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PRÉFACE 


L'anatomie  du  système  nerveux  central  est  avant  tout  une  ana- 
tomie  de  texture  :  suivre  les  faisceaux  qui  le  constituent,  en  établir 
l'origine,  le  trajet  et  la  terminaison,  tel  est  le  but  que  se  sont  proposé 
tous  ceux  qui,  depuis  Vicq  d'Azyr.  ont  étudié  cette  branche  de  l'ana- 
tomie ;  malgré  les  moyens  d'investigation  perfectionnés  dont  nous 
disposons  aujourd'hui,  il  reste  encore,  pour  ce  qui  concerne  le  cer- 
veau surtout,  plus  d'un  point  obscur  à  élucider. 

Bien  des  progrès  ont  été  accomplis  dans  ce  domaine  au  cours  de  ces 
dernières  années,  aussi  m'a-t-il  semblé  que  le  moment  était  arrivé, 
d'essayer  de  fixer,  dans  un  ouvrage  d'ensemble,  l'étal  actuel  de  nos 
connaissances  sur  le  névraxe  de  l'homme. 

Depuis  quelques  années,  nous  assistons  en  effet  à  une  véritable  révo- 
lution enanatomienervcuse.Ladécouverle  des  collatérales  ducylindre- 
axcque  nous  devons  à,  Golgi,  la  théorie  du  neuhcne,  basée  sur  les  travaux 
de  Forel,  de  His,  de  llamon  y  Cajal,  ont  complètement  modifié  l'état 
de  nos  connaissances  sur  la  structure  des  centres  nerveux  et  en  parti- 
culier sur  les  connexions  des  différents  éléments  nerveux  entre  eux. 
Aujourd'hui  la  théorie  du  réseau  anastomotique  de  Gerlach  a  vécu  et 
le  système  nerveux,  périphérique  et  central,  apparaît  constitué  par 
une  série  de  neurones  superposés,  ne  communiquant  entre  eux  que 
par  simple  contact. 

Ces  données,  que  l'on  doit  regarder  comme  définitivement  acquises, 
sont  d'une  importance  capitale,  et  la  théorie  du  neurone  confirme,  en 
l'expliquant,  ce  fait  dont  nous  devons  la  connaissance  à  l'anatomiej 
pathologique  et  k  la  pathologie  expérimentale,  à  savoir  :  que  la  dég( 
nérescence  d'un  faisceau  encéphalique  ou  médullaire  suil  un  In 
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déterminé,  ne  se  propage  pas  aux  faisceaux  voisins  et  respecte  les 
cellules  nerveuses  —  neurones  de  2'',  3*",  4''  ordre,  etc.,  —  autour  des- 
quelles les  fibres  de  ce  faisceau  se  terminent  en  s'arborisant. 

Si,  pour  ce  qui  concerne  la  structure  du  système  nerveux  chez 
Tembryon  ou  le  nouveau-né,  la  méthode  de  Golgi  a  rendu  des  ser- 
vices considérables,  il  faut  cependant  reconnaître  que,  pour  tout  ce 
qui  a  trait  à  la  texture  proprement  dite  du  névraxe  de  l'homme, 
nous  n'avons  encore  jusqu'ici  que  deux  méthodes  à  notre  disposition. 
Basées  toutes  deux  sur  l'emploi  des  coupes  microscopiques  sériées, 
pratiquées  sur  des  tissus  normaux  ou  pathologiques,  préalablement 
durcis,  ces  méthodes  se  complètent  Tune  l'autre,  et  c'est  à  leur  em- 
ploi simultané  que  nous  devons  nos  connaissances  anatomiques  les 
plus  précises  et  les  plus  solides,  sur  les  centres  nerveux  de  l'homme. 

L'emploi  des  coupes  microscopiques  sériées,  en  anatomie  patholo- 
gique comme  en  anatomie  normale,  s'impose  chaque  jour  davantage, 
et  on  doit  de  plus  en  plus  se  pénétrer  de  ce  fait,  à  savoir  :  qu'un  cer- 
veau porteur  de  lésions  doit  être  —  si  l'on  veut  en  faire  une  étude 
complète  et  profitable  —  étudié  par  les  mêmes  procédés  que  le  bulbe 
rachidien  ou  la  protubérance,  c'est-à-dire  débité  en  coupes  micro- 
scopiques sériées  et  sériées  sans  interruption. 

C'est  à  ces  deux  méthodes  que  j'ai  eu  recours  pour  l'élaboration  de 
cet  ouvrage,  et  le  matériel  anatomo-pathologique  que  j'ai  recueilli  depuis 
plusieurs  années,  dans  mon  service  de  Bicêtre,  m'a  permis  de  contrôler 
dans  un  très  grand  nombre  de  cas,  par  la  méthode  des  dégénérescences 
secondaires,  les  résultats  fournis  par  l'anatomie  normale. 

L'ouvrage  actuel  diffère  donc  de  ceux,  plus  ou  moins  similaires, 
publiés  jusqu'ici,  par  l'appoint  que  l'anatomie  pathologique  fournit  à 
l'anatomie  normale.  A  ce  titre,  par  conséquent,  il  s'adresse  au  médecin 
comme  à  l'anatomiste. 

On  trouvera  dans  cet  ouvrage  très  peu  de  sehèm(»s.  Four  tout  ce  qui 
concerne  Tanatomie  normale  et  les  dégénérescences  secondaires,  les 
dessins  qu'il  contient  sont  la  représentation  fidèle  d'une  seule  prépara- 
tion, reproduite  par  la  photographie  pour  tout  ce  qui  a  trait  à  la  mor- 
phologie cérébrale ,  par  le  calque  ou  la  projection  pour  les  coupes 
macros<opi([ues  et  microscopiques. 

J'estime,  en  effet,  que  si  les  schèmes  sont  d'une  réelle  utilité, 
pour  donner  une  représentation  simple  et  commode  du  trajet  de  tel  ou 
tel  faisceau  nettement  déterminé,  il  faut  bien  reconnaître  que  ce  n'est 
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pas  en  général  de  cette  manière,  que  jusqu'ici  ils  ont  été  le  plus  souvent 
employés.  On  a  véritablement  abusé  de  ce  mode  d'enseignement,  dont 
le  principal  défaut  est  de  donner  à  Télève  Thabitude  des  solutions 
rapides  et  des  généralisations  hâtives,  et  de  le  laisser  tout  désorienté, 
pour  ne  pas  dire  rebuté,  lorsqu'il  se  trouve  en  face  d'une  préparation 
véritable. 

Du  reste,  si,  à  l'heure  actuelle,  l'origine  cellulaire  et  la  terminaison 
de  tous  les  faisceaux  encéphaliques  et  médullaires  sont  encore  loin 
d'être  établies,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  —  ainsi  qu'on  le  verra  dans 
le  cours  de  cet  ouvrage  —  que  l'anatomie  normale  et  l'anatomie  patho- 
logique nous  permettent  de  déterminer  le  trajet  réel  de  la  très  grande 
majorité  d'entre  eux. 

Cet  ouvrage  est  le  fruit  d'une  collaboration  assidue  de  plusieurs 
années  :  ma  chère  femme.  M"*  Dejerine-Klumpke,  y  a  contribué  pour 
une  large  part;  aussi  ai-je  tenu,  et  ce  n'est  que  justice,  à  ce  qu'il  fût 
publié  sous  nos  deux  noms. 

Je  suis  heureux  de  remercier  ici  tous  ceux  qui,  depuis  plusieurs 
années,  aussi  bien  au  lit  du  malade  que  dans  mon  laboratoire  de  Bi- 
célre,  ont  travaillé  sous  ma  direction.  Que  mes  internes,  MM.  Auscher, 
Chrétien,  Flandre,  Huet,  Long,  Macaigne,  Mirallié,  Poix,  Hicherolle, 
Sollier,  Sottas,  Thomas,  Thuilant,  Touche,  Vialet,  reçoivent  le  témoi- 
gnage de  ma  reconnaissance:  M.  Vialet  en  particulier,  pour  le  con- 
cours dévoué  qu'il  m'a  plus  d'une  fois  apporté  dans  la  confection  des 
coupes  microscopiques  sériées. 

M.  Gillet,  l'artiste  habile  et  consciencieux  auquel  sont  dus  les  des- 
sins de  cet  ouvrage,  n'a  jamais  ménagé  ni  son  temps  ni  sa  peine,  et  je 
tiens  à  l'en  remercier  sincèrement. 

Mes  éditeurs,  MM.  Rueff  et  C*%  en  se  chargeant  de  la  publication  de 
cet  ouvrage,  n'ont  reculé  devant  aucune  difficulté  ;  je  suis  heureux  de 
leur  exprimer  toute  ma  gratitude  pour  les  soins  qu'ils  ont  apportés 
dans  son  exécution  matérielle,  ainsi  que  pour  les  sacrifices  qu'ils  se 
sont  imposés. 


J.   DEJEIUNE 


Pciris,  août  1894. 


ERRATUM 


Page  19,  légende  de  la  figure  3,  an  lieu  de  :  ipo,  incision  pré-occipilale,  lire  :  inci- 
sure  pré-occipitale. 

Page  49,  procédé  rapide  de  (jolgi,  avant-dernière  ligne,  au  lieu  de  :  dans  la  solution 
<le  nitrate  d'argent  à  75  p.  100,  lire  :  à  0,75  p.  100. 

Page  114,  figure  56,  au  lieu  de  :  P,  lire  :  STh. 

Page  182,  ligne  33,  au  lieu  de  :  lig.  101  et  11.*),  lire  :  fig.  101  et  lOo. 

Page  229,  li^'ne  32,  au  lieu  dr,  :  Pansini,  lire  :  Pisani. 

Page  460,  légende  de  la  figure  2o3,  au  lieu  de  :  Lignes  86  des  fig.  23o  et  286,  lire  : 
des  fig.  235  et  230. 

Page  569,  légende  de  la  figure  295,  dernière  ligne,  au  lieu  de  :  troisième  circonvolu- 
tion frontale,  lire  :  les  trois  circonvolutions  frontales. 

Page  618,   légende  de  la  fig.  311,   quatorzième  ligne,  au  lieu  de  fiy  sillon  fimbrio- 
godronné,   lire  :  fg. 

Page  680,  ligne  29,  au  lieu  de  :  chlorate,  lire  :  chlorure  de  vanadium. 

Page  698,  ligne  19,  au  lieu  de  :  (L2  [K  lire:  (L2  [H]). 
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INTRODUCTION 


Le  SYSTÈMi:  nebvlux,  qui  alleint  chez  riiommo  son  plus  haut  degré  de 
complexité,  est  essentiellement  un  appareil  de  perfectionnement.  Il  n'est 
pas  indispensable  au  fonctionnement  de  la  vie,  car  les  Protozoaires  en  sont 
dépourvus  ainsi  que  les  embryons  des  animaux  supérieurs,  dans  les  pre- 
mières  phases   de  leur  développement,  et,  bien  que  chez  ces  (>tres,  les 
fonctions  soient  diffuses  et   rudimenlaires,    ils  présentent  cependant  des 
phénomènes  très  manifestes  de  sensibilité  et  de  mouvement.  Or,  la  sensi-      La  scnsibUiié  con- 
bilité  constitue  une  propriété  générale  du  protoplasma  vivant,  elle  est  une  p«!nira"e%r'lK^ 
simple  forme   de  mouvement,   elle  n'est    en   effet,    d'après   l'expression  plasma  vivant. 
de  Claude  Bernard,  que  «  la  réaction  matérielle  à  une  stimulation  r . 

Au  furet  à  mesure  que  l'on  s'élève  dans  la  série  zoologique,  l'organisme 
se  complique  soit  par  le  développement  de  l'être,  soit  par  la  supériorité 
hiérarchique  de  l'espèce.  La  division  du  travail  physiologicjue  commence  à 
s'effectuer,  et  c'est  alors  seulement  que  l'on  voit  apparaître  le  système 
musculaire  et  le  système  nerveux,  et  que  Ton  voit  certains  éléments  s'unir 
sous  des  formes  déterminées,  pour  constituer  les  appareils  de  digestion, 
de  circulation,  de  sécrétion,  etc. 

C'est  chez  les  Cœlentérés,  et  en  particulier  chez  les  Eponges,  que  l'on 
trouve  une  première  indication  de  système  musculaire;  certaines  fibres  du 
mésoderme  sont  en  effet  manifestement  contractiles:  Chez  les  Eponges  cal- 
caires, V.  Lœwenfeld  a  décrit,  dans  la  paroi  des  pores,  un  rudiment  de  sys- 
tème nerveux:  ce  sont  les  cellules  sensorielles  situées  au  sein  de  Tecto-  ceiiuics  sr»usoiiei- 
derme,  et  disposées  en  couronne  autour  du  pore;  elles  sont  fusiformes  et  très 
petites,  et  émettent  un  fin  prolongement  qui  se  ramifie  dans  le  mésodermc». 

Chez  les  Actinies,  les  cellules  sensorielles  de  Vectodenne  sont  situées  au 
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milieu  de  cellules  de  soutènement  et  de  cellules  muqueuses  (fig.  1,  a  ci  b). 
Très  grêles  et  d'aspect  fusiforme,  elles  sont  munies  à  leur  extrémité  libre 
d'un  seul  et  court  bâtonnet,  et  donnent  naissance,  à  leur  extrémité  pro- 
fonde, à  un  fin  prolongement  qui  se  divise  en  un  certain  nombre  de  fibrilles 
délicates,  formant  avec  les  fibrilles  des  cellules  voisines  un  plexus  nerveux 
sous-épithélial  très  serré.  Dans  ce  plexus  nerveux  qui  entoure  les  tentacules, 
le  disque  buccal  et  Toesophage,  on  trouve  un  grand  nombre  de  cellules 
multipolaires.  De  nouvelles  recherches,  faites  surtout  à  Taide  de  la  mé- 
thode de  Golgi,  montreront  peut-être  les  connexions  qu'affectent  ces  cellules 
multipolaires,  avec  les  nombreuses  fibres  musculaires  des  mêmes  régions. 
Cellules muscaio et  Daus  Vetidodermc  on  trouve  en  outre,  au  sein  de  cellules  glandulaires, 
re^dtîme^*  **** ^*  ^^^  ccUules  Spéciales  décrites  par  Hertwig  :  ce  sont  les  cellules  miisculo-épi- 

théliales  et  les  cellules  neuro-épithéliales  (fig.  1  c  et  d);  les  premières,  mu- 


Fio.  i.  —  Cellules  seosorielles,  musculo-ëpithéliales  et  neuro-épithéliales  des  Invertébrés. 

(D'après  R.  Blanchard.) 

a,  cellule  sensorielle  de  l'ectoderme  de  XXciinxa  eguina.  —  b,  cellules  vibratilcs  de  soutien.  —  c,  cel- 
lules musculo-ëpithéliales  de  Tendoderme.  —  d,  cellules  neuro-épithéliales  des  lames  d'Edward.sia 
tuberculata. 

nies  à  leur  face  libre  d'un  flagellum  unique,  s'implantent  par  leur  face  pro- 
fonde sur  une  fibre-cellule  musculaire  à  direction  transversale;  les  secondes, 
comparables  aux  cellules  sensorielles  de  l'ectoderme,  émettent  par  leur 
face  profonde,  de  fines  fibrilles  qui  entrent  dans  la  constitution  d'un  plexus 
nerveux  sous-épithélial. 

Chez  l'Actinie  on  trouve  donc  deux  éléments  nerveux  bien  distincts  : 
d'une  part,  la  cellule  sensorielle  et  la  cellule  neuro-épithéliale^  affectées  à 
la  sensibilité  ;  et,  d'autre  part,  la  cellule  multipolaire,  destinée  probable- 
ment aux  muscles.  Chacun  de  ces  deux  éléments,  constitue  une  véritable 
unité  nerveuse  parfaitement  indépendante,  un  neurone,  composé  d'une  cel- 
lule nerveuse  dont  le  prolongement  se  ramifie. 

Malgré  la  complexité  que  prend  le  système  nerveux  lorsqu'on  s'élève 

dans  l'échelle  zoologique,  on  trouve  dans  toute  la  série  des  Lnvektébbés,  ces 

deux  ordres  de  neurones  nettement  distincts,  ainsi  que  v.  Lenhossek  Ta 

établi  par  ses  recherches  sur  le  ver  de  terre  (fig.  2). 

Neurones  périphé-         Lcs  ncurône S  périphériques  ou  du  système  semitif,  occupent  la  périphé- 

dcYînvertébiTs!'*"*  rie  du  corps  I  leurs  cellules,  d'aspect  fusiforme,  se  trouvent  soit  dissémi- 
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nées  dans  toute  l'étendue  du  tégument  externe,  soit  situées  immédiatement 
au-dessous  de  ce  tégument  ;  leurs  prolongements  nerveux,  à  direction  cen- 
tripète, entrent  en  connexion  avec  les  neurones  centraux  (fîg.  2). 

Les  neurones  cenlrauj-  ou  du  système  musculaire,  ont  une  tendance  à  se 
réunir  en  petits  groupes  et  à  s'entourer  d'une  enveloppe  commune  pour 
former  de  petits  rjanglions,  reliés  les  uns  aux  autres  par  de  fines  commis- 
sures, constituées  par  les  fibrilles  nerveuses. 

Dans  toute  la  série  des  Invertébrés,  les  neurdnes  centraux  entourent 
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d'un  collier  nerveux  l'extrémité  œsophagienne  du  tube  digestif;  ce  collier 
œsophaifien  présente  plusieurs  renflements  ganglionnaires,  et  donne  nais- 
sance, de  chaque  cdté,  ii  un  cordon  moniliforme  situé  du  côté  ventral  de 
Funimal,  et  dont  les  ganglions  sont  réunis  par  de  fines  commissures  verti- 
cales et  transversales  de  fibres  nerveuses.  Ces  deux  cordons  ganglionnaires 
s'anastomosent  en  outre  au-dessus  et  au-dessous  du  collier  œsophagien, 
et  constituent  la  chaine  ganglionnaire  des  Invertébrés  dont  la  situation  est 
toujours  profonde. 

Les  cellules  des  neurones  centraux  peuvent  affecter  des  formes  varia- 
bles ;  ce  sont  des  cellules  tantôt  multipolaires,  tantôt  unipolaires,  plus  rare- 
ment bipolaires.  Elles  émettent  un  prolongement  nerveux,  h.  direction  cen- 
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trifuge,  c'est  le  prolongement />;7/ic//?a/ ou  ry//Wr^-^^//e(Stanimfortsatzdes 
auteurs  allemands),  et  un  nombre  plus  ou  moins  considérable  de  prolonge- 
mcîUs  secondaires^  qui  naissent  soit  du  corps  cellulaire,  soit  du  prolonge- 
ment principal.  Les  prolongements  principaux  se  groupent  en  petits  fasci- 
cules, les  uns  se  portent  h  la  périphérie  et  s'arborisent  librement  à  la 
surface  des  muscles,  les  autres  forment  les  commissures  qui  relient  les 
ganglions  entre  eux,  ils  se  terminent  tous  par  des  arborisations  libres 
soit  dans  le  ganglion  où  siège  la  cellule  d'origine  (Retzius,  v.  Lenhossek, 
de  Nabias),  soit  dans  un  ganglion  plus  ou  moins  éloigné.  Ces  arborisations 
terminales  libres  s'enchevêtrent  avec  celles  des  prolongements  secondaires 
ainsi  qu'avec  celles  des  prolongements  nerveux  des  neurones  périphéri- 
ques; elles  forment  dans  Tintérieur  du  ganglion  une  substance  finement 
Substance  i>onc-  granulcusc,  véritable  feutrage  de  fibrilles  nerveuses  :  c'est  la  substance 
^'  '^'         pond  née  centrale  de  Leydig,  le  neuropilème  de  His;  mais  elles  conservent 
toujours  leur  indépendance,  et,  les  connexions  qu'affectent  ces  neurones 
les  uns  avec  les  autres  se  font,  ainsi  que  Forel  l'a  montré,  par  contact,  par 
contiguité  et  non  par  continuité  de  tissu. 
Neurones  périph<^-         Chcz  Ics  Vertébrés,  Ics  neurôncs  périphériques  ne  sont  plus  représentés 
chcT'ies  verX?és!  ^^^  P^*'  1^  ucrf  olfuctif ^  dout  Ics  ccUules  d'origine  se  trouvent  disséminées 

au  sein  de  Tépithélium  de  la  muqueuse  de  Schneider.  I^es  cellules  de  tous 
les  autres  neurones  sensitifs  ont  abandonné  leur  situation  superficielle  et 
se  groupent  ensemble  de  chaque  côté  de  la  colonne  vertébrale,  pour  con- 
stituer les  ganglions  cérébro-rachidiots.  Les  ?ieurônes  centraux  concourent 
à  former  Taxe  cérébro-spinal  ou  le  névraxe,  connu  encore  sous  le  nom  de 

NVvraxe  dos  Ver-    CENTRE    NERVEUX   ENCÉPHALO-MÉDULLAIRE,   OU   dc   MVÉLENCÉPHALE.    Logé    daUS    la 

^^^^^'  cavité  osseuse  cranio-rachidienne,  il  comprend  une  partie  considérablement 

renflée,  I'encéphale,  située  dans  la  cavité  cranienneet  une  longue  tige  cylin- 
drique, la  MOELLE  ÉPLMÈRE,  logéc  (laus  la  cavité  rachidienne. 

On  trouve  en  outre,  chez  les  Vertébrés,  un  système  ganglionnaire  spé- 
cial, le  Système  nerveu.r  de  la  vie  organique^  ou  végétative,  ou  systcnic  du 
grand  sympathique.  Ce  système  considéré  autrefois  et  à  tort  comme  com- 
plètement indépendant  du  systhne  cérébro-spinal  ou  Système  nerveux  de  la 
vie  animale,  présente  de  nombreuses  connexions  avec  ce  dernier.  11  en 
dérive  au  point  de  vue  embryogénique,  et,  bien  qu'il  présente  une  struc- 
ture un  peu  spéciale,  ses  cellules  donnent  naissance,  comme  les  cellules  du 
névraxe,  à  un  prolongement  nerveux  unique  qui  se  continue  avec  une  fihre 
de  Hemak,  laquelle  se  porte,  soit  dans  un  ganglion  sympathique  ou  cérébro- 
rachidien  voisin,  soit  dans  Taxe  cérébro-rachidien  lui-même,  soit  dans  les 
rameaux  viscéraux  qui  se  distribuent  aux  organes  de  la  vie  végétative. 

Au  fur  et  à  mesure  que  l'on  s'élève  dans  l'échelle  des  Vertébrés,  la  com- 
plexité du  névraxe  et  en  particulier  de  l'encéphale  augmente  :  il  altc^int, 
chez  l'hcmime,  un  degré  de  développement  qu'on  ne  trouve  dans  aucune 
autre  espèce  vivante,  et  qui  constitue  l'élément  principal  de  sa  supériorité. 

Dès  qu'il  apparaît  dans  la  série  zoologique,  le  système  nerveux  joue  un 
rôle  prépondérant  dans  les  phénomènes  de  la  vie,  il  étend  partout  son 
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influence,  sert  d'intermédiaire  entre  les  difi'érents  organes,  et  apparaît        R010  joaô  par 

comme  un  grand  régulateur  de  la  nutrition  générale.  Il  exerce,  en  effet,  son  daDsiotphénomènos 

pouvoir  sur  tous  les  organes,  contribue  à  toutes  les  fonctions,  coordonne  **°  '* 

entre  elles  toutes  les  opérations  vitales,  soit  de  la  vie  de  relation,  soit  de  la 

vie  de  végétation  :  tous  les  mouvements  soit  réflexes,  soit  instinctifs,  soit 

spontanés  et  volontaires,  impliquent  Tintervention  du  système  nerveux, 

et  la  plus  simple  action  réflexe,  comme  les  opérations  les  plus  complexes 

de  Tintelligence,  ne  sontque  les  produits  et  les  manifestations  de  l'activité 

des  différentes  parties  de  ce  système. 

Or,  cette  activité  fonctionnelle  varie,  non  seulement  d'après  la  confor- 
mation particulière,  le  mode  d'agencement  et  de  connexion  réciproques 
des  éléments  centraux  qui  l'engendrent,  mais  encore  d'après  la  spécialisa- 
tion des  éléments  périphériques  qui  lui  transmettent  les  impressions  et 
d'après  la  constitution  des  appareils  centraux  qui  reçoivent  ces  dernières. 

Le  mode  d'agencement  des  différents  neurones,  l'origine  cellulaire,  le 
trajet  et  la  terminaison  des  différents  faisceaux  du  névraxe,  constituent 
donc  le  chapitre  le  plus  important  de  l'étude  anatomique  des  centres  ner- 
veux; ce  chapitre  présente  encore  bien  des  lacunes  et  bien  des  points  à 
élucider. 

L'étude  anatomique  du  névraxe  doit  être  envisagée  à  différents  points 
de  vue  :  La  morphologie  nous  en  est  fournie  par  VAnatomie  descriptive,  la 
structure  des  éléments  qui  le  constituent  est  du  ressort  de  V Histologie  et  le 
mode  de  groupement  de  ces  éléments  entre  eux,  ainsi  que  l'étude  des  voies 
de  communication  qui  les  relient  les  uns  avec  les  autres  nous  sont  donnés 
par  VAnato7nie  dite  de  texture. 

Dans  un  ouvrage  sur  l'Anatomie  des  centres  nerveux,  il  est  indispen- 
sable de  décrire,  avec  détails,  les  différentes  méthodes  d'étude  usitées  en 
anatomie  nerveuse,  les  progrès  réalisés  dans  nos  connaissances  concernant 
sa  structure  et  sa  texture,  ayant  en  effet  toujours  marché  de  pair  avec  les 
progrès  effectués  dans  ces  méthodes.  L'étude  du  névraxe,  basée  sur  l'examen 
des  coupes  macroscopiques  pratiquées  à  Tétat  frais  ou  après  durcissement, 
adonné  depuis  longtemps  tout  ce  qu'elle  pouvait  donner.  Cette  méthode, 
«jui  doit  être  conservée  en  tant  que  méthode  iVanatomie  topographique,  ne 
peut  fournir  que  des  renseignements  insuffisants,  au  point  de  vue  de  Vana- 
tomie  de  texture.  Cette  dernière  ne  peut  être  étudiée  avec  succès,  qu'au 
moyen  de  plusieurs  méthodes  se  complétant  les  unes  les  autres,  et  que  nous 
passerons  successivement  en  revue.  Parmi  ces  méthodes  il  en  est  deux  sur- 
tout, que  nous  avons  mises  à  profit  au  cours  de  cet  ouvrage,  car  elles  sont 
de  beaucoup  les  plus  importantes.  L'une  est  basée  sur  Tétude  des  coupes 
microscopiques  sériées  et  emprunte  ses  procédés  à  l'anatomie  normale, 
l'autre  relève  de  l'anatomie  pathologique  et  repose  sur  l'étude  des  dégéné- 
rescences secondaires.  Cette  dernière  méthode  s'applique  mieux  que  toute 
autre  au  cerveau  de  l'homme  et  son  emploi  systématique,  dans  un  très 
grand  nombre  de  cas  de  lésions  cérébrales  localisées,  recueillis  dans  THos- 
pice  de  Bicôtre,  nous  a  permis  do.  poursuivre  et  d'étudier  le  trajet  d'un 
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certain  nombre  de  faisceaux  encéphalo-médullaires.  Le  résultat  de  ces  re- 
cherches sera  exposé  par  Tun  de  nous  dans  un  autre  ouvrage  ;  nous  men- 
tionnerons cependant,  chemin  faisant,  ce  qui,  dans  ces  recherches,  nous  a 
permis  d'élucider  tel  ou  tel  point  spécial  d'analomie  cérébrale, 
an  de  l'ouvrage.         Mais  Tétudc  analytique  et  synthétique  du  névraxe,  ne  peut  être  abordée 

qu'avec  le  triple  concours  de  VEmbryologie^  de  Y  Histogenèse  (ii  de  VHisto- 
logie.  Il  est  impossible,  en  effet,  sans  Taide  de  ces  sciences,  de  se  faire  une 
idée  exacte  de  la  morphologie,  de  la  structure  et  de  la  texture  du  névraxe 
de  rhomme  adulte.  Ces  différents  chapitres  constitueront  la  première  partie 
de  l'ouvrage .  La  deuxième  partie  sera  consacrée  au  cerveau  dont  nous  étu- 
dierons la  morphologie,  la  structure  histologique  et  la  texture.  Cette  der- 
nière sera  étudiée  à  Taide  de  coupes  sériées  macroscopiques  et  surtout  mi- 
croscopiques, pratiquées  dans  le  sens  horizontal,  vertico-transversal  et 
sagittal.  Après  cette  description,  pour  ainsi  dire  analytique,  des  diffé- 
rentes régions  du  cerveau,  nous  en  exposerons  la  synthèse.  Nous  passerons 
alors  successivement  en  revue  Torigine,  le  trajet  et  la  terminaison  des 
différents  faisceaux  du  cerveau  :  faisceaux  cTassociatiofi  qui  relient  deux 
régions  plus  ou  moins  éloignées  de  Técorce  cérébrale,  faisceaux  commissu- 
vaux  qui  unissent  les  deux  hémisphères  entre  eux,  faisceaux  de  projection 
enfin,  dont  les  connexions  sont  beaucoup  plus  complexes,  et  qui  peuvent 
se  diviser  en  deux  systèmes  principaux.  Le  premier  comprend  les  fibres 
de  ])rojection  de  l'écorce  cérébrale  qui  unissent  cette  dernière  aux  gan- 
glions infra-corticaux,  à  la  protubérance,  au  bulbe  et  à  la  moelle  épinière; 
elles  entrent  dans  la  constitution  de  la  capsule  interne  et  du  pied  du  pédon- 
cule et  seront  étudiées  avec  ces  régions. 

Le  second  assure  les  connexions  entre  les  ganglions  infra-corticaux  et 
les  centres  nerveux  inférieurs  (cervelet,  isthme  de  Tencéphale,  moelle  épi- 
nière),  il  concourt  à  la  formation  de  la  région  sons-optique  de  Foret  et  de  la 
calotte  du  pédoncule,  et  sera  décrit  avec  cette  partie  du  système  nerveux 
central. 

La  TROISIÈME  PARTIE  dc  cct  ouvragc  comprendra  :  le  cervelet^  Y  isthme  de 
r encéphale  et  la  moelle  épinière.  Nous  procéderons  ici  comme  pour  le  cer- 
veau :  Après  voir  exposé  la  morphologie,  puis  Tétude  analytique  et  la  struc- 
ture de  ces  parties  à  l'aide  de  coupes  microscopiques  sériées,  nous  abor- 
derons Tétude  synthétique  de  leurs  différents  faisceaux,  ainsi  que  Torigine 
de  leurs  nerfs  respectifs. 


PREMIÈRE   PARTIE 
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CHAPITRE    I        ^^t^^r^' 
MÉTHODES   USITÉES    DANS  L'ÉTUDE  DES   CENTRES  NERVEUX 


I.  —   MÉTHODES    GÉNÉRALES   D'ETUDE 

Au  commencement  de  ce  siècle  la  conformation  eittérieurc  et  intérieure        uëthadea 
de  Tencéphalc  était  assez  bien  connue,  il  suffit,  pour  s'en  convaincre,  de  ^^*^  a"  «""i 
parcourir  l'Atlas  Je  Vicq-d'Azyr,  mais  il  n'en  était  pas  de  même  de  sa  p"  ituyinh.  ' 
texture,  et  cela  se  comprend,  si  l'on  réfléchit  à  l'imperfectioD  des  procédés 
dont  disposaient  les  cinatomistes  d'alors.   Ces  procédés  consistaient  dans 
l'emploi  de  coupes  pratiquées  dans  diftérents  sens,  dans  la  dissection  à 
l'aide  du  scalpel  et  la  séparation  au  moyen  de  pinces  des  fibres  nerveuses, 
opérations  pratiquées  sur  des  tissus  frais  ou  préalablement  durcis  (Ruysch , 
Vicq  d'Azyr,  Reil). 

Malgré  la  pauvreté  de  ces  moyens,  Vicq  d'Azir  avait  reconnu  la  ligne 
brisée,  formée  par  la  lame  de  substance  blanche  que  nous  désignons  depuis 
Reil  sous  le  nom  de  capsule  interne,  et  avait  réussi  &  suivre  le  faisceau  que 
nous  connaissons  aujourd'hui  sous  le  nom  de  faisceau  pyramidal,  depuis 
les  pyramides  du  bulbe,  jusqu'au  niveau  du  noyau  appelé  aujourd'hui  noyau 
lenticulaire  (T.  I,  PI.  IX,  XI,  XII  et  XIII).  .<  L'étude  de  n-tte  planche  XI  » 
dit-il,  H  me  paraît  intéressante  en  ce  qu'elle  montre,  micuv  qnr  toul6S  I 
descriptions  possibles,  les  rapports  de  la  moelle  allongée  et  des  t 
pyramidaux  avec  la  protubérance  annulaire,  avec  les  jambes  et  t 
substance  médullaire  moyenne  du  cerveau  ». 

C'est  avec  des  méthodes  aussi  Imparfaites  que  travaillèrent,  au« 
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Gaii.    spurzbeini,  ccmcnt  de  cc  siècIe,  Gall,  Spurzheim,  et  plus  tard,  Foville  père,  Arnold, 
itoichert!  HcnU.**^  '   Burdach,  Reiclicrl,  Hciilc  ;  et,    lorsque   Ton  considère  les  moyens  qu'ils 

avaient  à  leur  disposition,  on  est  vraiment  étonné  des  résultats  qu'ils  ont 
obtenus. 
Reichert.  C'est  H  cctte  époque  également,  que  Reichert  appliqua  pour  la  première 

fois  Tembryogénie  à  Tétude  de  Tanatomie  du  système  nerveux. 

L'histologie  qui,  vers   1830,  commençait  à  se  développer,  n'apporta 

point,  tout  d'abord,  un  grand  secours  à  cette  partie  de  Tanatomie.  Quoique 

Rolando,  en  1824,  eût  pratiqué  pour  la  première  fois  des  coupes  minces  de 

Rcuiak.  Ehrenbcrg.   la  substaucc  Cérébrale,  et  que  Remak  et  Ehrenberg  eussent  découvert  en 

1833,  le  premier  la  cellule,  le  second  le  tube  nerveux,  le  trajet  des  fibres 
nerveuses  dans  le  système  nerveux  central  restait  encore  inabordable  aux 
histologistes,  et  Ton  peut  dire  qu'à  cette  époque  les  données  sur  la  texture 
de  la  moelle  épinière  et  des  centres  nerveux  étaient  encore  très  hypothé- 
tiques; c'est  à  Stilling  que  revient  le  grand  mérite  d'avoir  inauguré  une 
nouvelle  méthode,  celle  des  coupes  minces  en  séries,  pratiquées  après  dur- 
Travaux  do  stniing.   cissement.  Les  travaux  de  Stilling,  commencés  en  1842,  représentent  un 

labeur  immense,  et  sont  encore  aujourd'hui  d'une  importance  fondamentale. 

Méthode  des  coupo»         MÉTHODE  DES  COUPES  EN  SÉRIES.  —  La  méthodc  dcs  coupes  cu  sérics  est 

»  ing.     \y^^^Q  gyp  l'examen  histologique  et  à  un  faible  grossissement,  de  coupes 

minces  et  sériées,  pratiquées  sur  des  pièces  préalablement  durcies;  elle 

nous  permet,  par  l'étude  et  la  comparaison  de  coupes  successives,  de 

reconstituer,  dans  l'encéphale  ou  dans  la  moelle  épinière,  le  trajet  de  toi 

ou  tel  faisceau  déterminé,  depuis  son  origine  jusqu'à  sa   terminaison. 

A  l'aide  de  cette  méthode,  aujourd'hui  encore  journellement  employée, 

nous  procédons,  en  un  mot,  de  la  même  manière  que  les  embryogénistes, 

reconstituant  un   embryon  après    l'avoir    débité   en    coupes  sériées.   La 

méthode  des  coupes  en  séries  a,  du  reste,  subi,  entre  les  mains  des  succes- 

i^erf«ctionnoraentii  scurs   dc  Stilling,  de  uotables  perfectionnements.  Le  durcissement  des 

ihJdr**    celte  m  -  pj^^^g  ^^  moycu  de  l'alcool,  a  été  remplacé  par  le  durcissement  dans  les 

Microtome.  bichromatcs,  et  la  découverte  du  microtome  est  venue  simplifier  sinsruliè- 

ColoratioD  au  car-  '  ,  ^  r  o 

min  de  Geriach.        rcmcut  la  coufection  dcs  séries.  Enfin  la  coloration  des  coupes  par  le 
gart!    **  ^         ^     carmin  (Geriach,  1858),  et  surtout  l'emploi  de  la  méthode  de  Weigert 

pour  colorer  les  gaines  do  myéline  (1884),  ont  donné  à   la  méthode  de 
Stilling  une  précision  remarquable. 

A  cette  méthode  sont  attachés  les  noms  de  Lenhossek,  Sohrœder  van 
der  Kolk,  Deiters,  Meynert,  Vulpian,  L.  Clarke,  Luys,  M.  Duval,  Gudden, 
Forel,  Ganser,  Flechsig,  von  Bechterew,  Darkschewitch,  Edinger,  Sachs, 
Mahaim,  Vialet,  etc. 

L'étude  de  coupes  sériées,  pratiquée  à  un  faible  grossissement  est,  on 
effet,  la  seule  méthode  qui  nous  permette  d'étudier  la  texture  si  compliquée 
du  système  nerveux  central.  Or,  tandis  que  la  structure  de  ce  système,  a 
fait  au  cours  de  ces  dernières  années,  des  progrès  considérables  et  dus  à 
Golgi,  Ramon  y  Cajal,  Kolliker,  Relzius,  etc.,  il  s'en  faut  de  beaucoup  que 
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nous  soyons  aussi  avancés  par  rapport  à  sa  texture,  surtout  en  ce  qui  con- 
cerne le  cerveau. 

La  méthode  de  Stilling,  en  effet,  a  été  surtout  appliquée  jusqu'ici  à     Application  do  la 
l'étude  de  la  moelle  épinière  et  de  l'isthme  de  l'encéphale,  et  y  a  donné  de  îvftîîde^de^ia  texT^^^ 
remarquables  résultais.  Par  contre,  dans  Tétudc  du  cerveau  de  l'homme,  ^"  cerveau, 
l'emploi  de  cette  méthode  se  heurte  à  d'assez  grandes  difficultés  et  c'est 
pour  cela  sans  doute  que,  jusqu'ici,  elle  n'a  pas  dans  ce  domaine  fourni  les 
résultats  qu'elle  est  capable  de  donner.  Appliquée  au  cerveau  humain,  elle 
constitue,  en  effet,  une  méthode  longue,  pénible,  fastidieuse,  exigeant  un 
temps  énorme,  un  labeur  considérable  et,  comme  l'opérateur  agit  sur  de 
grandes  surfaces,  il  lui  faut,  pour  appliquer  cette  méthode,  étudier  et  com- 
parer un  très  grand  nombre  de  préparations.  Et  cependant,  malgré  toutes 
les  difficultés  inhérentes  à  l'emploi  de  la  méthode  de  Stilling,  c'est  encore 
aujourd'hui  la   meilleure  que  nous  puissions  employer  pour  étudier  la 
texture  si  compliquée  du  cerveau. 

La  méthode  de  Stilling,  quelqu'excellente  qu'elle  soit,  n'est  cependant     i^s  n^suiiats  obte- 
point  la  seule  qui  doive  être  employée.  Les  résultats  qu'elle  nous  fournit,  "r  siuiing  " oivent 
ont  besoin  d'être  contrôlés  à  l'aide  d'autres  méthodes  qui,  bien  que  parais-  j^'^^tTe^méthode*'^** 
sant  de  prime  abord  assez  ditîérentes  les  unes  des  autres,  convergent  cepen- 
dant vers  le  même  but  en  se  prêtant  un  mutuel  appui. 

Ces  méthodes  nous  sont  fournies  ^^v  V Anatomie  pathologique^  dégéné- 
rescences secondaires;  VAnatomie  de  développement^  étude  de  l'apparition 
de  la  myéline  dans  tel  ou  tel  faisceau  ou  méthode  de  Flechsig;  VAnatomie 
comparée^  comparaison  chez  des  animaux  différents  de  parties  homologues 
du  système  nerveux  central;  la  Pathologie  expérimentale;  V Embryologie  et 
la  Tératologie, 

Méthode  des  dégénékescences  secondaires.  —  Lorsqu'un  nerf  est  sec- 
tionné, il  se  produit,  ainsi  que  Nasse  l'a  montré  en  1839,  une  dégénéres- 
cence de  son  bout  périphérique.  En  1832,  Waller,  dans  ses  expériences 
sur  les  racines  des  nerfs  rachidiens,  établit  les  lois  suivant  lesquelles  se 
faisait  cette  dégénérescence.  En  pratiquant  la  section  des  deux  racines  d'un 
nerf  avant  leur  réunion,  Waller  constata  que  la  racine  antérieure  dégéné-        Expériences  de 
rait  dans  son  segment  périphérique  et  restait  normale  dans  son  segment  ^^'*"''*'- 
central  ;  au  contraire,  la  racine  sensitive  était  altérée  dans  son  segment 
central,  le  segment  attenant  au  ganglion  persistant  intact.  Waller  arriva 
à  l'aide  de   ses    expériences,  à  conclure  que  le  ganglion  spinal  est  le 
centre  trophique  du  nerf  sensitif^  et  que  la  partie  antérieure  de  la  moelle 
épinière  —  nous  savons  aujourd'hui  de  par  l'anatomie  pathologique,  que 
ce  sont  les  cellules  des  cornes  antérieures  —  est  le  centre  trophique  du  nerf       Découverte  do» 
moteur.  Cet  auteur  formula  ainsi  la  loi  générale  de  la  dégénération  :  «  un  ''*"*'^*"*  trophiques. 
tube  nerveux  dégénère  lorsqu'il  est  séparé  de  son  centre  trophique  »  et,  cette 
découverte  des  centres  trophiques,  a  été  d'une  importance  capitale  en 
histologie  et  en  physiologie  nerveuses. 

Waller  avait  vu  d'emblée,  le  parti  que  l'on  pouvait  tirer  de  sa  méthode 
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Emploi  de  la  mô-  pouF  étudier  Certains  points  d'anatomie  du  système  nerveux  périphérique, 
anatomie.^*  ^^^  *"  ^t  de  fait  Cette  méthode  a  été  employée  plus  d'une  fois,  pour  élucider  le 

trajet  de  faisceaux  nerveux  traversant  des  plexus  ou  s'anastomosant  entre 
eux. 

La  méthode  de  Waller,  fut  par  la  suite  appliquée  aux  centres  nerveux, 
dans  le  but  d'y  produire  des  dégénérescences  secondaires,  et  partant  d'étu- 
dier le  trajet  des  faisceaux  altérés,  mais  ici  Tanatomie  pathologique  avait 
Travaux  de  Tiirck.  dcvaucé  Texpérimeutation,  grâce  aux  travaux  de  L.  Tiirck  (1850-1859) 
uoxi^htirà! F\eX^[  suivis  de  ceux  de  Bouchard,  Charcotet  Vulpian,  Flechsig,  Pierret,  Kahler 

etPick,  Schultze,  Brissaud,  Pitres,  Féré,  etc.  Nous  savons  aujourd'hui,  de 
par  Tanatomie  pathologique,  que  certains  faisceaux  dégénèrent  dans  toute 
leur  longueur  à  la  suite  de  lésions  cérébrales  corticales  ou  centrales,  ou  à 
la  suite  de  lésions  médullaires,  et  nous  savons  aussi  que  les  cordons  posté- 
sciérosessystéma-  ricurs  de  la  mocllc  dégénèrent  à  la  suite  de  lésions  des  racines  correspon- 
matqiies  e   u  piau  j^^^^q^  ^g^f^^Qg^g  gygi^jr^^aliçues  de  XulpisLu). 

Le  territoire  de  fibres,  où  se  produit  constamment  une  même  dégéné- 
rescence dans  telle  condition  donnée,  est  désigné  sous  le  nom  de  «  Système 
de  fibres  »;  on  doit  aujourd'hui,  grâce  aux  données  introduites  dans  la 
Système  de  nou-  scicncc  par  Forelct  Cajal,  lui  donner  le  nom  de  «  Système  de  neurones  ». 

Les  résultats  acquis  par  l'étude  des  dégénérescences  secondaires  chez 
l'homme  sont  des  plus  importants.  Leur  nombre  augmente  chaque  jour,  et 
l'application  de  la  méthode  de  Stilling  —  coupes  sériées  —  à  l'élude  de  ces 
dégénérescences,  a  permis  d'étudier  des  faisceaux  à  trajet  plus  ou  moins 
compliqué. 

Mais,  et  nous  tenons  à  le  faire  remarquer,  s'il  est  possible  et  souvent 

m(^me  facile,  de  suivre  à  l'aide  de  cette  méthode,  le  trajet  d'un  système 

dégénéré,  par  contre  il  n'est  pas  toujours  très  aisé,  il  s'en  faut  mt^me  de 

beaucoup,  de  suivre  les  libres  qui  se  détachent  du  système  envisagé  pour  se 

La  inôthodo  des  rcudrc  daus  dcs  systèmes  voisins.  La  découverte  des  branches  collatérales 

^rmtt  deVuîvre^^îa  ^u  cylindrc-axc  quc  nous  devons  à  Golgi,  montre  en  elfet,  que  de  tout  tube 

partie  fondamentale  ncrvcux,  encéphalique  OU  médullaire,  se  détachent  des  fibres,  qui  vont  se 

d  un  faisceau  beau-  .  .  . 

coup  mieux  que  le  terminer  dans  une  région  plus  ou  moins  éloignée.  Or,  la  dégénérescence  de 
latérales  qui  s'en  dé-  CCS  dcmièrcs  fibrcs  ne  peut  être  nettement  reconnue,  que  lorsqu'elles  sont 
*****®"^'  en  certain  nombre,  lorsqu'elles  sont  groupées  en  fascicules,  ce  qui  est 

loin  d'être  toujours  le  cas. 

Chez  rhomme  arrivé  à  son  complet  développement,  le  résultat  de  lé- 
sions portant  sur  les  centres  trophiques  encéphalo-médullaires  ou  sur  le 
trajet  des  fibres  nerveuses,  se  traduit  uniquement  par  un  processus  de  dé- 
générescence —  disparition  du  cylindre-axe  et  de  la  myéline  avec  sclérose 
consécutive  ;  —  dans  les  cas  de  lésion  congénitale  ou  survenue  dans  le 
Chez  le  fœtus  et  bas  âge,  Ic  proccssus  dc    dégénérescence  est  accompagné   d'un  arrêt  de 
roscencM^'Lw^^^^^     développement  d'autant  plus  prononcé,  que  l'apparition  de  la  lésion  aura 
Ttm  s'accompagnent  ^té  plus  Drécocc.  En  d'autrcs  tcrmcs,  ici,  les  altérations  secondaires  sont 

d  un  arr«t  de  dévc-  r  r  ^  t         ? 

loppement.  analogucs,  à  celles  que  Ton  obtient  sur  les  animaux  à  l'aide  de  la  mé- 

thode de  Giidden. 
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Méthode  de  flechsig.  —  Cette  méthode  est  basée  sur  le  fait  que,  daus     Méthodo  de  piech- 
le  système  nerveux  central,  les  différents  systèmes  de  fibres  se  recouvrent  ^^è  d'appwïtion  ^dô 
de  myéline,  à  une  époque  déterminée  et  variable  suivant  les  faisceaux.  Les  f^i^Jau"**  ***°*  *** 
anatomo-pathologistes  et  les  embryogénistes,  savaient  bien  qu'à  la  nais- 
sance ou  dans  les  derniers  mois  de  la  vie  intra-utérine,  le  cerveau  pré- 
sente une  coloration  toute  différente  de  celle  qu'il  présentera  par  la  suite, 
et  que  les  faisceaux  de  la  moelle  épinière,  ne  présentent  pas  encore  tous  la 
coloration  blanche  qu'ils  auront  plus  tard.  Foville  avait  même  très  netle-     Fovuie. 
ment  constaté  chez  les  nouveau-nés,  au  niveau  de  la  partie  postérieure  des 
cordons  latéraux  de  la  moelle  et  en  dehors  des  faisceaux   pyramidaux, 
l'existence  d'un  faisceau  distinct  contenant  des  fibres  blanches.  Parrot, 
examinant  le  cerveau  d'enfants  nouveau-nés,  montra  qu'à  cette  époque 
de  la  vie,  il  existait  déjà  des  fibres  à  myéline  sous-jacentes  au  sillon  de     AnseroUndiquede 
Rolando  {Anse  rolandique  de  Parrot),  ^^^  * 

A  Flechsig,  revient  le  mérite  d'avoir  saisi  toute  l'importance  de  ces 
différences  de  coloration  en  étudiant,  par  la  méthode  des  coupes  en  séries 
le  cerveau,  le  bulbe  et  la  moelle,  dans  les  derniers  mois  de  la  vie  intra- 
utérine  et  après  la  naissance.  Flechsig  traitait  ses  préparations  par  l'acide 
osmique,  et  toutes  les  parties  des  coupes  correspondant  à  des  faisceaux 
non  encore  développés  (c'est-à-dire  dont  les  tubes  n'étaient  pas  encore 
recouverts  de  myéline),  tranchaient  par  leur  coloration  blanche,  sur  les 
autres  parties  déjà  développées  et  colorées  en  noir.  Les  nouvelles  tech- 
niques de  coloration  des  centres  nerveux  dues  à  Weigert  et  à  Pal,  ont 
rendu  la  méthode  de  Flechsig  d'une  application  beaucoup  plus  facile. 
A  cette  méthode  de  Flechsig  sont  attachés  les  noms  de  Pierret,  von 
Bechterew,  Edinger,  Darkschewitch,  etc. 

Cette  méthode,  basée  sur  l'époque  de  myélinisation  différente  des  fibres     DiWcuité  d'étudier 
nerveuses,  a  rendu,  entre  les  mains  de  Flechsig  et  de  ses  élèves,  de  très  fawe^ieu  méthode 
grands  services,  pour  déterminer  dans  la  moelle  et  en  général  dans  le  sys-  ^  ^*®d***fl^  "°  i^^" 
tème  nerveux  central  le  trajet  de  certains  faisceaux.  Mais  cette  méthode  gués. 
ne  présente  pas  une  sécurité  absolue,  car,  si  le  système  de  neurones  que 
l'on  étudie  est  un  système  composé  de  fibres  longues,  il  peut  arriver  que  la 
partie  de  ces  fibres,  voisine  de  leurs  cellules  d'origine,  soit  déjà  revêtue  de 
myéline,  alors  que  la  périphérie  en  est  encore  dépourvue  et  on  pourrait 
par  conséquent  être  amené  à  croire,  que  cette  partie  périphérique  n'ap- 
partient pas  au  même  système  que  celui  que  l'on  étudie  (voy.  Histogenèse), 

Méthode  basée  sur  l'anatomie  compauée.  —  L'anatomie  comparée  a 
fourni,  en  anatomie  cérébrale,  de  remarquables  résultats,  surtout  au  point 
de  vue  morphologique.  Elle  fut  appliquée  pour  la  première  fois,  et  avec 
succès,  à  l'anatomie  du  système  nerveux,  par  Leuret  et  Gratiolet,  et  la  Travaux  do  ui 
voie  que  ces  auteurs  avaient  tracée  fut  suivie  depuis  par  nombre  d'auteurs  :  •^  Gratioiat. 
Meynert,  Gottsche,  Fritsch,  Stieda,  M.  Duval,  Rabl-Ruckhard,  Ziehen 
et  Kûkenthal,  Spitzka,  etc. 

La  méthode  de  Leuret  et  Gratiolet  est  basée  sur  ce  fait  général  que, 
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dans  la  série  animale  tout  entière,  il  existe  un  rapport  constant  entre  le 
ilévcloppement  des  organes  périphériques,  et  le  développement  des  parties 
du  système  nerveux  central,  auxquelles  aboutissent  les  nerfs  appartenant  à 
ces  organes.  Pour  déterminer  les  origines  du  nerf  olfactif,  on  comparera 
le  cerveau  de  divers  mammifères.  Chez  les  animaux  à  odorat  très  subtil, 
cbe/  le  chien  par  exemple,  on  trouvera  à  la  face  inférieure  du  lobe  frontal 
un  véritable  lobe  olfactif;  ce  lobe  sera  rudimentaire  chez  l'homme  et  chez 
tes  animaux  à  odorat  peu  développé,  il  fera  défaut  chez  le  dauphin,  etc.  De 
même  pour  la  vue  :  la  taupe  possède  des  tubercules  quadrijumeaux  anté- 
rieurs extriimement  petits;  chez  les  oiseaux,  au  contraire,  ces  tubercules, 
au  nombre  de  deux  seulement  —  tubercules  bijumeaux,  —  sont  très  déve- 
loppés, et  portent  le  nom  de  loues  optiques.  Ces  lobes  optiques  des  oiseaux 
sont  d'autant  plus  volumineux  que  la  vue  est  plus  perçante;  c'est  ainsi, 
par  exemple,  que  chez  les  oiseaux  de  proie,  ils  sont  beaucoup  plus  accusés 
que  chez  les  gallinacés.  Comme  on  peut  le  voir  par  ces  diiïérents  exemples, 
l'application  de  l'auatomie  comparée  à  l'étude  de  l'anatomie  du  système 
nerveux  central  peut  fournir  de  précieux  renseignements.  Maïs  au  point 
de  vue  du  trajet  des  faisceaux,  l'anatomie  comparée  a  rendu  relativement 
moins  de  services  que  pour  la  morphologie  géni^rale.  I.a  texture  du  niî- 
vraxc  des  vertèbres  inférieurs,  en  parliculier  celle  des  cerveaux  moyen  el 
postérieur,  est  le  plus  souvent  beaucoup  plus  complexe  que  chez  l'homme. 
.\  celte  méthode  se  rattacbent  toutefois  les  noms  de  Sliéda,  Maysor,  Frilsch , 
Osboi-n,  Forci,  Bellonci,  Ahlborn,  Ad.  Meyer,  Ilonnegger,  etc. 


■cr^iieei         MyïriiODES   EXPÉRIMENTALES.  —  Métiiodi:   dk  GmDiis.  —  L'expérimcnta- 
r.-!iv"'-  tioii  s,,r  igg  animaux,  a  été  appliquée  avec  succès,  pour  étudier  au  moyen 
des  dégénérescences,  le  trajet  des  faisceaux  dans  le  système  nerveux  cen- 
tral, et,  on  a  pratiqué  tanl6t  des  lésions  encéphaliques,  tantôt  des  lésions 
médullaires,  tantôt  dos  lésions  des  racines  ou  des  nerfs  ])ériplu?riques. 
(Vulpian,  Schiff,  Wostpbal,  Sebiefferdecker,  Franck  et  Pitres,  Lowenthal, 
Langley.  Sherrington,  Tootb,  Mott,  Marchi  et  .\lghieri,  Singer  et  Munzer. 
Barbaci,  etc.)  Appliquée  dans  certaines  conditions,  cette  méthode  [lorte  ](• 
nom  de  méthode  de  Gudden. 
imiiien.         Méthodi'   de   Gudden.  —  Cette  métbode  diffère    des  autres   mélhodfs 
expérimentales,  en  ce  que,  au  lieu  d'opérer  sur  des  animaux  adultes,  on 
E'nuiion  opère  sur  des  animaux  nouveau-nés,  à  une  époque  par  conséquent  où  le 
luviiou-  ^j.g(^j„g  nerveux  est  en  pleine  voie  de  développement.  On  obtient  ainsi  des 
dégénérescences  beaucoup  plus  prononcées,  et  à  marche  beaucoup  plus 
rapide  que  chez  l'animal  adulte,  ce  qui  tient  à  une  activité  plus  grande,  h 
cet  âge  de  la  vie,  du  processus  de  résorption  cellulaire.  Cette  méthode,  à 
laquelle  sont  attachés  les  noms  de  Gudden,  Hayem,  Forel,  Vulpian,  Causer, 
Mayser,  Bumm,  \.  Monrit;..w,  cLi',.  el  .lont  Ii-s  résultais  seront  décrite  plus 
0  dg  la  loin  en  détail  (voy,  HUdjifènèsi-  .  pM  exlri'-memenl  importante.  Elle  est  en 
*"■  outre  d'une  technique  relativement  facile,  car,  ainsi  que  l'amontré  Cutldcn, 
l'animal  nouvesu-ué  se  laisse  opérer  facilement,  les  hÉmorrhagies  ne  sont 
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guère  à  redouter  et  les  plaies  guérissent  rapidement.  Une  fois  opéré, 
l'animal  est  remis  à  la  mamelle,  on  le  laisse  vivre  un  temps  variable,  de 
quatre  à  huit  semaines  ou  même  davantage,  puis  on  le  sacrifie.  On  fait 
durcir  le  système  nerveux  central,  et  on  le  coupe  en  séries  au  microtome 
d'après  les  procédés  ordinaires.  Au  lieu  d'opérer  sur  les  centres  on  peut 
aussi  opérer  sur  les  nerfs  périphériques,  et  les  résultats  obtenus  ne  sont 
pas  moins  importants. 

Méthodes  baséks  sur  LV.MBRvoGÉNrE  et  la  tératologie.  —  En  examinant  Embryogéaie  et 
la  conformation  extérieure  et  intérieure  du  névraxe,  à  différentes  périodes  '^'^*®®^'®' 
de  son  développement  et  en  étudiant  la  manière  dont  se  forment  les 
diverses  parties  qui  le  constituent,  on  peut  arriver  à  étudier  certains  points 
d*anatomie.  Nous  devons  nos  notions  actuelles  d'embryogénie  humaine  et 
comparée  à  Heichert,  von  Kôlliker,  Coslo,  His,  M.  Duval,  Mihalkowicz, 
Dareste,  H.  Fol,  Goette,  Lôwe,  Vignal,  Edinger,  Phisalix,  Held,  etc. 

Enfin,  Tétude  du  système  nerveux  central  dans  les  cas  d'arrêt  de  déve- 
loppement ou  de  malformations  (Tératologie),  constitue  encore  une  méthode 
importante  de  recherches,  en  montrant  que  tel  ou  tel  faisceau  cérébral  ou 
médullaire,  fait  défaut  à  la  suite  d'arrôt  de  développement  de  telle  ou  telle 
partie  de  Tencéphale.  A  cette  méthode  sont  attachés  les  noms  de  Flechsig, 
Forel  et  Onufrowicz,  Kaufman,  Hoffmann,  etc. 


II.  —  M(3DES  DE  PRÉPARATION  DU  SYSTÈME  NERVEUX  CENTRAL 


1.  Ouverture  du  crâne  et  extraction  du  cerveau.  —  Le  sujet  reposant  ouverture dacrâD© 
sur  le  dos,  et  la  tête  étant  maintenue  soulevée  à  Taide  d'un  billot,  qui  du  marteau. 
embrasse  par  sa  concavité  la  partie  postérieure  de  la  nuque,  le  cuir  chevelu 
est  incisé  suivant  une  ligne  transversale  allant  d'une  oreille  à  l'autre,  et 
passant  par  le  sommet  de  la  tête.  Les  deux  lambeaux  sont  rejetés  Tun  en 
avant  jusqu'au  niveau  du  bord  orbitaire,  et  Tautre  en  arrière  jusqu'au 
niveau  de  la  protubérance  occipitale  externe.  La  calotte  crânienne  esl 
ensuite  enlevée,  après  incision  horizontale  des  muscles  temporaux.  Le 
meilleur  moyen  d'enlever  la  calotte,  est  encore  de  la  briser  circulairement 
à  Taide  du  marteau,  suivant  une  ligne  passant  environ  à  un  centimètre, 
au-dessus  de  la  ligne  d'incision  des  parties  molles.  L'enlèvement  de  la 
calotte  à  l'aide  du  marteau,  est  d'un  usage  courant  en  France,  et  nous 
parait  préférable  à  l'emploi  de  la  scie.  Cette  dernière  méthode,  usitée  à 
l'étranger,  a  le  défaut  d'exposer  l'opérateur  à  léser  la  corticalité,  accident 
assez  facile  à  produire,  grâce  à  la  différence  d'épaisseur  que  présente  la 
calotte  crânienne  suivant  les  régions.  La  scie  ne  doit  être  employée  que 
lorsqu'il  existe  des  lésions  du  crâne,  fractures  etc.,  et  que  l'on  tient  à 
conserver  la  pièce.  La  section  du  crûne  une  fois  pratiquée,  la  calotte  esl 
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enlevée  et  détachée   de  la  dure-mère,  au  moyen  du  crochet  situé  à  l'ex- 
trémité du  marteau. 
Chez  les  enfants  le         Chez  Ics  jeunes  eiifonts,  Touverture  du  crâne  nécessite  en  général  Teni- 

▼ert*à  raide^*do**u  pl^'  ^c  la  scic,  du  fait  des  adhérences  qui  existent  entre  la  dure-mère  et  le 

•^**-  crâne,  ainsi  que  de  la  mollesse  du  cerveau  à  cet  âge.  C'est  dans  ces  cas, 

que  Ton  peut  être  amené  à  sectionner  transversalement  le  crâne  et  le  cer- 
veau tout  à  la  fois.  On  arrive  cependant  le  plus  souvent  à  détacher   la 
calotte,  après  avoir  incisé  la  dure-mère  circulairement  au  niveau  du  trait 
Ouverture  du  crâne  de  scic.  Chcz  le  noiiveati-né  et  à  plus  forte  raison  chez  le /œ/wv,  l'extraction 

nouÂeaVné!"*  ^^  *  du  ccrvcau  cst  asscz  délicate,  étant  donnée  la  mollesse  extrême  du  tissu 

cérébral  à  cette  époque  de  la  vie.  La  méthode  qui  nous  parait  être  la  meil- 
leure dans  ces  cas  est  la  suivante  :  après  avoir  incisé  et  rabattu  l'épicrâne 
comme  précédemment,  on  incise  au  scapel  le  périoste,  àla  périphérie  de  cha- 
cune des  plaques  osseuses,  sans  intéresser  les  fontanelles  ni  la  membrane 
suturale.  On  enlève  ces  plaques,  parcelles  par  parcelles  et,  lorsque  les  deux 
os  pariétaux,  les  deux  os  frontaux  et  Técaille  de  Toccipital  ontélé  ainsi  enle- 
vés, on  plonge  la  tête  dans  une  solution  très  faible  de  liquide  de  Mùller,  puis 
avec  des  ciseaux,  on  incise  sous  le  liquide  la  dure-mère,  soit  circulaire- 
ment, soit  en  croix.  Dans  ces  conditions,  il  devient  facile  d'extraire  Tencé- 
phale  qui  flotte  dans  le  liquide.  Il  faut  avoir  soin,  en  employant  ce  procédé, 
de  ne  pas  léser  la  dure-mère  en  enlevant  les  plaques  osseuses,  caria  moindre 
ouverture  donne  issue  à  la  matière  cérébrale. 

Chez  Vadtdte,  une  fois  la  voûte  crânienne  enlevée,  on  examine  la  face 
externe  de  la  dure-mère,  puis  on  incise  cette  membrane,  soit  circulaire- 
ment, soit  crucialement;  ce  dernier  procédé  nous  parait  être  le  meilleur. 
A  l'aide  de  ciseaux  mousses,  on  l'incise  d'abord  parallèlement  de  chaque 
côté  du  sinus  longitudinal  supérieur  et  chacun  de  ces  lambeaux  est  divisé 
en  deux  par  une  incision  perpendiculaire  à  la  précédente. 
Extraction  du  ccr-         Pour  extraire  le  cerveau,  on  introduit  les  doigts  de  la  main  gauche  sous 

Tcau  do  1  adulte.       j^^  lobcs  frontaux  et,  en  soulevant  légèrement  le  cerveau,  on  sectionne 

successivement  au  scalpel  et  en  exerçant  le  moins  de  traction  possible,  les 
nerfs  de  la  base  du  crâne,  et  la  tige  pituitaire.  On  incise  ensuite  h  l'aide 
du  scalpel  la  tente  du  cervelet  le  long  du  bord  supérieur  du  rocher,  tout 
en  soutenant  les  hémisphères  cérébraux  de  la  main  gauche.  On  sectionne 
également  le  reste  des  nerfs  de  la  base,  les  deux  artères  vertébrales  etenfin, 
aussi  bas  que  possible,  la  moelle  épinière.  Les  doigts  de  la  main  droite 
étant  placés  sous  le  cervelet,  on  attire  à  soi  la  masse  encéphalique  que  l'on 
dépose  ensuite  sur  sa  convexité.  Dans  les  difl'érentes  manci'uvres  nécessi- 
tées pour  enlever  le  cerveau,  il  faut  avoir  grand  soin  —  lorsque  le  cerveau 
est  soulevé  en  arrière  afin  de  pratiquer  la  section  de  la  tente  du  cervelet,  — 
d'exercer  le  moins  de  traction  possible,  car  il  est  très  facile  dans  ces  con- 
ditions de  léser  les  pédoncules,  accident  qui  n'est  pas  à  négliger,  surtout 
lorsqu'il  s'agit  de  cerveaux  porteurs  de  lésions. 

Le  cerveau  une  fois  extrait  de  la  cavité  crânienne,  sera  traité  de  dillé- 
rentes  manières,  suivant  le  parti  que  Ton  en  veut  tirer,  suivant,  en  d'autres 


k. 
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termes,  que  Ton   fait  de  ranatomie  normale  ou  de  l'anatomie  patliolo- 
gique. 

2.  Ouverture  du  rachis.  —  Extraction  de  la  moelle  épinièkk.  —  Le  Extraction  de  la 
cadavre  étant  couché  sur  le  ventre,  on  soulève  la  partie  supérieure  du  tronc  à  '"^'^  ^  p»û«ere. 
Taide  d'un  billot  placé  sous  la  fourchette  sternale,  de  manière  à  ce  que  la 
lète  pende  en  bas  et  en  avant  de  la  table  d*autopsie.  Les  bras  sont  également 
abaissés  de  chaque  côté  de  la  table.  A  Taide  d'un  couteau  court  et  très  tran- 
chant, on  pratique  le  long  des  apophyses  épineuses,  une  longue  incision 
allant  de  Técaille  de  l'occipital  jusqu'à  la  base  du  coccyx.  On  rabat  la  peau 
de  chaque  côté,  et  on  détache  à  droite  et  à  gauche  des  apophysesépineuses 
et  des  lames  des  vertèbres,  les  masses  musculaires  spinales.  Cet  enlèvement 
des  masses  musculaires  doit  être  fait  avec  soin,  et  en  raclant  avec  une 
rugine  courbe  les  lames  osseuses,  de  manière  à  enlever  complètement 
tout  le  tissu  musculaire.  On  procède  ensuite  à  l'ouverture  du  canal  rachi- 
dien,  au  moyen  du  rachitome  d'Amussat  et  du  marteau,  méthode  préférable 
de  beaucoup,  à  celle  qui  consiste  à  ouvrir  le  canal  à  l'aide  d'un  rachitome  à 
double  lame  de  scie.  L'épaisseur  de  la  lame  du  rachitome  est  calculée  de 
telle  manière  que,  si  cette  lame  est  maintenue  toujours  en  contact  avec  les 
apophyses  épineuses,  la  section  des  lames  vertébrales  s'effectue  suivant  une 
ligne  passant  en  dehors  de  la  moelle  épinière.  Il  suffit  donc  de  maintenir 
d'une  main  ferme,  le  rachitome  dans  cette  situation,  pour  ouvrir  le  canal 
rachidien  sans  crainte  d'accident.  Une  fois  les  lames  coupées  de 
chaque  coté  et  sur  toute  la  longueur  du  canal,  on  applique  le  rachitome 
sur  la  dernière  vertèbre  lombaire  et  on  sectionne  transversalement  à  ce 
niveau  la  partie  supérieure  de  la  vertèbre.  Puis,  passant  le  crochet  sous  l'a- 
pophyse épineuse  de  cette  dernière,  on  exerce  une  traction.  Si  l'opération 
a  bien  réussi,  on  doit  enlever  d'un  seul  coup  et  jusqu'à  l'occipital,  toute  la 
paroi  postérieure  du  canal  rachidien.  La  moelle  entourée  de  sa  dure- 
mère  apparaît  alors  dans  toute  sa  longueur.  S'il  reste  des  esquilles  dans 
le  canal,  on  aura  soin  de  les  enlever  avec  le  davier  ou  une  pince  coupante. 
Lorsqu'il  existe  des  lésions  de  la  colonne  vertébrale —  mal  de  Pott,  frac- 
tures, luxations, —  le  rachitome  à  marteau  sera  abandonné  et  on  ouvrira 
le  rachis  à  l'aide  d'une  petite  scie  et  d'un  ciseau  à  froid.  Pour  extraire  les 
ganglions  spinatix,  il  sera  nécessaire  de  mettre  les  trous  de  conjugaison  à 
nu,  en  enlevant  les  pédicules  des  vertèbres  au  moyen  d'une  pince  coupante. 
Chez  le  fœtus  et  le  nouoeau-néj  le  rachitome  sera  remplacé  par  un  fort 
scalpel  ou  une  pince  coupante. 

Le  rachis  ouvert,  on  examine  la  face  superlicielle  de  la  dure-mère,  puis 
on  procède  à  Vextraction  de  la  moelle,  en  sectionnant  d'abord  la  queue  de 
cheval  au  niveau  de  la  dernière  vertèbre  lombaire.  On  saisit  ensuite  la  dure- 
mère  de  la  main  gauche  à  l'aide  d'une  pince  à  dissection,  et  on  coupe  suc- 
cessivement les  racines  de  bas  en  haut,  et  en  relevant  de  plus  en  plus 
l'organe.  Le  procédé  qui  consiste  à  ouvrir  la  dure-mère  par  une  section 
longitudinale,  pour  extraire  ensuite  la  moelle  doit  être  rejeté. 
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Lorsque  Ton  pratique  —  et  c'est  le  cas  ordinaire  —  Textraction  du  cer- 
veau avant  celle  de  la  moelle;  il  arrive  constamment  que,  par  suite  de  la 
section  oblique  de  cette  dernière,  au-dessous  de  Tentrecroisement  des 
pyraYnides,  on  perd  un  ou  deux  centimètres  pour  Tétude  ultérieure  de  la 
pièce  en  coupes  sériées.  Lorsque  Ton  présume  Texistence  d'une  lésion  de 
la  partie  supérieure  de  la  moelle,  ou  lorsque  Ton  veut  étudier  en  coupes 
sériées  l'extrémité  tout  à  fait  supérieure  de  cet  organe,  il  est  préférable 
d'ouvrir  la  cavité  rachidienne  et  d'en  extraire  la  moelle,  avant  de  procéder  à 
l'ouverture  du  crâne.  On  sectionnera  alors  la  moelle  perpendiculairement 
à  son  axe,  au  niveau  de  l'arc  postérieur  de  l'atlas  et,  par  ce  procédé,  la 
région  cervicale  supérieure  et  bulbaire  inférieure  pourront  après  durcisse- 
ment être  débitées  en  coupes  sériées. 

Il  est  souvent  nécessaire,  lorsque  l'on  pratique  l'extraction  d'une  moelle 

pathologique,  de  prendre  un  point  de  repère,  permettant,  une  fois  la  pièce 

durcie,  de  savoir  exactement  à  quelles  paires  rachidiennes  correspondent 

les  coupes.  Cette  précaution  est  indispensable,  dans  les  cas  A\itrophie  mus- 

fttiquotago  (les ra-  cu'iairp  limitée  ou  de  compression  des  racines.  Pour  arriver  à  ce  résultat  il 

suffit,  la  moelle  étant  encore  contenue  dans  le  canal  rachidien,  de  prendre 
une  racine  comme  point  de  repère.  Nous  avons  l'habitude  de  choisir  la 
4"'  dorsale,  facile  à  reconnaître  à  son  volume  et  à  ce  fait  que  la  racine 
qui  lui  succède  (2*^  dorsale)  est  très  grêle.  Après  l'avoir  entourée  d'un  fil  — 
qui  servira  de  point  de  repère  la  pièce  une  fois  durcie  —  on  procède  en- 
suite à  l'extraction  de  la  moelle.  Pour  éviter,  du  reste,  toute  cause  d'erreur 
dans  le  numérotage  des  racines,  on  peut  aller  à  la  recherche  du  premier 
nerf  dorsal,  dans  le  creux  sus-claviculaire,  au  niveau  du  point  où  il  entre 
dans  la  constitution  du  plexus  brachial.  Ce  nerf  est  toujours  facile  à  recon- 
naître, car  il  passe  par  dessus  la  première  côte.  En  le  dénudant  un  peu  et  en 
exerçant  sur  lui  une  légère  traction, on  s'assure  aisément  si  la  racine  étiquetée 
!'■*' dorsale  dans  le  canal  rachidien,  correspond  bien  au  premier  nerf  dorsal. 
Lorsqu'il  s'agit  de  lésions  portant  sur  la  queue  de  cheval,  il  faut  ouvrir 
la  colonne  vertébrale  plus  bas  que  d'habitude,  jusqu'au  canal  sacré  et 
enlever  toute  la  poche  dure-mérienne.  Les  racines  restantainsi  adhérentes  à 
la  dure-mère,  il  est  beaucoup  plus  facile  de  les  étiqueter,  en  prenant  comme 
point  de  repère  la  l*"**  dorsale  ou  la  1"^*^  lombaire. 

3.  Examen  du  cerveau  normal  et  pathologique  a  l'aide  de  coli»es  macrq- 
scoiMguEs.  —  Technique  de  ces  coupes.  —  Lorsque  l'on  veut  étudier  Tana- 
tomie  du  cerveau,  il  faut  après  avoir  examiné  sa  conformation  extérieure 
(circonvolutions,  scissures,  sillons,  etc.),  examiner  sa  configuration  inté- 
rieure (ventricules,  etc.),  en  pratiquant  une  coupe  horizontale  des  deux 
cuiipo  dite  :  du  hémisphèrcs,  le  cerveau  reposant  sur  sa  face  inférieure.  Cette  coupe,  qui 
vicui.Kcn>».  doit  raser  le  corps  calleux,  constitue  la  coupe  dite  du  centre  ovale  de  Viens- 

sens.  Une  fois  cette  coupe  pratiquée,  il  suffit  d'inciser  la  masse  blanche  do 
chaque  côté  et  parallèlement  au  corps  calleux,  pour  pénétrer  dans  les 
cavités  ventriculaires. 
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Lorsque  l'on  veut  étudier  non  plus  la  morphologie  proprement  dite  du 
cerveau,  mais  les  masses  ganglionnaires,  ainsi  que  les  faisceaux  de  subs- 
tance blanche  qui  le  constituent,  il  faut  pratiquer,  sur  les  hémisphères 
séparés  Tun  de  l'autre  sur  la  ligne  médiane,  une  série  de  coupes  dans  dif- 
férents sens,  —  horizontales,  vertico-transversales  et  sagittales. 

A  dire  vrai,  ces  coupes  pratiquées  à  Tétat  frais  ne  sont  pas  très  instruc- 
tives, et  on  peut  dire  qu'on  ne  les  interprète  bien,  qu'après  avoir  étudié  le 
cerveau  à  l'aide  d'autres  procédés,  c'est-à-dire  sur  des  coupes  macro  et 
microscopiques,  pratiquées  au  microtome  sur  des  cerveaux  durcis  par  les 
bichromates.  Aussi,  ne  décrirons-nous  pas  ici  les  apparences  multiples  que 
présente  le  cerveau  à  l'état  frais,  suivant  qu'on  y  a  pratiqué  des  coupes 
dans  tel  ou    tel  sens,  et  nous  renvoyons  aux  figures  qui  représentent, 
grandeur  naturelle,  ces  mêmes  coupes  pratiquées  sur  des  hémisphères     DiflôrenciaUoa  dos 
durcis  dans  le  liquide  de  Miiller.  Sous  l'action  de  l'imprégnation  chromique,  c?88ement  au^bfchro- 
les  faisceaux  de  la  substance  blanche  apparaissent  en  effet  avec  une  netteté  *"*^*^- 
autrement  caractérisée  qu'à  l'état  frais.  (Voy.  Coupes  macroscopiques  du 
cerveau.) 

Lorsqu'il  s'agil  de  cerveaux  atteints  de  lésions,  il  peut  être  nécessaire,      coupes  à  lëiai  frai» 

j  ,  j  i«  I-  '    i»ri    1  r      •      j  •  1  1    11       de  cerveaux  porteur» 

dans  beaucoup  de  cas,  d  y  pratiquer  a  1  état  frais  des  coupes  suivant  telle  de  lésions. 
ou  telle  direction.  Nous  disons  {[peut  et  non  pas  il  doit  être  nécessaire  d'y 
pratiquer  des  coupes,  car,  en  face  d'un  cerveau  pathologique,  plusieurs 
problèmes  peuvent  se  poser.  Ou  bien  il  existe  une  lésion  corticale,  ou  bien 
l'écorce  est  intacte  et  la  lésion  ne  peut  être  décelée  qu'à  l'aide  de  coupes, 
ou  bien  enfin  la  corticalité  et  les  masses  centrales  sont  à  la  fois  lésées. 
Mais,  quel  que  soit  le  siège  occupé  par  la  lésion,  qu'elle  soit  apparente  ou 
cachée,  la  question  que  doit  se  poser  l'observateur  est  la  suivante  :  quel 
usage  veux-je  faire  de  cette  pièce?  vais-je  me  contenter  d'une  description 
sommaire  et  macroscopique  de  la  lésion,  ou  bien  veux-je  l'étudier  complè- 
tement et,  pour  cela,  la  faire  durcir  dans  les  bichromates  pour  la  couper 
ensuite  au  microtome? 

11  existe,  en  effet,  plusieurs  procédés  pour  couper  un  cerveau  porteur  de 
lésions;  mais  la  plupart  ont  le  grave  défaut  de  mutiler  la  pièce  de  telle 
manière  que   tout  examen  microscopique  complet,  la  pièce  étant  durcie, 
devient  totalement  impossible.  Tel  est  le  cas  en  particulier  pour  \e  procédé     coupedevirchow, 
de  Virchow,  ou  pour  d'autres,  dérivant  plus  ou  moins  de  ce  dernier,  et  îju^Von*v°ut  faarê 
consistant  à  sectionner  horizontalement  et  de  dedans  en  dehors,  la  substance  **"^^**'  **  p***^*- 
blanche  de  chaque  hémisphère  par  une  série  de  coupes  successives,  et  à 
diviser  ensuite  les  masses  centrales,  au  moyen  de  coupes  verticales  plus 
ou  moins  rapprochées.  Ce  sont  là  des  procédés  qui  doivent  être  complète- 
ment abandonnés. 

Différents  procédés  ont  été  proposés,  pour  sectionner  à  l'état  frais  les 
cerveaux  porteurs  de  lésions,  un  des  plus  anciens  est  celui  de  Meynert. 

Coupe  de  Meynert,  —  Cette  coupe  (  fig.  4  et  5)  a  été  employée  par  Meynert     coupodo  Meyawc 
dans  le  but  de  peser  isolément  les  différentes  parties  du  tronc  encéphalique 
l^llirnstamm)   d'une   part,   et  les  différents  lobes   du   manteau  cérébral 


J 
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d'autre  part.  L'encéphale  reposant  sur  sa  convexité,  l'opération  se  fait  en 
trois  temps  : 
Technique  de  la         /*^  temps.  —  On  soulèvc  légèrement  de  la  main  gauche  Técorce   du 
coupe  de  Meynert.     j^j^^jg  orbitairc;  un  scalpcl,  posé  à  plat  sur  l'espace  perforé  antérieur,  est 

porté  horizontalement  en  avant  de  façon  à  entamer,  sur  une  longueur  de 
3  centimètres  et  le  long  du  sillon  marginal  antérieur  de  l'insula,  le  lobe 
que  l'on  vient  de  soulever.  On  porte  ensuite  brusquement  le  tranchant  du 
scalpel  en  bas  et  on  pénètre  dans  les  cornes  frontales  des  ventricules 
latéraux. 

^  tpmps,  —  Ce  temps  a  pour  but  de  sectionner  le  pied  de  la  couronne 
rayonnante  du  lobe  fronto-pariétal.  Pour  atteindre  ce  résultat,  continuant 
l'incision  précédente,  on  dirige  le  scalpel  d'avant  en  arrière,  en  suivant  le 
sillon  marginal  supérieur  de  l'insula,  tandis  que  la  pointe 'chemine  libre- 
ment dans  l'intérieur  du  ventricule  latéral  et  rase  la  surface  libre  du  noyau 
caudé.  La  section  ne  doit  pas  dépasser  l'extrémité  postérieure  du  sillon 
marginal  supérieur  de  l'insula.  On  agit  de  môme  de  l'autre  côté. 

3*^  temps.  —  On  coupe  le  pied  de  la  couronne  rayonnante  du  lobe  tem- 
poral. Pour  cela  on  soulève  l'extrémité  libre  de  la  pointe  de  ce  lobe  et  on 
plonge  horizontalement  la  pointe  du  scalpel,  le  tranchant  tourné  en  avant, 
dans  l'extrémité  antérieure  du  ventricule  sphénoïdal,  en  arrière  de  la  cir- 
convolution du  crochet.  Par  un  mouvement  circulaire  d'arrière  en  avant 
et  de  dedans  en  dehors,  on  rejoint  l'extrémité  postérieure  de  l'incision 
précédente,  en  suivant  le  bord  postérieur  de  l'espace  perforé  antérieur  et 
le  sillon  marginal  postérieur  de  l'insula.  On  opère  de  même  sur  l'autre 
hémisphère.  Le  manteau  ne  tient  plus  alors  au  tronc  encéphalique  que  par 
les  piliers  postérieurs  du  trigone  en  arrière  et  la  lame  mince  du  septum 
lucidum  en  avant;  il  suffit  de  sectionner  ces  parties  pour  l'en  séparer. 

On  obtient  ainsi  et  séparés  l'un  de  l'autre  :  d'une  part,  le  manteau  des 
deux  hémisphères  réunis  par  le  corps  calleux  (fig.  3)  et  d'autre  part,  le 
tronc  encéphalique  avec  le  cervelet  (fig.  4).  On  sépare  ensuite  ce  dernier 
organe  du  tronc  encéphalique. 

Lorsque  la  coupe  de  Meynert  a  été  bien  pratiquée,  la  section  doit  passer 
parle  pied  de  la  couronne  rayonnante,  et  respecter  les  noyaux  gris  centraux. 
Dans  ses  pesées,  Meynert  séparait  le  manteau  de  chaque  hémisphère  on 
sectionnant  le  corps  calleux,  puis  par  une  section  passant  par  la  scissure  de 
Rolande,  il  séparait  le  lobe  frontal  du  lobe  pariéto-temporo-occipital. 
inconvénienu  do         La  coupc  dcMcyncrt  cst d'uu  emploi  peu  usité  chez  nous;  en  Allemagne 

elle  est  d'un  usage  assez  général.  Cette  coupe  présente  du  reste  beaucoup 
d'inconvénients,  celui  entre  autres  de  rendre  très  difficile  l'étude  histologique 
des  dégénérescences  du  centre  ovale,  à  la  suite  de  lésions  de  la  corticalité. 
L'étude  des  faisceaux  d'association  et  de  projection  des  lobes  frontaux  et 
occipitaux  —  pédoncule  antérieur  de  la  couche  optique,  faisceau  uncinatus, 
faisceau  arqué, faisceau  longitudinal  inférieur,  radiations  optiques,  etc.,  — 
pratiquée  à  l'aide  de  coupes  faites  après  durcissement  est  également  très 
difficile.  Le  seul  avantage  de  la  coupe  de  Meynert  est  de  rendre  possible. 


la  coupe  do  Meynert . 
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après  durcissement  du  tronc  encéphalique,  l'étude  en  coupes  bistologiques 
sériées,  de  tout  ce  tronc  encéphalique,  depuis  la  partie  inférieure  du  bulbe, 
jusqu'au  niveau  du  pied  de  la  couronne  rayonnante.  Mais  ici  se  présente  une 
diffîcullé  inhérente  à  la  direction  de  l'axe  de  ce  tronc.  Cet  axe  en  cfret,  n'est 
vertical  que  dans  sa  partie  inférieure,  il  se  recourbe  peu  à  peu  en  avant, 
de  telle  sorte  que  sur  les  coupes  vertico-traiisversales  pratiquées  au  micro- 


Fia.  3.  —  Coupe  do  Meyoert.  Manteau  des 
dvux  h  cm  i  sphères  cérébraux  réunis  par  le 
coqi9  calleux.  (D'après  une  photographie.) 


Pio.  4.  —  Coupe  de  Mojnert.  Tronc  cncô- 
pliailquc  et  cervelet.  (D'après  une  photo- 
graphie). 


(Kclpilal.  ~  LOr.  lobuls  orb 

ciUum.-tO.  loba 
taire.  -  LT.  Lobo 

AM,    ûvanl-mur.  -   B.    bulbe    raohidion.    - 

temporal, -o*',(Cr).  gjrtis 
taira  d«    la    premibrc    circo 
—  Op,  oparcule.  —  Sih.  sciss 
riijue.  —  S[p).  brapohc  poitrî 
dl)  Sjltim. 

reciu.  (partie  orbi- 
voluiion    frontal  P). 

Ktr*.  -  /.  in»uU.  -    i.   sillon   de  l'insula.  - 
la,    cireenvoInlioD*   ant.'riouras  de   l'initula.  — 
Ip.    circon»o!ulioo    poildrieure    de    l'insula.    — 
Z.f.lobcfroDUl.—  ^r.  lobe  temporal. -.V.l,novau 
nmvKdalian.  -  P.  pied  du  [.édoncula.  -  pFl.  pli 
falcifûrme  de  Broca.  -    V,pt,  Ventricule  apl.d- 

tome,  les  surfaces  de  section  apparaissent  de  plus  en  plus  obliques  par 
rapport  à  l'axe.  C'est  ainsi,  parexemple,  qu'à  la  hauteur  des  tubercules  qua- 
drijumeaux  antérieurs,  la  coupe  intéresse  à  la  fois  ces  tubercules,  la  protu-     i.a  coupe  do  Mcy- 
béraace  et  les  pyramides  bulbaires,  et  pour  s'orienter  il  faut  avoir  une  ï^',lur  t^ca^d» 
grande  habitude  du  procédé.  Cet  inconvénient  peut  du  reste  être  évité,  en  '*"''"'  ''''  '■  p™*^*"*- 
faisant  durcir  à  plat  le  tronc  encéphalique,  ainsi  que  l'a  conseillé  Meynerl.  cuic. 
Nous  n'employons  cette  coupe  que  lorsqu'il  existe  une  lésion  protubéian- 
lielle  ou  bulbaire. 

Coupes  ver tico-lransver sales.  Procédé  de  Pitres  (1877).  —  Dans  ce  pro-     Proc*d*  de  Pitros 
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cédé,  on  pratique  sur  Thémisphère  reposant  sur  sa  face  interne  et  dépouillé 

de  sa  pie-mère,  une  série  de  coupes  vertico-lransversales  et  parallèles  au 

sillon  de  Rolando. 

1.0  procédé  do  Pi-         La  méthode  de  Pitres,  très  bonne  quand  il  s'agit   de   localiser  des 

^hiè'Anxlibcesqne  lésious  du  ccutrc  ovalc,  ïïG  doit  être  employée  que  lorsqu'on  n  a  pas  Tin- 

ron  veut  taire  durcir  tentiou  de  faire  durcir  le  cerveau  pour  le  soumettre  à  Texamen  microsco- 

pour    rex&mea     nui-        ,  , 

croicopiquo.  piquc.  Elle  uc  pcut  du  reste  être  utilisée  pour  Tétudc  des  lésions  de  la 

capsule  interne,  étude  qui  n'est  possible  que  sur  des  coupes  horizontales. 
Procédé  do  NoUina-         A  la  méthodc  dc  Pitrcs  se  rattache  celle  de  Nothnagel  (1879),  divisant 

^®**  également  l'hémisphère  en  six  coupes  vertico-transversales. 

Conpos horiwntaies.  Coupcs  horizotitales  des  hémisphères.  —  Les  coupes  horizontales   du 

cerveau,  sont  celles  qui  ont  été  le  plus  anciennement  connues,  et  celles 
auxquelles  aujourd'hui  encore  on  a  le  plus  souvent  recours.  On  les  prati- 
quait en  général,  en  sciant  horizontalement  la  calotte  crânienne  et  le 
cerveau  tout  à  la  fois. 

Coupe  do  vicq-d'Azyr         Vlcq-d'AzjT  cu  a  rcproduit  un  exemple  remarquable  dans  la  planche  XI 

de  son  Atlas  (1786).  Dans  celte  ligure,  la  capsule  interne,  son  genou,  son 

segment  antérieur  et  postérieur,  ses  rapports  avec  les  ganglions  de   la 

Coupe  do  Hechsip.   basc,  )'  sout  très  fidèlement  reproduits.  C'est  à  Flechsig  (1877)  que  revient 

le  mérite,  d  avoir  proposé  de  nouveau  la  mise  en  pratique  des  coupes  hori- 
zontales, et  d'avoir  montré  leur  importance  pour  Tétudo  des  masses  cen- 
trales et  de  la  capsule  interne  en  particulier. 
Technique  de  la         La  coupe  dite  dc  Flcchsig  est  une  coupe  horizontale,  passant  par  la 

coupe  de  Flechsig.    ^^^^  j^  noyau  caudé  ct  par  la  partie  moyenne  de  la  couche  optique,  (fig.  5, 

ligne  AB). 

La  coupe  de  Flechsig  se  pratique  de  la  manière  suivante  :  après  avoir 
scié  la  calotte  crânienne  à  la  hauteur  habituelle,  on  laisse  cette  dernière  eu 
place,  et  on  sectionne  horizontalement  le  cerveau,  au  moyen  d'un  couteau 
introduit  entre  les  bords  de  Touverlure  osseuse.  On  coupe  ainsi  le  cerveau 
en  bloc  et  de  dehors  en  dedans. 

ProcWc^  deBrissaod.         11  cst  préférable,  ainsi  que  Ta  indiqué  Brissaud,  de  pratiquer  cette  coupe 

de  dedans  en  dehors  et  sur  chaque  hémisphère  isolément.  Elle  est,  en  effet, 
plus  facile  à  faire  dans  ces  conditions.  Au  lieu  d'une  coupe  à  direction 
horizontale,  Brissaud  a  proposé  une  coupe  oblique  en  bas  et  en  arrière, 
et  fait  passer  le  couteau  par  le  milieu  de  la  tète  du  noyau  caudé  et  par  le 
point  de  réunion  du  tiers  supérieur  avec  les  deux  tiers  inférieurs  de  la 
couche  optique  (fig.  5,  ligne  XY). 
Proc^wé  empiojé         A  Bicêtrc,  uous  avons  l'habitude  de  prendre  comme  point  de  repère 

iiar  uous.  j^  j^  coupe  dc  Flcchsig,  le  tubercule  antérieur  de  la  couche  optique  et 

l'extrémité  antérieure  du  pli  cunéo-limbique.  Cette  coupe  est  donc,  comme 
dans  le  procédé  de  Brissaud,  oblique  en  bas  et  en  arrière  et  de  plus,  nous 
inclinons  la  lame  du  couteau  légèrement  en  bas  et  en  dehors.  Nous  obte- 
nons de  cette  manière,  une  coupe  oblique  par  rapport  à  l'axe  horizontal  et 
à  Taxe  vertico-transversal.  La  capsule  interne  est  ainsi  sectionnée  dans  sa 
plus  grande  étendue,  le  genou  en  est  extrêmement  accentué,  et  la  coupe 
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intéresse  les  trois  segments  du  noyau  lenticulaire.  Cette  coupe,  qui  doit 
être  pratiquée  sans  enlever  la  pie-mère,  ne  rend  de  services,  de  même  que 
celle  (le  Brissaud,  qu'au  point  de  vue  macroscopique,  car,  comme  elle 
passe  très  près  de  la  partie  supérieure  de  la  région  sous-optique,  elle  n'est 
pas  il  employer,  s'il  s'agit  d'une  pièce  que  l'on  veuille  faire  durcir  et  débiter 
au  microtome  en  coupes  sériées.  Dans  ce  cas  il  est  de  beaucoup  préférable 
de  revenir  à  la  coupe  horizontale  de  Flechsig,  mais  en  la  pratiquant  par  la 
face  interne  de  l'Iiémisphère  et  en  faisant  passer  le  couteau  plus  haut  que 
ne  le  fait  cet  auteur,  c'est-à-dire  par  le  tiers  supérieur  de  la  couche  optique. 
On  n'intéresse  alors  que  deux  des  segments  du  noyau  lenticulaire,  le  genou 
de  la  capsule  interne  csl  certainement  moins  accentué  que  dans  la  coupe 
à  direction  oblique,  mais  on  a  le  grand  avantage  de  pouvoir,  une  fois  la 
pièce  durcie,  la  couper  en  séries  de  haut  en  bas  au  microtome,  et  de  pou- 
voir ainsi  étudier  dans  toute  sa  hauteur,  la  zone  de  transition  située  entre 
la.  partie  thalami- 
que  de  la  capsule 
interne  et  la  ré- 
gion sous-thala- 
mique.  On  peut 
par  conséquent, 
assister  au  mode 
de  formation  de 
tousiesfaisceaux 
de  cette  dernière 
région. 

Du  reste, 
quand  on  se  pro- 
pose d'étudier  l'a- 

nalomie  normale,  il  est  préférable  de  faire  durcir  l'hémisphère  en  entier, 
et  d'en  faire  durcir  plusieurs  à  la  fois.  En  usant  des  précautions  que  nous 
indiquerons  plus  loin  —  abondance  de  liquide,  renouvellement  fréquent, 
—  ou  arrive  toujours  à  en  obtenir  quelques-uns  complètement  durcis  dans 
toute  leur  épaisseur. 

Technique  des  coupes  à  pratiquer  sur  un  cerveau  pathologique  à  félal 
frais.  —  Lorsque  l'on  a  affaire  à  un  cerveau  porteur  de  lésions,  les  pro- 
cédés employés  pour  le  couper  à  l'état  frais,  varieront  nécessairement  sui- 
vant le  parti  que  l'on  veut  en  tirer.  S'il  existe  des  lésions  corticales  on  les 
reportera  avec  soin  sur  un  schéma,  puis  on  pratiquera  une  coupe  de 
Flechsig  ou  plusieurs  de  ces  coupes,  à  un  centimètre  de  distance  les  unes 
des  autres.  Si  la  lésion  est  centrale,  on  la  mettra  en  évidence  à  l'aide  de  ce 
dernier  procédé,  et  on  dessinera  également  la  lésion  sur  un  schéma.  On 
peut  arriver  ainsi  à  établir,  avec  un  degré  de  précision  très  relatif,  la  topo- 
graphie d'une  lésion  corticale  ou  centrale,  ainsi  que  la  disposition  des 
dégénérescences  secondaires  de  certains  gros  faisceaux.  Mais  cette  mélhodâj 
a  donné  depuis  longtemps  tout  ce  qu'elle  pouvait  donner  et,  od  ne  peut' 


loraqu'ellM  sont  trop 


Modiflcatioa  ilani 
lah&utcnr  da  ■■ 
coupa   do    Flïcbiift. 


Fio.  5.  —  AB,  Coupe  d 


Flechsig.  —  .VI',  coupe  de  Brisiaud.  - 
le  aous  pr.itiquons  i\  Bici'-trr. 
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faire  aujourd'hui  des  études  exactes  sur  les  localisations  corticales  ou  cen- 
trales, ainsi  que  sur  les  dégénérescences  secondaires,  qu'au  moyen   de 
pièces  durcies  et    coupées  en   séries  au  microtome.  Voici  comment,  à 
Bicêtre,  dans  le  service  de  Tun  de  nous,  nous  préparons  dans  ce  but  les 
cerveaux  pathologiques. 
Technique  du  pro-         L^cucéphalc  extrait  de  la  cavité  crânienne  et  recouvert  de  sa  pie-mère, 
^oyoM*da°nT'not?ê  ^^t  examiné  sur  toutes  ses  faces,  pour  voir  d'abord  s'il  existe  une  lésion 
service  de  Bicêtre.   corticale.  Ou  examine  également  avec  soin  —  en  plaçant  l'encéphale  sur  la 

convexité  —  l'étage  inférieur  des  pédoncules  pour  voir  s'il  existe  une  dégé- 
nérescence secondaire.  Ceci  fait,  on  sépare  l'isthme  de  Tencéphale  d'avec 
le  cerveau,  en  sectionnant  la  protubérance  suivant  un  plan  horizontal 
passant  au-dessus  de  la  grosse  racine  du  trijumeau,  et  dirigé  parallèlement 
Précautions  à  pren-  à  la  facc  inférieure  du  cerveau.  L'encéphale  se  trouve  ainsi  divisé  en  deux 
ar rautre^ÎM* dllîî  parties,  l'une  supérieure  comprenant  les  deux  hémisphères,  les  pédon- 
hémisphères.  culcs   cérébraux,  la  partie  supérieure  de  la  protubérance  et  les  tuber- 

cules quadrijumcaux  conservés  intacts  par  suite  de  l'obliquité  de  la  coupe, 
l'autre  comprenant  le  reste  de  la  protubérance,  le  cervelet  et  le  bulbe 
rachidien.  Ceci  fait,  on  recherche  avec  soin  sur  la  surface  de  section  de 
la  protubérance,  s'il  existe  une  dégénérescence  du  faisceau  pyramidal  ou 
du  ruban  de  Reil,  puis  on  sépare  l'un  de  l'autre  les  deux  hémisphères 
cérébraux. 

Ici  se  présente  —  lorsque  la  lésion  n'est  pas  apparente  à  la  corticalité 
—  ime  difficulté  très  vite  tranchée  en  général,  celle  de  savoir  quel  est 
l'hémisphère  malade.  La  chose  a  son  importance,  car  on  doit  sectionner  le 
corps  calleux  le  plus  près  possible  de  l'hémisphère  sain,  afin  de  pouvoir 
mieux   l'étudier  au  point  de  vue  des  dégénérescences,  de  môme,  qu'au 
niveau  de  la  base,  la  coupe  ne  doit  pas  passer  par  l'espace  interpédoncu- 
laire,  mais  empiéter  d'au  moins  un  centimètre  sur  le  pédoncule  normal 
et  sur  la  moitié  correspondante  de  la  protubérance.  Il  est  en  général  très 
facile  de  se  tirer  d'affaire  et  de  voir,  en  examinant  avec  soin  la  surface  de 
section  de  la  protubérance,  de  quel  côté  siège  la  dégénérescence. 
Différences  dans         Les  dcux  hémisphères  une  fois  séparés  Tun  de  l'autre,  partant  de  ce 
qV^exâteou^^non  pHncipc  qu'eu  auatomic  pathologique  comme  en  anatomie  normale,  les 
une  lésion  corticale,  faisceaux  ucrvcux  doivcut  être  étudiés  de  préférence,  sur  des  coupes  per- 
pendiculaires à  leur  direction,  nous  traitons  l'hémisphère  malade  de  deux 
manières  différentes,  suivant  qu'il  existe  ou  non  une  lésion  corticale,  et 
les  coupes  que  nous  y  pratiquons  sont  toujours  faites  en  conservant    la 
pie-mère. 
Dans  le  cas  de  lé-         A.  Il  cxistc  wic  lésioH  corticule,  —  Dans  ce  cas  nous  pratiquons  les 

sion  corticale,  diviser  •  «        in        o\ 

rhémisphère  en  trois    COUpCS  SUIVautCS  (fig.  o)  : 

■•p"*®"^^'  1®  Une  coupe  vertico-transversale  (CD)  passant  en  arrière  du  bourrelet 

du  corps  calleux. 

2"  Une  coupe  également  vertico-transversale  (-4^)  passant  on  avant  du 
genou  du  corps  calleux. 

L'hémisphère  est  ainsi  divisé  en  trois  segments  :  un  postérieur  compre- 
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nant  le  lobe  occipital  et  une  partie  du  lobe  pariétal  ;  un  antérieur  compre- 
nant la  partie  antérieure  du  lobe  frontal  ;  un  moyen  plus  volumineux  que 
les  autres,  comprenant  la  région  rolandique,  la  partie  moyenne  des  cîrcon- 
volutions  temporales,  le  pied  des  circonvolutions  frontales,  les  ganglions 
de  la  base,  le  pédoncule  et  la  partie  correspondante  de  la  protubérance. 
Les  segments  antérieur  et  postérieur  sont  placés  jusqu'à  durcissement  dans 
le  liquide  de  Muller,  et  si  la  lésion  corticale  est  étendue  et  profonde,  per- 
mettant par  conséquent  une  facile  imbibition  de  la  pièce,  nous  agissons  de 
môme  pour  le  segment  moyen.  Dans  le  cas  contraire,  nous  pratiquons  sur 
ce  tronçon  moyen,  une  coupe  horizontale  (£/^  passant  par  le  tiers  supérieur 
de  la  couche  optique.  Dans  le  premier  comme  dans  le  second  cas,  les 
pièces  une  fois  durcies  sont  coupées  au  microtome,  les  segments  antérieur 
et  postérieur  sont  débités  en  séries  dans  le  sens  ver tico-lrans versai  et  en 
entier,  le    segment    moyen 
dans  le  sens  horizontal  et 
dans  toute  sa  hauteur.  Si  ce 
dernier  a  été  divisé  en  deux 
k  l'état  frais,  les  deux  mor- 
ceaux sont  également  cou- 
pés en  séries  toujours  dans 
le  sens  horizontal.  A  l'aide 
de  ce    procédé,  non   seule- 
ment on  arrive  à  localiser 
une  lésion  corticale  avec  une 
précision  tr^s  grande,  mais 
on  peut  étudier  dans  tout 
leur  trajet  les  faisceaux  at- 
teints de  dégénérescence,  ce 
qu'il  est  impossible  de  faire 
avec    les   autres  méthodes 

de  coupes.  Quels  que  soient  le  si^ge  et  l'étendue  de  la  lésion  corticale, 
cette  division  de  l'hémisphère  en  trois  segments  donne  de  bons  résultats. 
B.  Il  n'existe  pas  de  lésion  corticale.  —  Dans  ce  cas  nous  pratiquons  sur 
l'hémisphère  une  coupe  horizontale  passant  par  le  tiers  supérieur  de  la 
couche  optique  et,  après  avoir  pris  un  croquis  de  la  topographie  de  la 
lésion,  les  deux  moitiés  de  l'hémisphère  sont  durcies  dans  le  liquide  de 
Millier,  puis  coupées  au  microlome.  En  résumé,  nous  pratiquons  dans  ce  cas  T«hiiiqi 
une  coupe  de  Flcchsig  plus  élevée  que  d'habitude.  Si  nous  ne  divisons  pas  "*""  ' 
ici  l'hémisphère  en  trois  tronçons,  c'est  que,  dans  le  cas  de  lésion  centrale  de 
l'hémisphère,  les  seules  dégénérescences  vraiment  importantes  à  étudier, 
sont  celles  des  faisceaux  de  la  capsule  interne  et  de  la  région  de  la  calotte. 

Lorsqu'il  n'existe  pas  de  lésion  corticale  ou  centrale,  que  le  foyer 
siège  dans  la  protubérance  ou  le  pédoncule,  on  pourra  reconnaître  le  plu» 
souvent  son  existence  —  asymétrie  et  aplatissement  de  la  région,  etc.,  — 


F:o.  6,  —  Coupes  qua 

cerveau  prë3«ntaDt 
Taire  durcir. 


lonqaa  la  corticalitd 
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en  pratiquant  l'examen  général  de  l'encéphale  aussitôt  après  Tautopsie. 
Dans  ce  cas,  pour  étudier  la  dégénérescence  des  faisceaux  en  coupes 
sériées,  on  aura  recours  à  la  coupe  dite  de  Meynert,  et  on  fera  durcir  le  tronc 
encéphalique  en  entier. 

Cervelet,  —  Lorsque  Ton  veut  faire  durcir  le  cervelet,  on  aura  soin  de 
ne  pas  le  séparer  du  tronc  encéphalique,  et  on  divisera  chaque  hémisphère 
cérébelleux  de  dehors  en  dedans,  à  Taide  d'une  coupe  horizontale.  Dans  le 
cas  de  lésion  cérébelleuse,  si  cette  dernière  est  corticale  et  profonde,  on  pourra 
faire  durcir  en  bloc  Thémisphère  correspondant;  dans  le  cas  contraire,  on 
pratiquera  une  coupe  dans  le  même  sens  que  lorsque  le  cervelet  est  normal. 

Protubérance  et  bulbe  rachidien,  —  On  peut  faire  durcir  ces  parties  en 
bloc,  et  c'est  le  seul  procédé  à  employer  si  Ton  veut  obtenir  des  coupes 
sériées  ;  dans  le  cas  contraire  on  divisera  la  protubérance  à  Taidc  d'une 
coupe  horizontale,  passant  par  sa  partie  moyenne,  et  on  pratiquera  sur  le 
bulbe  rachidien  une  coupe  analogue  passant  par  la  région  moyenne  des 
olives.  Quant  à  la  moelle  épinière,  on  la  divisera,  si  c'est  nécessaire,  à  l'état 
frais  en  une  série  de  segments,  dont  la  surface  de  coupe  passera  entre  les 
racines  rachidiennes .  11  est  préférable  de  ne  pratiquer  ces  coupes,  que 
lorsque  la  moelle  a  déjà  séjourné  une  semaine  dans  le  liquide  de  Millier, 
car  on  évite  ainsi  le  gonflement  ultérieur  des  surfaces  de  section.  Pendant 
Tété,  nous  avons  l'habitude  de  ne  faire  qu'une  seule  section  de  la  moelle 
épinière,  et  de  plonger  de  suite  cet  organe  dans  le  liquide  de  Millier. 


Durci»«omcnt    de»  4.  MfcXHODKS    DE    DURCISSEMENT.  Qu'il   s'agisSC    dc    pièCCS    nomialcs   OU 

îTîkJîiXdrMoircr*  pathologiques,  l'emploi  des  solutions  de  bichromates  —  de  potasse   ou 

d'ammoniaque  —  est  aujourd'hui  d'un  usage  général  pour  obtenir  le  dur- 
cissement des  centres  nerveux,  et  nous  donnons,  pour  notre  part,  la  pré- 
férence au  liquide  de  Millier. 

Eau 100  grammes. 

Bichromate  de  potasse 2         — 

Sulfate  de  soude. 1         — 

NYc©s«it<sdem-  Qucllc  quc  soit  du  reste  la  solution  de  bichromate  dont  on  fasse  usage, 
ïi»niués*do*T^uidê  "1  ^st  de  touto  uécossité,  pour  obtenir  de  bons  durcissements,  d'employer 
•tdi^kchanjjetsou-   ^^  grandes  quantités  de  liquide  et  de  renouveler  souvent  ce  dernier.  Pour 

un  hémisphère,  il  faut  cinq  ou  six  litres  de  liquide;  pour  le  cerveau  de 

l'homme,  huit  à  dix  litres;  pour  Tisthme  de  rencéphalo,  cervelet  compris, 

quatre  à  cinq  litres;  pour  le  cervelet  seul,  deux  litres;  pour  la  moelle  épi- 

ni^re,  quatre  litres. 

T«»mps  n<scei«Aîr«         Lo  rcnouvellemeut  du   liquide   doit  avoir  lieu  souvent,  très  souvent 

du^iwmcnt  avec^ie  surtout  Ics  premiers  jours.  Nous  avons  l'habitude  de  changer  le  liquide 

liquide  de  MùUer.       j^^^g  Ics  jours  la  première  semaine,  tous  les  deux  jours  la  deuxième,  tous 

les  quatre  jours  la  troisième  et  la  quatrième  semaine,  puis  toutes  les 
semaines  jusqu'à  complet  durcissement.  Pour  faire  durcir  un  hémisphère 
ou  un  cerveau  humain,  il  faut  en  moyenne  —  car  il  existe  à  cet  égard  des 
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diiïérences  assez  grandes  et  dont  nous  ignorons  les  causes — ,  de  dix,  douze 
h  quinze  mois.  Ce  temps  est  nécessaire,  si  l'on  veut  obtenir  d'une  part  une 
pièce  suffisamment  dure  pour  être  coupée  facilement,  et  d'autre  part  suffi- 
samment imbibée  de  sels  de  chrome,  pour  se  prêter  à  de  bonnes  différencia- 
tions par  lesmétliodes  de  Weigert  ou  de  Pal,  Pour  la  moelle  épiniôre  il  faut 
de  six  à  buit  mois.  On  aura  soin  autant  que  possible,  de  tenir  les  pièces  à 
l'abri  de  la  lumière. 

L'état  de  la  température  intlue  beaucoup  sur  la  rapidité  du  durcisse- 
ment :  on  sait,  en  effet,  depuis  longtemps,  que  les  pièces  durcissent  plus  l 
vite  l'été  que  l'hiver.  On  peut  du  reste  accélérer  beaucoup  le  durcissement, 
en  mettant  dans  l'étuvc  à  40°,  le  cristallisoir  contenant  la  pièce,  à  condition 
de  le  fermer  hermétiquement,  de  manière  ii  empêcher  ta  concentration  du 
liquide.  On  peut  dans  ces  conditions  durcir  un  hémisphère  en  cinq  ou 
sis  semaines;  mais  d'une  manière  générale,  nous  croyons  qu'il  est  préfé- 
rable d'employer  la  méthode  de  durcissement  lent. 

Lorsqu'il  s'agit  de  cerveaux  malades,  on  aura  soin  de  ne  pas  enlever  les 
méninges  s'il  existe  des  lésions  corticales,  et  de  pratiquer  les  coupes  mé-  ' 
tbodiqucs  que  nous  avons  indiquées  plus  haut.  On  s'exposerait,  en  effet, 
en  faisant  durcir  l'hémisphère  en  bloc,  à  ne  pas  obtenir  un  durcissement 
suffisant  des  masses  centrales,  ou  encore  à  avoir  au  bout  de  quelques  mois 
une  pièce  dont  le  centre  serait  plus  ou  moins  putréfié.  Ces  accidents,  peu 
importants  lorsqu'il  s'agit  de  cerveaux  sains,  faciles  à  remplacer,  sont  natu- 
rellement irréparables  lorsqu'il  s'agit  de  cerveaux  pathologiques. 

Enfin,  dans  l'un  comme  dans  l'autre  cas  et  pour  éviter  les  déformations, 
on  aura  soin,  s'il  s'agit  d'un  seul  hémisphère,  de  le  coucher  au  fond  du  ' 
cristallisoir  sur  sa  face  interne,  et  s'il  s'agit  d'un  cerveau  entier,  de  le  faire  J 
reposer  sur  sa  convexité.  Dans  les  deux  cas,  une  couche  épaisse  d'ouate 
hydrophile,  sera  interposée  entre  le  tissu  nerveux  et  le  fond  du  récipient. 
Afin  d'éviter  les  déformations,  conséquence  dune  pression  trop  prolongée, 
on  retournera  la  pièce  fréquemment. 

Pour  la  moelle  épinière,  la  protubérance  et  le  bulbe,  on  se  seivira  éga- 
lement de  liquide  de  Millier.  La  moelle  sera  posée  à  plat  dans  un  cristalli- 
soir, d'une  contenance  de  quatre  litres,  sur  de  la  ouate  hydrophile,  ou  biea 
suspendue  dans  un  bocal;  le  liquide  sera  renouvelé  aussi  souvent  que 
précédemment.  Il  est  nécessaire,  pour  obtenir  un  bon  durcissement,  de 
séparer  la  moelle  en  une  série  de  fragments,  mais,  ainsi  que  nous  l'avons  [ 
dit,  il  y  a  avantage  à  ne  pratiquer  ces  coupes  que  lorsque  la  moelle,  le  ■ 
bulbe,  etc.,  ont  séjourné  une  semaine  au  moins  dans  le  liquide  de  Millier. 
Dans  les  cas  pathologiques  cependant,  il  y  a  intérêt  à  déterminer  la  topo- 
graphie des  lésions  médullaires,  ainsi  qu'à  pratiquer  l'examen  microsco- 
pique d'une  parcelle  du  tissu  mahute  —  étude  des  lésions  cellulaires  et 
vasculaires,  caractères  histologii^ues  de  la  sclérose,  recherche  des  corps  , 
granuleux,  état  des  racines.  —  II  f-cra  donc  uéeessaire  de  pratiquer  quelques 
coupes  à  l'état  frais,  en  ayant  soin  d'en  limiter  le  plus  possible  le  nombre. 
On  se  rappellera  aussi  que,  lorsque  lu  moelle  épiniftj 
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ramollissement  —  surtout  lorsque  la  lésion  est  de  date  récente,  —  la 
moelle  a  perdu  sa  consistance  sur  une  partie  plus  ou  moins  grande  de 
son  étendue,  et  que  la  section  de  l'organe  au  niveau  des  parties  malades, 
compromet  gravement  le  durcissement  ultérieur  de  la  pièce.  On  tiendra 
encore  grand  compte  de  Tétat  de  la  température  au  moment  où  l'autopsie 
est  pratiquée,  car  la  loi  française  n'autorisant  l'ouverture  des  corps  que 
vingt-quatre  heures  après  la  mort,  il  n'y  a  en  général  pas  de  temps  à  per- 
dre, pendant  l'époque  des  fortes  chaleurs,  si  l'on  veut  obtenir  un  bon  dur- 
cissement des  pièces. 

Pour  le  durcissement  des  troncs  nerveux,  on  emploiera  la  même 
technique  que  pour  la  moelle  épinière  —  liquide  de  MûUer,  —  ou  Tacide 
osmique  si  on  veut  obtenir  un  durcissement  rapide  (Page  43). 

Pour  obtenir  un  durcissement  rapide,  certains  liquides  ont  été  préco- 
nisés, entre  autres  le  liquide  d'Erlicki  dont  voici  la  formule  : 

Bichromate  de  potasse 2  gr.  50. 

Sulfate  de  ciiÎTre 0   —  50. 

Eau !00  grammes. 

Avec  ce  liquide  on  peut  obtenir  en  huit  ou  dix  jours  le  durcissement  de 
la  moelle  épinière  à  froid,  en  quatre  ou  cinq  jours  dans  Tétuve  à  40*.  Nous 
ne  recommandons  pas  l'emploi  du  liquide  d'Erlicki,  car  il  a  le  grand 
inconvénient  de  ratatiner  les  tissus,  et  d*amener  la  formation  de  précipités 
fort  gênants  pour  l'interprétation  des  coupes. 

Pour  durcir  de  petits  fragments  du  sj-stème  nerveux  central  ou  péri- 
phérique, ainsi  que  les  ganglions,  on  peut  avoir  recours  au  liquide  de  Fol. 

SolutioQ  d'acide  osmique  à  1  p.  100.  .  2  Tolumes. 

Solution  d*acide  chromique  à  1  p.  100.  25        — 

Solution  diacide  acétique  à  2  p.  100.  .  8        — 

Eau  distillée ^        — 


On  emploiera  de  grandes  quantités  de  liquide  que  Ton  renouvellera 
dès  qu'il  perdra  sa  limpidité.  Lies  pièces  y  séjourneront  de  un  à  deux  jours 
au  moins,  puis  seront  lavées  dans  Teau  distillée  et,  si  on  ne  les  coupe  pas 
de  suite,  conservées  dans  de  l'alcool  à  80*. 


Nécessité    «Teoi- 


5. 


Méthodes  uiployées  pour  pbatiqcer  les  cocpes.  Inclusion  des  pièiies, 
^^\e^  ^^**du  mlcrotomes.  méthode  des  coupes  ez^  séries.  moxtage  des  coupes  mackosco- 
sjrst*men«nreaxcen-  piQugs.  —  PouT  obtenir  dc  bonues  coupes  du  svstème  nerveux  central,  il 

est  nécessaire  de  les  pratiquer  au  microtome  sur  des  pièces  préalablement 
durcies.  Cette  pratique,  indispensable  pour  les  coupes  microscopiques, 
nous  parait  également  nécessaire  pour  obtenir  de  bonnes  coupes  macro- 
scopiques, car  c'est  le  seul  moyen  d'obtenir  des  surfaces  de  section  régu- 
lières, équidistantes  et  d*un  repérage  facile. 
Méthode  dHnchi-  INCLUSION  DES  PIÈCES.  —  Pour  obtenir  des  coupes  minces  des  centre: 

sioa  des  pi   e*.         nerveux,  il  est  nécessaire  d'avoir  des  pièces  non  seulement  bien  durcies 
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par  les  bichromates,  mais  encore  imprégnées  dans  toute  leur  épaisseur 
par  une  substance  solidifiable.  Un  très  grand  progrès  fut  réalisé  dans  la 
technique,  le  jour  où  M.  Duval  introduisit  en  histologie,  la  méthode  d'in-  Méthode  de  Duvai. 
clusion  au  collodion,  permettant  d'exécuter  des  coupes  minces  et  sériées.  i^on."*° 
Cette  méthode  de  Duval  est  aujourd'hui  en  usage  dans  tous  les  labora- 
toires, et  ce  que  Ton  désigne  sous  le  nom  d'inclusion  à  la  celloïdine, 
n'est  autre  chose  que  l'inclusion  des  pièces  dans  un  collodion  chimique- 
ment pur. 

Voici  la  façon  de  pratiquer  l'inclusion  avec  cette  méthode.  La  pièce  est     Lavage  de  la  pièce 

1        .  1       1.  1  ■  *  •  v*i      '       *j.     j>  dans  l'eau   distillée. 

lavée  pendant  quelques  jours  —  une  semame  au  moms  s  il  s  agit  d  un 
hémisphère  entier  —  dans  de  Teau  distillée,  opération  qui  a  pour  but  de 
la  débarrasser  de  l'excès  de  bichromate  qui  par  la  suite  ternirait  le  collo- 
dion. Lorsque  l'eau  dans  laquelle  baigne  la  pièce  ne  présente  plus  de 
coloration  jaune,   on  déshydrate  cette  dernière,  en  la  plaçant  dans  de     Déshydratation  par 
l'alcool  ordinaire,  pendant^un  temps  qui  varie  suivant  le  volume  de  la  pâï^^irc'^rabsoîl! 
pièce.  Trois  jours  suffisent  pour  des  fragments  de  moelle  ou  de  bulbe; 
mais  pour  de  grosses  pièces,  telles  qu'un  hémisphère  entier,  il  faut  au 
moins  trois  semaines,  quelquefois  davantage.  On  aura  soin  de  renouveler 
l'alcool  aussi  longtemps  qu'il  prendra,  au  contact  de  la  pièce,  une  colora- 
tion jaune.  Au  sortir  de 'l'alcool  ordinaire,  la  pièce  passe  dans  l'alcool 
absolu,  où  elle  séjournera  de  deux  à  huit  jours,  selon  son  volume.  Après 
cette  déshydratation  complète,  la  pièce   est  plongée  pendant  un  temps 
variable  —  vingt-quatre  heures  à  huit  jours  suivant  son  volume  —  dans 
un  mélange  à  parties  égales  d'éther  et  d'alcool  absolu,  en  vase  herméti-     Mélange  déther et 
quement  clos.  Elle  est  désormais  prête  pour  l'imprégnation  au  collodion  ^  **<5<><>*  **>*®*"- 
ou  à  la  celloïdine. 

Le  collodion  épais  de   Duval,  ou  le  collodion    non   riciné  d'hôpital,      imbibition  de  u 
s'emploient  à  consistance  filante.  On  choisit  un  cristallisoir  ou  un  flacon  à  p[*^®p**^*«^*>"<><^<>«» 
large  tubulure,  en  rapport  avec  le  volume  de  la  pièce  à  imprégner,  et  on 
place  cette  dernière  dans  la  solution  de  collodion  en  ayant  soin  qu'elle  y 
baigne  de  toutes  parts.  Le  récipient  est  fermé  hermétiquement  de  manière 
à  empêcher  complètement  l'évaporation.  C'est  là  une  condition  sine  qud 
non  pour  obtenir  une  bonne  imbibition,  qui  n'est  possible  que  si  le  collodion 
reste  à  Télat  liquide.  Le  séjour  dans  le  collodion  sirupeux,  varie  d'une  à 
cinq  ou  six  semaines,  suivant  la  grosseur  de  la  pièce.  Au  bout  de  ce  temps, 
l'imbibition  étant  complète,  la  pièce  est  transportée  dans  une  solution 
épaisse  de  collodion,  contenue  dans  un  flacon  ou  un  cristallisoir  incom-     Emploi  du  coiio- 
plètement  fermés,  permettant  par  conséquent  une  évaporation  lente.  Le  *^®'**p***- 
collodion  s'évaporant  plus  vite  du  côté  de  la  surface  que  du  fond,  on  aura 
grand   soin   pendant  cette  période  de  changer  fréquemment  la  pièce  de 
position.  Lorsque  le  collodion  a  acquis  un  degré  de  consistance  suffisant, 
la  pièce  est  collée  avec  du  collodion,  sur  un  morceau  de  bois  taillé  de     inclusion  de  gm». 

...^«i....  .  ..  .^.  -,.  ,  ..  .     ses  pièces  au  collo- 

manière  a  s  adapter  à  la  pmce  du  microtome.  Si  au  lieu  du  microtome  à  dion. 
trameau  on  se  sert  du  microlome  de  Gudden,  on  entoure  de  paraffine 
la  pièce  coUodionnée   au  préalable.   Lorsque  Ton   a  afl'aire  à  de   petits 
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le  fond  du  cylindre  de  la  hauteur  d'un  pas  de  vis.  La  hauteur  du  ce  pas 
i^taot  de  1  millimètre,  on  peut  faire  monter  la  pièce  de  1]I6,  l]i2,  1]8,  etc. 
de  millimètre,  suivant  que  la  fraction  de  tour  que  l'on  imprime  à  la  roue 
correspond  à  un,  quatre  ou  huit  déclanchemcnts. 

La  partie  supérieure  du  cylindre,  celle  qui  est  enchâssée  dans  la  cuve, 
est  constituée  par  un  anneau  en  cuivre  à  bords  plats  el  lisses  —  ou  bien 
dans  certains  modèles,  par  un  anneau  de  verre,  —  sur  lequel  doit  glisser 
le  couteau  employé  pour  pratiquer  lea  coupes.  Ce  couteau  est  d'un  modèle 
un  peu  spécial.  Beaucoup  plus  long  que  dans  les  autres  microtomes,  il  est 
muni  à  chaque  extrémité  d'une  poignée  qui  sert  k  le  manier.  Sa  lame  est 
plaie  inférieurement  et  légèrement  concave  sur  sa  face  supérieure.  Pour 
pratiquer  une  coupe,  on  saisit  le  couteau  avec  les  deu\  mains,  et  on  le  fait 

glisser  obliquement  de  gau- 
che à  droite  et  d'avant  en 
arrière,  en  appuyant  son 
extrémité  droite,  sur  une 
règle  métallique  à  direclion 
diagonale,  lixée  dans  le  fond 
de  la  cuve.  Avec  ce  micro- 
lome  on  coupe  sons  l'eau, 
mais  on  peut  tout  aussi  bien 
couper  sous  l'alcool.  Si  on 
ne  se  sert  pas,  en  général, 
de  ce  dernier  procédé,  cela 
tient  ù  ce  que  la  surface  d'é- 
vaporation,  l'été  surtout, 
expose  l'opérateur  à  l'intoxi- 
cation par  les  vapeurs  de 
l'alcool.  Pendant  qu'on  ma- 
nœuvre le  couteau,  les  deux 
mains  sont  constamment  dans  l'eau;  pour  protéger  les  avanl-hras,  on  fixe 
dans  les  angleit  de  la  cuve  deux  supports  triangulaires  en  bois.  On  aura 
soin  de  couper  sous  de  l'eau  distillée  ou  préalablement  bouillie. 

Le  microtome  de  Gudden,  n'est  donc  en  réalité  qu'un  gigantesque 
microtome  de  Ranvier,  adapté  à  une  cuve  métallique.  On  en  fabrique  des 
modèles  de  différentes  grandeurs.  Dans  le  modèle  que  nous  employons,  le 
diamètre  du  cylindre  est  de  21  centimètres.  Ce  microtome,  nous  le  répé- 
tons, nous  parait  être  jusqu'ici  le  meilleur  que  nous  possédions,  pour 
elfectuer  des  coupes  d'hémisphères  entiers.  Ce  n'est  pas  que  l'on  n'ait 
n  à  tn3-  imaginé,  différents  modèles  de  microtomes  à  traineau,  permettant  de  couper 
de  larges  surfaces,  mais  ils  ont  tous  le  grave  défaut,  de  ne  pouvoir  être 
utilisés  que  pour  des  pièces  de  peu  d'épaisseur  —  3  à  4  centimètres  au  plus 
—  et  par  conséqueat  ne  permettent  pas  d'obtenir  des  coupes  sériées  sans 
interruption,  coupes  dont  l'importance  est  capitale,  tant  au  point  de  vue 
de  l'anatomie  normale  que  de  l'anatomie  pathologique.  Au  contraire,  le 


Microtome  de  Gudden. 
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microtome  à  glissière,  d'un  maniement  plus  facile,  trouve  son  emploi  pour 
les  coupes  sériées  du  bulbe  et  de  la  protubérance,  de  la  moelle  épinière,  de 
la  région  sous-optique  et  même  de  la  capsule  interne. 

COUPES  EN  SÉRIES.  - —  Différents  procédés  ont  été  indiqués  pour  obtenir     Méthode  dos  cou- 

1  f    »  ,  i  A  Ti*iif  «*  P^^  CD  série. 

des  coupes  sériées  des  centres  nerveux.  Le  plus  simple,  le  plus  pratique 
et  le  plus  communément  employé,  est  celui  de  Darkschewitch.  On  prend 
du  papier  à  filtre,  suffisamment  collé  pour  ne  pas  être  trop  poreux  —  autre- 
ment il  concentrerait  trop  les  solutions  colorantes  dans  lesquelles  il  sera 
plongé  avec  les  coupes,  —  et  on  y  découpe  des  feuilles  plus  ou  moins 
arrondies,  dont  le  diamètre  dépasse  de  un  à  deux  centimètres,  celui  de  la 
surface  de  la  pièce  que  Ton  veut  couper.  Chaque  rond  de  papier  est  numé- 
roté au  crayon  —  nous  verrons  pourquoi  à  propos  des  colorations  —  et 
le  nombre  de  ces  ronds,  sera  proportionnel  à  l'épaisseur  de  la  pièce  placée 
dans  le  microtome.  C'est  ainsi  que  pour  couper  avec  le  microtome  de 
Gudden  im  hémisphère  entier  dans  le  sens  vertico-transversal,  il  faut  comp- 
ter 1800  à  2000  numéros.  Pour  des  coupes  de  petite  surface,  le  papier  procédé  de  Dark- 
closet  peut  être  employé  de  préférence  au  papier  à  filtre,  mais  il  ne  peut  **^**®^*^**- 
servir  pour  les  grandes  coupes,  car  étant  très  flexible,  il  se  replie  sur 
lui-même  trop  facilement. 

La  série  des  papiers  une  fois  préparée,  on  procède  de  deux  manières,      Emploi  du  procédé 
suivant  que  Ton  opère  avec  le  microtome  de  Gudden  ou  avec  le  microtome  aveciemicrotomè'de 
à  traîneau  ordinaire.  Dans  le  premier  cas,  la  coupe  nageant  dans  Teau,  on  G"<^<^c°- 
la  sort  à  Taidc  d'une  plaque  de  verre  et  on  applique  le  rond  de  papier  sur 
la  coupe,  la  face  du  papier  sur  laquelle  est  inscrite  le  numéro  étant  appli- 
quée sur  cette  dernière.  On  tire  ensuite  le  papier  horizontalement  sur  la 
lame  de  verre  et  la  coupe  reste  adhérente  au  papier.  Si  on  a  affaire  à  un 
cerveau  bien  imprégné  parle  coUodion  —  et  c'est  ce  qu'il  faut  toujours 
chercher  à  obtenir  —  l'emploi  de  la  plaque  de  verre  est  inutile,  et  on  saisit 
la  coupe  avec  la  feuille  de  papier  à  filtre,  en  la  déposant  sur  le  côté  de     Emploi  du  procédé 
cette  feuille  qui  porte  le  numéro  d'ordre.  Lorsqu'on  se  sert  du  microtome  à  avec  le^icrotome  à 
traîneau,  comme  la  coupe  ici  reste  sur  le  couteau,  on  applique  sur  elle  la  ^"^°«*"- 
lame  de  papier  et  on  tire  horizontalement. 

Les  coupes  ainsi  obtenues  et  superposées  suivant  leur  numéro  d'ordre, 
on  les  traite  ensuite  par  différents  procédés  de  coloration. 

Le  nombre  de  coupes  que  Ton  montera  dans  une  série,  variera  nécessai-     Nombre  des  coupes 
rement  suivant  le  but  que  l'on  se  proposera  d'atteindre.  Lorsqu'on  fait  de  moulera  *dan7"une 
l'anatomie   normale  il  faut,  dans  certaines  régions  —  la  région  sous-  *^"®- 
optique  entre  autres,  —  colorer  et  monter  en  moyenne  une  coupe  sur  deux. 
Lorsqu'on  étudie  les  dégénérescences  secondaires,  il  faut  également  pro- 
portionner le  nombre  à  la  région  que  l'on  étudie.  D'une  manière  générale, 
il  faut  rapprocher  les  numéros,  dès  que  les  faisceaux  approchent  d'une 
région  où  ils  changent  de  direction. 

PROCÈDE  DE  CONSERVATION  DES  COUPES  MACROSCOPIQUES  PRATIQUÉES 
SUR  DES  CERVEAUX  DURCIS  DANS  LES  BICHROMATES.  —  Les  COUpes  micros- 

copiques  sériées,  pratiquées  au  microtome  de  Gudden,  sont  colorées  et 
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montées  par  les  procédés  ordinaires.  De  même,  lorsqu'un  hémisphère  a 
été  débité  au  mierolome  de  Gudden,  en  coupes  macroscopiques  sériées 
d'un  millimètre  d'épaisseur,  il  est  avantageux  de  pouvoir  conserver  ces 
coupes. 

Nous  employons  dans  ce  but  un  procédé  de  conservation  par  la  géla- 
tine stérilisée.  On  prépare  la  solution  suivante  : 

Gélatine 230  grammes. 

Eau 2000        — 

Solution  de  sublimé  à  I  10.  .    .    .         2.'>  cent,  cubes. 

On  chauffe  ce  mélange  jusqu'à  dissolution  complète  de  la  gélatine,  on 
l'éclaircit  à  l'aide  d'un  blanc  d'œuf,  on  le  filtre  puis  on  le  verse  dans  une 
cuve  en  porcelaine  et  on  laisse  refroidir  jusqu'à  40*^  ou  35**. 

On  prend  ensuite  les  coupes  les  unes  après  les  autres  et  on  les  traite  de 

la  manière  suivante  :  chaque  coupe,  reposant  sur  une  feuille  de  papier  à 

filtre  numérotée,  est  appliquée  sur  une  lame  de  verre  (de  vitrier  ,  on  relire 

la  feuille  de  papier  et  on  sèche  la  coupe  à  l'aide  de  feuilles  de  papier 

buvard,  jusqu'à  ce  quelle  ait  acquis  un  degré  de   dessiccation  suffisant 

pour  adhérer  au  verre;  —  on  plonge  ensuite  la  coupe  et  la  lame  dans  la 

gélatine  liquide,  on  recouvre  d'une  autre  lame  de  verre,  de  dimension 

inférieure  à  la  précédente,  on  place  un  poids  de  500  grammes  environ  sur 

la  lame  supérieure  et  on  attend  la  solidification  de  la  gélatioe.  Puis  on 

j  sort  la  préparation  en  exerçant  quelques  mouvements  de  latéralité,  on  la 

'  nettoie  sur  ses  deux  faces  et  on  la  borde  avec  de  la  paraffine,  de  la  cire 

i  à  cacheter  dissoute  dans  l'alcool,  ou  du  baume  de  Canada  sec  dissous  a 

l'aide  de  la  chaleur.  On  obtient  ainsi  des  préparations  persistantes.  Cette 
méthode  rend  des  services  non  seulement  au  point  de  vue  de  l'enseigne- 
ment de  l'anatomie  topographique  —  coupes  faciles  à  manier  et  pouvant 
être  examinées  sur  leurs  deux  faces  —  mais  encore  au  point  de  vue  de  la 
'  localisation  des  lésions,  car  il  est  facile  de  dessiner  ces  dernières  sur  la 

lame  de  verre. 

M^th'Mi«s  de  coio-         6.  Méthodes  de  coijOratio5.  —  Les  méthodes  de  coloration  varient  sui- 
'**""*  vanl  les  éléments  du   système  nerveux  que  l'on  veut  étudier.  Les  unes 

coiontioB  des  sout  applicables  à  l'étude  des  fibres  à  myéline,  d'autres  à  l'étude  des  cel- 
»"j    ^'        Iules  nerveuses  et  de  leurs  prolongements  cylindre-axiles  ou  protoplas- 
miques,  d'antres  enfin  à  la  névroglie,  au   tissu  conjonctif  et  aux    vais- 
seaux. 
Méth.>ic  de  wei.         .4.  COLORATION  DES  FIBRES  A  MYÉLINE.  —  Méthodes  de  Weigert  et  de 
^^  Pal.  —  Ces  méthodes  ne  sont  applicables  qu'aux  pièces  durcies  dans  les 

bichromates. 

Méthode  de  Weigert.  —  Les  coupes,  munies  de  leur  papier  niunéroté, 
doivent  être  placées  dans  la  solution  colorante  sans  subir  le  contact  de 
l'eau;  aussi  est-il  nécessaire,  lorsqu'on  emploie  le  microtome  de  Gudden,  de 
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les  déshydrater  pendant  une  heure  dans  de  Talcool  à  90**.  Elles  sont  ensuite 
plongées  dans  la  solution  suivante  : 

Hématoxyline 1  gramme. 

Alcool  absolu 10        — 

Eau  distillée. 90        — 

Le  liquide  est  porté  à  Tébullilion  dans  une  capsule  de  porcelaine,  puis,  lorsqu'il 
est  refroidi,  on  y  ajoute  i  centimètre  cube  d'une  solution  de  carbonate  de  lithine  à  1/100. 

Les  coupes  doivent  séjourner  on  hiver  vingt-quatre  heures  dans  le         coloration  des 
liquide,  un  peu  moins  en  été,  ou  une  demi-heure  seulement  dans  une  mKie^X  wei- 
étuve  à  40*.  Les  colorations  lentes  de  dix-huit  à  vingt-quatre  heures  nous  k^'"*- 
paraissent  préférables.  Les  coupes  prennent  dans  cette  solution  une  colora- 
tion d'un  noir  intense;  elle  sont  soumises  ensuite  à  l'action  d'un  liquide 
décolorant  composé  comme  suit  : 

Borax 2  grammes. 

Feni-cyanure  de  potassium *  gr.  50. 

Eau  distillée 100  grammes. 

Cette  solution  est  en  général  beaucoup  trop  forte,  surtout  lorsqu'on     Décoloration    des 

,.  1  y.  'l'Afti  1/  âiri  «*oupc8  avec  la  mé- 

pratique  des  coupes  en  séries,  coupes  qui  doivent  êlre  colorées  et  decolo-  thodé  de  wcigon. 
rées  en  grand  nombre  à  la  fois,  car  ces  coupes  étant  plus  ou  moins  super- 
posées les  unes  aux  autres,  certaines  d'entre  elles  sont  déjà  trop  décolo- 
rées, quand  d'autres  sont  encore  complètement  noires.  Nous  employons  la 
solution  précédente  étendue  de  quatre  fois  son  volume  d'eau,  et  mettons 
trois,  quatre  et  môme  cinq  jours  à  décolorer  nos  coupes,  en  changeant  le 
liquide  chaque  jour,  et  en  l'employant  en  grandes  quantités,  un  litre  par 
exemple,  pour  une  trentaine  de  coupes  vertico-transversales  d'un  hémis- 
phère cérébral.  Nous  sommes  certains  de  la  sorte  de  ne  jamais  obtenir  de 
coupes  trop  décolorées. 

Lorsque  les  coupes  sont  suffisamment  décolorées,  elles  présentent  une 
apparence  spéciale,  qui  constitue  l'état  dit  de  différenciation  sur  leciuel  est 
basée  la  méthode  de  Weigert.  Toutes  les  fibres  à  myéline  ont  pris  une  colo- 
ration d'un  noir  bleuâtre,  tandis  que  la  substance  grise  ainsi  que  la  névro- 
glie,  les  vaisseaux  et  les  cylindres-axes,  se  sont  teintés  en  jaune  tirant 
plus  ou  moins  sur  le  brun. 

Pour  être  montées,  les  coupes  doivent  subir,  au  sortir  de  la  solution     i^scoupcs.unofoia 
décolorante,  les  préparations  suivantes  :  tiol^obuîni,  s^iHX 

1**  Séjour  proloncré  dans  l'eau  distillée.  Nous  les  y  laissons  en  &:énéral  ^ùch à  leau  disiiiié© 

J  t^  ^  J  o  poudaut  plusieurs 

trois  à  quatre  jours  en  renouvelant  l'eau  chaque  jour.  Nous  sommes  arrivés  j»"»^ 
par  ce  procédé,  à  obtenir  des  coupes  se  conservant  indéfiniment  sans 
noircir  jamais. 

2®  Déshydratation  par  un  séjour  de  deux  heures  dans  Talcool  à  90**  et 
d'une  demi-heure  dans  l'alcool  absolu. 
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InclnaioD  au  collo- 
dion  de  pièces  de 
petit  volume. 


Emploi   de  la  ccl- 
loïdine. 


Méthode  de  Duval. 
Collodionnage     des 

coupes. 


Mt^tliodn     d'indu- 
«ion  k  la  parafflne. 


fragments  de  tissu  nerveux  —  moelle  épinière,  troncs  nerveux,  —  les 
pièces  au  sortir  du  collodion  liquide,  sont  placées  dans  de  petites  boîtes 
rondes  ou  carrées,  contenant  du  collodion  épais.  Après  évaporation,  on 
obtient  des  cylindres  ou  des  tubes  de  collodion,  contenant  la  pièce  dans 
leur  intérieur.  Ce  moyen  est  particulièrement  recommandable  si  Ton  se 
propose  d'inclure  à  la  fois  la  moelle  et  ses  racines. 

Au  lieu  du  collodion  d'hôpital,  on  peut  employer  la  celloïdine.  Cette 
substance  se  trouve  dans  le  commerce  sous  forme  de  plaques  qui  restent  à 
Tétat  élastique  et  translucide,  tant  qu'elles  n'ont  pas  subi  trop  longtemps 
le  contact  de  Tair.  11  suffit  de  dissoudre  ces  plaques,  fragmentées  en  petits 
cubes  d'un  centimètre,  dans  un  mélange  à  parties  égales  d'éther  et  d'alcool 
absolu,  pour  obtenir  un  liquide  sirupeux,  en  tout  point  semblable  au 
collodion,  et  que  l'on  manipule  d'ailleurs  de  la  même  feçon. 

11  arrive  parfois,  surtout  lorsqu'il  s'agit  de  pièces  d'un  grand  volume, 
que,  malgré  toutes  les  précautions  prises,  la  pièce  n'est  pas  imbibée  dans 
toute  son  épaisseur;  après  y  avoir  pratiqué  un  certain  nombre  de  coupes, 
on  tombe  alors  sur  une  surface  sans  cohésion  et  qui  s'effrite  sous  le  tran- 
chant du  rasoir.  Dans  ce  cas  il  faut  recourir  à  la  méthode  de  Duval,  c'est- 
à-dire  au  collodionnage  des  coupes.  On  procède  de  la  manière  suivante  : 
La  surface  de  section  bien  affrontée  par  le  couteau  du  microtome  est 
d'abord  complètement  séchée  à  l'aide  d'une  poire  de  Richardson,  puis, 
avec  un  pinceau,  on  la  recouvre  rapidement  d'une  mince  couche  de  collo- 
dion liquide.  Cette  couche  une  fois  desséchée,  on  pratique  la  coupe;  on 
répète  la  même  opération  à  chaque  coupe.  Cette  méthode  du  collodion- 
nage des  coupes  est  très  précieuse  lorsqu'on  veut  obtenir  des  coupes  en 
série,  mais  n'est  pas  applicable  aux  microtomes  dans  lesquels  la  pièce  est 
maintenue  sous  l'eau  ou  sous  l'alcool.  Elle  ne  peut  servir  qu'avec  le  micro- 
tome ordinaire  à  traîneau. 

Inclusion  à  la  paraffine.  —  Pour  imbiber  de  paraffine,  un  fragment 
de  substance  nerveuse  préalablement  durcie  dans  les  bichromates,  il  faut 
d'abord  laver  la  pièce  à  l'eau  distillée  pendant  plusieurs  jours.  On  procède 
ensuite  à  sa  déshydratation  par  les  alcools  —  ordinaire  et  absolu  —  pen- 
dant un  à  quatre  ou  cinq  jours  et  même  davantage,  selon  son  volume.  La 
pièce  est  ensuite  placée  dans  du  xylol  pendant  douze  heures  —  plus  long- 
temps si  elle  a  un  certain  volume,  —  puis  de  deux  à  quatre  heures  dans 
un  mélange  à  parties  égales  de  paraffine  et  xylol  contenu  dans  un  flacon 
bien  bouché.  Au  sortir  de  ce  bain,  on  place  la  pièce  dans  une  cupule  ot 
on  arrose  avec  de  la  paraffine  fondue,  mais  pas  trop  chaude,  que  l'on 
maintient  pendant  une  heure  à  l'état  de  fusion.  On  place  ensuite  la  pièce 
dans  un  moule  quelconque  (boîte  en  papier,  en  carton,  etc.),  on  verse 
autour  d'elle  de  la  paraffine  fondue  et  on  laisse  refroidir.  Lorsque  le  bloc 
tout  entier  a  pris  une  teinte  opaque  par  le  refroidissement,  on  le  colle  sur 
un  liège  ou  sur  un  morceau  de  bois.  Pour  avoir  de  bonnes  imprégnations, 
il  faut,  en  général,  faire  un  mélange  de  différentes  paraffines  ayant  des 
points  de  fusion  différents  —  de  48^  à  52% —  mélange  que  l'on  fait  à 
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parties  égales  à  Tétuve.  Les  pièces  imprégnées  h  la  paraffine,  doivent  être  i/inciuMouàiapa- 
coupées  à  sec  et  perpendiculairement  à  leur  axe,  et  non  pas  obliquement  Mrq^àXs^'iîiè^M 
comme  avec  les  autres  procédés   d'inclusion.  L'inclusion  à  la  paraffine,  *l®  p®*»^**  dimen- 

.  ...  .  .       «ions. 

permet  d'obtenir  des  coupes  plus  minces  que  Tinclusion  au  collodion,  mais 
n'est  applicable  qu'à  de  petites  pièces. 

Les  mélanges  de  cire  et  d'huile  —  une  partie  de  cire  pour  trois  parties     Méthode  dourohe- 
d'iiuile  —  proposés  pour  les  grands  microtomes  à  cylindre,  celui  de  Gudden  Jî^parafflnc!"^^  *^  * 
entre  autres,  ou  l'enrobement  de  la  pièce  avec  do  la  paraffine  fondue,  con- 
stituent des  méthodes  d'enrobement,  de  contention,  mais  non  d'impré- 
gnation. 

Afin  de  bénéficier  à  la  fois  des  avantages  du  niicrotome  de  Gudden  et     Procédé  mixte. 
de  l'imprégnation  au  collodion,  nous  avons  eu  recours  a  un  procédé  mixte  coîiodîonTt^enrobe" 
—  imprétçnation  au  collodion  et  enrobement  à  la  paraffine.  —  Ce  procédé  ^^^^^ }  la  paraffine 

'       ^  .        ^  ,  ,  '^  ,  ,       ■  pour  les  pièces  dos- 

qui  nous  a  permis  d'obtenir  très  facilement  des  coupes  en  séries  d'un  hémis-  iinécs  à  être  coupées 

iv  !•  il  •  a¥  i*"  ^ijri'p  A»  r        r       aumiiTotomedoGud- 

phère  entier  est  le  suivant  :  Lorscjue  la  pièce  a  été  suthsamment  imprégnée  den. 
par  le  collodion,  et  que  ce  dernier  forme  autour  d'elle  une  couche  résis- 
tante d'environ  <leux  centimètres  d'épaisseur,  on  pratique  dans  la  partie 
inférieure  de  cette  couche  des  incisions  en  différents  sens  et  profondes  de 
1  centimètre.  La  pièce  est  ensuite  plongée  dans  le  cylindre  du  microtome 
de  Gudden  contenant  de  la  paraffine  fondue,  et  elle  est  orientée  suivant  le 
sens  des  coupes  que  l'on  veut  y  pratiquer.  Il  n'est  pas  nécessaire  qu'elle 
baigne  en  entier  dans  la  paraffine,  il  suffit  qu'elle  y  soit  immergée  d'un 
tiers.  La  paraffine  pénètre  entre  les  fentes  du  collodion  et,  lorsque  la  masse 
est  solidifiée,  la  pièce  se  trouve  fixée  très  solidement.  La  masse  de  paraffine 
employée  dans  cette  opération  est  considérable,  et  subit  une  rétraction 
telle,  qu'il  est  prudent  d'attendre  vingt-quatre  heures  avant  de  commencer 
les  coupes. 

MICROTOMES.  —  De  tous  les  microtomes  imaginés  pour  obtenir  des 
coupes  totales  d'un  hémisphère,  le  meilleur  à  notre  avis,  est  encore  le 
microtome  dit  de  Gudden,  instrument  qui  permet  de  couper  un  hémisphère 
ou  un  cerveau  entier  dans  n'importe  quel  sens. 

Le  microtome  que  nous  employons  actuellement,  diffère  du  reste  beau-        Microtomos. 
coup  de  celui  imaginé  par  Gudden,  et  les  modifications  qui  en  rendent  audderniolnfléVr 
aujourd'hui  l'emploi  si  pratique,  sont  dues  tout  entières  à  Forel.  ^"'^^^^ 

Cet  instrument  se  compose  (voy.  fig.  7)  d'un  cylindre  métallique 
creux,  enchâssé  par  sa  partie  supérieure  dans  une  cuve  en  zinc,  de  forme 
rectangulaire  et  à  parois  d'une  hauteur  de  8  centimètres.  Le  corps  du 
cylindre  est  situé  au-dessous  de  la  cuve  ;  quant  à  cette  dernière  elle  repose 
sur  le  sol  à  l'aide  de  pieds,  qui  l'élèvent  à  peu  près  à  la  hauteur  d'une  table  l\ 
écrire.  Le  fond  du  cylindre  est  mobile,  et  monte  ou  descend  à  volonté  à 
l'aide  d'une  vis  micrométrique,  mise  en  mouvement  au  moyen  d'une  roue 
horizontale.  Cette  roue  est  dentelée,  et  appuie  sur  un  ressort  qui  déclanche 
avec  bruit,  chaque  fois  qu'il  est  mis  en  contact  avec  une  dentelure, 
jouant  ainsi  le  rôle  d'avertisseur,  comme  dans  certains  microlomes  à  glis- 
sière. Un  tour  complet  de  la  roue  fait  agir  seize  fois  le  ressort,  et  monter 
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II  est  préférable,  du  reste,  d'avoir  dans  des  flacons  séparés,  des  solutions 

d'acide  oxalique  et  de  sulfure  de  potassium,  à  4  p.  100,  et  de  mélanger  par 

parties  égales,  les  deux  liquides  au  moment  d'en  faire  usage. 

Décoloration  des         Lcs  coupcs  séjoumcnt  daus  cc  liquide  un  très  petit  nombre  de  minutes 

thodrdc  pS.  *  *"     (i/2  à  3),  jusqu'à  ce  que  leur  coloration  soit  devenue  bleu  grisâtre.  Si  ce 

changement  de  coloration  ne  se  produit  pas,  il  faut  de  nouveau,  et  après 
avoir  lavé  les  coupes  à  l'eau  distillée,  les  placer  dans  la  solution  de  per- 
manganate, les  laver  de  nouveau  et  les  remettre  dans  la  solution  décolo- 
rante. Parfois  on  est  obligé  de  répéter  plusieurs  fois  de  suite  la  même 
manœuvre.  Lorsque  l'état  de  difl^érenciation  est  atteint,  les  coupes  sont 
lavées  longuement  à  Teau  distillée  et  traitées,  pour  être  montées,  par  les 
mêmes  procédés  que  dans  la  méthode  de  Weigert,  —  alcool,  xylol  phéni- 
qué.  —  Les  préparations  obtenues  par  la  méthode  de  Pal  difl^rent  de  celles 
traitées  par  la  méthode  de  Weigert,  par  ce  fait  que  tout  ce  qui  n'est  pas 
fibre  à  myéline  y  est  complètement  décoloré  —  névroglie,  cellules,  vais- 
seaux, etc.,  —  et  que  partant  on  peut  colorer  ces  éléments,  soit  par  le  car- 
min ammoniacal  ou  le  picro-carmin,  le  rouge  de  Magdala,  l'éosine  et  sur- 
tout par  le  carmin  acétique  ou  aluné.  Dans  la  méthode  de  Weigert  ces 
difi'érents  procédés  de  coloration  ne  donnent  pas  de  bons  résultats. 
Avantages  respec-  L'uuc  ct  l'autrc  dc  CCS  méthodcs  dcvrout  toujours  être  employées  en 
wei*p:cTt"ct  de  Pal/  auatomic  normale.  La  méthode  de  Pal  l'emporte  sur  celle  de  Weigert  pour 

la  coloration  des  très  fines  fibres  à  myéline,  mais  nous  parait  être  un  peu 
inférieure  à  cette  dernière  pour  différencier  les  faisceaux  les  uns  des  autres. 
Avec  la  méthode  de  Weigert  on  obtient  dans  les  faisceaux  de  l'encéphale, 
une  gamme  de  colorations  allant,  suivant  les  faisceaux,  du  bleu  noir 
intense  au  brun  noirâtre,  plus  variée,  du  moins  d'après  notre  expérience 
personnelle,  qu'avec  la  méthode  de  Pal. 

En  anatomie  pathologique  les  deux  méthodes  doivent  être  généralement 
employées,  en  particulier  pour  tout  ce  qui  concerne  les  lésions  de  la  sub- 
stance blanche,  —  dégénérescences  secondaires,  scléroses  systématisées  ou  dif- 
fuses, scléroses  en  plaques,  etc. 

Modifications  ai>-  Modification  de  la  méthode  de  Weigert  d'après  Vassale.  —  Ce  procédé, 
le  Weigert  par  v**aî^  qui  a  pour  but  dc  simplifier  la  méthode  de  Weigert  et  de  la  rendre  d'une 
^^'  exécution  plus  rapide,  consiste  à  mettre  les  coupes  pendant  trois  à  quatre 

minutes  dans  une  solution  très  chaude  d'hématoxyline  à  1  p.  100.  Elles 
sont  ensuite  lavées  à  Teau  distillée,  puis  plongées  pendant  trois  à  quatre 
minutes  dans  une  solution  saturée  d'acétate  neutre  de  cuivre.  Sorties  de 
la  solution  cuprique,  elles  sont  lavées  de  nouveau  et  décolorées  dans  la 
solution  do  Weigert  (ferri- cyanure  et  borax). 

B,  COLORATION  DES  CELLULES  NERVEUSES  ET  DE  LEURS  PROLONGEMENTS. 
COLORATION   DE  LA   NÉVROGLIE,  DU  TISSU  CONJONCTIF  ET  DES  VAISSEAUX.  — 

Carmin,  picro-carminate  d'ammoniaque,  hématoxyline.  Couleurs  d'aniline. 
Imprégnations  métalliques. 
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a.  Carmin,  —  Depuis  que  Gerlach  a  introduit  le  carmin  dans  la  tech- 
nique, bien  des  formules  ont  été  indiquées.  Nous  employons  le  plus  habi-  coloration  au  car 
tuellement  la  formule  de  Ranvier.  Un  gramme  de  carmin  pulvérisé,  est  broyé  '"'°  **  ^p"^*  R*nv»«r 
dans  un  mortier  de  porcelaine  avec  quelques  gouttes  d*eau,  auxquelles  on 
ajoute  un  gramme  d'ammoniaque.  Lorsque  le  carmin  est  dissous,  on  ajoute 
100  centimètres  cubes  d'eau  distillée,  puis  on  chauffe  la  solution  au  bain- 
marie  pour  enlever  l'excès  d'ammoniaque. 

Les  coupes  sont  placées  dans  un  cristallisoir  contenant  de  l'eau  distillée, 
à  laquelle  on  a  ajouté  de  la  solution  précédente  jusqu'à  coloration  fleur  de 
pêcher  ;  elles  y  restent  vingt-quatre  heures.  Ce  procédé  dit  de  coloration 
lente  est  celui  qui  donne  les  meilleurs  résultats.  Avec  cette  méthode  —  colo- 
ration lente  dans  une  solution  faible,  —  les  cellules  et  leurs  prolongements, 
le  cylindre-axe  des  tubes  nerveux,  les  septa  conjonctifs,  les  tuniques  des 
vaisseaux,  les  noyaux  apparaissent  colorés  en  rouge  plus  ou  moins  vif,  et 
la  charpente  névroglique  en  rose  pâle.  Les  gaines  de  myéline  doivent  res- 
ter blanches  ou  légèrement  jaunes  (bichromate).  On  peut  rendre  la  colo- 
ration au  carmin  plus  rapide,  en  plaçant  sous  le  couvercle  du  récipient 
une  goutte  d'acide  acétique,  ou  bien  encore  en  chauffant  au  bain-marie. 

Les  coupes,  une  fois  colorées,  seront  lavées  à  l'eau  distillée,  déshy- 
dratées par  l'alcool  ordinaire  et  l'alcool  absolu,  et  éclaircies  dans  de  l'essence 
de  girofle —  si  la  pièce  dont  elles  proviennent  n'a  pas  été  imprégnée  au  col- 
lodion.  —  Il  est  à  remarquer  que  les  colorations  au  carmin  donnent  de 
plus  beaux  résultats,  si  la  pièce  n'a  pas  été  soumise  à  l'action  de  l'alcool. 
Aussi,  quand  on  veut  avoir  de  belles  colorations  canninées  des  cellules  et  de 
leurs  prolongements,  est-il  préférable  de  couper  la  pièce  sous  l'eau,  après 
l'avoir  lavée  pendant  un  certain  temps  pour  la  débarrasser  de  l'excès  de 
bichromate  et  sans  la  déshydrater.  Au  lieu  de  carmin,  on  peut  employer  le  coloration  au  pi- 
picro'carmin  de  Ranvier  à  1  p.  400.  Conservées  à  l'abri  de  la  lumière,  les  ^^*'""'"  ****  ^*" 
coupes  coloriées  au  carmin  se  maintiennent  indéfiniment. 

Si  on  désire  obtenir  une  coloration  intense  des  noyaux,  on  emploie  le 
carmin  borate,  aluné  ou  lithiné. 

Carmin-borax  (Grcenacher)  :  Carmin-borax    do 

Groonacher. 

Cnirmin 0  ^t.  50 

Borax 2  f;rammes. 

Eau  distillée 100        — 

ChaufTer  jusqu'à  ébuliiiiou  en  agitant  le  mélange,  et  en  ajoutant  goutte  à  goutte  de 
l'acide  acétique  dilué  (o  p.  100),  jusqu'à  ce  que  le  mélange  vire  de  la  coloration  rouge- 
bleu  qu'il  avait  au  début,  à  celle  du  carmin  ammoniacal.  Laisser  reposer  le  liquide 
pendant  vingt-quatre  heures,  décanter  et  filtrer. 

On  colore  les  coupes  de  la  manière  suivante  :  On  les  lave  dans  l'eau 
distillée,  et  on  les  plonge  dans  la  solution  colorante,  où  elles  prennent  très 
rapidement  une  coloration  intense  et  diffuse.  On  les  traite  ensuite  par  les 
procédés  que  voici  : 


Orih. 
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1®  Séjour  dans  un  cristallisoir  contenant  la  solution  suivante  : 

Acide  chlorhydrique 1  gramme. 

Alcool 70        — 

Eau  distiUée 30        — 

Il  se  produit  une  décoloration  rapide  qu'il  faut  surveiller. 

2*»  Lavage  à  Teau  distillée.  S**  Déshydratation  par  Talcool  absolu,  éclair- 
cissement et  montage  dans  le  baume  de  Canada.  Avec  cette  méthode  les 
noyaux  présentent  une  coloration  intense,  mais  les  cellules  sont  modifiées 
par  Tacide  chlorhydrique.  La  coloration  est  en  outre  peu  stable. 

Carniin  ainné  de  Carmin  alufié  (Greenacher)  : 

Ciroonachcr. 

CarmiD \  gramme. 

Solution  d'alun  à  o  p.  100.    .   .     100  cenlini.  cubes. 

ChaufTer  et  faire  bouillir  pendant  une  demi-heure.  Filtrer  après  refroidissement. 

On  place  les  coupes  dans  cette  solution,  après  les  avoir  préalablement 
lavées  à  Teau  distillée.  Avec  le  carmin  aluné,on  n'a  pas  à  craindre  de  sur- 
colorations. 
rarmin  lithin*^  «lo         Carmin  Uthiué  (le  Orih,  — On  fait  dissoudre  2  parties  et  demie  de  carmin, 

dans  97  parties  et  demie  de  solution  saturée  de  carbonate  de  lithium.  Les 
coupes  plongées  dans  le  liquide  colorant  prennent  une  coloration  diffuse, 
et  pour  localiser  cette  dernière  sur  les  noyaux,  on  lave  les  coupes  dans  la 
même  solution  que  lorsque  Ton  emploie  le  carmin  borate  (alcool,  acide 
chlorhydrique  et  eau). 

Lorsque  les  coupes  traitées  par  le  carmin  aluné  ou  lithiné  doivent  être 
montées  dans  le  baume  de  Canada  — et  c'est  le  cas  ordinaire, —  il  y  a  avan- 
tage à  les  traiter  au  sortir  du  bain  colorant  par  le  mélange»  suivant  : 

Alcool  absolu 70  rentim.  cubes. 

Eau  picriquée  (saturée  à  froid).  .     30  — 

Acide  chlorhydrique 10  gouttes. 

Ce  mélange  produit  une   très  bonne  différenciation  et  commence  la 
déshydratation. 
Coloration  de  la  né-         Il  cst  souvcut  uéccssaire,  en  particulier  dans  les  cas  pathologiques, 
vrojrhe.  d'obtenir  une  bonne  coloration  de  la  névroglio.  Jusqu'ici,  nous  ne  pos- 

sédons pas  de  technique  qui  permette  de  colorer  exclusivement  la  névro- 
coioraiiondoiani-  glic,  ct  daus  Ics  procédés  dc  coloration  au  carmin  que  nous  venons  d'indi- 
vrogho  i«ir  lo  car-  ç^^^^  j^g  fihrilles  dc  la  névroglie  n'apparaissent  pas  nettement  colorées, 
coionitioii     en   Par  le  procédé  de  la  coloration  en  masse  de  Forel,  procédé  employé  par 

Uanvier  pour  étudier  la  névroglie  de  la  moelle  épinière,  et  qui  donne  en 
outre  de  très  bons  résultats  pour  la  coloration  des  éléments  nerveux,  on 
obtient  une  très  belle  coloration  des  librilles  de  la  névroglie.  Dans  ce  pro- 
cédé on  opère  de  la  manière  suivante  :  De  petits  fragments  de  substance  ner- 


iua!$«c  lie  Fon'l. 
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veuse,  durcis  dans  les  bichromates,  sont  lavés  plusieurs  jours  dans  de  Teau 
distillée  renouvelée  chaque  jour.  Lorsque  Teau  qui  les  contient  ne  se  colore 
plus  par  les  sels  de  chrome,  on  place  chacun  de  ces  fragments  pendant  trois 
à  quatre  semaines  dans  de  petits  flacons  bien  bouchés,  et  contenant  du 
carmin  ou  du  picro-carmin  à  1  p.  100.  Au  boutde  ce  temps  on  déshydrate  les 
pièces  par  l'alcool  et  on  les  inclut  soit  dans  la  paraffine,  soit  dans  le  collo- 
dion,  mais  de  préférence  dans  la  première  de  ces  substances.  Les  coupes 
pratiquées  au  microtome,  sont  ensuite  déshydratées  et  éclaircies  par  les 
procédés  ordinaires,  puis  montées  dans  le  baume  de  Canada.  Par  ce  procédé, 
on  obtient  des  préparations  dans  lesquelles  les  fibrilles  de  la  névroglie 
apparaissent  très  nettement  et  très  intensivement  colorées,  ainsi  que  les 
cellules  nerveuses  et  les  cylindre-axes. 

En  anatomie  pathologique,  il  est  souvent  utile  de  pouvoir  différencier     Emploi  en  anato- 
nettemcnt,  dans  le  tissu  de  soutènement  des  centres  nerveux,  le  tissu  con-  î^^méûiode  de  «)io- 
jonctif  proprement  dit  de  la  névroglie.  Sur  les  dissociations  pratiquées  à  JJJJj^"  *"*  "***®  ^* 
Tétat  frais,  la  différence  e^t  facile  à  établir  par  les  caractères  morpholo- 
giques, d'une  part,  par  Taction  de  Tacide  acétique  qui  gonfle  et  dissout  le 
tissu  conjonctif  sans  altérer  la  névroglie,  d'autre  part.  Sur  les  pièces  dur- 
cies par  les  bichromates  et  colorées  par  la  méthode  de  Forel,  on  distingue 
en  général  très  facilement  à  Texamen  histologiquc,  après  action  du  carmin 
ou  picro-carmin,  les  fibrilles  de  la  névroglie  d'avec  les  fibres  du  tissu  con- 
jonctif. Dans  certains  cas  cependant  il  est  nécessaire,  pour  établir  nette- 
ment les  différences,  d'avoir  recours  au  procédé  de  Malassez  et  Chaslin,      Procédé  de  Maia»- 
Dans  ce  procédé,  les  coupes  sont  placées  avant  toute  espèce  de  coloration,   ««*  «*  ^'^**»*'"' 
dans  une  solution  de  potasse  à40  p.  lOOoù  elles  séjournent  un  temps  variant 
de  dix  à  quinze  minutes.  Elles  sont  ensuite  soigneusement  lavées  à  Feau 
distillée,  colorées  à  Taide  du  carmin  ou  du  picro-carmin,  et  soumises  à  Tac- 
lion  de  Tacide  acétique  concentré.  Lavées  de  nouveau  très  complètement, 
elles  sont  montées  directement  dans  la  glycérine  ou  bien  dans  le  baume  de 
Canada,  après  déshydratation  et  éclaircissement.  Au  microscope,  tout  ce  qui 
appartient  au  tissu  conjonctif  apparaît  gonflé  et  décoloré,  tandis  que  les 
fibrilles  névrogliques  n'ont  subi  aucune  espèce  de  modification.  Le  procédé 
de  Malassez  et  Chaslin  a  été  employé  par  Chaslin  dans  ses  études  sur  la 
sclérose  cérébrale  (1889),  par  Letulle  et  Tun  de  nous,  puis  par  Achard  dans 
des  recherches  sur  les  scléroses  de  la  moelle  épinière  (1890). 

Bématoxyline.  —  Une  des  méthodes  qui  permet  le  mieux  d'apprécier     nématoxyiine  aiu- 

i,^,.j..  ,  1  t       r    •  1*  née.  Son  emploi  pour 

1  état  des  tissus  annexés  au  parenchyme  nerveux,  (méninges,  tissu  con-  la    coloration    de» 
jonctif,  névroglie,  vaisseaux),  et  qui  rend  de  grands  services  en  anatomie  °®y*"*- 
pathologique,  c'est  l'emploi  de  l'hématoxyline  alunéc   comme  colorant 
cytologique. 

Les  tissus  nerveux  étant  durcis  dans  les  bichromates,  les  composés 
colorants  à  base  de  carmin  ont  assez  peu  d'affinité  pour  les  noyaux  qui  se 
colorent  au  contraire  très  bien  par  l'hématoxyline.  On  peut  ainsi  déceler 
les  infiltrations  embryonnaires  méningées  ou  périvasculaires  et  la  dispo- 
sition de  tous  les  éléments  nucléés. 


Oi 
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La  solution  colorante  qui  nous  parait  la  plus  favorable  pour  ce  gOE 
d'études  est  rtiématoxyline  à  Talun,  composée  à  peu  près  selon  la  formi 
indiquée  par  Boehmer. 

On  prépare  séparément  les  deux  solutions  mères  suivantes  : 

I"  solution  : 


'2*  solution  : 


Héinatoxyliiie  cristallisée.   ...         I  frrammo. 
.\lcool  à  90** \'ô  centim.  cubes, 


Alun  purifié I  gramme. 

Eau  distillée 300  centim.  cubes. 


r.  Ces  deux  solutions,  conservées  isolément,  gardent  indéfîniineiit  le 

propriétés.  Elles  serviront  à  préparer  le  mélange  colorant,  qui  devra  é 
fait  huit  à  dix  jours  à  Tavance,  car  ce  n'est  qu'au  bout  de  ce  temps  que 
mélange  fournit  de  bonnes  élections  colorantes. 

On  prend  50  ce.  de  la  solution  alunée  à  laquelle  on  ajoute  3  ce.  de 
solution  alcoolique  d'hématoxyline. 

Le  mélange  exposé  à  Tair  et  à  la  lumière  dans  un  vase  couvert,  se  foi 
peu  à  peu  ;  on  le  filtre  au  bout  de  huit  jours  el  il  est  alors  bon  u  emploj 
11  conserve  ses  propriétés  pendant  un  à  deux  mois  seulement. 

Les  coupes  faites  sur  des  pièces  incluses  dans  le  coUodion,  sont  mi 
dans  le  mélange  colorant  pendant  une  à  deux  minutes  :  on  doit  les  reti 
avant  qu'elles  aient  pris  une  teinte  foncée.  En  plaçant  de  temps  en  ter 
la  coupe  sous  l'objectif  du  microscope,  on  constate  que  les  noyaux  prenn 
la  coloration  violette  avant  que  le  reste  de  la  coupe  se  teinte.  Si  Ton  a^ 
dépassé  ce  point,  on  pourrait  débarrasser  la  coupe  de  l'excès  de  mati 
colorante,  en  la  lavant  dans  de  l'eau  distillée  additionnée  de  quelq 
gouttes  d'acide  acétique.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  coupes  seront  en  den 
lieu  lavées  à  Feau  distillée,  puis  déshydratées  et  montées  d'après 
procédés  ordinaires. 
doqw.-  coloration  Sur  Ics  coupes  dc  tissu  nerveux  ainsi  traitées,  les  noyaux  sont  coU 
uo!ine"***^^"^^"*  **  ^^  violet,  et  le  tissu  nerveux  présente  une  teinte  légèrement  grisâtre  at 

peu  favorable  à  l'examen.  Pour  obtenir  plus  de  netteté,  on  colore  le  f 

en  plaçant  les  coupes  dans  une  solution  aqueuse  d'éosine  à  3  ou  10  p.  \ 

DouUo  cnioratioii         Le  micux  est  de  faire  la  double  coloration  avec  le  carmin,  et  dan 

vn  natlxî^hm '*"  *^*  '  *'*"    ^^^9  ^"  devra  dc  préférence  colorer  d'abord  par  le  carmin  avant  d^empU 

l'hématoxyline.  Les  coupes  seront  placées  pendant  vingt-quatre   hei 
dans  un  bain  abondant  mais  faible  de  carmin  ou  de  picro-carmin,  (q 
vn  ques  gouttes  de  l'une  ou  de   l'autre  des  solutions  dans  un   demi-v 

""  d'eau  . 

„,t  Après  cette  première  coloration,  la  plupart  des  éléments  de  la  coi 

tissu  conjonctif,  vaisseaux,    tissu  scléreux,  cylindre-axes,    cellules 
veuses,   sont  déjà  différenciés.  On  y  joindra  la  coloration   violette 
noyaux  par  le  bain  hématoxylique  dont  Taclion  devra  être  très  disci 
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dans  la  crainte  de  modifier  trop  profondément  la  teinte  carminée  primitive. 
Les  coupes  qui  auront  été  préalablement  traitées  par  le  picro-carmin  dilué 
seront  lavées  avec  beaucoup  de  ménagement  avant  rimprégnalion  héma- 
toxylique,  pour  respecter  Tacide  picrique  qui  s'est  fixé  sur  la  myéline.  On 
pourra  ainsi  obtenir  une  triple  coloration. 

Les  coupes  colorées  par  Thématoxyline  alunée  ou  par  Téosine  se  con- 
servent mal  dans  la  glycérine  môme  neutre;  montées  dans  le  baume,  après 
déshydratation  et  éclaircissement  dans  le  xylol  phéniqué  ou  Tessence  de 
girofle,  elles  possèdent  au  contraire  une  grande  fixité. 

ô.  Couleurs  d'aniline,  —  Méthode  de  Jelgersma,  — Cette  méthode,  basée  couleurs d'amUne. 
sur  l'emploi  du  «  blue-black  »,  fournit  des  préparations  qui  se  conservent  jçoVsma?  **  °  ®" 
très  longtemps.  L  aniline  blue-black,  ne  colore  presque  pas  la  névroglie  et 
le  tissu  conjonctif  et  imprègne  particulièrement  les  cellules,  leur  noyau  et 
leur  nucléole,  ainsi  que  le  cylindre-axe.  Cette  méthode  a  été  recommandée 
par  quelques  auteurs,  pour  Fétude  des  cellules  pyramidales  de  Técorce, 
et  pour  celle  des  cellules  de  Purkinje  du  cervelet.  En  anatomie  patholo- 
gique c'est  aussi  une  bonne  méthode  pour  Tétude  des  altérations  cellu- 
laires. L'aniline  «  blue-black  »  s'emploie  en  solutions  aqueuses;  on  se  sert 
de  préférence  de  solutions  faibles,  au  1/2000"  par  exemple.  Les  coupes 
séjournent  douze  heures  dans  la  solution  puis  sont  traitées  comme  des 
coupes  colorées  au  carmin. 

Schmaus  a  modifié  la  méthode  de  Jelgersma.  11  emploie  une  solution  Procédé  de  Schmaus. 
alcoolique  de  blue-black  à  1/4  p.  400,  et  y  ajoute  une  certaine  quantité 
d'acide  picrique.  Les  coupes  sont  placées  dans  cette  solution  après  lavage 
préalable  à  l'eau  distillée,  et  y  séjournent  une  heure.  Elles  sont  de  nou- 
veau lavées  à  l'eau  distillée,  puis  déshydratées,  etc.  Avec  le  procédé  de 
Schmaus  on  peut  colorer  des  coupes  traitées  par  la  méthode  de  Weigert. 

Nigrosine,  —  Cette  méthode  employée  par  Luys  et  par  Gaule,  fournit     Méthode  k  la  ni- 
les  mômes  résultats  que  la  méthode  au  blue-black,  dont  elle  ne  diffère  que  owiTerMercier'"^^' 
par  la  nature  de  la  coloration  qui  est  noire  au  lieu  d'être  bleu  foncé.  Mercier 
recommande  la  formule  suivante  : 

Nigrosine 1  gramme. 

Eau  distillée 100        — 

Les  coupes  séjournent  vingt-quatre  heures  dans  cette  solution,  puis 
sont  lavées  successivement  à  l'eau  distillée  et  à  Teau  acidifiée  (30  gouttes 
d'acide  acétique  pour  300  ce.  d'eau  distillée).  Déshydratation  et  éclair- 
cissement suivant  les  procédés  ordinaires. 

Lorsqu'on  se  propose  de  colorer  surtout  les  noyaux  par  une  couleur        coloration    d..s 
d'aniline,  on  emploie  le  brun  de  Bismarck  à  i  p.  300  SoTsma^i^k/'  **""' 

Méthode  de  Nissl.  —  Cette  méthode  est  très-importante  en  histologie     Méthode  do  nïssi 
normale  et  pathologique.  Il  faut,  pour  qu'elle  donne  de  bons  résultats,  avoir      *  "^  '"°** 
des  pièces  tout  à  fait  fraîches,  que  l'on  divise  en  fragments  n'ayant  pas 
plus  de  4  à  5  millimètres  de  côté.  On  place  ces  fragments  dans  de  l'alcool 
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à  70  p.  100  pendant  deux  jours,  puis  dans  l'alcool  absolu  pendant  cinq  jours. 
Les  coupes  une  fois  pratiquées  sont  plongées  dans  une  solution  saturée  de 
fuchsine,  chaque  coupe  étant  colorée  à  part  dans  un  verre  de  montre.  On 
chauffe  ensuite  jusqu'à  dégagement  de  vapeurs.  On  peut  colorer  à  la  tem- 
pérature ordinaire,  en  laissant  les  coupes  24  heures  dans  la  fuchsine.  La 
coupe  est  ensuite  placée  pendant  une  ou  deux  minutes  dans  de  Talcool 
absolu,  puis  déposée  sur  une  lame  porte-objet  et  arrosée  d'essence  de 
girofle,  jusqu'à  ce  qu'elle  ne  rende  plus  de  matière  colorante,  ce  qui  s'obtient 
en  égouttant  la  coupe,  et  en  renouvelant  au  fur  et  à  mesure  l'essence  de 
girofle.  On  la  baigne  ensuite  dans  le  xylol  et  on  la  monte  dans  le  baume 
de  Canada.  Avec  cette  méthode,  on  obtient  une  bonne  coloration  des  cel- 
lules nerveuses  et  de  leurs  noyaux,  ainsi  que  des  cellules  de  la  névroglie  et 
des  vaisseaux.  Les  prolongements  cellulaires  sont  colorés  moins  fortement 
que  les  cellules.  La  myéline  reste  incolore.  Celte  méthode  est  en  outre 
excellente  pour  l'étude  du  protoplasma  cellulaire. 

M«thodo d'Khriich  Méthodc  tï EhrUch  Qxi  blru  (le  méthylène,  —  Dans  cotte  méthode,  les 
crapioyëesTir lésant  ncrfs  sout  colorés  sur  l'animal  vivant,  en  injectant  le  bleu  de  méthylène 
maux  vivauis.  ^^^^  j^  systèmc  vasculaire.  Chez  la  grenouille,  il  suffit,  pour  obtenir  la 

coloration  cherchée,  d'injecter  la  solution  colorante  dans  le  sac  lympha- 
tique dorsal.  La  méthode  d'Ehrlich  donne  de  précieux  résultats,  surtout 

Procodd  (lo  l)o^Mc'l   pourTétude  du  système  nerveux  périphérique.  Dogiel  et  Hiese  l'emploient 
'^^^'  de  la  manière  suivante  :  On  injecte  dans  une  veine  de  l'animal  vivant  une 

grande  quantité  de  la  solution  suivante  :  Bleu  de  méthylène,  4  grammes; 
Chlorure  de  sodium,  0"',6;  Eau  distillée,  100  grammes.  Le  plus  souvent 
l'animal  succombe  après  l'injection;  dans  le  cas  contraire,  on  le  sacrifie 
aussitôt.  L'animal  est  rapidement  ouvert  et  on  expose  à  l'air  les  organes 
que  Ton  veut  examiner,  jusqu'à  ce  (Qu'une  teinte  bleuâtre  se  produise.  On 
fixe  la  coloration  (|ui  est  instable  avec  une  solution  aqueuse  concentrée  de 
picrate  d'ammoniaque  faite  à  froid.  On  coupe  avec  le  microtome  à  congéla- 
tion. Certaines  parties  telles  que  la  vessie,  le  péritoine,  la  langue,  peuvent 
être  examinées  dans  un  mélange»  à  parties  égales  dr  glycérine  et  d'eau, 
auquel  on  ajoute  une  trace  de  picrate  d'ammoniaque. 

Procédé  «lo  Ri  t-         Ketzius,  appliquant  cette  méthode  à  l'étude  des  terminaisons  nerveuses 

ziUH  pour  romploi  <lu       iii  i'i''*âii  i  i*  ^j 

Mou   rio  niëthyiono  ^'hcz  Jos  luvertcbres,  injecte  dans  le  corps  de  ces  derniers,  une  assez  grande 


chez  le*  Iiivortrbrrs. 


( 


|uantité  d'une  solution  à  0,2  p.  100  de  méthylène,  et  au  bout  de  quelques 
minutes  met  à  nu  le  système  nerv<Mix  en  enlevant  les  enveloppes.  Il  opère 
sur  un  assez  grand  nombre  d'animaux  à  la  fois,  et  les  place  dans  un  cristal- 
lisoir  permettant  l'entrée  de  l'air,  et  en  évitant  la  dessication.  11  les  y  laisse 
un  nombre  d'heures  variable.  Au  bout  d'une  heure,  il  commence  à  exa- 
miner quelques  ganglions  et  arrive,  par  tâtonnements,  à  reconnaître  au 
bout  de  combien  de  temps  la  coloration  est  la  plus  nette. 
imiucK'nations m<-  r.  Mf'thodps  dimpréf/nations  métalllqurs.  —  ((^entres  nerveux  et  nerfs 
"*"*''*'  péripliéri([ues).  Acide  osniique^    Chlorure  d'or,  Nitrate  d\ir<jent.  Sublime. 

Acitie o«ini<pio.  ["  Acifle  os/uifjue,  —  IntrcMluit  dans  la  technique  histologique  par  Max 

Schultze,  qui  lui  reconnut  la  propriété  de  colorer  en  noir  les  graisses  et  la 
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Méthode  d'Exner 


myéline,  Tacide  osmique  a  été  employé  surtout  par  Ranvier.  L'acide 
osmique  peut  être  usité  comme  agent  fixateur,  comme  agent  durcissant 
et  colorant  tout  à  la  fois,  ou  seulement  comme  agent  colorant.  Nous 
renvoyons  au  Traité  d'Histologie  de  Ranvier,  pour  tout  ce  qui  concerne 
l'emploi  de  Tacide  osmique  comme  di^eni  fixateur  des  éléments  nerveux 
à  Tétat  normal.  A  Tétat  pathologique,  Tacide  osmique  en  solution,  est 
employé  avec  avantage  comme  fixateur,  dans  les  dissociations  à  Tétat 
frais,  ainsi  que  pour  étudier  les  cellules  nerveuses.  On  expose  la  prépara- 
tion pendant  quelque  temps,  au  contact  des  vapeurs  d'une  solution  d'acide 
osmique  à  1  p.  iOO,  en  chauffant  le  flacon  au  bain-marie. 

Comme  agent  durcissant  et  colorant  tout  à  la  fois,  l'acide  osmique  sert 
à  étudier,  à  l'aide  de  coupes,  des  fragments  du  système  nerveux  central  ou 
périphérique. 

Méthode  d'Exner.  —  Les  pièces  provenant  de  la  moelle  ou  du  cerveau, 
doivent  être  prises  immédiatement  après  la  mort,  et  coupées  en  morceaux 
ayant  au  maximum  1  cent,  d'épaisseur.  On  les  met  dans  une  solution 
d'acide  osmique  à  1  p.  100,  suffisamment  abondante  pour  que  son  volume 
soit  douze  ou  quinze  fois  plus  considérable  que  celui  des  fragments.  On 
change  le  liquide  dès  qu'il  prend  une  coloration  noire.  Au  bout  de  cinq  ou 
six  jours,  on  lave  les  fragments  à  Teau  distillée,  et  on  les  coupe  directement, 
après  les  avoir  collés  sur  un  morceau  de  bois  ou  de  liège,  ou  après  les  avoir 
imprégnés  par  le  collodion  ou  la  paraffine.  Les  coupes  sont  lavées  à  l'eau 
distillée,  puis  montées  directement  dans  la  glycérine  ou  dans  le  baume  de 
Canada,  après  déshydratation  et  éclaircissement.  Les  préparations  ne  se 
conservent  pas. 

Bellonci  a  modifié  de  la  manière  suivante  la  méthode  d'Exner  :  la  pièce,  procédé  doBeUonci. 
qui  doit  être  également  de  petit  volume,  est  durcie  pendant  14  à  20  heures 
dans  une  solution  d'acide  osmique  à  1  p.  100.  On  pratique  les  coupes  à  la 
main,  à  l'aide  d'un  rasoir  imbibé  d'alcool.  Les  coupes  étant  lavées  dans  de 
Teau  distillée,  puis  plongées  pendant  3  heures  dans  de  l'alcool  à  80°,  sont 
traitées  de  nouveau  par  l'eau  distillée,  puis  placées  sur  la  lame  porte-objet. 
On  recouvre  d'une  lamelle  sous  laquelle  on  instille  quelques  gouttes  d'am- 
moniaque. Par  ce  procédé,  on  obtient  une  coupe  extrêmement  transpa- 
rente et  dans  laquelle  les  fibres  à  myéline,  d'un  noir  intense,  se  détachent 
avec  une  grande  netteté. 

L'étude  des  troncs  nerveux  périphériques,  à  l'aide  découpes  pratiquées 
sur  les  nerfs  durcis  dans  l'acide  osmique  donne  d'excellents  résultats.  On 
procède  de  la  manière  suivante  :  A  l'aide  d'un  scalpel  très  tranchant,  ou 
de  préférence  à  l'aide  d'un  rasoir  bien  affilé,  on  sectionne,  dans  les  troncs 
nerveux  que  l'on  veut  examiner,  des  fragments  de  1  cent,  de  longueur,  com- 
prenant toute  l'épaisseur  du  nerf  et  bien  affrontés  sur  chacune  de  leurs 
faces.  Ces  fragments  sont  plongés  et  maintenus  suspendus,  dans  une  solu- 
tion d'acide  osmique  à  1  p.  100  dans  laquelle  ils  séjournent,  suivant  leur 
volume,  de  24  à  48  heures.  La  solution  d'acide  osmique  est  maintenue  à 
Tabri  de  la  lumière.  Au  sortir  de  la  solution,  ces  fragments  sont  inclus 


Kxamon  des  nerfs 
périphériques  k  Taido 
do  î'acido  osmique, 
employé  à  la  fois 
comme  durcissant  ot 
comme  colorant. 


44 


A.VATOMIE   DES   CENTRES   NERVEUX. 


Inclusion  à  la  pa- 
raffine dos  tronçons 
do  nerfs  durcis  ot 
colorés  par  l'acido 
osmiquc. 

Autres  procédés 
l>onr  couper  les  tron* 
çons  de  norfa  traités 
par  l'acide  osmique. 


Iniportanco  do 
cette  m(^thode  en 
anatoniie  pathologi- 
que. 


Étude  des  nerfs 
périphériques  par  le 
procédé  do  la  disso- 
ciation aprJ>s  colora- 
tion À  Tacido  osmi- 
que. 


Méthode  de  Ranvier 


dans  la  paraffine  par  la  méthode  ordinaire,  puis  coupés  au  microtome  et  à 
sec.  Les  coupes  sont  placées  sur  une  lame  porte-objet,  imbibées  de  xylol, 
montées  dans  le  baume  de  Canada  et  recouvertes  d'une  lamelle. 

Ce  procédé  est  un  peu  long  et  méticuleux.  Nous  nous  servons  d'habi- 
tude de  Tun  ou  de  l'autre  des  procédés  suivants  :  1**  Au  sortir  de  Tacide 
osmique,  les  tronçons  de  nerf  sont  montés  dans  du  sureau  et  coupés  avec 
le  microtome  à  main  de  Ranvier;  2**  Après  action  de  Tacide  osmique,  les 
tronçons  sont  inclus  dans  le  coUodion  par  les  mêmes  procédés  que  pour  les 
centres  nerveux.  Dans  les  deux  cas,  les  coupes,  avant  d'être  montées  dans 
le  baume  de  Canada,  sont  traitées  comme  les  coupes  du  système  nerveux 
central.  Dans  les  deux  cas,  enfin,  au  sortir  de  Tacide  osmique  et  avant 
d'être  préparés  pour  être  coupés,  les  fragments  de  nerf  devront  être  lavés 
pendant  plusieurs  heures  dans  l'eau  distillée,  pour  éviter  que  les  prépa- 
rations ne  noircissent  par  la  suite. 

Le  tronçon  de  nerf  étant  coupé  perpendiculairement  à  sa  longueur,  on 
obtient  ainsi  de  très  belles  images,  où  toutes  les  fibres  à  myéline  apparais- 
sent sous  forme  de  petits  cercles  fortement  colorés  en  noir,  tandis  que  le 
reste  de  la  coupe,  tissu  conjonctif,  vaisseaux,  a  pris  une  coloration  gri- 
sâtre. En  anatomie  pathologique,  cette  méthode  est  très  précieuse,  car 
elle  permet  d'étudier  des  nerfs  cinq  ou  six  jours  après  l'autopsie. 

L'acide  osmique  est  enfin  journellement  employé  pour  l'étude  des  nerfs 
périphériques  en  solution  à  1  p.  100  (Ranvier)  comme  agent  à  la  fois 
fixateur  et  colorant.  On  procède  de  la  manière  suivante  sur  le  nerf  frais  : 
Après  avoir  fendu  la  gaine  lamelleuse,  et  dissocié  le  nerf  avec  des  aiguilles 
dans  une  solution  d'acide  osmique  à  1  p.  100,  où  il  séjourne  quelques 
heures,  on  le  colore  ensuite  au  picro-carmin  et  on  monte  la  préparation 
dans  la  glycérine.  Pour  éviter  le  ratatinement  du  nerf,  il  est  bon  de  fixer 
chaque  extrémité  sur  une  planchette  de  liège.  L'étude  des  nerfs  par  la 
méthode  précédente  (dissociation,  acide  osmique,  etc.),  rend  d'inappré- 
ciables services  en  anatomie  pathologique,  mais  elle  n'est  guère  applicable 
aux  gros  troncs  nerveux  de  Thomme,  dont  la  dissociation  est  des  plus  déli- 
cates et  difficiles.  Elle  est  surtout  utilisable  pour  les  troncs  nerveux  de 
petit  calibre  —  nerfs  musculaires,  rameaux  cutanés.  —  Les  gros  troncs 
doivent  de  préférence  être  examinés  à  l'aide  de  coupes  transversales,  après 
durcissement  dans  l'acide  osmique. 

Voici  la  méthode  que  nous  employons  dans  nos  recherches  sur  les 
névrites  périphériques  :  On  prend,  aussitôt  que  possible  après  la  mort,  les 
nerfs  cutanés  et  musculaires  dans  les  régions  où  on  veut  les  étudier.  Il  est 
préférable,  au  point  de  vue  de  la  facilité  de  la  dissociation,  de  ne  pas 
prendre  de  nerfs  d'un  diamètre  supérieur  à  celui  d'une  aiguille  à  tricoter 
d'une  moyenne  grosseur.  1^  dissociation,  pratiquée  dans  l'eau  distillée  et 
non  dans  la  solution  d'acide  osmique,  —  dont  les  vapeurs  sont  trop  irri- 
tantes, —  est  faite  grossièrement,  mais  suffisamment  pour  que  l'acide 
osmique  puisse  pénétrer  dans  toute  l'épaisseur  du  nerf.  Le  tronc  nerveux 
est  placé  ensuite  pendant  vingt-quatre  heures,  dans  une  solution  d'acide 
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osmique  à  1/200,  contenue  dans  un  flacon  bien  bouché.  Au  bout  de  ce  Méthode  usitée  on 

temps,  le  nerf  qui  a  pris  une  coloration  noire  d'autant  plus  prononcée  qu'il  que  p^'r  étlTdier^iSr 

est  moins  altéré,  est  lavé  à  plusieurs  reprises  dans  de  Teau  distillée,  jusqu'à  i^e^^atTon'it  '""nerîs 

ce  qu'il  soit  complètement  débarrassé  de  l'acide  osmique,  ce  qui  se  recon-  périphériques coiords 

*  '  1,1  1  «itii  à  l'aide  do  1  acido  os- 

naît  au  fait  qu'il  a  perdu  toute  trace  d  odeur  de  cet  acide.  Il  est  alors  sou-  mique. 
mis  à  une  nouvelle  dissociation  un  peu  plus  complète,  puis  placé  pendant 
vingt-quatre  heures  dans  du  picro-carmin  à  1  p.  100.  Au  bout  de  ce  temps, 
il  est  plongé  dans  de  la  glycérine  picro-carminée  et  dissocié  complètement, 
faisceau  par  faisceau,  sur  la  lame  porte-objet,  dans  quelques  gouttes  de 
ce  liquide.  On  recouvre  à  Taide  d'une  lamelle  que  l'on  borde  avec  du 
baume,  si  on  désire  garder  la  préparation.  Les  nerfs  traités  par  cette 
méthode,  peuvent  être  conservés  pendant  une  quinzaine  de  jours  dans  de  la 
glycérine  picro-carminée  et  fournir  encore,  au  bout  de  ce  temps,  de  très 
bonnes  préparations,  avantage  qui  n'est  pas  à  négliger,  lorsque  Ton  doit  exa- 
miner un  grand  nombre  de  nerfs.  La  même  méthode  est  applicable  à 
l'étude  des  racines  spinales  et  de  la  plupart  des  nerfs  crâniens.  Les  prépa- 
rations ainsi  obtenues,  se  conservent  très  bien  pendant  plusieurs  années 
(dix  ans  et  même  davantage),  si  on  les  tient  dans  Tobscurité. 

L'acide  osmique,  mélangé  avec  d'autres  réactifs,  a  été  employé  comme 
agent  durcissant  et  colorant.  Nous  ne  citerons,  parmi  ces  méthodes,  que 
celle  de  Marchi  et  Alghieri^  employée  surtout  pour  l'étude  des  dégénères-  Méthode  do  Marohi 
cences  secondaires  de  cause  expérimentale.  Cette  méthode  donne  de  bons  î^^dt^^e's^^'iégénéroH^ 
résultatsdanslesdégénérescencessecondairesdedaterécente(troissemaines  c^ncc»  de  dat©  ré- 
dans les  cas  expérimentaux),  à  une  époque  par  conséquent  où  les  tubes 
nerveux  dégénérés,  contiennent  encore  une  assez  grande  quantité  de  myé- 
line, réduite  en  boules  et  en  gouttelettes.  Dans  les  dégénérescences  de  date 
un  peu  ancienne,  l'emploi  de  cette  méthode  n'est  pas  indiqué.  Dans  la  mé- 
thode de  Marchi  et  Alghieri,  la  pièce  à  examiner  est  réduite  en  très  petits 
fragments  triangulaires  ou  cubiques,  qui  sont  plongés  dans  la  solution 
suivante  dite  de  Marchi  : 

Liquide  de  MOUer 2  volumes. 

Solution  d'acide  osmique  à  1  p.  100.    .     1        — 

Les  fragments  séjournent  dans  cette  solution  de  cinq,  sept  à  douze 
jours,  puis  sont  lavés  et  montés  dans  le  collodion.  Avec  cette  méthode,  les 
granulations  de  la  myéline  contenue  dans  les  tubes  malades,  apparaissent 
sous  forme  de  points  noirs,  et  le  tissu  de  soutènement  prend  une  coloration 
brun  clair. 

2®  Méthode  au  chlorure  (Vor  de  Freud.  —  Les  pièces  doivent  être  durcies     Kmpioi  du  chlorure 
dans  le  liquide  de  Muller  ou  dans  le  bichromate  de  potasse  seul.  Après  ^'^^' 
lavage  dans  l'eau  distillée,  on  pratique  les  coupes,  que  l'on  soumet  de 
nouveau  à  un  lavage  dans  de  l'eau  distillée.  On  les  place  ensuite  dans  la 
solution  suivante  : 

Solution  de  chlorure  d'or  à  10  p.  100.    .    .    .   I  p^rt:,,  .^.,,,  Méihode  d.Frou.1. 

Alcool  à  950 )  Parties  égales. 


^cntc. 


ê 
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Elles  y  séjournent  cinq  à  six  heures,  puis  sont  lavées  de  nouveau  et 
très  complètement  à  Teau  distillée.  On  les  sort  de  Teau  à  l'aide  d'un  mor- 
ceau de  papier-filtre  —  en  ayant  soin  de  ne  pas  les  mettre  en  contact  avec 
un  instrument  d*acier,  puis  on  les  plonge  dans  le  mélange  suivant,  récem- 
ment préparé  : 

Potasse  caustique i  partie. 

Eau  distillée 6  parties. 

Le  séjour  dans  ce  mélange  ne  doit  pas  excéder  deux  à  trois  minutes. 
Les  coupes  subissent  ensuite  les  manipulations  suivantes  :  1°  Lavage  com- 
plet à  Teau  distillée;  2**  séjour  pendant  cinq  à  dix  minutes  dans  une  solu- 
tion d'iodure  de  potassium  à  10  p.  100;  3**  lavage  à  Teau  distillée;  4*  déshy- 
dratation dans  Talcool,  éclaircissement  dans  Tessence  de  girofle  et  montage 
dans  le  baume  de  Canada.  Avec  cette  méthode,  les  fibres  nerveuses  appa- 
raissent colorées  en  bleu  ou  en  rouge  foncé,  parfois  même  en  noir.  La  mé- 
thode de  Freud  ne  donne  de  bons  résultats  que  sur  des  pièces  très  fraîcht»- 
ment  recueillies. 
Méthode  aupson.         Méthode au  chlorure  dor  trUpson,  —  Les  pièces  seront  durcies  dans  le 

bichromate  de  potasse  de  préférence  au  liquide  do  Muller;  après  lavage  à 
l'eau  distillée,  la  pièce  est  déshydratée  dans  Talcool  ordinaire  puis  dans  l'al- 
cool à  95**  que  l'on  renouvelle  souvent.  Le  séjour  dans  l'alcool  à  95®  dure 
jusqu'à  ce  que  la  pièce  ait  pris  une  coloration  verte,  ce  qui  exige  en  général 
deux  à  trois  semaines.  On  coupe  ensuite  la  pièce  au  microtome,  après  l'avoir 
collée  sur  un  liège  à  Taide  de  quelques  gouttes  de  collodion.  Les  coupes 
sont  placées  dans  de  l'alcool  à  SO**,  et  traitées  ensuite  par  l'un  ou  Taulre  des 
procédés  suivants  indiqués  par  Upson  : 

Procédé  A.  —  Les  coupes  sont  plongées  dans  la  solution  suivante  : 

Chlorure  d*or i  gramme. 

Eau  distillée 100  grammes. 

H  laquelle  on  ajoute  (en  volume)  2  p.  100  d'acide  chlorhydrique,  et  où  elles 
séjournent  deux  heures  en  moyenne.  Au  sortir  de  cette  solution  elles  sont 
lavées  dans  l'eau  distillée,  et  séjournent  une  demi-minute  dans  la  solution 
suivante  : 

Solution  de  potasse  caustique  à  10  p.  100..     W  centim.  cubes. 
FiMii-cyanure  de  potassium une  trace. 

c'est-à-dire  gros  comme  une  ti^te  d'épingle  (Mercier).  Otto  solution  doit 
être  préparée  chaque  fois. 

Les  coupes  sont  do  nouveau  et  très  complètement  lavées  à  l'eau  distillée, 
plongées  pendant  une  demi-minute  dans  une  solution  de  potasse  caustique 
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à  10  p.  100,  et  lavées  de  nouveau  à  leau  distillée.  Chacune  d'elles  est  placée 
une  à  une  dans  le  liquide  de  réduction  suivant  : 

Solution  d'acide  sulfureux.   ...     5  centim.  cubes. 
Teinture  d'iode  à  3  p.  iOO.    ...     10  à  15  gouttes. 
Perchlorure  de  fer. 1  goutte. 

Elles  y  rougissent  presque  instantanément.  On  verse  rapidement  le 
liquide  de  réduction,  et  on  plonge  la  cupule  et  la  coupe  dans  de  Teau  dis- 
tillée. On  déshydrate  la  coupe  à  Talcool  sur  le  porte-objet  et  on  Téclaircit 
avec  l'essence  de  girofle.  On  monte  dans  le  baume  de  Canada. 

Procédé  B.  —  Préparer  les  deux  solutions  suivantes  : 

Solution  n®  i.  —  Ajouter  à  une  certaine  quantité  de  teinture  d'iode  à  3  p.  100  du 
chlorure  de  zinc  en  quantité  suffisante  pour  que  le  liquide  prenne  une  coloration  jaune. 
Solution  n°  2.  —  Préparer  une  solution  saturée  de  phosphate  de  fer. 

Les  coupes,  une  fois  pratiquées  au  microtome,  sont  placées  pendant 
deux  heures  dans  le  liquide  suivant  : 

Solution  de  chlorure  d*or  à  1  p.  100 5  centim.  cubes. 

Solution  saturée  de  vanadate  d'ammoniaque  ...     10  gouttes. 
Acide  chlorhydrique H      — 

Lavage  à  Teau  distillée,  puis  action  pendant  une  minute  du  liquide 
suivant  : 

Solution  de  potasse  caustique  à  10  p.  100 5  centim.  cubes. 

Solution  de  vanadate  d'ammoniaque 1  goutte. 

Solution  de  permanganate  de  potasse  à  10  p.  100.     10  gouttes. 

Lavage  à  Teau  distillée.  Pendant  que  la  coupe  séjourne  dans  Teau,  pré- 
parer le  liquide  de  réduction  suivant  : 

Solution  n°  1  (zinc) 15  gouttes. 

Eau  distillée 3  centim.  cubes. 

Solution  n°  2  (fer) 3  à  5  gouttes. 

Solution  d'acide  sulfureux 3  centim.  cubes. 

L'acide  sulfureux  doit  être  ajouté  en  dernier,  car  c'est  au  moment  où, 
par  son  action,  il  se  forme  un  précipité,  que  la  coupe  doit  être  plongée  dans 
le  liquide  réducteur.  On  termine  comme  dans  le  procédé  A. 

Ces  deux  procédés  d'Upson  sont  très  compliqués,  et  exigent  une  assez 
grande  habitude.  Mercier  recommande  l'emploi  du  procédé  A  qui  est 
plus  simple.  Avec  la  méthode  d'Upson  on  obtient  des  préparations  dans 
lesquelles  les  cellules  nerveuses  et  les  cylindres-axes  sont  colorés  en  rouge. 

3°  Imprégtiations  par  C argent^  le  sublimé,  Mél/iodes  de  Golgi.  —  Ces      Méthode  de  ooigi. 
méthodes  sont  très  importantes,  car  elles  permettent  de  colorer  les  cellules 
avec  leurs  prolongements,  les  fibres  nerveuses  avec  leurs  ramifications  ter- 
minales, ainsi  que  les  cellules  de  la  névroglie. 


I 


Goliri. 
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La  méthode  de  Golgi  au  nitrate  d'argent  varie,   suivant  que  Ton  veut 

examiner  des  pièces  provenant  de  sujets  adultes  ou  provenant  au  contraire 

d'embryons  ou  de  nouveau-nés.  De  là,  trois  procédés,  Tun  lent,  lautre 

rapide  et  le  troisième  mixte. 

Procédé  lent  de         Procédé  lent  de  Golgi  (d'après  Stohr  et  Mercier).  —  On  fait  durcir  des 

morceaux  d'écorce  cérébrale,  de  cervelet  et  de  moelle  épinière  ayant  !2  à 
3  centimètres  de  côté,  dans  une  grande  quantité  de  liquide  de  MûUer  —  do 
200  à  500  centimètres  cubes.  —  Après  un  séjour  de  plusieurs  semaines 
(5  à  6),  pendant  lesquelles  on  renouvellera  souvent  le  liquide,  on  sort  les 
pièces  et  on  les  soumet  à  l'action  des  solutions  suivantes  : 

Solution  A  : 

Nitrate  d'argent  en  solution  1  p.  100.   .    .     25  cenlim.  cube?. 
Eau  distillée 2:î  — 

Solution  B  : 

Nitrate  d'argent  en  solution  \  p.  100.   .    .     60  centiin.  cubes. 
Eau  distillée 20  — 

T'  Au  sortir  du  liquide  do  Mûller,  les  pièces  sont  placées  directement  et 
sans  lavage  préalable  dans  un  cristallisoir  ou  une  cupule  en  verre.  —  On  les 
arrose  avec  le  tiers  à  peu  près  de  la  solution  A.  —  Il  se  forme  de  suite  un 
abondant  précipité  rouge  brun  et  on  change  le  liquide  on  versant  sur 
les  pièces  le  second  tiers  de  la  solution  A  :  le  précipité  qui  se  forme  est 
alors  moins  abondant.  —  Après  avoir  vidé  de  nouveau  le  cristallisoir  du 
liquide  qu'il  contient,  on  y  verse  le  dernier  tiers  qu'on  jette  également  peu 
de  temps  après. 

2**  Les  pièces  passent  ensuite  dans  un  autre  cristallisoir,  sur  le  fond  du- 
quel on  a  placé  un  petit  morceau  de  papier  à  iiltrer  blanc.  On  les  arrose 
avec  la  solution  B  dans  laquelle  elles  séjourneront  jusqu'à  nouvel  ordre. 
Les  pièces  peuvent  rester  très  longtemps,  plusieurs  mois,  dans  cette  so- 
lution, sans  s'altérer  (Mercier). 

S""  On  pratique  ensuite  les  coupes  à  Taide  d'un  rasoir  mouillé  avec  de 
l'eau  distillée,  et  on  coupe  des  tranches  perpendiculaires  à  la  circonférence. 

4**  I^a  première  coupe  est  opaque  rouge  brun,  elle  n'est  pas  à  employer. 
Les  coupes  suivantes  sont  meilleures.  Elles  doivent  passer  directement  du 
rasoir  sur  le  porte-objet;  ou  enlève  Texcès  d'eau  avec  un  morceau  de  papier 
il  filtre,  et  on  recouvre  la  coupe  d'une  goutte  de  glycérine. 

Pas  de  couvre-objet  :  cm  examine  la  coupe  à  un  grossissement  faible; 
et  à  coté  de  nombreux  précipités  noirs  qui  ne  peuvent  être  évités,  on  dé- 
couvre alors  les  cellules  et  leurs  prolongements.  Toutes  les  cellules  ne  sont 
pas  visibles;  quelques-unes  d'entre  elles  seulement  sont  imprégnées.  Les 
coupes  pratiquées  plus  avant  dans  l'intérieur  de  la  pièce,  ne  présentent  que 
de  rares  cellules  imprégnées  et  n'en  présentent  souvent  point  du  tout. 

rî"  Les  meilleures  coupes  passent  du  couvre-objet  dans  un  bain  d'eau 
distillée  ;  elles  y  sont  soigneusement  lavées  pendant  une,  deux  ou  cinq  mi- 
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nules.  — C*  On  les  transporte  ensuite  dans  lebain  d'alcool  absolu.  — V  Puis 
on  les  immerge  pendant  deux  à  cinq  minutes  dans  de  la  créosote  pure, 
(environ  3  centimètres  cubes)  puis  pendant  cinq  à  dix  minutes  dans  5  cen- 
timètres cubes  de  térébenthine.  9**  On  les  place  sur  le  porte-objet  et  on  les 
recouvre  d'une  goutte  de  résine  Dammar.  Pas  de  lamelle  couvre-objet.  On 
les  examine  à  un  grossissement  moyen  (80  d.). 

On  conserve  les  coupes  à  Tabri  de  la  lumière  et  dans  un  endroit  sec. 
Lorsqu'elles  sont  sèches,  on  les  examine  à  un  grossissement  plus  fort  (230- 
300  d.) 

Procédé  mixte  de  Golyi.  —  Les  pièces  restent  quatre  ou  cinq  jours  dans 
le  liquide  de  Millier,  puis  sont  plongées  dans  le  mélange  suivant  : 

Solution  d'acide  osmique  à  \  p.  100 2  parties. 

Solution  de  bichromate  de  potasse  à  8  p.  100.  .    .     8      — 

On  les  y  laisse  vingt-quatre  à  trente  heures,  et  après  les  avoir  séchées     ProcAié  mixto  .i*. 
avec  du  papier  buvard  ou  les  avoir  lavées  à  Teau  distillée,  on  les  place  pen-  ^'°^p*- 
dant  vingt-quatre  ou  quarante-huit  heures,  dans  une  solution  de  nitrate 
d'argent  à  0,73  p.  100.  On  traite  ensuite  les  coupes  comme  dans  la  méthode 
lente. 

Procédé  rapide  de  Golr/i,  —  Ce  procédé,  qui  a  donné  de  si  remarquables      Procédé  rapido  d« 
résultats,  a  été  employé  surtout  par  Ramon  y  Cajal,  Kôlliker  et  van  Gehuch-  RamonT*  cijli^et 
ten.  Il  ne  s'applique  qu'à  des  pièces  provenant  d'embryons  ou  de  sujets  k^"»''©'' 
nouveau-nés,  recueillies  immédiatement  après  la  mort.  On  procède  de  la 
manière  suivante  :  on  enlève  avec  soin  le  système  nerveux  central  en  entier, 
moelle  et  cerveau,  la  dure-mère  comprise.  On  étend  les  pièces  sur  une 
planchette,  puis  on  ouvre  la  dure-mère  dans  toute  sa  longueur.  Le  tissu 
nerveux  étant  mis  à  nu,  ou  sectionne,  à  l'aide  d'un  rasoir  très  tranchant, 
des  fragments  de  substance  nerveuse  de  3  à  4  millimètres  d'épaisseur  que 
l'on  place,  en  les  maintenant  k  l'abri  delà  lumière,  dans  le  liquide  suivant, 
ou  mélange  osmio-bichromique  de  Golgi. 

Solution  de  bichromate  de  potasse  à  3  p.  100.  .    .     4  parties. 
Solution  d'acide  osmique  à  i  p.  100 i  partie. 

Le  séjour  dans  ce  bain  variera,  suivant  que  l'on  se  propose  d'étudier  la 
névroglie,  les  cellules  nerveuses,  les  fibres  nerveuses,  et  sa  durée  croît 
suivant  l'ordre  que  nous  venons  d'énumérer.  Ramon  y  Cajal  propose  pour  la 
moelle  d'un  embryon  humain  ou  d'un  mammifère  nouveau-né,  deux  à  trois 
jours  pour  la  névroglie,  trois  à  cinq  jours  pour  les  cellules  nerveuses,  cinq 
à  sept  jours  pour  les  filets  nerveux  et  leurs  branches  collatérales.  On  aura 
soin  d'employer  d'assez  grandes  quantités  de  liquide,  10  à  20  centimètres' 
cubes  par  fragment. 

On  lave  ensuite  les  pièces  à  l'eau  distillée,  et  on  les  plonge  dans  la  so- 
lution de  nitrate  d'argent  à  75  p.  100.  Cajal  recommande  d'ajouter  une 
trace  d'acide  formique  à  la  solution  d'argent,  une  goutte  pour  100  ce.  de  la 

4' 
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Holution  (van  (iehuchtcn).  Cette  aildition  d'un  peu  diacide,  favorise  beau- 
coup la  réduction  ((îajal).  Comme  pour  le  mélange  osmio-bichromique,  on 
emploiera  ici  une  grande  quantité  de  la  solution  d'argent.  Les  pièces 
restent  au  moins  deux  jours  dans  le  bain  d'argent,  et  en  tout  cas  pas  plus 
de  quatre  à  cinq  jours.  Les  coupes  seront  ensuite  pratiquées  en  fixant  le 
fragment,  soit  dans  du  sureau  (Cajal),  soit  dans  le  coUodion,  après  séjour 
pendant  un  quart  d'heure  dans  lalcool  absolu  et  pendant  le  même  temps 
dans  une  solution  faible  de  coUodion.  Les  coupes  pratiquées  subissent 
d'abord  un  examen  préalable  au  microscope,  afin  de  voir  si  l'imprégnation 
est  bien  réussie,  puis  sont  placées  dans  de  l'alcool  absolu.  Dans  cette  mé- 
thode, comme  du  reste  dans  toutes  celles  de  Golgi,  il  ne  faut  pas  chercher 
à  obtenir  des  coupes  minces,  mais  des  coupes  variant  entre  0,05  et  0,1 
millim.  (von  Lenhossek\  On  les  déshydrate  rapidement  dans  l'alcool,  on 
les  éolairoit  avec  de  Tessence  de  girolle  et  du  xylol,  et  on  les  monte  dans  la 
résine  Dammar  dissoute  dans  le  xylol.  11  est  nécessaire  de  faire  sécher  ra- 
pidement la  résine  à  Tétuve,  car  on  ne  met  pas  de  couvre-objet,  pas  plus 
dans  le  procédé  rapide  que  dans  les  autres. 
mMïM*»  oi  tri|»io  Pour  obtenir  de  bonnes  réductions  par  l'argent,  R.  y  Cajal  emploie  la 
mon  /i>|**"  *^  **    méthode  de  la  double  et  même  de  la  triple  imprégnation  et  van  (Jehuchten 

a  employé  ce  pmcédé  pour  les  cellules  nerveuses  du  sympathique.  Après 
avoir  fait  une  première  imprégnation,  comme  dans  le  procédé  rapide  ordi- 
naire que  nous  venons  de  décrire,  les  pièces  sont  lavées  rapidement  dans 
Peau  distillée,  puis  placées  de  nf>uveau  et  pendant  trois  jours  dans  le  mé- 
langt^  osmio'bic/èromitfur.  Sorties  de  ce  liquide  et  lavées  encore  à  l'eau 
distillée  on  les  met  pendant  deux  jours  dans  le  bain  d'arçrent.  Pour  obtenir 
une  triple  impri'gnation«  on  i^eoomnience  la  même  série  de  manipulations. 
M<i^thoa<^  «lo  ooi^M         Mèthotle  tir  Goltji  au  suhiimr  ^d'après  Mercier).  —  Les  pièces  à  Iraîler 

ne  doivent  pas  avoir  plus  de  0,.%  à  Ko  centimètres  de  cùté.  Elles  plongent, 
jusqu'à  durcissement  obtenu,  dans  une  solution  de  bichromate  de  potasse 
À  à  p.  100,  ou  dans  le  liquide  de  Mûller. 

a'  Renouveler  fréquemment  la  solution  durcissante  —  Employer  de 
grandes  quantités.  —  A  la  lîn  du  durcissement,  le  titre  de  la  solution  peut 
èln-  porté  à  i,:;  p.  100,  à  a  ou  i  p.  100. 

Los  pièces  y  séjournenL  les  plus  grosses  de  2,  3  à  4  mois,  les  plus 
petites  de  iO  à  30  jours. 

b  Elles  juissent  ensuite  direolemenl,  dans  une  solution  à  0,50  p.  100 
do  yuhiimr  i  orn»si/  dans  Je  Teau  dislillôo. 

ihi  jvul  o^ralonient  essayer  dos  solutions  do  sublime  à  0,25  p.  100  et  de 
I  p.  100. 

l^H  r^Motion  qui  soporv  dans  le  liquide  morcuriquo  est  plus  lenle  que 
dans  la  s^^lulion  d'argenL  l-a  s.^lulion  do  sublime  doit  ètr^*  changée  tous 
les  jours  et  jusqu'à  ce  qu'elle  no  so  colon*  plus  on  jaune. 

,'  Aprx^s  k  à  5  jours  do  oo  Iraitomont.  on  peut  oss^yor  do  fairo  dos  coupes 
dos  plus  |H»tilos  piivos  qui  sont  alors  suftisiuumont  iuipn*i:ntv-s.  Mais  il  faut 
attendra'  S  à  10  jours  avant  do  ovnipor  los  i:r^s  morvvaux.  Lmipre^ nation 
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se  fait  tantôt  un  peu  plus  vite,  tantôt  plus  lentement,  suivant  la  nature 
de  la  pièce;  en  général  on  peut  dire  qu'elle  se  fait  d'autant  mieux,  que 
les  pièces  y  sont  soumises  plus  longtemps.  A  la  fin  de  la  réaction,  les 
pièces  présentent  à  peu  près  l'aspect  d'un  tissu  cérébral  frais  mais  lavé 
à  l'eau.  Au  point  de  vue  de  leur  conservation,  elles  peuvent  rester  indé- 
finiment dans  la  solution  de  sublimé. 

d)  Coupes,  —  Les  coupes  doivent  être  soigneusement  lavées  dans  de 
l'eau  distillée,  quand  il  s'agit  de  les  conserver.  —  Pour  Tétude  extempo- 
ranée  et  sans  idée  de  conservation,  on  recouvre  la  coupe  d'un  peu  de  gly- 
cérine. 

e)  Bain  d'alcool  absolu,  —  créosote  ou  térébenthine  comme  agent  éclair- 
cissant,  montage  dans  la  résine  Dammar  sans  couvre-objet. 

Les  cellules  et  leurs  prolongements  sont  teints  en  noir,  comme  dans  la 
méthode  au  sel  d'argent.  Cette  dernière  donne  des  résultats  plus  précis, 
aussi  l'emploi  du  sublimé  est-il  aujourd'hui  peu  usité. 

Les  méthodes  de  (iolgi  ont  rendu  des  services  considérables  en  histo-  importance  des  mé- 
logie  nerveuse.  C'est  grâce  à  elles  et  à  la  méthode  d'Ehrlich,  que  nous 
sommes  arrivés  à  connaître  exactement  les  prolongements  protoplasmi- 
ques  et  cylindre- axiles  des  cellules  nerveuses,  ainsi  que  leurs  modes  de 
terminaison.  Les  méthodes  de  Golgi  présentent  cependant  les  inconvé- 
nients suivants  bien  résumés  par  Mercier. 

Sur  une  coupe  traitée  parées  méthodes,  on  constate  qu'un  petit  nom-  inconvénicuts  do 
bre  seulement  des  cellules  nerveuses  sont  convenablement  imprégnées,  et 
que  le  nombre  des  cellules  névrogliques  imprégnées  l'emporte  sur  celui 
des  cellules  nerveuses.  Il  existe  dans  les  coupes  de  nombreux  précipités 
qui  obscurcissent  les  préparations  et  compliquent  l'examen.  Les  cellules  et 
leurs  prolongements  se  ratatinent  sous  l'action  du  précipité  du  chromate 
d'argent.  Les  dépôts  métalliques  ne  possédant  pas  l'élasticité  des  élé- 
ments organiques  qu'ils  recouvrent,  ne  peuvent  s'adapter  au  mouvement 
de  retrait  que  ceux-ci  subissent  pendant  le  durcissement,  et  il  en  résulte 
des  brisures,  des  tassements  en  zig-zag.  Aussi  les  prolongements  des  cel- 
lules ganglionnaires,  colorées  par  la  méthode  de  Golgi,  ne  sont-ils  pas 
droits  comme  après  l'emploi  d'autres  méthodes,  mais  forment  une  ligne 
brisée.  Enfin,  et  c'est  là  un  gros  inconvénient,  les  chromâtes  d'argent  se 
résorbent  facilement,  leur  coloration  s'altère,  et  partant  les  coupes  ne  sont 
utilisables  que  pendant  un  temps  limité. 

En  résumé,  ainsi  que  nous  avons  été  à  même  de  le  constater  plus  d'une 
fois,  ces  méthodes  ne  fournissent  pas  comme  d'autres,  ce  qu'on  est  convenu 
d'appeler  de  m  belles  préparations  »  et  sont,  jusqu'à  un  certain  point,  assez 
capricieuses.  Il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  ce  sont  les  seules  qui  jusqu'ici, 
soient  applicables  à  l'étude  de  la  structure  fine  du  système  nerveux  central, 
et  les  découvertes  faites  à  l'aide  de  ces  méthodes,  ont  produit  une  véritable 
révolution. 

Pour  parer  aux  inconvénients  de  ces  méthodes,  différentes  modifications 
ont  été  proposées. 
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Modiflcation  dos         Méthode  de  Flechsig,  —  Cette»  méthode  a  pour  but  de  combiner  la 
MéthodrdeFicchsijî!  thode  do  Golgi  au  sublimé,  avec  un  procédé  permettant  de  colorer  la  ; 

line.  Les  pièces  sont  d'abord  traitées  par  le  sublimé  comme  dans  la  niéi 
de  (lolgi,  mais  les  coupes  sont  ensuite  plongées  dans  un  bain  d'alc< 
90",  puis  dans  le  liquide  colorant  suivant  : 

Extrait  de  camprclie  du  Japon i  gramme. 

Alcool  absolu 10  grammes. 

Eau  distillée 900        — 

Solution  saturée  de  sel  de  (ilauber ;>        — 

Solution  saturée  d'acide  tartri(|ue ,'J        — 

Elles  doivent  rester  dans  cette  solution  de  trois  à  huit  jours^  dan* 
cîn!  étuve  à  35". 

Les  coupes  sont  ensuite  traitées  par  la  méthode  de  Pal  —  permang; 
de  potxisse,  solution  décolorante  au  sulfite  de  potasse  et  à  l'aeide  oxa 
—  puis  placées  dans  la  solution  suivante»  : 

Alcool  absolu 20cenliin.  cubes. 

Solution  de  chlorure  d'or  et  de  potassium  à  i  p.  iOu.   .       5  gouttes. 

Le  séjour  dans  cett(»  solution,  dure  juscju'à  ce  que  h»  précipité  de  sul 
soit  devenu  noir  foncé,  et  que  les  faisceaux  nerveux  aient  pris   une  t 


Or 

bleuâtre. 


(hi  lave  rapideinenl  les  coupes  dans  le  mélange  suivant  : 

Eau  distillée 20  granimps». 

Solution  de  cyanure  de  potassium  à  o  p.  100 i    ^'oulte. 

On  les  traite  par  l'alcool  absolu,  Thuile  de  lavande  et  on  nionle  da 

baume  de  Canada.  Avec  cette  méthode»  l(»s  (ibres  nerveuses  apparais 

colorées  en  rouge,  tandis  quo  les  cellules  ganglionnaires  et   leurs  pn 

gements  sont  noirs. 

Mt'thodiMio zuhf  Méthode  de  Zleiten,  —  Dos  fragments   de»  système   nerveux    cen 

recueillis  aussi  frais  ([ue  possible,  sont  durcis  dans  le  mélangée  stiivanl 

Solution  de  riilorurc  d'or  à  I  p.  lOo )  ^     .- 

cil-       I        ir     '      I       imA  Parties  éffales. 

Solution  de  suMinie  a  1  p.  100 )  ^ 

Après  un  séjour  de  (|U('l(iues  semaines,  à  trois  ou  cinq  mois  dai 
liquide»  —  le  séjour  prolongé  est  le  meilleur,  —  les  pièces   ont  pris 
coloration  rouge-brun,  et  sont  assez  <liires  pour  être  coupées,  sans 
soit  nécessaire  d'avoir  recours  à  un  enrobement  spécial. 

Les  coupes  une  fois  pratiquées  sont  plongées  quelques  instants  dai 
Talcool,  011  elles  prennent  une  coloration  noirâtre.  On  i>rocëde  ensu 
"^  leur  dillérenciation  dans  la  solution  dt»  Lugol 

\ok\o  métallique.  .........         '20  ^'ranimes. 

lodure  de   polassiuiu 40         — 

Eau  distillée 1000 
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étendue  de  quatre  parties  d'eau.  Le  sc^jour  des  coupes  dans  la  solution  de 
Lugol  varie  suivant  leur  épaisseur.  On  les  lave  ensuite  avec  soin  dans 
Talcool  absolu,  on  les  éclaircit  à  Tessence  de  girolle  et  on  les  monte  dans  le 
baume  de  Canada.  Éviter  dans  les  différentes  manipulations,  de  saisir  les 
coupes  avec  un  instrument  métallique. 

Avec  la  méthode  de  Ziehen,  les  fibres  à  myéline  et  sans  myéline,  les 
cellules  nerveuses  avec  leurs  prolongements  cylindre-axiles  et  protoplas- 
miques,  sont  colorées  en  bleu-gris.  Les  noyaux  et  les  nucléoles  des  cellules 
nerveuses  sont  également  colorés  et  différenciés.  Cette  méthode  n'est  pas 
absolument  constante. 

Méthode  de  Greppin,  —  Cette  méthode  s'applique  aux  coupes  déjà  M^^thododoGreppin. 
colorées  par  la  méthode  de  Golgi  au  nitrate  d'argent.  Les  coupes  ainsi 
traitées,  sont  placées  dans  une  solution  d'acide  bromhydrique  à  2  p.  100 
jusqu'à  ce  qu'elles  aient  pris  une  coloration  bleuâtre,  puis  lavées  à  Teau 
distillée  et  à  Talcool.  On  les  place  ensuite  dans  une  cupule  contenant  de 
l'essence  de  girofle,  et  on  expose  le  tout,  pendant  quelques  minutes,  à  la 
lumière  solaire,  aussi  intense  que  possible.  Après  déshydratation  et  éclair- 
cissement, on  monte  la  préparation  dans  le  baume  de  Canada,  en  recouvrant 
d'un  couvre-objet.  Pour  obtenir  une  double  coloration,  on  prend  les  coupes 
au  sortir  de  l'essence  de  girofle,  on  les  place  pendant  six  à  douze  heures  dans 
une  solution  d'acide  chromique  à  1/2  p.  100,  et  on  les  colore  à  l'hémaloxy- 
line  selon  les  méthodes  de  Weigert  ou  de  Pal.  R.  y  Cajal  reproche  au  pro- 
cédé de  Greppin  de  ne  pas  respecter  les  fines  ramifications  nerveuses. 

7.  Examen  microscopique  des  coupes.  —  L'étude  des  coupes  microscopiques  Kxamon  microsco- 
sériées  doit  être  pratiquée,  comme  on  le  sait,  à  l'aide  d'un  faible  grossis-  ^'**"*'  *^*  «îo^p*^»- 
sèment.  On  peut  se  servir  pour  cette  étude  de  la  loupe  à  dissection  de 
Nachet  ou  du  microscope.  Comme  on  doit  en  général  —  surtout  lorsqu'il 
s'agît  du  cerveau  —  étudier  des  coupes  présentant  une  large  surface,  il 
faut  avoir  à  sa  disposition  un  instrument  qui  donnant  un  grand  champ  de 
vision,  soit  muni  en  outre  d'une  platine  suffisamment  large,  pour  que 
l'on  puisse  examiner  dans  toute  son  étendue,  une  coupe  entière  d'hémi- 
sphère. 

Le  microscope  que  M.  Nachet  a  construit  d'après  nos  indications,  rem- 
plit complètement  ces  conditions.  Cet  instrument  (fig.  8)  est  muni  d'une 
platine  de  grande  dimension,  en  verre,  placée  sur  un  cadre  (G)  pouvant,  au 
moyen  d'une  crémaillère,  se  déplacer  d'avant  en  arrière  d'une  distance  de 
8  centimètres.  Le  support  du  corps  (D)  portant  la  partie  optique,  peut 
pivoter  sur  un  axe  situé  dans  la  colonne  C,  au  moyen  d'une  vis  tangente 
V  et  donner  une  amplitude  de  marche  de  14  centimètres.  On  peut  donc 
examiner  méthodiquement  toutes  les  parties  de  la  préparation  et  sans  tou- 
cher à  cette  dernière,  à  l'aide  d'un  déplacement  longitudinal  de  la  platine 
et  du  déplacement  transversal  du  tube  du  microscope.  L'éclairage  est 
obtenu  à  Paide  d'un  miroir  plan  pour  les  grandes  préparations,  et  d'un 
miroir  concave  pour  les  petites.  Dans  ce  cas,  la  platine  de  verre  est  rem- 
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|>lac6o  pur  uiic  ]))a(|ue  d'ébonîtp,  avec  ouverture  centrale  et  diaphragme 

<!e  microscope  est  muni  d'oculaires  et  d'objectifs  à  grand  angle  ](l'ou- 
vorliire,  |iernielliml  l'exanien  de  grandes  surfaces.  C'est  ainsi  qu'avec  l'ob- 


jtvUi  îî'  l.di^ntunt  un  i;T'-s*i>'f*nii'nl  iÏt'  i,'in.;  iHjimf'îrvs.oii  i-ml-raïs*  un* 

i'.ij(ra<îïY>,  '.a  sumv-i-  i-œr-nsi^v   ^st    ■t-   !S  nïû".:niv(r*,~*,  A^^v  f*l  iD<tzu- 

>*n-.  jiNoiT     S^   r.    .•:    ■.  ~    -*v-  '-\"X  .•.^-■■   ■->■  !srj-"'  >  ^.•.-.~^■  *.  v-ar  l*s 
.'^v^•:.>  .if  Njs.-r-.;-:  .■::  »i-.  i:\'-  ?'.:-  'r*  cv;    .■'.■•.i\   .: '■  au.-'- 
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8.  Reproduction  des  coupes.  —  Dessin.  —  Appareils  de  projection,  —  Avantages  du  des^ 
Jusqu'ici,  malgré  des  essais  parfois  très  heureux,  la  photographie  n'a  pas  phle***'  *  *'  ©togra- 
encore  remplacé  le  dessin,  pour  la  reproduction  des  coupes  du  système 
nerveux.  Pour  les  coupes  macroscopiques,  les  résultats  si  remarquables 
obtenus  par  Luys,  et  qui  n'ont  pas  encore  été  dépassés,  ne  nous  paraissent 
pas  cependant  égaler  ceux  que  Ton  peut  obtenir  d'un  dessinateur  habile  et, 
pour  les  coupes  microscopiques,  il  est  certain  que  jusqu'ici,  surtout  lors- 
qu'il s'agit  de  reproduire  de  larges  surfaces,  l'avantage  est  encore  resté  au 
dessin. 

Les  reproches  que  l'on  adresse  au  dessin,  comme  agent  de  reproduction     Dessin  par  lo  cai- 
de  coupes,  en  particulier  celui  de  n'avoir  pas  la  précision  mathémathique  j^®  «^  p»»*  *»  p''®J®^* 
d'une  photographie,  peuvent  être  évités  en  usant  du  procédé  du  calque  ou 
en  dessinant  la  préparation  au  moyen  d'un  appareil  à  projection.  Voici  la 
manière  dont  nous  avons  procédé,  pour  dessiner  les  coupes  macroscopi- 
ques et  microscopiques  reproduites  dans  cet  ouvrage. 

Coupes  macroscopiques,  —  Ces  coupes  ont  d'abord  été  calquées  par  l'un      Dessin  dos  coupe* 
de  nous,  et  dans  tous  leurs  détails  sur  verre  dépoli.  Puis,  ce  premier  dessin,  îl^p^rocédrduc^^^ 
purement  linéaire,  était  calqué  de  nouveau  et  sur  papier  par  le  dessinateur 
qui,  ayant  la  préparation  sous  les  yeux,  donnait  ensuite  la  note  générale 
des  valeurs  et  des  tons. 

Coupes  microscopiques,  —  La  chambre  claire  est  l'instrument  générale-         Emploi   do   la 

,  1        r  J         •  1  x^         L'  '  '  L  L    chambre     claire    de 

ment  employé  pour  dessmer  les  préparations  microscopiques,  et  on  se  sert  Maïassez. 
de  préférence  de  l'excellente  chambre  claire  de  Maïassez,  qui  fournit  des 
images  sans  déformation  aucune.  Nous  avons  employé  cet  instrument  pour 
dessiner  nos  coupes  de  la  moelle  épinière.  Mais  l'emploi  de  la  chambre 
claire  n'est  possible,  qu'avec  des  coupes  présentant  de  petites  dimensions  et 
il  est  inapplicable  dès  que  ces  coupes  comprennent  une  certaine  surface. 
Aussi,  après  avoir  étudié  ditférents  procédés,  nous  sommes-nous  arrêtés  à 
la  reproduction  des  coupes  au  moyen  d'un  appareil  à  projection. 

Cette  méthode  a  déjà  été  employée  dans  ce  but,  et  Edinger  a  construit     Dessin  au  moyen 
un  appareil,  qui  rend  des  services  pour  reproduire  les  coupes  de  petites  jl,ctioîï^.*^''^  ^"^  ^'** 
dimensions  —  moelle  de  l'adulte,  bulbe  de  fœtus  —  mais  qui  ne   peut 
servir  pour  des  coupes  plus  grandes.  L'appareil  que  nous  avons  fait  cons-     Appareil dKdinger 
truire,  permet  de  projeter  des  coupes  microscopiques  d'un  hémisphère  p^^»"  ^**s  petuo s  cou- 
entier.  Deux  conditions  sont  nécessaires  pour  obtenir  de  bons  résultats 
avec  cet  appareil  :  Il  faut  tout  d'abord  que  les  coupes  soient  minces,  afin     Appareil  employé 
d'être  facilement  traversées  par  la  lumière,  et  en  outre  qu'elles  soient  colo-  ^*^  "'***'** 
rées  par  les  méthodes  de  Weigert  ou  de  Pal,  méthodes  qui,  en  différenciant 
fortement  les  faisceaux  de  fibres  à  myéline,  fournissent  une  image  autre- 
ment nette,  que  celle  que  l'on  obtient  par  la  méthode  au  carmin. 

Cet  appareil,  construit  sur  le  principe  de  la  lanterne  magique,  se  com- 
pose d'une  lanterne  et  d'un  objectif  à  deux  lentilles  et  à  grande  ouverture, 
et  dont  la  mise  au  point  se  règle  au  moyen  d'une  vis  à  crémaillère  (V). 
L'éclairage  qui  doit-être  très  intense  —  il  équivaut  dans  notre  appareil  à 
soixante  bougies  —  est  obtenu  au  moyen  d'une  lampe  à  pétrole  à  cinq 
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mèches  et,  comme  cet  éclairage  nécessite  un  puissant  tirage,  la  lanterne 
doit  (^tre  munie  d'une  très  longue  cheminée  (lîg.  9}. 

La  préparation  que  l'on  veut  projeter  est  placée  comme  dans  une  lan- 
terne magique  ordinaire  et,  afm  d'éviter  qu'elle  ne  s'altère  sous  l'influence 
de  la  chaleur,  on  la  fixe  sur  une  cuve  en  verre  (C),  contenant  une  solution 
d'alun  à  1/20'. 

L'agrandissement  de  l'image,  à  l'aide  de  cet  appareil,  est  nécessairement 


FiQ.  9.  —  AjiiJiireil  à  projection  einploy 


variable  suivant  que  l'on  veul  en  faire  usage  pour  projeter  une  préparation 
dans  une  saltc  de  cours,  —  et  alors  cet  agrandissement  peut  être  considé- 
rable — ,  ou  au  contraire,  et  c'est  de  cette  manière  que  nous  nous  en  som- 
mes servis,  l'employer  pour  le  dessin.  Dans  ce  cas,  l'agrandissement  est 
obtenu  par  un  long  tube  à  tirage  (T)  sur  lequel  est  fixé  l'objectif,  et  la  mise 
an  point  s'obtient  à  l'aide  de  la  vis  à  crémaillère  (V).  L'agrandissement  que 
nous  avons  employé  h  varié  suivant  les  coupes  de  t/2  à  10  diamètres.  La 
projection  de  l'image  sur  la  table  s'obtient  à  l'aide  d'un  miroir  plan  (M),  fixé 
à  la  lentille  frontale  de  l'objectif  et  incliné  à  45".  Avec  une  bonne  mise  au 
point  ot  un  bon  éclairage,  on  obtient  avec  cet  appareil  des  images  extrême- 
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ment  nettes  et  qu'il  est  très  facile  de  dessiner  à  la  plume  ou  au  crayon, 
dans  leurs  moindres  détails.  On  obtient  ainsi  des  contours  très  justes,  et 
une  mise  en  place  absolument  exacte  des  faisceaux  nerveux  ainsi  que  des 
noyaux  gris.  Toutefois,  comme  avec  cet  appareil  on  obtient  un  agran- 
dissement et  non  un  grossissement  de  la  préparation,  il  faut  achever  le 
dessin  de  celle-ci  à  Taide  du  microscope. 

Tel  est  le  procédé,  que  nous  avons  employé  pour  dessiner  les  prépara- 
tions figurées  dans  cet  ouvrage  —  celles  de  la  moelle  exceptées  —  et,  pour 
continuer  à  nous  servir  de  méthodes  ne  donnant  pas  de  prise  à  l'interpré- 
tation personnelle,  nous  avons  fait  reproduire  ces  dessins  à  Taide  de  la 
photogravure. 

Rkllonci.  Riserche  comparative  suUa  strutlura  dii  ccntri  nervosi,  etc.,  Rome,  1880.  — 
Edinger.  ZwOlf  Vorlesunyen  itber  den  Bauder  netvosen  Centralorgane  fur  Acrzteti.  Studie- 
rende,  Leipzig,  Vogel,  1803.  —  Ehrlich.  Ueber  die  Méthylenblaureaction,  Deutsche  med, 
Wochenschrift,  1886.  -  Exner.  Sitzunysherichte  der  K.  H,  Akadémie  der  Wisiienscliafteîi, 
Wien,  1881.  —  Flechsig.  Leitungsbahnen  imGehirn  1876,  mvoii  Kahlden-Technik  der  his- 
tologischen  Untersucliungen.  Fischer,  léna,  I8U0. —  A.  Forel.  Untersuchungen  ùbcr  die 
Haubenregion,  (Archiv.  fur  Psych.),  VU,  1877. —  Fol  (Hermann).  Lehrbuch  der  vergleiclien- 
tien  microscophichen  Anat.  Leipzig,  1885.  —  Freud.  Arch.  fur  Anat.  und  Physiologie,  p.  453, 
1884.  —  FriedLvnder.  Microscopische  Technik.  IL  Ed  Fischer,  Berlin,  1884.  —  Golgi.  Suîla 
strutura  délie  fibre  nervose  midollete  periferichee  centrale,  (Archiv.  per  les  sciences  niedic), 
1880.  Vol.  V.  —  Du  MÊME.  Salla  fina  anatomia  degli  organi  centrait,  Milano,  1886.  — 
(ÎREPPIN.  Beitrag  zur  Kenntniss  der  Golgischtn  Untersuchunijs  Mcthoden,  Archiv.  fiir  Anat. 
und  Physiol.  Anat.,  1880.  —  Jelgersma,  Anilinblueblack.  Zeilschrift  fur  wiss.  Microscop., 
111, 1 886.  —  y.  KoLLiKER.  Zur  feineren  Anatomie  des  Centralnervensy stems,  Das  Riickenmark,  — 
Zeitschriti  fur  wissenscliaftliche  Zoologie.  Leipzig,  Engelmann,  1 890.  —  Marchi  et  Alghieri. 
Rivista  sperimentale  di  Prenalria,\\,  1885.  —  Mercier.  Technique  microscopique  des  coupes 
du  système  nerveux  central,  Paris,  1804.  —  Nissl.  Neurologisches  Centralblatt,,  1887.  — 
H.  Obersteiner  Anleitung  beim  Studium  der  nervosen  Ctmtralorgane.  Leipzig,  I  Ed.,  1888.  — 
Ranvier.  Traité  technique  d'histologie.  —  Stohr.  Compendium  der  microscopischen  Technik 
und  Histologie,  —  Schmaus.  Teehnische  Notizen  zur  Fârbung  der  Axencylinder,  (Mfinchen. 
med.  Wochenschrift,  1891,  n"  8).  —  Upson.  Die  Upsonschen  Methoden,  etc.,  par  Mercier,  ih 
Zeitschrift  fiir  wiss.  Microscopie,  Vil,  1890.  —  Vassale.  Una  modificazione  al  metodo  Wci- 
gert  per  la  colorazionis  del  centri  nervosi,  {Wiy'isia  speriment.  di  Frenatria.  etc.,  1889.  — 
Weigert.  Zeitschrift  fur  wiss  Microscop.,  1884,  et  Fortschritt  der  Medicin,  1884.  — Du 
MÊME.  Zur  Markscheidenfàrbung,  Deutsche  medicini^che  W'ochenschrift,  1891. —  Ziehe.\. 
Eine  neue  Farbungsmethodc  des  Centralnervensy  stems,  Neurologisches  Centralblatt,  1891. 


CHAPITRE  II 


DKVELOrPEMENT   DU  SYSTÈME   NERVEUX' 
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!.,*  >\  slomo  uiM'viHix  tinil  onlier.  ainsi  que  lo>  iH-yanes  de*  sens,  dérivent 
ilu  fouill«'t  oxtorno  du  Ma>UHloriuo:  lO  f(*uillot.  qui  fouiiiit  le  revétemeDi 
ôpitlu'Hal  du  oorp>  outior.  ilonno  nais>aiico  au  niveau  de  sa  partie  axiale 
SI  r«;j*f'  HfUfr.:/  ou  e/tît'/t'td/i^ht'J'ia/tairf .  y  i'«^mpri>  Ie>  nerfs  optiques  etb 
nMino  a\i*i'  >on    o|ùtlu'liuiu  lucniontain*.  ol,  soconJairement.  aui  nerf^ 

l.t*  pr»*uuiM'  liui'aniiMit  dr  Taxo  n^'Uial  a|i)'arait.  chez  TenibryoD  de|»ou- 
lot.  de  la  ><M/iônie  à  la  iii\-iuntiôm«'  li'-uiv  de  l'incubation,  sous  fom^ 
d'un  oiMi^si^'MMnont  lonciludinaldo  I  •vlo-li-rnif.  le  ^UIom  neural,  situé  dac? 
Taxe  do  la  laoho  oiniu\oiuiair.'.  e\\  a\ant  il».-  ia  li'jfw prÎ9ikiiice:\'i^\\r\efi!^ 
do  oollo  doiuioio  0-.1  iran>itMro.  •'îio  »ii<{'aiail  on  offot  complètement  v^^ 
la  oniquantiônio  houro  d*  I  iuiiilati-  ii.  >.iîi>  •  ontribuer  au  dêveloppemeG; 
d'auouno  |>artio  du  i'vM['>  do  l'ombiy .^i:. 

l.o  sil'.on  uouial  o>t  iiuiito  îidïvi:-  .î  à  ^aiulie  y^r  une  crvle:  ce?'r*'> 
ou  .:•.-*  r.  •,;  -  *  o;î  •  i-  :*  "..::->  •.^.  l«»  ot  II*;  se  s«.^ulèvent  etse-fc^ 
union:  do  l»oniio  !î;  u:o  du  io>:o  io  "/'  :t  ;•  :mo;  olles  transfonnent  lesiil:-: 
noiiral  ou  uiio  laVi.^  i.  ■:::û::o.  ..=.  '  -  *-  :  V:  j«ou  pI^^fonde  au  d«k: 
oouo-^i  >■•  ^•îo;:>o  l-ur.:.*:    :  .'.,::ô'.::  ;  .vi-  X':.-.   .-:•>  lames  ueurales  selèv-f 
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Les  lames  ncuralcs  atteignent  leur  complet  développemeol  de  lu  ving- 
tième à  la  vingt-cinquième  heure  de  l'incubalion.  Sur  un  embryon  de  pou- 
let vu  de  dos  et  examiné  à  la  lumière  transmise  ifig.  10],  elles  apparaissent 
dans  Vaîrc  transparente  [ap),  sous  l'aspect  de  deux  bandes  opaques  (4), 
étroites  à  leur  partie  moyenne,  qui  correspond  aux  premières  protover- 
tèbres (PV),  plus  larges 
en  avant  et  on  arrière, 
et  s(?par(?es  l'une  de 
l'autre  par  une  ligne 
claire,  la  gouttière  neu- 
rale  ou  médullaire  (GM) . 
En  avnntles  lames  neu- 
rales  sont  limitées  par 
le  repli  eéphalique  de 
l'embryon  (A);  en  ar- 
rière elles  divergent,  la 
gouttière  ncurale  s'élar- 
git et  encadre  l'extré- 
mité antérieure  de  la 
ligne  primitive  {pp),  en 
formant  le  sinus  rhom- 
6o((fa/(SR,fig.  13). 

La  gouttière  neurule 
repose  sur  un  épaissis-  a 
sèment  du  mésoderme,  * 
la  cordfi  dorsale  ou  no- 
tocorde  (Gh.  fig.  10  et 
fig.  11  a),  qui  lui  est  in- 
timement unie;   les  la- 
mes   neurales  sont  en 
rapport  avec    les  pre- 
mières     prolovertèbres 
(PV),  qui  délimitent  la  J; 
gouttière    encéphaligue   [' 

Deuralr.  -  s,  limitos  InWralo»  da  \a.  riglou  céphaliVe  J"  l'™t>ryoii.        (rudîmerit  dc  l'cncépba- 
—  BB.  liens  nrimiiivp.  —  .S(,  sinus  lorminal  formanl  les  liraitesdc        i    i       i>  i  ,,-■ 

V»iret™ulairf.- a.i.c.  lignosdecûiiiios.  Ie)i    U  aVCC    la    gOllttlCri- 

médullairf  proprement 
dite  {rudiment  de  la  moelle  (îpiniëre)  (lig.  10).  Dès  le  début  de  la  vie  em- 
bryonnaire, la  gouttière  encéphalique  est  plus  large,  et  ses  bords  sont 
plus  épais  que  ceux  de  la  gouttière  médullaire. 

Après  s'être  soulevées,  les  lames  neurales  marchent  peu  à  peu  à  la  ren- 
contre l'une  de  l'autre  (fig.  11,6  et  c  et  fig.  12),  et  finissent  bientôt  par  arri-  " 
ver  en  contact  par  leurs  bords  libres  de  façon  à  ne  plus  intercepter  qu'une 
mince  fente,  laquelle  disparait  à  sou  tour,  de  telle  sorte  que  la  gouttière 
fermée  en  arrière  est  convertie  en  un  cd.nii[,\e  canal  iieural ou  médullaire. 


!■  corde  dor- 


Fio.  10.  —  Blftsludtfnne  et  embryon  doiioiilet  à  la  2ÎMieure 
l'incaljation,  à  un  gros^issemcnl  Ar   Vi  diamètres.  (D'iip 
Hulhias  Durai.) 
A,  nirimiië  «niéricuro  du  coriis  do  lemljryou,  di>limiti.'o  par  I 


3.  c^Hioii  ota  la  latuF  ui 


n'nitro  piM  Uaiin  la 
ounNtitiition  do  l'tixo 
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Dans  leur  niouvonient  d'ascension  les  lames  neurales  entraînent  la 
parlic  de  l  ecloderme  connue  sous  le  nom  de  lame  cornée,  qui  n  entre  pas 
dans  la  constitution  de  Taxe  cérébro-spinal,  et  qui  donne  naissance  au 
rovtMemenI  épithélial  du  corps  entier.  La  lame  cornée  est  mince,  surtout 
lorsqu'on  la  compare  à  Tépaisseur  de  la  lame  neurale,  déjà  considérable  à 
celte  période;  elle  esl  reliée  à  la  lame  neurale,  par  une  pièce  de  transition 


1.0  oortIoD  iutcr- 
tti<mi«iro  ilonno  nais- 
winro  mu  K*ugUoiis 

«,Tm|M«thi<|uoft. 


lépèremenl  concave,  désignée 
sous  lo  nom  de  cordon  inier- 
inédiairr  ou  de  cordon  (jon- 
(jUonnaire  de  Uis  (Zwischen- 
slrang,  riang^lienstrang) ,  de 
cnUe  neurale  de  Balfour  (lig. 
i2«  (îS'i.  Ce  cordon  donne 
naissance,  ainsi  que  M.  Duval 
Ta  montn^,  aux  ijanglions  ce- 
réhro-rachidiens  et  secondai- 
rement aux  ganglions  sgmpa- 
t/iiqaes  ^coihIou  ganglionnaire 
et  plexus myentérique  d'Auer- 
baolK  de  Meîssner.  etc.^ 

I /occlusion  de  la  gouttière 
neurale,  et  sa  transformation 
en  un  cvlindre  creux  ouvert  à 
ses  deux  extriMuitês,  sVtlectue 
dabonl  dans  la  partie  moyen- 
no  lie  la  lame  encéphalique, 
celle  qui  correspondra  au  cer- 
Vf  an  mof/en  tîg.  10  ,  De  ce 
(HÙnt,  elle  se  prv>|>;ige  rapi- 
dement en  avant  et  en  arriè- 
n\  et  atteint  rextrt»mitè  anli^ 
rieun^  du  canal  encéphalique, 
à  une  eiK^que  où  le  canal  mt^ 
dullain^  est  encort*  complet»^ 
mentouxert  lig.  i:>  :  lors^iue 

î\vclu>ion  s'eiTtvtue  à  revtnMuitè  caudale  de  ce  dernier,  le  canal  encé- 
phalique a  déjà  sut»!  dimjvrtantes  nuviitioations. 

les  -..ry-'/w-Ys  des  e\tn*mit«^  antérieure  et  px>stéritnirv  du  canal  encé- 
phAk^mtsIuilairw  no  >^^  prt*s*nitenl  jvts  sous  le  même  a>|Hvt  :  tandis  que 
rv-u\er'*i:ry^  }s>sterie«n^  est  trvs  larie  et  dasjHVt  losangique.  rouverture 
AnVrteurt^  s*^  nesluit  à  une  etr\'ite  vsv  • -^^ri  '•.•-»4:'-7ï.;.i/.  {«eu  rtendue.  dont 
^^s  U.  nis  ^^  t\Mîtinu:'^r.î  .hnvîrmenî  A\ts*  "t-  fouiîîet  ^vt.JermiqiJO   fis.  13;. 

IV-î.*>..''>  <•*";.•.:.::•/->  r.;--'.;.!  ^^.  —  IVr*  liant  que  >\  :Te^*îue  rocclu- 
<iv\n  do  '.ji  c.  a;:::?  :v  î^iur^^  ÔAr.s  ]%  n^gior.  oej-h.^'iquo.  et  que  s:»n  extrémité 
Ar.:eneurf  pnf-M^nîe   emv-r>t^  iv::e  f  îr\^ite  iVnîe  xerliov-mt^î-.&ne,  le  canal 


K:v**.  !î.  —  T-^  ■:>  0  •v.p^'i  îrA'.î*r#r>al':^  du  même  emhnron 
p^ <*».::  îvj,r  les  ligne*  :?.  6.  :.   D'Après  MathUs  DuTal.) 


;..f-iT\'^-r-(-r.î;u  A>.  —  "..  '.Aae  iî n>-:ti«^T:fcaip-  —  ft.   Urne 


P]o.  12.  —  Coupe  triiusvcrsale  d'un  embryon  de  poulet  de  b 
^G'  heure  de  l'iocubation.  passant  à  peu  près  su  mime 
nireau  ([uc  la  coupe  />  de  la  lig.  10.  c'est-à-dire  au  nivoitu 
de  la  fosse  cardiaque.  [D'après  Mathias  Durai.) 
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cncéplialiquc  se  dilate  (fig.  H)  ot  paraît  bientôt  constitué  par  trois  rcnQc- 
mcnts,  séparés  par  deux 
légers  étraiiglemcnls.Lcs 
étraDgIemcnts  sont  assez 
accentués  sur  les  parois 
latérales  du  canal  encé- 
phalique; ils  le  sont  moins 
sur  la  paroi  dorsale  ou 
voiUf,  et  presque  pas  sur 
la  paroi  ventrale  ou  base. 
I.«s  renflements  répon- 
dent à  la  première  ébau- 
che des  trois  vésicules  en- 
céphaliques primitives,  et 

sont  connus  sous  les  noms  PC,  ponlun  iii>riciir<lir|iic<le  la  cavit.'  iileiiro-p^riioDr^le.  —  Pi,  [iha- 

1         r   •       I  j^i     I-  rvui.  —  PP.  cuviliS  olpiiro  iiériloinVulo.  —  HE,  Poi-^hiMie  ectoder- 

ic  Véstcules  encéphaliques  JinuB  de  la  face  mCtrleure  ie  1>  léle. 

antérieure,    moyenne   et 

postérieure,  ou  ili'  première,  deuxième  et  troisième  vésicules  encéphaliques 
(fig.  14,  V|,  V„  Vj),  Ces  trois  vésicules 
représentent,  des  segments  homologues 
et  de  même  valeur  du  canal  encéphali- 
que. Elles  ont  été  uppelées  pour  celte 
l'aison,  vésicules  principales,  vésicules 
primitives  ou  vésicules  du  tronc  encépha- 
lique, par  opposition  aux  vésicules  secon- 
daires, telles  que  les  vésicules  oculaires 
primitives,  les  vésicules  des  hémisphères, 
celles  du  bulbe,  du  cervelet,  etc., dont  le 
développement  est  plus  tardif,  et  qui 
procèdent  soit  par  division,  soit  par 
bourgeonnement,  des  première  et  troi- 
sième vésicules  oncéplialiques.  La  vési- 
cule encéphalique  antérieure,  donnera  , 
naissance  au  cei-veau  proprement  dit,  ' 
c'est-à-dire  aux  hémisphères  cérébraux, 
aux  corps  opto-slriés  et  à  toute  la  région 
qui  entoure  le  troisième  ventricule;  la 
vésicule  encéphalique  moyenne,  aux  pé- 
doncules cérébraux  et  aux  tubercules  qua- 
drijumeaifx,  c'est-à-dire,  à  la  région  de 

«)  liBnei'riiniliïc.  -  l'i,  vrtsifiile  c*r4l.ra1.>.        l'aqueduC    dc    Sl/lvîus.    La    vésicule    PUCé- 
CM  rmbrvon  a   aii   prolo-vr-rtW.re»    nc-tle-  '  , -^ 

■uBBi  disiiinii*c!..  phatique  postérieure,   a  la  protubérance 

annulaire,  au  cervelet  et  au  bulbe  rachi- 
rf/>n, c'est-à-dire  à  iaréqion  du  quatrième  ventricule. 

Au  moment  de  son  apparition,  la  vésicule  encéphalique  primitive  anté- 


¥\a  13.  —  Blastoderme  et  embryon  de 
poulei  à  la  3:1*  heure  de  l'iacubatioii. 
Qrottisscment  de  13  diamètres.  [D'après 
Halhias  DuTal.'i 
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riniirc,  alFciClo.  la  forme  d'un  court  fuseau  {fig;.  13),  et  présente  à  5on 

l'xIri^miW  aiit/'ntfure,  la  faute  vortico-médiane  qui  donne  accès  dans  si 

caviti'.  l'ai»  la  v«iHicule  grossit,  elle  se  renfle,  devient  spliérique,  s'élargit 

ensuite  Iraiisvcrsalemcnt  et  son  diamMre  transversc  devient  le  double 

lie  son  dianiMn*  antùro-postérieur;  elle  affecte  la  forme  caracléristique 

d'un  marteau  (lîg.  1 1.  Vo),  et  ses  volumineux  diverticules  latt'raux,  reprO- 

Ki'ntuut  les  premiers  rudiments  _ 

des   vhiiuhs  ornttiires  piimi- 

lirex. 

|l^s  que  les  vésieules  ocu- 
laires primitives  apparaissent, 

I« /rn/rivj'//co-»i('V//«*ie  se  ferme 

nipidement,  el  au  devant  de  la 

v.'sieule  close,  l'ectoderme  du 

eiMé  drt^it  se  continue  liirecle- 

meiil  avec  celui  du  cùtt'  gaii- 
'  che,  A  la  place  de  la  fenle  ver- 
.  lifo-nu'diane    on  trouve    une 

minco  lume  suturnle.  la  /unie 

IrrHiiiiiilr  rm/trt/onn'i're primi- 

tivr  on  (iH/fr/r«rf,qui  eonslitue 

le  point  de  fusion   des  |»aroîs 

veulrale  el  dorsale  avec  les  pa- 

it>is  lali'rales  dn>ite  el  (lauclie 

ilu   canal  emVphaliq«e.  Celte 

laine  n'esl   {vis  une  fonualiou 

persistante,  mais  donne  nais- 

-ance    |»ar    Itouryivnnemenl . 

ainsi  qne  nous  le  ^er^ons  pins 

loin,  aux   rr-^ii-HSt-i   tif>-  hrmi<- 

i.'.t-'rf   . f'rr^-ijwj-.   i;he/   U^an- 

i-onp  d'eml>ryons  de  \erlebrês. 

elli'  pr«'S*Mite  (vndanlnn  lemp> 

pins  ou  nii^ins  louj:  un  orilîce 

d"as|Hvt  oml'i'iqiic,   le  m'k-  ~ 

îi   -  de  His,  .lenucr  xe<lij?i'  di 

eu.vph»aq«>"  «uterieiir\>. 

hsn-slc  •■»  5viriii-n;i-"-r>'ment  Ap^-'U'  î'3!Ie«;îon,  sur  '.-.■  nivxle  d■ao^^roi«s«^- 

menî  <■«  '..tnii'ur  .î-.-  ';,*  \i>iou',e  cn*>-,-h,t;ii;L:e  .^ndri-.-ur-'.  ■  ;  sur  lVf--q«i*  de 

■-i  !ern'.i"V.:T\-  .*    s*  fer.î-"  *07t;i-i-nîi>.îi4n!-.  «";■;  Si.vr-.-i>*-;  me  ni  n'est  fn-s-  f.p?- 

,;uï(  ;■•.<;:  '";';MiS'.i>xm-r.î  •:  \s  diîa:.\;i.  :;  >■"::".*  do*  î^sr.is  jrimiti\es:  il  -* 

:*;î  v-n  i.rAr,,:f  :.srl::-  au  >:■  .•-.^r.s  w  ".î  ;■■.*:::-■  ,î;    ":Vt >.:vr ::;-■■  i  viionie  aux 

:r.vv.--.',-:;    ;."-  S  r:>   ■.      .\  :-  .■.;:.  >;:*■    is  ;a::.:>  ",i:;rA  :S  .:    '.i.  -. :-«.ic-uI*, 


..  —  .S«.  liït  Ki  i^\-Ai^  «"«•.•-4» 


»ertici.^mie-iiane  de    la 
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s  dosliiios  à  montrer  le  déplaci'uienl 
des  cellulua  rétiniennes  et  le  développement  de  la  pre- 
mière Tësiculc  encéphalique.  Les  schi;inas  a  cl  A  ropré- 
lenlent  le  premier  dJTploppemenl  du  la  réaiculc  encé- 
phalique primiliTe  antérieure;  le  gchcmnr  représente  les 
vésicules  oculitires  primitives.  l'I  le  schéma  d,  l^s  vcsi- 
cules  oculaires  Becondairfs. 
CR.  crisldlio.  —  Fpi.  fcuiJIcI  iiinmeDUkire  <li>  ]s  ï6.[i.-uln  octi- 

eanié«.  —  ».  bine  wnninalD  cmbryonnurr.  —  PO.  nédiciilf 
oculaire.  —  A,  csllulei  riiiaicnnei  (n,  b.  e.)  et  reuilJot  réliDioii 

de  U  ïSïiciilf  Dciilaira  «PconJaire  {à).  -  V,,  preini^rr  vigicub 
(•ncéphalique.  —  Vo,  ïésioulo  oculaire  primiiive.  —  VO.  vési— '- 


acuUim  «ccoadnire. 

à  l'Ailai  d'enibrj'claptie  de  Uatl 


1  à  l'aidnde  Agiirram 


derme,  que  la  première  vé- 
sicule encépliatique  reste 
ouverle,  jusqu'après  la  for- 
mation des  vésicules  oculai- 
res primitives.  Dès  que  les 
lèvres  de  la  fcnle  sont  sou- 
dées, l'agrandissement  des 
parois  de  la  vésicule  ne  peut 
phis  se  faire  que  par  une 
multiplication  active  de  ses 
cellules-  Si,  pour  une  raison 
quelconque,  cette  fente  s'o- 
blitère prématurément,  le 
mouvement  de  glissementdc 
l'ectoderme  ne  peut  se  pro- 
duire, et  ce  fait  entraîne 
des  modifications  profondes 
dans  le  développement  de  la 
tète  de  l'embryon.  La  pre- 
mière conséquence  de  cette 
fermeture  prématurée  est  la 
cyclopie;  celle-ci  entraine  à 
son  tour  :  1°  un  changement 
dans  la  structure  de  la  bou- 
che, qui  devient  triangulai- 
re; 2°  une  atrophie  et  une 
situation  anormale  de  \'ap- 
pareil  olfactif,  qui  se  réduit 
à  une  cavité  unique  et  mé- 
diane sans  communication 
avec  le  pharynx,  située  au- 
dessus  de  l'œil  unique,  à 
l'extrémité  d'un  appendice 
inconstant,  la  trompe  des 
monstres  cyclopes;3''un  ar- 
rêt de  développement  complpt  ' 
des  vé-iicules  des  hémisphè-  ' 
res,  c'est-à-dire  une  absence  , 
totale  des  circonvolutions 
cérébrales,  du  corps  calleux, 
du  trigone,  du  corps  strié  et 
des  ventricules  latéraux. 

Dareste  a  montré  en  ou- 
tre, que  les  cellules  em- 
bryonnaires   qui     donnent 


c» 
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naissance  aux  rétines,  se  trouvent,  au  début,  de  chaque  côté  de  la  fente 
vertico-mddiane  (lig.  10).  Les  deux  rétines  sont  donc  à  cetto  époque,  très 
rapprochées  l'une  de  l'autre;  plus  tard,  lorsque  la  vésicule  encéphalique  an- 
térieure };;randit,les  cellules  rétiniennes  sont  reportées  aux  extrénnités  laté- 
rales de  la  vésicule,  et  la  rétine  droite  est  séparée  de  la  gauche,  par  tout<? 
rétendue  de  la  lame  terminale  embryonnaire  antérieure.  Si  la  fermeture 
anormale  de  la  fente  qui  entraîne  la  cyclopie,  se  fait  tr^s  prématurément,  il 
se  forme  à  la  partie  antérieure  de  la  vésicule  encéphalique  antérieure  un  œil 
unique,  formé  par  les  éléments  fusionnés  des  deux  yeux;  si  la  fermeture 
est  plus  tardive,  l'œil  unique  contient  les  éléments  de  deux  yeux  distincts, 
soudés  en  partie  l'un  à  l'autre  ;  si,  enfin,  la  fermeture  est  encore  plus  tardive, 
tout  en  étant  cependant  prématurée,  il  peut  y  avoir 
deux  yeux  complètement  distincts,  situés  l'un  à 
côté  de  l'autre  et  renfermés  dans  une  orbite  uni- 

i.iic\oio|»in  01  «oî*  que.  Les  diiïérentes  variétés  de  la  cyclopie  corres- 
diif.^r*.iuon  varùM.v  j^q,^^|^,,^^  ^I^,^ç   j^j^j^j  ^j^^  Darcste  l'a  montré,  aux 

difîérentes  époques  auxquelles  s'est  elTectuée,  la 
fermeture  prématurée  de  la  fente  de  la  première 
vésicule  encéphalique»  [)rimitive. 

Les  rrsirtt/rs  (h  ulairvs  primitives,  dont  la  ca- 
vité communique  largement  au  début  avec  celle 
de  la  vésicule  encéphali(iue  antérieure  primitive, 
s'en  séparent  de  bonne  heure.  Klles  restent  en 
communication  avec  la  partie  an téro- inférieure 
de  la  vésicule  encéphalique  antérieure  primitive, 
par  l'intermédiaire  d'un  court  et  large  pédicule 
civux,  le  fuhiirult*  oculnir<\  premier  rudiment  du 

K.^niKi«iona« non   w*rf  opfff/ur :  Icur  partie   supéro- postérieure  est 

au  contraire  nettement  séparée  île  cette  vésicule. 

\a\  vésicule  oculaire  primitive,  applitiuée  par  sa  paroi  externe  ou  con- 
vexe contre  le  feuiUet  eclodermique.  ne  conserve  pas  longtemps  sa  forme 
globuleuse  \^tig.  1(k  r  .  I^a  face  profonde  du  feuillet  ectodermique  donne 
naissiuice,  par  suite  d'une  prolifération  île  ses  cellules,  à  une  petite  masse 

K.vm»M:.maucrj^    plciue,  preuiicr  rudiment  du  crista//in    tig.  16,  d.  Cl\\  qui  est  peu  à  peu 

enchâssé  dans  la  vésicule  oculaire  primitive,  laquelle  se  creuse  en  cupule 
|HUir  le  recevoir.  La  paroi  externe  ou  n'/inirtnif*  R  de  la  vésicule  ocu- 
iain\  de  convexe  qu'elle  était,  devient  concave  et  s'applique  sur  la  paroi 
interne  qui  donne  naissance  au  fruillet  pitjtanktaire  -  Fpi  ■  :  la  cavité  s*aplatit. 
et  se  ivduil  i\  une  étroite  fente,  qui  communique  encoiv  au  début,  avec  la 
cavité  de  la  vésicule  encépbalique  antérieure  primitive,  mais  qui  bienlnt 
s<*  tninslornie  en  une  simple  fente  lymphatique.  \a\  irsicule  oculaire  secon- 

\o-:ou:,-  .xuu.M'  i/f/i/r  est  dès  à  présent  constituée   lig.  if».  </,  côté  gauche  du  schéma^.  Le 
'^"'^     '*^'  pf\iiiulrot'uloire   PO  ,  futur  nerf  optique,  s'allonge  et  s'élire.  Vers  la  troi- 

sième semaine  «le  la  vie  embryonnaire,  son  axe  forme,  avec  celui  do  la 
\esicule  oculaire   VO  ,  un  angle  presijue  droit    lig.  17  et  21  )  et  ainsi  s*ex- 


•i^ti'iti^. 


Fn..  1".  —  Kncéphale  d'un 
niibryon  humaia  d'enTÎron 
trois  semaines,  vu  du  vertex. 
(DaprèsW.  His.) 

CA.  cerveau  antérieur.  — 
CI.  cerveau  intermédiaire.  — 
CH.  cer\*eau  moyen.  —  PO.  jw- 

dioiile  oculaire.  —  VO.  vèM<.i»lr 
orulairo  priniUive. 
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plique  l'insertion  excentrique  du  nerf  optique  sur  la  rétine.  Au  niveau  de 
sa  base  d'implantation  sur  la  vésicule  encéphalique  antérieure  primitive, 
te  pédicule  oculaire  présente  deux  crûtes  plus  ou  moins  saillantes  dont  l'une 
est  antérieure  et  Vaulre postérieure  {tig.  18).  La  crête  antérieure,  connue 
sous  le  nom  de  créteou  de  lame  basilmrr  de  His  {Basilarleiste)(lîg.  18,  LB), 

se  porle  obliquement 
en  arrière  et  en  de- 
dans vers  le  plancher 
de  la  vésicule  encé- 
phalique antérieure 
primitive;  elle  se  réu- 
nit à  celle  du  côlé  op- 
posé, immédiatement 
en  arrière  de  la  lame 
terminale  embryon- 
naire, en  formant  la 
lame  du  nerf  optique 
de  Goette  (Sehner- 
venplatte) ,  laquelle 
(tonnera  naissance  au 
chiasma  des  nerfs  op- 
tiques. La  crête  pos- 
térieure, connue  sous  çl 
le  nom  de  crête  laté-  ^ 
m/''deHis(fig.l8,LL)  d 
{Seitenleiste).se  porte 
en  haut  et  en  arriére, 
et  se  perd  sur  les  pa- 
rois latérales  de  la 
vésicule  encéphali- 
que antérieure  primi- 
I  ivc. Ces  crélos  prépa- 
rent pour  ainsi  dire, 
lo  trajet  que  suivront 

_  VO.  vtsiculo  oculairo  MToiiilairs.  ICS  tutureS  fibreS  Op- 

tiques  pour  se  porter 
de  la  rétine  au  chiasma  (crèle  basilaîre,  faisceau  optique  croisé)  et  de  la 
rétine  aux  centres  optiques  ganglionnaires  primaires  (crête  lali'rale,  fais- 
ceau optique  direct).  Au  niveau  du  pédicule  oculaire,  la  crête  basilalreest 
séparée  de  la  crête  latérale  par  une  gouttière  profonde  (Foc),  ouverte  en 
bas  et  en  arrière,  qui  s'étend  depuis  ta  vésicule  encéphalique  antérieure 
primitive  jusqu'à  la  vésicule  oculaire  secondaire.  Vers  la  lin  de  la  qua- 
trième semaine,  la  gouttière  est  très  profonde,  et  la  vésicule  oculaire  se- 
condaire affecte  la  forme  d'un  fer  à  cheval  ouvert  en  bas  et  en  arrière, 
dont  la  branche  antérieure  est  en  connexion,  par  l'intermédiaire  du  pédi- 


Fio.  IS.  —  Encé[>balfl   [lui 


embryuii    liuiiisiu   (i'«Qviroi 
u  de  profil.  [D'après  W.  Hi», 


F  iijnftsie.  - 
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cule  oculaire,  avec  la  crête  basilaire,  et  la  branche  postérieure  avec  la  crête 

latérale  (fig.  18).  Au  fur  et  à  mesure  que  le  pédicule  oculaire  s'allonge  et 

Fente  oculaire  pri-  s'étire,  la  gouttièrc  sc  transforme  en  une  fente  profonde  et  étroite,  la /ipn^^ 

oculaire  primitive,  improprement  désignée  sous  le  nom  de  fente  choroï- 

dienne.  La  moitié  antérieure  de  cette  gouttière  est  parcourue  par  Vartère 

Sa   peroistanoo  Centrale  de  la  rétine  et  sa  branche  hyaloïdienne.  Après  la  formation  de  ces 

donne  lien  au  colo-  .  ij  i  t  ii»xi  iji  irf» 

borne.  vaisseaux,  les  deux  branches  du  fer  a  cheval  de  la  cupule  rétinienne  se 

soudent  entre  elles;  si,  par  suite  d'une  cause  quelconque, cette  suture  ne 
s'effectue  pas,  on  se  trouve  en  présence  de  l'anomalie  de  développement  con- 
nue sous  le  nom  de  colobome, 

La  fente  oculaire  primitive  persiste  dans  la  partie  antérieure  du  pédon- 
cule oculaire,  jusque  vers  le  milieu  du  deuxième  mois,  mais,  elle  n'atteint 
plus  en  général  en  dedans  sa  base  d'implantation  cérébrale  ;  de  sorte  que 
l'on  peut  dès  à  présent  distinguer  au  nerf  optique  rudimentaire,  un  segment 
antérieur  vasculaire  et  un  segment  postérieur  non  vasculaire. 
changomeni  do-         Uès  qu'il  s'cst  uu  pcu  allongé,  le  pédicule  oculaire  se  porte  en  bas,  en 
ou*ie*ocu!!iiro*\t't^^^  dcdaus  ct  en  avant;  il  s'en  suit  que  la  cupule  rétinienne,  d'abord  dirigée  un 
oonsf^quonrcs.  peu  obliquement  en  arrière  et  en  dehors  (fig.  19  et  21),  se  porte  peu  à  peu 

en  avant  et  se  place  vers  la  fin  du  deuxième  mois  au-dessous  du  lobe  olfac- 
tif. Il  subit  en  outre  un  mouvement  de  torsion  sur  son  axe,  de  telle  sorte 
que  le  segment  postérieur  de  la  vésicule  oculaire,  donne  naissance  à  la 
partie  temporale  et  le  segment  antérieur  à  la  partie  nasale  de  la  rétine  et 
de  son  feuillet  pigmentaire. 

I^es  deux  axes  optiques,  forment  vers  la  fin  du  deuxième  mois  de  la  vie 
intra-utérine,  un  angle  de  près  de  90**;  cet  angle  diminue  vers  le  troisième 
mois,  puis  les  deux  axes  deviennent  parallèles  (Ilis). 

v<tMouioscnoô|.ha         Véslcules  encépholiques  secondaires.  —  Après  l'étranglement 
Hjucssccondanvv      ^j^^^  vésicules  t^culaires  primitives,  les  trois  vésicules  encéphaliques  primi- 
tives, subissent  d'importantes  modifications  qui  conduisent  à  la  formation 
de  (|ualre,  puis  de  cinq  vésicules,  ^n\ce  à  la  subdivision  de  la  troisième  et 
de  la  première  vésicule  primitive. 
1^  tnuku^mo  >o.         La  troisième  cêsiettlv  envêphaliqiie  (fig.  19  et  50.  AC  et  CP)  s'évase  ;  elle 
îoniiè  ro"'«-\*cnlri-  preud  Taspoct  d'un  fuseau  allongé  et  se  continue  insensiblement  avec  la 
^"***  moelle  épinière,  tandis  qu'elle  est  nettement  séparée  de  la  deuxième  vési- 

cule encéphalique  par  une  partie  n'trécie,  comme  étranglée,  V isthme  du 
rrrreau  prtstcrirur  h)  de  llis.  Klle  se  caractérise  surtout  par  Tamincissement 
et  la  t\>rine  losanuique  d'une  partie  de  sa  voûte,  qui  devient  la  membrane 
obturti/rivr  du  i/uatricmr  rentrirulr  Mo\\  ,  et  par  l'existence  de  quatre  à 
six  plis  sur  ses  parois  latérales.  Ces  plis,  dont  trois  siègent  en  avant,  et  un, 
quelquefois  deux,  en  arrière  de  la  vrsi(  ulr  auditive  \\\  ',  tiennent  très  pro- 
bablement au  plissement  t|ue  subit  le  tube  eiuvphalique,  dont  le  dévelop- 
pement est  plus  rapide  que  celui  de  la  cavité  crânienne;  ils  n'ont  en  effet 
qu'uni* existence  transitoire,  et  fout  complcteuienl  défaut  chez  les  embr}'on8 
un  peu  dê\eloppé>   li^.  19  et  iO\ 
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Les  vésicules  auditives  se  produisent  de  chaque  côté  de  la  troisième 
viîsicule  encéphalique  par  invagination  de  l'ectodornie  dans  le  mésoderme. 


—  Encrj. 

(D'opri>8  W.  Hiï). 

—  Fiu.    tS.    Eacëphale     vu    de    profll. 

—  Fia.  21).  Enciiphalo  to  par  la  face  dor- 
sale. —  Fie  21.  Kncéphalc  lU  de  frtce. 
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Elles  donnent  naissance  à  Tt^pithélium  qui  tapisse  l'oreille  interne,  et,  bien 
que  complètement  indépendantes  par  leur  formation  de  l'axe  neural,  elles 
sont  cependant  accolées  à  la  troisième  vésicule  encéphalique  dont  elles 
déforment  la  cavité  (lig.  20). 
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Os  vi^siculos  qui  n'apparaissent,  d'après  Darcsle,  qu'après  révasemcnl 

i\o.  la  tr()isi^^lo  vt^irulo  encéphalique  et  la  formation  de  la  membrane 

ol)turntrioo  du  <|uatrième  ventricule,  entrent  plus  lard  en  connexion  avec 

Vorvilh  mnijcnno,  fornu^o  aux  di^pens  des  parties  latérales  de  la  première 

foule  branchiale.  Si  par  suite  d'une  cause  quelconque  l'évasement  de  la 

Iroisit'^ino  vt^sicule  enci^phalique  n'a  pas  lieu,  la  membrane  obturatrice  du 

(|uatrienie  ventricule  ne  se  forme  pas  et  la  troisième  vésicule  encéphalique 

conserve  son  aspect  tubulé  primitif,  qui  rappelle  très  exactement  celui  de 

i.'mi,»!  y\t^  ,u^vo.  la  moelle  épinifere  (lij^.  lUet  li.)  L'arrôt  de  développement  de  la  troisième 

ïiIin^n^M^^^^^  vt^icule  enoéphali(iue  a  pour  résultat  d*entraver  le  développement  de  la 

i»iiiiu«iiMMUiwno w«iv   j^\j^,^  ^pij  ^,j,j  l,^»aucoup  moins  larere  que  dans  Tétat  normal:  il  en  résulte  un 

rapprocliement  des  deux  vésicules  auditives  et  la  production  d'une  mons- 
Iruosilt^  grave,  Votovvphaiivy  caractérisée  par  le  rapprochement  ou  la  réu- 
nion médiane  des  oreilles  au-dessous  de  la  tète.  (Dareste.) 
iMffoivwu*^  ooiuUi  ('et  arrêt  de  développement  de  la  troisième  vésicule  encéphalique,  est  le 

iXr" \*\!v  ^'l'm^  plus  souvent  acoompaj^né  d'un  arrêt  de  développement  de  la  première  vési- 
ji*»*wxoK»i»|.eiiio«ia»^  ^»i,|,^  encéphalique,  dont  la  fente  verlico-médiane  se  ferme  prématurément. 
•«*v|»iMi.q«.v  Si  la  fermeture  est  très  précoce,  et  antérieure  à  la  formation  de  la  rétine. 

on  observe  la  variété  d'otocéphalie  connue  sous  le  nom  de  triocéphalie  et 
canu'térîsée  :  1*  par  Tabsence  complète  des  yeux  et  de  l'appareil  olfactif, 
à'  par  la  formation  d'une  télé  rudimentaire  encadrée  d'une  seule  oreille 
médiane.  .*^  par  un  état  rudimentaire  de  la  première  vésicule  encépha- 
lique, qui  ne  donne  naissance  ni  aux  couches  optiques,  ni  aux  hémisphères 
cêivbraux. 

Si  la  prxMuièro  vésicule  encéphalique  se  développe  incomplèlenient  on 
se  Inmvo  en  pn^senoe  d'un  m'»u>:rr^  otocéphah  cyt  hp*\  Si  enfin,  le  dévelop- 
pement de  celte  vésicule  est  n«>rmal  et  complet,  on  se  trouve  en  présence 
de  la  variété  de  monstrt^s  otivéphaliens  dite  <pWnor''p't*iH**^  dans  lesquels 
le  do\elopjvment  des  yeux  et  de  Tap^vinMl  olfactif  est  normal, 
u  ::v^w^»is»  X.-  Xx^  p»  mxWr  \>\\  la /•*;•••/  »>/•:"••/-  de  lu  troisième  vésicule  encéphalique. 

lUU-  v\vU»wi^i-  donne  naissance  en  axant,  à  \tx p^Mtà<riji\»:t  amutlair^^  en  arrière,  au  bulbe 
vft).*v,..  x^«.rAV4.«  -;.  î,;.;*;<m:  Kl  i'x:'\i  'T  »*v;>  OU  hi  r-fi.v  s'éïKiissii  c*>n>idérablement  en 
A  V  .,  A.  ^*  V  :*  axant  jK^ar  former  le  :r -v.V;  llCx  .  tandis  qu'elle  se  réduit  on  arrièn*.  à  la 
iv-^^cALN-^xN..-;!-;  miuiv  ?■;-"■;* -r'if 'jif/W.fî;.'*'  qui  rwouxr^*  le  quatrième  ventricule  MoV.  , 
*^  .  -^71 -'*  l  inecAl  dcxoK^pjvmenl  que  pn»nd  la  x.nltede  1a  tn>i>ième  vésicule  encê- 
*^         -'  {'haliquo.  a  Cv^nduit  les  embrx»^l,^i»>tos  à  sub.livis^^r  c-^tte  vi^icule  en  deux 

xo^u'u*;^>  >«Vv^nvUlr\^>.  d.^nt   :  Antcri-nm^  [V'rte,  dans  la  uomenclatun?  Je 

X    Ivi.^r.  1.^  n,Mti  de   r  t^  :     :••:'    ";.-  :-,■;   r'ir' *;  -zw  de  cm-"''!^-'*^  réw^v/f 

•  T  •    ;  '   .  ■;  sio   '.'  '<  ^.  -.  :.    .    CP  .  •*   ',%  jv-<îerieuyv  oeiui  •f-r-r-t-T^'-^fr- 

:■.    .?        ;         if  uf    :    *:  ■     '      '  -    ^:.'.    o,  -...'*  ^'l^i  :"  ^^    vU   dr*   wi-'jV'i^^ 

.     ■  ••.  AC 

r*::.   >.:":■:  X  x^  :i  ^t      A  :r  >i  :r.:^  x«^  :::..     no- ;  ta  :  :  v.v  nest  "us-tifies» 


.  ■x   ,  *A  '     X   .  \ , t     A      "*• "*•   ..- .  ,i  \  X  ->...«..  -x  >i -,  ...  ,  Ai r»:  "^  ..■: -  . .  •    ••  — 'T    S*.  U %'C 


\ 


DEVELOPPEMENT  DU   SYSTÈME   NERVEUX.  69 

La  deuxième  vésicule  encéphalique  grossit  rapidoment;  elle  prend  une       i^.icuxièmc  viv. 

•  \    ,    *  i_i*  i_/«i_r'  Il  Tv  1  sîciilo    encéphalique 

forme  sphénquc  chez  les  oiseaux,  hémisphérique  chez  les  mammifères  etne  forme  par  sa  cavité 
subit  aucune  subdivision;  son  plancher  donne  naissance  aux  pédoncules  ^^^^^'^l'^^^i^J^^^^^ 
cérébraux,  sa  voùle  aux  tubercules  quadrijtimeaux,  sa  cavité  se  rétrécit  et   ics  pédoncuios  céré- 
formc  Yaqueduc  de  S//lvius;  elle  porte  désormais  le  nom  de  cerveau  moyen  ics  tubercules  qu»^ 
(CM),  vésicule  des  tubercules  quadrijumeaux,  mésencéphaloti,  et  ne  subira  **''J"'"*'^"*- 
par  la  suite  que  peu  de  modifications.  Nettement  délimitée  de  la  troisième 
vésicule  encéphalique,  i^avYisthme  du  cerveau  postérieur  de  His  fis),  elle  est 
séparée  de  la  partie  postérieure  de  la  vésicule  cérébrale  antérieure  primitive, 
par  un  sillon  curviligne  assez  accentué,  le  col  du  cerveau  intermédiaire  de 
His  (cCI.)  (fig.  24). 

La   vésicule    encéphalique  antérieure  primitive ,  donne  naissance   par     La  vésicule  encô- 

,  ,,  .,,.  ,  .-il  '        phaliquc    antérieure 

bourgeonnement  de  sa  paroi  antérieure  ou  lame  terminale  embryonnaire  g©  dédouble  eu  cer- 

primitive,  à  une  nouvelle  vésicule,  petite,  impaire  et  insignifiante  au  début,  orvVicuîrdl^8***c*^^^ 

mais  qui  prend  par  la  suite  un  grand  développement  (fig.  17,  CA).  La  vési-  ches  optique»  et cer- 

cule  mère  portera  désormais,  d'après  la  classification  de  von  Baer,  le  nom  vésicule  des  hémi- 

de  cerveau  intermédiaire ^  (CI)  vésicule  des  couches  optiques,  vésicule  thala-  **^* 
mique  ou  thalamencéphalon\  la  vésicule  fille,  celui  de  cerveau  antérieur, 
(CA)  vésicule   cérébrale  antérieure ,  vésicule  des  hémisphères  ou  prosencé- 
phalon. 

L'extrémité  antérieure  un  peu  pointue  du  cerveau  intermédiaire,  pénètre  ces  deux  vésicule» 

.    1      -  i«  'Il  ^  /    •  I       1    11  -  1  •     circonscrivent     une 

à  la  façon  d  un  coin  dans  le  cerveau  antérieur,  de  telle  sorte  que  la  paroi   seule  cavité,  letroî- 

interne  de  la  vésicule  des  hémisphères,  s'adosse  à  la  surface  extérieure  du  s»*™»  ventricule. 

cerveau    intermédiaire,  dont  elle  est  séparée  par  un  sillon  semi-lunaire 

d'autant  plus  profond,  que  la  vésicule  des  hémisphères  est  plus  développée 

(fig.  19).  L'extrémité  inférieure  de  ce  sillon  n'atteint  pas  le  plancher  de  la 

vésicule  cérébrale  antérieure  primitive,  de  telle  sorte  que  la  base  ou  portion 

axiale  du  cerveau  antérieur,  se  continue  insensiblement  avec  la  base  du 

cerveau  intermédiaire;  ces  deux  cerveaux  circonscrivent  ainsi  une  seule 

et  môme  cavité,  le  troisième  ventricule. 

Cette  pénétration  en  forme  de  coin,  du  cerveau  intermédiaire  dans  le       i/adosscment  de 

.,.  tiîi  aj  ••  .1  r  1     leurs  parois  explique 

cerveau  antérieur,  et  1  adossement  des  parois  qui  en  est  la  conséquence,  est  lunion   intime  do» 
un  fait  important  à  retenir,  car  la  paroi  du  cerveau  intermédiaire  donnera  <*o«*p«  op^»  ^^iriés. 
naissance  à  la  couche  optique^  celle  du  cerveau  antérieur  à  une  partie  du 
corps  strié,  et  ainsi  se  trouve  préparée  dès  le  début  de  la  vie  embryonnaire, 
l'union  intime  que  Ton  observera  par  la  suite  entre  les  corps  opto-striés 
(fig.  32  à  63). 

Le  cerveau  intermédiaire  est  un  peu  aplati  latéralement;  ses  épaisses     constitution  du  cer- 

f,/fi  .•  »  ^'  I  1  ..«,     veau  intermédiaire. 

parois  latérales  donnent  naissance  aux  couches  optiques  dans  leur  moitié 
supérieure,  et  aux  régions  sous-tkalaniiques  de  Forel  dans  leur  moitié  infé- 
rieure (fig.  22).  L^iparoi supérieure  ou  voiite,se  réduit  en  avant  à  l'état  d'une 
mince  membrane  épilhéliale,  que  recouvre  la  future  toile  choroïdienne ; 
en  arrière  elle  forme  la  glande  pinéaleel  la  commissm^e  postérieure.  Saparoi 
inférieure  ou  plancher,  mince  également,  constitue  le  plancher  du  troisième 
ventricule,  et  présente  de  très  bonne  heure  deux  légères  saillies;  la  saillie 
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uuii*vu*\itv  rorn^Kpoiid  an  futur  infundibulum^  la  posti^rieure  aux  futurs 
tnbf*rrulr$  inaniillnirrs  (lig.  22). 

i^v^«M:Mi*/i«ti,M.         La  vAsinilr  f/f*s  /////?i>/>//m'.v,  impairo,  m(5(Jiane  et  insignifiante  au  début. 

irî'*l«iim»rrii«  m"    «'^l  p'">*  liaulc  quo  largo  (lig.  17);  vue  de  profil,  elle  affecte  la  forme  d'une 

■""  rornuo  ou  d'une  poire  légèrement  courbée  sur  son  axe  qui  embrasse  par  sa 

concavilé  la  partie  anlérieure  et  supérieure  des  vésicules  oculaires  primi- 
liv<«s  (lig.  â«t,  *i\).  l'itroile  h  sa  base  (rimplantation,  qui  est  située  immédiate- 
uuMil  eu  avant  de  la  vésicule  oculaire  primitive,  la  vésicule  des  hémisphères 
s'élurgil  en  avant  el  en  haut,  où  elle  se  continue  avec  la  paroi  supérieure 
du  cerveau  inlerniédiaire  (lig.  17  et  18). 

Vers  la  lin  de  la  (jnatri^ine  semaine,  un  repli  mésodermique  médian  el 
anléro-poslérieur,  la  f(9a,r  primitive  du  cerveau,  déprime  la  paroi  antérieure 
de  la  vésicule  des  hémisphères,  et  divise  cette  dernière  en  deux  moitiés 

f-mmimon  «lo   u   latérales»  l'une  droite,  Taulre  gauche.  La  dépression  médiane  ainsi  produite. 

tîllw.ph*""^^^^       porte  le  nom  de  tjnnuiv  scissure  interhêmisphérique  ou  fente  interhétnisphi' 

riifUf  y  lig.  21  ^:  en  avant  elle  n'atteint  pas  la  portion  axiale  de  la  vésicule  des 
liémisphéres  ;  en  arriére,  elle  se  continue  avec  les  deux  sillons  semi-lunaires. 
qui  sépaivnl  de  chaque  ciMé  le  cerveau  antérieur  du  cerveau  intermédiaire. 
I.e  fund  A\}  la  scissure  interhémis|)hérique  répond  à  la  partie  supérieure  de 
la  lame  terminale  embryonnaire:  il  fait  saillie  dans  la  cavité  de  la  vésicule 
des  hèmisphèivs  el  y  détermine  un  repli  saillant,  vertico-médian,  le  repli 
fidriforme  de  Mis  ^Sichelfalte\  qui  n'atteint  pas  rextrémité  antérieure  du 
hJvuuM»  a,»  u  cerveau  intermédiaire.  La  scissure  intt»rhémisphérique  d*iuie  part*  les  deui 

ht^%'^ Jtst^^^^^       sillons   semi-lunaiivs  d  autre  part,  divisent  donc  la   vésicule   des  hémi- 

»•.  «iM*  imsiMim*  «»i   snh^n's  eu  Inùs  parties  :  V  une  petite  partie  impaire  el  médiane,  le  tron^ 

la  hiise  ou  la  portion  axiale  du  cerveau  antérieur  Wurzelgebiel,  His  .en 
coulîuuilè  dir\H*te  avec  lo  plancher  du  cerveau  intermédiaire,  et  qui  donnera 
naissance  aux  corp<  strit'<,A  aux  parties  qui  limitent  le  troisième  ventriculi" 
eu  avant  Jame  su^—yiiqa''  :  2"  deux  parties  latérales,  paires  el  svmè- 
triques,  dasptvt  gK^bulcux,  les  trsicules  hemisphmqae^  proprement  rf/.>» 
ou  la  '•f  ;.'.'•.»••  r!u  ••«.vi.vf^  .vrfAni/  Mantelgebiel  de  His,  Pallium  cerebri. 
qui  dounerxnit  Usùssaiice  à  rrVîi'-<v  ynV  du  cerveau,  à  la  maxse  blakckr 
sous'jaceutc.    au    "■'£:<  •••:'V<M.r,  au  s^ptam  Inciihon  el    au    irigone  cerf- 

\kvi\^xmmik'«.  w^  !.•*<  \o>iculcs  dos  homi>phèrv*s  sont   lar^res  el  ^lobuleus^^  dans  leus 

?wo!*iw^rvm"   l^rties  suivricur\*  et  po>tcricurt\  où  elles  sont  st^parées  Tune  de  laulrv^par 
***"^'^  IvHite  la  Uir^eur  du  ccrxouu  intermédiaire:  elles  conver^nt  en  av^nt,^ 

ne  s^»ut  plus  scpar^vs  .;uo  par  TctnMte  vn,V  in:<rhémi.*pKeriyme  qui  \€&^ 
taux  du  ccrxcau.  F. 'os  :\î>  Uv^rvut  par  !a  suite  un  tnS»  grand  dével>.^w- 
uicnî  et  r\wu\rirort  à  !.*  \uvîi  d'un  oa:  uohon  le  cerveau  interm«diun*«k 
c\*r\vau  m«n-.;r  j-:  "«■;  >r\   a.:  ;v^<teri-Hir   îîiT.  -l,  -i»).  14.  46,  66 

Vu  î:î\.\i"    ic  '  •;:-  ::>.  r*,::::  sur  la  UiSr  liu  cerveau  anl^riewr. k$ i«â^ 
.•u"..*>?>o?t:î^;herr.:uo<>..  rxrrr-vi-v.ut.  - 1,  A  ri!itorsecti»>nde^ 
lr\n:\\*   *r  c^'ncri"  rjre    *   :r*:<s:.v.  'Ar^:-   nuiis  j:r:u  pn>f«>iide. 
[cr:   ^•*  \i     '*^-  >.  ••-  •  '    F>     l  "   -ii'^r  s:'- .on  i  r^:*lonx^ 
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et  sépare  un  petit  loLe  «étroit,  ie  lobe  olfactif,  du  reste  du  manteau  curé-     vos*c    sj 
bral.  (fig.  18.)  "i"i.o  <.!(«, 

La  cavité  du  cerveau  anl<?rieur  enrnprcnd  do  mt^me  trois  parties,  une  ij»  cavLi* 
partie  antérieure  mi^diane  et  axiale,  limitée  en  avant  par  la  lame  terminale  p^nd'«glî 
embryonnaire,  et  qui  s'ouvre  en  arrière  dans  le  troisième  ventricule;  et  J^j'^^^,'" 
deux  parties  latéralfx  et  supérieures,  les  cavités  des  vésicules  hémisphéri-  wr»ie».  le» 


en-  -  CP,  lervi-an  (lo-i^ri-iir.  -  CI-o, . 

frk,  fenle  choroMifon*.  —  (it.  finie  Pi 

.oiWrirnr. -t^.lomralairo. -if.la 

ioMob.  . 

>lfBctlt.  -  PB.  pMiciilc  oculai™.  -  0". 

1  poiliripur.  —  rif.  'liTerticnLa  da  l'infu 

p  do  Forcl.  —  Tr,  tiibr-r  cincreum.  —  Tm 

Fio.  2î.  —  Encophalc  d'un  ciiibrjon  humain  d'environ  quatre  srmainoa  {C,9  min.>.  Sirction 
vertico- médiane  de  l'encéphale  de  la  (Ig,  18  (D'apn^s  W.  Hî».).  La  Umo  fiind  amen  taie  esl 
colorée  en  rouge. 

AO,  ■rhtro-corvoii.  —  Cft,  ccrvcan  aniiirieur.  -  Ca.  colotle.  -  Cl,  corvcaii  inMmi«diBirp,  -  CI,  cor- 
oiirburedc  la  [irotub4r»nM.  —  C«(. corps  slrW.  — Cr.ccr- 
fnrmc  do  lolle.  —  Gp.  glande  piD^iJo.  —  />.  l^ihino  dii 
me  fond«n»oiBle.  —tl,  lame  ic-nuinalo  enibryouuaire .  — 
:uborcuIo  quadrijumevi  anti^ncur,  —  Qp.  tiiberciiLr'  i|iia- 

,  luljerculc  inuiiilliirc.    -  1'//,  v«>icii1c  dos  h«nii«iih*r<'s. 

ques  ou  ventricules  latéraux,  qui  communiquent  largement  au  début  avec 
le  troisième  %'ontricule  par  les  trottsde  Monro primitifs. 

Vue  de  la  cavité  vcntriculairc,  après  ablation  de  sa  partie  supérieure,  la 
cavité  commune  aux  cerveaux  intermédiaire  et  antérieur,  se  présente  sous 
l'aspect  d'une  carène  aplatie  et  fortement  excavéo,  qui  se  continue  en  arrière 
avec  l'aqueduc  de  Sylvius.  I^a  lame  du  nerf  optique  (futur  cbiasma)  et  l'em- 
bouchure des  deux  pédicules  optiques,  séparent  la  partie  qui  appartient 
au  cerveau  intermédiaire,  de  celle  qui  appartient  au  cerveau  antérieur. 
Mais  cette  séparation  n'est  pas  complète,  car  en  avant,  en  haut  et  en  arrière 
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du  pédicule  optique,  le  plancher  du  cerveau  intermédiaire  se  continne 
directement  et  sans  aucune  ligne  do  di^marcation,  avec  la  partie  basale  de 
la  vésicule  des  hémisphères. 

Les  trous  de  Monro  primitifs,  s'arrêtent  bientôt  dans  Icurdéveloppement, 
tandis  qne  les  parties  onvlronnanles,  qui  donnent  naissance  au  corps  strié, 
s'accroissent  considérablement;  la  partie  basale  de  la  cavité  du  cerveau 
antérieur,  se  réduit  alors  à  une  mince  fente,  qui  entre  définitivement  dans  la 
constitution  du  troisième  ventricule,  et  il  ne  persistera  de  la  cavité  du  cer- 
veau antérieur  que  les  parties  latérales,  qui,  sous  le  nom  de  ventricules 
lahiraux,  s'ouvrent  dans  le  troisième  ventricule  par  l'interiaédiaire  d'une 
étroite  fenic,  le  trou  de  Monro  dr/lnilif. 

infleviann  do  loflexlons  ds  l'encéphale  embryonnaire  (lig.  23,  2t).  —  {>< 
'i^iHCM  t  p""-  diverses  modifications  des  vésicules  encéphaliques,  ne  s'acconipUssenl  I)a^ 
cauMn.  sur  un  tube  encéphalique  rectiiigiie. 

A  l'époque  de  sa  foi'mation,  l'axe  du  tube  neural  est  rcctiligne.  et  snn 
extrémité  antérieure  correspond,  à  la  partie  moyenne  Je  la  fente  vertico- 
médiane  de  la  première  vésicule  encéphalique  primitive.  Mais  le  tube  nea- 
rai,  s'incurve  du  côté  delà  face  ventrale  de  l'embryon  avant  l'occlusioa 
complète  de  la  gouttière  encéphalique,  et  l'axe  longitudinal  afTecle  la  foroie 
d'une  ligne  plusieurs  fois  coudée.  Les  inilexions  ilu  canal  eocûplialiquf 
tiennent,  soit  aux  courbures  que  subit  l'extrémité  céphalique  de  l'emhr)' 
soit  au  développement  inégal  de  la  vofile  et  du  plancher  du  iiévnue.  Ij 
riiiiRdnvrri»  première  courbure  qui  apparaît,  est  connue  sous  le  nom  de   courbitrt  du 
^"        "  ti*>r/ej(Scheitelkrummungdo  His)  ou  (F inflexion céri-brale  fTn/e>f>urtf(KoUi- 
ker);  elle  divise  le  tube  encéphalique  en  deux  segments,  l'un  anléricur, 
l'autre  postérieur  :  le  premier  répond  à  la  vésicule  encéphalique  anténeun>. 
le  second  à  la  vésicule  encéphalique  postérieure.  L'angle  de  celle  cnur- 
Miiiic  du  ver-  bure,  connuc  sous  le  nom  de   saillie  du  ver/ex  (Sheitelhocker  de  His). 
"ul^uôt  de   représente  un  angle   droit  vers  la  fin  de  la  troisième  semaine  de  la  rie 
sDcAphaio-inA-  embryonnaire;  il  correspond  à   la  partie  moyenne  de  la  deuxième  vési- 
cule encéphalique,  et  occupe  le  point  culminant  de  l'axe  encéiptialom^ 
dullairc.  Cette  courbure  s'accentue  rapidement  ;  l'antéversion   de  la  pre- 
mière  vésicule  encéphalique    primîlive   (fig.    15]    devient    une    Writebll' 
antédexion,  à  tel  point  que  vers  la  quatrième  et  la  cinquième  semaine 4 
la  vie  embryonnaire,  la  base  du  cerveau  intermédiaire  devieut  paraltèlf' 
celle  du  cerveau  postérieur  proprement  dit,  dont  elle  est  sépnn*e  par  ai 
.  fenle  étroite  mais  très  piofonde,  comparée  à  une  selle  (Sattelspalte  de  Ifi»; 
fst,  fig.  18,  m,  2'i,  âl)  et  dans  laquelle  la  base  du  cr&ne  niembran^uit. 
envoie  un  repli  connu  sous  le  nom  de  pilier  moyen  du  ci-dne  de  Halkke  M 
àepilier  anii'rietir  du  ciùne  de  Kulliker.  La  lèvre  antérieure  de  la  fcnte.H 
formée  par  la  région  des  futurs  tubercules  mamillaîres  et    pur  l'îiifuiKl»- 
bulum  du  troisième  ventricule;  la  lèvre  posléricui'c,  pur  la  future  urolnli'- 
rance  annulaire.  Le  fond  de  la  fente,  coimu  sous  le  nom  de  fosse  Hf  TatiM, 
s'élai^it  dans  le  sens  antéro-pi'stérieur;  il  correspond  au  futur  espawP''^ 
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foré  posb^ricur  et  donne  naissance  à  deux  diverticules  ou  fossettes;  l'anté- 
rieur s'insinue  entre  les  tubercules  mamillaircs,  le  postérieur  formera  un 
Irou  borgne,  compris  entre  les  futurs  pédoncules  cérébraux  etle  bord  supé- 
rieur de  la  protubérance  annulaire. 

Par  suite  du  rapprochement  des  deux  Ifivres  de  celle  fente,  la  saillie  du 


Pia.  33.  —  Sinliryon  humain  do  I3,i 
Dossinù  d'a|)Fè9  nalurn  Dprès  écL 

AO,  arriArc-corvMu.  —  C,  cceiir. 
mojeB.—  et/,  courbure  de  la  nuq 

C/',  courburo  apcifomiP.  —  fil.  fei 


CA,c, 


"environ  (lualie  «cmainra  et  duiiii'. 
c  de  giroHe.  {D'après  \V.  His.) 
ccrvcilD  iiiterm<<diairo.  ~  CI,  rorveaii 


-  II.  iubBH 
MaVf. 


eau  posK 


eule  dea  ht^isph^n 


verlex  s'élargit  dans  le  sons  antéro-postérieur;  elle  présentera  dorénavant 
deux  borda  ;  Vangle  antérieur  et  l'angle  postérieur  (fig.  23).  h'amjle  posté- 
rieur, situé  au  voisinage  du  bord  postérieur  du  cerveau  muyen,  correspond  ] 
à  la  plus  grande  largeur  de  ce  dei-nier;  très  ouvert  vers  la  troisième  i 
semaine  de  ia  vie  embryonnaire,  où  il  mesure,  d'après  His,  iiù";  il 
augmente  rapidement,  se  transforme  en  angle  droit,  puis  en  angle  aigu, 
et  mesure  50°  vers  la  moitié  de  la  cinquième  semaine  et  31)°  à  la  fin  du 
deuxième  mois.  L'ant/le  antérirw  du  verlex,  occupola  partie  antérieure  du 
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cerveau  moyen,  puis  empiète  sur  la  partie  postérieure  du  cerveau  inter- 
médiaire ;  il  s'ouvre  au  fur  ot  à  mesure  que  l'angle  postérieur  se  ferme. 
De  très  bonne  heure  et  pendant  que  les  courbures  du  verlex  s'ébauchent, 


■'lu.  31.  ~  Euibryun  liuiiiiiin  de  sept  Hcuiainos  (D'aptes  \V.  His.).  La  n 

i'  vniilriculo  prenante  de  liSgèrra  hachures;  la  lî^c  à  double  coalour  reprëscntc  la  ligne  d'in- 
Hprlion  dc!i  ticnias  du  4*  vcntrlculeilft  ligne  pointillire, la  profondeur  du  sillon  labial  citerne. 

Ml,  amiriM^ervaau.  —  BCA,  l.aw  dg  eervesii  aoUriour.  —  OA,  i-crvsau  «niirieur.  —  eCl.  col  do  ter- 
vi-aii  loloimi'diaiPO.  -  CI,  oeneau  iDlermédiai».  -  01,  cerveau  mojcn.  -  C.V.  courbure  do  U  Duqiif.  - 
GP,  corrcaii  ponUriour.  —  Cl'o,  courbure  de  la  |irolub<irance.  —  fch.  fonte  chorolilieiiDe.  —  />,  fitmura  ne- 
roiiDa,  —  /Jif,  feule  en  forme  de  Mlle.  —  It,  isthme  de  cerveau  posii^rieur.  — /r.  Ij^vre  riiomboldale. —  Lola, 
loi»  olfactif  loMneur.  -  ■,  moelle,  _-■■■— 
/,  nerf  elfaellf.  -  //.  nerf  optique.  -  i 

i;losw-pbar>D|iieD.  —  X,  uitrf  pneumoga-itrùpie.  —  .T/.  uerf  spinal.  —  Xll,  ocrf  grand  h.vpagloagc. 


umillaire 


'  VII,  nerf  facial. - 


apparaît  une  troisième  courbure,  à  concavité  ventrale  également,  et  qui  lient 
au  développement  prédominant  que  prend  la  voûte  de  la  vésicule  des  hé- 
misphères par  rapport  au  plancher  :  c'est  Vinflexio»  unciforme,  la  courbure 
en  crochet  de  His  (Hackenkrilmmung).  Elle  appartient  en  propre  au  lube 
encéphalique,  et  entraîne  la  formation  de  chaque  côté  de  la  vésicule  encé- 
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phalîquc  antérieure  primitive  de  deux  saillies,  les  futures  vésicules  ocu-     luflexionunciformc 

/<    m  ..^.  /-^ii  'i*  A   ^  â.  *  1  r    r  *  âii*  lOu  courbure  en  cro- 

atres  primitives.  Celles-ci  doivent  être  considérées,  suivant  llis,  comme  de  ehot;  se»  rapports 

véritables  auricules  de  flexion,  assez  comparables  aux   auricules  qui  se  *v<^.ï««  vésicule» 

»  '  J  *  oculaires  pnmitiveK. 

forment  lorsqu'on  inlléchit  un  tube  en  caoutchouc  creux  (llis). 

Une  troisième  courl)ure  à  concavité  ventrale  apparaît  au  niveau  de  la  courimre  do  la  nu- 
nuque,  à  Tunion  de  Tarrière-cerveau  et  de  la  moelle  épinière  :  c'est  la  cour-  **"^* 
bure  de  la  nuque,  Yangle  nuchal;  elle  relève  de  Tinflexicm  en  avant  de  toute 
la  tête  de  l'embryon.  Peu  développée  vers  la  troisième  semaine  de  la  vie 
embryonnaire,  elle  augmente  rapidement  et  atteint  son  maximum  vers  la 
sixième  semaine.  A  celte  époque.  Taxe  de  la  moelle  allongée  forme  avec 
celui  de  la  moelle  épinière,  un  angle  de  près  de  65°.  A  partir  de  ce  moment, 
la  tôte  se  redresse  peu  à  peu  et  la  courbure  nuchale  diminue,  sans  dispa- 
raître toutefois  complètement. 

Une  quatrième  courbure  à  concavité  dorsale,  apparaît  enfin  au  niveau  de     courbure  <iu  pont 
la  troisième  vésicule  encéphalique  primitive.  C'est  la  courbure  du  pont  de  ^^^  ^ **''»ï*^- 
Varole^  ouïs,  courburr  de  la  protubérance.  (îrâce  à  celte  courbure,  le  qua- 
trième ventricule   s'élargit,  la  voûte  du   cerveau   postérieur   s'applique 
presque  sur  la  voûte  de  l'arrière-cerveau  (fig.  21),  et  les  parties  latérales 
du  cerveau   postérieur   s'étirent  en  forme   d'auricules,  pour  former  les 
diverticules  ou  rrcessus  latéraux  du  quatrième  ventricule.  IJangle  pontiçue 
correspond  très  exactt^ment  à  l'émergence  du  trijumeau.  La  courbure  du     cette  couruure est 
pont  est  en  rapport  direct  avec  le  développement  du  cervelet  :  très  accen-  dévéîo^pperaenr*^^  dû 
tuée  chez  l'homme,  elle  est  à  peine  marquée  chez  les  batraciens  et  les  cervelet. 
cyclostomes,  dont  le  cervelet  reste  à  l'état  rudimentaire. 

Les  angles  de  toutes  ces  courbures,  sont  très  accusés  vers  la  fin  du 
deuxième  mois  de  la  vie  embryonnaire;  ils  s'ouvrent  et  diminuent  peu  à 
peu  dans  le  troisième  mois,  de  telle  sorte  que  l'angle  pontique,  par  exemple, 
devient  très  obtus  au  cours  du  quatrième  mois. 

Cavités  du  névraxe  embryonnaire.  —  Les  courbures  de  Taxe  neu- 
rai  et  les  modifications  que  subissent  les  parois  des  vésicules  encéphaliques, 
entraînent  nécessairement  des  altérations  dans  la  forme  de  la  cavité  du 
tube  encéphalo-médullaire. 

Chez  un  embr}'on  de  la  quatrième  semaine,  la  cavité  de  la  moelle  épi-     cavité  de  la  moeii.» 
nière  affecte  la  fonme  d'une  fente  antéro-postérieure  a|)latie  latéralement  *^i""'®™' 
(fig.  23)  ;  elle  est  limitée  par  deux  parois  latérales  épaisses,  volumineuses, 
réunies   par   deux   parties    minces  commissurales,  les   sutures   ou  com- 
missures primitives,  dont  l'une  correspond  au  plancher  (P),  l'autre  à   la 
voûte  (V).  Un  léger  sillon  longitudinal  latéral,  plus  rapproché  de  l'extré- 
mité dorsale  de  la  moelle  que  de  son  extrémité  ventrale,  divise  les  épaisses 
parois  latérales  de  la  moelle  épinière  en  deux  segments  inégaux,  l'un  ven- 
tral, l'autre  dorsal.  Le  segment  ventral,  le  plus  grand,  désigné  par  llis  sous 
le  nom  de  lame  fondamentale,  est  le  lieu  d'origine  de  tous  les  nerfs  moteurs  ;   i-amc  fondamrntaN*. 
le  segment  dorsal,  connu  sous  le  nom  de  lame  alaire,  reçoit  les  terminaisons 
centrales  de  tous  les  nerfs  sensitifs. 
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Les  commissures  primitives  restent  minces  pendant  toute  la  vie;  ta 
commissure  ventrale  ou  plancher  du  canal  neucal,  de  date  ancienne,  appar- 
tient à  la  partie  axiale  des  lames  neurales,  et  relie  les  deux  lames  fonda- 
mentales. La  commissure  dorsale,  la  voiite.  du  canal  neural,  de  formation 
plus  récente,  représente  la  suture  des  deux  lames  neurales  et  réunit  les 


a  quatre  semaines  e 


deux  lames  aiaires.  La  lame  alaire  et  la  lame  fondamentale  se  réunissent 
à  angle  obtus;  elles  font  saillie  dans  l'intérieur  de  la  cavité  médullaire, 
qu'elles  réduisent  en  avant  et  en  arrière  à  une  étroite  et  profonde  fente 
longitudinale. 

Au  niveau  de  V arriére-cerveau  et  du  cerveau  postérieur  (fig,  32),  la  cavité 
du  canal  encéphalique  devient  prismatique,  gr&ce  à  l'interposition  ontre  les 
bords  postérieurs  de  la  moelle,  de  la  membrane  obturatrice  du  quatrième 
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ventricule.  La  foniie  est  en  général  celle  d'un  prisme  à  cinq  pans,  sauf 
au  niveau  de  la  plus  grande  largeur  de  la  membrane  obturatrice,  où  la 
forme  de  la  cavité  se  rapproche  de  celle  d'un  prisme  à  trois  pans. 

Mais  cet  aspect  se  perd  plus  haut,  et  V isthme  du  cerveau  postérieur     cavité  de  nsthme 

,  t       %  c  e  11*      et  du  cerveau  moyeu. 

comme  le  cerveau  moyen,  ne  sont  plus  formés  que  par  deux  demi- 
cylindres,  réunis  par  un  bord  antérieur  et  un  bord  postérieur  saillants.  La 
cavité  circonscrite  par  le  cerveau  intermédiaire,  parait  large  par  rapport  cavité  du  corveaa 
à  ce  qu'elle  sera  plus  tard;  cette  cavité,  très  irrégulière,  donne  naissance  diverticuies. 
à  de  nombreux  diverticuies  (fig,  22).  En  bas  et  en  arrière,  elle  communique 
avec  l'infundibulum,  de  chaque  côté  et  en  avant,  elle  se  continue  avec  la 
cavité  des  pédicules  oculaires.  En  bas,  elle  communique  avec  les  cavités 
des  lobes  olfactifs;  en  avant,  elle  se  continue  avec  les  ventricules  latéraux. 
Les  ventricules  latéraux  et  le  troisième  ventricule,  forment  une  cavité  com- 
mune subdivisée  seulement  par  un  léger  étranglement,  qui  délimite  les 
larges  trous  de  Mo?iro  primitifs. 

Les  sillons  longitudinaux  latéraux  de  la  moelle  épinière  peuvent  être 
poursuivis  dans  toute  la  longueur  du  tube  encéphalo-médullaire.  Ils  sil- 
lonnent le  plancher  du  quatrième  ventricule  et  l'aqueduc  de  Sylvius, 
forment  au  niveau  du  cerveau  intermédiaire  le  sillon  de  Monro,  et  se  ter- 
minent au  niveau  du  trou  de  môme  nom.  Ils  séparent,  dans  leur  long 
trajet,  la  lame  fondamentale  encéphalique  de  la  lame  alaire.  La  séparation 
de  ces  deux  lames  correspond  en  avant,  au  chiasma  et  aux  bandelettes 
des  nerfs  optiques  ;  quant  à  la]  rétine,  elle  naît  de  la  lame  fondamentale  : 
elle  est  donc  morphologiquement,  l'analogue  de  la  corne  antérieure  de  la 
moelle  et  des  noyaux  moteurs  de  l'œil  (Ilis). 

Les  cinq  vésicules  encéphaliques  représentent  donc,  toutes  les  parties     vuedenscmbiesur 
constituantes  de  l'axe  encéphalique.  Le  cerveau  antérieur  donnera  nais-  î ©*u r^g **  tlïnsfbma- 
sance  aux  hémisphères  cérébraux,  aux  corps  striés,  au  corps  calleux  et  au  *'®°*  ultérieures. 
trigone;  le  cerveau  intermédiaire  aux  couches  optiques,  à  la  région  sous- 
optique  et  à  toutes  les  parties  qui  constituent  le  plancher  et  la  voûte  du 
troisième  ventricule;  le  cerveau  moyen,  aux  tubercules  quadrijumeaux  et  à 
la  calotte  des  pédoncules  cérébraux;  le  cerveau  postérieur,  au  cervelet  et  à 
\h.  protubérance  ;  I'arrière-cerveau  au  bulbe  rachidien,  La  cavité  du  cerveau 
antérieur  formera  les  ventricules  latéraux;  celle  du  cerveau  intermédiaire, 
le  troisième  ventricule;  celle  du  cerveau  moyen,  V aqueduc  de  Sglvius;  celle 
des  quatrième  et  cinquième  vésicules,  le  quatrième  ventricule. 

Avant  de  passer  à  l'étude  du  développement  ultérieur  des  parties  consti- 
tuantes de  l'axe  encéphalo-médullaire,  nous  résumerons  dans  le  tableau 
suivant,  les  différentes  parties  qui  se  développent  aux  dépens  de  sou  plancher, 
de  sa  voûte  et  de  ses  parois  latérales. 
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DÉVELOPPEMENT   DO   SYSTÈME   iSEHVEUX. 


-  DÉVELOPPEMENT  ULTÉRIEUR  DU  NÉVRAXE 


-    MOELLE    ÉPIMÊBE 


Au  commencement  du  deuxième  mois,  les  parois  lali5ralcs  de  la  moelle 
épinière  se  coudent  légèrement,  et  ce  changement  de  direction  entraîne 
une  déformation  du  canal  central, qui 
n'afîecte  plus  la  forme  d'une  fente 
antëi'o-postérieure  aplatie  latérale- 
ment ^fig.  2S),  mais  celle  d'un  fer  de 
lance. 

La  cavité  présente  par  conséquent 
quatre  sillons,  deux  médians  étroits  | 
et  profonds,  et  deux  latéraux  beau- 
coup plus  larges.  Le  sillon  médian 
pontérifur,  de  moitié  moins  profond 
que  Vaiitérieiir,  présente  une  exti'é- 
mité  fourchue,  qui  tient  à  une  légère 
pénétration  de  la  voiite  dans  le  canal 
central  (fig.  20). 

Les  sillons  latéraux  divisent  les 
épaisses  parois  latérales  du  tube  mé- 
dullaire en  deux  moitiés  inégales  : 
l'une  anlérir-urf,  cylindrique,  la  lame 
fondamentale  de  His  (Grundplatte, 
vordorer  Markcylinder)  ;  l'autre  ipos- 
léi'ieure,  prismatique,  la  lame  alaire 
de  Ilis  (Flûgelplatte,  hintcres  Mark- 
prisma). 

Ces  deux  parties  sont  n'-unies  l'une 
Ji  l'autre  par  une  pit^cf  iiitrrmédiairp, 
d'aspect  losangiquo    (Schaltstiick  de 


Fio.  26.  —  Coupe  tranavcrsale  de  ]3  ri' 
dorsale  eupùricura  de  la,  mocLle  d'un 
bryon  humain  d'environ  ijualre  sein: 
i-l  demie,  mesiinnt  12.5  mm.  île  long' 
(D'apriï  W.  Hia.) 
,U,  artSro  du  »i]lnn.  —  Aipa.  nrtftro  sj 


rieuro.  —  Cal;  eonloo  imWr<i'l»l<^r;il.  —  ( 
liai  conlral.—  CL,  cnrne  latrirolu.—  Fa .  furii 
■r<|iii^c  —  Fa.  faiii-ean  ovalaire  poatiiric 
l^,  lanieépoD<l>maîre.—  Lgt,  tiiuiv  ktih  ux 
—  Lyi,  iBino  htHm-  inlcrno.  —  P,  iilancli 
Pi,  pi*(H)  iolM-ui*liairi>.  —  Bia,  nusiDs  mi 


iUiiUri<i«.-,  L^  lame  fomliunentalr,  fortement 

saillante  en  avant,  est  limitée  en  ar- 
rière par  un  sillon  profond,  le  sillon  cijlindrif/ue  (Cylinderfurclie)  (se).  Elle 
donne  naissance  A  la  commissure  grise  antérieure  (P),  à  la  commi'tsiir/- 
blanche  antérieure  (ca),  à  la  corne  antérieure  (CA),  aux  cordons  antérieurs 
(Ca),  à  la  partie  antérieure  des  cordoni  latéraux  (Cal)  et  à  la  moitié  anté- 
rieure de  la  formation  arquée  (l'a),  et  renferme  tous  les  noyaux  d'origine 
des  nerfs  moteurs. 
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Uuue  auitc.  La  lamc  alaire  est  prismatique  ;  elle  donne  naissance  à  la  corne  postérieure 

et  reçoit  les  terminaisons  des  racinpsdes  nerfs  sensitifs.  Ces  racines  forment, 
en  abordant  la  moelle  éptnière,  un  petit  faisceau  longitudinal,  à  section 
ovalaîre,  le  cordon  postérieur  primitif  ou  cordon  ovalaire  de  Ilis  (Fo),  pre- 
mier vestige  des co/(/o/ïs  de  Burdach. 

piiee  intermMiaire.  La  pièce  intermédiaire  (Pi)  est  losangique;  elle  occupe  la  partie  anté- 
rieure élargie  du  canal  central  el  s'é- 
fend  du  bord  antérieur  du  faisceau  ova- 
laire, dont  elle  est  séparée  par  le  sillon 
marginal  de  Ilis  (sm)  (Randfurche),  au 
sillon  cylindrique  de  la  moelle  (se).  Elle 
donne  naissance  au  col  de  la  corne  pos- 
térieure, à  la  colonne  de  Clarke,  au  pro- 
cessus reticularis  et  à  la  partie  postérieure 
du  cordon  latéral  (Hinterseitenstrang). 
Dans  cette  région  apparaîtront  plus  tard 
le  faisceau  pyramidal  croisé  et  le  fais- 
ceau cérébelleux  direct  de  Flechiig. 
iMveioppeiiieoi  Lcs  cornes  antérieures  prennent  bien- 

do"i'»ni*riBurâ"'"^  tôt  un  développement  considérable  ;  elles 
se  tordent  un  peu  sur  leur  axe  et  en- 
voient leurs  racines  motrices,  non  plus 
directement  en  dehors,  mais  en  avant; 
leur  partie  postérieure,  connue  sous  le 
nom  do  corne  latérale  (CL),  envoie  de 
nombreuses  fibres  dans  les  cordons  an- 
téro-latéraux.  Les  cordons  antérieurs  et 
antéro-latéraux,  se  développent  au    fur 

et  à  mesure  que  la  substance  grise  em-  ,  _.     „.      .  .  ,,.   .„,.  .    „ 

brj-onnaire  s'accroît.  Les  cordons  anté-         ci,  «me  «ntéhfuro.  —  c«,  oorton  ■nm- 

rieUrS    font   à  peine    saillie    au    début    de  CqJ.  ronloa  antâro-lalAral.  -  Cc.  canal  cen- 

chaque  côté  de  la  commissure  antérieure  pmwTil-u^rar- *-a,  fo^aïi^^ali^u°^— 
(fie.  26  et  27);  ils  prennent  bientôt  un         /■o.f.i«ea..ov»Uire  po»wri™r.-i,.i«oo 

^    "  ''  r  épendyinsiro.— i(re,  lama  gnso  oiierne. — 

développement  considérable  el  délermi-         t?'.  lame  griso  inierpi.  —  /(■,  raciae  mo- 
nent  en  avant  do  la  commissure  anté-         cj'iindhquo.'-«ii,  blhop  msisioai.' 
Heure,  la  formation  d'un  sillon  médian, 
AppaHiionduiiiiioD  Ic  futur  sîllon  mf'dian  antérieur,  d'autant  plus  accentué  el  d'autant  plus 
■n         an  rieur,      pr^foi^]^  qyg  Jpg  cordons  antérieurs  sont  plus  volumineux  (fig.  28,  29,  30). 
Les  cornes  et  les  cordons  antérieurs  précédent  toujours  dans  leur  évo- 
lution, les  cornes  cf  les  cordons  postérieurs.  Les  cornes  postérieures  sont 
encore  informes  (fig.  26,  27,  28),  alors  que  les  cornes  antérieures  et  laté- 
rales sont  déjà  nettement  accentuées.  Vers  la  fin  du  deuxième  mois,  la 
ToiTioii  do  la  corne  cornc  postén'eure  subit  un  mouvement  de  torsion  tel,  que  sa  face  dorsale 
pni  neurc.  ^^  postérieure  devient  interne;  le  cordon  ovalaire  ou  postérieur,  qui  repré- 

sente le  futur  cordon  de  Durdacb,  l'entoure  alors  complètement  (6g.  29), 


Fio.  27.  —  Coupe  transTi 
g] on  dorsule  supùricur 
d'un  cmbryoD  humain 
maineameiuranl  i3,8m 
(D'après  \V.  flis.) 


.dolongucui 
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et  la  corne  postérieure  commence  à  se  délimiter  de  sa  portion  cervicale. 
En  même  temps,  se  produisent  des  modifications  importantes  dans  la 
partie  postérieure  du  canal  central.  Celui-ci  s'oblitère  d'arrière  [en  avant, 
par  apposition  des  parois  latérales,  puis  se  retire  peu  à  peu  de  la  surface 
vers  l'intérieur,  et  finit  par  ne  plus  occuper  vers  le  troisième  mois  de 
la  vie  embryonnaire,  qu'un  es- 
pace relativement  petit  au  centre 
de  la  moelle  (lig.  29  et  30). 

Le  canal  central  se  termine 
alors  en  arrière  par  une  pointe 
étroite,  qui  s'insinue  entre  les  cor- 
dons postérieurs  et  donne  inser- 
tion à  un  cordon  névroglique  !o 
septïim  postérïpur  (lig.  30),  lequel 
s'étend  jusqu'à  la  surface  de  la 
moelle  légèrement  déprimée  à  ce 
niveau.  Cette  dépression  corres- 
pond au  sillon  médian  postérieur, 
lequel  ne  peut  être  comparé  au  sil- 
lon médian  antérieur  ni  cmbrjolo- 
giquemcnt,ni  morphologiquement. 
Entre  le  septum  postérieur  et  le 
faisceau  ovalaire,  apparait  le  cor- 
don de  Cioll,  dont  le  tissu  de  sou- 
tènement est  formé  aux  dépens  des 
éléments  dos  deux  parois  juxta- 
posées du  canal  central;  les  fibres 
du  cordon  de  (îoll  n'apparaissent 
que  fort  tardivement,  l/apparition 
de  la  commissure  grise  posf'rifiitre 
est  également  tardive,  cl  concorde  ' 
avec  la  disparition  complète  du 
prolongement  postérieur  effilé  du 
^^w":!'cp\Z^''"tM""'^Jo'^t:^llV"t     canal  central. 

iBircpoUirisur.— An.  rncii.e  moln.-i-.  -Bi.rifme  L'éVolutioU  dc  la  SUbstaUCC  gH- 

î^nai.'-  V.  'aille.  "    '        '  sc  et  de  la  substance  blanche  de  la 

moelle  s'elTectue  de  haut  en  bas  ; 
vers  le  troisième  mois  de  la  vie  intra-ulérine,  la  moelle  cervicale  présente 
déjà  les  apparences  de  la  moelle  lombaire  de  l'enfant,  tandis  que  les  cornes 
et  les  cordons  sont  à  peine  ébauchés  dans  les  régions  médullaires  infé- 
rieures, La  moelle  cervicale  est  donc  toujours,  à  un  stade  de  développe- 
ment plus  avancé  que  la  moelle  lombaire,  laquelle  conserve,  même  chez 
l'adulte,  un  caractère  foetal  par  rapport  &  la  moelle  cervicale.  (His.) 

Les  i-enflemeuls  cervical  qX.  lombaire  sont  déjà  ébauchés  vers  le  deuxième 
mois  de  la  vie  embryonnaire;  ils  correspondent  exactement  au  premier 


Pio.  28.  -  Coupo  ti 
sali^  BiiperieuFC  ilt 


e  la  ro^'iui 


i.  (D  aiirè»  W.  Ilis.) 
Il  mIIob.  —  -lv>,  •'■i*fe 
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rudiment  des  membres,  maïs  ces  rapporls  changent  ultérieurement.  La 
moelle  épiniëre  s'étend  en  effet  au  début,  jusqu'à  l'extrémité  des  vertèbres 
caudales,  et  pendant  le  deuxième  et  le  troisième  mois,  son  accroissement 
est  parallèle  à  celui  de  la  colonne  vertébrale. 

0  A  partir  du  quatrii-mc  mois,  le  développemenl  de  la  colonne  vertébrale 
'    s'accélère,  et  la  moelle,  ne  conservant  plus  ses  rapporls  avec  les  vertèbres 

inférieures,  semble  remonter.  Ce  ctiangomeni  de  rapport  s'efFectue  très  len- 
tement :  la  moelle  n'affecte  en 
effet  ses  rapports  définitifs  avec 
la  colonne  vertébrale  qu'après 
la  naissance,  car,  au  sixième 
mois,  elle  s'élend  encore  jus- 
qu'au canal  sacré,  et  au  mo- 
ment de  la  naissance  jusqu'à 
la  troisième  vertèbre  lom- 
baire. Mais  si  la  moelle  sem- 
ble remonter,  par  contre,  les 
racines  médullaires  et  les  lej)- 
to-méninges  s'allongent  et  s'ac- 
croissent dans  les  mêmes  pro- 

.   portions  que  la  colonne  verté- 

'_  brale.  Au  début,  les  racines 
médullaires  se  détachent  à  an- 
gle droit  de  la  moelle,  pour  se 
porter  vers  les  trous  de  conju- 
gaisons des  vertèbres  corres- 
pondantes; elles  conservent 
cette  direction  dans  la  région 
cervicale,  et  deviennent  légè- 
rement obliques  en  bas  et  en 
dehors  dans  la  région  dorsale.  _ 

Dans    les    régions    lombaire    et  —  C.l,cornsaNIoricure.  —  Ca,  conionameriour.  — ea.coiii- 

^     .  niissuro  OBlérieurc.  -  Cal,  cordon  aut*ro-lsW™l.  —  Ce,  c»- 

sacrée,   les   racines    sallongenl  ualcontml,— Ci,  comc  laWralo.  —  C/»,  como  postériourc 

r  1     ■  I  —FG.tanceiudeGoW.  —  Fo  faiscciiu  aval  aire  nostérinor 

au  fur  et  a  mesure  que  la  i.ja»c  ipe.djnJe.-Cl^iÛrilr'^Tr^Xi- 
moelle     semble      remonter,      et  '■•■Dsitivc.  —  u.  sillon  cylindrique.  —  m,  silloD  marginal. 

prennent  une    direction  d'au- 
tant plus  oblique  qu'elles  appartiennent  ù  des  régions  plus  inférieures. 
Les  racines  lombo-sacrées,  qui  effectuent  un  long  trajet  à  l'intérieur  de  la 

1  colonne  racliidienne,  forment  par  leur  ensemble  la  queue  de  cheval^  et  les 
lepto-méninges  constituent  le  fiUim  terminale,  qui  s'insère  au  sommet  du 
sacrum. 


lu.  29.  —  Coiiije  iranaversale  de  la  région  dorsale 
supérieure  de  la  moelle  d'un  embryon  huDiain  de 
liuil  semaines  el  demie,  niesurani  21  miUim.  da  lon- 
gueur. (D'apris  W.  Hia.) 


Pénétration  des  vaisseaux  dans  la  moelle  embryonnaire.  — 

Immédiatement  après  l'occlusion  de  la  gouttière  neurale,  l'encéphale  et  la 
moelle  épinière,  se  trouvent  situés  dans  un  canal  tapissé  d'une  membrane 


F.tTBJ 
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conjonulive  lisse,  la  membrane  limitante  méningée  de  Hîs.  ou  pie-mère  rudi- 
rnenlaire,  qui  n'adhère  au  lube  encOphalo-mddullaiie  qu'au  niveau  de  sa 
voûte.  Eu  dehors  de  la  membrane  limilanle  méuiiigée.  on  trouve  les  vais- 
seaux meninffe'i-,  qui  proviennent  dans  la  région  rachidienne,  des  vaisseaux  i, 
inter-costaux  et  dans  la  région  crânienne,  de  l'aoïle.  Dans  l'une  et  l'autre  ''' 
ri^gion  ils  apparaissent,  vers  laquatriëmo  semaine  do  la  vie  embryonnaire, 
au  niveau  du  plancher  du  ca- 
nal   ncural,    qu'ils   entourent 
bientùf      d'anneaux      presque 
complets.  Puis  apparalssent.de 
chaque   côte  de   la  ligne  mé-  gj 
diane,  des  arlf-res  nnastomoti-   "' 
qups  longitudinales  :    ce  sont  '" 
d'abord  les  deux   artères   spi- 
nales antérieures  (fig.  2ti,  27); 
réunies  l'une  à  l'autre  par  de 
iiomlircusosanastomoscs  trans- 
versales   puis   les  artères  spi- 
nales postérieures. 

Ces  deux  systèmes  artériels 
longitudinaux,  donnent  nais- 
sance à  de  nombreux  bourgeons 
vasculaires,qui  pénètrent  dans 
l'inti^rieur  de  la  moelle. 

Les  branches  (|ui  naissent 
des  artères  spinales  antérieu- 
res, et  qui  constituent  les  fu- 
tures artères  du  sillon  médian 
antérieur  de  la  moelle,  abor- 
dent la  partie  antérieure  de  la 
moelle;  —  elles  divergent  bien- 
tôt, se  portent  de  chaque  côté 
de  la  commissure  antérieure, 
en  dedans  de  la  coine  anté- 
rieure, à  laquelle  elles  aban- 
«nl!'ïulln"^arKiu»i.^"' '''^'  ~ ''''''""'■'''"'" ''"^' ~  dounenl  uuc  brauche  collaté- 
rale,(«uis  se  dirigent  en  arrière 
et  atteignent  la  ligne  de  pénétration  des  racines  postérieures  (fig,  85). 

Les  deux  artères  spinales  antérieures  et  les  deux  artères  du  sillon  médian 
antérieur,  se  rapprochent  de  la  ligne  médiane  et  se  fusionnent  l'une  avec  \ 
l'autre  vers  la  sixième  ou  la  septième  semaine  (llis).  pour  donner  naissance 
à  une  seule  artère  spinale  antérieure,  impaire  et  médiane,  et  à  une  seule 
artère  du  silhm  médian  antérieur  (lig.  28,  29,  30j. 

L'apparition  des  artères  spinales  postérieures  est  plus  tardive  que  celle 
des  antérieures.  Elles  abordent  ia  moelle  un  peu  en  avant  du  point  de  péné- 


n-ffion  dorsulc  su]ii'rLviiri- 
amniï.  (D'aprÉ4  W.  Hi.s.) 
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tralion  des  racines  poslf'rioiires.  ot  se  portent  vers  l'extrémiti!  postérieure 
de  l'artërc  du  sillon  in<5dian  antérieur. 

Les  artères  qui  pénètrent  dans  la  moelle  par  les  racines  antérieures, 
i  apparaissent  encore  plus  tardivement,  de  même  que  les  artères  radiées, 
destinées  aux  parties  latc^rale»  et  postérieures  de  la  moelle;  elles  ne  se  mon- 
trent guère  avant  le  troisième  mois  de  la  vie  embryonnaire.  Les  artères 
cérébro-spinales  s'entourent  de  bonne  heure  de  canaux  périvasculaires, 
dont  les  parois  sont  formées  par  le  myelospongium  de  llis  {Voy.  Histo- 
genèse, p.  t^Setsuiv.). 


■    VÉSICULE    E>r.ÉPHAI.iyVE   POST  ÉRIEU  RE   PRIMITIVE 


Cerveau  rhombohlal  (Rautenhirn,  His). 

Vïiicaio  lia  511a-         Le  cfrieau  postérieur  et  Y  arrière-cerveau,  qui  procèdent  de  la  troisième 

'"sa'ïoùM  fomo  lu   vésicule  encéphalique  primitive,  et  qui  circonscrivent  une  seule  et  mémo 

incaihniia    oiiiam-   cavité,  la  cavitè  du  quatrième  ventricule,  sont  surtout  caractéiisés  par  leur 

ipntriizuip.  aspect  losangique  et  par  l'amincissement  d'une  partie  de  leur  voûte,  connue 

sous  le  nom  de  membrane  obturatrice  du  quatrième  ventricule.  Les  bonis 

s«  bord"  iiannodi   dc  la  mcmbraue  obturatrice  sont  irrégulièrement  losangiques  (fig.  20,  p.  67)  ; 

°àx™in"«i.hàn!*  "«^  o"  P^ut  leur  Considérer  trois  parties  :  une  partie  moyenne  (c),  une  partie 

"^dl"'"!'    "'iJ^  supérieure  (n  et  A)  et  une  partie  infe'rieurc  {d  et  e).  Les  bords  sont  parallèles 

leu»-  au  niveau  de  la  partie  moyenne  qui  correspond  à  la  plus  grande  largeur 

de  la  cavité  du  quatrième  ventricule  (fig,  20  (r )  ;  dans  leur  partie  supérieure 

les  bords  se  portent  transversalement  en  dedans  (A),  puis  obliquement  en 

haut  et  en  dedans  la),  et  se  réunissent  à  angle  très  aigu,  au  niveau  de 

l'isthme  du  cerveau  postérieur;  ils  donnent  naissance  aux   hémisphères 

cérébelleux  et  aux  pédoncules  cérébelleux  supérieurs. 

La  partie  inférieure  des  bords  est  beaucoup  plus  étendue  que  les  par- 
ties supérieures  ou  moyennes;  elle  se  dirige  d'abord  en  bas  et  trf-s   légè- 
rement eu   dedans   [d],  puis    se   coude   ii    angle    obtus,    pour  converger 
brustjuement  et   se  réunir  à  angle  aigu  (e)  ù  celle  du  cOfé  opposé;   elle 
Kii  i«i6.  nuicorp!.  donue  naissance  aux  corps  restiformes  et  aux  pyramides  postérieures  flu 
i.TrB mî'a a -"po"!'^   Au/ic.  CHcz  l'embrjoa  du  deuxième  mois,  l'angle  inférieur  de  la  membrane 
ririirc» du  buibi.       obturatricc  atteint  la  courbure  de  la  nuque,  c'est-à-dire  l'extrémité  supé- 
rieure de  la  moelle  épinière.  Chez  le  nouveau-né  et  chez  l'adulte  il  en  est 
séparé  par  toute  la  hauteur  de  la  partie  inférieure  du  bulbe. 

Lorsque  la  courbure  du  pont  apparaît  flïg.  18,  22.  23,  24),  la  voûte  du 
cerveau  postérieur  s'applique  peu  à  peu  sur  la  voûte  de  l'arrière-cerveau, 
dont  elle  n'est  plus  séparée  que  par  une  fenle  profonde  et  étroite,  la  fente 
choroïdienne  ifcli),  qui  livre  passage  à  la  toile  choroïdienne  inférieure,  el 
recouvre  les /</pjiis  choroïdes  du  quatrième  ventricule.  Le  plancher  s'élar- 


// 
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git,  les  parois  latérales  s'étirent  au  niveau  des  plis  île  flexion  en  forme 
d'auricules,  dans  lesquelles  la  cavité  du  quatrième  vonlricule  se  prolonge, 
en  formant  de  chaque  cùté  le  recessus  latéral  du  quatrième  venlrictite.  Le 
plancher  est  alors  divise  en  deux  parties  inégales,  triangulaires,  opposées 
par  leur  base.  La  partie  inférieure  ou  bulbaire,  appartient  ii  i'arri^re-cer- 
veau;  la  partie  supérieure  ou  protuhéraniielle,  au  cerveau  postérieur  pro- 
prement dit.  Un  sillon  profond,  médian  et  fongitudittal,  la  lige  du  càlamtts 
scriptoritia,  divise  le  plancher  du  quatric'me  ventricule  en  deux  moitiés 
latérales;  il  se  continue  en 
haut  avec  le  sillon  médian  an- 
térieur de  l'aqueduc  de  Syl- 
vius,  et  en  bas  avec  celui  du 
canal  de  l'épendyme.  Chaque 
moitié  latérale  du  plancher  du 
quatri&me  ventricule,  se  sub- 
divise en  deux  segments  par  un 
second  sillon  Kmgiludinal,  ir- 
régulier cl  peu  profond  (fig.3t). 
Ce  sillon  lutf'ral  (if)  du  plan- 
cher du  qualriémo  ventricule, 
fait  suite  au  sillon  latéral  du 
canal  de  l'épendyme,  et  se  con- 
tinue en  baul  avec  le  sillon  de 
nK'me  nom  de  l'aqueduc  de 
Sylvius.  Il  délimite,  comme  au 
niveau  de  la  moelle,  la  lame 
fondamentale  située  en  dedans, 
de  la  lame  alairc  située  en 
dehors.  Peu  profond  au  niveau 
de  la  partie  bulbaire,  le  sillon 
latéral  s'élargit  dans  la  partie 
protubéi-antielle ,  immcdialc- 
ment  au-dessus  de  la  courbure 
pontique  pour  former  la  fos- 
sette antérieure  {focea  anlfrior)  du  plancher  du  <|ua<rième  ventricule. 
La  lame  fondamentale  fait  saillie  dans  le  ([uatrièmc  ventricule,  cl  con- 
stitue de  chaque  côté  du  sillon  médian,  les  funiruli  terete.v  des  anciens  , 
auteurs  ;  elle  alfccle  dans  sa  partie  bulbaire,  où  elle  est  connue  sous  le  nom  ' 
A'ailfi  blfinclie  intenip^  la  forme  d'un  triangle  rectangle  et  ri'pond  au  noyau 
d'origine  du  n^r/  grand  hypoglosse.  Dans  sa  partie  protubérantielle,  elle 
forme  une  saillie  arrondie,  ïemtnentia  tevei  proprement  dite,  qui  corres- 
pond au  futur  genou  du  nerf  facial. 

Le  noyau  d'origine  du  nerf  grand-hypoglosse,  est  situé  sur  le  prolonge- 
ment do  la  colonne  grise  de  la  corne  antérieure  de  la  moelle.  Celte  colonne 
fournit  en  outre  dans  la  n'gion  protubérantielle  le  noyau  du  nerf  moteur 


Fia.  31.  — Coupe  IransTcrtalo  di-  I 
liqui!  poMÎ'ricure  priiiiiliTC  d'ui 
de  ilï"",2  Igd  d'environ  quatre 
(D'sprfes  W.  His.) 

Flp.  faiiccsu  longiliidinat  poilt^rioii 

Lr,  Umo  •'pondy maire.  —  in.  »llan  i 

V,  vofllo.  —  VI.  4-  venlriciil,'.  —  X. 
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ocitkiire  e.iienip  et  plus  liant,  au  voisinage  tle  l'aqueduc  Je  Syl  vius,  le  noyau 
(lu  nerf  jmthvtUjue. 

Sur  le  pmlonfçement  de  la  colonne  grise  de  la  carne  latérale  de  la  moelle, 
on  voit  naître  dans  la  région  bulbaire,  les  noyaux  d'origine  des  fibres  mo- 
trices des  ncrh  spina/,  /tneumo-gattriquc  et  glonso-pharyn'jien  ;  et  dans  la 
région  protubéranlielle,  le  noyau  d'origine  du  facial  et  le  noyau  d'origine 
de  la  partie  motrice  du  trijumeau.  Ces  noyaux  ne  constituent  dans  la 
protubérance  que  des  ilôts  séparés,  tandis  que  dans  la  région  bulbaire,  ils 
forment  une  colonne  nucléaire  ininterrompue, 
i  La  lame  fondamentale  du  bulbe  et  do  la  protubérance,  donne  en  outre 
naissance  à  la  couche  gri^e  disséminée  de  la  .luùslance  réticulée.  Les  fibres 

qui  naissent  de  cette 
couche,  concourent 
à  former  une  parlio, 
des  fibres  hngitutli- 
nalcs  de  la  suà^ tance 
leticulcp    ainsi   que 
les  fib}  es  arcifornifs 
mlirnc^  du  bulbe  et 
(I(   la  protubérance, 
qui    s  entrecroisent 
lu  niveau  du  raph^, 
et   qui    constituent 
l'homologue   de     la 
commissure     anté  - 
ricure  de  la  moelle; 
enfin,  entre  le  rnphé 
et   le   noyau  d'ori- 
gine du  grand-liypo- 
glosse,    ces     libres 
l'ormenl,  après   en- 
trecroise mcnl  au  niveau  <1h  raphé,un  petit  cordon  blanc,  longitudinal,  le 
cordon  antérieur  primitif  Aq  llisiprimiire  Vordcrstrangfeld).le  fulur/ojscertM 
longitudinal  postérieur  Ag  la  calotte,  l'homologue  du  cordon  antérieur  de 
la  moelle.  Au  fur  et  à  mesure  que  la  couche  grise  de  ia  substance  réti- 
culée s'accroît,  le  cordon  antérieur  primitif  de  His  s'étend  d'avant   en 
.  arrière,  et  on  y  peut  alors  distinguer  deux  faisceaux,  le  faisceau  lonçitu- 
'  dinal  jiosiériew  en  arriére,  et  la  formation  hlanche  rétictdée  en  avant  (Vor- 
derstrangsllieil  dcr  Fonnafio  reticularis  de  Flechsig,  Formatio  reticularis 
alba). 
,  \^  lame  alaire  reçoit  les  racines  de  la  partie  sensiûre  des  nerfs  glosso- 

pharynfjien.  pneumo-gaslriqne  et  spinal.  Ces  racines,  adhérentes  à  la  paroi 
inférieure  du  recessus  latéral  du  quatrième  ventricule,  forment  à  la  surface 
extérieure  de  la  lame  ahure.  un  petit  faisceau  longitudinal  ii  section  ova- 
laire,  connu  sous  le  nom  de  faisceau  solitaire  {Tractus  solitarius),  faisceau 


\     /V^A    é 
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Fio.  32.  —  Cou|K!  iran-.vri-salo  do  U  vésicule   iti 
rinura  primilivc  d'un  einbrjon  humiiii  de  fl"" 
qu»ir»  9e[n.aincs  st  d>-niie.  (D'après  W.  Dis.) 
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respiratoire  (fig,  33,  Fs),  ot  <|ui  est  l'homologue  du  faisceau  de  Burdach  do 
la  moelle  (?pinîère. 

Dans  la  région  du  quatrième  ventricule,  la  lame  alairc  subit  d'impor- 
tantes modifications.  Verticale  au  début  [fig.  31)  et  formant  avec  la  lame 
fondamentale  un  angle  presque  droit,  la  lame  alaire  se  porte  peu  à  peu  en 
dehors,  au  fur  et  à  mesure  que  la  courbure  pontique  s'accentue,  et  que  la 
troisième  vésicule  enctïphalique  primitive  s'i^vasc.  Bientôt,  au  cours  de  la 
cinquième  semaine,  son  oxtrémit(^  externe,  celle  qui  donne  insertion  à  la 
membrane  obturatrice,  se  recourbe  en  dehors  en  formant  une  sorte  de 
crochet  (fig.  32).  On  peut  alors  consldiSrer  ù  la  lame  alairo  deux  segments, 


lîCL 


'^vsaÏQ    du    biilhe    d^un   embryon   humuin 
cinq  st;maine9.  (D'après  \V.  Hi».) 

I  poïW rieur.  —  fX  fiisceïu  notimire.  —  LA,  I 
imentale.  —  /..■.  lama  v[M!ridjniaLri^.  —  JtCf-,  et 
iricllle.  -  si.  sillon  Uléral  rlil   4'  venlricule.  - 


l'un  interne  vertical  en  connexion  avec  la  lame  fondamentale  (l*artic 
jugale,  Wangenlhcil  de  Ilis),  l'autre  externe,  recourbé  en  forme  de  cro- 
chet, la  partie  labiale  ou  lèvre rhomboidale  dcHis  (Lippentheil,  Raulenlippe). 
La  lèvre  rhomboïila/e  est  séparée  du  segment _;' h ja/  par  un  sillon  à  concavité 
ventrale,  le  sillon  labial  fixlerna  de  Ilis  (sle)  ;  elle  est  séparée  de  la  mem- 
brane obturatrice  par  un  second  sillon  à  concavité  dorsale,  io  tillon  labial 
interne  (sli)  de  Ilis.  qui  s'ouvre  dans  le  quatrième  ventricule. 

1"  Le  set/ment  jitgal  on  vertical  de  la  lame  alaîre  donne  naissance  : 
a)  Dans  la  rétjion  bulbaire  du  quatrième  ventricule,  au  noyau  du  cordon  [ 
de  Goll,  h  l'aile  </riie  et  au  tubercule  acoustique.  Ces  deux  dernières  forma-  ' 
lions  font  partie  du  plancher  du  quatrième  ventricule;  le  tubercule  acous- 
tique occupe  sa  plus  grande  largeur;  Vai/e  tjrise  [o/a  cinerca)  représente 
un  petit  triangle  isocèle,  gris,  légèrement  déprimé,  situé  au-dessous  du 
tubercule  acoustique  et  adossé  par  sa  base  à  l'aile  blanche  interne.  En 
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avant  et  en  arrière  du  tubercule  acoustique,  on  trouve  en  général,  une  petite 
fossette  plus  ou  moins  accentut^e,  la  fovea  antenor  et  la  fovea  postenor 
du  plancher  du  quatrième  ventricule;  la  fossette  postérieure  correspond 
assez  exactement  à  l'aîle  grise, 

b)  Dans  la  région  protubéranlielle.  le  segment  jugal  de  la  lame  alaire 
forme  au  voisinage  de  l'aqueduc  de  Sylvius.  le  hcus  cœritleus  ou  subslan/ia 
/iTiitffinea. 

2"  Ln/évr''  r/iomboïdalp  csi  très  irrégulière  (fig.  24)  :  étroite  à  son  origine 
au  niveau  de  l'angle  inférieur  du  quatrième  ventricule,  elle  s'élargit  rapide- 
ment à  la  partie  moyenne  du  bulbe,  diminue  de  nouveau  au  niveau  de  la 
plus  grande  largeur  du  quatrième  ventricule,  se  rentle  encore  pour  atteindre 


prjale    du   bulhe   d'un  embryon    humain    lio   ll("'°,6,   ûg 
cinq  scmaini's.  (D'après  W,  Hia.) 

il  poilériciir.  —  F»,  faiscran  solilniro.  —  ÙA.  lama  alniro.  —  LF.  lanic  fandu- 
inc  oijturatrii-e  du  !•  ventricule.  —  RCL.  reslo»  ilii  cor.lon  laléral.  —  tl.  sillou 
•IL  Hill.m  labial  inlirne.  —  SII,  Hubslancc  rjltculéi?.  —  S,  pncumo-paHlri.iue.  — 


sa  plus  grande  dimension  dans  la  région  protubérantielle,  et  se  termine 
cnlin  en  pointe  au-dessous  de  l'isthme  du  cerveau  postérieur.  Le  sillon 
labial  externe  ne  représente  au  niveau  de  la  région  bulbaire  qu'un  sillon 
tninsitoirc;  il  disparait  en  ofTet  rapidement,  grâce  à  la  soudure  précoce  du 
segment  labial  au  segment  jugal  de  la  lame  alaire,  et  la  lèvre  rhombo'idale 
cesse  alors  d'être  une  formation  indépendante  (fig.  33,  34), 

Après  la  soudure  de  la  lèvre  rhomboïdale  au  segment  jugal,  les  cellules 

!  de  ces  régions  émigrenl  et  se  portent  en  avant  et  en  dedans  ;  elles  passent, 
les  unes  on  avant,  les  autres  en  arrière  du  faisceau  solitaire,  et  viennent 
se  placer  en  avant  de  la  couche  grise  disséminée  de  la  substance  réticulée 
et  du  noyau  d'origine  du  grand-hypoglosse  (fig.  33). 

Elles  donnent  naissance  :  a)  dans  lu  rt-yion  bulbaire  à  Volive  bulbaire, 

i  ou  olive  inférieure,  aux  Jioyaux  juxta-olivaires ,  aux  noyaux  du  cordon  de 
BurdarJi,  aux  noyauj-  des  cordotis  latéraux,  aux  noyaux  argués  des  pyra- 
mides et  à  la  .substance  gélatineuse  de  Rolando.  —  Les  fibres  de  ces  cellules 
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forment  les  fibres  arciformes  internes  du  bulbe,  le  système  des  fibres  oli- 
vâtres, le  corps  trapêzoïde,  la  couche  inter-olivaire  cl  le  corps  restiforme, 

h)  Dans  la  région  protubératitielle,  la  lèvre  rhomboïdale  fournit  Votive 
protttbérantie/le,  la  substance  gélatineuse  de  Holando,  les  fibres  arciformes 
internes  de  la  protubérance,  le  corps  trapêzoïde,  enfin  la  iamedii  cervelet. 

Les  olives  bulbaire  et  protubérantielle,  ainsi  que  les  noyaux  juxta- 
olivaires,  sont  donc  morphologiquement  l'homologue  du  cervelet,  des  tuber- 
cules quadrijumeaux,  des  couches  optiques  et  des  hémisphères  cérébraux, 
formations  qui  appartiennent  toutes  à  la  lame  alaïre. 


Buk   du   liullje   d'il  11   cniliryc 
{Da|irès  W.  His,) 


npht.  —  «CL,  n 


La  racine  tensitive  du  trijumeau  apparaît  plus  tardivement,  elle  forme 
au  niveau  de  la  substance  gélatineuse  de  Itolaitdo,  un  second  fais-ceau 
ovalaire,  l'homolofîue  du  faisceau  solitaire,  s'unit  intimement  au  début  au 
faisceau  cérébelleux  direct  de  l*"lechsig.  et  forme  avec  lui  le  tracttts  inler- 
medius  de  His.  Ces  faisceaux  sont  bienlùt  recouverts  par  les  fibres  anguécs 
superficielles  du  bulbo  (fig.  3;i). 

Le  corps  restiforme  apparaît  ii  la  partie  externe  de  la  lame  alaire,  vers 
la  fin  du  deuxième  mois;  un  sillon  profond,  te  sdlon  restiforme,  le  dt^Iimite 
en  dehors  et  le  sépare  de  la  lècre  rhomboïdale  secondaire,  ou  lêtre  membra- 
neuse, qui  se  continue  avec  ia  membrane  obturatrice  du  quatrième  ventri- 
cule et  donne  naissance  au  t,vnia  du  quatrième  ventricule  (fig.  3oJ . 

Ce  n'est  que  vers  le  quatrième  mois  de  la  vie  intra-utérine,  qu'appa- 
raissent au  niveau  du  bulbe  et  de  la  protubérance ,  les  fibres  longitudinales  ^ 
des  pyramides,  que  recouvrent  les  fibres  arquées  les  plus  superficielles,  La 
région  de    la  calotte  précède  donc  dans   son  développement  le  faisceau 
pyramidal.  Les  parties  constituantes  du  bulbe  et  de  la  protubérance,  sont 
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I  on  cllfet  d'autiiiit  plus  précoces  dans  Icii 
,  rappi'oclu>os  du  plancher  du  quatriëmi' 
'  ventricule,  ot  réciproqucmonl  les  par- 
lies  qui  apparaissent  les  dernières,  oc- 
cupent en  même  temps  les  couches  les 
plus  superficielles. 
1         Dans  la  réf/ioii  /noUihi-ranlii-lle,  la 
\  lame  alaire  donne  naissance  à  la  lame 
du   cervelet.  Le  rudiment   du    cervelet 
apparaît  sous  la  forme  d'une  lamelle 
courbe,  qui  réunit  en  arrière  les  deux 
auricules  de   ilexinn.   (|ui  constituent 
les  recessus  latéraux  du  quatriènu'  ven- 
tricule ifig.  3lii. 

La  partie  moyenne  de  la  lame  céré- 
hclleuse,  donne  naissance  au  vennis  ou 
lobe  moyen  du  cervelet;  son  liord  pos- 
térieur ou  tranchant  est  peu  à  peu  re- 
fmilé  à  la  fai,'on  d'un  doigt  de  ^ant  dans 
l'intérieur  du  quatrième  ventricule, 
{rràcc  â  la  formation  de  la  fente  choruï- 
dienne.  et  entraîne  avec  lui  la  partie 
adjacente  de  la  membrane  obturatrice 
(lig.  4i;.<^elle-ci  se  raccourcit  à  sa  partie 
moyenne,  par  suite  du  développement 
consiilérahlc  que  prend  le  vermis,  tan- 
dis que  ses  parties  latérales  forment 
deux  petites  valvules  semi-lniiaires,  les 
lolrtiles  lie  Tarin.  (Juanl  au  vermis,  il 
affecte  la  forme  d'une  lame  recourbé)^ 
sur  son  axe  horizontal,  dont  la  face 
superficielle  constitue  le  rerniis  sii/»-- 
rior.  et  la  face  [irofonde  le  certnis  infe- 
rior. 

Le  cei-velet  sVpaissit  de  bonne  heu- 
re au  niveau  du  ler/iiis.  qui  présente 
déjà  vt'rs  le  troisième  mois  de  la  vie 
intra-utérine,  trois  à  quatre  sillons  et 
circonvolutions;  les  sillons  des  /lénii- 
''p/ièrei  ri'rébelleitx  n'apparaissent  que 
vers  h'  milieu  du  quatrième  mois.  Sur 
la  face  inférieure  des  hémis|dières  cé- 
rébelleux, on  voit  cependant  apparaître 
dès  la  lin  du  deuxième  mois  et  le 
conmiencement  du  troisième,  trois  sailli' 


développement,  qu'elle; 

HC  Sih 
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ment  du  recessus  latéral  du  quatrième  ventriculey  la  moyenne,  le  /loccnlus, 
et  la  supérieure,  un  mince  bord  saillant  appartenant  à  la  face  inférieure 
du  cervelet. 

Vers  le  cinquième  mois,  le  cervelet  a  atteint  sa  forme  définitive  ;  quatre 
sillons  profonds  divisent,  ainsi  que  Kolliker  Ta  montré,  sa  surface  en  cinq 
grandes  régions  primaires  :  la  première  région  correspond  à  la  face  supé- 
rieure des  hémisphères  et  au  vermis  superior;  les  troisième,  quatrième  et 
cinquième  régions  appartiennent  à  leur  face  inférieure  et  au  vermis  infe- 
rior;  la  deuxième  région  enfin,  à  cheval  sur  les  deux  faces,  correspond  à 
la  partie  postérieure  des  hémisphères  et  des  vermis. 

Au  niveau  des  hémispliéres  cérébelleux^  la  première  région  donne  nais-  Hémisphères  c<5r<*- 
sance  aux  ailes  du  lohftle  central  et  au  lobe  cunéiforme  ou  quadrilatère',  la 
deuxième  région  fournit  les  lobes  semi-lumiires,  qu'un  sillon  secondaire 
subdivise  bientôt  en  lobe  semi-lunaire  supérieur  et  en  lobe  semi-lunaire 
inférieur.  La  troisième  région  correspond  au  lobe  digastrique,  lequ(»l  se 
subdivise  à  son  tour  on  lobule  (jrêle  et  en  lobule  cunéiforme,  La  quatrième 
région  fournit  le  lobe  fonsillaire  ou  amf/r/dalien  ;  la  cinquième  région  enfin, 
le  petit  lobule  du  pnoumo-gastrique  ou  flocculus. 

Au  niveau  des  vermis,  la  première  région  fournit  :  la  lingula  couchée 
sur  la  valvule  de  Vieussens,  le  lobule  central  qui  envoie  de  chaque  côté  et 
en  avant  du  lobe  cunéiforme  supérieur  une  petite  languette,  Y  aile  du  lobule 
central;  puis  le  fnonticule  ou  éminence  du  vermis,  qui  se  décompose  en 
sommet  [culmm]  et  cupmte  [drclivum],  et  qui  relie  entre  eux  les  deux  lobes 
quadrilatères.  A  la  deuxième  région,  correspond  le  bourgeoîi  terminal  ou 
folium  cacuminis,  qui  relie  les  deux  lobes  semi-lunaires  supérieurs,  ainsi 
que  le  tubejxule  postérieur  [tuber  valvulœ),  qui  relie  les  deux  lobes  semi- 
lunaires  inférieurs.  La  troisième  région  fournit  la  pf/ramidc,  qui  relie  les 
lobes  cunéiformes  inférieurs  ;  la  quatrième  région,  la  luette  ou  uvula,  qui 
relie  les  amygdales  ;  la  cinquième  enfin,  le  nodule,  <[ui  constitue  Textrémité 
antérieure  du  vermis  inferior,  et  qui  est  relié  au  lobule  du  pneumo-gastriciue 
par  \e  pédoncule  du  flocculus. 

Avec  le  développement  des  hémisphères  cérébelleux,  apparaissent  les      praoncuies  céré- 
pédoncules  cérébelleux  moyens,  dont  les  fibres  se  portent  en  avant  et  en    ^  ou\  moyens. 
dedans,  et  s'entrecroisent  avec  le  faisceau  pyramidal  pour  former  Yétar/r 
antérieur  de  la  protubérance. 

Les  valvules  de  Tarin  s'insèrent  en  dedans  au  nodule,  en  arrière  à  la 
face  inférieure  de  l'hémisphère  cérébelleux,  aux  lobes  amygdalien  et  cunéi- 
foniie  inférieur,  en  de/tors  au  pédoncule  du  llocculus;  leur  bord  antérieur, 
que  Ton  décrit  généralement  comme  un  bord  libre,  se  recourbe  pour  se 
continuer  avec  la  mince  membrane  épithéliale  qui  recouvre  le  plexus  cho- 
roïde du  quatrième  ventricule  (fig.  ii).  Ce  mince  épithélium  se  déchire 
facilement  au  niveau  de  son  insertion  sur  les  valvules  de  Tarin,  de  telle 
sorte  qu'il  en  résulte  une  fente  artificielle,  décrite  par  les  auteurs  sous  le 
nom  de  fissure  transverse  cérébelleuse. 

Les  recessus  latéraux  du  quatrième  ventricule,  ou  vélum  medullare  infe- 
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Roccssus  latéraux  7Hor,  forment  do  chaque  côté  une  vésicule  volumineuse  et  saillante  vers  le 
du  quatnèmo  vcntn-  tpQjgj^jjj^  ^^jg  j^  [j^  yj^,  inlra-utérine  ;  tandis  qu'elle  est  complètement 

recouverte  par  les  hémisphères  cérébelleux  au  cinquième  mois.  Ces  vési- 
cules sont  formées  de  deux  lames  appliquées  Tune  sur  Tautre  ;  la  lame 
supérieure,  la  plus  faible,  s'amincit  et  recouvre  les  plexus  choroïdes  laté- 
raux du  quatrième  ventricule,  qui  plongent  dans  les  recessus  latéraux.  La 
lame  inférieure  est  formée  d'éléments  nerveux,  rudimentaires,  adhérents 
aux  fibres  radiculaires  des  neuvième  et  dixième  paires,  et  au  pédoncule  du 
llocculus.  Plus  tard,  la  paroi  supérieure  s'atrophie  complètement,  et  il 
existe  de  chaque  côté  du  quatrième  ventricule  un  orifice,  qu'Axel  Key  et 
Retzius  ont  montré  ne  pas  être  un  artifice  de  préparation,  et  par  lequel  la 
cavité  du  quatrième  ventricule  communique  avec  l'espace  sous-arachnoï- 
dien.  Un  orifice  analogue  existe,  au  niveau  de  la  partie  moyenne  de  la  mem- 
brane obturatrice  du  quatrième  ventricule,  au-dessus  du  calamus  scripto- 
rius;  il  est  connu  sous  le  nom  de  trou  de  Marjendie.  De  chaque  côté  du  trou 
de  Magendie,  au  niveau  de  Tinserlion  de  la  membrane  obturatrice,  sur  la 
lèvre  rhomboïdalc  secondaire,  on  trouve  dans  toute  la  largeur  du  quatrième 
ventricule  des  éléments  nerveux  rudimentaires,  qui  forment,  après  Tabla- 
tion  des  plexus  choroïdes  du  quatrième  ventricule,  le  tœnia  médullaris  et 
\obex  (verrou);  ce  dernier  occupe  l'angle  inférieur  de  la  membrane 
obturatrice  (fig.  20,  ob). 

Au  niveau  de  V isthme  du  cerveau  postérieur^  la  lame  alaire  donne  nais- 
sance aux  pédoncules  cérébelleux  supérieurs,  tandis  que  l'angle  supérieur 
de  la  membrane  obturatrice,  fournit  la  valvule  de  Vieussem  ou  voiie  iHédul- 
/aire  antérieur,  sur  laquelle  s'applique  la  lingula  du  vermis  suporior. 

Modirication»  qur  Lo  corvclet  présente  dans  la  série  des  vertébrés  de  très  grandes  modi- 
îa^^sVHrdoT^^^t*^^  llcations.  Chez  les  poissons,  les  amphibies  et  les  reptiles,  il  se  présente  sous 
'•'^*-  l'aspect  d'une  lame  médiane,  la  lame  cérébelleuse,  Thomologue  du  lobe 

moyen  ou  du  vermis  des  oiseaux  et  des  mammifères;  les  hémisphères 
cérébelleux  font  en  effet  défaut  dans  les  trois  classes  inférieures  des  ver- 
tébrés. 

La  lame  cérébelleuse  est  lisse  chez  les  amphibies  et  les  reptiles,  mais 
chez  les  poissons  et  les  reptiles  aquatiques,  l'alligator  en  particulier,  la 
lame  cérébelleuse  présente  do  gros  plis  transversaux,  qui  sont  d'autant  plus 
développés  et  plus  nombreux  <iue  l'animal  est  meilleur  nageur  (EdingerU 
Chez  les  oiseaux  et  les  mammifèn^s,  la  lame  cérébelleuse  se  transforme 
en  vermis  oi  se  plisse  un  grand  nombre  de  fois  pour  former  des  lobules.  En 
même  temps,  apparaissent  les  hémisphères  cérébelleux;  petits  et  pou  déve- 
loppés chez  les  oiseaux,  ils  prennent  chez  les  mammifères  un  développe- 
ment considérable  et  débordtMit  de  chaque  coté  le  vermis. 

Le  cervelet  des  poissons,  des  reptiles  et  des  amphibies,  est  en  connexion 
avec  le  cerveau  moyen  et  le  cerveau  intermédiaire  par  le  pédoncule  cérébel" 
leuj'  supérieur,  et  avec  la  moelle  épinièn?  par  \q  pédoncule  cérébelleux  infé- 
rieur. Les  hémisphères  cérébelleux  faisant  défaut,  il  nVxisle  pas  chez  eux 
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depédoncule  cérébelleux  moyen.  Ce  dernier  n  apparaît  que  chez  les  oiseaux 
et  devient  très  accusé  chez  les  mammifères. 

\jÇi9>  fibres  pyramidales,  qui  relient  Técorce  cérébrale  à  la  moelle  épinière, 
n'apparaissent  que  chez  les  vertébrés  supérieurs  (oiseaux  et  mammifères). 
Les  reptiles,  les  amphibies  et  les  poissons,  chez  lesquels  le  cerveau  anté- 
rieur, en  particulier  le  manteau  central,  est  réduit  à  sa  plus  simple  expres- 
sion, en  sont  dépourvus  et  ne  possèdent  que  le  système  des  fibres  de  la 
calotte. 

Le  cerveau  postérieur  et  rarrière-ccrveau  donnent  naissance  à  neuf     Nerfs  qui  naissent 
paires  crâniennes  (iV*^  à  XII**  paires).  Les  nerfs  moteurs  prennent  leur  ricur^crd*rarri?re- 
origine  dans  les  cellules  ganglionnaires  de  la  lame  fondamentale  ;  les  nerfs  <^»'^^«*"- 
sensitifs  dans  les  cellules  des  ganglions  crâniens;  les  ganglions  crâniens 
se  développent  aux  dépens  de  la  partie  supérieure  du  cordon  ganglion- 
naire, lequel  donne  de  chaque  coté  du  cerveau  postérieur  et  de  Tarriére- 
cerveau,  trois  ganglions  dont  deux  sont  situés  en  avant  et  un  en  arrière 
de  la  vésicule  auditive  (fig.  19). 

Le  ganglion  antérieur  représente  le  ganglion  de  Ganser  rndimefilaire, 
dont  une  parcelle  donne  naissance  au  ganglion  ciliaire. 

Le  ganglion  moyen  représente  le  ganglion  acon.slico-facial  de  Bis,  aux 
dépens  duquel  se  développent  :  le  ganglion  spiral  du  nerf  cochléaire.  Vin- 
tumescence  gangliforme  de  Scarpa  du  nerf  vesfibulaire,  et  le  ganglion  géni- 
culé  du  facial. 

Le  ganglion  postérieur  se  subdivise  de  très  bonne  heure,  et  donne 
naissance  au  ganglion  d'Andersc/i  du  glosso-pharyngien  et  au  ganglion 
jugulaire  du  pneumo-gastri(iue. 

L'origine  réelle  des  nerfs  crâniens  du  bulbe  et  de  la  protubérance,  est  la     L'ori^nerc^eiicdcs 
même  dans  toute  la  série  des  vertébrés.  Mais,  si  Torigine  réelle  est  inva.  rie  pas'^dans  îa^sôrTô 
riable,  le  volume  des  noyaux  d  origine  ou  de  terminaison,  le  trajet  intra-  *i*î» ^«^ '*^'f<^«- 
encéphalique  et  Torigine  apparente  des  nerfs  crâniens,  sont  par  contre     variabilité  du  vo- 
extrémement  variables.  C'est  ainsi,  par  exemple,  que  le  noyau  moteur  du  apparente de^"'° 
trijumeau  s'hypertrophie  considérablement  chez  la  torpille,  où  il  forme  les 
lobes  électriques,  et  que  chez  les  poissons,  le  noyau  de  terminaison  du  vague, 
très  volumineux,  forme  une  forte  saillie  dans  le  quatrième  ventricule. 


CCS 

nerts. 


3.   VKSICILE    ENCÉPHALKJUK     PRIMITIVi:     MOYENiNE 

Vésicule  des  tubercules  quadrijumeaux.  Cerveau  moyen, 

Mésencéphalon  (Mittelhirn). 

De  toutes  les  vésicules  encéphaliques,  la  vésicule  des  tubercules  quadri-  La  vrsicuic  enc<!- 

jumeaux o\x  Aqs  lobes  optiques,  ç^^XcqWq  qui  subit  le  moins  de  modifications.  subit^,?cu  d^modilî- 

Ces  dernières  consistent  surtout  en  un  simple  épaississement  de  ses  parois,  <=***°°*- 

en  particulier  de  la  lame  fondamentale,  et  en  une  diminution  de  sa  cavité,  sa  cavité. 
qui  se  transforme  en  aqueduc  deSylviuSj  et  qui  se  distingue  des  cavités  des 


9i 


ANATOMIE   ]IES    CENTRES    NEHVELX. 


aulivs  vôsiciilos  ci'rûbrales  pai-  son  petit  calibre,  et  l'absence  de  plexus  cho- 
roïdes. L'iiqueduc  pi'<?sontc  un  siltoit  médian  antérieuy  assez  profond  -Jig.  3" 
et  38),  qui  se  coiiliiiuu  avec  le  sillon  médian  du  plancher  dn  quatriônic 
vcnlrirulo.  et  deux  .villons  latéraux  <{ui  séparent  la  liimc  rtnidaiiu'iitale  de 
la  lunie  alairc,  et  i|ui  se  coiititiuenl  d'une  part  avec  les  sillons  latéraux  du 
quatrième  voiilricule  el  d'autre  pari  avec  les  sillons  de  Monro. 

1  <  planchf)  du  lei^eau  moyen,  eoninie  celui  du  cerveau  postérieur  el 
de  I  an  i{.i(  cmean  donne  naissance  aux  fibres  névrogliques  du  raplû. 
rhiimolo^iie  lu  si.  plum  antérieur  de  la  moidle  épînière  ;  il  fonrnil  en  outre 


-  Kiiï^i'h^ili'  d'un  riubr.ïDD  humain  dViiTii 
Mil  lie»  li<*'tiii»|>h«n-s  ci'ivbr.iui.  de  1h  lum 
:li(>  dn-iii'-  >!•'  la  Isme  du  (vrvvli-i  Dg.  M 
aijucilDi-  il 


lit  lri>i«  nioU.  TU  par  la  face  posirricun 
A-ii  iub«rculfli  quadrijumeaux  :fig.  ÏIj 
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la  minée  lamelle  inlerpidoneulaire,  coniiue  sous  le  nom  de  suèsianee  per- 
fora' /lostéiifiire  el  qui  fait  partie  du  plancher  du  troisième  ventricule.  La 
Mme  f'iiit/iii»fntiilf  donne  naissaiiee,  sur  le  prolnngemenl  de  la   colonne 

■  nuelêaii-e  de  la  eorne  antérieure  de  la  moelle,  au  noyau  tforigine  du  m<h 
t'-tir  oiii/iiirr  romitimi:  elle  fournil  en  oulre  les  parties  constituantes  de  la 
fiiloll'-  on  c'/irv  i^ii/i-'rirur  des  pédoncules  cérébraux. 

M;n^  U-^  jinhiii  iilf--  ciWhnm.r  natteij;nenl  leur  aspect  définilif.  qu'après 
le  développement  du  faisceau  pyramidal,  e'est-à-dire  vers  le  milieu  du  cin- 
quième mois.  Ils  >oii(  .-ilors  constitués  par  deux  étages,  séparés  par  une  cou- 
rbe de   cellule-  m-rveuses   pijrnientain's,   le   /'«•*/.<  iii;/er  île   SOmmering. 

.  I.'étaue  inférieur  eon>ti1ue  le pii'i/ du iiiduiuuh-.  l'étage  sujn'rieur,  la  calotU 
on  Irt/ui'Hiuiii.  \.i-  /linli/iifi'-iitnuti/'-.  qui  repn'sente  le  système  de  projec- 
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tion  de  Técorce  cérébrale  dans  la  protubérance,  le  bulbe  et  la  moelle 
épinière,  est  à  peine  ébaucbé  chez  les  oiseaux  et  les  mammifères  inférieurs; 
il  n'atteint  un  grand  développement  que  clu»z  les  primates  et  en  particulier 
chez  rhomme. 

La  lame  a/aire  s'épaissit  uniformément,  moins  toutefois  que  la  lame 
fondamentale;  d'abord  lisse  et  réj^ulièrement  convexe,  on  y  voit  apparaître 
bientôt  un  sillon  vertical  et  un  sillon  transversal  (lig.  3G),  qui  la  divisent 
en  quatre  tubercules,  les  tubercules  quadrijumeaux  supérieurs  et  inférieurs,      Tubercules quadri- 
appelés  encore  antérieurs  et  postérieurs,  La  partie»  adjacente  au  cerveau  •'""**^^'*'^* 
mtermédiaire,  s'élève  un  peu  au-dessus  du  col  de  ce   dernier  et  forme 
une  sorte  de  fer  à  cheval,  dont  les  branches  latérales  se  portent  en  diver- 
geant en  avant,  et  se  penlent  sur  les  parois  latérales  du  cerveau  intermé- 
diaire (lig.  3î),  40).  La  parlie  moyenne  du  fer  à  cheval  répond  au  tubercule 
quadrijumeau   antérieur^   les   branches    latérales   forment    les    premiers 
rudiments  du  bras  «lu   tubercule  quadrijuiurau  antérieur  et  du  pulvinar.      Ruban  de  Reîi  ot 
Le  tubercule  quadrijumeau  postérieur  fournit  le  ruban   de  Beil  latéral,   qurdrijtmeau*'*'pos- 
ou  faisceau  triangulaire  de  rislhme  de  Tencéphale,  ainsi  que  le  bras  du  ^éricur. 
tubercule  quadrijumeau  postérieur. 

Très  volumineux  au  début,  oii  il  occupe  le  point   le  plus  saillant  de      lo  cerveau  moyen 
1  encéphale,  le  cerveau  moyen  se  développe  par  la  suite  moms  rapidement  gr.  ssivomcnt  par  le» 
que  les  hémisphères  cérébraux  ou  cérébelleux,  de  telle  sorte  qui»,  de  super-  ^râux^^*^''®'*    *^*'*""" 
ficiel  qu'il  était,  il  devient  de  plus  en  plus  profond.  Au  troisième  mois,  les 
hémisphèr<»s  cérébraux  atteignent  son  bord  antérieur;  au  <iu€itrième  mois, 
les  lobes  temporaux  recouvrent  ses  |)arois  latérales  et  au  cinquième  mois, 
les  lobes    occipitaux  recouvrent    complètement   les   tub<»rcules  quadriju- 
meaux. 

Dans  toute  la  série  des  vertébrés,  la  structure  et  les  connexions  de  la     variatioua  do  vo- 

1  1        M     1  I  j    "  âi_\  •  1  lumo  dos  tubercules 

lame  des  tubercules  quadrijunteaux  sont  les  mêmes,  quoique  son  volume  quadrijumeaux  auuî- 
présente  les  plus  tçrandes  variations.  Elle  forme  en  eiïet  les  volumineux  rieurs  dans  lu  série 

*  A  o     ^  ^  ^  ^  lies  vertobros. 

lobes  optiques  des  poissons  et  des  oiseaux  et  les  petits  tubercules  quadriju-  Lobes  optiques  des 
meauxàes  mammifères;  mais  dans  toute  la  série  des  vertébrés,  le  nerf  op-  ^ccmnoxions  des 
tique  se  termine  dans  la  couche  superficielle  de  la  lame  des  tubercules  cjua-  juiIu^ux^'^autl^Httli^^ 
drijumeaux,  tandis  que  la  couche  profonde,  donne  naissance  à  un  système  avec  lenert optique. 
sensitif  qui  contourne  ra<iueduc  de  Sylvius  et  entre  dans  la  constitution  du 
ruban  de  Reil. 

Le   ganglion   du  tubercule  quadrijumeau  postérieur,    dont   les    libres      Tubercule  qnadri- 
cntrent  également  dans  la  constitution  du  ruban  de  Keil,  existe  dans  toute  la  J"'"*^""  postérieur. 
série  des  vertébrés.  Ce  ganglion  forme  chez  l<»s  mammifères  le  tubercule 
quadrijumeau  postérieur,   dont  les  dimensions  égalent  à  peu  près  celles 
du  tubercule  quadrijumeau  antérieur.  Chez  les  poissons  et  les  oiseaux,  le 
ganglion   du  tubercule  quadrijumeau  postérieur  se   réduit  à  une  mince 
lamelle  grise,  qui  occupe  la  partie  inférieure  de  la  lame  des  tubercule 
bijumeaux  et  ne  fait  pas  saillie  à  l'extérieur. 
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NCÉPflALIuUI^    ANTÉRIEURE    PRIMITIVE. 


La  vésicule  des  couches  optiques  s'aplatit  de  bonne  heure  dans  le 
sens  transversal  ;  ses  parois  latérales  s '«épaississent  considérablement,  ses 
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]iai-ois  supérieiiros  et  inft'*rieures  so  réduisent  par  contre  à  l'étal  de  mince» 
lames  membraneuses. 

Parois  latérales.  —  l-es  épaisses  parois  lalrrales-  présentent  à  étudier 
imo  face  inlenip  ou  ventrinilaire.  et  une  face  externe  oti  siipcrficie/Ze. 

Iai  fme  extenip  ou  ^iprr/ieielle  du  cerveau  inloi'médiaire,  est  verticale  ou 
lé(:drcnu'iit  convexe  au  début  dij:.  -tît  et  10  .  Son  extrémité  antérieure 
pénètre,  ainsi  i|uo  nous  l'a^ons  vu  plus  haut  ,lig.  19.  p.  07).  à  ia  façon  d'un 
coin  dans  le  rervean  antérieur,  et  se  soude  dans  le  sillon  semi-lunaire  à 
lu  paroi  interne  de  la  vésicule  des  liémisphères.  Après  ablation  de  celte 
dernière,  la  face  externe  du  cerveau  intermédiaire  présente  immédiatement 
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en  arrière  du  trou  de  Monro  une  surface  arrondie,  légèrement  concave,  qui 
correspond  à  la  suture  du  cerveau  intermédiaire  et  du  cerveau  antérieur, 
suture  désignée  par  His  sous  le  nom  de  pédoncule  du  corps  strié.  Comme  la 
paroi  du  cerveau  intermédiaire,  donne  naissance  à  la  couche  optique  et 
celle  du  cerveau  antérieur  au  corps  strié,  nous  désignerons  cette  surface 
suturale  sous  le  nom  de  surface  suturale  opto-striée  (fig.  39  et  iO,  siCSfr.).      surface    smuraie 
Elle  représente  Taxe  autour  duquel,  se  développeront  les  parties  consti-  **p^*^'^"*^*^' 
tuantes  de  la  vésicule  des  hémisphères,  à  savoir  :  le  corps  strié  et  le  manteau 
cérébral.  Cette  surface  suturale  opto-striée  est  entourée  d'un  arc  saillant, 
libre  dans  toute  son  étendue,  Varc  (halamique  de  His,  qui  contient  les  rudi-     Arc  thaïamique. 
ments  des  saillies  superficielles  de  la  couche  optique.  A  Textrémilé  anté- 
rieure de  Tare,  on  constate  la  saillie  du  tubercule  antérieur  de  la  couche 
optique;  à  la  plus  grande  convexité  de  Tare  correspond  la  région  du  corps 
genouillé  externe  ;  l'extrémité  inférieure  enfin,  empiète  sur  la  partie  du 
cerveau  intermédiaire  que  nous  apprendrons  à  connaître  plus  tard,  sous  le 
nom  de  région  sous-thalamique  de  Forel  ou  de  région  du  corps  de  Luys;      Région  sons-thaïa- 
elle  forme  la  future  bandelette  optique  et  se  continue  avec  la  crête  latérale  °**^"°  «i«Fore. 
du  pédicule  oculaire  (fig,  18).   La  région  du  corps  p;enouillé  externe  est 
reliée  au  tubercule  quadrijumoau  antérieur,  par  le  pulvinar  et  le  bras  du 
tubercule  quadrijumeau  antérieur.  L'extrémité  inférieure  de  Tare  thaïa- 
mique est  séparée  du  tuborculo  mamillaire,  par  le  corps  genouillé  interne, 
peu  saillant  à  cette  époque. 

La  bandelette  optique  comme  le  chiasma,  se  développe  aux  dépens  du  Bandoicito  optique. 
cerveau  intermédiaire,  et  établit  la  limite  entre  ce  dernier  et  le  cerveau  an- 
térieur. La  plupart  de  ses  fibres  prennent  leur  origine  dans  les  cellules 
ganglionnaires  de  la  rétine,  mais  quelques-unes  proviennent,  ainsi  que 
Mihalkowicz  Ta  montré,  des  cellules  du  tubercule  quadrijumeau  antérieur, 
du  pulvinar  et  du  corps  genouillé  externe.  D'après  Mihalkowicz,  ces  der- 
nières fibres  précéderaient  dans  leur  développement,  les  fibres  d'origine 
rétinienne,  car  le  pédicule  du  nerf  optique  est  encore  creux  et  présente  un 
état  embryonnaire,  alors  que  Ton  constate  déjà  des  fibres  nerveuses  dans 
la  bandelette  et  le  chiasma. 

La  face  externe  du  cerveau  intermédiaire  ne  subit  par  la  suite  que  peu  ÉiiaUsiHsomem  ui 
de  modifications.  Elle  s'épaissit  toutefois  considérablement  vers  le  qua- 
trième mois  de  la  vie  intra-utérine.  Tare  thaïamique  finit  par  devenir  termodiaiic 
horizontal,  et  par  former  toute  la  partie  de  X^face  supérieure  de  la  couche 
optique,  recouverte  par  le  corps  du  trigone  et  la  toile  choroïdienne.  Etroite 
en  avant  au  niveau  du  trou  de  Monro  et  du  tubercule  antérieur  du  thalamus, 
la  face  supérieure  de  la  couche  opticfue  s'élargit  en  arrière,  déborde  le 
cerveau  moyen  en  formant  le  pulvinar,  puis  se  recourbe  en  bas,  et  se 
rétrécit  pour  se  continuer  avec  la  bandelette  optique.  Elle  s'étend  en  lar- 
geur, depuis  la  voûte  du  cerveau  intennédiaire,  jus([u'au  point  d'insertion 
des  plexus  choroïdes  des  ventricules  latéraux.  Elle,  ne  comprend  donc, 
que  la  partie  de  la  face  supérieure  de  la  couche  optique  définitive,  située 
en  dedans  du  sillon  choroïdien;  la  petite  partie  externe  de  la  face  supé- 
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rictire  de  la  couche  optique  d<5finitivc.  étendue  de  l'insertion  des  plexus 
choroïdes  au  sillon  opto-striiî,  concourt  à  former  le  plancher  du  ventricule 
InttïruI,  cl  se  développe  aux  dépens  du  cerveau  antérieur  (fig.  53-63). 

I  La  face  interne  ou  ventriculaire,  concave  au  début,  présente  de  chaque 

côté,  dès  la  fin  de  la  cinquième  semaine,  deux  saillies  longitudinales  séparées 

■  par  un  sillon,  le  stlion  de  Monro  (Hg.  il  à  44,  52,  53.)  La  saillie  supérieure 
correspond  à  la  /ame  alaire,  et  donne  naissance  à  ia  couche  optique  propre- 
ment dite  ou  à  la  région  tlialamiqve;  la  saillie  inférieure  correspond  à  la 
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•-  *'i>Mrii»w*fHfii.V.  ot  ilouno  nai^sanco  à  la  rêyio»  xou*-thaltanique  de 
.'.  (  j**  n'j:ii»n*  sVpaîssiss^'nl  bii'ntO>l  consid^rablomenl.  Je  telle  sorte 
b  |Mn»i  intonn'  du  ivrveau  iiitormtHliuiro,  dt'vicnl  \ 

■mhryonnair**.  Kt«*mlu  Je  chaque  ciSlé.  de  l'sque- 


ilt>vii'>nl  verticale  vers  la  fin 
visii-mo  nu»!'*  <fe  ta  v 

Jo  S\Kius  aux  trv*u*  .le  Monn.».  le  sr';','.-*  <j>  Monrt.  trfr*  accusé  vers 
eiv<«}ue.  fait  suite  en  arrière  iiu  sîlKm  latéral  de  l'aqueduc,  tandis 
se  .v>nlinue  on  a\ant,  d'une  part  a\tv  l'embouchure  de  la  cavité  dn 
■«'.e  -sMiUire.  et  d.tuln'  |v(rt  a\e.-  ",t  partie  inférieure  -lu  trou  de  Monro 
vi  le  *r,"  n  d-'  Menr.»  ~e|<»n>  d*ne  -Uns  tvuile  s-j-n  étendue,  la  lame 
e  de  ;.*  '.ame  i  nlanuntale.  et  s  mi  extrémité  antérieure"  correspond 
;  ei.ii-;i"nieu:  .i  "..*    ..■■■s'   .     •-.-   '    --:.    -■,  c"e>l-à-dir\' au  'uht,  ckiasium. 
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La  face  interne  ou  ventriculaire  subit  par  la  suite  d'importantes  modi- 
fications. La  partie  postérieure  de  la  lame  alaire,  ou  partie  rélro-lkata- 
miqite  du  cerveau  intermédiaire  fœtal,  donne  naissance  au  ptilvinar  et  au 
corps  genouillé  externe  (lig.  41-44,  Rg)  ;  la  partie  antérieure  ou  partie  tlia- 
lamique  proprement  dite,  donne  naissance  à  la  couche  optique  (Th).  Celle- 
ci  saccrolt  rapidement  et  détermine  une  forte  saillie  dans  le  troisième 
ventriettle,  qu'elle  réduit  à  l'état  d'une  mince  fente. 

Quant  à  la  région  som-thalamique  développée  aux  dépens  de  la  Innie 


.<;ïliiiiii.  —  CA,  cerveau  wMheiir.  — 
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tnlB,  IdIio  olfaclif  poitérîeiir.  —  II.  laroo  lerminfll»  eml.rjonnoire.  —  -V/.  nerf  olftictlf.  —  PO,  pMicule 
opiiquo  rocossu».  —  Bg,  (çenicuU.  —  rif,  rpci'ssiis  ds  liofiindilinlmii.  —  «no.  sillon  sngud  nnifiriour.  —  in/i. 
billon  «rqa*  po»l*tieiir.  — i*.  «lion  de  l'halifnula.  —  iM.  sillDn  de  Monro.  —  ip.  divprilcule  itout>-|iiiii<i1.  -- 
STk,  région  ■auii-o|iiiiiiio.  —  T'A.  ihalnraus.  —  TU.  Irou  de  Monru.  —  Tm,  lubereul*  munillaire. 

fondamentale,  elle  se  continue  en  arrière,  avec  la  région  de  la  calotfe  du 
cerveau  moyen.  L'extrémité  antérieure  de  cette  dernière  région  s'unit  à  celle 
du  côté  opposé,  immédiatement  au-dessous  de  l'aqueduc  de  Sylvius  et  au- 
dessus  de  la  région  des  tubercules  raamillaires,  par  une  lame  transversale, 
le  Torm  intermediu-i  de  llis,  qui  fait  saillie  dans  la  partie  postérieure  du 
troisième  ventricule,  de  telle  sorte  que  l'aqueduc  de  Sylvius  ne  commu- 
nique avec  la  cavité  de  l'infundibulum,  que  par-dessus  la  saillie  de  la  pièce 
intermédiaire  (fig.  li.) 

Déjà  avant  la  fin  du  deuxième  mois  de  la  vie  intra-utérine,  les  deux 
couches  optiques  se  soudent  sur  la  ligne  médiane,  au-dessus  du  sillon  de  '■ 
Monro,  pour  former  la  commissure  molle  ou  moyenne.  Cette  suture  se  fait  ' 
chez  les  mammifères,  sur  une  étendue  beaucoup  plus  grande  que  chez 
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l'homme,  dételle  sorte  que  la  cavité  du  Iroisiôme  ventricule  est  forlemen 
ri^duile.  Le  développement  de  la  commissure  moyenne,  aux  dépens  de  I: 
suture  tardive  des  deux  lames  alaires,  explique  comment  cotlecommissur 
peut  manquer  dans  certains  cas,  ou  être  dédoublée,  ou  bien  encore  com 
ment,  dans  certaines  malformations  congénitales,  les  deux  couches  optique 
soudées  sur  une  grande  étendue,  peuvent  arriver  à  ne  former  qu'une  seul 
masse  impaire  et  médiane. 

s  Une  fois  développée,  la  couche  optique  est  limitée  en  bas  par  le  v»7/oj 
dp  Mowo  (sM),  en  haut  par  un 
sillon  moins  profond,  le  si//on  du 
fi-pin  ou  sillon  de  f/iaàriiiila  (sh), 
qui  la  sépare  de  la  voûte  du  cer- 
veau intermédiaire  (lîg.  43,  43). 
En  avant,  la  couche  optique  est 
légèrement  excavée  et  concourt 
à  limiter  le  trou  de  Monro;  en  IS— 

arrière,  elle  est  en  rapport  avec  un 
divcrticule  profond  qui  occupe  la 
région  rétro-thalamique  et  cor- 
respond à  la  partie  la  plus  sail- 
lante de  l'arc  ihalamique,  c'est-à- 
dire  à  la  région  du  corps  genouillp 
externe.  Ce   diverticule  porte  le 

i  nom  de  recessus  genicuH  (His); 
{Hg,  fig.  42,  43,  44),  il  reçoit  en 
avant  les  sillons  de  l'habenula  et 
(le  Monro,  en  haut  il  est  en  con- 
nexion avec  le  diverlicule  pinéal 
(sp),  en  arrière  il  s'ouvre  dans 
l'aqueduc  de  Sylvius  par  un  étroit 
canal,  le  canal  cervical  (cCI),  qui 
correspond  au  col  du  cerveau  in- 
termédiaire de  Ilis  fig.  43), 

La  couche  optique,  en  se  dé- 
veloppant d'avant  en  arrière,  réduit  \i\&ai6i\(ireeessus geniculi^  une  ëtroiti 
fente  curviligne,  comprise  entre  la  couche  optique  et  l'extrémité  antérîeurt 
de  la  calotte  du  cerveau  moyen,  et  refoule  en  dehors  la  région  rétrothala- 
raique  (pulvinar,  corps  genouillé  externe),  {(ig.  44).  Celte  fente  se  comble 
peu  à  peu,  et  ainsi  s'expliquent  les  connexions]intimes  que  'présente  plus 
lard  )a  calotte  du  cerveau  moyen  avec  la  couche  optique.  Le  dernier  ves- 

L  tige  permanent  du  recessus  geniculi  est  représenté  parle  centre  médian  de 

i  Linj",  qui  conserve  d'après  Flechsig,  certaines  particularités  rappelant  son 
origine  ventriculuire. 

Dans  toute  la  série  des  vertébrés,  (es  parois  latérales  du  cerveau  iatep 
médiaire  sont  épaissies  et  allongées  dans  le  sens  antéro-postérieur  ;  elles 


cp  li:^ 

^'W- 

I 

m^ 

-'       IP 

y 

m/ 

AC         1 

f 

-Po 

~tb. 

'^^f. 

'  B  f^ 

lO.    «.   -   Cuupc    Y 

unico-médi 

ne  de   i'cncipbal 

d'un  embryon  hum 

gin  d-criTiro 

r.  IroU  mois.  (Dm 

sine  d'après  oalun 

*C,  .rr,Én!-«r>Mi, 

-    Àj».  kq 

sduc  d«  Svivins.  - 

B.  I,ulbe.  -  he,  hou 

TcloI  de  la  calotte.  —   Ce.  cuu 

rqniral.  -  Cl,  «rve 

n  inlcrmédiii 

re.  -  Ca.  cerr»» 

mujren.  —  top,  cornu 

,«ur6  poiuneura.  -  CF.  cerre.. 

jiosItfriBur.  —  Cn.  \ 

mo  du    cervo 

01.  -  M.  tente  «i 

|[l>Dde  pin<(al«.  -  /,  iofundibu 

lum-  -  IP,  ioSexion 

ilu  cencau  |)osWrieu 

uai«.  -  ot,  ol,ex.  - 

Ps.  protuli*ranco.  —  Sg.  nc«sa 

(çonicuU.  —  ro,  rccps 

"»  oplique-  - 

th.  lilloQ  do  rhabc 

DUlO.  -    (AT.    sillOD    11 

0  UoDro.  - 

(B.  divenicole   MW 

pindal.  -  (&.  irou  ho 

-  Th.  coiichs  optW 

iiD.   -    TM. 

rail   de     MODFO.    - 

=7 


D>-VET.OI'PEMENT   DU    SYSTKME    NEKVEUX.  101 

renferment  chez  les  vertébrés  supérieurs,  plusieurs  ganglions  Ihalaraiques 
qui  rétrécissent  d'autant  la  cavité  du  troisième  ventricule. 

Paroi  Inférieure  ou  plancher  du  cerveau  intermédiaire.  —    Lopianchoniuci 

Le  plancher  du  cerveau  intermédiaire  se  transforme  en  une  mince  mcm-  f„nne  u  mambra 
brane.  la  membrane  bmilaire  d'Aeby  ou  la  commissure  grise  df  la  base  de  '«'"«■"■'Aoh)-. 
Henle.  Grâce  à  la  direction  oblique    de  l'axe  du  cerveau  antérieur,  le 
plancher  du  troisième  ventricule  est  oblique  en  bas  et  en  avant,  et  sa 
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partie  la  plus  déchve  correspond  à  la  paroi  antérieure  du  luber  cinereum. 
Le  plancher  du  troisième  venlriculc  n'est  pas  rectiligne,  mais  affecte  la 
forme  d'une  ligne  brisée  dont  le  segment  postérieur,  presque  vertical, 
forme  la  lèvre  antérieure  de  la  fenle  en  forme  de  selle  (fst)  et  dont  le  ser- 
ment antérieur,  presque  horizontal,  est  en  rapport  avec  la  base  du  crâne 
(lig.  41,  42),  Chez  les  jeunes  embryons  ces  deux  segments  se  réunissent  à 
angle  obtus,  en  formant  \ iiifundibulum  ou  la  lige  du  corps  pititilaire  ;  cet 
angle  se  ferme  peu  â  peu;  il  devient  droit  vers  la  fin  du  deuxième  mois 
de  la  vie  iotra- utérine,  puis  rapidement  aigu  (lig.  43,  44).  Le  segment 
postérieur  ou  mamillaire,  donne  naissance  à  la  substance  perforée  posté-  [, 
rienre,  aux  tubercules  mamillaires  et  à  la  partie  postérieure  du  tuber  cine- 
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retim.  Le  segment  antérieur  ou  infwidibulaire,  est  fortement  déprimé  par 
le  chiasma  des  nerfs  optiques,  qui  sépare  la  lame  terminale  embryonnaire 
de  la  partie  a^itérieure  du  tuber  cinereum  ;  il  donne  ainsi  naissance  à  deux 
diverticules  dont  le  postérieur  constitue  ïinfundibulum,  et  Tantérieur  le 
diverticule  optique  [recessus  opticus).  Dans  les  premiers  stades  de  la  vie 
embryonnaire,  ce  dernier  communique  avec  la  cavité  du  pédicule  oculaire; 
le  premier  entre  en  connexion  avec  V hypophyse  ou  glande  pituitaire. 

La  lame  terminale  embryonnaire  (It,  fig.  41,  42,  43,  44),  légèrement  dé- 
primée au  niveau  de  la  commissure  antérieure^  ferme  le  troisième  ventricule 
on  avant  ;  elle  appartient  en  réalité  au  plancher  du  cerveau  antérieur,  de 
même  que  la  plus  grande  partie  de  la  substance  perforée  postérieure, 
appartient  au  plancher  du  cerveau  moyen.  Le  plancher  du  cerveau  inter- 
médiaire affecte  donc  la  forme  d'un  entonnoir  aplati  latéralement,  étendu 
des  tubercules  mamillaires  à  la  commissure  antérieure.  Il  s'insère  de  chaque 
coté,  sur  la  région  sous-thalamique  qui  le  sépare  du  sillon  de  Monro;  er 
arrière  il  s'insère  à  l'extrémité  antérieure  de  la  calotte  du  cerveau  moyer 
et  au  Torus  intermedius  de  His. 

Les  tubercules  mamillaires  [corpora  candicanlia)^  simples  et  médian< 
au  début  de  la  vie  embryonnaire,  restent  tels  chez  un  grand  nombre  Ai 
mammifères.  Vers  le  quatrième  mois  de  la  vie  intra-utérine,  on  voit  appa- 
raître chez  l'homme,  un  léger  sillon  médian  qui  divise  le  tubercule  médiar 
en  deux  tubercules  latéraux  ;  ceux-ci  se  recouvrent  de  substance  blanche 
lors  du  développement  du  pilier  antérieur  du  trigone. 

V! hypophyse  ou  glande  pituitaire  (fig.  44) ,  constitue  un  organe  particu- 
lier dont  les  fonctions  sont  inconnues,  et  dont  le  développement  présente 
des  particularités  curieuses  :  son  lobe  postérieur  n'est  autre  que  le  diverticule 
de  rinfundibulum,  qui  chez  les  vertébrés  inférieurs  conserve  sa  structure 
nerveuse  toute  la  vie;  chez  les  vertébrés  supérieurs,  au  contraire,  il  s( 
transforme  par  suite  d'une  prolifération  pie-mérienne,  en  un  appendice 
conjonctif  du  système  nerveux  central.  Le  lobe  antérieur,  véritable  appa 
reil  glandulaire,  se  développe  au  dépens  de  Tépithélium  pharyngé;  celui-c 
donne  naissance  à  un  diverticule  en  forme  de  doigt  de  gant  qui  se  elirig< 
vers  le  diverticule   infundibulaire;    bientôt    le    diverticule    pharyngiei 
s'étrangle  au  niveau  de  son  extrémité  buccale,  et  n'est  plus  en  connexioi 
avec  la  cavité  pharyngienne  que  par  un  étroit  conduit,  lequel  disparaît  i 
son  tour  :  la  poche  hypophysaire  se  trouve  ainsi  transplantée  dans  la  e^vii 
crânienne.  Mais  pour  arriver  dans  cette  cavité,  elle  n'a  pas  besoin,  comm< 
on  le  croyait,  de  perforer  la  base  du  crâne,  son  développement  précède  ei 
effet  celui  de  la  partie  préchordiale  de  la  base  du  crâne.  Une  fois  arrivée  i 
la  base  du  cerveau  intermédiaire,  la  poche  hypophysaire  donne  naissance 
à  des  diverticules  filles,  qui  bourgeonnent  dans  le  riche  lacis  vasculain 
formé  par  la  pie-mère,  et  donnent  ainsi  naissance  au  lobe  antérieur  à\ 
l'hypophyse. 

Ce  dernier  ne  se  soude  du  reste  pas  forcément  à  l'infundibulum,  il  ei 
est  distinct  chez  les  poissons,  chez  lesquels  la  paroi  postérieure  de  Tinfun 
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dibulum  se  réduit  à  l'état  d'une  mince  lamelle  épithéliale,  dans  laquelle  la 
pie-mère  envoie  un  riche  lacis  vasculaire,  analogue  aux  plexus  choroïdes  et 
qui  constistue  le  saccus  vasculostis  des  poissons  cartilagineux. 


Paroi  supérieure  ou  voûte  du  cerveau  intermédiaire.  —  La 

paroi  supérieure  ou  voùle^  recouvre  le  troisième  ventricule  et  réunit  les 
deux  couches  optiques.  Un  sillon  transversal  la  sépare  en  arrière  du  cer- 
veau moyen,  en  avant,  elle  se  continue  avec  la  lame  terminale  embryon- 
naire qui  appartient  au  cerveau  antérieur,  et  dont  elle  n'est  séparée  que 
par  un  léger  étranglement  (fig.  41,  4î2,  43,  44).  Cette  paroi  supérieure  se 
réduit  à  une  mince  lamelle,  recouverte  par  une  abondante  couche  de  tissu 
conjonctif  embryonnaire,  dans  laquelle  elle  envoie  un  diverticule  en  doigt 
de  gant  qui  représente  le  premier  rudiment  de  la  glande  pinéale,  et  qui 
divise  la  paroi  supérieure  en  deux  parties  inégales,  Tune  postérieure, 
l'autre  antérieure. 

La  partie  postérieure  ou  rétro-pinéale  est  petite  et  forme  la  commissure 
postérieure;  ses  fibres  apparaissent  de  bonne  heure,  et  relient  la  couche 
optique  d'un  côté  à  la  région  de  la  calotte  du  côté  opposé,  de  là  le  nom  de 
faisceau  croisé  de  la  calotte  (Gekreutzer  Haubentractus,  Tractus  cruciatus 
tegmenti)  que  lui  a  donné  Pawlowsky.  Embryologiquement,  la  commis- 
sure postérieure  n'est  pas  Téciuivalent  des  autres  commissures  du  cerveau, 
telles  que  la  commissure  antérieure  ou  le  corps  calleux;  ces  dernières  sont,  en 
effet,  des  productions  secondaires  et  tardives,  dues  à  un  processus  suturai. 

La  partie  antérieure  ou  prépinéale  de  la  voûte,  s'étend  en  avant  jus- 
qu'au niveau  du  trou  de  Monro,  où  elle  se  continue  avec  la  lame  terminale 
embryonnaire;  elle  se  réduit  à  une  mince  lamelle  épithéliale,  qui  recouvre 
la  toile  choroïdienne  et  les  plexus  choroïdes  du  troisième  ventricule.  Ces  der- 
niers ne  pénètrent  donc  pas  dans  Tintérieur  de  la  cavité  ventriculaire  ;  ils 
en  sont  séparés  par  Tépithélium  choroïdien,  et  aflectent  par  conséquent 
avec  le  troisième  ventricule,  des  rapports  analogues  à  ceux  que  les  vais- 
seaux du  mésentère,  par  exemple,  affectent  avec  la  cavité  péritonéale. 

Les  bords  de  la  membrane  obturatrice  du  troisième  ventricule  s'épais- 
sissent et  s'insèrent  sur  le  bord  supéro-interne  do  la  couche  optique  en 
formant  les  ts^nia  thalami.  Immédiatement,  en  avant  du  diverticule  pinéal, 
ils  donnent  naissance  de  chaque  côté,  à  un  ganglion  constant  dans  la  série 
des  vertébrés,  le  ganglion  de  thahenula  qui  reçoit  le  tœnia  thalami. 

Glande pinéale.  {conarium,  épiphyse  cérébrale,) 

Le  premier  rudiment  de  la  glande  pinéale  apparaît,  ainsi  que  nous  l'avons 
vu  plus  haut,  sous  la  forme  d'un  diverticule  en  doigt  de  gant  connu  sous  le 
nom  de  processus  /?/ne«/ (Mihalkowicz),  dont  le  fond  atteint  l'épiderme  et 
dont  la  cavité  s'ouvre  dans  la  cavité  du  troisième  ventricule  en  formant  le 
recessus  infrapinealis  ou  diverticule  sous-pinéal. 

Les  parois  du  processus  pinéal  sont  tapissées  d'un  épithélium  cylin- 
drique, et  donnent  naissance  à  de  petits  diverticules  latéraux,  qui  se  séparent 
peu  à  peu  de  la  paroi  mère,  et  se  transforment,  avec  la  participation  de  la 
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Kik  fht  r«iin»\iMio  j)io-ni^ro  <Mivironnante,  en  follicules  clos.  Ces  derniers  sont  tapisses  d'un 
iAg.^nt*réc«.  (ipitlKMUim  oylindriquc  et  leur  cavité  renferme  un  liquide  clair  et  transpa- 

rent, (^hez  les  oiseaux,  ces  follicules  persistent  tels  quels;  chez  les  mammi- 
ftres,  les  cellules  prolifèrent  et  deviennent  arrondies  et  polygonales.  Il 
s*«git  en  somme  ici  d(^  cellules  épithéliales  dégénérées,  n'ayant  aucune  con- 
nexion avec  des  fibr<»s  nerveuses  et  aucune  analogie  avec  des  cellules  gan- 
glionnaires. 

Chez  les  oiseaux,  la  cavité  du  processus  pinéal  s'ouvre  directement  en 
bas  dans  la  cavité  du  troisième  ventricule.  Sa  paroi  antérieure  se  continue 
avec  la  toile  choroïdienne,  sa  paroi  postérieure  avec  la  lame  nerveuse  qui 
donne  naissance  à  la  commissure  postérieure.  Chez  les  mammifères  et  en 
particulier  chez  Thomme,  le  diverticule  de  la  glande  pinéale  s'ouvre  dans 
le  tn>isième  ventricule,  non  pas  directement  en  bas,  mais  en  avant.  La 
glande  pinéale  est  en  effet  entraînée  en  arrière,  très  probablement  par  suite 
du  grand  développement  que  prend  le  corps  calleux,  et  elle  se  couche  sur 
la  lame  des  tubercules  quadrijumeaux,  au-dessus  de  l'embouchure  antérieure 
de  laqueduc  de  Sylvius.  Des  libres  nerveuses  apparaissent  en  outre  dans 
toute  la  partie  inférieure  du  processus  pinéal,  et  donnent  naissance  aux 
rr^)a<«ioiAKUn«to  fu'iioiHult's  OU  frvins  (If*  la  ylanile pinéale,  La  paroi  antérieure  ne  se  continue 

pas  ici  directement  avec  la  toile  choroïdienne,  mais  se  recourbe  en  arrière 
et  donne  naissîuice  à  un  second  diverticule,  situé  en  avant  du  diverticule 
siuis-pinéal  et  qui  porte  le  nom  de  diverticule  sus-pinéaL  «Mibalkowicz). 
Dans  la  lame  qui  limite  ce  diverticule  en  arrière,  apparaissent  des  fibres 
nerveust*s,  qui  fi^rment  la  commissure  des  pédoncules  de  la  glande  pinéale 
ou  commissure  dorsale  du  thalamu<.  laquelle  relie  les  deux  ganglions  de 
Yhahenula. 

Le  diverticule  sous-pinôal,  livs  petit  chez  riiomnie.  plus  développé  chez 
les  oiseaux,  se  transforme  chez  les  n^ptiles  en  un  long  et  étroit  canal,  le 
canal  de  repiphyse  qui  se  recourbe  en  avant,  traverse  un  ori6oe  de  la  voûte 
du  crAue,  et  porte  à  son  extrémité  antérieure  un  organe  sensoriel  particu- 
lier, prt^stMitunt  de  grandes  analogies  avec  IVeil.  i>t  organe  impair,  décou- 
\erl  j^r  liraaf  et  par  S|vuoer,  jH^ssède  une  rétine  et  une  couche  pigmen- 
lairt\  et  r\\*oit  un  crislalliu  et  une  cornée:  il  est  connu  sous  le  nom  d'a?i7 
tK  |v*:'-.^:  .v.  fhinrhh  ou  de  tr\nsième  œi4  des  vert^det^.  Il  s^atn^phie  et  disparait  chez  les 
|v^\*i*v  4s^xv>   ^^,,^^,j^|y^  sufvrieurs:  le  canal  de  Têpiphyse  se  n?lire  dans  Tintérieur  de  la 

o;!i\ite  crânienne,  et  >one\tr\*mité  nilatintvs*^  transforme  en  glande  pinéale. 


\.  *,:>  ,t\  ^n>  \u  ;  r>^\v,onuu;"nî.%i\:-*  ".  :n  d:.i  xvn>iier\*r  .«lU  .-x^r^eau 
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axiale  du  cerveau  antérieur,  et  deux  parties  latérales  beaucoup  plus  volumi- 
neuseSy  les  hémisphères  cérébraux  proprement  dits,  le  manteau  cérébral  ou 
pallium. 

Portion  axiale.  —  La  surface  extérieure  de  la  portion  axiale  du  cer- 
veau antérieur  constitue  la  fosse  sylvienne.  Très  légèrement  déprimée  vers 
la  fin  de  la  quatrième  semaine  de  la  vie  embryonnaire,  la  fosse  sylvienne 
s'accentue  les  semaines  suivantes,  et  devient  d'autant  plus  profonde  que  le 
manteau  cérébral  est  plus  étendu. 

De  très  bonne  heure,  elle  donne  naissance  à  deux  sillons  qui  la  prolon- 
gent Tun  en  bas,  Taufre  en  avant.  Le  sillon  antérieur  (fig.  46,  68,  paFS) 
atteint  l'extrémité  antérieure  du  manteau  cérébral  et  en  sépare  un  petit  lobe 
étroit  et  allongé,  le  lobe  olfactifs  dont  la  cavité  communique  largement  au 
début  avec  celle  du  ventricule  latéral.  Le  sillon  inférieur  (piFS),  se  porte 
vers  la  paroi  antérieure  de  l'infundibulum  et  limite  le  lobe  olfactif  en  arrière. 


Fosse  sylvienne  et 
«illonii  qui  en  nais- 
sent. 


Sillon  antérieur. 


Sillon  inférieur. 


Formation  des  dif- 
férents lobes  du  cor- 
veau. 


Vésicules  hémisphériques,  ventricules  latéraux  et  lame  ter- 
minale embryonnaire .  —  Les  vésicules  des  hémisphères  [manteau  cérébral, 
pallium),  représentent  au  début  des  vésicules  creuses;  libres  en  arrière  où 
ellesrecouvrentlecerveauintermédiaireàlafaçon  d'un  capuchon  (fig.  18,24), 
elles  sont  réunies  entre  elles  en  avant,  par  la  lame  terminale  embryonnaire 
ou  lame  unissante,  située  dans  le  fond  de  la  fente  inter-hémisphérique. 

En  se  développant,  chaque  vésicule  hémisphérique  forme  en  avant  le 
lobe  frontal,  en  haut  le  lobe  pariétal,  en  bas  le  lobe  temporal.  Le  lobe  tem- 
poral situé  au  début  au-dessus  de  Taxe  transversal  qui  passe  par  les  surfaces 
suturales  opto-striées  et  par  les  fosses  sylviennes,  se  porte  peu  à  peu  en 
arrière,  puis  en  bas  et  en  avant,  et  déborde  bientôt  en  bas  la  fosse  sylvienne 
(fig.  24,  p.  74).  Chaque  vésicule  hémisphérique  entoure  ainsi  la  fosse  syl- 
vienne d'un  anneau  presque  complet,  ouvert  seulement  en  bas  et  en  avant, 
et  affecte  la  forme  d'un  rein  ou  d'une  fève,  dont  le  hile  correspond  à  la  fosse 
sylvienne  ou  au  futur  lobule  de  finsula. 

Le  ventricule  latéral  suit  la  forme  générale  de  la  vésicule  des  hémi- 
sphères, et  entoure  d'un  canal  presque  circulaire  la  base  du  cerveau  ;  il  pré- 
sente une  partie  moyenne  ou  étage  supérieur  {cella  média),  une  partie  anté- 
rieure, la  corne  frontale,  et  une  partie  inférieure,  la  corne  temporale  ou 
sphénoïdale  ou  étaye  inférieur.  La  corne  occipitale  ne  se  développe  que 
beaucoup  plus  tardivement,  en  même  temps  que  le  lobe  postérieur  ou  occi- 
pitalj  et  représente  un  diverticule  de  la  corne  sphénoïdale. 

Chaque  vésicule  hémisphérique  présente  deux  parois,  l'une  externe,  paroi  externe  a.- 
l'autre  interne.  La,  paroi  externe  idsi  convexe,  elle  est  séparée  de  la  base  du  iphéd**^*^" '^ 
cerveau  antérieur  par  un  sillon  presque  circulaire,  ouvert  seulement  en 
bas  et  en  avant  et  qui  correspond  au  futur  sillon  marf/inal  de  l'insula.  Cette 
paroi  externe,  lisse  au  début,  présente  pendant  le  deuxième  et  le  troisième 
mois  de  la  vie  intra-utérine,  des  plis  plus  ou  moins  nombreux,  quiatfectent 
tous  une  disposition  radiée  par  rapport  à   la   fosse   sylvienne  (fig.  45, 
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4fi,  47).  (Irfl  plis  comprennent  toute  Tépaisseur  de  la  paroi  externe;  ils  sont 
(lus  ù  rin4'».gal  accroissement  des  vésicules  hémisphériques  par  rapport  au 
crAiio,  et  disparaissent  complètement  vers  le  quatrième  mois  de  la  vie  intra- 
utérine,  grAcc  à  l'expansion  rapide  de  la  cavité  crânienne.  La  face  externe 
est  complètement  lisse  vers  cette  époque,  mais  vers  le  cinquième  mois  delà 
vie  inira-ulérine,  ou  y  voit  apparaître  un  certain  nombre  de  sillons  définitifs 
sur  les(|uola  nous  reviendrons.  Poumons,  ces  plis  que  nous  avons  pu  étudier 
sur  un  embryon  humain  du  troisième  mois  encore  vivant,  sont  bien  des 
plis  primordiaux*  et  n'ont  rien  à  voir  avec  les  plis  qui  se  produisent  dans  le 
mauloau  cérébral  à  cet  Age  de  la  vie,  sous  Tinfluence  des  liquides  durcissants. 

l'urt»*  iiw^nxr  «lo         Ia\  porot  intmit*  sc  réuuit  à  angle  aigu  à  la  paroi  externe,  en  formant  le 
nipir.""**  '^""N»'»'*  fioi'it  sNpéi'imr  d(*  r/ithnisp/uW.  La  lame  terminale  embryonnaire  divise  la 

punû  interne  en  doux  l'égions.  Tune  antérieure,  l'autre  postérieure;  la 

Su   i^^iott   «ni»^.  t'i^yiOH  antrè^irurr  o\\  prét/ta/aiHtqfir  i^si  verticale,  elle  est  en  rapport  avec  la 

paroi  interne  de  Thémisphère  du  ci^té  opposé,  et  correspond  à  toute  la  partie 

Nrt  »N»K'»»"  i»«*»««'-  du  cerveau  antérieur  située  en  avant  du  trou  de  Monro  -^fig.  41,  42,  44\ 

\a\  t'f^f/ion  /)cKv/f»r#V#//v  ou  i/èa/iWèitf9(e  correspond  à  la  /ame  fa/ci  forme  de 
Heioliorl  ^Siolielformige  IMalte^;  elle  est  concave  et  recouvre  toute  la  face 
externe  du  cerveau  intermédiaire  à  laquelle  elle  est  unie  au  niveau  de  la 
surface  suturale  opti>-striée  Jig.  08  à  (î3  :  un  repli  mésodermique  qui  fait 
partie  de  la  faux  primitive,  et  qui  donnera  naissance  aux  lacis  vasculaires 
de  la  ioUt  rA(>n>ff/#V/i/if ,  la  sépare  du  cerveau  intermédiaire. 

(Vite  nyion  Ihalamique  de  la  paroi  interne  subit  d'importantes  modifi- 
cations :  elle  donne  naissance  au  y/obns  /#rt//iWw,<,  à  la  lame  cornée  et  au 
m^ti%iu  iUHi/Ofh/ien  ti^r.  olî  i^  6<>\  Au-dessus  de  la  surface  suturale  opto- 
striiv,  on  y  voit  apjKinùtro  de  bonne  heure,  deux  plis  [mrallèles  au  bord 
liémisphériquo.  Ces  plis  font  saillie  dans  la  cavité  ventriculaire  :  il$  partent 
du  b^^rxl  |H>slerieur  du  tnni  de  Monro,  et  se  |H>rtent  en  bas  vers  rexlrémité 
inferiourt^  du  loU^  temporal  qu'ils  n'atteignent  ce(HMidant  pas.  Le  supérieur 

\*  x>*^o.-  A<    A  ou  ihV  ff iHi'i.»iify»r'«  sVjviissit  et  donnent  naissance  à  la  corne  dAnunon:  Tin- 

teneur  ou  i>.i  0  V.*''v*»ij^'»»  st^  rtnluit  a  une  mince  lame  epitneliale  qui  coiBe  les 
plovus  ohorv^ides  dos  ventricules  latéraux.  I>s  deux  plis,  saillants  dans  la 
oaxito  \entriouUirY\  cv>nr\*sjHniilent  du  côté  de  la  face  interne  de  Thémis- 
ph^rt^À  deuv  sillons.  Le  prvmier  sillon  fv^rte  le  Uv^m  de  ^iUom  ^tâtèmomifue 
Auiuionsfurx'he  ,  de  sî.V.  fi  •■■*:: -y »>♦***  Randfurvhe,  Arnold  ,  on  de  fiUom 
:'\\-^  tv.s:f  î-^  -  de  His  hintor^^  Iv^^renfurvhe  tic.  4i.  sap  :  le  sillon  infé- 
ncur.  vclui  do  vï.V.  %  / i.  •.  ;  tî-'  -s  tii:.  4Î,  Fch  .  Oes  doux  sillons  interreplent 
:u\  p'i  Arvjuc,  îo  ;-/.  •  «^^  : -^y  : -r.;-  do  >\*hmidt   Kanills>s:on  .  sur  lequel  noosr^ 

l  Ji  T\  f*.  V.  ;  r:^:hjk*Aîui^uo  do  U  i^irci  intonvc  j  r>r>ento  un  silk-n  vertical. 
'c  -  .'.  A  v  -  *:*  '  -'  d:^Hi>  \\rvÎTr:-^  R.\cv^r*f;irvhT  ii.  il,  42.  saa  ;  il 
>>.''«i;v,î*r.-,v  i  '.a  fjfejv  ::-.:t*n*.:*  .:u'. .  b«:*  ;l!Av-:::\  eu  :1 '.r-^-is-:-  rr.  :::î>enKfliteBfor- 

^  •  • 
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Fio.  47. 


Piû.  45, 46,  n.  18.  —  Enci'phale  d'un  piiibryon  humain  d'environ  trois  mois.  (Dessiné  d'après  nature). 
—  Fia,  4>  et  46.  Face  citerne  droite  et  gauche.  —  Fio.  (7.  Encéphale  vu  par  la  face  intâ- 
rieuK.  —  Fia.  U.  Encéphalo  vu  par  la  face  latérale  t'^uchc  après  ablation  do  la  paroi 
CKterDo  de  la  résiculc  des  hëmisphèrcs. 


■  erveau  ultérieur.  -  CI,  cerve, 

majreD.  —  OP,  cerveau  posliirieur.  —  CStr.  corpi  strié.  —  FiCp.  tax< 

!  iDleroe  det  cireonvolulioas  cér 

forme  de  «elle-  -  BC.  hémisphères  c*n>br«ux.  -  HC-.  hémisphères 

LF,  loba  tnaOl.  —  LO.  lobe  occipital.  —  Lola,  lobe  oilaelil  aalériear. 

-  Lotp.  lobe  eiraetir  postérieur. 

LP,  lobe  pariétal.  —  LT.  lobe  temporal.  —  If,  lame  lerminile  embryoni 

lïire.  —  paFS.  prolonBemonl  aal 

ri«r  de  U  r«»  ijlvienne--  PcAI,  pleiui  choroïdes.  -  piF,.  prolongem. 

.nt  inférieur  de  la  fosse  sylvienn 

■Bdsvorsc  du  ceneiu  moyeu,  -  1 
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puis  devient  de  plus  en  plus  superficiel  et  se  perd  un  peu  en  avant  de  Tex- 
trémité  antérieure  du  sillon  choroïdien.  Distinct  au  début  du  sillon  ammo- 
nique,  il  ne  se  confond  avec  ce  dernier  que  beaucoup  plus  tardivement 
(fig.  44).  11  divise  la  région  préthalamique  de  la  paroi  interne,  en  deux 
parties  inégales  :  Tune  antérieure,  l'autre  postérieure.  La  partie  antérieure, 
la  plus  étendue,  donnera  naissance  aux  circonvolutions  cérébrales  de  la 
région.  La  partie  poslérieurc,  plus  étroite,  est  comprise  entre  le  sillon  arqué 
antérieur  et  la  lame  terminale  embryonnaire.  On  peut  lui  considérer  deux 
segments,  l'un  supérieur,  l'autre  inférieur.  Le  segment  supérieur  répond 
à  la  zonr  choroïdif^nne  de  His  (Area  chorioidea)  et  se  continue  en  haut  avec 
le  pli  marginal  AQ^ohmiAi.  Le  segment  inférieur,  situé  au-dessous  de  la 
commissure  antérieure,  porte  le  nom  de  zono  Irapézoïde  de  His  (Area  tra- 
pezoïdes),  ut  appartient  au  lobe  olfactif  postérieur  (fig.  41,  42,  44). 
Lm  vi'isicuios  de»  La  lame  terminale  etnbryonnaire  s'étend  du  chiasma  des  nerfs  optiques 
!î/ttn\c*enavant*pAr  1**6*  **•  ''♦^^  ^  '^  voùte  du  ccrveau  intermédiaire.  Sa  partie  inférieure, 
lAïamo  terminale  an-  impaire  ct  médiane,  répond  à  la  zone  trapézoïde  de  His  et  persiste  pendant 

toute  la  vie  à  Tétat  d'une  mince  membrane,  la  lame  sus-optique  qui  ferme 
le  troisième  ventricule  en  avant.  Sa  partie  supérieure  correspond  à  la 
zone  choroïdienne  de  His;  elle  est  plus  étendue  que  la  précédente  et 
forme  avec  elle  un  angle  obtus,  dont  le  sommet  correspond  à  la  commis- 
sure antérieure,  La  grande  scissure  inter-hémisphérique  la  refoule  en  ar- 
rière en  formant  W  pli  fa  le  if  orme  de  His,  qui  s'insinue  profondément  entre 
les  corps  slriés,  et  ferme  le  trou  de  Monro  en  avant  (fig.  42). 

LiObes  olfactifs.  —  Les  lobes  olfactifs  antérieur  et  postérieur,  sont 
creux  au  début  et  leur  cavité  forme  le  plancher  de  la  corne  frontale  du 
ventricule  latéral.  Au  fur  et  à  mesure  que  le  sillon  arqué  antérieur  et  en 
particulier  Vinrisuni  prima  deviennent  plus  profonds,  la  séparation  entre 
ces  deux  lobes  devient  plus  distincte. 

i.ô'»*.>i(aciii  ani*.         Le  lohe  olfavtif  antr/irur  se  recourbe  en  arrière  et  forme  avec  le  lobe 

postérieur,  un  fer  à  cheval  dont  la  convexité  regarde  en  avant  et  un  peu  en 
dehors  et  dont  Touverture  correspond  à  l'incisura  prima  (fig.  51  ».  Il  affecte 
la  forme  trune  petite  pyramide  aplatie  d'avant  en  arrière,  dont  la  base 
allongée  et  étroite  s'étend  de  la  fosse  syl vienne  à  la  paroi  interne  de  l'hé- 
misphèn*  fig.  47  .  I^e  lobe  olfactif  antérieur  est  limité  en  arrière  par  l'in- 
cisura prima  de  His  ;  en  avant  et  en  dehors  par  le  sillon  qui  prolonge  la  fosse 
sylvienne  en  avant;  en  avant  et  en  dedans  par  un  sillon  peu  profond,  le 
sillon  tardif  ou  /i^yura  sérutina  de  His,  qui  se  continue  en  haut  avec  le  siHon 
arqué  antérieur  et  qui  persiste  chez,  l'adulte.  Le  sommet  du  lobe  olfactif 
antérieur  ivcarde  on  arrière  et  rei^oil  le  nerf  olfactif  Très  petit  au  début, 
le  sommet  pnMul  par  la  suite  un  assez  grand  dévelopjH^menl  ;  il  se  renfle 
jHMir  donner  nai>s;uioe  au  ftn/he  olfoifi/,  puis  se  détache  de  sa  base  d*în- 
Si^rtion,  gr;\oe  à  la  formation  d'un  pédicule  oivux,  le  pédoncule  olfactifs 
d'autant  pius  alUm^e  et  eniléque  l'on  oonsidèn^  des  embryons  plus  avancés 

Ri.îs*'  ^if*«.î         on  àg^v  I^^  hHÎ(*r  uijiïcîif  rt*s:arilo  d'alK>rt1  on  bas,  puis  on  arrière  ;  et  sa  pointe 
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se  place  au-cles30Usdu  lobe  olfacUrposhirieui-  vers  la  lin  du  deuxième  mois 
(fîg.  SI);  à  mesure  que  le  ptîdoncule  olfactif  s'allonge,  le  bulbe  olfactif  se 
redresse,  puis  se  porte  en  avant  pour  se  placer  sous  le  lobe  frontal,  vers  le 
^roisi^mc  mois  de  la  vie  intpa-ut(îrinc.  Sa  cavité,  qui  s'étend  au  début  jusque 
dans  le  bulbe  olfactif,  se  rétrécit  peu  à  peu,  puis  disparaît  chez  l'bomme  ; 
mais  elle  persiste  chez  quelques  mammifères,  en  [)articulier  chez  les  soli- 
pèdcs,  lels  que  le  cbeval,  l'une,  etc.,  chez  lesquels  elle  s'ouvre  dans  le  ven- 
tricule latéral,  en  avant  de  lu  base  de  la  tète  du  noyau  caudé,  1,'étroite  Itastf 
rf/rtsw/(o«dulobeolfactifantérieurdonne  naissance,  dans  sa  particraoyenne, 

au  Irif/one  olfactif;  il  for- 
yx  me  en   dehors    la   soi-di- 

sanie  «  raciiti'  »  o/faclive 
exieini',  en  dedans, la  «  ra- 
ciiif  u  olfaclicf-  interne, 
ainsi  que  le  carrefour  ol- 
factif de  liroai,  que  llis 
propose  de  désigner  sous 
le  nom  de  zone  de  Broca. 
I,es  raciiu'x  olfactives 
interne  et  externe,  repré- 
sentent chez  la  plupart  des 
animaux  dits  osmatiqiies 
deux  circonvolutions  céré- 
brales ,  la  circonvolution 
olfactive  intente,  et  la  cir- 
convolution olfactive  exter- 
ne, qui  se  continuent  avec 
le  lobe  liiiibitfue  de  Itroca. 
1^  circoDvohi  tion  olfacti  ve 
interne,  se  jette  en  elfet 
sur  la  circonvolution  du 
corjis  calleux  {yyrtis  forni- 
catus],  la  circonvolution 
olfactive  externe,  sur  la  circonvolution  du  croclu-t. 

Un  léger  sillon,  le  sillon  tardif  ou  fissura  serotina  de  llis,  limite  le  car- 
refour olfactif  en  avant  et  le  sépare  du  gyrus  fornicatus. 

Le  lobe  olfactif  postérieur  (fig.  47,  ly).  compris  entre  l'incisura  prima 
de  His,  el  le  sillon  qui  piolonge  la  fosse  sylvienne  en  bas.  eslsitué  en  avant  ' 
de  l'embouchure  du  pédicule  oculaire,  et  donne  naissance  à  la  substance 
perforée  antérieure  ou  espace  quadrilatère  de  Forille  el  à  la  bandelette  dia- 
gonale de  Broca.  II  se  prolonge  sur  la  paroi  interne  de  la  vésicule  des  ' 
hémisphères,  où  il  se  confond  avec  \'area  trapezoïdes  <le  llis  (fig.  19).  1^ 
substance  perforée  antérieure  s'unit  intimement  à  la  base  du  corps  strié, 
dont  elle  est  séparée  toutefois  en  arrière,  chez  l'adulte,  par  une  mince  lame 
de  substance  blanche.  Quant  &  lu  bandelette  diayonale  de  Broca,  désignée 
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oiH'oi'i)  H()U8  1(>  nom  de  pédoncule  du  corps  calleux,  pédoncule  du  septum 
luvidum,  (^Ilo  correspond  morphologiquement  à  un  développement  exagéré 
des  lihros  tangentielles  de  Técorce  et  représente  le  faisceau  olfactif  de  la 
vornr  dWmmon  de  Zuckerkandl.  (Voy.  structure  de  Técorce  cérébrale). 

La  cavitc  du  lobe  olfactif  postérieur  s'ouvre  largement  au  début  dans  la 

corne  frontale  du  ventricule  laléral;  elle  est  peu  à  peu  comblée  grâce  au 

développement  considérable  que  prend  la  base  du  corps  strié. 

i»«rttiiMo  iio  inp-         \a\  lobc  olfactif  représente  donc  en  résumé,  un  appendice  du  cerveau 

rttn.ttnM^^^^^^^  antérieur,  au  nit^me  titre  que  le  nerf  optique  et  la  rétine  représentent  un 

appendice  du  cerveau  intermédiaire.  Le  pédoncule  olfactif  est  en  effet 
l1u>niologue  du  nerf  optique,  le  bulbe  olfactif  Thomologue  d'une  partie  de 
la  rétine  ^de  la  partie  dite  cérébrale). 

2.  —  Développement  des  éminences  ganglionnaires^ 

\Corps  strié,  Globus  pallidu^\  Xof/au  amygdalien^  Avant^Mur.) 

de  la  Capsule  interne  et  du  Pied  du  Pédoncule. 

Ëminence  ganglionnaire.  —  La  face  ventriculaire  de  la  portion 
axiale  du  cerveau  luitérieur.  s'épaissit  de  bonne  heure  en  avant  de  Tem- 
bouohure  du  pédicule  oculaire,  et  donne  naissance  de  chaque  côté,  à  une 
énùnenoe  ganglionnaire,  irn^gulièrenient  triangulaire,  qui  fait  saillie  dans 
la  cavité  ventriculaire.  commune  encore  à  cette  époque  au  cer\eau  anté- 
rieur et  au  cerveau  intermédiaire.  Cette  éminence  ganglionnaire,  qui  n'est, 
parle  fait,  qu'une  partie  modifiée  de  Técorce  de  la  base  du  cerveau  anté- 
ivxoiMn*»*"^^'"'  rieur,  rt»prt^ente  le  premier  rudiment  du  [corps  strié:  celui-ci  s'élève  dans 
a»  *Nvr^  -ir>  intérieur  de  la  cavité  ventriculaire,  à  niesun*  que  les  vésicules  des  hémis- 

ph^n^>  pivpremenl  dits  se  développent,  et  nUr^'cit  en  bas  le  grand  trou  de 
Slonrx^  primitif  fig,  H\ 
uax,. ,l.^^^.>^>x;.  .^  Sa  lar^e  AiiSf*  d'implantation  lîg.  .%0  s\4end  de  reuibouchure  du  pédi- 
cule xvuhurt^  à  rextremilo  anlérieun^  du  lol>o  olfactif:  on  peut  lui  consi- 
den*r  a\eo  His,  tivis  segments  qui  sont  :  p'.><trrieur.  9n*jf/en  et  antérieur.  Le 
sci^ment  :  «^/r  -iVw  \  oom^sponJ  au  sillon  qui  proK^nge  la  fosse  sylvienne 
en  lvi>;il  e>t  compris  enlrt^  la  lame  terminale  embryonnaire  et  Tembou- 
ohun^  du  {Hsliculo  ^vuKùrt\  qu'il  limite  en  avant,  et  atteint  en  t^s  la  limite 
>u|vnenr»^  do  la  rt*^ion  infundibulairo.  Le  segment  vi -y^ii.  le  plus  large, 
\\^rT\^<{VMul  ,ra  lolv  ,^'4Û<*tif  {•v^sterieur  dont  il  rx^îr^vit  la  cavité:  le  segment 
r;.  i^-.  on::n.  *?*  }lu>  jvîit,  se  porte  vilrectemcnî  en  avant,  limite  en  haut 
".,^  v*a\  »îc  ^;;;  l.-N*  o.ùoSi:  Antérieur,  e:  c.^rrvs}'*.  ui  au  sillon  qui  prolonge  la 

1  .^  '•  *;  -  ..■<  .-'..  w,:  v*^,  rv>  >:ri-.-  o>;  on  rxrivr;  ji>tv  'v  manteau  céfê- 
brA,,  ;*:  , ,  ri^^V'  :  :  \  .à  *;a;;îv  >;:ivr:ouri'  î:^  'a  v^s..  >\I\>nne:le  é<W^>f* 
.v^  '*  ..r:*-  *.â:\>  V.S  .^^r:.:  :.-.:': r::..ry  1:  ^  "..:i;.:-  vr.  Avani  le  pêdîciile 
.vu.A.rv  ;^î  >.,,«.:•:•  .:a::s  s.^  ;..>t"::-:  >;;;-.:..  .:r:  i:"  "a  v"^.'.;::.r  >(»tîque  au 
r.*,\;'A;;  .v.:  .r  .;  .:.   H."-,  .  u<i'    ••  ^  .     '.  /.     -»         l  ■   ^    -.^^r-:  iu  i>^rps  siiié 
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voisinage  du  lobe  temporal  (l'ig.  50).  Très  petit  au  début,  le  sommet  suit 
bicntiil  le  développement  du  lobe  temporal  qui  l'entraînera  en  arrière,  puis 
en  bas,  au-dessous  du  niveau  de  la  fosse  sylvienne. 

Vers  la  fin  du  deuxième  mois  de  la  vie  intra-ulérine,  le  corps  strié 
alTcctc  la  forme  si  caractéristique  d'un  anneau  ouvert  en  avant  et  en  bas, 
forme  qui  est  propre  pour  ainsi  dire  aux  oi^anos  développés  au  dépens  du 
cerveau  antérieur.  Cet  anneau  du  corps  strié  entoure  en  dehors  la  fosse 
sylvienne,  c'est-à-dire  la  région  du  futur  in&ula  el  le  lobe  olfactif  posté- 
rieur (fig.  48)  ;  il  entoure  en  dedans  la  surface  suturalo  opto-striée,  et  s'unit  ! 
intimement  par  la  suito.  à  la  paroi  interne  du  cirveau  antérieur  qui  donne 


'iiiinplièrc  cûtviiral  de  rcmbrvuri  di' 
etdemif.  , D'après  W.  His.) 


naissaaco  au  globtts  pallidiix,  à  la  Inme  corntte  et  au  noi/aii  itmtjrfdalifn  : 
il  en  résulte  que  la  corne  frontale  du  ventricule  latéral  ne  communique 
avec  la  corne  sphénoïdale,  que  par  l'intermédiaire  de  l'éta;:*'  supérieur  du 
ventricule  latéral  (fig.  "i2  à  ti:i). 

Le  corps  strié  rudiment  aire  donnera  naissance  au  noifan  rainlf'.  au 
putamen,  au  globiis pallidus,  à  la  lamfi  cmnt'r  l't  au  noijnn  amipiilalieu.  Sa 
face  libre  fait  une  forte  saillie  dans  le  ventrieulc  laléral  ;  convexe  dans  le  \ 
sens  antéi-o-postérieur,  elle  est  également  convexe  dans  le  sens  transversal, 
et  ses  extrémités  antérieure  et  postérieure  atteignent  la  base  du  cerveau 
antérieur  ((ig.  48  et  .'Ji;. 

L'extrémité  postérieure  ou  lltalamique  est    aplalie   latéralement;  un 
sillon  profond  la  limite  en  dedans  et  en  dobors.  Le  sillon  externe  corres- 
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pond  au  futur  bord  externe  du  ventricule  latéral;  le  sillon  interne  devient 
le  pt'ofond  sillon  oj-to-strié. 

L'extrémité  antérieure  au  préthalamique  est  plus  volumineuse  que  la 
précédente;  elle  se  bifurque  en  deux  segments  inégaux,  dont  l'un  est 
interne  et  l'autre  externe.  Le  segment  externe,  le  plus  petit,  correspond  au 
segment  antérieur  de  la  base  primitive  du  corps  strié;  il  suit  les  change- 
ments de  direction  du  lobe  olfactif  antérieur,  se  recourbe  avec  celui-ci  en 
arrière  et  en  rétrécit  la  cavité  ;  il  s'unit  intimement  au  repli  falciforme  de 
His,  en  particulier  au  futur  septum  lucidum,  et  cesse  alors  d'être  libre 
dans  la  cavité  ventriculaire.  Le  segment  interne  est  plus  volumineux  et 
plus  recourbé  en  arrière  que 
le  segment  externe,  il  atteint 
la  base  du  cerveau  et  comble 
on  partie  soit  le  recessns  op- 
-VH  tique,  soit  la  cavité  du  lobe 
olfactif  postérieur,  et  répond 
aux  segments  moyen  el  pos- 
térieur de  la  base  primitive 
du  corps  strié.  Une  petite  par- 
tie du  segment  interne  appa- 
raît libre  à  la  face  inférieure 
du  cerveau,  en  arrière  de 
l'incisura  prima;  elle  sépare 
le  lobe  olfactif  antérieur  du 
lobe  olfactif  postérieur,  et  ce 
rapport  persiste  cbez  l'adulte, 
où  cette  partie  libre  du  corps 
strié  forme  le  colliculua  du 
noyau  caitdé.  {Voy,  noyau 
caudé.)  La  plus  grande  partie 
du  segment  interne  s'unit  in- 
timement au  lobe  olfactif  pos- 
térieur, dont  il  est  séparé  toutefois  chez  l'adulte,  par  une  petite  lamelle 
irrégulière  de  substance  blanche. 

Jusqu'au  deuxième  mois  de  la  vie  intra-utérine,  la  paroi  interne  de  la 
I  vésicule  des  hémisphères,  n'est  intimement  unie  au  cerveau  intermédiaire 
\  qu'au  niveau  de  la  surface  nuturale  opto-striée  {fig,  49,  S).  Mais  dès  la  fin 
du  deuxième  mois,  et  surtout  pendant  le  troisième  mois,  la  paroi  interne 
de  la  vésicule  hémisphérique  s'accole  au  cerveau  intermédiaire  dans  l'es- 
pace compris  entre  le  sillon  clioroïdien  et  le  sillon  opto-slrié.  Elle  se  soude 
avec  la  partie  externe  de  l'arc  thalamique  et  avec  la  surface  extérieure 
de  la  région  sous-optique,  au  voisinage  de  la  bandelette  optique.  On  pour- 
rait appeler  cette  nouvelle  suture,  xultire  npto-striée  secondaire  {fig.  54,  55, 
Sss),  lorsqu'on  la  compare  a  la  suture  primaire  qui  s'effectue  dès  la  fin  da 
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premier  mois  de  la  vie  intra-utérine  Entre  la  suture  opto-striée  secondaire 
et  la  suture  primaire,  il  existe  un  espace  faisant  primitivement  partie  du 
sillon  semi-lunaire  (fig.  52  à  63,  ssl),au  niveau  duquel  la  surface  extérieure 
du  cerveau  intermédiaire  est  simplement  accoUée  au  cerveau  antérieur. 
C*est  par  cet  espace  que  passeront  les  libres  du  segment  postérieur  de  la 
capsule  interne  (Cip)  pour  se  rendre  au  pied  du  pédoncule  cérébral  (lig.  K2 
à  63). 

La  paroi  interne  de  la  vésicule  des  hémisphères,  s'unit  donc  à  la  partie 
externe  de  Tare  thalamique,  et  le  sillon  choroïdien  divise  ce  dernier  en 
deux  parties.  Tune  interne,  l'autre  externe.  La  partie  interne  de  tare  tha- 
lamique, la  plus  large,  comprise  entre  le  tœnia  thalami  et  le  sillon  cho- 
roïdien est  extra-ventriculaire  (fig.  52  à  63)  ;  elle  n'appartient  ni  au  troi- 
sième ventricule  ni  au  ventricule  latéral,  et  elle  est  recouverte  par  la 
toile  choroïdienne  et  le  corps  du  trigone.  La  partie  externe,  plus  petite, 
fait  partie  du  plancher  du  ventricule  latéral  ;  elle  est  séparée  toutefois  do 
la  cavité  ventriculaire,  par  la  paroi  interne  suturée  du  manteau  cérébral, 
paroi  qui  donnera  naissance  à  la  lame  cornée.  Le  sillon  opto-strié,  très 
profond  au  début,  loge  une  veine,  la  veine  du  corps  strié;  il  se  comble 
peu  à  peu  grâce  au  développement  des  fibres  de  la  lame  cornée  [tœnia  semi- 
circularis) . 

Capsule  interne  et  pied  du  pédoncule.  —  Le  corps  strié  ne  forme     Kibres  qui  traver- 
au  début,  qu'une  seule  masse  de  substance  grise  que  segmentent  bientôt  '**'°*  ©coq)» 
de»  fibres  blanches.  Ces  fibres  reUent  le  corps  strié  à  la  couche  optique  et  à 
la  région  sous-optique;  d'autres  fibres  beaucoup  plus  nombreuses  traver- 
sent le  corps  strié  :  elles  proviennent  du  manteau  cérébral,  constituent  la 
couronne  rayonnante  de  Reil,  et  se  rendent  à  la  couche  optique,  à  la  région 
sous-optique,  ou  encore  à  des  régions  plus  inférieures,  telles  que  la  protu- 
bérance annulaire,  le  bulbe  et  la  moelle  épini^re.  Dans  leur  trajet  à  travers 
le  corps  strié  ces  fibres  forment  la  capsule  interne.  Les  fibres  de  la  couronne     La  capsuio  iuiernc 
rayonnante  affectent  dans  leur  ensemble,  comme  du  reste  toutes  les  parties  en^^novau^^ -audé " < 
qui  appartiennent  an  cerveau  antérieur,  la  forme  générale  d'un  anneau  ou-  noyau  lonticuiairo. 
vert  en  bas  et  en  avant.  Elles  naissent  de  toute  la  surface  du  manteau 
cérébral,  abordent  le  corps  strié  entre  le  sillon  qui  le  limite  en  dehors  et 
le  sillon  marginal  de  Tinsula,  et,  le  divisent  en  une  partie  intra-ventricu- 
lairCy  le  noyau  caudé  et  une  partie  extra-ventriculaire,  le  noyau  lenticulaire.      Noyau  caudé. 

La  partie  intra-ventriculaire  du  corps  strié,  ou  noyau  ca//rff'(NC),  présente 
une  extrémité  antérieure,  renflée,  la  tête  du  noyûu  caudé  située  en  avant  du 
trou  de  Monro  et  de  la  couche  optique;  elle  est  en  connexion  intime,  ainsi 
que  nous  l'avons  vu  plus  haut,  avec  le  lobe  olfactif  postérieur  ou  substance 
perforée  antérieure.  L'extrémité  postérieure  ou  temporale  du  noyau  caudé, 
en  constitue  la  queue;  elle  est  effilée,  suit  le  sillon  marginal  de  Tinsula, 
répond  à  la  surface  suturale  opto-striée  secondaire,  et  atteint  l'extrémité 
antérieure  de  la  corne  sphénoïdale  du  ventricule  latéral.  A  ce  niveau  elle 
se  recourbe  légèrement  en  arrière,  et  se  renfle  pour  s'unir  au  noyau  amyq- 
dalien. 
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Fie.  52,  53,  54,  55,  30,  57,  —  Coupi-s  vprtieo- transversale  s  du  rerveau  aux  différentes 
périodes  de  son  développement,  passant  en  arrii^re  de  la  surface  suturale  opto-striée 
primaire  et  destinées  à  montrer  le  mode  de  formation  des  ganglions  centraux,  de  la 
capsule  interne,  du  corjis  calleux  et  du  trigoue  cérébral  (demi-schématique).  Le  cer- 
veau intermédiaire  [i^ouclie  optique,  région  sous-optique  de  Forel,  bandelette  optique) 
est  teinté  en  bleu  ;  In  partie  de  In  paroi  externe  du  cerveau  antérieur  qui  donne 
naissnnce  au  noyau  caiidé,  au  pnlamen,  à  l'écorce  de  l'insula  et  à  l'avant-mur  est 
hachée  et  colorée  en  roupre  ;  In  partie  de  la  paroi  interne  du  cerveau  antérieur,  qui 
donne  naissance  au  globus  pnilidus,  au  noyau  amygdalien,  à  la  lame  cornée,  au  tri- 
gone,  au  septum  lucidum,  à  la  couche  épithèliale  des  plexus  choroïdes  et  k  l'induseum 
griseum,  est  colorée  en  rouge,  sans  hachures. 

AX.  avant-iiiup.  —  Bll,  liaiuleletie  optique.  —  CA.  cirveau  anli^rieur.  —  l'A.  como  d'Animon. 
Ce,  corps  colleui.  —  Ce.  capsule  oilerne.  —  01,  cerveau  inwrmédinire.  —  Ci/i,  segment  poitii- 
riaur  de  la  capsule  intcrnu.  —  Cg,  corps  j-odronai.  —  Ctt,  corps  sirié.  — EC,  ccorcBcip^brale.- 
Fn,  circoniolulion  frontale  ascendante.  —  Fj,  première  circonvolution  frontale.  —  FT,  faisceau 
do  Tùrck.  —  Fus,  lobule  fusiforme.  —  GP,  globus  pallidus.  —  Gp,  glando  pinijale.  —  7/,  cir- 
convolution de  riiippocanipe.  —  h,  aillonde  Ihippocampe,  — /,  însula.  —  L,  lobe  limliique.  — 
LA(TA),  lamo  alaire  donnunt  naiss.-iQcn  au  thalatnuD.  —  le.  lame  cornée.  —  LF{!!Tk).  lauie  fon- 
damentale donnant  naiseancc  à  la  région  sous-optique  de  F'orel.  —  MB.  masse  blancho  sous- 
jacente  à  l'ûcorce  cérébrale.  —  XA,  novau  amjgdalien.  —  iVf.  noyau  caudé.  —  .Vti,  putainen 
ou  troisième  segment  du  noyau  lenticulaire,  —  ni.,  nerf  de  Lancisi.  —  ni.  sillon  collatéral.  — 
P,  pied  du  pédoncule  cérëbi-al.  —  Pa,  circonrolulion  pariétale  ascendante.  — PcA, plexus  cbo- 
roidei  des  ventricules  latirau\.—  PE,  pami  citerne  du  cerfoau  antérieur.  ~  l'I,  paroi  inlernii 
du  cerveau  anti'ricur,  —  Pm,  pli  marg:inal  de  Sclimidt.  —  pra,  sillon  prérolandiquo  supérieur, 

—  R,  scïssurede  Rolando.  —  lap.  sillon  arqué  postérieur.  —  Sih,  scissure  inler-hémisphérique. 

—  SI,  scpluni  lucidum,  —  aal.  sillon  semi-lunaire.  —  ^'(p),  branche  postérieure  de  la  scissure 
de  Sylvius.  ~  St»,  surface  suturale  opto-striée  secondaire.  —  S'p,  surface  suturai''  opto-striée 
primitive.  —  STk.  région  «ous-lhalamique.  ~  Ti.  première  circonvolu^on  temporale,  —  T,, 
deuxième  circonvolution  temporale.  —  li.  sillon  parallèle.  — ',,  dcuiièiiie  sillon  temporal.  —  lec, 
tienia  tecta.  —  Tij.  corps  du  trigone  cérébral.  —  Tf/p.  pilier  postérieur  du  Irigone.  —  Th.  tha- 
lamus. —  Vi,  iroisièmo  ventricule.  —  oCI,  voûte  du  cerveau  in  terme  diaire.  —  Vt,  ventricule 
latéral —  CjpA,  corne  sphénoïdulc  du  ventricule  laléraL  —  Vsl,  ventricule  du  se  pi  uni  lucidum. 
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PI(GP) 


Fio,  GO 

FiG.  58,  S9,  60,  61,  62,  63.  —  Coupes  horizontales  du  cerveau  aux  différentes  période! 
de  son  développement,  destinées  à  montrer  le  mode  de  formation  des  ganglions 
ceniraux,  de  la  capsule  interne,  du  corps  calleux  et  du  trigone  cérébral  (demi  scbe- 
matique).  Le  cerveau  intermédiaire  (couche  optique)est  coloré  en  bleu  ;la  partie  de  la 
paroi  externe  du  cerveau  antérieure  qui  donne  naissance  au  noyau  caudé,  an  puta- 
meu,  à  l'écorcede  l'insula  et  à  l'aTant-mur,  est  bâchée  et  colorée  en  rouge  ;  la  partie 
de  la  paroi  interne  qui  donne  naissance  au  globus  pallidus,  k  la  lame  cornée,  au  tri- 


Pio.  62. 
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P'io.  63. 
gone,  nu  septum  lucidum,  à  la  couche  épilbéliale  des  plexus  choroïdes  et  à  l'induseum 
griseum.esL  dépourvue  de  hachures  et  colorée  en  rou (je.  Ces  coupes  montrent  les  UifTé- 
rencesque  présentent  les  serments  antérieur,  postérieiirel  retro-lenticulaire  de  la  cap- 
sule interne;  les  Tibres  du  se^inient  postérieur  passent  parle  sillon  se  mi- lunaire,  par 
conséquent  entre  la  surface  extérieure  du  ceneau  intermédiaire  et  la  surface  exté- 
rieure du  cerveau  antérieur  ;  —  les  libres  du  segment  antérieur  passent  par  la  surface 
suturaleprimiliveicellesdusepmenlrélro-lenticulaire.parlasurfacesulurate  secondaire. 

AM,  avant-mur.  —  AgS.  aqueduc  <to  Sjlvius.  —  CA,  ccrvcuu  antérieur  —  CA.  corne 
d'Ammon.  —  Ce,  corps  calleux.  —  Ce,  capsule  externe.  —  Cg,  circonvolulion  godronnée.  — 
Ot,  cFrreau  iutermédiaire. —  Cid,  segmcut  antérieur  do  la  capsule  interne.  —  Cipliil  legment 
poMërieur  de  la  capaulo  inlcrno  passant  par  le  sillon  saioi-lunaîra).  —  CiV(,  si^gmcut  rùlro- 
lenticulair«  de  la  cnpaula  interne.  —  Ci,  cerrcau  mojcn.  —  eoa,  commissure  antérieure.  — 
cop,  commissure  pijstèrieure.  —  Cal,  corps  strié.  —  FC,  ùcorce  cérébrale.  —  f'i,  F.,  *'i,  pre- 
mière, deuxième  et  iroisii'me  circonvolutions  frontales.  —  GP,  (;lobus  pallidus.  —  /,  insula.  — 
K,  scissure  calcarinc.  —  t,  lobe  liiiibique.  —  le,  lame  cornée.  —  II,  lame  terminale  embryon- 
naire. —  MB,  masse  blanche  sous-jacente  i  l'éioi-ce  cérébrale.  —  fiC,  noyau  caudé.  —  \C, 
queue  du  nojau  caudé.  —  \I..  puiamen.  ou  Iroisii'me  segment  du  noyau  lenticulaire.  —  nL, 
nerfs  de  Lancisî,  —  0,  première  cire<involiition  occipitale.  —  l'ch,  pli  choroldien  et  plexus 
choroïdes  des  ventricules  latéraux.  —  PE.  paroi  externe  du  cerveau  antérieur.  —  PI,  paroi  in- 
terne du  cerveau  antérieur.  —  PI  [GP),  paroi  interne  <tu  cerveau  anlitiieur  donnant  naissance 
&u  glibus  palliduH.  —  p>,  scissure  parié to-uccipllale.  —  Pu/,  piilvinar.  —  saa,  sillon  arqué 
Antérieur.  —  tap,  sillon  arqué  postérieur.  —  Sih,  suisaure  inlerhémisphcrique.  —  .S/,  Seplum 
lueidum.  —  si/,  sillon  seini- lunaire.  —  .^'i/i.  surface  sulurale  primitive.  —  7*1,  première  cir- 
convolution temporale.  —  ire,  tienia  lecta.  —  Tga,  pilier  antérieur  do  Irigonc.  —  Tgp.  pilier 
postérieur  du  trjgone.  —  Th,  thalamus.  —  TM,  trou  de  Monro.  —  l'a*,  ventricule  de  la  por- 
tion axiale  du  cerveau.  —  VU,  vésicule  des  hémisphères.  —  [V,  teiitricule  latéral.  —  Voc, 
corne  occipitale  du  ventricule  latéral.  —  \\  troisième  ventricule. 
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Noyiuiaatieuiaini.  La  partie  exlia-veniriculaùf  du  corps  strié,  comprend  plus  particulifere- 

mont  le  putamen  ou  segment  exteitie  du  noyait  lenticulaire  (iVZj;  le  globtis 
pallidus  (GP)  ou  segments  interne  et  moyen  du  noyau  lenticulaire,  se  déve- 
loppe, en  effet,  aux  dépens  de  la  paroi  interne  de  l'hémisphère,  et  représente 
une  formation  très  analog;ue  à  la  couche  optique.  Une  mince  lame  de  fibres 
CapnJe  axiarDp.  blaochcs,  la  capsule  externe,  limite  le  putamen  en  dehors,  et  le  sépare 
de  y atant-mur ,  qui  doit  être  considéré,  avec  Meyncrt,  comme  une  parcelle 
détachée  de  l'écorcc  insulaire. 

La  séparation  du  noyau  caudé  et  du  noyau  lenticulaire  par  les  fibres  de 
la  capsule  interne  n'est  cependant  pas  complète  ;  le  noyau  caudé  est  en  cITet 
réuni  au  putamen  par  de  nombreux  ponts  de  substance  grise.  L'union  de 
ces  parties  est  encore  plus  intime  à  la  basedu  cerveau,  où  la  têteci  la  queue 
du  noyau  caudé,  se  fusionnent  avec  le  noyau  lenticulaire,  Vavanl-mur,  le 
noyau  amygdalien,  ainsi  qu'aveu  la  suàxtonce  grise  de  l'espace  perforé  anté- 
rieur. 

Les  fibres  de  la  capsule  interne  qui  proviennent  de  l'extrémité  frontale 
du  manteau  cérébral,  se  portent  d'avant  on  arrière  et  de  dehors  en  dedans,  et 
séparent  la  tête  du  noyau  caudé  du  noyau  lenticulaire.  Elles  constituent  le 
segment  antérieur  de  la  capsule  internf  ou  .segment  lenticulo-caudé  (Cia),  et 
abordent  l'extrémité  antérieure  de  la  couche  optique,  au  niveau  de  la  surface 
rugioa  rdtro-isD-  suturalc  opto-striée  primaire.  Les  fibres  de  la  capsule  interne  qui  provicn- 
^!*iîiwrDê.  *  "*''"  ncil  *ic  l'extrémité  occipitale  du  manteau  cérébral,  se  portent  en  avant  et  en 
dedans,  abordent  la  partie  externe  du  pulvinar  et  constituent  la  région 
rétro-lenticulaire  de  la  capsule  interne  {Cirl.)  (Kig.  52  à  63). 
Segment  posu-  Lcs  fîbrcs  dc  la  capsulc  interne  qui  proviennent  de  la  partie  moyenne 
«p^m!°  """  "^  "i"  manteau  cérébral,  se  portent  en  bas  et  en  dedans,  et  constituent  le  seg- 
ment postérieur  ou  Icnlicu/o-o/ifiqueAe  la  capsule  interne  [Cip).  Après  avoir 
traversé  le  corps  strié,  elles  atteignent  la  surface  suturalc  opto-striée 
secondaire  :  les  unes  pénètrent  dans  la  couche  optique  et  dans  la  région 
sous-optique,  les  autres  dans  le  globus  pallidus;  d'autres  enfin  côtoient  la 
surface  suturale  opto-striée,  et  atteignent  la  base  du  cerveau  intermédiaire, 
en  dedans  de  la  bandelette  optique.  Ces  dernières  libres  forment  un  faisceau 
volumineux,  qui  se  porte  on  dedans  et  en  bas,  et  se  place  en  avant  de  la 
rieddupidoDcuic.  calottc  du  cerveau  moyen,  dont  il  constitue  l'étage  inférieur  ou  le  pied  du 
pédoncule  cérébral.  Les  fibres  de  la  couronne  rayonnante  qui  proviennent 
du  lobe  temporal  n'entrent  pas  dans  la  constitution  de  la  région  thalamique 
de  la  capsule  interne;  elles  se  portent  en  haut,  en  dedans  et  un  peu  en 
arrière,  passent  entre  l'extrémité  temporale  de  la  queue  du  noyau  caudé 
et  la  face  inférieure  du  noyau  lenticulaire,  et  atteignent  la  partie  inférieure 
de  la  région  sous-optique  de  la  capsule  interne,  en  dedans  de  la  bande- 
lette optique.  Elles  se  placent  ensuite  à  la  partie  externe  du  pied  du  pédon- 
cule cérébral  et  forment  le  faisceau  dc  Tiirck  (J.  Dejerine). 

Les  fibres  du  pied  du  pédoncule  cérébral  atteignent  le  bord  supérieur  de 
la  protubérance  vers  la  fin  du  quatrième  mois  de  la  vie  intra-utérine,  puis 
s'entrecroisent  à  angle  droit  avec  les  fibres  du  pédoncule  cérébelleux  moyen, 
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dont  le  développement  est  contemporain  ;  elles  sont  dissociées  par  ces  der- 
nières, et  forment  avec  elles  Tétage  antérieur  de  la  protubérance.  Une 
partie  de  ces  fibres  forme  ensuite  la  pyramide  antérieure  du  bulbe,  et  s'en- 
trecroise incomplètement  au  niveau  du  collet  du  bulbe  avec  les  fibres  du 
côté  opposé.  Le  faisceau  direct,  le  plus  petit,  se  rend  dans  le  cordon  anté- 
rieur de  la  moelle  du  même  côté,  et  constitue  le  faisceau  pyramidal  direct; 
le  faisceau  croisé  se  rend  dans  le  cordon  latéral  du  côté  opposé  de  la 
moelle,  où  il  forme  le  faisceau  pyramidal  croisé. 


§  3.  —  Développement  du  septum  lucidum  et  de  son  ventricule, 
du  trigone  cérébral  et  du  corps  calleux. 

Les  parois  internes  des  deux  hémisphères  se  soudent  entre  elles,  vers 
le  troisième  et  le  quatrième  mois,  au  niveau  de  la  zone  choroïdienne  de 
llis,  et  au  niveau  du  pli  marginal  de  Schmidt.  Ce  dernier  pli,  compris 
entre  le  sillon  choroïdien  et  le  sillon  ammonique  ou  arqué  postérieur, 
s'étend  de  l'extrémité  antérieure  du  lobe  temporal  jusqu'au  trou  de  Monro  ; 
à  ce  niveau  il  so  continue  avec  la  zone  choroïdienne  de  Ilis  (fig.  43,  45, 
50),  qui  représente  un  espace  irrégulièrement  triangulaire,  situé  de  chaque 
côté  de  la  scissure  interhémisphérique,  immédiatement  en  avant  de  la 
lame  terminale  embryonnaire,  triangle  dont  la  base  regarde  en  haut  et 
dont  le  sommet  correspond  à  la  commissure  blanche  antérieure, 

La  zone  choroïdienne  de  llis  (fig.  41  et  43)  donne  naissance  aux  piliers  Zono  choroïdionno 
antérieurs  du  trigone  cérébral,  au  septum  lucidum^  au  ventricule  de  la  cloi- 
son ou  cinquième  ventricule,  ainsi  (ju'aux  genou  et  bec  du  corps  calleux.  La 
partie  ventrale  du  pli  marginal  donne  naissance  aux  corps  et  piliers  pos-  pi»  marginal. 
térieurs  du  trigone;  la  partie  dorsale  à  une  circonvolution  cérébrale  avortée, 
la  circonvolution  godronnée,  qui  se  continue  on  avant  avec  les  tienia  tecta 
et  les  nerfs  dr  Lancisi.  Dans  la  région  temporale,  le  trigone  n'est  séparé 
de  la  circonvolution  godronnée  que  par  un  sillon  peu  profond.  Dans  la 
région  fronto-pariétale,  ces  deux  formations  sont  séparées  Tune  de  l'autre 
par  le  corps  calleux,  qui  fait  irruption  entre  les  toïnia  tecta  et  le  corps  du 
trigone. 

Septum  lucidum  et  ventricule  de  la  cloison.  —  La  suture  des 
zones  choroïdiennes,  s'effectue  vers  le  milieu  du  troisième  mois  de  la  vie 
intra-utérine.  Elles  forment  ainsi  une  cloison  médiane,  le  septum  lucidum 
ou  cloisoîi  traîisparente,  qui  sépare  les  tôtes  des  deux  noyaux  caudés  (fig.  64). 
L'accoUement  des  zones  choroïdiennes  ne  se  fait  qu'au  niveau  de  ses  bords; 
la  partie  moyenne  reste  libre,  de  telle  sorte  que  les  deux  hémisphères  inter- 
ceptent entre  eux  une  cavité  linéaire,  la  rai;///'  du  cinquième  ventricule  ou  le 
ventricule  de  la  cloison.  Ce  ventricule  présente  donc  une  origine  embryon-     oripino  ©mbryon- 

r    •    1  .  fi  iri  \  r  11  •  '    L      \^  r      '       naifo     spécialo     du 

naire  spéciale,  puisqu  use  développe  aux  dépens  de  la  scissure  mterhémi-  vcntriruio do la ciou 
sphérique,  et  il  ne  peut  être  rapproché  morphologiquement  des  autres  ven- 
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tricules,  qui  se  développent  aux  dépens  des  cavités  dés  vésicules  cérébrales. 
Ce  Tcniricuk  Le  vcnlriculc  de  ta  cioisoo  n'existe  que  chez  l'homme;  chez  les  autres 
rhVwe  *"""  ''^"  niammiftres,  les  parois  internes  des  hémisphères  se  soudent  dans  toute 
l'étendue  de  la  surface  triangulaire,  et  donnent  ainsi  naissance  à  un  noyau 
gris,  médian  et  symétrique,  qui  prend  un  grand  accroissement  et  qui  est 
connu  sous  le  nom  de  ganglion  du  septum  lucidum.  Ce  volumineux  ganglion 
est  loin  d'être  «  lucidum  »,  aussi  est-il  préférable  de  le  désigner  avec  Mi- 
halkovicz  sous  te  nom  de 
ganglion  de  la  cloison. 

Chez  l'homme,  les 
bords  du  septum  lucidum 
sont  antérieur,  supérieur 
(il postérieur.  Dans  ce  der- 
nier apparaissent,  en  ar- 
rière des  fibres  transver- 
sales de  la  commisswtt 
blanche  antérieure,  les  fi- 
bres verticales  àes  piliers 
antérieurs  dutrigone.  Les 
bords  antérieur  et  supé- 
rieurdu  septum  lucidum, 
s'épaississent  considéra- 
blement et  forment  le 
1^  eorpi  uiiiux  corps  calleux.  L'angle  in- 
S^rAcIS™"  férieur  du  triiingle  cor- 
respond au  lipc,  l'anté- 
rieur au  genou,  le  posté- 
rieur à  l'union  du  trigone 
et  du  corps  calleux. 

Le  corps  calleux  ne 
comprend  donc  au  début 
que  le  genou,  c'est-à-dire  la  partie  du  corps  calleux  située  en  avant  de* 
trous  de  Monro. 
I.IS  in|çai>«  naii  4u  TTlgone  Cérébral  et  plexus  choroïdes  des  ventricules  laté- 
raux. —  Les  fibres  longitudinales  du  trigone,  naissent  par  difTérenciatioi 
cellulaire  de  la  partie  ventrale  du  pli  marginal.  En  avant  elles  se  continuen 
avec  les  fibres  des  piliers  antérieui-s;  en  arrière  elles  contournent  en  an 
la  face  interne  de  l'hémisphère,  et  ne  sont  séparées  de  la  surface  suturai 
opto-striée  secondaire,  que  par  la  couche  épithéliale  qui  recouvre  les  plexu 
choroïdes  des  ventricules  latéraux  (lîg.  >")2  à  63). 

Au  corn  Rien  ce  me  ut  du  quatrième  mois  de  la  vie  intra-utérine,  les  fibre 
du  trigone  se  soudent  à  celles  du  côté  opposé,  dans  toute  l'étendue  compris 
entre  le  trou  de  Monro  et  la  glande  pintf^ale.  Cette  suture  du  corps  du  triton 
s'opère  d'avant  en  arrière,  et  fait  suite  à  la  suture  qui  a  donné  naissance  ai 
septum  lucidum  (fig.  64). 
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En  arrière  de  la  glande  pinéale,  les  fibres  du  trigone  divergent  el  forment 
les  piliers  postérieurs  du  trigone,  dont  les  fibres  entrent  en  connexion  avec 
la  corne  d'Ammon.  Les  piliers  postérieurs  limitent  le  lobe  sphénoïdal  en 
dedans;  ils  sont  unis  Tun  à  l'autre  à  leur  point  de  divergence,  par  une 
mince  lamelle  de  fibres  transversales  qui  réunit  entre  elles  les  deux  cornes 
d'Ammon.  Cette  lamelle  horizontale,  est  l'analogue  de  ce  que  Forel  a  ap- 
pelé chez  les  mammifères,  le  fornix  transversxis ;  elle  est  en  général  adhé- 
rente à  la  face  inférieure  du  corps  calleux  où  elle  forme  la  lyre  de  David  ou 
le  Psalterixim, 

Le  trigone  est  situé  immédiatement  au-dessus  du  sillon  choroïdien  dont 
il  forme  la  lèvre  supérieure  ou  dorsale;  son  bord  externe,  qui  porte  dans  la 
corne  sphénoïdale  du  ventricule  latéral  le  nom  de  corps  bordant  ou  bordé, 
donne  insertion  à  la  lamelle  épithéliale  qui  coiffe  les  plexus  choroïdes  des 
ventricules  latéraux  (fig.  86,  57,  62,  63).  Les  plexus  choroïdes  ne  sont  donc 
pas  libres  dans  la  cavité  ventriculaire,  ils  en  sont  séparés  par  une  partie  de 
la  paroi  interne  des  hémisphères  réduite  à  l'état  d'une  mince  lame  épi- 
théliale; celle-ci  s'insère,  d'une  part,  au  corps  et  aux  piliers  postérieurs  du 
trigone,  et  d'autre  part,  à  la  couche  optique,  au  niveau  du  sillon  choroïdien. 

hes  plexus  choroïdes  des   ventricules  latéraux,  décrivent  une  courbe         Rapports    des 
autour  de  la  partie  supérieure  et  postérieure  du  noyau  caudé.  Ils  ne  dépas-  Svec"îa*cavité Pen- 
sent pas  le  trou  de  Monro  en  avant,  et  ne  plongent  pas  par  conséquent  dans  oculaire. 
la  corne  frontale  du  ventricule  latéral.  Ils  n'atteignent  pas,  d'autre  part, 
l'extrémité  antérieure  de  la  corne  sphénoïdale,  où  la  paroi  interne  des  hé- 
misphères, se  réduit  à  une  mince  lamelle,  le  voile  lerminaUV Aeby ,  qui  ferme 
la  corne  sphénoïdale  en  dedans,  et  qui  s'étend  du  bord  interne  de  la  circon- 
volution du  crochet  à  l'extrémité  temporale  de  la  ligne  suturale  opto-striée 
secondaire. 

Tronc  et  bourrelet  du  corps  calleux.  —  Les  fibres  du  corps  cal- 
leux naissent  de  toute  la  surface  du  manteau  cérébral  ;  elles  convergent  vers 
la  paroi  interne  de  l'hémisphère  en  formant  les  radiations  du  corps  calleux.     ludiauons  du  corps 
Celles  du  genou  font  irruption  au  niveau  des  bords  supérieur  et  antérieur  *^**^*"*- 
de  la  zone  choroïdienne,  celles  du  tronc  et  du  bourrelet,  le  long  de  toute  la 
partie  fronto-pariétale  du  pli  marginal. 

Ces  dernières  séparent  violemment  et  à  la  façon  d'un  coin,  la  circonvolu- 
tion godronnée  fœtale  du  corps  du  trigone,  elles  entraînent  avec  elles  une 
mince  couche  de  substance  grise,  Yinduseum  griseum,  puis  se  soudent 
d'avant  en  arrière  à  celles  du  côté  opposé,  en  formant  le  raphé  du  corps  cal-  Raphé  du  corps 
leux,  La  suture  médiane  du  tronc  du  corps  calleux  fait  suite  à  celle  du  genou, 
elle  s'étend,  en  arrière  du  genou,  depuis  le  trou  de  Monro  jusqu'au  niveau 
de  la  glande  pinéale.  A  ce  niveau,  le  tronc  du  corps  calleux  se  termine  en 
pointe  et  forme  un  bec  postérieur,  mince  et  effilé,  très  analogue  au  bec  an- 
térieur. Le  bec  postérieur  donne  insertion  au  fornix  transverse,  s'enroule 
en  volute,  et  s'applique  à  la  face  inférieure  du  tronc  du  corps  calleux  qu'il 
épaissit  ainsi  considérablement,  en  formant  un  véritable  genou  désigné  sous  Bourrelet  du  corps 
le  nom  de  bourrelet  ou  splénium.  Le  trigone  s'applique  à  la  face  postérieure 


calleux. 
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du  corps  calleux,  par  le  fornix  transverse  qui  forme  la  tyre  ou  le psatlerium, 
et  le  mode  de  développement  de  ces  formations  explique  l'adhérence  intime 
de  ces  deux  parties.  Quelquefois  cependant,  le  fornix  transverse  ne  s'ap- 
plique pas  sur  le  corps  calleux;  le  septumlucidum  s'insinue  alors  entre  ces 
deux  organes  et  peut  atteindre  le  fçenou  postérieur,  séparant  ainsi  le  bec 
postérieur  du  tronc  du  corps  calleux.  Ce  fait,  peu  commun  chez  l'homme, 
est  la  rfgle  chez  certains  solipèdes,  tels  que  le  cheval,  l'âne,  etc.  Le  ven- 
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ied«v«rg>  tricule  latéral,  donne  alors  à  ce  niveau  un  petit  diverticule,  connu  sous  1 
"  nom  de  ventricule  de  Verga. 

Le  corps  calleux  n'est  donc,  en  résumé,  qu'une  formation  fort  tardive 
son  développement  est  postérieur  à  celui  des  fibres  du  trigone  cérébral  e 
de  la  couronne  rayonnante. 

iB  du  corps  Que,  par  suite  d'une  cause  quelconque,  le  corps  calleux  éprouve  ui 
arrêt  de  développement,  !«  fond  de  la  scissure  interhémisphérique  ser 
occupé,  comme  dans  les  premiers  stades  de  la  vie  embryonnaire,  par  1 
voûte  du  troisième  ventricule  et  la  face  supérieure  des  couches  optiques 
recouvertes  par  le  repli  mésodermique  de  la  toile  choroïdienne  supérieure 
L'arrêt  de  développement  du  corps  calleux,  entraine  en  général  un  arré 
(le  développement  du  seplum  lucidum,  Ak  telle  sorte  que  les  hémisphère 
cérébraux  ne  sont  unis  entre  eus  que  par  la  lame  terminale  embryonnaire 
les  couches  optiques  et  le?  pédoncules  cérébraux  (fig.  65). 
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D'autres  fois,  le  corps  calleux  est  incomplètement  développé  ;  le  genou  Anomaiios  de  dé- 
seul  existe,  et  l'agénésie  porte  dans  ces  cas  sur  le  tronc  et  le  bourrelet.  Si,  «ToVps^cauriix"*  **'* 
au  contraire,  on  se  trouve  en  présence  d\me  absence  du  genou  ou  du  tronc 
du  corps  calleux  avec  conservation  du  bourrelet,  on  peut  affirmer  qu'il 
s*agit,  non  pas  d*une  malformation  congénitale,  mais  d'une  lésion  patho- 
logique ayant  entraîné  la  destruction  de  ces  parties,  lésion  appartenant  aux 
derniers  mois  de  la  vie  embryonnaire  ou  à  la  période  post-embryonnaire. 

On  peut  donc  considérer  le  corps  calleux  comme  Tindice  d'une  structure 
cérébrale  très  élevée.  Il  ne  s'observe,  en  elfe»!,  que  chez  les  mammifères; 
encore  n'est-il  complet  que  dans  les  ordres  supérieurs  :  les  marsupiaux 
et  les  monotrémes  ne  possèdent  qu'un  genou  du  corps  calleux.  Les  autres 
classes  des  vertébrés  ne  possèdent  ni  corps  calleux,  ni  trigone. 


4.  —  Lobes,  développement  du  manteau  cérébral,  sillons 
et  circonvolutions  cérébrales  définitifs. 

Les  hémisphères  cérébraux  s'accroissent  rapidement  :  vers  la  (in  du     stades  «uccessif» 

,       .    .,  •       «1  .1  1  ,•  I  .    «x  .do      l'ace  roissemonl 

troisième  mois,  ils  recouvrent  les  couches  optiques;  vers  le  quatrième  mois,   des  hômisphèros  c6- 
ils  atteignent  les  tubercules  quadrijumeaux  ;  ils  les  recouvrent  ainsi  qu'une  *'^''^'^"^- 
partie  du  cervelet  vers  le  sixième  mois,  et  dépassent  le  cervelet  vers  la  fin 
du  septième  mois  de  la  vie  intra-utérine. 

Leurs  minces  parois  s'épaississent  considérablement,  et  donnent  nais-  Kpaississomoni  de» 
sance  k  des  fibres  qui  ap[)artiennent  soit  au  système  de  la  couronne  rayon- 
nante, soit  au  système  des  radiations  calleusos^  soit  au  système  des  fibres 
d'association  :  elles  forment  la  masse  blanche  sous-jacente  à  l'écorce  céré- 
brale, et  comblent  peu  à  peu  la  cavité  du  ventricule  latéral,  qu'elles  rédui- 
sent à  une  fente  demi-circulaire  aplatie  de  haut  en  bas. 


leurs  parois. 


De  très  bonne  heure  apparaissent,  ainsi  que  nous  l'avons  vu  plus  haut,  Premiers  siiions 
sur  la  paroi  interne  et  la  paroi  externe  du  manteau  cérébral,  de  nombreux 
sillons,  dont  les  uns  sont  transitoires  et  les  autres  définitifs.  Les  premiers 
sillons  définitifs  (fui  apparaissent  sont  la  scissure  de  Sylvius,  h  la  paroi 
externe  de  l'hémisphère,  et  le  sH/on  ammonique  ou  arqué  postérieur,  à  la 
paroi  interne. 

Scissures  et  circonvolutions  définitives  de  la  face  interne  de     siiiou  ammonique. 
rhémisphère.  —  Le  sillon  ammonique,  sillon  marginal  ou  sillon  arqué 
postérieur,  apparaît  vers  le  deuxième  mois  de  la  vie  embryonnaire,  à  l'épo- 
que où  les  sillons  temporaires,  à  disposition  radiaire,  sillonnent  la  face 
externe  et  la  face  interne  de  l'hémisphère. 

Ces  sillons  temporaires,  relevant  d'un  simple  plissement  de  la  paroi 
hémisphérique,  disparaissent  vers  le  quatrième  mois  ;  le  sillon  ammonique, 
au  contraire,  s'accentue  et  contourne  en  arc  la  couche  optique  ;  son  segment 
inférieur  ou  sphénoidal  devient  le  sillon  de  [hippocampe,  son  segment 
supérieur  ou  fronto-pariétal,  le  sinus  du  corps  calleux.  En  avant  du  trou 
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dp  Monro,  lo  sillon  ammoniquc  s'uDÎt  au  sillon  arqué  antérieur  de  His;  il 
(k'crit  une  courbe  en  forme  d'S  qui  entoure  le  genou  et  le  bec  du  corps 
calleux,  et  so  confond  avec  Viticisura prima  (fig.  44,  p.  101). 
Le  siUen  unmoai-  I^  silluu  ammoulque  dépriDie  fortement  la  paroi  ventriculaire  et  forme 
Setor^cdAmînon'  dans  la  cavité  ventriculaire  la  saillie  de  la  corne  d'Amman.  Celle-ci  s'étend, 
au  début  de  la  vie  embryonnaire,  de  )a  pointe  du  lobe  temporal  jusqu'au- 
dessus  du  trou  de  Monro,  et  elle  conserve  ces  rapports  cbez  un  grand 
nombre  d'animaux,  tels  que  les  ruminants,  les  rongeurs,  etc. 

Chez  le  fœtus  humain,  le  sillon  ammonique  est  très  peu  profond  dans 
sa  parlie  fronto-par létale,  qui  se  transforme  en  xinus  du  corps  calleux  ci  qui 
loge  l'artère  cérébrale  antr'rieure.  Dans  la  région  temporale,  le  sillon  ammo- 
nique déprime  fortement  la  paroi  ventriculaire  de  la  corne  sphénoïdale,  en 
formant  la  corne  d'Amman  définUive,  qui  présente  de  très  bonne  heure,  à 
son  extrémité  antérieure,  des  dujitations  répondant  aux  incisures  profondes 
du  futur  sillon  de  t hippocampe. 
Kapponi  du  sillon  Le  sllIon  iimmonique  sépare  dans  toute  son  étendue,  la  circonvolution 
■mnionique.  godronnéc  fo'tale,  du  lobe  limbique  de  Broca  :  au  niveau  du  sinus  du  corps 

calleux,  il  sépare  le  Ixni'i  tecta  et  le  fasciola  ctnerea  du  gyrtis  fomicatus, 
ou  première  circonvolution  limbique;  au  niveau  du  sillon  de  l'hippocampe, 
il  sépare  la  circonvolution  godronnée  proprement  dite  de  la  circonvolution  de 
r/iippocampe,  désignée  encore  sous  le  nom  de  ht  ou  de  cubiculum  de  la 
corne  d'Ammon,  de  deuxième  circonvolution  limbique. 

Cette  dernière  circonvolution  décrit,  autour  de  l'extrémité  antérieure  du 

sillon  de  l'hippocampe,  un  crochet,  le  f/yrux  uncinalus  ou  la  circonvolution 

du  crochet,  dont  l'apparition  est  relativemi'nt  tardive  (fig.  67). 

sciuure  eskarin»         Vers  la  fin  du  troisième  mois  de  la  vie  intra-utérine,  apparaît  la  scis- 

fi  erpot  a .  onD  .  ^^^^^  calcarîne  (fig.  64  et  66},  qui  déprime  comme  le  sillon  ammonique  le 

paroi  ventriculaire,  et  produit    la   saillie  de  l'Ergot  de  Morand  (calcai 

srisKure  pari^to-  avis).  Vers  le  commencement  du  quatrième  mois,  la  scissure  pariélo-occi- 

""P"  •■  piiale  s'unit  à  la  calcanne,  et  forme  avec  cette  dernière  un  «!  couché.  Li 

branche  commune  aux  deux  scissures  incise  profondément  le  gyrus  for 

nicalus  au  niveau  de   son  îxihme  (A,,(iV,   les  branches  divergentes  com 

preonent  un  espace  triangulaire,  le  cuncus  (fig.  67,  C). 

Petite  et  insignifiante  au  début,  où  elle  forme  une  branche  de  la  scis- 
sure calcarine,  la  scissure  partéto-occipitale  atteint  vers  le  sixième  oi 
septième  mois  le  bord  supérieur  de  l'hémisphère,  et  incise  plus  ou  moin; 
profondément  la  face  externe  en  formant  la  limite  antérieure  du  lobe  occi 
pital.  Au  début  de  la  vie  embryonnaire,  la  scissure  pariéto-occipitale  dé 
prime,  comme  les  scissures  précédentes,  la  paroi  ventriculaire;  plus  tard,  h 
saillie  s'e (lace, grâce  au  développement  que  prennent  dans  cette  région,  \t: 
fibres  de  la  couronne  myonnanle  et  celles  du /brce^s  major  du  corps  calleux 
Ces  trois  scissures  {ammonique,  calcarine  et  pariéto-occipitale),  soa 
des  scissures  primaires  ou  principales  dans  le  sens  de  Reichert;  elle: 
comprennent  toute  l'épaisseur  de  la  paroi  hémisphérique  et  font  saillie  daoi 
le  ventricule  latéral. 
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Les  autres  sÎHods  de  la  face  interne  sont  d'apparition  plus  tardive,  et     siiionapimuniir» 
n'intéressent  que  l'écorce  cérébrale  et  la   masse  blanche  sous-jacentc.  réoor»'c*ribr»il!" 
Vers  le  milieu  du  cinquième  mois,  apparatt  le  sillon  callùso-marginal     sîiiaa ca]ia«>.in>r- 
(fig.  67);  il  commence  en  avant,  au-dessous  du  l)ec  du  corps  calleux.  *"'*'* 
dont  il  eonlourne  le  genou  et  le  tronc,  puis  se  recourbe  en  haut,  en  avant 
du  bourrelet  et  atteint  le  bord  hémisphérique,  qu'il  incise  plus  ou  moins 
profondément.  Dans  sa  partie  horizontale,  il  délimite  le  gyi'us  fomicatiis 
\circonvoliUion  du  corps   calleux,  première   circonvolution    Hmbique  (A,). 
compris  entre  le  sillon 

calloso-marginal  et  le  r-        cm    1*      ^^"^ 

sinus  du  corps  calleux,  \        \     \       l  tj^   r^ 

et  le  sépare  de  la  cir- 
eonvolulion  frontale  in- 
terne (mF,),  En  arrière 
de  la  partie  verticale 
du  sillon  calloso-mar- 
ginal, le  (çjTus  forni- 
catus  se  continue  avec 
un  lobe  quadrilatère, 
Vavanl-coin  ou  prat-- 
citneus  (PrC)  ;  celui-ci 
atteint  le  bord  supé- 
rieur de  l'hémisphère, 
et  il  est  séparé  du  cu- 
neus  par  la  scissure pa- 
riéto-occipitaie  (po) . 

Jusqu'au  sixième 
mois  de  la  vie  intra- 
utérine,  l'hémisphèro 
n'est  encore  formé  que 
par  une  face  externe  et 
une  face  interne;  à 
cette  époque,  apparaît 
la  face  inférieure,  qui 
repose  sur  la  tente  du  cervelet,  sur  les  fosses  cérébrales  Antérieure  et 
moyenne. 

Vers  cette  époque,  apparatt  à  la  face  inférieure  de  l'hémisphère,  le  pre-  scissu»  cauatd- 
mier  rudiment  de  la  scissure  collatérale  ou  scissure  occipifo-temporale  (ol).  ^((^îo'dô  M^koi*' 
qui  déprime  la  paroi  ventriculaire,  et  forme  dans  la  corne  occipitale  Vémi- 
nence  collatérale  de  Meciel.  La  scissure  collatérale,  très  nette  au  huitième 
mois,  affecte  une  direction  antéro- postérieure  et  s'étend  du  lobe  sphé- 
noïdal  au  lobe  occipital;  elle  sépare,  dans  la  région  sphénoïdale,  la  circon- 
volution de  l'hippocampe  {H)  du  lobule  fusiforme  {Fus)  et  dans  la  région 
occipitale,  le  lobule  fusiforme  du  lobule  lingual  {hj)  compris  entre  cette 
scissure  et  la  scissure  calcarîno. 
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Les  cii'coDvolutioDs  de  la  face  interne  peuvent,  en  résumé,  se  diviser  eu 
deux  régions  :  une  région  centrale  ou  interne,  qui  entoure  le  sillon  ammo- 
nique  fœtal  et  qui  constitue  le  iobe  Umbiqtie  de  Broca,  et  une  région  périr- 
phérique  ou  externe,  qui  représente  la  face  interne  des  lobes  frontal,  parié- 
tal, occipital  et  temporal. 

La  région  externe  comme  la  région  interne,  décrivent  autour  du  limbe 
:  de  l'hémisphère,  c'est-à-dire  autour  du  corps  calleux,  des  couches  optiques 
et  des  pédoncules  cérébraux,  un  anneau  presque  complet,  ouvert  neulement 
en  bas  et  en  avant,  au  niveau  de  la  partie  basale  du  cerveau  antérieur. 

Le  lobe  iimbiqtie  est  formé  en  avant  et  en  haut,  par  le  g^rus  forrUeatus 


Kio.  67.  —  FaKc  interne  du  cerveau  d'un  fœlus  liumain  du  cunimencemeni  du  huilième  iiioi». 
(D'après  V.  MihalkoTici.) 
C,  cuDéui.  —  CB.  exmfaaT  lASaciit  ia  Broca.  —  Ce,  carpn  calloux.  —  Cel_Spl).  spleniam  du  orfs  ul- 
[eux.  —  Cg.  circoDTolution  godroDDc<c,  —  tm.  •ilJou  callotw-inirjfiDal.  —  F,  lo1i«  rroDIBl.  —  fp.  Hsmin 
prima.  —  Fut,  lalmlc  fusiforme.  —  B.  circoovûlminn  de  rhippo.ain(ie.  —  h.  siUou  da  l'hippocuopc.  — 
■(.  incitim  lamijonjp.  —  K.  Kissurs  falirarinc.  —  ti,  prcnii*ro  lirronvolulion  limbique.  —  £i  (ô,  isthme  ds 
loho  Umbique.  —  tg.  ]obe  liDeual.  —  Latn.  Inbe  olfarlif  antérieur.  —  Lnlp,  Jobe  olCsctir  poiMrirur.  — 

frontal.—  tt.  pAle  occipital,  ~  po.  «cisture  pariélo-occi|)iui1e.  —PrC.  prsHunéut.  —  PT,  pAI«  temporal. 
—  SI,  saplam  luciilum.  —  «o.  sillon  »u»-orbilairc.  —  Tg.  iri|;"no.  —  Ti/p,  pilisr  poniiriaur  du  irigone.  — 
U.  uncua. 

OU  la  circonvolution  du  corpi  calleux,  en  arrière,  par  une  partie  rétrécie, 
Yiilhme  du  gyrus  fornicattis,  qu'incise  profondément  la  branche  commune 
à  la  scissure  calcarine  et  à  la  scissure  pariéto-occîpitale,  on  bas.  par  le  suhi- 
rulum  df  la  corne  d'Ammon  (circonvolution  de  l'hippocampe)  et  la  circon- 
volution du  crochet.  Le  lobe  lîmbique  est  en  connexion  intime  avec  le  lobe 
olfactif  antérieur.  Le  gyrus  fornicatus  reçoit  en  effet  la  «  racine  »  olfactive 
interne;  la  circonvolution  de  l'hippocampe  reçoit  la  «  racine  »  olfactive 
externe. 

Le  lobe  limbique  de  Broca  est  limité  en  dedon^;,  par  le  sillon  ammonique. 
c'est-à-dire  par  le  sinus  du  corps  calleux  dans  la  région  fronto-par létale, 
et  par  le  sillon  de  l'hippocampe  dans  la  région  nccipito-temporale,  et  ce  sillon 
sépare  le  lobe  limbique  de  la  circonvolution  godronnée  fœtale  ;  cette  sépa- 
ration est  complète  :  il  n'existe  en  effet  entre  ces  parties  aucun  pli  de  pas- 
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sage.  En  dehors^  les  limites  du  lobe  limbique  sont  beaucoup  moins  nettes. 
Elles  sont  constituées  dans  la  région  frontale  par  le  sillon  calloso-marginal, 
dans  la  région  pariétale  par  un  petit  sillon  qui  apparaît  vers  la  fin  de  la  vie 
intra-utérine,  le  sillon  sous-pariétal  et  qui  sépare  le  praecuneus  du  lobe 
limbique;  dans  la  région  occipitale,  par  la  branche  commune  à  la  scissure 
calcarine  et  à  la  scissure  pariéto-occipitale ;  dans  la  région  sphénoïdale  enfin, 
par  la  partie  temporale  de  la  scissure  collatérale. 

\jsl  région  périphérique^  représente  la  partie  interne  des  lobes  de  la  face  Région  périi.h<!- 
exteme  ou  convexe  de  l'hémisphère .  Le  lobe  frontal^  ou  la  face  interne  de  [merne.^*  '*  ^^"^"^ 
la.  première  circonvolution  frontale,  désigné  encore  sous  le  nom  de  circon-  circouvoimion 

volution  frontale  inter?ie,  en  constitue  la  plus  grande  étendue.  Vers  la  fin  de    "*"^*'®  mtomu. 
la  vie  intra-utérine,  apparaissent  dans  la  partie  do  la  circonvolution  fron- 
tale interne  située  au-dessous  du  genou  du  corps  calleux,  le  sillon  sus-     sinon sus-orbitam;. 
orbitaire  de  Broca,  et  dans  le  reste  de  la  circonvolution,  les  incisures  du 
sillon  callo-marginal.  Une  de  ces  incisures  plus  importante  que  les  autres, 
Vincisure  prœ-ovalaire ,  limite  en  avant  la  face  interne  des  circonvolutions     indsuro  prai-ova- 
rolandiques,  et  circonscrit  avec  la  branche   verticale  du  sillon  calloso-  '*^'^®* 
marginal,  le  lobule  ovalaire  on  paracentral. 

Le  lobe  pariétal  fournit  le  pra»cuneus,  le  lobe  occipital  le  cuneus  et  le     Pitecunous. 
lobule  lingual;  le  lobe  temporal  fournit  le  lobule  fusiforme  et  la  partie  iiuJi',ar*  *'    ^*"^" 
inférieure  de  la  troisième  circonvolution  temporale.  Lobuio  fusiforme. 

Tous  ces  lobes  sont  reliés  au  lobe  limbique  par  des  plis  de  passage.  Le 
lobe  frontal  est  relié  au  lobe  limbique,  par  un  ou  deux  plis  de   passage     pus  de  passage  qui 
situés  en  avant  du  genou  du  corps  calleux,  les  plis  de  passage  fronto-lim-   umbi^io^  aux^  diffé- 
biçues;  le  lobe  pariétal,  par  les  plis  de  passage  pariéto-Umbiques  antérieur  [®"J^^Jj*^®**^®^''^*^" 
^i  postérieur;  le  cuneus,  par  un  pli  profond  mais  constant,  le  pli  cunéo-lim- 
hique;  le  lobule  lingual,  par  la  pli  rétro-limbique ;  le  lobule  fusiforme  enfin, 
par  le  pli  temporo-limbiqur  ou  temporo-hippocampique  de  Broca. 

CiKCONvoLiiTioN  GODRONNKE.  —  En  dcdaus  du  lobe  limbique  de  Broca,  on 
trouve  la  circonvolution  godronnée,  développée  aux  dépens  de  la  partie  dor- 
sale du  pli  marginal,  et  qui  représente  le  véritable  limbe  de  l'hémisphère, 
c'est-à-dire  la  région  de  Thémisphère  où  s'arrête  Técorce  grise. 

Accolée  en  dedans  au  trigone  cérébral,  elle  est  limitée  en  dehors  par 
le  sillon  ammonique.  La  partie  sphénoïdale  de  la  circonvolution  godronnée 
conserve  ces  rapports  avec  le  trigone  cérébral,  et,  dans  le  cerveau  adulte, 
on  la  trouve  située  dans  le  fond  du  sillon  de  l'hippocampe;  la  partie  fronto- 
pariétale  au  contraire,  est  séparée  tardivement  du  corps  et  du  pilier 
antérieur  du  trigone,  par  le  corps  calleux  et  le  septum  lucidum. 

La  circonvolution  godronnée  prend  par  la  suite  un  développement  fort  La  drconvoiutiou 
inégal,  mais  elle  reste  toujours  chez  l'homme,  à  l'état  d'une  circonvolution  fuaXîfmbo*deVhé" 
avortée.  Sa  partie  originelle,  étendue  du  vélum  terminal  à  l'extrémité  an-  misphère. 

*  •'  '  Sa    partie     origi- 

térieure   du  sillon  de  l'hippocampe,   reste  lisse  chez  l'adulte,  et  forme  noiic  forme  la  ban- 

.,.,,,,,,,  ,  .  .  ,  .  ,  delcltodeOiacomini. 

une  mmce  et  étroite  bandelette  transversale  qui  croise  la  circonvolu- 
tion du  crochet,  circonvolution  dont  le  développement  est  considérable. 
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Celte  bandelette  est  désignée  sous  le  nom  de  bandelette  de  Giacomini. 
8a   partie   spbé-         Sa  partie  sphéfioïdale  est  sinueuse,  et  sillonnée  vers  le  cinquième  mois 

coîjs^godronné*  ^^  ^^  ^^  ^ie  intra-utériue  de  nombreuses  incisures  transversales  qui  lui  don- 
nent un  aspect  particulier,  et  qui  lui  ont  valu  le  nom  de  fascia  dentata^  de 
corps  godronnéy  ou  mieux  de  gyrus  dentatus  (Huxley).  Il  s'agit  ici  en  effet 
d'une  circonvolution  véritable,  la  circonvolution  godronnée  (M.  Duval). 
Lorsque  le  corps  calleux  s'est  développé,  la  circonvolution  godronnée  se 
renfle  au-dessous  du  bourrelet  pour  former  le  fdsciola  cinerea;  puis  elle 
s'effile,  s'étire  et  se  réduit,  au  niveau  du  tronc  et  du  genou  du  corps  calleux, 
à  une  très  mince  lamelle  de  substance  grise,  Yinduseum  griseuniy  qui 
recouvre  la  face  supérieure  du  corps  calleux  et  dans  laquelle  apparaissent 
par  difi'crenciation  cellulaire,  des  fibres  blanches  longitudinales,  médianes. 
Nerfs  do  Laocisi  qui  forment  les  nerfs  de  Lancisi  et  des  amas  latéraux  de  substance  grise 

et  taenia  tecta.         ^^j  forment  Ics  tœnia  tecta.  En  avant  du  genou  du  corps  calleux,  les  taenia 

tecta  et  les  nerfs  de  Lancisi  s'épaisissent  chez  quelques  animaux,  pour 
former  la  circonvolution  gèniculée  de  Zuckerkandl;  puis  ils  se  terminent  en 
présentant  des  variations  individuelles  assez  grandes  :  tantôt  ils  se  jettent 
sur  l'extrémité  antérieure  du  gyrus  fornicatus  et  sur  la  «  racine  »  olfactive 
interne  et  s'y  perdent,  au  niveau  du  carrefour  olfactif  de  Broca;  tantôt  le* 
Terminaison    va-  ucrfs  dc  Lancisi  s'accoleut  au  pédoncule  du  scptum  lucidum,  forment  h 

LancisL*^*  "*^*^***  ^^  pédonculc  du  corps  calleux  et  traversent  en  diagonale  la  substance  perforée 

antérieure,  où  ils  sont  désignés  sous  le  nom  de  bandelette  diagonale  d( 
Broca,  pour  se  terminer  à  l'extrémité  antérieure  du  lobe  temporal,  très  prèî 
de  l'origine  de  la  bandelettc^de  Giacomini.  La  bandelette  de  Broca  n'en  es 
séparée  en  efl^et,  que  par  la  circonvolution  du  crochet. 
Caractères  spé-         La  circouvolution  godronuéc  prise  dans  son  ensemble,  présente  dom 

ciaux  de  la  circon-  .,  ,.  .  xjri  *  ,< 

voiuiion  godronnée.  commc  caractcrcs  spéciaux  non  seulement  un  développement  avorté,  maii 

encore  le  fait  qu'elle  croise  à  son  origine  et  à  sa  terminaison  (bandelette 
diagonale  de  Broca,  bandelette  de  Giacomini),  des  parties  grises  de  Thé- 
misphère  (circonvolution  du  crochet,  substance  perforée  antérieure) 
ce  qui  ne  s'observe  dans  aucune  autre  circonvolution  de  Técorce  céré 
brale. 

Scissures  et  circonvolutions  définitives  de  la  face  externe  dc 
rhémisphère  cérébral.  —  Les  sillons  et  circonvolutions  de  la  face  externe 
sont  plus  nombreux  et  plus  variés  que  ceux  de  la  face  interne;  leur  appari- 
tion est  en  général  plus  tardive  que  celle  des  sillons  de  la  face  interne^  saul 
toutefois  pour  la  scissure  de  Sylvius,  dont  le  développement  est  intime- 
ment lié  à  celui  des  ganglions  de  la  base  du  cerveau  antérieur,  et  dont  les 
premiers  rudiments  apparaissent  déjà  vers  la  fin  du  premier  mois  de  la  vie 
Fosse  syivienne.     iutra-utérine,  sous  la  forme  d'une  légère  dépression,  la  fosse  sylvimnf. 

Celle-ci  s'accuse  les  mois  suivants,  grâce  au  développement  que  prend  le 
manteau  cérébral,  et  elle  est  d'autant  plus  profonde  que  le  manteau  cérébral 
est  plus  étendu.  Vers  le  troisième  mois,  la  fosse  sylvienne  affecte  la  formi» 
d'un  arc  vertical,  dont  les  segments  antérieur  et  postérieury  circonscrivent 
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Opercule. 


Insiila. 


le  lobule  de  Tinsula,  et  sont  limités  en  bas  par  la  «  racine  »   olfactive 
externe,  nettement  accusée  chez  les  jeunes  embryons  humains. 

Au  commencement  du  quatrième  mois,  la  fosse  syl vienne  s'allonge;  Modifications  suo 
elle  se  rétrécit  et  se  dirige  obliquement  en  haut  et  en  arrière,  et  cette  obli-  fo^nyMenne/ 
quité  tient  très  probablement  au  développement  du  lobe  occipital.  Puis  le 
segment  antérieur  se  coude,  grâce  au  développement  que  prend  le  lobe 
fronto-pariétal,  qui  lui  forme  vers  le  cinquième  mois  une  sorte  d'opercule 
(fig.  68).  En  se  développant,  V opercule  recouvre  de  plus  en  plus  la  fosse 
sylvienne;  il  s'insinue  entre  le  segment  antérieur  de  la  scissure  de  Sylvius, 
qui  devient  la  branche  antérieure,  et  le  segment  postérieur  plus  long,  qui 
devient  la  branche  postérieure  ou  horizontale  de  celte  scissure.  L'opercule 

ferme  peu  à  peu  vers 
Slp)  les  septième  et  huitiè- 

me mois,  la  branche 
postérieure  et  la  bran- 
che antérieure  de  la 
scissure  de  Sylvius,  et 
recouvre  le  lobule  de 
rinsula  développé  au 
niveau  de  la  fosse  syl- 
vienne .  L'insula  est 
encore  à  découvert 
au  commencement  du 
neuvième  mois,  dans 
un  petit  espace  trian- 
gulaire, à  l'origine  de 
la  scissure  de  Sylvius. 
Vers  la  fin  du  neuviè- 
me ou  au  commence- 
ment du  dixième  mois, 
l'insula  est  complète- 
ment caché  dans  la  profondeur  de  la  scissure  de  Sylvius,  grâce  au  déve- 
loppement du  lobe  frontal  en  avant,  du  lobe  temporal  on  bas  et  de  l'oper- 
cule en  haut. 

Vlinsula  est  lisse  pendant  la  plus  grande  partie  de  la  vie  fœtale.  Vers  la 
fin  du  neuvième  ou  le  commencement  du  dixième  mois,  apparaissent  à  sa 
surface  quatre  à  cinq  légers  sillons  à  direction  radiaire,  qui  délimitent  les 
circonvolutions  de  rinsula, 

L*insula  est  nettement  séparé  du  reste  de  l'hémisphère  cérébral  par 
un  sillon  circulaire,  le  sillon  marginal,  lequel  peut  être  divisé  chez  le 
fœtus  arrivé  au  terme  de  son  développement,  en  sillon  marfjinal  anté- 
rieur, supérieur  et  postérieur.  Un  sillon  oblique  en  haut  et  en  arrière,  le 
sillon  de  rinsula  ou  sillon  insulaire^  divise  l'insula  en  deux  parties,  l'une 
postérieure  ou  temporale,  qui  forme  la  circonvolution  postérieure  de  l'in- 
sula, l'autre  antérieure  triangulaire,  aux  dépens  de  laquelle  se  dévelop- 

9 


clA": 


Fig.  68.  —  Face  externe  du  cerveau  d'un  fœtus  humain  du  com- 
mencement du  cinquième  mois.  (D'après  V.  Mihalkovicz.) 

F,  lohe  frontal.  —  fp^  fissura  prima.  —  FS,  fosso  sylvienne.  — 
Lola,  lobe  olfactif  antérieur.  —  0,  lobe  occipital.  —  P,  lobe  pari(5tul.  — 
paFS,  prolongement  antérieur  do  la  fosse  sylvienne.  —  piFS,  prolonjre- 
ment  interne  de  la  fosse  sylvienne.  —  S  (a),  branche  antérieure  de  la 
scissure  de  Sylvius.  —  SliPh  branche  postérieure  de  la  scissure  de 
Svlvius. 


Limites  de  l'insula. 


Sillou   d«î   l'insula. 


SIIIdu  iir^orcipiial. 
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peut  les  circonvolutions  courtes  de  l'insula,  en  rapport  avec  l'opercule  et 
le  lobe  frontal. 

Les  autres  sillons  de  la  face  externe,  sont  d'apparition  beaucoup  plus 
tardive.  A»  sixième  mois,  apparaît  la  scissure  de  Molando{H),<{m  sépare  le 
lobe  frontal  du  lobi'  parié to-temporo-occi pi tal.  Au  septième  mois,  la  scissure 
ftariéto -occipitale .  incise  le  bord  supérieur  et  la  face  externe  de  l'hémisphère, 
et  st'pare  le  lobe  pariétal  du  lobe  occipital;  vers  la  mfime  époque,  apparaît 
le  sillon  pré-occipital  ou  occipital  antérieur  de  iVemicke,  qui  délimite  en 

avant  le  lobe  occi  pilai  et  le 

H      Sipl 

„„   p;> 
F,"      ' 


I  fietus  hlunkin  du 
du  buiilèmc  mois.  iD'aprèi  V.  Uibalkoricz.) 
lit*.  —  C,  lot*  imtral.  —  Cr.  cFrvrIel.  —  F,  lolw  frantal.  — 


pure  du  lobe  temporal. 
La  face  externe  de  l'hé- 
misphère est  alors  divisée 
en  quatre  lobes  :  les  lobes 
frontal,  pariétal,  occipital 
et  temporal  Jîg.  09>.  Des 
sillons  secondaires  subdi- 
visent ces  lobes  en  lobules 
el  on  cireonvohilions.Les 
sillons  secondaires,  légè- 
rement indiqués  au  sixiè- 
me et  septième  mois  de  la 
vie  intra-utérine,  s'accen- 
tuent dans  le  huitième 
mois  et  sont  nettement 
dévelopfii^^  à  la  lin  du 
huitième  et  au  neuvième 
mois. 

[tans  le  lobe  frontal 
apparaît  d'abord,  vers  la 
lin  du  sixième  mois,  le 
sillon  frontal  in/éririir. 
qui  donne  enavant  du  sil- 
lon    do     Itolando.    deux 

branches  verticales,  l'uite  ascendante,  l'autre  descendante,  ces  braacht-s 
ooustiluoiit  le  futur  sillon  pri'--rolaniliquc  inférieur:  puis  apparaît  le  sillon 
frontal  supérieur,  et  à  la  face  orbitaire  le  sillon  olfactif.  Le  lobe  frontal 
pri'souto  alors  trois  circonvolutions  à  direction  antéro-postéricure,  dési- 
j;ucos  sous  io  nom  de  circonvolutions  frontales  supérieure,  moyenne  et  i/i/V- 
rirnrt.  Kilos  s'implantent  en  arrière  sur  une  circonvolution  à  direction  as- 
ccnduule.  la  rirconrolation  frontale  ascendante,  comprise  entre  la  scissure 
do  Itulandoot  Io  sillon  prô-rolandique. 

1.0  lobe  pariétal  est  limité  en  avant  par  le  sillon  de  Rotando,  on 
arrière  [>ar  la  si-issun>  parioto-occipilale.  en  bas  par  la  branche  horizontale 
do  la  scissur»'  de  Sylvius:  il  forme  à  la  face  interne  de  l'hémisphère  le 
pr.rcuneus.  Ij.'  sillon  calloso-mar^inal  incise  son  bord  supérieur  vers  le 
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septième  mois  de  la  vie  intra-utérine  et  divise,  avec  le  xillon  interparirial. 
la  face  externe  du  lobe  pariétal  eo  trois  circonvolutions  :  la  première,  ou 
eirconooltiiion  partfUaie  ascendante,  est  parallèle  à  la  scissure  de  Ruiando 
qu'elle  borde  en  arrière  ;  la  seconde,  ou  eirconcolution parièlale  supérieure  est 
parallèle  &  la  scissure  inter-hémisphérique  ;  elle  forme  le  bord  supérieur 
du  lobe  pariétal  et  correspond  à  Ui 
face  externe  dupra!cuncus{fig.70). 
1^  circonvolution  pariétale 
inférieure  se  subdivise  en  doiix 
parties  :  l'une  antérieure,  l'autre 
postérieure.  La  partie  antérieure 
entoure  la  branche  postérieure 
de  la  scissure  sylvienne,  et  se  con 
tinue  avec  le  lobe  temporal  en 
formant  le  gyrux  marr/inal  supé- 
rieur; la  partie  postérieure  con- 
tourne la  brancbe  verticale  de  la 
scissure  parallèle,  et  se  continue 
avec  le  lobe  occipital  en  formant 
le  yyrits  angulaire  ou  pli  courbe. 
Le  lobe  temporal  se  fusionne 
avec  le  lobe  occipital  à  la  face  in-  j 
féricure.  Il  en  est  séparé  à  la  face 
externe  par  le  .si//o;j  occipiial-an- 
térieur  de  Wernicke.  Vers  le 
sixième  mois  apparaît  la  scissure 
parallèle  ou  première  temporale  ; 
elle  est  parallèle  à  la  brancbe  pos- 
voMion'ironuJe'- '■'  'î-'V™ui^«i.7i«'i'V™"p('i!"°-     téricurc  dclascissure  de  Sylvius. 

f,.3<circanrclulioD  rruntalr. -^    1- i.ilLon  frOlUal.  -        gf  décrit  Une    COurbc    à   CODCavité 

f„   V    ûnoa   rreulal.  —    Fa,   circaDViiluiiun    franiale 

Bw«adanto.  —  i/i, 'iiioo  inti^r-iiBriâuj.  —  0.  i<i>'c  owi-  supcricure  et  antenourc,  qui  in- 
l!i!fii«e''iMM.^/'"'^*^iro^'ovXToD°']'"rl"^^  «^'s"  pl"»  OU  molus  profondément 
i*„ï- .•ir«»nToiutioB|.ariéiaio. -1».  Ki.Ktir.pa.-.«io-     jg  circonvolutiou  pariétale  infé- 

,a-:  titloii   iir6ralBu.li.|iio  aupùriciir.  -  H.  sciHiirr  .k        riCUre. 

KaUndo.  —  SIp).  liraotrho  noMlBrimire  da  La  wissuro  17  i  ,-, 

de  Sïlvi.n.  -  Sih,  K-ntate  iBler.h*iMi«phiriqu«.  VcrS  le  septième  UlOIS  apparaît 

le  deuxième  sillon  temporal;  vei-s 
le  huitième,  le  troisième  sillon  temporal.  Le  lobe  temporal  est  alors  formé 
à  la  face  externe,  par  trois  circonvolutions  parallèles  à  direction  antéro- 
postérieure  ;  les  première,  deuxième  et  troisième  circonvolutions  tempo- 
rales. Elles  se  réunissent  en  avant  pour  foi-mer  le  piile  temporal.  A  la  face 
inférieure,  le  lobe  temporal  présente  deux  circonvolutions  :  la  face  infé- 
rieure de  la  troisième  circonvolution  temporale  et  le  lobule  fusiforme. 

Le  lobe  OOOlpltal,  mal  délimité  en  avant  par  la  -scissure  pariéto-occipi- 
tale  ot  le  sillon  occipital  antérieur  de  Wernicko,  forme  à  la  face  inféro-in- 
teme  le  cuneus  et  le  lobule  Untjual.  A  la  face  externe  apparaît  vers  le  huiliéme 
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mois^  le  sillon  inter-occipital  on  occipital  antérieur,  qui  fait  suite  au  sillon 
in  ter-pariétal,  et  qui  se  bifurque  à  son  extrémité  pour  donner  naissance  au 
huitième  mois  à  un  sillon  transversal,  le  sillon  occipital  transverse.  Vers  le 
huitième  mois,  apparaît  également  le  sillon  occipital  inférieur  à  direction 
antéro-postérieure.  La  face  externe  du  lobe  occipital  est  ainsi  divisée  en 
Circonvolution»  et  irois  circonvolutious  :  les  circonvolutions  occipitales  supérieurCy  moyenne  et 

sillons  du  lobe  occi-     •/>/■•  r^  '  i<*  ^       -  .  *%  l  f  ± 

pitai.  inférieure.  Ces  circonvolutions  se  réunissent  en  arrière  et  forment  une  cir- 

convolution verticale,  le  gyrzis  descendens  d'Ecker.  En  avant,  la  circonvolu- 
tion occipitale  supérieure,  qui  représente  la  face  supérieure  et  externe  du 
cuneus.  s'unit  à  la  première  circonvolution  pariétale.  La  deuxième  circonvo- 
lution occipitale,  se  continue  avec  la  circonvolution  pariétale  inférieure  au 
niveau  du  gyrus  angulaire.  La  troisième  circonvolution  occipitale  enfin,  se 
continue  en  avant  avec  la  troisième  circonvolution  temporale. 
Apparition  dos  plis         Lc  ccrvcau  du  fœtus,  au  neuvième  mois  de  la  vie  intra-utérine,  repré- 

vièmemois.*"  °  scutc  uu  ccrveau  Schématique  pour  ainsi  dire,  dont  tous  les  sillons  et  cir- 
convolutions sont  nettement  indiquées.  Vers  la  fin  du  neuvième  mois  et  au 
dixième  mois,  apparaissent  des  incisures  secondaires  et  des  plis  de  passage, 
les  uns  profonds,  les  autres  superficiels,  plis  qui  compliquent  singulièrement 
Taspect  extérieur  des  hémisphères. 

Modifications  que  Dc  toulcs  Ics  vésiculcs  cucéphaliques,  la  vésicule  du  cerveau  antérieur 
térieur^danrfa  série  Gst  ccllc  qui  subit  daus  la  sérîc  des  vertébrés  les  plus  grandes  variations, 
des  vertébrés.  Clicz  Ics  Doissous  cartîlaffineux,  le  cerveau  antérieur  se  réduit  à  une  masse 

Cher  les  poissons  ^  »  ... 

cartilagineux.  épaissc  et  volumincusc,  qui  limite  en  avant  le  tube  encéphalique,  et  qui 

représente  à  la  fois  les  ganglions  de  la  base  (corps  strié)  et  Técorce  céré- 

chcï  les  poissons  bralc  (Ic  pallium).  Chez  les  poissons  osseux  et  dans  les  autres  classes  des 

osseux.  vertébrés,  on  distingue  nettement  :  le  corps  strié  et  le  manteau  cérébral  ou 

pallium.  Le  corps  strié  forme,  dans  toute  la  série  des  vertébrés  autres  que 
les  poissons  cartilagineux,  un  ganglion  volumineux  qui  occupe  la  base  du 
cerveau,  et  envoie  dans  les  régions  encéphaliques  inférieures  un  volumineux 
faisceau  de  fibres.  Le  manteau  cérébral  ou  pallium,  persiste  à  Tétat  embryon- 
naire chez  les  poisso7is  osseux,  et  se  réduit  à  une  mince  couche  épithéliale, 
analogue  à  celle  qui  tapisse  les  plexus  choroïdes  des  ventricules  des  mam- 
chex les  amphibies,  miforcs.  Chcz  Ics  amphibies,  il  se  réduit  à  une  mince  couche,  dans  laquelle 

on  constate  quelques  rares  cellules  ganglionnaires  inégalement  disséminées, 

et  une  mince  couche  de  fibres  blanches  sous-jacentes  au  ventricule.  Ce  n'est 

Chez  les  reptiles,     quc  chcz  los  reptUcs  ct  en  particulière  la  face  interne  de  l'hémisphère,  dans 

la  région  de  la  formation  ammonique,  que  Ton  trouve  le  premier  indice  de 
Vécorce  cérébrale,  caractérisée  par  des  couches  superposées  de  cellules  pyra- 
chez  les  oiseaux.     midales.Cliezles  oi5eaî/a:,récorce  présente  à  peu  près  encordes  mêmes  carac- 
tères que  chez  les  reptiles,  mais  le  corps  strié  prend  un  développement  beau- 
coup plus  considérable,  que  dans  n'importe  quelle  autre  classe  des  vertébrés. 
L'écorce  cérébrale  prend  par  contre  un  développement  considérable 
Chez  les  mammifères,  chcz  los  mammifères.  Chcz  les  mammifères  inférieurs  de  la  série  et  chez  les 

pelits  mammifères  d'un  même  ordre,  Técorce  est  lisse  et  ne  présente  ni 
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sillons,  ni  circonvolutions:  Tanimal  est  dit  lissencéphale.  Maïs  chez  la  plu-     ussoncéphaies  et 

.«  ..i.iij  ^^  gvroacéphales. 

part  des  mammifères,  et  en  particulier  chez  les  grandes  espèces,  on  con- 
state à  la  surface  des  hémisphères  des  sillons  et  circonvolutions  plus  ou 
moins  nombreux  :  l'animal  est  dit  gyrcncéphale. 

La  richesse  plus  ou  moins  considérable  en  circonvolutions  d'un  hémi- 
sphère cérébral,  n'est  donc  pas  toujours  l'indice  d'un  développement  intel- 
lectuel plus  ou  moins  prononcé  ;  plusieurs  facteurs  entrent  ici,  en  effet,  en 
jeu,  tels  que  l'accroissement  relatif  de  l'écorce  cérébrale  et  de  la  cavité  crâ- 
nienne, le  développement  des  fibres  blanches,  etc.,  etc.  On  trouvera  donc 
chez  les  petits  animaux  un  cerveau  en  général  lisse^  et  cependant  on  peut 
observer  chez  eux  des  différences  considérables  au  point  de  vue  de  la  struc- 
ture générale,  de  la  morphologie  et  du  développement  de  l'intelligence. 

Ainsi,  dans  Tordre  Aes  primates^  les  petites  espèces,  telles  que  le  genre 
llapale  (Ouistitis),  présentent  en  général  un  hémisphère  lisse,  qui  fait  con- 
traste avec  le  cerveau  si  riche  en  circonvolutions  des  dauphins  et  de  l'élé- 
phant par  exemple. 

Mais  que  Ton  se  trouve  en  présence  d'un  lissencéphale  ou  d'un  gyrencé- 
phalcy  il  est  toujours  facile  de  distinguer  dans  le  manteau  cérébral  deux 
parties  :  l'une,  le  manteau  proprement  dit,  occupe  toute  la  face  externe  de 
l'hémisphère  et  une  grande  partie  de  la  face  interne  chez  les  mammifères 
supérieurs;  l'autre,  en  connexion  avec  le  lobe  olfactif,  correspond  au  lobe 
limbique  de  Broca;  elle  est  toujours  nettement  séparée  de  l'écorce  environ- 
nante par  un  sillon  constant,  le  sillon  limbique,  et  constitue  le  rhxnencê- 
phalon  de  Turner;  son  existence  est  constante  dans  toute  la  série  des  mam- 
mifères, et  les  termes  de  lissencéphale  et  de  gyrencéphale  ne  s'appliquent 
qu'à  la  partie  d'écorce  située  en  dehors  du  rhinencéphalon, 

h^ock.  Recherches  sur  les  centres  olfactifs.  Revue  de  l'Anthropologie  1879.  —  C.  Dareste. 
Recherches  sur  la  production  artificielle  des  monstruosités  ou  Essais  de  tératogcnie  expé- 
rimentale, 2«  édit.  Paris  1891.  —  Matdias  Duval.  Recherches  sur  le  sinus  rhomboidal  des 
oiseaux,  sur  son  développement  et  sur  la  névroglie  péripendy maire.  Journal  de  l'Anatomie 
et  de  la  Physiologie.  Janvier  1877.  —  Du  même.  Atlas  d'embryologie,  Paris  1889.  —  Ecker. 
Zur  Entwichlungsgeschichte  der  Furchcn  und  Windungen  der  GrosshirnhemUph'dren im  Fœtus 
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tomie  menschlicher  Embryonen.  Leipzig  1880-85.  —  Du  même.  Die  Formentwickelung  des 
menschlichen  Vorderhims  vom  Endes  des  ersten  bis  zum  Beginn  des  dritten  Menais,  Leipzig 
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dos  Riechcentrum,  Stuttgart  1887. 


CHAPITRE  III 


HISTOGENÈSE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 


I.   —  SYSTÈME    NERVEUX   CENTRAL 

Cellules  Dcuro>((pi-         A  Tcpoquc  dc  sa  formation,  la  gouttière  neuralc  présente  tous  les  carac- 
théiiaics.  tères  d'un  épithélium  cylindrique  simple,  dont  les  cellules  dites  neuro^pi- 

théliales^  disposées  en  une  seule  couche  et  en  palissade,  sont  allongées  dans 

Mcmhrauo     linii-  le  sens  dc  la  hauteur.  Les  cellules  du  neuro-épithélium  primitif,  s'iniplan- 

tant©  externe.  ^^^^  toutes  par  uuc  dc  Icurs  faccs  sur  une  membrane  basale,  la  membrane 

limitante  externe  ou  membrana  prima  de  Hensen  ;  la  face  opposée  présente 
une  sorte  de  plateau  très  mince,  qui  horde  et  délimite  nettement  le  futur 
Mcmi.raiie    limi-   caual  dc  Tépeudyme,  en  formant  la  membrane  limitante  interne. 
tante  interne.  Chaque  celltile  neuro'épithéliale  est  formée  d'un  ectoplasma  clair  et  d'un 

endoplasma  trouble  et  renferme  un  noyau  ovalaire,  volumineux,  plus  rap- 
proché de  la  membrane  limitante  externe  que  de  Tinteme  (fig.  71). 

Dans  la  partie  interne  de  la  lame  épithéliale,  on  trouve  entre  les  cel- 
lules épithéliales,  à  des  distances  irrégulières,  d'autres  cellules,  volumineu- 
ses, arrondies,  qui,  par  leur  forme  et  leur  protoplasma  homogène  et  ivH 
transparent,  se  différencient  très  nettement  des  cellules  épithéliales.  Leurs 
noyaux,  volumineux,  sont  les  uns  à  l'état  de  repos,  les  autres  en  état  de 
karyokinèse.  Ce  sont  les  cellules  envoie  de  /w/7o5^,  découvertes  par  Altmann, 
Cellule»  permina-  et  quc  IHs  désiguc  SOUS  lo  noui  dc  cellules  germinatives  (Keimzellen).  On 
*'^*^^'  les  trouve  non  seulement  dans  la  lame  neurale,  mais  encore  dans  le  cordon 

ganglionnaire,  et  dans  la  partie  adjacente  de  la  lame  cornée  désignée  sous 
le  nom  de  lame  sensorielle. 

Les  cellules  épithéliales  se  multiplient  rapidement,  sans  que  la  ques-. 


Lanio  nourale  du  lapin  avanl  Tocclu- 
L  gouttière  QPurala.  (D'après  M'.  Hîs.) 
lulos  épcndjimirei.  —  CG.  csllulo»  gofmi- 
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tion  du  mode  de  leur  multiplication  soit  encore  résolue.  Deux  éventualités 
sont  possibles  :  ou  bien  les  cellules  ^ermiaatives  leur  donnent  naissance, 
ou  bien  les  cellules  épithéliales  se  multiplient  par  voie  directe.  Or,  on  ne 
rencontre,  d'après  His,  aucune  Forme  de  transition  entre  les  cellules  épi- 
théliales et  les  cellules  germina- 
tives  ;  et,  d'autre  part,  on  ne  ren- 
contre pas  non  plus  d'apparences 
indiscutables  d'une  division  di-  _ ,  _ 
recte.  ° 

Quoi  qu'il  en  soit,  par  suite  de 
la  rapide  multiplication  des  cel- 
lules épithéliales,  les  corps  cel- 
lulaires s'allongent  et  se  compri- 
ment latéralement  (fig.  72);  les 
noyaux,  plus  petits,  se  placent  à 
différentes  hauteurs  et  arrivent 

.       -,■,,■  .  ■  natives.   —    JBii,    roomiiranB     uiDilania    lOlorno.    — 

ainsi  a  simuler  trois,  quatre,  voire  Mp.  inoml.r3ne  prima  de  Henson. 

même  six  h.  huit  couches  strati- 
fiées sur  les  parties  latérales  du  tube  neural.  Les  noyaux  des  couches  in- 
ternes, sont  plus  serrés  les  uns  contre  les  autres  que  ceux  des  couches 
externes;  particularité  qui  tient  évidemment,  ainsi  que  His  le  fait  remar- 
quer, à  la  courbure  de  la  la- 
me neurale. 

En  réalité,  il  n'existe  au- 
cune stratification;  les  cellu- 
les ont  conservé  et  conser- 
veront par  la  suite,  quelles 
que  soient  les  transformations 
qu'elles  subiront,  les  carac- 
tères d'un  épithélium  à  une 
seule  couche  (Hensen).  Leurs 
extrémités  s'implanteront 
toujours,  d'une  part,  à  la 
membrane  limitante  externe, 
de  même  qu'elles  atteindront, 
csp  pe  d  m  ct,  K  m  *  i"».      d'autre    part,   la    membrane 

doHoDMP.  limitante  interne,  quelles  que 

soient  l'extension  et  l'épais- 
seur que  prendront  par  la  suite  les  parois  de  l'axe  cérébro-spinal. 

Aussi  longtemps  que  le  caractère  épithélial  des  cellules  est  manifeste, 
on  peut  distinguer  avec  His,  trois  zones  sur  une  coupe  transversale  d'un  i, 
canal  neural  embryonnaire  quelconque  de  Vertébré  :  une  zone  moyenne, 
la  zone  des  noyaux,  et  deux  zones  latérales,  claireset  dépourvues  de  noyaux, 
dont  l'interne  porte,  le  nom  de  zone  des  colonnes  (Siiulenschicht)  et  l'externe 
celui  de  voile  marginal  (Randschleier).  (His)  La  zone  des  noyaux  consUlue 


Dapre 
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cellules  é|)ith<5liale5  et  gcrminalîvcs,  en  moltant  lai^emenl  à  conlriba- 
tioD  les  travaux  de  His,  la  lliëse  de  Yignal  et  les  travuux  basés  sur  la 
méthode  de  Golgi,  que  nous  devons  à  Golgi,  Ramon  y  Cajal,  KuIIiker, 
V.  Lenhossck,  Waldeyer,  Ilensen,  etc. 

Pour  la  facilili^  de  la  description  on  peut  diviser  ces  transformations  en 
deux  stades,  l'un  embryonnaire,  comprenant  les  deux  premiers  mois  de  la 
vie  intra-utérine,  pendant  lequel  les  cellules  épithéliales  se  transforment  eo 
s/)OrtjtoA/ûi/ff.v,  les  cellules  germinatives  en  neïiroblastts;\'&\x\Tc  fœtal.  éieuAu 
du  troisième  mois  de  la  vie  intra-utérine  jusqu'au  delà  de  la  vie  fœtale,  et 
pendant  lequel  s'elToctue  la  transformation  des  spongioblastes  en  charpente 
épendymaire,  et  celles  des  ncuroblastes  en  celhtles  nerveuses  et  en  cellules 
ne'vroff  ligues. 


■    PHEHIER    STADE.    —    STADE    EMBRYONNAIRE. 


A.  CBZ.I.ni.BS  ËPITH£I.IAI.B8.  —  8PONGIOBLA8TB8. 


De  très  bonne  lieure.les  cellules  épilbi'liales  se  transforment  en  spon- 
gioblastes. Le  protoplasnia  cellulaire  se  difTérencie,  ainsi  que  His  a  pu  h 
constater  cliez  do  très  jeunes  embryons  de  re- 
quin, en  une  substance  trouble,  d'aspect  fibril- 
laire,  et  en  une  substance  claire,  homogène 
et  transparente  {lig.  75).   La  substance  fibril- 

'  laire  s'imprègne  facilement  par  les  réactifs  co- 
lorants; elle  entoure  les  noyaux,  forme  à  elle 
seule  le  prolongement  central  ou  interne  des 
cellules  épithéliales  et  constitue  un  faisceau 
de  librilles,  une  sorte  <lc  colonne  ou  de  pilas- 
tre, qui  s'élargit  à  son  extrémité  terminale  et 
concourt  à  former  la  membrane  limitante  in- 
terne. Dans  le  prolongement  basai  ou  externe 
de  la  cellule,  (voile  marginal  de  His),  la  sub- 
stance fibrillaire  forme  un  lin  reticuhim,  dans 
les  mailles  duquel  on  trouve  la  substance 
claire,  homogène  et  transparente.  A  ce  stade, 
les  cellules  présentent  donc  quelques  analo- 
f;ies  avec  les  cellules  muqueuses  (lig.  75). 

Une  fois  constitués,  les  sponr/iofilasles  af-  _  v*.  vniio  oiancinni.  —  zc.  wm 
feetenl  tous  une  disposition  radiâire;  ils  sont  tî^^tuiniv»"'^''' '^'^ ^^"^ 
formés  pai'  un  noyau  ovalaîre,  présentant  un 

réseau  de  chnimatine  et  sont  entoui'és  d'une  mince  couche  protopla^mique 
d'aspect  fibrillaire.  (ieilc-ei  donne  naissance  à  deux  prolongements  prlnci- 

■   paux,  l'un  inlentr  el  l'autre  externe. e\  l'i  un  ou  deux  prulongeraculs  collaté- 
raux qui  se  portent,  en  général,  vers  tes  corps  spongioblastiques  voisint. 


l-to  7j  — Cellales  germinMiTMtt 
I  |)itbéli.ilrs  de  ta  moelle  d  na 
crabrjon  do  Pn«iuru«  de  *■"  S 
de  longueur  (D  après  \(    Hi»  ) 


Fio.  10.  —  Zonp  dci  colonnes  formées  psr  les  pro- 
Inn^ieinenis  internrn  des  ^potigiohlask'S  d'un  «m- 
brjon  humain.  (D'après  W.  His.) 


ODSiOl.l» 
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Les  prolongements  internes  des  spongioblastcs,  constituent  par  leur 
ensemble,  la  zone  des  colonnes  de  His.  Dans  leur  trajet  plus  ou  moins  long,  , 
ils  donnent  quelques  rares  divisions  collatérales  qui  se  détachent  à  angle 
aîgu,puîs  ils  se  bifurqucntct  atteignent  la  membrane  limitante  interne,  dans 
laquelle  ils  s'irradient  et  qu'ils 
concourent  à  former  (fig.  76), 
Les  prolongements  internes  des 
spongioblastes  des  coucbes  pé- 
riphériques, s'accolent  aux  corps 
des  spongiobtasies  plus  profon- 
dément situés, dontils  semblent 
constituer  les  prolongements. 
On  peut  ainsi  rencontrer  un 
noyau  spongioblaslique  sur  - 
monté  de  trois  îi  quatre  prolon- 
gements, dont  un  seul  appar- 
tient en  réalité  à  In  cellule,  les 
autres  provenant  de  spongio- 
blastes  plus  profondément  si- 
tués. On  peut  également  ren- 
contrer trois  à  quatre  noyaux 

superposés,  situés  sur  le  trajet  d'une  fibri-  à  direction  radiaire  cl  plus  ou 
moins  volumineuse.  Cette  apparence  constitue  la  chaine  de  proUféralion 
des  auteurs  (fig.  78).  ' 

Entre  les  colonnes  de  la  zone  interne,  on  trouve  les  cellules  germîna- 
tives  qui  y  sont  situées 
comme  dans  de  véritables 
nids  (fig.  77).  Après  leur 
multiplication  et  leur  trans- 
formation en  neuroblastes 
et  en  cellules  névrogliques, 
et  leur  émi^fration  dans  la 
zone  moyenne,  c'est-à-dire 
dans  la  zone  des  corps  spon- 
gioblastiques,  on  trouve, 
entre  les  faisceaux  do  co- 
lonnes de  la  zone  interne, 
des  intervalles  vides,  cor- 
respondant aux  anciennes 
loges  (les  cellules  germina- 
tivcs  (fig.  78).  Lorsque  toutes  les  cellules  germinatives  ont  émigré  dans  la 
zone  moyenne,  la  zone  interne  diminue  de  hauteur,  les  corps  spongio- 
blastiques  les  plus  internes  se  placent  sous  la  membrane  limitante  in- 
terne, et  forment  ainsi  la  couronne  épithéliale  qui  tapisse  le  canal  de 
l'épendyrae.  Vers  la  fin  de  la  cinquième  semaine  chez  l'embryon  humain 


Fia.  17.  —  Crlluti 
(icnninativcs  d'i 


.  BpoDKioblaïti^s, 


DngioblaMtr|ue!i  inleraea,  et  cellules 
ilin'un  huiiiam.  ;D'apr*«  W,  Hl«.) 


butine*  lilsnchc. 


-  Faisceau  de  f^pongioblules  et  leur 


iD'après  W.  His.) 


-  A'CSp.  iinjaii  dm  t 
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(His),  chaque  cellule  porte  en  dedans  de  la  membrane  Hmilante  interne, 

un  petit  bâtonnet  nnique  qui  a  été 

décrit,  à  tort,  comme  constitué  par 

des  cils  vibratiles  (His).  Ce  petit 

bâtonnet  dont  la  signification  est 

encore  inconnue,  fuit  saillie  dans 

la  lumière  du  canal. 

Les  pro\on^iimcn\s externes  des 

i  spongioblastes  affectent  également 
une  disposition  l'adiaire.  Ils  nais- 
sent souvent  des  corps  spongio- 
blastiques,  par  des  ramifications 
qui  s'anastomosent  entre  elles  à 
l'aide  de  nombreuses  travées  trans- 
versales, et  semblent  former  un 
réseau  à  mailles  extrêmement  ser- 
rées, dans  lequel  i)er5iste  toutefois 

la  disposition  radiaire.  Ce  réseau,  dont  l'aspect  contraste  nettement  avec  le 
réseau  à  larges  mailles  des 
zones  interne  et  moyenne, 
constitue  le  voile  marginal 
de  His  m.  79). 

I.e  voile  marginal  est 
d'autant  plus  étroit  et  son 
réseau  d'autant  plus  serré, 
que  le  stade  de  développe- 
ment est  plus  jeune.  Ce  voile 
marginal,  qui  formera  le 
tissu  de  soutènement  pri- 
mordial de  la  substance 
blanche,  constitue  un  véri- 
table liJtre,  qui  ne  laissera 
passer  aucun  neuroblaste  et 
ne  livrera  passage  qu'aux 
prolongements  cylimire-axî- 
les  de  ces  derniers.  Au  fur 
et  à  mesure  que  le  dévelop- 
pement s'avance,  le  réseau 

I  du  voile  marginal  augmente 

[  d'épaisseur,  en  m^me  temps 
que  ses  mailles  deviennent 
plus  l&ches,mais  même  lors- 
qu'il existe  déjà  un  certain 
nombre  de  cordons  médul- 
laires longitudinaux,  on  re- 


uTie    uoellc  ip  oiitv   du 
0  le  marg  nal  e 
sont  r  ches   en  p 
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connaît  encore  aisément  la  disposition  radiaire  du  tissu  de  soutènement  de 
la  substance  blanche. 

Le  tissu  de  soutènement,  ou  myelospongium  de  His,  s'accroît  sans  cesse. 
L'accroissement  s'effectue  par  Textension  du  réseau  et  l'agrandissement  des 
mailles  soit  de  la  zone  des  colonnes,  soit  du  voile  marginal.  11  s'agit  ici,  en 
effet,  d'un  tissu  vivant,  présentant  une  certaine  activité  fonctionnelle  et  il 
n'existe,  d'après  His,  aucune  raison  pour  admettre  l'existence  d'une  proli- 
fération des  noyaux  spongioblastiques. 

Les  recherches  récentes  faites  d'après  la  méthode  de  Golgi  ont  montré,      lc  voUo  marginal 
en  outre,  qu'il  s'agit  dans  le  voile  marginal,  non  pas  d'anastomoses  et  de  feitraK^dr^fib^aiM. 
réseaux  véritables,  mais  d'un  simple  feutrage  des  fibrilles  dont  chacune 
conserve  son  indépendance. 

B.  CELLULES  6ERMINATIVES.  —  NEUROBLA8TBS  ET  NERFS  MOTEURS. 

Les  transformations  des  cellules  germinatives  en  neuroblastes^  oniéik     i-es  cciiuies  nor. 

,,      !•»  T¥*  j  1-  i_  •  n    t         *  1  1  veuses  et los  cellule» 

étudiées  par  His  sur  des  embryons  humains.  Cet  auteur  a  pu  observer  tous  névrogiiques  pro- 
ies stades  intermédiaires,  entre  la  cellule  germinative  et  le  neuroblaste.  ^||]^°n°s  ^embr^n- 
RamonyCajaletv.Lenhossek,  ont  fait  les  mêmes  observations  sur  le  poulet,  naires. 

A  un  certain  stade  de  leur  développement,  la  cellule  nerveuse  embryon- 
naire et  la  cellule  névroglique  embryonnaire,  se  ressemblent  étrangement 
(Vignal,  Cajal,  v.  Lenhossek),  et  le  terme  commun  de  neuroblaste  peut  leur 
être  appliqué.  Tous  les  neuroblastes  se  développent  dans  les  couches  les  plus 
internes  de  l'axe  neural,  aux  dépens  des  cellules  germinatives j  et  de  là  ils 
émigrent  secondairement  dans  les  couches  plus  externes,  [Wi^,) 

La  transformation  des  cellules  germinatives  en  neuroblastes,  et  leur 
migration  dans  les  couches  plus  externes,  est  postérieure  à  la  formation  du 
myelospongium.  Comme  il  a  été  dit  plus  haut,  c'est  entre  les  colonnes  de 
la  zone  interne  de  His,  sous  la  membrane  limitante  interne  qu'elles  refou- 
lent quelquefois  dans  la  cavité  épendymaire,  que  Ton  trouve  les  cellules 
germinatives.  Vers  la  quatrième  semaine  de  la  vie  embryonnaire,  lorsque 
le  myelospongium  est  déjà  constitué,  on  trouve  encore  des  cellules  germi- 
natives typiques,  sphériques  ou  ovalaires,  présentant  un  noyau  volumineux 
en  état  de  karyokinèse,  et  entouré  d'un  protoplasma  clair  et  transparent 
(fig.  81).  Mais  à  côté  de  ces  cellules,  on  en  trouve  d'autres  provenant  des 
précédentes  par  voie  de  division  cellulaire,  et  présentant  un  noyau  allongé, 
irrégulier,  mal  délimité,  entouré  d'un  protoplasma  clair,  qui,  au  niveau  de 
son  extrémité  externe,  tantôt  s'effile  en  pointe  (fig.  80  et  81  Ct),  tantôt  revêt 
la  forme  en  massue  ou  en  poire,  et  émet  un  long  et  mince  prolongement. 
Ces  cellules  peuvent  être  considérées  comme  des  cellules  de  transition  (His),  coiiuies  do  transition. 
entre  les  cellules  germinatives  et  les  neuroblastes.  Elles  ont  de  commun 
avec  les  cellules  germinatives  leur  situation  sous  la  membrane  limitante 
interne,  la  forme  irrégulière  et  la  richesse  en  chromatine  de  leur  noyau, 
entouré  partout  d'une  couche  protoplasmique  continue,  tandis  que  leur 
long  prolongement  les  rapproche  des  neuroblastes. 
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A  un  stade  de  développement  un  peu  plus  avance,  ces  cellules  de  tran- 
'ion  présentent  un  noyau  nettement  délimité,  abandonnent  la  membrane 


limitante  interne  et  émigrcnt  dans  la  zone  des  curps  spongioblastîquos 
(!ig.  82).  Elles  ressemblent  singulièrement  par  leur  aspect  pyriforme  aux 
nouroblastes,  mais  s'en  distinguent  cepen- 
dant, par  la  facilité  avec  laquelle  leur  pro- 
toplasma s'imprègne  de  matières  colorantes 
et  par  la  richesse  en  cbromaliiic  de  leurs 
noyaux. 

Les  neuioblastes  une  fois  constitués, pré- 
sentent un  aspect  pyriforme  et  renferment 
lin  noya»  ovaloire  peu  riche  en  chromatine, 
qui  simprègne  mal  par  les  réactifs  colo- 
rants, ainsi  du  reste  que  le  corps  protoplas- 
mique  (flg.  8.1).  Le  protoplasma,  extrême- 
ment mince  et  à  peine  visible  autour  de  la 
moitié  interne  du  noyau,  se  déjcttc  sur  la 
moitié  externe,  et  y  forme  un  cânfi  qui  se 
continue  avec  une  longue  libre  à  bords  pa- 
rallèles. Otte  fibre  n'est  autre  chose  que  le 
.  futur  q/lindie-iure  de  la  cellule  nerveuse, 
qui  présente  dès  le  début  de  sa  formation 
une  striation  longitudinale  très  nette. 

Le   rapide  développement  du  cylindre- 
axe  au  début  tient  à  un  simple   déplace- 
ment du  protoplasma,  qui  se  déjcttc  en  s'effilant  sur  un  point  du  noyau 
pour  ronstiluer  le  cylindre-axe.  La  volumineuse  masse  protoplasmique 
qui  entoure  une  cellule  gcrminativc  suffît  à  former,  pour  les  aeuroblastes 


K:ii.  82.  —  Jeune*  nvuruhlaates  île 
la  moelle  épinUrc  du  iiiénic  em- 
bryon liuinuin qun  lei  D^.SO  et  81. 
[D'après  W.  Hi».) 

atti.  niBn.l.rai.e  liiniUi.lo  imomc.  — 
Nb,  ncurohlastoH.  — Sp.tpongioblaaleK. 
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par  exemple,  qui  deviendront  les  cellules  antérieures  de  la  moelle,  un 
cylindre-axe  assez  long  pour  atteindre  la  lame  musculaire  des  proto- 
vertèbres. Chez  un  embryon  de  la  quatrième  semaine,  cette  lame  est  du 
reste  très  voisine  de  la  lame  neurale.  L'allongement  ultérieur  du  cylindre- 
axe  est  très  lent;  il  se  fait  très  probablement  par  accroissement  du  proto- 
plasma cellulaire  :  aussi  se  passe-t-il  plusieurs  semaines,  avant  que  le 
cylindre-axe  n'arrive  jusqu'aux  extrémités  des  membres  (orteils  et 
doigts). 

Les  recherches  de  Cajal  ont  montré,  qu'il  existe  à  l'extrémité  de  chaque 
cylindre-axe  un  renflement  terminal,  le  cône  de  croissance,  qui  se  porte  peu 
Il  peu  vers  la  périphérie;  ce  cône,  loin  d'être  lisse,  est  couvert  de  ramus- 
cules  dentelés,  qui  peuvent  être  considérés  comme  la  première  ébauche  do 
la  ramification  terminale. 

Le  mécanisme  suivant  lequel  s'eflectue  la  migration  des  neuroblastes 
dans  les  couches  profondes  est  fort  ob- 
scur et  semble  dépendre,  non  seule- 
ment des  propriétés  élastiques  de  la 
couche  des  colonnes,  mais  encore  de 
l'activité  vitale  propre  de  la  cellule,  et 
partant  de  la  même  cause  que  celle 
qui  fait  que  le  protoplasma  vésiculeux 
des  cellules  germinali  ves,  se  déjette  sur 
un  côté  du  noyau  pour  contribuer  à  for- 
mer le  neuroblaste.  Il  se  })asso  donc  ici, 
un  phénomène  analogue  à  celui  qui  pré- 
side à  la  formation  des  spermatoblastes. 

Cy,  cyliudrff-axe.  —  Mp^  luomhraiiu  {irimu. 
—  Nbf  ucuruMastcs. 

Lorsqu'on  examine  le  canal  neural 
d'un  embryon  de  la  <|uatrième  semaine,  on  peut  distinguer  dans  la  sub- 
stance grise  embiyonnaire,  très  épaisse  à  cette  époque,  deux  couches,  l'une 
interne,  l'autre  externe.  La  couche  grise  interne  (Innenplate  de  Ilis)  est 
compacte  ;  ses  éléments  affectent  une  disposition  radiaire  et  sont  surtout 
formés  de  spongioblastes  (fig.  84).  La  couche  grise  externe  (Mantelschicht 
de  Ilis),  riche  en  neuroblastes,  n'atteint  la  ligne  médiane  ni  en  avant  ni 
en  arrière;  il  en  résulte  que  la  couche  interne  forme  à  elle  seule  le  plan- 
cher et  la  voûte  de  la  moelle  épinière,  au  niveau  «lesquels  il  ne  naît  aucun 
neuroblaste.  (Ilis.) 

L'épaisseur  de  la  couche  grise  externe  n'est  pas  partout  la  même.  Large 
dans  sa  partie  postérieure,  elle  s'amincit  dans  sa  partie  moyenne,  puis 
s'épaissit  considérablement  dans  sa  |)artie  antérieure,  dette  partie  anté- 
rieure, comprend  la  moitié  de  la  largeur  de  la  lame  neurale,  et  représente 
les  premiers  rudiments  de  la  corne  antérieure;  la  partie  postérieure,  don- 
nera naissance  à  la  substance  grise  de  la  corne  postérieure,  et  la  mince  pièce 
intermédiaire,  au  col  de  la  corne  postérieure. 

Les  neuroblastes  de  la  corne  postérieure,  envoient  pour  la  plupart  leur 


Fio.  83.  —  Trois  neiirol)lastes  moteurs 
isoles  (le  la  moelle  épinière  d'un  euibryoa 
humain.  (D'après  W.  Hig.) 


Son       «léveloppo- 
mont  ultérieur. 


Côuo  «le  erois!$auco 
lie  (.'ajal. 


Mij^rationdes  nou- 
ruliIa.<iteK. 


Existcneo  <lo  «'eux 
couches  frriscs,  dans 
le  tuho  in«Mlulluiro. 

La  cuucho  ^riso 
iulnrnn  torino  la 
pluiirho  f't  la  vuûlo 
do  la  uiuelle. 

La  couche  ^rÏHO 
extorno  tonnt»  Ion 
curucsdc  la  inocUo. 


fi*  ANATOMIE   DES   CEMllES    NERVEUX. 

Z  c""™**''"^'  <^yl'"*l™-«'"^  dans  les  régions  antérieures  de  la  moelle;  une  partie  de  ces 
rr  forment  ic>  H-  demîers  forment  les  /îbres  arquées  (Bogenschicht  de  His),  formatio  arcuala; 
/"'^«frîc'uJ^s  "ne  autre  partie  se  rt-courbe  et  se  bifurque,  pour  former  les  fibres  des  cor- 
cnrdonsiai^raui  dous  lontjitiidinaux  de  la  région  postéro-latérale  de  la  moelle. 

Les  fibres  arquées  se  portent  en  avant,  et  reçoivent  dans  leur  trajet  de 
nouveaux  contingents  de  fibres.  Elles  s'entrecroisent  avec  les  fibres  des 


Fw.  8i.  —  Coujie  ti-orisïcrsale  d^    a  moella  d'un  embryon  humain  de  quatre 
mesurant  6-",9.  (D'après  W.  Hi«.; 


Fo,  foi* 


racines  antérieures,  les  unes  passant  en  avant,  les  autres  en  arrière, 
d'autres  encore  au  travers  de  la  corne  antérieure;  puis  elles  atteignent  la 
ligne  médiane,  s'entrecroisent  avec  celles  du  cûté  opposé  et  entrent  dans  la 
constitution  des  fibres  longitudinales  du  cordon  antérieur. 

Les  ncuroblastes  de  la  corne  antérieure,  extrêmement  nombreux,  se 
disposent  en  groupes  dont  l'ensemble  forme,  dans  toute  la  hauteur  de  la 
moelle,  la  large  colonne  ininterrompue  des  noyaux  d'origine  des  nerfs 
moteurs.  Presque  tous  ces  neuroblastes  envoient  leur  cylindre-axe,  dont 
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l'apparition  est  très  priîcoce  dans  les  racines  antérieures  de    la  moelle. 
On  peut  dislingucr  dans  celle  colonne  de  noyaux  une  partie  médio- 

vontrale,  la  zone  d>'  r 
ta  corne  antérk-uie,  * 
et  une  partie  laU^ro- 
dorsale,  la  zone  de  la 
corne  latérale.  Dans 
toute  la  hauteur  de 
la  moelle  dorso-lom- 
baire  et  <lans  la  moi- 
tié inférieure  de  la 
moelle  cervicale,  les 
racines  motrices  qui 
naissent  des  zones  de 
la  corne  antérieure  et 
de  la  corne  latérale 
présentent  une  émer- 
gence commune,  se 
faisant  à  l'union  du 
cordon  anténeur  et 
du  cordon  latéral,  le 
long  d'un  sillon  irré- 
gulier, le  futur  5///0H 
collatéral  antérieur 
(%•  85). 

Les  cylindre-axes 
des  cellules  des  cor- 
nes antérieures  de  la 
moelle,  se  rendi'nt 
dans  les  muscles 
siriés,  ceux  des  cel- 
lules do  la  corne  la- 
térale dans  le  systè- 
me des  muscles  du 
tube  digestif  (Gas- 
kell).  Réunis  en  un 
trajet  commun  au  ni- 
veau de  la  racine  an- 

-  fl«.  fiicin«  inutrioc.  --  «J.  racine  wosi.ivf.  -  >•:  -ill'in  .•jliiiiiri.i.ii;,  -        térieUrC,  IcS  dcUX  Or- 

di'cs  de  libres  se  sé- 
parent au  niveau  de  la  constilution  du  Ironc  mixte.  Les  libres  des  cellules 
de  la  corne  antérieure  s'unissent  aux  fibres  scnsitives,  pour  former  les 
nerfs  miœtey;  les  fibres  de  la  corne  latérale  se  jettent,  d'après  Gaskell,  dans 
le  grand  sympathique,  dont  elles  constituent  les  rami-communicantex. 

Dans  la  moelle  cervicale  supérieure,  les  points   d'émergence  des  deux 


Pio   8     —  Coup 


Fo,  fale 


<n  dorsale  ijifùri 


Dnpre    W.  His.; 
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Lo  nerf  spinal  naît 
do  la  corne  latérale. 


Nerfs  naissant  do 
la  colonne  nucléairo 
dans  la  région  cer- 
vicale supérieure. 


Branche  motrice 
du  trijumeau  et  nerfs 
moteurs  de  l'œil. 


ordres  de  racines  sont  distincts.  Les  racines  de  la  zone  de  la  corne  latérale 
forment  le  nerf  spinal  ;  leur  émergence  se  fait  à  égale  distance  du  sillon 
collatéral  antérieur  et  du  sillon  collatéral  postérieur;  elle  est  située,  par 
conséquent,  en  arrière  de  celle  des  racines  qui  naissent  de  la  zone  de  la 
corne  antérieure.  Les  racines  antérieures  de  la  moelle  cervicale  supé- 
rieure ne  sont  donc  pas  exactement  Thomologue  des  racines  des  autres 
parties  de  la  moelle;  il  leur  manque  en  effet  le  contingent  des  fibres  de  la 
corne  latérale  qui  forme  le  spinjil. 

La  division  de  la  colonne  nucléaire  qui  apparaît  au  niveau  de  la  moelle 
cervicale  supérieure  se  maintient  dans  le  buibe  rachidien  jusqu'au  niveau 
du  bord  inférieur  de  la  protubérance;  au  groupe  nucléaire  médio-veniral 
qui  continue  la  corne  antérieure,  se  rattache  la  longue  série  des  racines  de 
l'hypoglosse;  au  groupe  laléro-dorsalj  continuation  de  la  corne  latérale,  se 
rattachent  le  spinal,  les  i^acines  motrices  du  pneumo-gastrique  et  les  rares 
fibres  motrices  du  glosso-pharyngien,  qui  émergent  toutes  le  long  du  sillon 
latéral  du  bulbe,  à  la  limite  de  la  lame  fondamentale  et  de  la  lame  alaire. 
Sur  le  prolongement  de  celte  ligne,  émergent  également  les  fibres  du  facial. 

Plus  en  avant,  la  chaîne  nucléaire  est  interrompue,  et  les  noyaux  d'ori- 
gine du  moteur  oculaire  externe  (vf  paire),  du  pathétique  (iv"  paire)  et  du 
moteur  oculaire  commun  (nf  paire),  ainsi  que  \q%  fibres  motrices  du  triju- 
meau^  forment  des  îlots  situés  dans  des  territoires  de  substance  grise 
(future  formation  réticulée  de  Tisthme  de  l'encéphale),  dont  la  signification 
morphologique  et  les  fonctions  sont  tout  autres  que  celles  des  noyaux  pré- 
cédents. 

La  racine  motrice  du  trijumeau  apparaît  sur  la  prolongation  de  la  ligne 
d'émergence  du  facial,  du  glosso-pharjTigien,  du  pneumo-gastrique  et  du 
spinal.  Les  racines  des  vi*  et  m*  paires  se  portent  par  le  chemin  le  plus  court 
vers  la  face  ventrale;  le  noyau  du  pathétique ,  situé  dans  la  lame  fondamen- 
tale de  risthme,  envoie  ses  fibres  en  arrière;  elles  s'entrecroisent  sur  la 
ligne  médiane,  traversent  la  partie  supérieure  de  la  valvule  de  Vieussens  et 
deviennent  libres  de  l'autre  côté  de  la  ligne  médiane. 


C.  GANGLIONS    GÉRÈBRO-RAGHIDIENS.  —  NERFS   SBNSITIFS. 

NERFS   SYMPATHIQUES. 


Ganglioblastcs. 


Les^cellules  germinatives  des  rudiments  ganglionnaires  se  transforment 
également  en  neuroblastes,  et  ont  été  désignées  sous  le  nom  de  ganglio^ 
blastes.  Les  ganglioblastes  de  tous  les  ganglions,  soit  rachidiens,  soit  crâ- 
niens, sont  fusiformes  et  bipolaires  chez  l'embryon  humain  de  quatre 
semaines (His).  Ils  donnent  naissance  à  deux  prolongements  cylindre-axiles 
qui  traversent  comme  un  méridien  le  ganglion  ;  l'un  se  dirige  vers  la  moelle, 
l'autre  vers  la  périphérie  pour  former  le  nerf  sensitif. 

Les  fibres  périphériques  entraînent  avec  elles  quelques  ganglioblastcs 
et  quelques  cellules  germinatives,  qui  vont  proliférer  et  constituer,  de  chaque 
côté  de  la  colonne  vertébrale,  une  chaîne  ganglionaire  moniliforme  dont  les 
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segments  correspondent  au  nombre  des  protovertèbres  :  c'est  la  chatne  f/an- 
glionnaire  du  grand  sympathique.  Chaque  ganglioblaste  sympathique  donne  " 
naissance  &  un  seul  prolongement  cylindre-axile,  qui  constituera  soit  un 
rameau  communicant,  qui  se  dirige  vers  la  moelle,  soit  un  rameau  connectîf 
qui  se  porte  dans  le  ganglion  sympathique  voisin,  soit  enfm  uite  libre  du 
grand  sympathique  qui  se  termine  dans  l'endoderme,  très  voisin  au  début 
de  la  vie  embryonnaire  de  Vecloderme,  ainsi  que  de  la  /ame  des  protover- 
tèbres.  Cette  dernière  fibre  entraîne  ù 
son  tour  des  jeunes  ganglioblastes  et 
des  cellules  germinatives,  qui  consti- 
tueront la  première  ébauche  des  plexus 
ganglionnaires  d'Auerbach  et  de  Meiss-  \ 
tier 

Entre  les  ganglioblastes  et  les  fibres 
nerveuses,  s'insinuent  de  nombreuses 
cellules  mi^soderraiques,  qui  vont  con- 
stituer le  tissu  conjonclif  des  ganglions, 
la  capsule  gauglionnaire,  la  gaine  de 
Schwann,  les  lamelles  conjonctives  pi^rî 
et  interfasciculaires. 

Oppositopolaires  au  dt'biit  de  la  vie 
embryonnaire  chez  tous  les  vertt'bri'B, 
les  prolongements  cylindre-axiles  des 
ganglioblastes  cérébro-racliidicns  con- 
servent ce  caractère  chez  tous  les  pois-  ' 
sons,  ainsi  que  Robin,  Wagner  et  Bid- 
der  l'ont  montri^  simultanément  en 
1847.  Chez  les  vertébrés  supérieurs,  la 
masse  protoplasmique  se  déjette  sur 
des  cf^tés  de  la  cellule,  les  deux 
prolongement»  se  rapprochent,  s'acco- 
lent même  si  intimement  l'un  à  l'autre, 
que  l'on  se  trouve  en  présence  d'une 
cellule  unipolaire,  dont  le  prolonge- 
ment se  divise  en  T  après  un  certain  trajet  (tig.  87).  Ainsi  se  trouvent 
constituées  les  cellules  avec  fibres  en  T  de  Ranvier,  qui  représentent  le  type 
normal  de  la  cellule  ganglionnaire  des  vertébrés  supérieurs.  L'unipolarisa-  ' 
tion  se  rencontre  également  dans  les  cellules  de  ganglions  crâniens,  tels  ( 
que  le  ganglion  df  Oasser,  le  t/anglion  i/énirulé  du  facial,  le  ganglion 
(TAndersch  du  glosso-pliaryngien,  le  plexus  gangliforme  du  pneumogas- 
trique, etc.  Seul  le  ganglion  auditif  présenlc  d'une  façon  permanente  des 
cellules  bipolaires. 

Les  fibres  centrales  des  ganglioblastes  rachidiens  se  dirigent  en  arrière 
et  atteignent  bientôt  la  surface  de  la  moelle,  0(1  la  plupart  se  bifurquent  ' 
et  forment  un  faisceau  longitudinal,  le  cordon  postérieur  primitif  ;  sur  des  j 


Fm.  R6.  —  Cellules  cl  groi'l»"  de  libre»  du 
(fanglion  spinal  d'un  emlirvcm  humain  lic 
quatre  somAiDcs  et  drmie.  (  D'upro; 
W.  Hka.) 
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coupes  transversales  de  la  moelle  embrjonnaire  ce  cordon,  situé  à  la  péri- 
phérie, présente  une  surface  de  section  plus  ou  moins  arrondie  qui  lui  a 
valu  le  nom  de  faisceau  ovalaire  (His)  {fig.  84  et  85).  Après  un  trajet  as- 
cendant ou  descendant  plus  ou  moins  long,  ces  fibres  centrales  se  terminent 
toutes  par  des  arborisations  libres  autour  des  cellules  du  nevraxe;  toutes 
les  fibres  cependant  n'afTectent  pas  une  direction  ascendante  ou  descen- 


¥\a.  81.  —  Oanglinn  crrvïcsl  du  i;run<UM'iiipdthiqua  tiilliér^nt  A  une  racine  antérieur*  et   k  un 
ganglion  spinal.  Coupe  horiiodlalf  d'un  cmbrjoo  de  poulet  de  15  jours.  (D'après  R.  y  Cajal.) 

A.  racine  poiti'ricure.  —  fî.  racine  uaUrioare.  —  C.  rameau  postitrlcilr  de  la  paire  rachiiliPDDP.  — 
D.  ranipau  antirieur  do  la  paire  racliidienno.  —  F.  ganKlion  ïympaihique.  —  o,  eelLale  hipoiaire  du  fxa- 
Rlion  Kpioat.  —  e.  cellule  iini|>o1aire.  —  bb,  coltalei  de  transition  natro  les  cellules  Ui  et  unipelaireh  — 


I  gongliona    crs- 


dante  :  quclques-uiics  se  portent  directement  en  dedans  et  pénètrent  entre 
les  cellules  de  la  lame  alairc,  oii  elles  se  terminent  librement. 

Les  Tibres  centrales  des  ganglions  crâniens  atteignent  la  surTace  du 
bulbe  un  peu  en  arrière  du  sillon  lal(5ral  du  bulbe.  Les  fibres  centrales  du 
trijumeau  {V  paire),  du  (//osso-p/iari/ngien  {ix*  paire)  et  du  vague  {x'  paire) , 
forment,  comme  les  libres  des  ganglions  spinaux,  un  faisceau  longitudinal, 
qui  descend  plus  ou  moins  bas  dans  le  bulbe,  et  dont  la  situation  est  tout 
à  fait  superficielle  au  début;  ce  sont  les  racines  dites  "  ascendantes  »  du 
trijumeau,  du  ijlosso-pharytiifien  et  du  pneumo-gastrigiie,  et  que  nous  dési- 
gnerons, pour  éviter  toute  espf-ce  de  confusion,  sous  le  nom  de  racines 
lauiaki  inférieures  ou  caudales  des  v%  ix'  et  x'  paires.  La  situation  de  ces  ra- 
IX.  p»i-  pjjjgg^  superficielle  au  début,  devient  bientôt  plus  profonde,  au  fur  et  à 
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mesure  que  se  développent  les  éléments  nés  de  la  lèvre  rhomboïdale  (p.  86 
k  89).  Les  cellules  de  celte  lame  donnent  en  effet  naissance,  aux  fibres  a/-' 
ci  formes  du  bulbe  et  de  la  protubérance  :  fibres  du  système  oUvaire,  fibres  du 
corps  trapézQïde,  fibres  du  pédoncule  cérébelleux  mot/en.  etc.  Ces  fibres,  dont 
le  développement  est  relativement  tardif,  refoulent  peu  à  peu  dans  la  pro- 
fondeur du  bulbe  la  racine  caudale  du  glosso-pliaryngion  connue  sous  le 
nom  de  faisceau  solitaire,  ainsi  que  la  racine  correspondante  du  trijumeau. 
Les  fibres  centrales  du  nerf  acoustique  ne  donnent  naissance  qu'à  une 
petite  racine  caudale;  la  plupart  des  libres  s'éparpillent  en  eflet  bientiM 
après  leur  entrée  dans  le  cerveau  postérieur.  Le  nerf  de  Wrisbcrg  par 

contre,  formé  par  les  fi- 
bres centrales  du  gan- 
glion géniculé  du  facial, 
doit  être  considéré,  d'a- 
près Sa  polini,  comme  une  p 
longue  racine  inférieure  ' 
ou  caudale  du  facial. 

Les  racines  du  nerf 
acoustique,  celle  des  nerfs 
du  goût  (glosso -pharyn- 
gien etncrf  deWrisbet^). 
se  terminent, comme  celle 
des  nerfs  sensilifs  cé- 
rébro-rachidiens,  pur  des 
arborisations  libres  dans 
des  îlots  de  substance 
grise  plus  ou  moins  net- 
tement circonscrits.  Ces 
ilôts  conslitwnt  donc  les 

nrrr  ^AQil  hypAirlofiso.  —  1.  2,  3,  4.  S.  iruniHiaUH  Hnioauii  dpa  ciiui 

prïmior»  perT.  oervicux.  p  naui  oos  ciii,,       j-q^^jj^       DE       TERJ11\-A1S0X 

de  ces  nerfs  et  non  leurs  \ 
nul/aux  d'origine  comme   on   le   croyait   naguère. 

En  résumé  donc,  les  nerfs  sensitif\  cérébro-rar Indiens,  le  nerf  acoustique 
et  les  nerfs  du  goût,  prennent  leur  origine  dans  les  ganglions  cérêbro-rarhi' 
diens,  Us  pénètrent  dans  le  névrose  par  leur  racines  ou  fibres  centrales  et 
s'arborisent  librement  dans  leurs  noyaux  de  terminaison. 


Fiu.  i%.  —  Ncrfa  «t  gariglio] 
[Daprts  \V.  His.) 


liUini.  do  loDg. 


Les  fibres  périphériques  des  ganglioblastes  rachidiens  se  réunissent 
après  un  court  trajet  aux  racines  antérieures  motrices,  et  forment  le  tronc  \ 
des  nerfs  mixtes.  Ce  tronc  mixte,  très  court  au  début,  est  constitué  par  un 
nombre  plus  ou  moins  considérable  de  fibres  dépourvues  de  noyaux,  qui 
présentent  au  voisinage  de  leur  origine  une  striation  nettement  librillaire, 
et  qui  s'entrelacent  et  s'entrecroisent  dans  l'intérieur  du  Ironc  mixte.  Plus 
un  tronc  nerveux  est  jeune,  plus  il  est  court  :  peu  à  peu,  il  s'accroît  et 
s'allonge;  mais  des  semaines  se  passent  avant  que  les  dernières  cxtrémi- 


plexus. 
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tés  des  doigls  et  des  orteils  reçoivent  les  nerfs  qui  leur  sont  destinés. 

Trajoi  reclUigne  Le  trajet  des  uerfs  périphériques  est  en  général  rectiligne  ;  ils  atteignent 
quc»"^"^*  P<iriphén-  j^^^,  j^^^  p^^,  |^  ^y^^  court  chemin,  et  se  divisent  et  se  bifurquent  en  général, 

dès  qu'ils  atteignent  un  obstacle,  tels  que  cartilage,  vaisseau,  muscle,  etc. 
Pour  certains  nerfs,  le  trajet  est  tellement  rectiligne,  qu'ils  semblent  tirés 
au  cordeau  ;  exemple  :  le  nerf  vague  dans  son  trajet  thoracique.  Les  trois 
branches  du  ganglion  de  Gasser  et  le  îierf  facial  sont  de  même  rectilignes 
au  début,  mais  ils  se  courbent  secondairement  et  suivent  Tincurvalion  des 

changomcDU  se-   arcs  brauchiaux  auxquels  ils  appartiennent  (fig.  88).  Ce  changement  de 

condaircs  do  dircc-     j*i*  «  ii.it  •  iii_ 

tiens.  direction  porte  non  seulement  sur  les  troncs,  mais  encore  sur  les  branches 

terminales;  celles-ci  peuvent  ainsi  former  un  angle  droit  avec  Taxe  primitif 
du  tronc. 

Les  fibres  nerveuses  s'entrelacent  et  s'entrecroisent  non  seulement  dans 
l'intérieur  d'un  même  tronc  nerveux,  mais  encore  avec  les  troncs  voisins  et 
forment  ainsi  des  plexus^  en  particulier  dans  les  points  où  plusieurs  nerfs 
très  voisins  se  croisent  dans  des  directions  différentes  :  ainsi  se  trouvent 
Formatiou    dos  coustitués  Ics  plexus  cervical^  brachial  et  lombo-sacréj  grâce  à  la  courbure 

de  l'embryon  et  à  la  situation  primitive  des  membres  sur  les  côtés  du  corps, 
en  avant  des  segments  médullaires  et  des  ganglions  dont  ils  reçoivent  les 
branches. 

§    IL     —    DEUXIÈME     STADE,    STADE     FŒTAL. 

TraDsformatioDs  Lc  stadc  fœtal  pendant  lequel  s'opère,  d'une  part,  la  transformation  de^ 
f«îtue*ntdln»iie stade  spongioblastcs  cu  charpente  épendymaire,  et,  d'autre  part,  la  transformation 
'*****•  des  neuroblastes  en  cellules  nerveuses  et  en  cellules  névrogliques^  répond 

à  peu  près,  chez  l'embryon  humain,  au  troisième  mois  de  la  vie  intra- 
utérine.  Mais  de  Itmgs  mois  se  passent  avant  que  les  cellules  n'arrivent  au 
stade  de  leur  développement  ;  quelques  cellules  même,  soit  nerveuses,  soit 
névrogliques,  conservent  leur  caractère  fœtal  pendant  toute  la  vie  et  n'at- 
teignent jamais  l'état  adulte. 

Nous  allons  passer  successivement  en  revue  : 

A,  La  charpente  névroglique; 

B.  Les  cellules  nerveuses. 

A.  CHARPENTE  NÉVROGLIQUE. 

La   charpente  névroglique   comprend  :    1"*  Les  cellules  épendymaires  ; 
2"  Les  cellules  névrogliques. 
i^s  opinions  dos         Découvcrtc  cn   18H  par  Keuffel,  désignée  par  Virchow  (1846-1853) 

auteurs  su  r  la  né  vro-  ,  .  ,  l'i*  ^j  ^»  i  j  ^« 

giio.  SOUS  le  nom  de  nevroglte,  la  charpente  de  soutenemenl  du  système  nerveux 

central  n'si  été  bien  connue  que  depuis  les  travaux  de  Deiters  (1865),  Jastro- 
witz  (1870-71),  Ranvier  (1873,  1878,  1882  et  1883),  Boll  (1874),  Mathias 
Duval  (1877)  et  Renaut  (1882);  celle  de  la  rétine  ne  l'est  que  depuis  les 
travaux  de  Muller(1874),  Schiefferdecker  (1886),  R.y  Cajal  (1893),  etc. 
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Malgré  les  différences  qui  existent  entre  le  tissu  conjonctif  ordinaire 
et  la  névroglie,  cette  dernière  fut  considérée  pendant  longtemps  comme 
dorigine  conjonctive  (Virchow,  Bidder  et  Kuppfer,  Gerlach,  BoU,  etc.,  etc.), 
bien  que  sa  nature  nerveuse  eût  déjà  été  soupçonnée  par  Wagner,  Henle 
etMeckel.  Gôtte(1875),  Fritsch  (1873),  puis  Kuhne  et  Ewald  (1877)  insis- 
tèrent sur  les  analogies  qui  existent  entre  les  cellules  névrogliques  et  les 
cellules  nerveuses,  et  en  1877  M.  Duval  démontra  chez  les  oiseaux  V origine     Matuias  Duvai  dd- 

-  .  1      1  r  T  montra  on  1877  rori- 

ectodermique  de  la  névrogiie.  KincoctoUormiqued* 

L'origine  cctodermique  de  la  cellule  épendymaire,  démontrée  par  Golgi  **  ««^vrogUe. 
àTaide  de  sa  méthode,  est  aujourd'hui  admise  sans  contestation;  mais  il 
n'en  est  pas  de  m(^me  de  celle  de  la  cellule  de  Deiters  (cellule  araignée), 
tour  à  tour  regardée  tantôt  comme  provenant  d'une  transformation  des 
globules  blancs  émigrés  par  diapédèse  (Henle,  Meckel,  Schvvalbe,  Eichhorst), 
tantôt  comme  un  élément  de  nature  conjonctive  (KoUiker,  His). 

\J origine  cctodermique  de  la  cellule  névroglique  de  Deiters  fut  démontrée  Travaux  de  r©- 
en  1882  par  Renaut  (de  Lyon)  sur  la  grande  lamproie  et  sur  l'ammocète,  et  gôaî,'  010^01^ 
admise  par  Uanvior  en  1883.  Aujourd'hui,  après  les  travaux  de  Vignal, 
Nansen,  Ramon  y  Cajal,  v.  Lenhossek,  l'origine  cctodermique  des  cellules 
de  la  névrogiie  ne  peut  pas  être  mise  en  doute.  La  discussion  ne  porte  que 
sur  la  question  de  savoir,  si  la  charpente  névroglique  est  de  nature  épi- 
théliale^  de  nature  nerveuse  ou  bien  de  nature  conjonctive j  comme  l'admet- 
tent encore  aujourd'hui  His  et  KoUiker.  Cette  dernière  opinion  n'est  géné- 
ralement plus  admise  ;  mais  on  discute  encore  la  question  de  savoir  si  la  né- 
vrogiie constitue  à  elle  seule  tout  le  tissu  de  soutènement  du  système 
nerveux  central,  ou  si  ce  tissu  de  soutènement  contient  du  tissu  conjonctif 
véritable.  C'est  là  un  point  sur  lequel  nous  reviendrons  lorsque  nous  étu- 
dierons la  structure  des  centres  nerveux. 

Le  réseau  fibrillaire  de  la  névrogiie  émane-t-il  directement  de  la  ccl-     conception  de  Ran- 
lule  araignée,  dont  il  ne  constituerait  que  les  prolongements  ramifiés,  ou 
bien  est-il  indépendant  de  cette  dernière?  Pour  Ranvier,  la  cellule  névro- 
glique adulte  serait  constituée  par  un  noyau  et  un  protoplasma  ;  les  pro- 
longements de  la  cellule  de  Deiters  n'émaneraient  pas  directement  de.  la 
cellule,  ils  ne  feraient  que  la  traverser  (1882-83).  La  charpente  névroglique 
serait  ainsi  constituée  par  des  fibres  de  toute  longueur,   s'entrecroisant 
dans  différents  sens,  et  qui,  traversant  le  protoplasma  des  cellules  de  la 
névrogiie,  donneraient  à  cette  dernière  leur  forme  ramifiée  caractéristique. 
En  d'autres  termes,  dans  cette  conception,  qui  a  été  adoptée  par  Weigert 
et  par  Kôlliker,  la  cellule  araignée   adulte   n'aurait  pas  une   existence 
réelle.  Quant  à  la  cellule  araignée  yVw/ie,  on  admet  aujourd'hui,  après  les     conception  do  vu 
travaux  de  Vignal,  de  Ramon  y  Cajal,  dev.  Lenhossek,  etc.,  que  ses  pro-  v"^^osIek.^*^**' 
longements  lui  appartiennent  en  propre. 

1.  —  CELLULES   ÉPENDYMAIRES,   MYÉLOSPONGIUM   DE   HIS.   —    Les    cellules       Cellules     ôpendy- 

épendymaires  se  développent  aux  dépens  des  spongioblastes  ;  elles  gardent  "^^'"^• 
pendant  toute  la  période  fœtale  les  caractères  d'un  épithélium  à  une  seule 
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couche  et  leurs  connexions  avec  les  membranes  limitantes  externe  et  in- 
terne. Que  la  cellule  épendymaire  appartienne  à  la  moelle  ou  à  Tencéphale, 
elle  affecte  toujours  une  disposition  radiaire  et  s'étend  par  ses  prolongements 
à  travers  toute  l'épaisseur  de  la  moelle  ou  de  Tencéphale,  de  la  paroi  ventri- 
Leur disposition ra-  culairc  à  Ja  surfacc  de  Taxe  neural.  Certains  auteurs,  tels  que  Reissner,Stieda, 
longemclts?"^*^  ^*^°    Mauthncr,  avaient  déjà  constaté  que  les  cellules  épithéliales  du  canal  central 

envoyaient  de  longs  prolongements,  qui,  gagnant  les  scissures  longitudi- 
nales antérieure  et  postérieure,  allaient  jusqu'à  la  pie-mère.  Vignal,  à  l'aide 
de  la  dissociation,  en  a  isolé  et  figuré  de  remarquables  exemples  provenant 
des  parois  latérales  de  la  moelle  fœtale  (fig.  89).  Golgi 
(1886),  à  l'aide  de  sa  méthode,  a  montré  que  ces  prolonge- 
ments atteignent  la  pie-mère  :  pendant  la  période  fœtale  ce 
caractère  est  commun  à  toutes  les  cellules  épendymaires, 
qui  forment  une  couronne  épithéliale  autour  du  canal  cen- 
tral de  la  moelle  et  des  cavités  ventriculaires  de  l'encé- 


phale. 


Morphologie  des 
cellules  épendymai- 
res. 


Le  corps  des  cellules  épendymaires  est  cunéiforme  ou 
fusiforme.  Il  renferme  un  noyau  allongé  ou  arrondi,  tou- 
jours situé  au  voisinage  immédiat  de  la  paroi  ventricu- 
laire.  Le  prolongement  périphérique  affecte  une  disposi- 
tion radiaire,  et  se  porte  de  la  paroi  épendymaire  à  la  cou- 
che sous-pie-mériennc.  Il  se  divise  en  général  dans  la 
substance  blanche,  en  deux  ou  trois  rameaux  qui  s'écar- 
tent à  angle  aigu,  ne  s'anastomosent  jamais  ni  entre  eux, 
ni  avec  les  prolongements  voisins,  et  se  terminent  au 
niveau  de  la  couche  sous-pie-mérienne,  soit  d'après  Ret- 
zius  en  se  recourbant  en  crochet,  soit  d'après  Ramon  y 
Cajal  par  un  petit  renflement  conique  (fig.  90). 
Particularités  des  Lcs  ccllules  épcudymaircs  du  voisinage  des  sillons  mé- 
ceiiuies  épendymai-  ^[^^^  antérieur  ct  postéricur  de  la  moelle  présentent  à 

ros  au  voisinage  dos  r  ^  r 

noter  quelques  particularités  que  l'embryogénie  seule  per- 
met d'expliquer. 

Les  prolongements  des  cellules  épendymaires  à^s  parois  latérales  de  la 
moelle  atteignent  la  périphérie  de  celle-ci  après  un  trajet  plus  ou  moins 
long,  tandis  que  les  prolongements  des  cellules  épendymaires  du  plancher 
et  de  la  voûte  l'atteignent  après  un  trajet  relativement  court.  Mais  les  pro- 
longements des  cellules  épendymaires  du  plancher  ne  gardent  pas  pendant 
longtemps  leur  position  superficielle  :  les  cordons  antéro-latéraux  prennent 
en  effet  un  développement  rapide  et  considérable  ;  ils  débordent  bientôt  de 
chaque  côté  le  plancher  de  la  moelle  en  avant,  et  déterminent  la  formation 
d'un  sillon  médian,  le  futur  sillon  médian  antérieur,  dans  lequel  la  pie-mère 
envoie  un  prolongement,  (fig.  90  et  26  à  30.) 

Les  prolongements  des  cellules  épendymaires  du  plancher  s'étendent 
du  canal  de  Tépendyme  jusqu'au  fond  de  la  scissure  longitudinale  anté- 
rieure, où  ils  s'insèrent  sur  le  repli  pie-mérien;  ils  forment  ainsi  une  véri- 


sUlons. 


Fio.  89.  —  Cellule 
épeDdymairc  de 
la  moelle  d'uu 
embryon  de  mou- 
ton,  long  de 
45  mm.  (D'après 
Vignal.) 
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table  cloison  sagitlale,  la  cloison  piimùive  de  His,  qui  occupe  le  méridien 
de  la  section  transversale  de  la  moelle,  et  affecte  la  forme  d'un  cône,  décrit  ' 
par  Cajal  chez  le  poulet  et  les  mammifères,  et  désigné  par  Retzius  sous  le 
nom  de  cône  épendymaire  antérieur  ((ig.  90.) 

Ce  cône  épendymaire  arrête  dans  leur  migration  les  neuroblastes  des 


Fio.  90.  —  Coupe 


régions  avoisinantes,  les  refoule  sur  les  côtés,  où  ils  forment  par  leur 
agglomération  les  corws  antérieures  ;  il  ne  laisse  passer  que  les  cylindre-   ' 
axes  qui  formeront  au  niveau  de  la  moelle  la  commissure  blanche  antérieure 
et  au  niveau  du  bulbe  les  libres  transversales  du  raphé. 

Les  cellules  épendymaires  situées  de  chaque  côté  du  plancher,  c'est-à- 
dire  à  l'union  des  parties  antérieure  et  latérale  du  canal  central,  présentent 
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(les  prolongements  extrêmement  ramifiés,  qui  se  rendent  dans  le  segment 
des  cordons  antérieurs  qui  répond  au  sillon  médian  antérieur. 

côno  «pcndviiiairo         Au  uiveau  dc  la  votUe,  les  prolongements  des  cellules  épendymaires 
^*      *  donnent  naissance  à  un  petit  cône  épendymaire  postérieur  (Retzius),  insigni- 

fiant, qui  s'étend  du  canal  central  à  la  périphérie  de  la  moelle. 

Le  canal  central  de  la  moelle  ne  conserve  pas  pendant  longtemps  la 
forme  d  une  fente  aplatie  telle  que  le  présente  la  fig.  84;  il  se  transforme 
en  effet,  ainsi  que  nous  l'avons  vu  plus  haut,  en  une  cavité  circulaire 
grâce  à  la  fusion  des  parois  intra-ventriculaires  de  la  lame  alaire,  fusion 
qui  s'opère  d'arrière  en  avant  (fig.  26  à  30). 

Faisceau  épcndy-         Les  prolougements  des  cellules  épendymaires  du  segment  postérieur  de 

maire  antérieur.  ||  *.  •i**»*.  'v         i  i  <ijrr»'â*i?  r 

la  lame  alaire,  qui  limitent  en  arrière  le  canal  central  définitif,  se  réunis- 
sent en  un  épais  faisceau  sagittal,  le  faisceau  épendymaire  postérieur^  ou 
septum  postérieur,  qui  atteint  la  périphérie  de  la  moelle,  et  que  l'on  avait 
longtemps  considéré  comme  d'origine  pie-mérienne.  L'origine  pie- 
mérienne  du  septum  postérieur  n'est  plus  soutenable  aujourd'hui.  Il  ne  se 
forme  pas  en  effet  au  niveau  de  la  voûte,  une  scissure  médiane  analogue  à 
Sillon  postérieur  et  cclle  du  plauchcr;  le  soi-disant  sillon  postérieur  n'atteint  pas,  comme  on 

sa  signitication.  «»  .-  iiii  i  •  •  •  ^j'x3l 

1  a  enseigné  pendant  longtemps,  la  commissure  grise,  mais  se  réduit  à  un 
léger  sillon,  qui  n'est  guère  plus  profond  que  le  sillon  d'émergence  des 
racines  postérieures  (fig.  90). 

Les  cellules  épendymaires  de  la  région  fusionnée,  région  qui  correspond 
à  celle  des  futures  cornes  et  cordons  postérieurs,  perdent  nécessairement 
leurs  connexions  avec  le  canal  central;  elles  se  transforment  toutes  en  cel- 
lules de  la  névroglie  de  Deiters,  Il  résulte  de  ce  fait,  ainsi  que  de  la  trans- 
formation du  canal  central  épendymaire  en  une  cavité  circulaire,  que  toute 
la  partie  posté ro-latérale  de  la  moelle,  celle  qui  correspond  à  la  corne  et 
au  cordon  postérieurs,  est  dépourvue  de  filaments  épendymaires  (v.  Len- 
hossek). 

De  tout  ce  qui  vient  d'être  dit  il  résulte  donc  que,  les  spongioblastes 
et  les  cellules  épendymaires  qui  en  dérivent  ne  constituent  qu'une  minime 
partie  de  la  charpente  névroglique  du  système  nerveux  central.  La  plus 
grande  partie  est  formée  en  effot  par  les  cellules  névrogliques,  La  charpente 
épendymaire  avec  sa  disposition  radiaire  joue  néanmoins  un  rôle  très  im- 
portant :  elle  forme  en  effet  la  charpente  primordiale  de  l'axe  encéphale- 
médullaire,  les  travées  directrices  de  la  charpente  névroglique,  et  les  pro- 
longements des  cellules  névrogliques  suivront,  en  général,  la  disposition 
radiaire  des  prolongements  des  cellules  épendymaires. 

Apparition  (les  col-        2.  —  CELLULES  NÉVROGLIQUES.    —  L'apparitiou  dcs    cellules  névro- 
Iules  nôvroKiique«.     giiq^eg  ^^^  t^^s  tardivc.  Ce  n'est  qu'après  la  constitution  radiaire  de  la 

charpente  épendymaire  et  l'apparition  des  premiers  neuroblastes,  que  Ton 
constate  leur  présence  dans  la  substance  grise  de  la  moelle,  et  ce  n'est 
que  beaucoup  plus  tard,  vers  le  quatrième  mois  (Vignal),  qu'elles  émigrent 
dans  la  substance  blanche.  Chez  l'embryon  humain,  elles  apparaissent 


névrogliqucs. 


collulofi        névrogli- 


HISTOGENÈSE    DU    SYSTÈME    NERVEUX.  153 

d'après  His  après  la  fin  du  deuxième  mois  de  la  vie  intra-utérine,  d'a- 
près Vignal  vers  la  fin  du  troisième  mois;  chez  l'embryon  de  la  bre- 
bis, de  iO  centimètres  de  long,  elles  apparaissent  vers  la  dixième  se- 
maine (Vignal),  et  chez  le  poulet,  vers  le  sixième  jour  de  l'incubation 
(Vignal). 

Les  cellules  névrogliques  ne  sont  pas  en  connexion  avec  les  parois  origine  dos ccUuie» 
ventriculaires.  D'après  les  recherches  de  Nansen,  pratiquées  à  l'aide  de  la 
méthode  de  Golgi,  les  cellules  névrogliques  proviennent  des  cellules  épithé- 
liales  du  canal  central,  —  et  cette  opinion  est  défendue  par  Ramon  y  Cajal 
et  v.  Lenhossek.  —  D'après  les  deux  premiers  auteurs,  toutes  les  cellules 
névrogliques  proviennent  des  cellules  épithéliales,  tandis  que,  pour  v.  Len- 
hossek, les  premières  cellules  névrogliques  seules  (c'est-à-dire  celles  qui 
existent  au  sixième  jour  de  l'incubation  chez  le  poulet)  proviennent  des 
cellules  épithéliales;  les  autres  proviennent  des  cellules  en  voie  de  mitose 
de  la  couche  péri-épendymaire  d'Altmann,  c'est-à-dire  des  mêmes  éléments 
qui  donnent  naissance  aux  cellules  nerveuses.  Kolliker  s'est  rallié  à  cette 
dernière  opinion,  et  Vignal,  dès  1882,  avait  déjà  indiqué  que  les  cellules 
névrogliques  proviennent  des  neuroblastes. 

Les  cellules  névrogliques  se  montrent  au  début,  vers  le  troisième  mois  Morphologie  dos 
de  la  vie  intra-utérine,  sous  la  forme  de  masses  elliptiques  à  grand  axe 
radiaire,  granuleuses,  peu  réfringentes,  et  présentant  quelques  excrois- 
sances en  forme  de  pointes  également  granuleuses.  Entre  cette  forme  et  les 
ncuroblastes  à  protoplasma  presque  homogène,  on  rencontre  toute  une 
série  d'intermédiaires  (Vignal).  Elles  revotent  bientôt  la  forme  de  cellules 
étoilées  richement  ramifiées,  présentent  un  noyau  volumineux,  entouré 
d'un  peu  de  protoplasma  homogène  et  transparent,  lequel  renferme  de 
grosses  granulations  et  émet  des  prolongements  grêles  souvent  ramifiés, 
quelquefois  terminés  par  une  extrémité  renflée  (fig.  !)1).  A  un  âge  un  peu 
plus  avancé,  le  grand  nombre  de  leurs  prolongements  souvent  ramifiés, 
leur  a  valu  pour  Jastrowitz  le  nom  de  cellules  arair/nt'es. 

Quelques  cellules  présentent  à  l'un  de  leurs  pôles  un  long  prolonge- 
ment unique,  tandis  que  le  pôle  opposé  est  couvert  d'un  grand  nombre  de 
fines  fibrilles;  elles  ressemblent  alors  à  un  pinceau  et  correspondent  à 
celles  décrites  par  Boll,  sous  le  nom  de  Pinselzellen  (fig.  91). 

Les  cellules  de  la  névroglie  sont  formées  à  cette  époque  d'un  noyau 
insignifiant,  entouré  d'une  mince  couche  de  protoplasma;  elles  n'attirent 
l'attention  que  grâce  à  leurs  innombrables  prolongements  ramifiés,  à  direc- 
tion rayonnée.  A  partir  du  sixième  mois  de  la  vie  intra-utérine  (Vignal),  Leurs  iransiomm 
jusqu'après  la  naissance  chez  le  fœtus  humain,  les  cellules  névrogliques 
subissent  des  transformations  et  arrivent  à  présenter  les  caractères  des  cel- 
lules adultes.  Les  granulations  deviennent  moins  réfringentes,  le  proto- 
plasma se  condense,  quelques  prolongements  se  difl'érencient  de  la  masse 
protoplasmique  granuleuse,  prennent  un  aspect  rigide,  ferme,  homogène, 
et  deviennent  d'un  volume  égal  dans  toute  leur  longueur;  ils  ne  présentent 
plus  trace  de  division  et  traversent  le  protoplasma  à   l'état  différencié, 
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Cellule  n<5vrogli«i»c 
adulte. 


I^s  cellulos  n«HTo- 
gliques  étudii^cs  d'à- 
prfes  la  méthode  do 
Oolgi. 


Caractères  qui  dis. 
tinguent  les  coUules 
Dévrogliquos  do»  cel- 
lules nerveuses. 


Cellules  Dt^vrogli' 
ques  de  la  moelle. 


tandis  que  les  autres  prolongements  continuent  à  ôtre  des  prolongements 
protoplasmiques.  La  cellule  présente  alors  une  partie  adulte  et  une  partie 
embryonnaire. 

Cette  différenciation  du  protoplasma  des  cellules  névrogliques  est  en- 
core caractéristique  de  leur  origine  ectodermique,  et  ne  se  retrouve  que 
dans  les  cellules  de  même  origine  :  aussi  a-t-on  pu,  jusqu'à  un  certain  point, 
comparer  les  cellules  de  la  névroglie  aux  cellules  du  corps  muqueux  de 
Malpighi  (Renaut),  aux  cellules  de  soutènement  de  la  rétine  (Ranvier),  aux 
cellules  du  tissu  dit  muqueux  du  sac  dentaire  (Ranvier),  tissus  qui  sont 
tous  d'origine  ectodermique. 

Dans  les  préparations  faites  suivant  la  méthode  de  Golgi,  on  retrouve 
les  cellules  névrogliques,  avec  tous  les  caractères  qui  leur  sont  assignés 
dans  les  descriptions  de  Deiters,  Boll,  Golgi,  KôUiker,  Jastrowitz,  Gierke, 
Ranvier,  Renaut,  Vignal,  etc.  —  Ce  sont  des  cellules  de  forme  étoilée,  ri- 
chement ramifiées  [cellules  araignées 
de  Jastrowitz),  plus  nombreuses  et 
plus  petites  chez  l'homme  que  chez 
les   autres    mammifères.   Dans    les 
buissons  touffus  de  rameaux  qui  en- 
tourent le  petit  corps  cellulaire,  on 
peut  distinguer  avec  (iolgi  tous  les 
intermédiaires  entre  des  ramuscules 
très  courts  semblables  à  un  tin  du- 
vet, et   des  rameaux   longs,  droits, 
lisses,    ordinairement    indivis,    qui 
s'étalent  sur   de    grands    segments 
médullaires,  et  dont  la  plupart  ne 
présentent  aucune  trace  de  division 
(fig.  90,  92,  93).  Tous  ces  rameaux 

courts  ou  longs  se  terminent  par  des  extrémités  libres  et  pointues  :  avec 
la  méthode  de  Golgi  on  ne  retrouve  pas  en  effet  les  anastomoses  décrites 
par  Ranvier,  Renaut  et  Vignal. 

Les  cellules  névrogliques  se  distinguent  des  cellules  nerveuses  par 
leurs  rameaux  droits  et  rigides,  le  riche  chevelu  de  leurs  ramuscules  et  les 
faibles  dimensions  de  leur  corps  cellulaire.  Elles  s'en  rapprochent  par  un 
caractère  qui  avait  échappé  aux  observateurs  antérieurs  à  Golgi,  et  que  la 
méthode  de  cet  auteur  démontre  de  la  façon  la  plus  évidente.  Chacune  de 
ces  cellules  possède  en  effet,  à  côté  de  ces  ramifications  secondaires  en  quel- 
que sorte,  un  ou  plusieurs  prolongements  principaux  qui  affectent  une 
disposition  radiaire,  suivent  la  voie  tracée  par  les  fibres  épendymaires,  tra- 
versent les  substances  grise  et  blanche  du  névraxe,  et  atteignent  la  péri- 
phérie de  la  moelle,  où  ils  se  terminent.  Quelques  cellules  présentent  en 
outre  un  prolongement  ventriculaire  (Cajal). 

Dans  la  moelle  humaine,  les  cellules  araignées  ne  présentent  en  géné- 
ral qu'un  seul  prolongement  principal,  véritable  prolongement />r*morrf/a/ 


Fio.  91.  —  Cel- 
lules de  la  né- 
vroglie de  la 
moelle  êpinièro 
d'un  embryon 
de  brebis,  long  de  On»,00.  (D'après  Vicrnal.) 
La  forme  de  la  cellule  de  droite  est  celle  que 
Boll  a  désignée  sous  b>  nom  de  Pinselzolle. 
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de  la  cellule  névroglique,  car  il  préexiste  au  riche  chevelu  des  cellules 
araignées  par  lequel  il  est  bientôt  masqué  (fig.  90). 

Lorsqu'à  Taide  de  la  méthode  de  Golgi,  on  étudie  les  cellules  névrogli- 
ques  dans  le  stade  embryonnaire  ou  le  chevelu  n'est  pas  encore  très  déve- 
loppé,  on  constate  que   les  prolongements  primordiaux  présentent  une 
disposition  radiaire,  analogue  à  celle  des  prolongements  épendymaires,  et 
qu'ils  se  dirigent  comme  ces  derniers  vers  la  périphérie  de  la  moelle.  Tant 
qu'ils  siègent  dans  la  substance  grise,  les  prolongements  primordiaux  sont 
recouverts  de  très  lins  ramuscules;  dans  la  substance  blanche  ils  deviennent 
lisses,  unis,  se  réunissent  aux  prolongements  des  cellules  voisines  et  à  ceux 
des  cellules  névrogliques,  qui  de  la  substance  grise  ont  émigré  dans  la 
substance  blanche,  et  forment  les  septa  nevror/liquesy  considérés  à  tort  pen-        septa  uévrogii- 
dant  longtemps  comme  des  invaginations  de  la   pie-mère,  voire   même  '*"**• 
comme  des  amas  de  fibres  élastiques  (Gerlach).  Leurs  extrémités  terminales     Enveloppe  névro- 
ramifiées  et  coniques  forment  à  la  superficie  de  la  moelle  une  mince  écorce  ^^*'*"®  ^^  oicrko. 
névroglique,  Ypnveloppf  névrof/lique  de  (iierke. 

Très  nombreuses  dans  la  substance  grise  embryonnaire,  les  cellules  de 
la  névroglie  émigrent  peu  à  peu  dans  la  substance  blanche,  et  on  les  dis- 
tingue alors,  en  cplhiles  névrogliques  superficielles  et  en  cellules  névroyli-     cniiuies  uévrogu- 
que.  profondes.  '^Tf,^^"'""'^  " 

Les  cellules  névrogliques  profondes  revêtent  en  général  l'aspect  de  la 
cellule  araignée  typique.  Ces  cellules  ont  été  étudiées  avec  beaucoup  de 
soin  dans  la  moelle  épinière  par  v.  F^enhossek,  qui  distingue  plusieurs 

types. 

a.  —  Les  cellules  araignées  f/éantes^  situées  dans  la  substance  gélatineuse     ccUuics  araignée» 
centrale^  et  caractérisées  par  les  dimensions  considérables  de  leurs  pro-  k*^*°^*^*- 
longements  lisses,  épais,  droits,  indivis  et  rayonnes,  qui  s'étendent  très 
loin,  autour  du  canal  central,  et  qui  forment  un  épais  feutrage  circulaire 
autour  de  ce  dernier  (fig.  92).  Les  prolongements  des  cellules  araignées 
géantes  antérieures  se  rendent  dans  la  commissure   blanche  antérieure 
et  y  forment  une  commissure  névroglique  (v.  Lonhossek)  ;  les  prolongements     commissure névro- 
des  cellules  araignées  géantes  postérieures  s'irradient  profondément  dans  ^^***"®* 
les  cordons  postérieurs. 

^.  —  Les  cellules  araignées  de  la  corne  antérieure.  Elles  répondent  au      ccUuies  araignées 
type  normal;  leur  prolongement  primordial  suit  très  exactement  la  direc-  '^^^  J*  '^^*'°°  *°^ 
tion  radiaire  des  filaments  épendymaires,  tandis  que  leurs  prolongements 
secondaires  petits  et  moins  accessibles  à  l'imprégnation  d'argent,  sont  revê- 
tus, ainsi  que  le  corps  cellulaire,  d'un  fin  et  abondant  duvet  qui  donne  à  la 
cellule  un  aspect  givré,  décrit  par  Boll,  Hanvier  et  Vignal  (fig.  90  et  93). 

Y.  —  Les  cellules  araignées  du  voisinage  de  la  commissure  grise  posté-     coiiuics  araignées 
rieure  se  distinguent  par  leur  disposition  caractéristique.  —  Dans  cette  conimi'^u^f^  l^nle 
région,  la  charpente  épendymaire  fait  défaut,  comme  nous  l'avons  vu  pré-  postérieure. 
cédemment,  et  toutes  les  cellules  épendymaires  se  transforment,  après  l'oc- 
clusion de  la  partie  postérieure  du  canal  central,  en  cellules  araignées  de 
Deiters,  qui  prennent  non  pas  le  canal  central,  mais  bien,  ainsi  que  Kolliker 
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l'a  monir»',  le  seplum  posti^rieur  comme  centre  de  rayonnement  (fig.  90). 
Les  prolongements  primordiaux  de  ces  cellules  dt^crivent  tous  des  courbes 
h  peu  prb!<  parallèles  à  la  ligne  qui  sépare  la  corne  postt^rîeure  du  cordon 
post<'ricur,  et  se  terminent  à  la  superricie  de  la  moelle  sans  se  ramiTier. 
l^urs  prolongements  secondaires  sont  analogues  à  ceux  des  cellules  pré- 
cc^dcntcs. 
I         B.  —  Les  cellules  araignées  de  la  substance  gélatineuse  de  Roiaitfio  pré- 


ii.  —  l>l1ul^«  .■pitlit'li:tl«> 


oiiinape  du  cwwl  c 


Mnitonl  un  rhovehi  ti^s  aLondant,  et  sont  munie*  d'un  bouquet  de  fibres 
excossivonient  fines  el  très  nombreuses. 

t.os  oellulo!!  ui-vn^gliinies  >nf>fi/ii  i'-Ui-^  pr^senlent  des  aspects  1res 
xariabb's  Miivanl  lo*  n'j:ions.  Itjms  la  stdislanco  Itlanrhe  de  la  moellv.  un 
pi'tîl  ii<>ml>rt>  se  nitlaclie.  d'apri>s  v.  Leuhos>ok.  au  lype  cellulaire  de  la 
sultstaui-e  }:riso.  I.a  plupart  pn^senlent  un  aspeci  partîculit>r:  elles  se  carac- 
tcrîsi>nt.  d'uDO  pari,  par  la  mullîplii-ilè  di*  leurs  pn^lon^emenls  primor- 
diaux. i|iii  s'ivarliMil  les  uns  des  nulres  :i  la  fH<,-on  des  branches  d*im 
cuuli-labri*.  et  altoijinenl  tous  la  pii'-uièn.'.  et  d'autre  pari,  par  la  richesse 
de  U'Hr>   prolou^emeuls  sts-ondaîres  qui  St>nl  ê|>ais.  risides.  nombreux, 
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loDgs,  rectilîgncs  et  volumineux,  se  r(^unissent  en  pinceaux,  puis  se  diri- 
gent vers  la  substance  grise  dans  laquelle  ils  pénètrent  quelquefois  jus- 
qu'au niveau  du  canal  central  (fig.  90  et  93). 

Dans  la  couche  granuleuse  de  Vécorce  cérébelleuse,  on  trouve  des  cel-     ceiiui. 


Fw.  93.  —  DiffércnlH  I 


ci'IIuIm  de  la  névroglie.  [D'aprèa  v.  Oehuchtcn,) 

>  lilanclie  {b.  rCj  et  do  la  «iibaluct'  (;risc  (0.  <-)  cir  lu  in(>p[1r  d'ui 


Iules  araignées,  tandis  que  dans  la  couche  moléculaire,  on  trouve  des  cel- 
lules névrogliques  spéciales,  décrites  par  Cajal  sous  le  nom  de  cellules  em- 
panachées (f,  lig.  93).  Celles-ci  envoient  leurs  prolongements,  qui  se  déta- 
chent également  en  forme  de  candélabres,  vers  la  pie-m^re,  à  la  superficio 
du  cervelet.  En  traversant  la  zone  moléculaire  ils  forment  \esfières  de  Bviy- 
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maiin,  décrites  par  E.  Schultze,  et  s'attachent  à  la  pîe-mëre  par  un  petit 
rcnllement  conique. 

Dans  l'f'coree  cért'èra/e,  on  trouve  en  outre  des  cellules  araignées  dont  le 


corps  s'étale  largement  à  la  surface  corticale,  et  qui  envoient  dans  la  pro- 
fondeur de  longs  prolongements  rarement  ramifiés  {fig,  94). 


-   CELLULES    NERVEUSES 


Les  cellules  nerveuses  proviennent  des  neuroblastes.  heur proiongenimt 
'  njHiulro-azUr  apparaît  de  très  bonne  heure  avant  la  fin  du  premier  mois 
{Ilis;.  l-eiirs  pioloHt/t-menis  proloplasmîqiifs.  désignés  par  His  sous  le  nom 
do  iliiidriU's,  n'apparaissent  que  beaucoup  plus  tardivement,  vers  la  dixième 
semaine  de  la  vie  intra-utérine  (Vîgnal].  A  cette  époque,  on  trouve  en  géné- 
ral Ions  les  intermédiaires  entre  le  nouroblaste  et  la  cellule  nerveuse  pro- 
L  prement  dite.  A  crilé  de  cellules  constituées  par  un  noyau  voluroineux,  i 
'  conlours  fort  nets,  entouré  d'un  protoplasma  anguleuse  et  dont  la  surface 
[nésento  de  petites  pointes,  on  en  trouve  d'autres,  dont  la  forme  est  très 
variable,  et  qui  émettent  dans  toutes  les  directions  des  prolongements  trtt 
grêles,  souvent  ramifiés  (lîg.  ll.'i-.  Le  noyau  de  ces  cellules  est  toujours 
voluniiniMi.v,  et  renferme,  outre  des  granulations  peu   distinctes,  un  ou 
deux  nucléoles;  le  ]iroloplasnia  cellulaire,  ainsi  que  les  prolongements,  m 
eotureiit  faiblement  par  1  acide  osmique,  el  rappellent  comme  aspect  une 
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Fio.  95.  —  Cellules  nerveuses  do  la  moelle 
d'uQ  embryon  de  mouton  lonjj^  de  45  millim. 
(D'après  W.  Vignal.) 

a,  cellule  ncrvou»o  pou  dévolopptU*.  —  b,  c,  cel- 
lules nerveuses  bien  développées;  il  y  a  plusieurs 
larjj^es  vacuoles  dans  c. 


émulsion  d'albumine  légèrement  teintée  en  brun  (Vignal).  Ce  protoplasma 

contient  souvent  de  nombreuses  vacuoles  (fig.  95  c). 

A  un  stade  un  peu  plus  avancé,  le  protoplasma  renferme  de  grosses  et 

nombreuses  granulations,  peu  réfringentes  (fig.  96).  Vers  le  sixième  mois 

de  la  vie  utérine,  le  protoplasma 
prend  une  apparence  vaguement 
striée;  à  partir  du  huitième  mois, 
on  constate  une  véritable  structure 
fibrillaire,  et  à  la  naissance,  les  cel- 
lules nerveuses,  tout  à  fait  sembla- 
bles à  celles  de  la  moelle  adulte,  ne 
s'en  distinguent  que  par  leur  vo- 
lume et  leur  absence  de  pigment 
(fig-  97). 

Suivant   leur  situation,  les  cel- 
lules nerveuses  peuvent  être  divisées 
en  cellules  nerveuses  centrales,  (jan- 
(jlionnairesoM  périphériques.  Les  cel- 
lules nerveuses  centrales  siègent  dans 
la  substance  grise  de  Taxe  encéphalo- 
médullaire,    qu'elles    concourent   à 
former  et  présentent  des  dimensions  extrêmement  variables.  Les  unes  sont 
si  volumineuses,  qu'elles  ont  mérité  le  nom  de  cellules  géantes  :  telles 
sont  les  cellules  pyramidales  (jéantes  de  la  zone  rolandique  de  Técorce 

cérébrale,  les  cellules  motrices  mul- 
tipolaires des  cornes  antérieures  ; 
d'autres  sont  de  dimensions  yrrt/jrf^.v, 
moyennes  ou  petites.  Ces  dernières 
peuvent  même  être  si  petites,  qu'on 
lésa  désignées  sous  le  nom  de  f/rains 
ou  de  mj/élocytes  (Robin).  La  nature 
nerveuse  des  grains,  soit  du  cerve- 
let, soit  de  la  rétine,  longtemps  mise 
en  doute,  a  été  démontrée  par  Golgi. 
Les  cellules  (janylionnaires  siè- 
gent dans  les  ganglions  rachidicns 
et  sympathiques.  Elles  présentent, 
comme  les  cellules  centrales,  de  grandes  variétés  de  forme  et  de  dimen- 
sions, sans  atteindre  toutefois  les  dimensions  des  cellules  géantes.  Les 
cellules  des  ganglions  rachidiens  sont  encapsulées  ol  unipolaires ,  et  doimeui 
naissance  à  un  seul  cylindre-axe  qui  se  divise  enT;  la  branche  périphérique 
se  continue  avec  un  nerf  sonsitif,  la  branche  centrale  avec  une  fibre  radi- 
culaire  postérieure.  Les  cellules  du  ganglion  auditif  {ganglion  spirale  et 
intumescence  gangli forme  de  Scarpa)  sont  bipolaires,  celles  des  ganglions 

u 


Cellules  nervousctt 
centrales. 


Cellules  géantes. 


Cellules  grandes, 
moyennes  et  petites; 
grains. 


Fio.  96.  —  Cellule  nerveuse  de  la  moelle 
d'un  embryon  de  brebis  long  de  0'",tO. 
(D'après  W.  Vijrnal.) 


Cellules  ganglion- 
naires. 


Cellules  unipolaires 
des  ganglions  rachi- 
dicns. 


Ollulcs    liipolaircs 
•lu   ganglion  au«litir. 


Vallnlp    n 

pi'Hpli(>rii[iii' 


do  la  moeUe  du 

n  eafaol  né  à  terme  et  avau 

Técii  quatre  mois 

(Dapr*'  ^'.  Vignal.) 

=,  Mmclnpe  flbrm 
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sympalhiqites  sont  très  irrt^gulières  comme  forme  et  comme  dimensioDS, 

elles  donnent  naissance  à  un  seul  cylindre-axe  et  à  des  deudrites  nom- 

brcuscs  et  diversement  ramifiées. 
iB  La  seule  cellule  sensorielle  pé- 
"^  riphérigiie  actuellement  connue 

cliez  les  Vertébrés,  est  la  cellule 

olfactive;   elle    est    bipolaire,  et 

donne  naissance  à  un  prolonrjf- 

ment  périphériqitp  qui  se  termine 

par  une  extrémité  libre,  non  vi- 

braiilo  el  il  un  prolongemenl  cen- 
tral très  long,  qui  constitue   le 

nerf   olfactif    (fig.  98).    Celui-ci 

passe  par  les  trous  de  la  lame  cri- 
blée de  l'etlimoïde,  et  se  lerniinc 

par  des  arborisations  libres  dans 

les   ijloiurntlex  tin  bulbe  olfactif 

(fip.  1 1 2V  La  cellule  olfactive,  située  dans  la  coucbe  épîthéliale  de  la  raem- 

braiie  de   Schneider,    représente   donc    une 

cellule   iforiijine  du    nerf  olfactif,   et  non 

comme  on  le  croyait  pendant  longtemps  une 

cellule  lie  ternit  liaison. 

CliCE  les  Inrertébréa,  au  contraire,  les  nerfs 

sensitifs  naissent  tous  d'une  cellule  nerveuse 
périphérique  découveilo  par  v.  Lenhossek 
cliei  le  lombric  el  n.'tr<iHvée  par  Retzius  chez 
les  reri  poh/vli^les  ^Nereis^,  Les  crllulex  dites 
terminales  des  mollusques,  des  insectes  el  des 
crustacés,  décrites  par  Leydig.  Langerhans. 
Flemmtng,  etc.,  i-eprésenlent  toutes  des  rel- 
lulrt  srnsitivrs  fteriphêriques,  des  cellules 
irurii/inr  île  fibres  nerreuses.  Elles  envoient 
leur  prt>li'ni/emeni  périphérique  entre  les  cel- 
lules épilhéliales.  pn'S<iue  au  niveau  de  la 
surface  de  IVpiderme.  où  il  se  lermim-  par 
une  evlrénii lé  libre  légèrement  rentlée.Leur 
pn.>longemont  central  rvpn'seiite  une  fine  lilire 
iierxeuse.  qui  se  n'unil  aux  fibres  voisines  et 
M'  diri^'  vers  le  eoi\h»n  ganglionnaire  ;iIhK>- 
niinal.  où  elle  se  bifurque  el  où  elle  se  ter- 
mine, a|*n>s  un  Irajet  plus  ou  moins  Ions;, 
par  des  arl-orisalions  lenninales.  libres  el  ran 
des  cellules  nu'Iriees. 

Au  fur  et  à  niesurx'  que  Ion  selève  dans 
cellule  si'nsiti\e  périphérique  abandonne 


Fio.  98.  —  Cellule  oiractÎTO 
pheriif ae  el  lefiniiiusoiis  n< 
scDf  itÎTPs  dn  tnjumeau  dans  1  rpi' 
ihêliuQi  de  la  maqaease  olfulin 
d,-  U  KiuHs.  Méthode  npide  de 
O.il^.   D'après  G-  Ratnnt.) 


-jr  U  surfM 


ir  ]>pith«IiD] 


'.  paitie  npMtsT 


.  situées  au  voismage 


•  la  S(îrie  des  Invertébrés,  li 
situation  superficielle  et  inter- 
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épîtilélialc  qu'elle  présente  chez  les  vers  oliijochètes.  Elle  s'éloigne  de  plus 
en  plus  de  la  surface  épidermique  ;  chez  les  vers  polychètes  (  NareU  versico- 
lor),  elle  occupe,  ainsi  que  ReUius  l'a  montré,  les  couches  profondes  sous- 
i5pithôlîales  et  chc?^  les  limaces,  sa  situation  est  encore  plus  profonde.  11 
existe  donc  déjà  chez  les  Invertébrés  une  voie  d'acheminement  vers  la 
situation  profonde,  que  les  cellules  d'origine  des  nerfs  sensitifs  occupent 
chez  les  Vertébrés,  où  elles  siègent  toutes  dans  les  ganglions  cérébro- 
rachidiens  (fig.  99). 

La  cellule  olfactive  dos  vertébrés  représente  donc  un  slade  primitif, 
mais  constant,  de  développement  pbylogénique  ;  clic  est  l'homologue  de  la  \ 
cellule  sensitive  périphérique  des  vers  oligochètcs. 

Quant  aux  autres  cellules  sriisoiielles  des  Vertébrés,  cellules  visuelles. 


Fi«.  y9. 


dBB  Vciléluéï.    D'apri-ii  O.  Reliius.j 


relltiles  auditives,  cellules  e/iislativex,  elles  représentent  des  cellules  senso- 
rielles secotidaircs,  en  connexion  indirecte  avec  des  fibres  nerveuses  o1  qui 
ne  peuvent  ôlrc  comparées  aux  ct'ilulesolfaclives.  (Voy.  1,  11,  nerf  optique, 
nerf  glossopbaryngieu,  nerf  auditif,  etc.) 


Les  cellules  nerveuses,  quelles  que  soient  leurs  dimensions  et  leur 
situation,  qu'elles  ap])artiennent  aux  variétés  des  crlhtles  nereeuses  propre-  l'roi 
ment  dites  ou  aux  rarictés  des  r/rains  ou  nii/élocytes  de  Kobïn,  présentent 
en  général  deux  espèces  <Ic  prolongements  :  le  prolontjement  cylindre-tixUe 
ou  cpllnli/ufff  (Cajal),  le  neurajron  do  Kollikcr,  et  \cs prolongements  proto- 
plasmiques  ou  dendiifes  \Hisi. 

Examinés  à  l'aide  de  la  méthode  de  (jolgi,  les  dendriles  et  les  cylin- 
dres-axes en  voie  de  développement  présentent  Ji  des  distances  irrégulières     *i"' 
des  amus  protoplasmiqucs  arrondis  ou  ovalaires,  sorte  de  grains  d'autant  '■'5-''' 
plus  nombreux  que  l'on  examine  des  fu-tus  plus  jeunes.  D'après  A.  Tlio-  iii»iii. 
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LftH    donilriteK    ot 
un*  Q•r•ct^rc*tl. 


mas  qui  vient  d'étudier  le  développement  des  cellules  pyramidales  de 
l'écorce  (1894),  on  trouve  ces  grains  de  préférence  au  niveau  des  points  de 
ramification  des  dendritcs  et  au  niveau  du  point  d'origine  des  collatérales 
du  cylindro-axe  (fig.  100). 

Une  fois  développées,  les  dendriies  ou  prolongements  protoplasmiques 

présentent  un  aspect  tout 
à  fait  spécial  et  se  distin- 
guent facilement  des  cylin- 
dres-axes. Épaisses  et  for- 
tes à  leur  origine,  où  elles 
sont  nettementformées  par 
des  parties  du  protoplasma 
cellulaire,  elles  se  divisent 
peu  à  peu  en  une  multi- 
tude de  ramifications,  qui 
présentent  toutes  un  aspect 
noueux     caract(^ristique , 
comme  variqueux,  aspect 
qu'elles  conservent  jusque 
dans  leurs  plus  fines  divi- 
sions. 

Dans  certaines  cellules 
{cpllnlfs  de  Purkinjp  de  fé- 
corce  cérébelleuse ,  crllitles 
pf/ramidat^s  de  Técorce  cé- 
rébrale\  les  varicosités  et 
les  rentlements  îrréguliers 
qui  impriment  aux  den- 
drites^  leur  aspect  noueux, 
sont  si  nombreux,  que  les 
deodrites  semblent  recou- 
vertes d'une  couche  de  gi- 
vre (fig. 101  . 

L^jr/r/i*it/#i  des  deodri- 
tes est  énorme,  ainsi  que 
la  méthode  des  disaocia- 
tionsle  faisait  dureste'pns- 
sontir.  A  l'aide  de  1«  mé- 
ihvslo  do  «u^lci.  on  constate  que  les  deudrites  embrassent  des  étendues 
oon>idor.ihlos:  elle>  sVtendoul  dans  toutes  les  dirtvtions,  passent  dans  la 
n;^  "/.v*  lî'un  o^'^tt*  à  i'autn^,  à  traxers  les  commissures  antérieure  et  pos- 
t  rïr'iipt^  ol  penrtr^Mit  profondément  dans  îa  substance*  blanche  fig.  lOi^. 
«t  *.;:»  a  ou  .0  ;:rand  meriio  do  m*-ntr\^r  ouo  !o>  ramiîicatious  des  dendrites 
^•:  î:'rmi!:oi*.t  K^ulos  .;:  '••ir  ;:  ot  >.:  .<:•..;>:.  •■;.^- s.  <>i:  en  pointe,  soit  par 
;-:"::!  i-v  ;::.  n  torm.r.AÎ. 


i 


t' .. 


..-    *>..-"*;..::■*■  d."  >  \  -.■■.-..a:  o> 
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Le  prolongement  cylindre-axile  est  en  général  unique;  il  se  distingue 
facilement  des  dendrites  par  sa  parfaite  \ 
régularité,  son  aspect  liase  et  uniforme 
et  par  son  mode  d'origine  tout  à  fait 
caractéristique.  Il  se  détache,  en  effet, 
du  corps  cellulaire  par  un  petit  c6np 
d'origine  bien  tranché.  Dans  l'immense 
majorité  des  cas,  le  cytindrc-axe  natt 
directement  du  corps  cellulaire;  excep- 
tionnellement on  le  voit  naître  par  un 
petit  tronc  protoplasmique,  c'est-à-dire 
par  l'intermédiaire  d'une  dendrile.  Ce 
dernier  mode  d'origine  est  toutefois  ty-  \ 
pique,  pour  une  variété  de  cellules  dé- 
crites par  Cajal,  et  communément  dési- 
gnées sous  le  nom  de  cellules  de  Cajal; 
(fig.  103.  94}  on  les  rencontre  dans  la 
couche  ta  plus  superficielle  de  l'écorco 
a,  tiRc  PI  branrii?»  ].rotoiiia<iiiii|iii>M.  -  cérébrale,  dans  le  lohe  optique  des  oi- 
seaux, dans  la  substance  gélatineuse  de 
Rotando  (Cajal).  Les  cellules  de  Cajal  se  caractérisent  en  outre,  non  seu- 


Pio,  lui.  —  Portion  do  l'arborisation  ler- 
minnle  de  la  dendrite  priraordialfl  (l'une 
rellule  pyramidale  dn  l'ccoroc  cirélirnle 
de  la  souriit  adulte.  Méthode  rapide  de 
Golgi.  (D'apri's  K.  y  Cajal.} 


Fio.  102.  —  Deux  cellule»  radiculaire^  de  la  moelle  dorsale  d'ui 
rapide  de  Golgi.  (Dessin  de  v.  Gchuchlen  d'aprts  une  prqiara 


liicn  nouveau-i»:-.  Mi-iliodn 
n  do  Ramon  y  Cajal. i 


lement  par  le  mode  d'origine  de  leur  cylindre-axe,  mais  encore  par  la  miil- 
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Divisions    du 
lindre-axe. 


cy. 


tiplicité  de  ce  dernier.  On  rencontre,  en  effet,  dans  la  couche  superficielle 
de  Técorce  corticale,  des  cellules  fusi formes  ou  irrégulières  y  qui  donnent 
naissance  à  deux  ou  quatre  cylindres-axes,  voire  même  davantage,  lesquels 
se  détachent  tous  d'une  dendrite  (fig.  i03). 

Le  prolongement  cylindre-axile  71'est  pas  indivis  comme  on  le  croyait 

depuis  Deiters.  Golgi  a  démontré,  et  le  fait  a  été  confirmé  par  tous  les 

observateurs  récents,  que  le  cylindre-axe  donne,  immédiatement  après  son 

origine,  un  certain  nombre  de  petites  et  fines  branches  collatérales,  les  col- 

Collatérales   de  latérales  de  Golgi,  qui  se  détachent  à  angle  droit  du  cylindre-axe  au  niveau 

^^^'  d'un  étranglement  annulaire  de  Ranvier,  et  présentent  à  leur  origine  un 

petit  renflement  conique;  elles  se  terminent,  soit  par  un  petit  bouton  ter- 
minal légèrement  renflé,  soit,  le  plus  souvent,  par  des  arborisations  libres, 
finement  ramifiées,  les  arborisations  terminales  de  KoUiker  (Endbâumchen). 
dont  les  pointes  terminales  sont  munies  de  varicosités  à  peine  appré- 
ciables. 

Le  nombre  des  collatérales  est  extrêmement  variable,  et  dépend  de  la 


FiG.  103.  —  Trois  cellules  de  Cajal.  Coupe  longitudinale  de  la  couche  moléculairo  de  rêcorc»* 
cérébrale  du  lapin  ûgé  de  huit  jours.  Méthode  rapide  de  Golgi.  ^D'après  R.  y  Cajal.) 

a,  c^iiodres-uxes  polaires  ou  principaux  se  portant  en  direction  opposée.  —  6,  cylindre-axe  surnumé- 
raire partant  do  diverses  branches  protoplasmiques.  —  c,  ramifications  du  cylindre-axe. 


Arborisations  ter< 
niinales. 


Corlieillcs     termi- 
nales de  Kollikcr. 


variété  cellullaire  à  laquelle  appartient  le  cylindre-axe  qui  leur  donne  nais- 
sance, ainsi  que  de  la  longueur  de  ce  dernier. 

Les  collatérales  sont  rares  sur  le  cylindre-axe  des  cellules  motrices  des 
cornes  antérieures,  mais  se  rencontrent  fréquemment  sur  les  cylindres-axes 
des  cellules  de  Purkinje  (lig.  Hl  )  et  de  certaines  cellules  de  récorce  cérébrale 
et  cérébelleuse ,  ainsi  que  sur  les  cylindres-axes  des  cordons  blancs  de  la 
moelle ,  que  ces  cylindres-axes  appartiennent  aux  racines  postérieures 
(c'est-à-dire  aux  cellules  des  ganglions  rachidiens)  ou  aux  «  cellules  des 
cordons  »  de  la  moelle  de  Ramon  y  Cajal  (Voy.  t.  II,  moelle  épînière). 

Les  arborisations  terminales,  soit  des  collatérales,  soit  de  la  branche  ter- 
minale du  cylindre-axe  —  laquelle  ne  représente  par  le  fait  que  la  dernière 
des  collatérales  —  s'entrelacent  en  général  avec  les  dendrites  des  cellules 
avoisinantes.  D'autres  fois  elles  entourent  le  corps  même  de  ces  cellules; 
cVst  ce  que  Ton  observe  par  exemple  autour  des  corps  des  cellules  uni  ou 
bipolaires  des  ganglions  cérébro-rachidiens  ou  sympathiques,  et  autour  des 
corps  des  cellules  de  Purkinje  (fig.  105).  Ces  derniers  sont  entourés  d'une 
xénliMo  corbeille  de  fibres  entrelacées,  désignées  par  KoUiker  sous  le  nom 
de  corbeilles  terminales  (Endkôrben).  D  autres  fois  encore,  les  cylindres-axes 
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présentent  une  terminaison  spéciale,  comme  par  exemple  les  fibres  motis- 
siies  et  les  fibres  grimpantes  décrites  jia.T  C&ia.\  (fig.  105). 

Les  fibres  moussues  que  l'on  rencontre  dans  l'écorce  cérébelleuse,  dans 
la  corne  d'Ammon  et  la  circonvolution  godronnée,  présentent  de  distance  en 
distance  des  épaississements  noueux,  hérissés  de  courtes  expansions  diver- 
gentes à  la  façon  d'une  rosace,  et  rappelant  la  mousse  qui  recouvre  tes 
arbres (Cajal)  {lig.  105,  Hl).  Les  libres  grimpaiiles  sont  épaisses;  elles  s'en- 
lacent comme  une  liane  autour  des  ramifications  de  premier  et  de  deuxième 
ordre desdendrites  des  cellules  de  Purkinje  el  s'y  terminent  par  une  arbo- 
risation variqueuse  et  plexiforme  (fig.  lOS,  111). 

Les  cylindres-axes  du  système  nerveux  central  se  terminent  donc  tous 


Fio.  lOi.  —  Coupe  transTcrsalc  de  la  moelle  lombaire  d'un  joune  chat  de  Jcui  jours  nionlrant 
toulei  les  collalc: raies.  La  commissure  postérieure  est  formée  pac  un  seul  faisceau.  Mrilimlp 
rapide  de  Oolgi.  (D'après  v.  Ochucliten.) 

par  une  extrémité  libre,  soit  légèrement  renflée  (bouton  terminal),  soit  plus 
ou  moins  ramifiée  (arborisations  terminales  plus  ou  moins  variées).  11  enesl 
de  même,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus  loin,  des  cylindres-axes  du  système 
nervpxix  périphérique,  qu'il  s'agisse  des  nerf  moteurs,  glandulaires,  sensi- 
tifs,  sensoriels  ou  sympathiques  (V.  p.  220). 

Les  cylindres-axes  el  les  dendrites  impriment  aux  cellules  nerveuses  de 
très  grandes  variétés  de  forme,  qui  tiennent  moins  au  volume  du  corps  cel-  , 
lulatre,  qu'au  modedorigiiie  et  de  ramification  des  prolongements  dendri- 
tiques  et  cylindre-axiles. 

D'après  le  mode  d'origine  et  de  ramification  du  rylîndre-axe  on  dis- 
tingue :  la  cellule  de  Deiters.  la  cellule  de  Gotgi  el  la  cellule  de  Cajal.  Le 
cylindre-axe  de  la  cellule  de  Cajal  peut  être  multiple,  mais  il  naît  toujours 
dune  dendrite.  Le  cylindre-axe  des  cellullea  de  Golgi  et  de  Deilers  est 
unique,  il  naît  directement  du  corps  cellulaire  par  un  cône  d'origine,  mais 
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sa  longueur  varie.  La  cellule  de  Golgi  est  caractérisée  par  un  très  court 


es 

s 

o 

3 
b 

a 
o 


► 
c 
o 

3 

S    -^ 

a    ""^ 

• 

*—    u 
••    es 


3   > 

a 


o 
cr 

S 
es 


o 


S 

o 

O 

s 

e> 

a 
o 


o 
o 

g 


s 


ft 

Qk 


"O 


î5 


oa 

b 


«     M 

s   c 

u 


en 

C 


o 
S 

o 
a 
o 

N 


l 


C 


on 

Xi 


a 
o 

S? 

s 

o 

o 
a 


X 

o 

«e 

s 


«  -2» 
?  * 

&^ 

o 
o  •« 

e 
o 


O 


O 

a 


cylindre-axe  qui  se  divise  en  ramifications  arboriformes,  complexes  et 
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libres,  à  l'intérieur  même  de  la  substance  grise  où  siège  la  cellule.  Consi- 


dérées à  tort  par  Golgi  comme  des  cellules  sensitives,  elles  répondent  au 


no  ANATOMIE  DES  CENTRES  NERVEUX. 

type  II  de  cet  auteur,  et  sont  généralement  désignées  sous  le  nom  de  cel- 
lules du  type  U  de  Golgi,  de  cellules  de  Golgi,  de  cellules  ù  cylindre-axe  court. 
Elles  ne  siègent  pas  exclusivement,  comme  le  croyait  Golgi,  dans  la  sub- 
stance gélatineuse  de  Rolando  et  la  corne  postérieure,  mais  se  trouvent 
disséminées  dans  toute  l'étendue  de  la  substance  grise  et  jouent,  d'après 
Cajal,  le  rôle  de  cellules  de  (rantmission  (tig.  106,  107,  108,  111). 

Le  cyliodre-axe  de  la  cellule  de  Deiters  ou  cellule  du  type  1  de  Golgi,  est 
plus  ou  moins  long.  Il  donne  naissance  à  des  collatérales  plus  ou  moins 


Fit],  lui.  —  Cellule  nïrveu'ie  à  cjUndre-aio 
U  quulrième  couche  de  l'écurcc  du  lapin 
né,  (D'après  Ramuo  j  Cajal., 


la  moelle  lombaire  d'un  embrvan  d« 
vache  de  0-,55.  ;D'apr*»  T.Oeliuchtirn.) 


nombreuses,  et  se  divise  lui-niôme  en  générai  en  T  ou  en  Y,  en  deux 
branches  d'égal  ou  d'inégal  volume.  Dès  1873,  llanvier  avait  du  reste 
décrit  la  division  en  T  du  cylindre-axe  des  cellules  unipolaires  des  ganglions 
spinaux,  dont  une  branche  se  dirige  vers  la  moelle  et  se  continue  avec  une 
fibre  radiculaîrc  postérieure,  dont  l'autre  se  dirige  vers  la  périphérie  pour 
constituer  le  nerf  scnsitif.  Golgi  et  Ramon  y  Cajal  ont  confirmé  la  fré- 
quence sinon  la  constance  de  la  division  eu  T  du  cylindre-axe,  non  seule- 
ment de  celui  des  cellules  ganglionnaires,  mais  encore  de  celui  delà  majorité 
des  cellules  qui  envoient  leurs  cylindres-axes  dans  la  substance  blanche  de 
l'axe  cérébro-spinal  (fig.  109).  La  division  du  cylindre-axe  et  sa  richesse 
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en  collaléraies,  rendent  compte  de  la  disproportion  numérique  considérable 
qui  existe  entre  les  cellules  nerveuses  et  les  libres  nerveuses,  entre  le 
volume  de  la  substance  grise  et  celui  de  la  substance  blanche. 

Le  mode  ttorigine  des  dendriles  imprime  aux  cellules  de  Deilers  les 
formes  les  plus  variées.  Ces  cellules  peuvent  être,  en  effet,  (Uoi/ees  et  tnui- 
tipolaires,  comme  les  cellules  motrices  des  cornes  a.at6r'\eures  oa  fttsiformes 
et  bipolaires,  comme  les  cellules  olfactives  et  certaines  cellules  de  la  couche 
supertîciette  du  cerveau  ;  les  unes  sont  pî/ramidales  comme  celles  de  l'écorce 
cérébrale,  les  Autres  po/t/gonaies,  triangulaires  ou  imgidières,  comme  cer- 
taines cellules  cénîbrales, 
/      1||[  I     1    Jj  comme  les  cellules  mitrales  du 

lobe  olfactif  et  les  cellules  gan- 
glionnaires de  la  rétine;  d'au- 
tres encore  sont  globuleuses, 
comme  les  cellules  de  Purkinjc 
(lu ccrvelet;d'aulres  enfin  sont 
unipolaires,  comme  les  cellules 
des  ganglions  rachidiens  et 
comme  certaines  cellules  du 
type  de  Cajal, 

Les  cellules  éloilées  et  niul- 
tipolaiies  donnent  naissance  à  ' 
im  seul  prolongement  cylindre- 
axile,  mais  de  toute  la  surface 
du  corps  protoplasmiquc  se  dé- 
tachent des  dendrites  plus  ou 
moins  volumineuses,  qui  s'é- 
tendent dans  toutes  les  direc- 
tions, et  se  divisent  en  ramili- 
cations  noueuses,  arboriformes 
et  libres  (fig.  102). 

Hhn  a.avani  An  >c  bilurquer.  tniel  une  l.raorhc  rollaièralc.  LCS  CClluleS pl/ranitdaleS  (le 

l'écorcccérébralesont  cOHiçwej  ' 
ou  pgra/nidales  :  de  leur  base  se  détache  un  rj/lindre-axe  plus  ou  moins  volu- 
mineux,d'autant  plus  volumineux  que  les  dimensions  de  la  cellule  sont  plus 
considérables  {fig.  UO).  Les  nombreux  prolongements  protoplasniiques  des 
cellules  pyramidales  se  divisent  suivant  leur  origine  en  dendrile  ascen- 
dante ou  primordiale  et  en  dendrites  basilaires.  La  dendrile  ascendante  se 
détache  du  sommet  de  la  cellule,  elle  est  épaisse,  se  dirige  vers  la  couche 
superiiciellc  de  l'écorce  cérébrale,  donne  dans  son  trajet  quelques  rares 
ramifications,  et  s'épanouit  en  un  superbe  panache  Ac  ramuscules  proto- 
plasmiques,  qui  se  terminent  librement  entre  les  libres  nerveuses  de  la 
zone  corticale  superficielle  (fig.  JIO).  Les  dendrites  basilaires  se  détachent 
près  de  la  base  du  corps  cellulaire,  et  ee  terminent  dans  son  voisinage  par 
des  ramifications  variqueuses  et  libres. 


Fi».  109.  —  Coupe  longitudionle  ilc  la  moelle  dunalo 
d'un  embryon  de  T»cbe  Je  0",55.  Mèihodc  opiJe 
di-  Golgi.  ( D'api'és  »■  Gehuchlen.) 
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Cellules     globu- 
leuses. 


Cellules     roitralen 
du  bulbe  olfactif. 


Grains  daoervelet. 


Cellules  des  gan- 
glions rachidiens. 


Les  cellules  globuleuses j  telles  que  les  cellules  de  Purkinje,  donnent 
naissance  à  un  cylindre- 
axe  qui  pénètre  dans  la 
substance  blanche,  émet 
quelques  collatérales  à  di- 
rection ascendante  et  se 
continue  avec  une  fibre 
nerveuse  (fig.  111).  Du 
corps  cellulaire  se  déta- 
chent tine  ou  deux  dendri- 
tes,({\x\  se  divisent  progres- 
sivement en  une  multitude 
de  ramifications,  dites  ra- 
7nificatioiis  en  bois  de  cerf, 
qui  sont  toutes  situées  sur 
un  même  plan  et  parallèles 
au  plan  transversal  d'une 
lamelle  cérébelleuse. 

Les  cellides  mitralesdu 
bulbe  olfactif  donnent  nais- 
sance à  un  cylindre-air 
unique,  et  à  un  certain 
nombre  de  dendrites  vari- 
queuses et  ramifiées.  Une 
de  ces  dendrites  plus  épais- 
se, plus  importante,  se  ter- 
mine dans  rintérieur  d*un 
glomérule  olfactif  par  un 
élégant  panache  variqueux 
(fig.  H2). 

Les  grains  du  cervelet 
sont,  ainsi  que  Golgi  Ta 
montré,  des  cellules  ner- 
veuses au  môme  titre  que 
les  grains  de  la  rétine.  Les 
grains  du  cervelet  donnent 
naissance  à  un  fin  cylin- 
dre-axe, ils  donnent  en  ou- 
tre naissance  à  trois  ou 
quatre  courtes  dendrites 
qui  se  terminent  par  une 
arborisation  avortée  et  di- 
gitiforme  (fig.  111,  c). 

Les  cellides  des  ganglions  rachidiens  sont  dépourvues  de  dendrites  ;  elles 
ne  possèdent  qu'un  cylindre-axe  qui  se  divise  en  T  après  un  court  trajet. 


Fio.  110.  —  Cellule  pyramidale  géante  de  Técorco  cérébrale 
de  la  souris  d'un  mois.  Méthode  rapide  de  Golgi.  (D'après 
Ramon  y  Cajal.) 

a,  dendrite  ascendante.  —  d,  dendrites  basilaires.  —  e,  collaté» 
raies  du  cylindre-axe. 
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Certaines  cellules  spéciales,  telles  que  les  spongtoblastes  de  la  rétine,  ne  pos-  j^^^p^^»'"'' 


P:o.  m.  —  Ëlt-ments  iKTveux  ilc  l'i^corce  cûré1)elleiise.  Coupe  sagittale  d'une  circoaTolutio 
Mrvelel  du  lapin  ;\go  da  «ept  jours.  Méthode  tiiindii  de  Golgi.  (D'après  G,  Retïiu 


Irïtiijiivii,  celle  de  droite  du  en  At-\> 
italcii  lin  Cajal  avec  leurs  prolongen 


-  af,  prolongemfntii  ryliiidro 
Biersaux  Ihf).  I^iirs  nimpaux 


n  sni»  forme  de 
[rf^l  ciHi  so  nini- 


îW  ou  perpeudiculaireiiieut  et  ijoi  a|ip»r»i«»enl  jiar 
poJDM  ou  de  ilries.  —  J.  cellule  do  Golgi  avec  proloni^iiiBiiUi  dDodriiiques  cl  cjli 
fienl  riohcmeul.  —  d',  petiie  cellule  de  (Solgi  à  prolonfremenli  rajniBéi.  —  hf.  lilu 

kf.  ai>res  nenouscs  à  ramilicalion  spvciale  (prolonge  me  ni  ncrveuï  drn  «■llulps  Ar  GolfiiJ,  —  e.  cellule 
névroglique  donnani  naissance  aux  SVines  de  BcrKmann. 

sèderaient,  d'après  Tartufcri  et  Cajal,  que  des  prolongements  de  nd  ri  tiques. 
La  nature  de  lous  ces  prolongements  n'est  toutefois  pas  élucidée  ;  un  certain 
nombre  d'entre  eux  représentent  peut-être  des  prolongements  cylindre- 


Couception     do 
Deilers. 
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axiles  ramifiés;  dans  ce  cas  ces  cellules  si  spéciales  rentreraient  dans  la 
catégorie  des  cellules  de  Golgi. 

Nature  des  dendrites.  —  On  sait  que  dans  la  conception  de  Deilers,  on 
établissait  une  différence  fondamentale  entre  les  deux  catégories  de  prolon- 
gements. Les  dendrites  étaient  considérées  comme  du  protoplasma  étalé, 


Fio.  112.  —  Cellules  mitrales,  jrloméniles  olfactifs  et  terminaisons  centrales  du  nerf  olfactif. 
Partie  inférieure  d'une  coupe  sagittal»*  du  bulbe  olfactif  d'un  lapin  âgé  de  deux  jours.  Méthode 
rapide  de  Golgi.  'D'après  G.  Retzius.) 

mi,  cellules  mitralcs.  —  af,  prolongcmcuts  cylindro-axiles  des  cellules  mitrales.  —  ro,  liraocho  collatérale 
du  cylindre-axe.  —  mp,  dendrites  à  direction  tangentielle  des  cellules  mitrales.  —  inpd,  deodrito  des  cel- 
lules mitrales  se  rendant  dans  les  glomôrules  olfactifs.  —  gl,  glomérules  olfactifs.  —  o,  fibres  olfactives. 

le  cylindre-axe  comme  un  produit  issu  de  la  cellule,  mais  distinct  d'elle. 

Conception  de  Golgi.  Golgi  a  maintenu  cette  différenciation  des  prolongements  cellulaires,  en 

considérant  les  dendrites  comme  des  organes  de  nutrition,  chargés  d'apporter 
à  la  cellule  les  sucs  nécessaires  à  son  existence,  et  \q  prolongement  cylindre- 

Conception  de cajai.  (ixUe  commc  scul  doué  d'uuc  fonctiou  nerveuse.  Pour  Ramon  y  Cajal  et 

V.  Lenhossek,  les  dendrites  et  les  cylindres-axes  sont  de  môme  nature  et 
jouent  un  môme  rôle,  celui  de  conducteur  nerveux.  Les  dendrites  représen- 
teraient, d'après  Ramon  y  Cajal,  des  appareils  récepteurs,  les  cylindres-axes 
des  conducteurs  celluUfuges,  et  «  si  les  dendrites  représentent  des  agents  de 
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nutrition,  ce  ne  serait  qu'en  augmentant  la  surface  d'absorption  de  la  cellule 
à  laquelle  elles  appartiennent  »  (Cajal). 

Ramon  y  Cajal  n*a  pu,  en  effet,  confirmer  la  constance  du  fait  invoqué  par  Nature nerveu>e et 
Grolgi  en  faveur  du  rôle  purement  nutritif  des  dendrites,  à  savoir,  leurs  rap-  dendrites"^ 
ports  intimes  avec  les  vaisseaux  et  la  névroglie,  et  leur  façon  d'enlacer  les  ca- 
pillaires, sur  laquelle  Meynert  avait  du  reste  déjà  appelé  l'attention.  Ramon 
y  Cajal  a  montré  en  effet,  que  les  dendrites  existaient  dans  des  régions  où 
il  n'y  a  pas  de  capillaires,  par  exemple  dans  les  glomérules  olfactifs  des 
Vertébrés  inférieurs,  etc.;  que  toute  région  de  substance  grise  pourvue  de 
fibres  nerveuses  terminales  possède  également  des  arborisations  dendri- 
tiques,  et  que,  réciproquement,  tout  territoire  dépourvu  de  ramifications 
cylindre-axiles  terminales  est  également  dépourvu  d'arborisations  dendri- 
tiques.  Dans  la  substance  blanche  du  cerveau  et  de  la  moelle,  on  rencontre 
de  nombreuses  dendrites  ramifiées,  ainsi  que  Golgi,  puis  Kolliker  l'ont 
signalé,  mais  on  y  rencontre  également,  ainsi  que  Ramon  y  Cajal  Ta 
montré,  les  rameaux  terminaux  de  nombreuses  collatérales,  dépourvues  de 
myéline,  qui  s'enlacent  étroitement  avec  les  ramifications  dendritiques. 

Aujourd'hui,  grâce  aux  recherches  sur  le  système  nerveux  des  Inverté- 
brés, faites  par  Buchholz,  Nansen,  Romeo  Fusari  et  G.  Retzius,  malgré  les 
différences  objectives  si  nettes  que  présentent  ces  deux  variétés  de  prolon- 
gements, examinés  à  l'aide  des  méthodes  de  Golgi,  de  Nissl,  etc.,  on  doit 
se  rattacher  à  l'opinion  de  Ramon  y  Cajal  et  de  v.  Lenhossek,  et  admettre 
la  nature  nerveuse  des  dendrites,  et  leur  rôle  de  conducteur  fierveux, 

CONNEXIONS  DES  CELLULES  NERVEUSES  ENTRE  ELLES.  —  Jusqu'aux  tra- 
vaux de  Golgi,  parus  en  1880,  on  admettait,  depuis  Gerlach,  l'existence     Rt^scaudcoeriach. 
d'un  réseau  anastomolique,  formé  par  les  prolongements  protoplasmiques 
ramifiés  des  différentes  cellules  nerveuses,  réseau  destiné  à  établir  une 
continuité  de  substance  y  entre  les  divers  éléments  du  système  nerveux. 

Ce  réseau,  connusousle  nom  deréseau  deGerlach,  donnait  naissance  dans 
la  moelle  épinière  aux  racines  postérieures,  et  recevait  les  dendrites  rami- 
fiées des  cellules  des  cornes  postérieures  d'une  part  et  des  cellules  des  cornes 
antérieures  d'autre  part  ;  ces  dernières  envoyaient  leur  cylindre-axe  dans 
une  fibre  motrice  des  racines  antérieures,  ha  fibre  sen.s'itive  nsLissmiduréseau 
de  Gerlach,  la  fibre  motrice  des  cellules  des  cornes  antérieures,  et  le  courant 
nerveux  ou  l'arc  réflexe  sensitivo-moteur  se  faisait  par  l'intermédiaire  du 
réseau  de  Gerlach,  en  tout  comparable  à  un  réseau  capillaire,  dans  lequel 
la  racine  postérieure  représentait  l'artère  et  la  racine  antérieure  la  veine. 

La  constatation  anatomique  de  la  connexion  de  la  fibre  radiculaire  an- 
térieure avec  la  cellule  ganglionnaire  des  cornes  antérieures,  soupçonnée, 
et  émise  pour  la  première  fois  par  Deiters,  n'avait  cependant  pas  été  faite; 
de  fortes  présomptions  existaient  toutefois  en  faveur  de  cette  connexion, 
que  venait  appuyer  encore  la  découverte  faite  par  Ranvier,  du  point  pré- 
cis où  le  cylindre-axe  de  la  racine  antérieure  abandonnait  son  manchon  de 
myéline. 


<76 


ANATOMIE   DES    CENTRES    NERVEUX. 


Travaux  de  His. 


Travaux  do  Goigi.         Golgi,  CD  1880,  eut  le  grand  mérite  d'apporter  la  preuve  anatomique 

de  la  contùiuaiion  directe  cttine  cellule  nerveuse  avec  le  cylindre-axe  dune 
fibre  motrice  ;  il  montra  : 

1°  Que  toutes  les  cellules  nerveuses  donnent  naissance  à  un  cylindre- 
axe,  soit  /owy  (cellule  de  Deiters),  soit  court  (cellule  de  Golgi),  lequel  émet, 
à  la  façon  des  expansions  protoplasmiques,  des  branches  collatérales  nom- 
breuses et  finement  ramifiées; 

2°  que  les  dendrites  ne  forment  pas  un  réseau  anastomotique,  mais  se 
terminent  par  des  extrémités  ramifiées  et  libres. 
Réseau  de  Golgi.         Quaut  aux  conncxious  réciproques  des  cellules  et  des  fibres  nerveuses, 

Golgi  se  laissa  évidemment  influencer  par  la  théorie  du  réseau  anastomo- 
tique de  Gerlach,  qui  régnait  en  maîtresse  dans  la  science  depuis  trente 
ans  ;  il  admit  à  la  place  d'un  réseau  interdendritique,  un  réseau  anastomotique, 
formé  par  les  ramifications  collatérales  et  terminales  des  cylindres-axes,  en 
ne  donnant  toutefois  cette  conception  que  comme  une  hypothèse  anatomique. 
Il  assignait  en  mc^me  temps  au  corps  cellulaire  et  aux  dendrites  un  rôle 
purement  nutritif,  et  excluait  complètement  ces  parties  de  toute  participa- 
tion dans  la  transmission  du  courant  nerveux. 

En  1887,  Forel  et  His  s'opposèrent  simultanément, en  se  basant  sur  des 
méthodes  différentes,  à  la  théorie  du  réseau  anastomotique,  soit  dans  le  sens 
de  Gerlach,  soit  dans  le  sens  de  Golgi. 

His  montra,  en  se  basant  sur  l'histogenèse,  que  le  cylindre-axe  procède 
de  la  cellule  par  voie  de  bourgeonnement,  que  son  développement  est 
antérieur  à  celui  des  dendrites,  qu'il  se  termine  par  une  extrémité  libre, 
et  que  la  fibre  nerveuse  qu'il  concourt  à  former  ne  doit  pas  être  considérée 
comme  un  élément  à  part,  mais  comme  une  partie  constituante  de  la  cellule 
nerveuse,  que  celle-ci  soit  d'origine  centrale  ou  ganglionnaire. 

Forel,  en  se  basant  sur  les  résultats  obtenus  à  l'aide  de  la  méthode  expé- 
la  raéthodo*^deOud-  rimcutale  de  Gudden,  fut  également  conduit  à  nier  l'existence  du  réseau 

anastomotique  de  Gerlach  et  de  Golgi  ;  pour  lui  le  cylindre-axe  n'est  qu'un 
prolongement  de  la  cellule,  il  se  termine  par  des  ramificatiowi  arborifomies ; 
le  réseau  n'est  qu'apparent,  et  les  connexions  des  cellules  et  des  fibres  se 
font  par  l'intermédiaire  d'un  feutrage  plus  ou  moins  dense,  c'est-à-dire 
par  contiguité  et  non  par  continuité  de  substance. 
Travaux  de  Cajai.  Eu  1889,  Cajal  Gut  le  mérite  d'apporter  la  preuve  histologique  de  l'exis- 
tence des  ramifications  arboriformes  admises  par  Forel.  11  montra  que  les 
collatérales  de  Golgi,  comme  la  branche  terminale  du  cylindre-axe  et 
comme  le  court  cylindre-axe  des  cellules  du  type  H  de  Golgi,  se  terminent 
tous  par  des  extrémités  libres  plus  ou  moins  richement  ramifiées. 

Les  recherches  de  Ramon  y  Cajal  ont  été  depuis  confirmées  par  van 
(leliuchten  v.  Kôlliker,  v.  Lenhossek,  Retzius,  Schâfer,  etc.,  etc.,  et  font 
loi  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances. 

Les  connexions  entre  le  cylindre-axe  et  sa  cellule  d'origine  sont,  en  effet, 
très  intimes  :  lorsqu'on  sectionne  un  nerf  périphériqiie,  son  bout  péri- 
phérique  dégénère,  ainsi  que  Aug.  Waller  l'a  montré  en  1850;  si  une  lésion 


Travaux  de  Forel 


den. 


Travaux  de  Waller. 


» 
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destructive  quelconque  détruit  un  certain  groupe  cellulaire,  les  cylindres- 
axes  appartenant  à  ces  cellules  dégénèrent,  et  cette  dégénérescence  se  fait 
toujours  dans  le  sens  du  développement  de  la  fibre.  Si  la  cellule  d'origine 
est  située  dans  la  moelle  et  qu'elle  envoie  sa  fibre  vers  le  bulbe  ou  vers  le 
cervelet,  la  dégénérescence  est  diie  ascendante  ;  si  la  cellule  d'origine  siège 
dans  le  cerveau  et  qu'elle  envoie  sa  fibre  dans  des  régions  inférieures, 
telles  que  la  protubérance,  le  bulbe,  la  moelle  épinière,  etc.,  etc.,  la  dégé- 
nérescence est  dite  descendante.  La  propriété  que  possède  la  fibre  nerveuse  Mëthocio  dos  dégé- 
de  dégénérer,  lorsqu'elle  est  séparée  de  sa  cellule  d'origine  ou  lorsque  cette  dairêr^^^^* 
cellule  est  détruite,  a  été  mise  à  profit,  ainsi  que  nous  l'avons  vu  précé- 
demment, pour  étudier  le  trajet  dans  les  masses  blanches  encéphalo-mé- 
dullaires  de  certains  faisceaux  de  fibres  nerveuses.  (Voy.  méthode  des 
dégénérescences  secondaires^  P-  9-) 

Pendant  longtemps,  on  croyait  que  le  bout  périphérique  d'un  nerf  sec-     Altérations  du  iM)ut 
tionné  ou  détruit  dégénérait  seul,  et  que  le  bout  central  ne  présentait  aucune  tumà^.   "**  ^^^  ^^ 
espèce  d'altération;  on  sait  aujourd'hui,  depuis  les  travaux  de  Ranvier  sur 
la  dégénération  et  la  régénération  des  nerfs  sectionnés,  que  le  bout  central 
subit  également  d'importantes  modifications.  Ranvier  a  montré  que  dans     Travaux  do  Kan- 
le  bout  central  d'un  nerf  sectionné,  la  striation  du  cylindre-axe  s'accentue, 
que  ce  cylindre-axe  bourgeonne,  qu'il  donne  naissance  à  des  fibrilles  qui 
formeront  de  nouveaux  nerfs,  et  qui  se  serviront  des  gaines  de  Schwann  du 
bout  périphérique  dégénéré,  comme  de  point  d'appui  et  de  soutien  pour 
atteindre  la  périphérie,  dans  laquelle  ils  se  terminent.  Dès  que  le  nerf  a     Régénération  do» 
atteint  la  périphérie,  il  reprend  ses  fonctions  et  on  dit  alors  que  le  nerf  s'est  "®^^'  sectionnés. 
régénéré. 

Mais  si,  par  suite  d'une  cause  quelconque  (excision,  rétraction,  dépla-     Névromes  des am- 
cement,  amputation  du  bout  périphérique),  le  nerf  de  nouvelle  formation  *^" 
ne  peut  trouver  de  point  d'appui  auprès  des  gaines  de  Schwann  du  bout 
dégénéré,  il  s'enroule,  s'arrête  dans  son  développement  et  donne  nais- 
sance à  un  névrome,  ainsi  qu'on  l'observe  par  exemple  dans  les  moignons 
des  amputés.  Mais  dans  ces  cas,  en  particulier  chez  les  amputés  de  vieille       Lésions  d©    la 
date,  on  observe  un  certain  degré  d'atrophie  des  racines  postérieures  et  du  ^,ués!^  ^  °^  °'  *"™' 
cordon  postérieur  correspondant,  ainsi  qu'une  diminution  du  nombre  des 
cellules  des  cornes  antérieure  et  postérieure  du  même  côté,  tous  phéno- 
mènes qui  sont  d'autant  plus  accusés  que  l'amputation  est  de  date  plus 
ancienne,  et  qu'elle  porte  sur  un  segment  de  membre  plus  rapproché  du 
tronc.  (Vulpian,  Dickinson,  Hayem,  Dejerine  et  Mayor,  Hayem  et  Gilbert, 
Friedlander  et  Krause,  P.  Marie,  etc.) 

Cette  atrophie  de  la  cellule  d'origine  de  la  fibre  nerveuse,  qui  se  produit     Méthode  do  oud- 
lorsque  l'on  sectionne  cette  dernière,  est  extrêmement  rapide  et  prononcée  aux  n'erVmotouri^^ 
chez  les  très  jeunes  sujets,  en  particulier  chez   les   nouveau-nés,  et  c'est 
sur  elle  qu'est  basée  la  méthode  expérimentale  de  Gudden  qui  a  donné  de  si 
beaux  résultats  entre  les  mains  de  Gudden,  Ganser,  Forel,  v.  Monakow, 
Mayser,  etc.,  etc.  (Voy.  p.  12). 

Lorsque  chez  des  animaux  nouveau-nés  on  arrache  un  nerf  moteur,  ou 

12 
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type  II  de  cet  auteur,  et  sont  g<!n(iralement  désignées  sous  le  nom  de  cel- 
lules du  type  IJ  de  Golgi,  de  cellules  de  Golgi,  de  cellules  à  cylindre-axe  court. 
Elles  ne  siègent  pas  exclusivement,  comme  le  croyait  Golgï,  dans  la  sub- 
stance gélatineuse  de  Rolando  et  la  corne  postérieure,  mais  se  trouvent 
disséminées  dans  toute  l'étendue  de  la  substance  grise  et  jouent,  d'après 
Cajal,  \&  t(Ag  Ae  cellules  de  transmission  {^%.  106,  107,  108,  111). 

Le  cylindre-axe  de  la  cellule  de  Deiters  ou  cellule  du  type  1  de  Golgi,  est 
plus  ou  moins  lony.  Il  donne  naissance  à  dos  collatérales  plus  ou  moins 


F:o.  107.  —  Cellule  nerveuse  à  cjlindre-aM  court  de  Fio.  108.  —  Cellule  nerveuse  i  cjlindre- 

U  qua[rièm«  coucbo  de  l'écarcc  du  lapin  nouveau-  aie  court  de  la  corne  postérieure  ds 

n^.  {D'après  Ramon  y  Cajal.)  la  moelle  lombaire  d'un  embryon  de 

n.  cjlindre-aio  «Kendint.  —  b   nmillea  droiteiet  veni-  vache  de  0-, 55.  (D'après  i.Ocliuchlcn.) 

nombreuses,  et  se  divise  lui-même  en  général  en  T  ou  en  Y,  en  deux 
branches  d'égal  ou  d'inégal  volume.  Dès  1875,  Ranvier  avait  du  reste 
décrit  la  division  en  T  du  cylindre-axe  des  cellules  unipolaires  des  ganglions 
spinaux,  dont  une  branche  se  dirige  vers  la  moelle  et  se  continue  avec  une 
fibre  radiculaire  postérieure,  dont  l'autre  se  dirige  vers  la  périphérie  pour 
constituer  le  nerf  sensilif.  Golgi  et  Ramon  y  Cajal  ont  confirmé  la  fré- 
quence sinon  la  constance  de  la  division  en  T  du  cylindre-axe,  non  seule- 
ment de  celui  des  cellules  ganglionnaires,  mais  encore  de  celui  de  la  majorité 
des  cellules  qui  envoient  leurs  cylindrea-axes  dans  la  substance  blanche  de 
l'axe  cérébro-spinal  (fig.  109).  La  division  du  cylindre-axe  et  sa  richesse 
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en  collatérales,  rendent  compte  de  la  disproportion  numérique  considérable 
qui  existe  cotre  les  cellules  nerveuses  et  les  fibres  nerveuses,  entre  le 
volume  de  la  substance  grise  et  celui  de  la  substance  blanclie. 

Le  mode  dorigine  des  dendriles  imprime  aux  cellules  de  Deiters  les 
formes  les  plus  variées.  Ces  cellules  peuvent  être,  en  effet,  (■toité^s  et  mul- 
tipolaires, comme  les  cellules  motrices  des  cornes  antt^rieures  ou  ftisi/ormes 
et  bipolaires,  comme  les  cellules  olfactives  et  certaines  cellules  de  la  couche 
superficielle  du  cerveau  ;  les  unes  sont  ptjramidalrs  comme  cel  les  de  l'écorce 
cérébrale,  les  autres  polygonales,  triangulaires  ou  irrr-giiliéres,  comme  cer- 
taines cellules  cérébrales , 
comme  les  cellules  mitrales  du 
lobe  olfactif  et  les  cellules  gan- 
glionnaires de  la  rétine;  d'au- 
tres encore  sont  globuh-iisi-s, 
comme  les  cellules  de  Purkioje 
du  cervelet;  d'autres  enfin  sont 
unipolaires,  comme  les  cellules 
des  ganglions  rachidiens  et 
comme  certaines  cellules  du 
type  de  Cajal. 

Les  cellules  étoilèes  et  mul- 
tipolaires donnent  naissance  à  " 
un  seul  prolongement  cylindre- 
axile,  mais  de  toute  la  surface 
du  corps  protoplasmique  se  dé- 
tachent des  dendriles  plus  ou 
moins  volumineuses,  qui  s'é- 
tendent dans  toutes  les  direc- 
tions, et  se  divisent  en  ramifi- 
cations noueuses,  arboriformes 
et  libres  (fig.  102). 

Les  cellules  pyramidales  de 
l'écorce  cérébrale  sont  coniques  ' 
ou  pyramidales  :  du  leur  base  se  détache  Ma  cylindre-axe  plus  ou  moins  vohi- 
mineux,d'aulant  plus  volumineux  que  les  dimensions  de  la  cellule  sont  plus 
considérables  (fig.  110).  Les  nombreux  prolongements  protoplasmiques  des 
cellules  pyramidales  se  divisent  suivant  leur  origine  en  d'-ndrite  ascen- 
dante ou  primordiale  et  en  dendriles  basilaires.  La  dendrile  ascendante  se 
détache  du  sommet  de  la  cellule,  elle  est  épaisse,  se  dirige  vers  la  couche 
superficielle  de  l'écorce  cérébrale,  donne  dans  son  trajet  quelques  rares 
ramifications,  et  s'épanouit  en  un  superbe  panache  de  ramuscules  proto- 
plasmiques,  qui  se  terminent  librement  entre  les  fibres  nerveuses  de  la 
zone  corticale  superficielle  (fig.  tlO).  Les  dendriles  basilaires  se  détachent 
près  de  la  base  du  corps  cellulaire,  et  se  terminent  dans  son  voisinage  par 
des  ramifications  variqueuses  et  libres. 


Fiu.  109.  —  Coup«  loDgitudiDale  ik  la  moelle  dnrKsle 
d'un  embrfon  de  vache  de  U'iAS.  Miilhode  rapidu 
de  6alg:i.  [D'après  t.  Oehuchlen.) 

Loi  fllir»»  dts  racines  positfrieurc*  se  iiifiiRiiipnt  loas  nii 
angle  obli»  et  le»  deux  branthps  qui  en  proviennent  ilo- 
vienneol  filirei  coniiiiiiiiTi»!  des  conlon»  pastt'riiiim.  ].a 
libre  a.avam  île  ne  liiCiiniucr.  «mel  iino  liraoï-he  collsi>)ralc. 
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avec  la  périphérie.  Elles  représentent,  suivant  l'expression  de  His,  un 


Fio.  113.  —  Schéma  de  quelques  neurones  moteurs  et  sensitifs  do  Thomme^. 

système  nerveux  sans  nerfs.  Bientôt  elles  émettent  des  prolongements,  les 
prolongements  cylindre-axileSy  par  lesquels  elles  entrent  en  connexion, 

\ .  Dans  l'écorcc  cérébrale  EO,  nous  avons  figuré  deux  cellules  pyramidales,  une  cellule  de  Cajal 
et  une  cellule  de  Golgi.  Chacune  de  ces  cellules  avec  son  cylindre-axe  et  les  ramifications  ter- 


V.  Kolliker. 
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soit  avec  la  périphérie,  soit  avec  des  cellules  plus  ou  moins  éloignées.  Plus 
tard,  elles  émettent  de  nouveaux  prolongements  souvent  ramifiés,  dits 
prolongements  protoplasmiques  ou  dendrileSj  qui  établissent  entre  les  cel- 
lules voisines  de  nouvelles  connexions. 

2**  Tous  ces  prolongements,  qu'ils  soient  cylindre-axiles  ou  dendri- 
tiques,  se  terminent  par  des  extrémités  libres,  ramifications  arboriformes 
de  Forel,  arborisations  terminales  de  Kolliker. 

3**  Les  ramifications  libres  des  dcndrites  et  des  cylindres-axes  forment        NeuropUème  de 

.  •  .  Uis 

non  pas  un  réseau  anastomotique,  comme  le  croyait  Golgi,  mais,  ainsi  que  le 
démontrent  les  travaux  de  llis,  de  Forci  et  de  Ramon  y  Cajal,  un  feutrage 
dense,  désigné  par  His  sous  le  nom  de  nettropilème^  feutrage  dont  tous  les 
éléments,  quelque  serrés  qu'ils  soient  les  uns  contre  les  autres,  conservent       Les  réseaux  de 

r  •         X       X     1  •      1  ^  j  Gorlach  et  de  Oolffi 

néanmoins  toute  leur  jndépcndance.  n'existent  pas. 

4**  Il  n'existe  donc  pas  dans  le  système  nerveux  deux  éléments,  l'élément 
cellule  nei*veuse  et  l'élément  fibre  nerveuse;  il  n'existe  qu'un  seul  élément, 
une  seule  unité,  présentant  son  autonomie  propre  et  constituée  par  la 
cellule  ne)*veuse^  son  prolongement  cylindre-axile  et  les  arborisations  termi- 
nales de  ce  dernier,  unité  queWaldeyer  a  désignée  sous  le  nom  de  neurone.  Neurone  de  wai- 
et  Kolliker  sous  celui  de  neurodendron.  Le  système  nerveux  central  ou  ^^NeuVodendron  de 
périphérique  n'est  donc  constitué  que  par  une  chaîne  de  neurones  plus  ou 
moins  longs  (fig.  H3). 

La  cellule  du  neurone  peut  siéger,  soit  dans  l'axe  encéphalo-médul- 
laire,  soit  dans  les  ganglions,  soit  à  la  périphérie  (cellule  olfactive).  Le 
cylindre- axe  peut  être  plus  ou  moins  long;  une  seule  cellule  nerveuse  peut 
posséder  plusieurs  cylindres-axes  (cellule  de  Cajal),  mais  un  cylindre-axe 

minales  de  ce  dernier  constitue  un  neurone.  L'extension  de  ces  quatre  neurones  dépend  donc  de 
la  longueur  de  leurs  cylindrcs-axes.  La  cellule  de  Golgi  et  la  cellule  de  Cajal  se  ramifient  en  eOet 
dans  l'épaisseur  même  de  Técorcc  cérébrale  :  la  cellule  pyramidale  de  gauche  envoie  son  cylindre- 
axe  dans  la  couche  optique  Th;  le  cylindre-axe  de  la  cellule  pyramidale  de  droite  se  bifurque  après 
un  court  trajet,  Tune  de  ses  branches  entre  dans  la  constitution  d'une  fibre  calleuse,  l'autre  appar- 
tient au  système  pyramidal.  Cette  dernière  branche,  après  avoir  donné  dans  son  trajet  de  nom- 
breuses collatérales,  se  termine  par  des  arborisations  libres  autour  d'une  cellule  de  la  corne 
antérieure  (C^).  Le  cylindre-axe  de  cette  dernière  cellule  s'arborise  librement  à  la  surface  d'un 
muscle  ■•  La  voie  motrice  se  compose  donc  de  deux  neurones  :  le  premier  est  constitué  par  les 
neurones  du  système  pyramidal  (JVt),  le  second  par  les  neurones  moteurs  périphériques  (iV,}. 

La  voie  sensitive  est  constituée  au  moins  par  trois  neurones.  Le  neurone  sensitifde  premier  ordre 
est  représenté  par  la  cellule  du  ganglion  spinal  (Q8)  dont  le  cylindre-axe  périphérique  s'arborise 
dans  l'épidermc  (Ep)  et  y  reçoit  les  impressions  sensitives  et  dont  le  cylindre- axe  central  pénètre 
dans  la  moelle  où  il  s'arborise  librement.  De  là  l'influx  nerveux  est  transmis  à  un  neurone  de 
2*  ordre,  lequel  peut  être  soit  un  neurone  moteur  périphérique  (OA),  soit  un  neurone  cérébelleux 
(OC),  soit  un  neurone  buibo-protubérantiel  {NG+B).  Le  neurone  cérébelleux  est  représenté  par  la 
cellule  de  la  colonne  de  Clarke  (00)  dont  le  cylindre -axe  s'arborise  dans  l'ccorce  c»";rébelleuse  du 
vermis  supérior  (EoV);  le  neurone  émlbo-protuhérantiel  jinr  la  cellule  des  noyaux  des  cordons  de 
Goll  et  de  Burdach  [SG+B],  dont  le  cylindre-axe  entre  dans  la  constitution  du  ruban  de  Reil  et 
s'arborise  dans  la  couche  optique  {Th).  Le  neurone  sensitif  de  2' ordre  entre  en  connexion  dans  le 
thalamus  avec  un  neurone  de  3*  ordre,  lequel  peut  être  soit  une  cellule  de  Golgi  (Q),  soit  une  cellule 
du  thalamus  (T'A)  dont  le  cylindre-axe  s'arborise  dans  l'écorce  cérébrale  EC|  au  voisinage  d'une 
cellule  pyramidale,  d'une  cellule  de  Cajal  ou  d'une  cellule  do  Golgi.  Mais,  par  l'intermédiaire  de 
la  cellule  de  Golgi  du  thalamus,  le  neurone  sensitif  de  2«  ordre  peut  encore  entrer  en  connexion 
avec  une  des  cellules  pyramidales  de  l'écorce  dont  le  cylindre-axe  s'arborise  dans  le  thalamus.  La 
cellule  du  neurone  sensitifde  i"  ordre  Û8  peut  en  outre  être  impressionnée  par  un  neurone  sym- 
pathique (Qsy). 

N  ous  n'avons  envisagé  ici  que  les  connexions  les  plus  simples,  elles  sont  en  réalit  j  beaucoup 
plus  complexes,  ainsi  qu'on  le  verra  dans  la  deuxième  partie  de  cet  ouvrage. 
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ne  réunit  jamais  deux  cellules  nerveuses;  le  cylindre-axe  périphérique  ou 

central  se  termine  toujours,  soit  par  des  arborisations  terminales  libres, 

soit  par  des  boutons  terminaux  libres  également. 

La  fonction  dos  fi-         5"*  II  u'cxiste  pas  uuc  celliile  motrice  et  une  cellule  sensiiive,  une  fibre 

pend  de^^iruTtcrmi-  n^otricc  et  uue  fibre  sensitive.  La  fonction  motrice  ou  sensitive  dépend  de 

Raison  périph<*rique.  ]^  terminaison  périphérique  de  la  fibre,  soit  dans  un  élément  moteur  comme 

le  muscle,  soit  dans  un  élément  sensible  comme  la  surface  cutanée. 
Ncuriiitô  de  Vui-         Aiusi  sc  trouvc  douc  complètement  et  définitivement  démontrée,  par  les 
**'*"'  recherches  modernes,  la  théorie  de  la  neurilité  que  notre  illustre  et  très 

regretté  maître  Vulpian  avait  émise  il  y  a  près  de  trente  ans,  en  se  basant 
sur  les  données  de  la  physiologie  expérimentale.  «  En  résumé,  disait-il, 
la  neurilité  (i^ij  suivant  toute  vraisemblance,  la  même  dans  toutes  les  fibres 
nerveuses,  qu'elles  soientmotrices,  ou  scnsilives,  ou  sympathiques,  qu'elles 
soient  en  rapport  avec  les  organes  des  sens  et  peut-être  même  qu'elles 
fassent  partie  des  centres  nerveux.  On  peut  se  la  représenter  comme  une, 
agissant  de  la  môme  façon,  quelle  que  soit  la  fonction  qui  seule  varie.  La 
raison  de  la  différence  de  cette  fonction  ne  doit  pas  être  cherchée  dans  les 
propriétés  physiologiques  des  fibres  nerveuses  elles-mêmes,  mais  bien  dans 
la  différence  des  connexions  de  ces  fibres,  tant  avec  les  parties  centrales 
qu'avec  les  parties  périphériques.  »  [Leçons  sur  la  physiologie^  etc.,  1866.) 
B""  Les  connexions  des  cellules  entre  elles  sont  toujours  de  simples  con- 
nexions de  contact,  de  contiguïté,  jamais  des  connexions  de  continuité  de 
substance.  Ce  principe  du  contact  sert  de  base  à  toutes  nos  connaissances 
actuelles. 
Absence  d'anasto-  Lc  contact  a  Hcu  entre  les  arborisations  terminales  du  cylindre-axe  ou 
iSi*eTne*rv*JuJr  ^^^    ^^  ^^^  collatéralcs,  soit  avec  les  corps  cellulaireSy  soit  avec  les  dendrites. 

Différents    modes         Lcs  modes  dc  coutact  sout  du  rcstc  variables  ;  tantôt,  comme  dans  le  glo- 
f •  i2T^*  *''*^'*^  *•"  mérule  olfactif  (fig.  112),  la  dendrite  empanachée  et  ramifiée  est  entourée 

par  les  ramifications  libres  de  la  fibre  olfactive;  tantôt,  comme  dans  le  cer- 
velet, les  ramifications  des  cylindres-axes  s'enroulent  en  liane  autour  des 
dendrites  des  cellules  de  Purkinje  [fibres  grimpantes),  ou  s'emboîtent  avec 
le  corps  et  les  dendrites  digitiformes  des  grains  du  cervelet  {fibres  mous- 
sues) (fig.  101  et  115);  tantôt  les  arborisations  terminales  des  collatérales 
Corbeilles  termi-  et  du  cylindrc-axc  entourent  le  corps  cellulaire  d'une  sorte  de  corbeille  ter- 
naies de  Kouiker.      ^^^.^^^^  (Eudkorben  dc  Kôllikcr)  ou  de  nid péri-cellulaire  (Cajal)  (fig.  105); 

le  plus  souvent  enfin,  grâce  à  la  longueur  et  la  richesse  de  leurs  dendrites, 
Contacts  muiti-  les  ccllules  entrent  en  contact  avec  les  arborisations  terminales  d'un  très 
^  ^^'  grand  nombre  de  fibres  nerveuses  (cellules  pyramidales  de  l'écorce  céré- 

brale, cellules  de  Purkinje,  cellules  radiculaires  des  cornes  antérieures). 
Les  aspérités  des  arborisations  dendritiques  (fig.  101)  représentent  très 
vraisemblablement  des  lieux  d'impression  ou  de  contact  pour  les  fibrilles 
nerveuses  terminales  (Ramon  y  Cajal). 
Modo  de  contact         Lorsquc  Ics  dcndritcs  font  défaut,  comme  dans  les  cellules  imipolaires 
fo"t^défaut!**^"*^"'^*'  ^^  bipolaires  des  ganglions  cérébro-rachidiens,  les  ramifications  terminales 

des  cylindres-axes  s'appliquent  sur  le  corps  cellulaire,  et  le  contact  se  fait 
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uniquement  par  rintermédiairc  du  corps  cellulaire.  Depuis  les  travaux  de 
Ranvier  et  de  v.  Lenhossek,  nous  savons  en  eflFet  que  chaque  cellule  des 
ganglions  racUidiens  est  entourée  d'une  capsule  endothéliale.  Ehrlich  a 
décrit  chez  la  grenouille,  et  Ramon  y  Cajal,  chez  les  mammifères,  une  arbo-     Arborisations péri- 

..>>>.  .A  .   r%  .  ..  f%\  collulaires    des  cal* 

risatwn  pén- cellulaire  extrêmement  nnc,  qui  se  contmue  avec  une  hbre  luio»  RangUonnairea. 
nerveuse  dont  Torigine  est  inconnue,  mais  qui  appartient  probablement  au 
système  du  grand  sympathique.  Cette  structure  est  commune,  non  seule- 
ment à  toutes  les  cellules  des  ganglions  rachidiens,  mais  encore  à  celles  des 
ganglions  crâniens  (pneumo-gastrique,  glosso- pharyngien,  facial,  triju- 
meau, etc.). 


II.  —  SYSTÈME    NERVEUX    PÉRIPHÉRIQUE 


^    \»    STADE    EMBRYONNAIRE 


Les  nerfs  périphériques  soit  moteurs,  soit  sensitifs,  représentent,  ainsi  Développement  dos 
que  nous  l'avons  vu,  les  prolongements  nerveux  périphériques,  soit  d'une  "  •«"«'•veux. 
cellule  radiculaire  de  la  moelle  ou  du  bulbe,  soit  d'une  cellule  des  gan- 
glions cérébro-rachidiens.  Ils  se  développent  du  centre  à  la  périphérie, 
ainsi  que  KoUiker,  Bidder  et  Kupffer,  Hensen  et  Vignal  Tout  démontré,  et 
se  présentent  sous  forme  de  faisceaux  de  fines  fibrilles,  noyées  au  sein 
d'une  matière  homogène. 

Chaque  fibrille  représente  le  prolongement  cylindre-axile  d'une  cellule  Travaux  de  nia. 
nerveuse  et  se  détache  de  la  cellule  par  un  cône  d'insertion  nettement 
délimité.  Les  cellules  d'origine  d'un  môme  nerf  périphérique  se  groupent 
ensemble,  de  telle  sorte  que  le  faisceau  de  fibrilles  qui  s'en  détache  et 
qui  constitue  le  nerf  présente  lui-même  une  base  d'insertion  conique 
(fig.  H4).  De  très  bonne  heure,  à  la  fin  du  premier  mois  chez  l'embryon  hu- 
main (Mis),  la  périphérie  de  ces  faisceaux  de  fibrilles  est  recouverte  par 
des  cellules  conjonctives  embryonnaires  qui  prolifèrent,  pénètrent  dans  l'in- 
térieur même  des  faisceaux  nerveux,  s'y  multiplient  et  divisent  les  fibrilles 
nerveuses  en  petits  faisceaux  qu'elles  recouvrent  (fig.  116).  Ces  cellules 
connectives  embryonnaires  se  différencient  bientôt  des  cellules  conjonc-  Travaux  de  vignai. 
tives  ordinaires  par  la  grande  longueur  que  prend  leur  diamètre  longitudi- 
nal, par  rapport  à  leur  diamètre  transversal.  Ce  sont  des  cellules  aplaties, 
très  minces,  présentant  un  noyau  volumineux,  ovalaire,  en  voie  de  repos  ou 
en  état  de  kariokynèse,  entouré  d'un  protoplasma  peu  granuleux  et  s'éten- 
dant  souvent  au  loin,  sous  forme  de  prolongements  plus  ou  moins  volu- 
mineux et  déprimés.  Ces  longues  cellules  plates  sont  formées  d'un  proto- 
plasma excessivement  malléable,  d'une  consistance  demi-molle,  et  pré- 
sentant une  grande  plasticité  (Vignal)  (fig.  117);  elles  s'appliquent  en 
effet  à  la  surface  des  petits  faisceaux  de  fibrilles  nerveuses,  se  modèlent  sur 


aoDulutOH    de  Kan- 
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eux,  les  enveloppent,  contractent  avec  eux  une  adhérence  très  intime,  puis 
se  soudent  à  elles-mômes  et  constituent  ainsi  aux  faisceaux  de  libriUes  une 
enveloppe  spéciale,  connue  sous  le  nom  de  gaine  de  Schwann,  et  formée  de 
segments  superposés  —  segments  inleraitnti- 
laires  de  Ranvier  —  dont  le  nombre  corres- 
pond à  celui  des  longues  cellules  connec- 
tives. 

A  cet  état  de  développement,  les  parties 
essentielles  de  la  fibre  nerveuse  sont  constî- 


-  Groupe   de   nouroblaal^s   moteurs  el  da  fibres  radiculain 

d'environ  quatre  semaines.  (D'après  W.  His, 

Cï.  ïïlindre-aiii.  —  Nb,  ncuroblsiMB.  —  Sp,  spongiolilaBlas.  —  Va 


mbryon  de  brebis  de  n~,l5S  de  long.  (D'après  Vigo>l, 

iue.  —  a,  AlircB  ncrvciisos.  —  b.  coUules  conniiciives  Irès  allons 


tuées  :  le  faisceau  de  libriUes  en  forme  le  cylindre-axe;  il  est  entouré  de 
protoplasma,  recouvert  par  une  enveloppe,  la  gaine  de  Schwann  et,  pour 
constituer  un  tube  nerveux  semblable  à  celui  de  l'adulte,  il  ne  lui  manque 
que  sa  gaine  de  myéline. 

La  fibre  nerveuse  à  cet  état  de  développement,  m<^me  lorsqu'elle  est 
dépouillée  par  dissociation  de  l'enveloppe  que    lui  forment  les  cellules 
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conncctives  (Vignal),  se  distingue  cependant  d'avec  le  cylindre-axe  d'une 
fibre  de  Tadulte,  par 
l'exagération  de  la 
striation  longitudi- 
nale du  cylindre-axe 
et  par  la  coloration 
plus  foncée  que  prend 
ce  dernier,  lorsqu'on 
le  soumet  à  Faction 
de  Tacide  osmique. 
Elle  diffère  en  outre 
des  fibres  de  Remak, 
avec  lesquelles  on 
pourrait  la  confondre  à  un  examen  superficiel,  par  les  cellules  connectives 
qui  la  recouvrent,  la  netteté  de  ses  fibrilles  et  Tabsence  d'anastomoses. 


Fio.  H6.  — Coupe  d'un  faisceau  du   sciatique  d'un   embryon  de 
vache  de  25  millimètres  de  long.  (D'après  W.  Vignal.) 

a,  rîbrillcB  noyées  dans  uno  substance  homogène.  —  6,  cellules  con- 
nectives embryonnaires  recouvrant  la  périphérie  du  faisceau. 


Sa.     STADE     FŒTAL    APPARITION     DE     LA     MYÉLINE 


Vers  la  fin  du  quatrième  mois  de  la  vie  intra-utérine,  la  myéline  fait  son  l»  myéline  appa- 
apparition  dans  le  protoplasma  qui  entoure  le  cylindre-axe.  La  myéline  ve^trfiUuVmou 
n'apparait  pas  en  même  temps  dans  toutes  les  fibres,  ni  sur  tous  les  points  **«  ^*  ^'^  intra-uté- 
d  une  même  fibre  nerveuse,  elle  apparaît  au  contraire  du  centre  à  la  péri- 
phérie, ce  qui  a  fait  dire  à 


nnc. 


Fio.  in.  —  Fibres   nerveuses  d'un  embryon  de  mouton 
de  0",28  de  long.  (D'après  Vignal.) 

a,  libres  nerveuses.  —  6,  cellules  connectives  enveloppant  les 
3/4  de  la  fibre  ;  Tune  de  ces  cellules  a  son  noyau  en  voie  de  di- 
vision, cette  dernière  est  en  partie  détachée  du  faisceau.  — 
c.  cellules  connectives  complt^temcnt  détachées  du  faisceau. 


Vignal  que  «  l'évolution 
formative  des  fibres  ner- 
veuses est  plus  avancée  com- 
parativement dans  les  par- 
ties des  nerfs  proches  du 
centre  que  dans  celles  de  la 
périphérie,  et  que  le  degré 
de  cette  évolution  est  pro- 
portionnel au  voisinage  de 
la  racine  ». 

Au  début,  la  myéline  est  à  peine  difi'érenciée  du  protoplasma,  probable-     i^  myéiino  appa- 
ment  d'origine  centrale,  qui  entoure  le  cylindre-axe  et  qui  est  connu  sous  le  c^n\rl*ria  péHphôî 
nom  de  neuroplasma.  Bientôt  elle  apparaît  sous  forme  de  mince  lame,  de  rio(Vignai). 
boules  ou  de  gouttelettes,  dans  Tinlérieur  du  protosplama  péri-axile,  en 
dedans  de  la  gaine  formée  par  les  cellules  connectives. 

Lorsque  la  myéline  apparaît  en  nappe,  c'est-à-dire  sous  forme  de  mince 
lame,  elle  se  moule  à  la  surface  du  cylindre-axe  qu'elle  sépare  de  la  gaine 
de  Schwann  et  s'étend  dans  toute  ou  presque  toute  la  longueur  du  segment 
inter-annulaire  ;  il  est  alors  excessivement  difficile  de  saisir  la  limite  des 
cellules  connectives  qui  forment  les  segments  inter-annulaires  (Vignal). 
Sur  d'autres  fibres,  elle  apparaît  sous  forme  de  boules  plus  ou  moins 
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allongées  et  irrégulièrement  distribuées  le  long  de  la  fibre  nerveuse.  Sur 
d'autres  enfin,  elle  revêt  la  forme  de  granulations  isolées  les  unes  des 
autres.  A  partir  de  ce  moment,  la  myéline  se  développe  de  plus  en  plus,  el 
les  gouttelettes  se  confondent  avec  la  grande  masse 
de  la  myéline  (fig.  118);  peu  colorée  par  l'acide  os- 
mique  au  début,  elle  prend  peu  à  peu  sous   l'in- 
fluence de  ce  réactif,  au  fur  et  à  mesure  que  l'on  se 
rapproche  de  la  naissance, une  teinte  beaucoup  plus 
foncée,  jusqu'à  ce  que  la  fibre  nerveuse  ait  atteint 
les  caractères  qu'elle  possède  à  l'état  adulte;  »  on 
dirait,  dit  Vignal,  qu'à  mesure  que  la  vie  embryon- 
naire approche  de  sa  fin,  le  proloplasma  de  la  fibre 
nerveuse  devient  de  plus  en  plus  capable  de  sécréter 
une  myéline  parfaite  ». 

Ajoutons  enfin  que  la  myéline  présente  rarement, 

;  chez  le  fœtus,  l'aspect  de  manchon  régulier  qu'elle 
alfectera  plus  tard  et  qu'elle  se  présente  avec  des 
saillies  ou  des  dépressions,  donnant  à  la  fibre  ner- 
veuse une  apparence  plus  ou  moins  régulièrement 
moniliforme,  signalée  déjà  par  Valentin. 

L         En  même  lemps  que  la  myéline  se  développe,  le 

"  pratoplasma  péri-axile  ou  ncuroplasma  s'hypcrtro- 
phie.  il  est  toujours,  d'après  Vignal,  beaucoup  plus 
abondant  chez  l'embrjon  que  chez  l'adulte,  remarque 
qu'avait  déjà  faite  antérieurement  Ranvier,  sur  les 
nerfs  de  jeunes  animaux  comparés  à  ceux  des  ani- 
maux adultes. 

Les  nerfs  périphériques  ainsi  constitués  n'ont 
plus  qu'à  croître.  Ils  s'accroissent  en  largeur  et  en 
longueur.  Les  tubes  nerveux  du  fœtus  sont  en  effet 
des  tubes  nerveux  de  très  petit  calibre,  calibre  que  l'on 
ne  trouve  guère  chez  l'adulte  que  dans  les  cas  de 
régénération  des  nerfs,  leurs  segments  inter-annu- 
laires  sont  également  plus  courts. 

I  L'accroissement  en  épaisseur  ainsi  qu'un  certain 
degré  d'élongation  progressive  sont  très  certaine-  ™nutaii™"de"mîéiiM 
ment,  ainsi  que  Ranvier  le  fit  remarquer  en  1871,  ^o*  b  msMe  do  jimio- 
la  conséquence  de  la  croissance  des  éléments  qui  du  Do^-au. 
constituent  la  fibre  nerveuse.  Si  l'augmentation  du 
calibre  du  tube  nerveux  s'explique  ainsi  aisément, il  n'en  est  pas  de  même 
de  son  accroissement  en  longueur.  La  mensuration  comparative  des  seg- 
ments înterannulaires  chez  le  fœtus  et  chez  l'adulte  nous  montrent,  en  effet, 
que  la  longueur  de  ces  segments  est  comme  1  à  3  (Ranvier),  tandis  que 
l'accroissement  total  du  nerf  est  comme  t  à  5.  L'accroissement  seul  des 
segments  interannulaires  ne  saurait  donc  expliquer  la  croissance  ea  lon- 


Fio.  118.  —  Quatre  tubra 
nerrcuE  du  icUlique 
d'un  embFTon  d'unr 
brebis,  long  de  0~,:it. 
{D' après  Vignal.) 


U  BurTmci 


noyau.  — El. UQE  nlin  dani 
la  myt^line  B>Bt  égalHueni 
dévoloiipi'*  le  long  du 
cyliodre-aie,  mais  1*  pro- 
Mpliama  nt  plai   aban- 
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gueur  des  nerfs;  ot  celle-ci  tient  on  grande  partie,  ainsi  quo  Vignal  l'a 
montré,  à  l'interposition  des  segments  intercalaires.  »  Chez  les  embrj'ons 
des  mammifères  et  les  jeunes  sujets,  des  cellules  conjonctives  s'interposent  " 
entre  deux  segments  inter-annulaires,  au  niveau  de  l'étranglement  annu-  ^ 
laire,  et  sous  leur  influence,  le  cylindre-axe  croit  plus  rapidement  que  la 
gaine  de  Schwann,  que  le  protoplasma  et  la  myéline  des  segments  întcr- 
anoulaires  limitant  les  étranglements,  de  sorte  qu'elles  arrivent  k  se  mettre 
en  contact  avec  le  cylindre-axe  et  qu'elles  l'entourent,  » 

Ces  cellules  connectivcs,  qui  constituent   un  set/ment  intercalaire  de 

Vignal,  sont  donc  tout 
à  fait  comparables  aux 
cellules  enveloppantes 
fœtales  qui  constituent 
la  gaine  de  Schwann. 
Bientôt  en  effet,  dans  le 
protoplasma  qui  recou- 
vre la  portion  légère- 
ment accrue  du  cylin- 
dre-axe. desgoulteleltes 
de  myéline  apparaissent 
(fig.  H9).  D'abord  peu 
nombreuses,  elles  se  fu- 
sionnent bientrtt  et  for- 
ment au  cylindre-axe, 
au  niveau  du  petit  seg- 
ment intercalaire,  un 
manchon  complet  qui 
n'a  plus  qu'à  croître  en 
longueur  et  en  largeur 
par  élongation  intersli- 

ninage  des  ■eKineol!'  indiqiifnl  la  longiiour  «lalive  de»  «egmonls  in-         ucilt.. 

lorcalïirea  pt  des  deux  wnmrnls  inlcr-aniioliirrs  voiiins.  ^^   loUgUeUP    de  CPS 

segments  intercalaires 
est  très  variable.  Ils  sont  d'autant  plus  courts  que  l'embryon  est  plus 
jeune,  mais  on  en  trouve  encore  de  très  courts  chez  le  nouveau-né,  ce  qui 
tend  à  prouver,  d'après  Vignal,  que  pendant  la  croissance  il  continue  à  se 
former  de  nouveaux  segments  inter-annulaires,  et  on  comprend  ainsi 
qu'un  nerf  s'accroisse  avec  le  membre  sans  qu'il  y  ait  déplacement  de  ses 
parties  (Vignal). 

Segments  courts  intercalaires.  —  Rcnaut  (de  i-yon)  a  décrit  chez  le  che- 
val et  l'&ne  adultes,  entre  des  segments  inter-annulaires  normaux,  d'autres  \ 
segments  plus  courts  et  plus  minces,  qu'il  a  appelés  segments  courts  interca- 
laires. Ces  segments  courts  ont  une  longueur  qui  peut  n'être  que  le  cin- 
quième de  la  longueur  des  segments  normaux.  Henaut  regarde  ces  segments 
plus  courts  et  plus  minces  comme  des  segments  de  nouvelle  formation, 


Fio.  H9.  —  SagmeiiH  imcrciil 
fofmalioo,  d'un  embrvon  lii! 
Vignal.] 

a.  itrftDglooipDt  &Dnulain>  aoi 
«or  lequel  est  apiiliqn^e  iinn  co 
l'(>iIi4niiM  des  deux  nepmpnls  i 
m«nt.  —  tuid,  dsuK  étranfflen 


Il  aanalaïreii  ptua  ntloogéa  nnt 
e.  Mt  Tii  de  proBl  :  —  d,  de  face 
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destines  à  remplacer  les  éléments  dont  l'évolution  est  terminée.  Il  est  cer- 
tain, en  elTet,  que  dans  les  nerfs  tout  comme  dans  les 
autres  tissus  de  l'économie,  il  se  fait  une  rénovation, 
mais  cette  question  de  la  dégénérescence  et  de  la  régé- 
nération des  nerfs  à  l'état  physiologique,  posée  déjà  par 
Remak  en  1838.  est  encore  loin  d'être  connue  dans  tous 
ses  détails.  On  sait  du  reste  que  chez  l'homme  adulte 
comme  chez  les  animaux,  on  trouve  des  tubes  nerveux 
en  voie  de  dégénérescence  (S.  Mayer),  bien  que  d'après 
nos  recherches  ces  fibres  soient  excessivement  rares 
chez  l'homme  adulte  et  hien  portant. 

Renaut,  qui  a  constaté  chez  les  soiipédes  la  présence 
de  nerfs  en  voie  de  dégénération,  dit  n'avoir  jamais  ob- 
servé dans  ces  nerfs  dégénérés  de  nouveaux  tubes  ner- 
veux inclus  indiquant  une  régénération  par  développe- 
ment centrifuge,  analogue  à  celle  que  l'on  observe  dans 
le  bout  périphérique  d'un  nerf  en  voie  de  dégénération 
après  section  expérimentale  et  rapprochement  des  deux 
tronçons.  Comme,  d'un  autre  côté,  ces  nerfs  dégénérés 
des  solipèdcs  présentent  toujours  des  segments  courts 
intercalaires,  Itenaut  a  été  amené  à  regarder  ces  seg- 
ments courts  comme  destinés  à  remplacer  les  nerfs 
dégénérés. 
•  Vigoal,  qui  a  étudié  les  segments  de  Renaut,  ne  se 
prononce  pas  sur  leur  signiHcation  et  croit  que  les  seg- 
ments de  Renaut  peuvent  être,  ou  bien  comme  l'admet 
le  professeur  de  Lyon  des  segments  de  nouvelle  forma- 
tion, ou  bien,  au  contraire,  n'être  que  des  segments 
intercalaires  qui,  formés  dans  le  jeune  âge,  ont  persisté 
à  l'état  de  développement  incomplet.  Il  nous  paraît  ce- 
pendant probable  que  les  segments  de  Renaut  repré- 
sentent bien  des  segments  de  nouvelle  formation  qui 
poussent  des  prolongements  vers  la  périphérie,  pour 
remplacer  des  tubes  nerveux  dont  l'évolution  est  ter- 
minée. 
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HISTOLOGIE   GÉNÉRALE   DU   SYSTÈME  NERVEUX 

DE  L'ADULTE 


CONSIDÉRATIONS    GÉNÉRALES 

Substance  griso  et  Coiisidéré  à  Tœil  nu  au  point  de  vue  de  sa  structure  générale  macro- 
s"st*èmrncnTuxccn"  scopîque,  le  Système  nerveux  est  essentiellement  formé  de  deux  substances 
^*^-  qui  diflTèrent  par  leur  aspect,  leur  consistance,  leur  structure  et  leurs  fonc- 

tions. L'une  de  ces  substances  présente  une  couleur  grise,  l'autre  une  cou- 
leur blanche,  La  substance  grise  représente  la  substance  active  par  excel- 
lence, le  véritable  foyer  d'innervation;  la  substance  blanche,  au  contraire, 
est  passive  au  point  de  vue  de  ses  fonctions  et  entièrement  subordonnée 
à  la  substance  grise. 
Substance  grise.  La  substance  grisCy  riche  en  cellules  et  en  fibres  nerveuses,  forme  les 

ganglions  périphériques  et  constitue  un  peu  moins  du  tiers  de  la  masse 

totale  de  l'axe  encéphalo-méduUaire.   Elle  est  translucide,    quelquefois 

même  transparente,  comme  au  niveau  de  la  substance  gélatineuse  centrale 

et  de  la  substance  gélatineuse  de  Rolando  ;  sa  couleur  varie  du  gris  presque 

blanc  de  Fécorce  cérébrale  au  brun  noirâtre  du  locifs  m^^er  de  Sœmmering. 

Entre  ces  teintes  extrêmes  viennent  se  ranger  une  foule  de  nuances  inler- 

Différonces  de  co-  médîaircs,  telles  que  le  gris  jaune  de  la  couche  optique,  le  gris  rouge  des 

unco^^grfsVLu^Jlu  ^oyaux  rouges  de  Stilling,  de  la  substance   ferrugineuse  du  quatrième 

les  régions.  vcntriculc ,  ctc.  Ccs  différences  de  coloration  tiennent,  non  seulement  à 

l'abondance  de  la  substance  grise  en  vaisseaux  sanguins,  mais  surtout  à  la 
richesse  plus  ou  moins  considérable  de  ses  cellules  en  granulations  pig- 
mentai res. 
Substance  bian-         La  substance  blauche  est  constituée  presque  exclusivement  de  fibres 
«i*con*isuin^."^"  ^    nerveuses  ;  elle  est  remarquable  par  son  opacité  et  se  montre  sous  le  même 

aspect  et  avec  le  même  éclat  dans  toute  l'étendue  du  système  nerveux. 
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Elle  forme  la  plupart  des  nerfs  périphériques  ainsi  que  les  deux  tiers  de 
Taxe  encéphalo-médullaire. 

La  substance  grise,  bien  que  très  molle,  présente  cependant  un  degré 
de  fermeté  que  n'offre  pas  la  substance  blanche.  Cette  dernière,  de  moin- 
dre consistance,  a  été  comparée  par  les  auteurs  anciens  à  une  sorte  de 
pulpe,  de  là  le  nom  de  pulpe  cérébrale.  La  consistance  de  ces  substances 
varie  suivant  que  Ton  considère  les  différentes  parties  du  système  nerveux  : 
ainsi  le  système  nerveux  périphérique  (nerfs  et  ganglions),  présente  une 
consistance  autrement  ferme  que  celle  du  système  nerveux  central.  Le  degré 
de  consistance  tient  en  grande  partie  à  la  plus  ou  moins  grande  abon- 
dance du  tissu  conjonctif  dans  la  texture  générale  du  système  nerveux. 
Partout  où  le  tissu  conjonctif  abonde,  comme  par  exemple  dans  les  nerfs 
et  les  ganglions  périphériques,  la  consistance  soit  de  la  substance  blanche, 
soit  de  la  substance  grise,  est  augmentée;  partout  où  le  tissu  conjonctif 
n'existe  qu'à  l'état  de  trace  et  se  réduit  au  rôle  de  simple  soutien  des 
vaisseaux  sanguins  et  lymphatiques  comme  dans  le  système  neneux  cen- 
tral, la  consistance  est  'aible. 

Dans  le  système  nerveux  central,  le  mode  de  répartition  des  substances      Modo  «lo  n^pani- 

,  ,  ,  ,  .  •  1         1  1  1»  •  li  r\  1  11        ^ion  des    substances 

blanche  et  grise  varie  selon  les  segments  que  1  on  considère.  Dans  la  moelle  bianehe    et    «rise. 
épinière,  la  substance  blanche  occupe  la  périphérie  et  entoure  complète-  veux  confraf.'"*^  "*' 
ment  la  substance  grise.  Dans  l'encéphale,  la  substance  grise  entoure  les 
cavités  ventriculaires,  recouvre  la  plus  grande  partie  de  sa  périphérie  et 
forme  des  amas  disséminés  dans  son  épaisseur. 

La  substance  grise  centrale  se  présente  sous  l'aspect  d'une  longue  substance  jrriso 
colonne,  qui  s'étend  du  cône  médullaire  jusqu'au  corps  calleux.  Elle  entoure 
le  canal  central  de  l'épendyme,  s'élargit,  s'étale  et  s'entr'ouvre  au  niveau 
du  bulbe  pour  former  le  quatrième  ventricule,  puis  se  rétrécit  au  niveau  de 
l'aqueduc  de  Sylvius.  Elle  tapisse  le  troisième  ventricule  et  s'unit  à  celle 
du  côté  opposé  au-dessus  du  sillon  de  Monro  pour  former  la  commissure 
molle.  Au  niveau  des  ventricules  latéraux,  la  substance  grise  se  réduit  à 
une  très  mince  couche,  qui  ne  présente  une  certaine  épaisseur  qu'au 
niveau  de  l'angle  latéral  du  ventricule,  ainsi  qu'au  niveau  des  extrémités 
antérieure  et  postérieure  de  ses  cornes  frontale  et  occipitale. 

La  substance  grise  périphérique  revêt  la  forme  d'une  couche  irréguliè-      subsunco    ^rm© 
rement  onduleuse,  qui  recouvre  le  cerveau  et  le  cervelet  dont  elle  constitue  ^'^"^  <^"que. 
Vécorce.  Elle  représente  à  peu  près  les  9  dixièmes  de  la  masse  totale  de  la 
substance  grise  de  l'axe  encéphalo-médullaire. 

La  substance  grise,  qui  est  située  dans  V épaisseur  de  l* encéphale,  con-  Ganglions  cùré- 
stitue  autant  de  noyaux  de  volume  très  inégal  et  de  forme  extrêmement  ^Tics^ou^o^auxceu" 
variable,  qu'on  désigne  sous  le  nom  générique  de  ganglions  cérébraux  ou 
encéphaliques.  Ces  ganglions  sont  tantôt  nettement  circonscrits,  comme  les 
corps  optO'StriéSj  le  corps  de  Luys,  les  corps  genouillés,  les  ganglions  des 
tubercules  quadri jumeaux,  les  olives  du  bulbe  et  de  \dL  protubérance^  etc., 
tantôt  vaguement  délimités  ;  ils  forment,  dans  ce  cas,  des  nappes  mal  circon- 
scrites de  substance  grise,  qui  s'infiltrent  dans  les  interstices  de  la  substance 


traux. 


vier. 
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disant  «  atrophie  »  du  prolongement  épendymaire  tient  à  un  défaut  d'im- 
prégnation et  que  ce  prolongement  atteint  chez  l'adulte,  comme  chez  le 
fœtus,  Tenveloppe  névroglique  sous-pie-mérienne.  La  question  n'est  en 
litige  que  pour  les  prolongements  des  cellules  épendymaires  qui  tapissent 
les  parois  latérales  du  canal  central;  et  tous  les  auteurs  admettent  en 
général,  à  Texceplion  de  Kolliker,  la  persistance,  chez  l'adulte,  des  prolon- 
gements qui  forment  les  cônes  épendymaires  antérieur  et  postérieur  de 
Retzius(fig.  90,  p.  153). 

strucmro  dos  col-         2"  Lcs  celltiles  de  la  névroglie,  qui  se  montrent  dans  toutes  les  parties  de 

léto^t  aduit^f '^"*^*     1^  substance  grise  et  de  la  substance  blanche  du  névraxe,  représentent, 

grâce  à  leurs  innombrables  prolongements,  le  véritable  tissu  de  soutène- 
ment des  centres  nerveux.  Elles  entourent  d'un  feutrage  très  dense  les  cel- 
lules et  les  fibres  nerveuses,  doublent  les  cellules  épendymaires  et  se  pro- 
longent sur  les  vaisseaux,  auxquels  elles  forment  un  véritable  manchon 
névroglique  qui  se  poursuit  sur  toutes  leurs  ramifications,  et  qui  s'enche- 
Tnivaux  do  Ran-  vètrc  avcc  le  chcvelu  des' cellules  névrogliques  de  la  substance  blanche  et 

de  la  substance  grise.  La  névroglie  existe  à  l'état  de  pureté  autour  du  canal 
central  de  la  moelle  et  à  la  périphérie  de  la  moelle  et  de  l'encéphale,  où  elle 
forme  une  couche  continue  d'environ  20  à  80  {jl  d'épaisseur,  couche  qui 
reçoit  les  gaines  de  Schwann  des  racines  cérébro-rachidiennes  (Ranvier). 
Corps  do  la  coiiuio         La  structurc  du  corps  des  cellules  névrogliques  ne  peut  être  étudiée 

névrogiiquo  adulte,  q^,^  y^^^  ^^.^jg  ^^  p^^.  dissociatiou,  soit  à  l'aidc  d'une  injection  intersti- 
tielle de  sérum  iodé  (Ranvier),  soit  après  action  de  Talcool  au  1/3  ou  du 
liquide  de  Millier  à  0,20  à  0,30  p.  100  et  coloration  consécutive  au  carmin. 
Le  corps  cellulaire  présente,  dans  ces  conditions,  un  aspect  vitreux  homo- 
gène, quelquefois  finement  granuleux  et  mesure  en  général  de  8  à  10  ia  de 
diamètre.  —  Dans  la  substance  blanche  de  la  moelle,  du  cervelet  ou  du 
cerveau  de  Thomme,  on  trouve  des  cellules  aplaties  et  allongées,  dont  le 
corps  mesure  20  à  25  {jl  et  dont  le  noyau  atteint  6  à  8  ji..  Ce  noyau  est  en 
général  sphérique  et  nettement  délimité;  il  se  colore  intensivement  par  le 
carmin  et  contient  un  nombre  assez  considérable  de  granulations  foncées. 
Nous  avons  étudié  plus  haut  les  nombreux  prolongements  des  cellules  né- 
vrogliques examinés  à  l'aide  de  la  méthode  de  Golgi,  nous  n'y  reviendrons 
1 A  cellule  araign<«e  pasici.  La  ccUule  araignée  conserve  en  général  ses  caractères  pendant  toute 

^"^yl^w^^Tmllk^.  la  vie.  Un  certain  nombre  de  cellules  embryonnaires  subissent  toutefois 

d'après  Ranvier,  pour  atteindre  l'état  adulte,  une  transformation  particu- 
Naiuro  do  ses  pro-  lièrc  qui  portc  surtout  sur  leurs  prolongements.  Ceux-ci  prennent,  ainsi 

longcmcnts  ^^^  BOUS  l'avons  VU  précédemment,  un  aspect  rigide,  ferme  et  homogène; 

ils  deviennent  d'un  volume  égal  dans  toute  leur  longueur,  ne  présentent 
jamais  la  moindre  trace  de  division,  sauf  toutefois  au  voisinage  immédiat 
de  la  masse  protoplasmique  qui  entoure  le  noyau,  et  qui  s'étend  entre  les  pro- 
opinion  do  Ran-  lougcmcnts  comme  uuc  membrane  interdigitale  (Ranvier).  La  cellule  delà 

névroglie,  arrivée  à  l'état  adulte,  est  alors  formée,  d'après  Ranvier,  de  deux 
parties  :  par  des  fibres  de  toute  longueur  qui  s'entrecroisent  dans  tous  les 


▼ior. 
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8ens  et  constituent  les  fiLresde  la  névroglie,  et  par  une  cellule  aplatie,  granu- 
leuse, munie  d'un  noyau,  comparable  aux  cellules  plates  du  lissu  conjonctif 
décrites  par  Ranvier,  et  qui  présentent  comme  ces  dernières  des  faces  et 
des  crêtes  d'empreintes  correspondant  aux  fibres  de  la  névroglie. 

Chez  l'adulte,  les  cellules  névrogliques  aplaties  de  Ranvier  se  rencon- 
trent avec  une  trop  grande  fréquence,  une  trop  grande  constance  de  forme 
et  avec  des  dimensions  trop  variées,  pour  que  l'on  puisse  les  considérer, 
avec  Golgi,  comme  représentant  des  déchets  cellulaires  soit  physiologiques, 
soit  relovant  d'une  dissociation  défectueuse  ou  d'un  défaut  de  durcissement. 

Aussi  Kôlliker,  admettant  avec  Weigert  l'existence  des  cellules  de 
Ranvier,  émet-ii  l'hypothèse  que  les  cellules  névrogliqucs  adultes  sécrètent 
d'un  seul  côté,  et  par  différenciation  cellulaire,  une  sorte  de  membrane  pour- 
vue de  prolongements,  membrane  qui  reste  en  contact  avec  le  protoplasma 
périnucléaire  aussi  long- 
temps que  les  prolongements 
s'accroissent,  mais  qui  peut, 
dans  certaines  conditions 
qui  restent  encore  à  déter- 
miner, se  séparer  du  proto- 
plasma. 

3"  Cethiles  nerveuses.  — 
Nous  avons  étudié  plus  haut 
les  formes  si  variées  de  la 
cellule  nerveuse,  ainsi  que  le 
mode  (foriffine  et  de  ramifi- 
cation de  ses  dendritcs  et  de 
son  prolongement  cylindre- 
asile;  il  ne  nous  reste  donc  à  étudier  ici  que  I 
toplasmiquc. 

1.^  corps  de  la  cellule  nerveuse  est  formé  d'une  masse  de  proloplasma 
à  striation  nettement  fibrillaire.  Etudiée  à  l'aide  des  méthodes  de  coloration  \ 
nouvelles,  en  particulier  à  l'aide  de  la  méthode  de  NissI,  celte  masse  de  ' 
protoplasma  se  trouve  constituée  par  un  délicat  réseau  de  fibrilles,  noyées 
au  sein  d'une  substance  homogène  intermédiaire,  laquelle  se  colore  fai- 
blement par  les  réactifs  (fig.  133).  La  striation  fibrillaire  du  protoplasma, 
signalée  pour  la  première  fois  par  Remak  en  1 844,  a  été  étudiée  depuis  par 
LcydigetWaller  chez  les  Invertébrés  ;  par  Beale,  Max  SchuUze,  Frommann, 
Deilers,  Kullikcr,  Ranvier,  etc.,  chez  les  Vertébrés.  A  ces  travaux  il  faut 
ajouter  les  travaux  récents  de  Flemming,  de  Rauber,  de  Kupiïer,  etc.  Les 
fibrilles  protoplasmiques,  parallèles  pour  la  plupart,  pénètrent  dans  la 
cellule  au  niveau  de  chacun  de  ses  prolongements  dendritiques  ou  cylindro- 
axile,  s'entrecroisent  dans  la  masse  cellulaire,  et  se  perdent  au  voisinage  du 
noyau,  autour  duquel  elles  circonscrivent  souvent  plusieurs  couches  con- 
centriques {Max  Schultze).  Les  iibrilles  ne  sont  pas  d'égale  épaisseur,  mais 


-  Cellule  névrogliiiue  dn  l'écorce  ct-rébralc  J'ui 
siipplicïij.  (D'après  Vignal.) 
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disant  «  atrophie  »  du  prolongement  épendymairo  tient  à  un  défaut  d'im- 
prégnation et  que  ce  prolongement  atteint  chez  l'adulte,  comme  chez  le 
fœtus,  Tenveloppe  névroglique  sous-pie-mérienne.  La  question  n*est  en 
litige  que  pour  les  prolongements  des  cellules  épendymaires  qui  tapissent 
les  parois  latérales  du  canal  central;  et  tous  les  auteurs  admettent  en 
général,  à  l'exception  de  Kôlliker,  la  persistance,  chez  Tadulte,  des  prolon- 
gements qui  forment  les  cônes  épendymaires  antérieur  et  postérieur  de 
Uetzius(rig.  90,  p.  153). 

structure  dos  cei-         S**  Les  colltiles  (Ic  la  névToglïe ^  qui  se  montrent  dans  toutes  les  parties  ài\ 
iétat  wîuitef '' *"*^*     la  substance  grise  et  de  la  substance  blanche  du  névraxe,  représentent, 

grâce  à  leurs  innombrables  prolongements,  le  véritable  tissu  de  soutène- 
ment des  centres  nerveux.  Elles  entourent  d'un  feutrage  très  dense  les  cel- 
lules et  les  fibres  nerveuses,  doublent  les  cellules  épendymaires  et  se  pro- 
longent sur  les  vaisseaux,  auxquels  elles  forment  un  véritable  manchon 
névroglique  qui  se  poursuit  sur  toutes  leurs  ramiiications,  et  qui  s'enche- 

Travaux  «lo  Ran-  vètrc  avec  Ic  chcvelu  dcs'cellules  névrogliques  de  la  substance  blanche  et 

de  la  substance  grise.  La  névroglie  existe  à  Tétat  de  pureté  autour  du  canal 
central  de  la  moelle  et  à  la  périphérie  de  la  moelle  et  de  Tencéphale,  où  elle 
forme  une  couche  continue  d'environ  20  à  50  u.  d'épaisseur,  couche  qui 
reçoit  les  gaines  de  Schwann  des  racines  cérébro-rachidiennes  (Ranvier). 

Corp»  do  la  cellule  La  structurc  du  corps  des  cellules  névrogliques  ne  peut  être  étudiée 
névroglique  adulte,  ^^t^  fétat  frais,  OU  par  dissociatiou,  soit  à  l'aide  d'une  injection  intersti- 
tielle de  sérum  iodé  (Ranvier),  soit  après  action  de  l'alcool  au  1/3  ou  du 
liquide  de  Millier  à  0,20  à  0,30  p.  100  et  coloration  consécutive  au  carmin. 
Le  corps  cellulaire  présente,  dans  ces  conditions,  un  aspect  vitreux  homo- 
gène, quelquefois  finement  granuleux  et  mesure  en  général  de  8  à  10  tj.  de 
diamètre.  —  Dans  la  substance  blanche  de  la  moelle,  du  cervelet  ou  du 
cerveau  de  l'homme,  on  trouve  des  cellules  aplaties  et  allongées,  dont  le 
corps  mesure  20  à  25  {jl  et  dont  le  noyau  atteint  6  à  8  ;/..  Ce  noyau  est  en 
général  sphérique  et  nettement  délimité;  il  se  colore  intensivement  par  le 
carmin  et  contient  un  nombre  assez  considérable  de  granulations  foncées. 
Nous  avons  étudié  plus  haut  les  nombreux  prolongements  des  cellules  né- 
vrogliques examinés  à  l'aide  de  la  méthode  de  Golgi,  nous  n'y  reviendrons 

i^ cellule  araipn<te  pasici.  La  ccUule  araignée  conserve  en  général  ses  caractères  pendant  toute 
^t^^'^ZT^mCi^^l,  la  vie.  Un  certain  nombre  de  cellules  embryonnaires  subissent  toutefois 

d'après  Ranvier,  pour  atteindre  l'état  adulte,  une  transformation  particu- 

Naiure  de  ses  i»ro-  lièrc  qui  portc  surtout  sur  leurs  prolongements.  Ceux-ci  prennent,  ainsi 
longcmcnts  ^^  nous  l'avons  vu  précédemment,  un  aspect  rigide,  ferme  et  homogène; 

ils  deviennent  d'un  volume  égal  dans  toute  leur  longueur,  ne  présentent 
jamais  la  moindre  trace  de  division,  sauf  toutefois  au  voisinage  immédiat 
de  la  masse  protoplasmique  qui  entoure  le  noyau,  et  qui  s'étend  entre  les  pro- 

opiDion  do  uaii-  longcmeuts  commc  uuc  membrane  interdigitale  (Ranvier).  La  cellule  delà 

névroglie,  arrivée  à  l'état  adulte,  est  alors  formée,  d'après  Ranvier,  de  deux 
parties  :  par  des  fibres  de  toute  longueur  qui  s'entrecroisent  dans  tous  les 


▼ler. 


HISTOLOGIE   GÉNÉRALE    DU   SYSTÈME    NERVEUX   DE    L'ADULTE    195 

sens  cl  coDslituenl  les  filtres  de  la  ntîvrogUe,  et  par  une  cellule  aplatie,  granu- 
leuse, munie  d'un  noyau,  comparable  aux  cellules  plates  du  tissu  conjonctif 
décrites  par  Ranvier.  et  qui  présentent  comme  ces  dernières  <lcs  faces  et 
des  crêtes  d'empreintes  correspondant  aux  fibres  de  la  névroglie. 

Chez  l'adulte,  les  cellules  névrogliques  aplaties  do  Ranvier  se  rencon- 
trent avec  une  trop  grande  fréquence,  une  trop  grande  constance  de  forme 
et  avec  des  dimensions  trop  variées,  pour  que  l'on  puisse  les  considc^rcr, 
avec  Golgi,  comme  représentant  des  déchets  cellulaires  soit  physiologiques, 
soit  relevant  d'une  dissociation  défectueuse  ou  d'un  défaut  de  durcissement. 

Aussi  Kôlliker,  admeltant  avec  Weigert  l'existence  des  cellules  de 
Ranvier,  émet-il  l'hypothèse  que  les  cellules  névrogliques  adultes  sécrètent 
d'un  seul  côté,  et  par  différenciation  cellulaire,  une  sorte  de  membrane  pour- 
vue de  prolongements,  membrane  qui  reste  en  contact  avec  le  protoplasraa 
périnucléaire  aussi  long- 
temps que  les  prolongements 
s'accroissent,  mais  qui  peut, 
dans  certaines  conditions 
qui  restent  encore  à  déter- 
miner, se  séparer  du  proto- 
plasma. 

3"  Cellules  nervemes.  — 
Nous  avons  étudié  plus  haut 
les  formes  si  variées  ile  la 
cellule  nervewr,  ainsi  que  le 
mO(l>'  dorifjlne  et  de  mmifi-       p^„   ,.,    _  cei,„|^  „,.vrûgli.iu«  d-  récon:«  o-rébralc  dun 

cation  de  ses  deudrites  et  de  siipiiUcii',  ;D"apr*s  Vignai, 

son  prolongement  cylindre- 

axile  ;  il  ne  nous  reste  donc  à  étudier  ici  que  la  structure  de  sa  masse  pro- 

toplasmique. 

Le  corps  de  la  cellule  nerveuse  est  formé  d'une  masse  de  proloplasma 
à  striation  nettemeni  fihrillaire.  Ktudiée  à  l'aide  des  méthodes  de  cfdoralion  \ 
nouvelles,  en  particulier  à  l'aide  de  la  méthode  de  Nissi,  cette  masse  de  ' 
protoplasma  se  trouve  ctmstituée  par  un  délicat  réseau  de  librilles,  noyées 
au  sein  d'une  substance  homogène  intermédiaire,  laquelle  se  colnrc  fai- 
blement par  les  réactifs  {fig.  123).  La  striation  lihrillaire  du  protoplasma, 
signalée  pour  la  première  fois  par  Remak  <>n  184''é,  a  été  étudiée  depuis  par 
Lcydiget  Waller  chez  les  Invertébrés  ;  par  Beale,  Max  Schult/e,  Frommann, 
Deiters,  Kiilliker,  Ranvier,  etc.,  chez  les  Vertébrés.  A  ces  travaux  il  faut 
ajouter  les  travaux  récents  de  Flemming.  de  Rauber,  de  Kupffer,  etc.  Les 
ûbritles  protoplasmiques,  parallèles  pour  la  plupart,  pénètrent  dans  la 
cellule  au  niveau  de  chacun  de  ses  prolongements  dendriliques  ou  cylindre- 
axile,  s'entrecroisent  dans  la  masse  cellulaire,  et  se  perdent  au  voisinage  du 
Doyau,  autour  duquel  elles  circonscrivent  souvent  plusieurs  couches  con- 
centriques (MaxSchultze).  Les  fibrilles  ne  sont  pas  d'égale  épaisseur,  mais 
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La  substance  blaa- 
che  est  formée  do  fi- 
bres jouant  le  rôle 
de  conducteurs. 


Couronne    rayon- 
nante do  Roil. 


Fibres  do    projec- 
tion. 


Fibres   commissu- 
rales  et  arquées. 


blanche,  comme  la  formation  réticulée  de  la  région  de  la  calotte,  les  noyatii 
gris  de  V étage  antérieur  de  la  protubérance,  etc.,  etc. 

La  substance  blanche  est  essentiellement  formée  de  conducteurs,  de 
fibres^  qui  relient  entre  elles  les  différentes  parties  de  la  substance  grise. 
Elle  occupe  la  périphérie  de  la  moelle  épinière,  relie  Técorce  cérébrale  el 
cérébelleuse  aux  ganglions  encéphaliques  et  ces  derniers  à  la  substance 
grise  centrale. 

L'ensemble  des  fibres  qui  relient  Técorce  cérébrale  aux  ganglions  encé- 
phaliques forme  la  couronne  rayonnante  ou  grand  soleil  de  Reil,  et  répond 
au  système  de  projection  de  i""  ordre  de  Meynert.  L'ensemble  des  fibres 
qui  relient  les  ganglions  encéphaliques  à  la  substance  grise  centrale  con- 
stitue le  système  de  projection  de  '2'  ordre  de  Meynert.  Le  système  de  pro- 
jection de  3"  ordre  de  cet  auteur  est  constitué  par  les  nerfs  pc^riphériques, 
c'est-à-dire  par  Tensemble  des  fibres  qui  relient  la  substance  grise  centrale, 
aux  organes  de  la  périphérie  du  corps. 

A  côté  de  ces  trois  systèmes  de  fibres  de  projection  décrits  par  MejTierl, 
il  en  existe  un  autre  dont  nous  devons  la  connaissance  aux  travaux  de 
Tùrck,  Bouchard,  Charcot  et  Vulpian,  Gudden,  Flechsig,  etc.,  travaux 
basés  sur  la  méthode  des  dégénérescences,  sur  la  méthode  des  atrophies 
expérimentales  et  sur  Tépoque  de  myélinisation  des  conducteurs  nerveux. 
C'est  le  système  de  projection  directe  qui  relie  Técorce  cérébrale  à  la  sub- 
stance grise  centrale  et  qui  comprend  entre  autres  le  faisceau  pyramidal. 

Le  cervelet  enfin  présente  des  systèmes  de  fibres  de  projection  qui  sont 
les  homologues  de  celles  décrites  par  Meynert  dans  le  cerveau. 

Mais  les  systèmes  des  fibres  de  projection  ne  constituent  pas  toute  la 
masse  blanche  de  Taxe  encéphalo-médullaire.  A  côté  des  fibres  rayon- 
nantes on  trouve  dans  la  substance  blanche  des  hémisphères  cérébraux  et 
cérébelleux,  ainsi  que  dans  la  substance  blanche  de  la  moelle,  d'autres 
faisceaux  de  fibres;  les  unes  commissurales,  celles  du  corps  calleux  et  de 
la  commissure  blanche  antérieure  du  cerveau,  par  exemple,  relient  entre 
elles  l'écorce  des  deux  hémisphères,  les  autres,  arquées,  constituent  un 
véritable  système  de  fibres  d'association,  et  unissent  entre  elles  les  diffé- 
rentes parties  de  Técorce  d'un  même  hémisphère. 


Conception  ancien- 
ne de  la  structure  au 
système  nerveux. 


Concf^ption  moderne. 


Jusqu'à  ces  dernières  années,  on  divisait  les  éléments  constitutifs  do 
système  nerveux  central  en  deux  variétés  :  les  éléments  nerveux  proprement 
dits  et  les  éléments  non  nerveux.  Les  éléments  nerveux  comprenaient  les 
fibres  7ierveuses  et  les  cellules  nerveuses;  les  éléments  non  nerveux  compre- 
naient les  épithéliumSj  les  vaisseaux  et  le  tissu  de  soutènement  :  tissu  con- 
jouet  if  et  névroglie. 

Aujourd'hui,  dej)uis  les  travaux  récents  basés  sur  la  méthode  de  Golgi, 
cette  division  des  éléments  constitutifs  du  système  nerveux  central,  en 
éléments  nerveux  et  en  éléments  non  nerveux,  ne  peut  plus  être  main- 
tenue. Il  résulte  en  effet  de  Tétude  histogénique  que  nous  venons  de  faire, 
que  :  1°  Tépithélium  qui  tapisse  les  cavités  encéphalo-méduUaires  dérive 
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seaux  et  les  fibres  nerveuses.  —  Sous  rinfluence  des  bichromates  alcalins, 
elles  subissent  en  général  un  certain  degré  de  rétraction  et  des  altérations 
de  forme.  Lorsque  la  cellule  n'est  pas  rétractée,  elle  occupe  toute  la  place 
qui  lui  est  réservée  dans  la  substance  grise  et  s'imprègne  en  général  faible- 
ment par  les  réactifs  colorants.  Lorsqu'au  contraire  la  cellule  est  revenue 
sur  elle-même,  elle  se  colore  très  intensivement  et  on  constate  autour  d'elle 
l'existence  d'une  zone  claire,  qui  correspond  à  l'espace  qu'elle  a  abandonné 
dans  la  substance  grise. 

Ces  différences  d'imprégnation  que  présentent  les  cellules  nerveuses,  cciiuios  chromo- 
différences  qui  correspondraient,  d'après  Flesch,  à  des  différences  dans  leur  phôbcs/^  ^  ^^^^' 
fonctionnement,  les  ont  fait  distinguer  par  Weigert  en  cel\u\es  chromophiles 
et  en  cellules  chromophobes.  Avant  d'admettre  l'hypothèse  de  Flesch,  il 
faut  se  rappeler  que  Ton  rencontre,  en  général,  tous  les  intermédiaires  entre 
les  cellules  chromophobes  et  les  cellules  chromophiles,  et  que  les  cellules 
nerveuses  rétractées  se  colorent  plus  intensivement  que  les  cellules  non 
revenues  sur  elles-mêmes. 


4^*  Fibres  nerveuses  adultes  du  nérrcuce,  —  Le  cylindre-axe  des  cellules 
nerveuses  adultes,  qu'il  entre  dans  la  constitution  d'un  nerf  périphérique 
ou  qu'il  concourre  à  former  les  tubes  nerveux  du  névraxe,  se  revêt  en  géné- 
ral, à  une  certaine  distance  de  son  origine,  d'une  gaine  de  myéline.  Mais 
la  gaine  de  myéline  ne  recouvre  pas  nécessairement  tous  les  cylindres- 
axes,  de  telle  sorte  que  l'on  peut  diviser  les  fibres  nerveuses  soit  du  système 
nerveux  périphérique,  soit  du  système  nerveux  central,  en  fibres  à  myéline 
el  fibres  sans  7?i;/cline,  Le  cylindre-axe  des  fibres  à  myéline  n'est  pas  recou- 
vert dans  toute  sa  longueur  d'une  gaine  myélinique.  Cette  dernière  fait 
défaut,  au  niveau  de  l'origine  du  cylindre-axe;  elle  l'abandonne  également 
en  un  point  plus  ou  moins  éloigné  des  arborisations  terminales,  soit  des  col- 
latérales, soit  de  la  fibre  nerveuse  elle-même,  qu'il  s'agisse  d'une  fibre  des 
centres  ou  d'un  nerf  périphérique. 

Le  cylindre-axe  des  cellules  du  type  II  de  Golgi  est  très  probablement 
dépourvu  de  myéline  ;  il  en  est  de  même  de  celui  de  toute  une  catégorie  spé- 
ciale de  nerfs  périphériques  connus  sous  le  nom  de  fibres  de  Remak. 

Les  fibres  à  myéline  constituent  l'immense  majorité  des  tubes  nerveux 
de  la  substance  blanche  du  névraxe,  mais  elles  sillonnent  également  la 
substance  grise,  ainsi  qu'il  est  facile  de  s'en  convaincre  en  examinant  une 
coupe  de  moelle,  de  bulbe,  de  cervelet  ou  de  cerveau,  traitée  à  l'aide  des 
méthodes  de  Weigert  ou  de  Pal. 

Très  sembables  par  leur  aspect  général  et  leur  couleur  aux  nerfs  péri- 
phériques, les  tubes  à  myéline  du  névraxe  s'en  distinguent  cependant  par 
certaines  particularités  de  structure  l)ien  indiquées  par  Ranvier.'Ces  tubes, 
dont  le  diamètre  est  variable,  possèdent  tous  un  cylindre-axe  entouré  d'une 
gaine  de  myéline,  mais  ils  sont  dépourvus  de  gaines  de  Schwann  et  ne  pré- 
sentent par  conséquent  ni  étranglements  annulaires,  ni  segments  interan- 
nulaires (RanvierV  Le  Golf  et  Tourneux,  Flechsig,  Porter,  Capobianca  et 

13» 


Oaino  de  myéline. 


DiffVSrouccs  <îe 
structure  des  tubes 
nerveux  à  myéline 
du  système  nerveux 
rentrai  «*t  des  nerfs 
périphériques. 

Dans  les  centres 
les  tubes  nerveux 
n'ont  pas  de  gaino 
do  Schwann. 
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(lisant  «  atrophie  »  du  prolongement  épendymaire  tient  à  un  défaut  d'im- 
prégnation et  que  ce  prolongement  atteint  chez  l'adulte,  cominc  chez  le 
fœtus,  Tenveloppe  névroglique  sous-pie-mérienne.  La  question  n'est  en 
litige  que  pour  les  prolongements  des  cellules  épendymaires  qui  tapissent 
les  parois  latérales  du  canal  central;  et  tous  les  auteurs  admettent  en 
général,  à  Texception  de  Kolliker,  la  persistance,  chez  l'adulte,  des  prolon- 
gements qui  forment  les  cônes  épendymaires  antérieur  et  postérieur  de 
Retzius(fig.  90,  p.  153). 
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2"  Les  collules  de  la  névrogiie,  qui  se  montrent  dans  toutes  les  parties  de 
la  substance  grise  et  de  la  substance  blanche  du  névraxe,  représentent. 
grâce  à  leurs  innombrables  prolongements,  le  véritable  tissu  de  soutène- 
ment des  centres  nerveux.  Elles  entourent  d'un  feutrage  très  dense  les  cel- 
lules et  les  fibres  nerveuses,  doublent  les  cellules  épendymaires  et  se  pro- 
longent sur  les  vaisseaux,  auxquels  elles  forment  un  véritable  manchon 
névroglique  qui  se  poursuit  sur  toutes  leurs  ramilications,  et  qui  s'enche- 
vêtre avec  le  chevelu  des]cellules  névrogliques  de  la  substance  blanche  et 
de  la  substance  grise.  La  névrogiie  existe  à  Tétat  de  pureté  autour  du  canal 
central  de  la  moelle  et  à  la  périphérie  de  la  moelle  et  de  Tencéphalc,  où  elle 
forme  une  couche  continue  d'environ  âO  à  30  u.  d'épaisseur,  couche  qui 
reçoit  les  gaines  de  Schwann  des  racines  cérébro-rachidiennes  (Ranvier). 

La  structure  du  corps  des  cellules  névrogliques  ne  peut  (>tre  étudiée 
qu'à  Tétat  frais,  ou  par  dissociation,  soit  à  Taide  d'une  injection  intersti- 
tielle de  sérum  iodé  (Ranvier),  soit  après  action  de  l'alcool  au  1/3  ou  du 
liquide  de  Millier  à  0,20  à  0,30  p.  100  et  coloration  consécutive  au  carmin. 
Le  corps  cellulaire  présente,  dans  ces  conditions,  un  aspect  vitreux  homo- 
gène, quelquefois  finement  granuleux  et  mesure  en  général  de  8  à  10  a  de 
diamètre.  —  Dans  la  substance  blanche  de  la  moelle,  du  cervelet  ou  du 
cerveau  de  l'homme,  on  trouve  des  cellules  aplaties  et  allongées,  dont  le 
corps  mesure  20  à  25  a  et  dont  le  noyau  atteint  6  à  8  ijl.  Ce  noyau  est  en 
général  sphérique  et  nettement  délimité;  il  se  colore  intensivement  par  le 
carmin  et  contient  un  nombre  assez  considérable  de  granulations  foncées. 
Nous  avons  étudié  plus  haut  les  nombreux  prolongements  des  cellules  né- 
vn>gliques  examinés  à  l'aide  de  la  méthode  de  Golgi,  nous  n'y  reviendrons 
pas  ici.  La  cellule  araignée  conser^•e  en  général  ses  caractères  pendant  toute 
la  vie.  Un  certain  nombre  de  cellules  embrvonnaires  subissent  toutefois 
d'après  Ranvier,  pour  atteindre  Tétat  adulte,  une  transformation  particu- 
lière qui  porte  surtout  sur  leurs  prolongements,  t-eux-ci  prennent,  ainsi 
que  nous  Tavons  vu  précédemment,  un  aspect  rigide,  ferme  et  homogène; 
ils  deviennent  d'un  volume  égal  dans  toute  leur  longueur,  ne  présentent 
jamais  la  moindre  trace  de  division,  sauf  toutefois  au  voisinage  immédiat 
tie  la  niasse  protoplasmique  qui  entoure  le  noyau,  et  qui  s'étend  entre  les  pro- 
longements comme  une  membrane  interdigitale  i  Ranvier).  La  cellule  deU 
névrogiie,  arrivée  à  Tétat  adulte,  est  alors  formée,  d'après  Ranvier,  de  deux 
parties  :  par  des  libres  de  toute  longueur  qui  s*entrecroisent  dans  tous  les 
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sens  el  coostiluent  les  filires  de  la  iK^vroglîe,  et  par  une  cellule  aplalie,  granu- 
leuse, munie  d'un  noyau,  comparable  aux  cellules  plates  du  tissu  conjonclif 
décrites  par  Ranvier,  el  qui  présentent  comme  ces  demiires  des  fai-es  et 
des  crèles  d'empreintes  correspondant  aux  fibres  de  la  névroglie. 

Chez  l'adulte,  les  cellules  névrogliques  aplaties  de  Ranvier  se  rencon- 
trent avec  une  trop  grande  fréquence,  une  trop  grande  constance  de  forme 
et  avec  des  dimensions  trop  variées,  pour  que  l'on  puisse  tes  considérer, 
avec  Oolgi,  comme  représentant  des  déchets  cellulaires  suit  physiologiques, 
soit  relevant  d'une  dissociation  défectueuse  oud'un  défaut  de  durcissement. 

Aussi  Kôlliker,  admettant  avec  Weigert  l'existence  des  cellules  de 
Ranvier,  érael-il  l'hypothèse  que  les  cellules  névrogliques  adultes  sécrMent 
d'un  seul  côté,  et  par  différenciation  cellulaire,  une  sorte  de  membrane  pour- 
vue de  prolongements,  membrane  qui  reste  en  contact  avec  le  protoplasme 
périnucléaire  aussi  long- 
temps que  les  prolongements 
s'accroissent,  mais  qui  peut, 
dans  certaines  conditions 
qui  restent  encore  à  déter- 
miner, se  séparer  du  proto- 
plasma. 

3"  Cellules  nervfiises.  — 
Nous  avons  étudié  plus  haut 
les  formes  si  variées  de  la 
cellule  nerveuse,  ainsi  que  le 
mode  d-Orùjme  et  de  rami/i-       p„,    ,.,    _  c„„„,,  ncvrogli,,ue  de  lécorcr  crebr^lc  dan 

cation  de  ses  dendrites  et  de  eupiiiici.-.  :D"apr*3  Vign:ii.; 

son  prolongement  cylindre- 

axile;  il  ne  nous  reste  donc  &  étudier  ici  que  la  structure  de  sa  masse  pro- 

toplasmique. 

Le  corps  de  la  cellule  nerveuse  est  formé  d'une  masse  de  pmtoplusma 
h  striation  nettement  fibrillaire.  Ktudiée  à  l'aide  des  méthodes  de  coloration  ', 
nouvelles,  on  particulier  à  l'aide  do  la  mélhode  de  NissI,  cette  masse  de  ' 
protoplasma  se  trouve  constituée  par  un  délicat  réseau  de  fibrilles,  noyées 
au  sein  d'une  substance  homogène  intermédiaire,  laquelle  se  colore  fai- 
blement par  les  réactifs  (fig.  122).  La  striation  fibrillaire  du  protoplasma, 
signalée  pour  la  première  fois  par  Itomak  en  1844,  a  été  étudiée  depuis  par 
LfiydigetWaller  chez  les  Invertébrés;  par Beale,  Max  Schultze,  Frommanu, 
Deiters,  KolIiker,  Ranvier,  etc.,  chez  les  Vertébrés.  A  ces  travaux  il  faut 
ajouter  les  travaux  récents  de  Flemming,  de  Rauber,  de  Kuplfer,  elc.  Les 
fibrilles  protoplasmiques,  parallèles  pour  la  plupart,  pénètrent  dans  la 
cellule  au  niveau  de  chacun  de  ses  pndongements  dendritiques  ou  cylindre- 
axile,  s'entrecroisent  dans  la  masse  cellulaire,  et  se  perdent  au  voisinage  du 
noyau,  autour  duquel  elles  circonscrivent  souvent  plusieurs  couches  con- 
oenti'iques  (Max  Schultze).  Les  fibrilles  ne  sont  pas  d'égale  épaisseur,  mats 
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présentent  de  place  en  place  des  renflements  en  fuseau,  qui  leur  donnent  un 
aspect  moniliforme.  Cet  aspect,  facile  à  constater  lorsqu'on  examine  des 
cellules  nerveuses  à  Taide  de  la  méthode  d'Ehrlich,  c'est-à-dire  à  Taide 
d'une  injection  intra-vitam  de  bleu  de  méthylène,  disparaît  peu  de  temps 
après  la  mort,  et  les  renflements  désagrégés  des  fibrilles  impriment  alors 
au  proloplasma  cellulaire  Taspect  granuleux  spécial  signalé  par  tous  les 
auteurs. 

La  substance  homogène  intermédiaire  aux  fibrilles  est  de  nature  albu- 
mineuse  et  connue  sous  le  nom  de 
paraplasma  (Kupffer).EIle  se  conti- 
nue avec  la  couche  protoplasmique 
qui  entoure  les  fibrillesdu  prolonge- 
ment cylindre-axile  et  contient  un 
nombre  plus  ou  moins  considérable 
de  granulations  pigmentaires.  Ces 
granulations,  qui  sont  propres  aux 
cellules  nerveuses  adultes,  se  pré- 
sentent, dans  la  majorité  des  cas, 
sous  Taspect  d'un  amas  de  granu- 
lations angulaires  d'un  jaune  clair, 
ou  faiblement  colorées,  occupant 
en  général  dans  la  cellule  une  po- 
sition excentrique,  au  voisinage 
d'une  dendrite  (fig.  122).  Dans  cer- 
taines cellules,  telles  que  celles  du 
locus  nùjer  de  Sœmmering  ou  du 
Inctis  cœnileus  par  exemple,  les  gra- 
nulations pigmentaires  sont  forte- 
ment colorées  en  brun  ou  d'aspect 
rouillé;  elles  remplissent  la  pres- 
que totalité  du  corps  cellulaire,  et 

se  prolongent  dans  les  dendrites,  de  telle  sorte  que  le  noyau  représente 
le  seul  point  clair  de  la  cellule. 

Le  noyau  des  cellules  nerveuses  est  relativement  volumineux,  et  mesure 
de  3,4  à  18  ii.  Sphérique  ou  légèrement  anguleux,  il  est  constitué,  d'après 
Flemniing,  comme  toute  formation  nucléaire,  par  un  réseau  de  chromaline 
et  par  une  substance  intermédiaire  molle  ou  liquide,  le  karyoplasma.  Le 
noyau,  entouré  d'ui\e  membrane  très  nette,  riche  en  chromatine  d'après 
Flemming,  renferme  un  nucléole  arrondi,  fortement  réfringent,  très  nette- 
ment délimité,  riche  en  chromatine  et  se  colorant  par  conséquent  intensive- 
ment par  les  réactifs  colorants;  il  est  pourvu  en  général  de  vacuoles  dési- 
gnées sous  le  nom  de  nucléolules. 

Les  cellules  nerveuses  des  centres  encéphale-médullaires  sont  dépour- 
vues d'enveloppe  propre;  elles  sont  simplement  limitées  par  le  tissu  môme 
do  la  substance  grise  environnante,  c'est-à-dire  par  la  névroglie,  les  vais- 


Fio.  122.  —  Cellule  de  la  corne  antérieure  de  la 
moelle  ëpinière  de  rhonime,  colorée  d'après  la 
méthode  de  Nissl.  (D'après  Édinger.) 
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seaux  et  les  fibres  nerveuses.  —  Sous  rinfluence  des  bichromates  alcalins, 
elles  subissent  en  général  un  certain  degré  de  rétraction  et  des  altérations 
de  forme.  Lorsque  la  cellule  n'est  pas  rétractée,  elle  occupe  toute  la  place 
qui  lui  est  réservée  dans  la  substance  grise  et  s'imprègne  en  général  faible- 
ment par  les  réactifs  colorants.  Lorsqu'au  contraire  la  cellule  est  revenue 
sur  elle-môme,  elle  se  colore  très  intensivement  et  on  constate  autour  d'elle 
l'existence  d'une  zone  claire,  qui  correspond  à  l'espace  qu'elle  a  abandonné 
dans  la  substance  grise. 

Ces  différences  d'imprégnation  que  présentent  les  cellules  nerveuses,  ceiiuies  chromo- 
différences  qui  correspondraient,  d'après  Flesch,  à  des  différences  dans  leur  phôbes.*^  *^  "*°° 
fonctionnement,  les  ont  fait  distinguer  par  Weigert  en  ce\\\\\es  c/i?*o?7îojjhile$ 
et  en  cellules  chromophobrs.  Avant  d'admettre  l'hypothèse  de  Flesch,  il 
faut  se  rappeler  que  l'on  rencontre,  en  général,  tous  les  intermédiaires  entre 
les  cellules  chromophobes  et  les  cellules  chromophiles,  et  que  les  cellules 
nerveuses  rétractées  se  colorent  plus  intensivement  que  les  cellules  non 
revenues  sur  elles-mêmes. 


4''  Fibres  nervPKses  adultes  du  néiraxe,  —  Le  cylindre-axe  des  cellules 
nerveuses  adultes,  qu'il  entre  dans  la  constitution  d'un  nerf  périphérique 
ou  qu'il  concourre  à  former  les  tubes  nerveux  du  névraxe,  se  revêt  en  géné- 
ral, aune  certaine  distance  de  son  origine,  d'une  gaine  de  myéline.  Mais 
la  gaine  de  myéline  ne  recouvre  pas  nécessairement  tous  les  cylindres- 
axes,  de  telle  sorte  que  l'on  peut  diviser  les  libres  nerveuses  soit  du  système 
nerveux  périphérique,  soit  du  système  nerveux  central,  en  fihres  à  myéline 
et  fibres  sans  7nt/eline,  Le  cylindre-axe  des  libres  à  myéline  n'est  pas  recou- 
vert dans  toute  sa  longueur  d'une  gaine  myélinique.  Cette  dernière  fait 
défaut,  au  niveau  de  l'origine  du  cylindre-axe;  elle  l'abandonne  également 
en  un  point  plus  ou  moins  éloigné  des  arborisations  terminales,  soit  des  col- 
latérales, soit  de  la  fibre  nerveuse  elle-même,  qu'il  s'agisse  d'une  fibre  des 
centres  ou  d'un  nerf  périphérique. 

Le  cylindre-axe  des  cellules  du  type  II  de  Golgi  est  très  probablement 
dépourvu  de  myéline  ;  il  en  est  de  même  de  celui  de  toute  une  catégorie  spé- 
ciale de  nerfs  périphériques  connus  sous  le  nom  de  fibres  de  lleniak. 

Les  fibi^es  à  myéline  constituent  l'immense  majorité  des  tubes  nerveux 
de  la  substance  blanche  du  névraxe,  mais  elles  sillonnent  également  la 
substance  grise,  ainsi  qu'il  est  facile  de  s'en  convaincre  en  examinant  une 
coupe  de  moelle,  de  bulbe,  de  cervelet  ou  de  cerveau,  traitée  à  l'aide  des 
méthodes  de  Weigert  ou  de  Pal. 

Très  sembables  par  leur  aspect  général  et  leur  couleur  aux  nerfs  péri- 
phériques, les  tubes  à  myéline  du  névraxe  s'en  distinguent  cependant  par 
certaines  particularités  de  structure  bien  indiquées  par  Ranvier.  Ces  tubes, 
dont  le  diamètre  est  variable,  possèdent  tous  un  cylindre-axe  entouré  d'une 
gaine  de  myéline,  mais  ils  sont  dépourvus  de  gaines  de  Schwann  et  ne  pré- 
sentent par  conséquent  ni  étranglements  annulaires,  ni  segments  interan- 
nulaires (Ranvier^.  Le  Goff  et  Tourneux,  Flechsig,  Porter,  Capobianca  et 
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Ëtnngiemenis  aa-  GoiTOano,  Cajal,  admettent  cependant  dans  le  système  nerveux  central 
l'existence  d'étrangicmonts  unnulaires  de  Kunvier.  La  gaine  de  myéline  de 
certaios  tubes  nerveux,  en  particulier  celle  qui  entoure  les  prolongements 
intra-méJullaires  des  racines  médullaires  ou  bulbaires,  est  recouverte  d'une 
sorte  de  membrane  très  mince  ;  quelques  tubes  possèdent  un  noyau  saillant 
àlcursurfaceetlogédansunemas9edeprotopIasma(rig.  123,  E,c,)  qui  s'étend 
à  la  surface  du  tube;  mais  il  n'existe  pas  de  gaine  de  Schwann  (Ranvier). 
D'autres  tubes,  en  particulier  les  tubes  de  petit  calibre,  présentent  souvent 
une  apparence  variqueuse. 

Enfm,  de  mOme  que  dans  les  tubes  nerveux  périphériques,  les  înctsiircs 


de  Sckmifll,  ainsi  que  les  segments  cylindro-conigues  (voy.  p.  211),  appa- 
raissent très  nettement  sur  les  dissociations  des  tubes  nerveux  du  névraxe 
pratiquées  après  injection  interstitielle  d'acide osmique.  Itanvierfait  remar- 
quer enoutre,  que  les  anneaux  concentriques  que  l'on  observe  dans  la  gaine 
de  myéline  des  tubes  nerveux  de  la  moelle  coupés  transversalement  après 
durcissement  dans  les  bichromates,  sont  trop  nombreux  pour  dépendre 
uniquement  —  ainsi  que  c'est  le  cas  pour  les  nerfs  périphériques  — des 
incisurcs  et  des  segments  cylindro-coniques.  Il  est  probable  que  les  modi- 
fications exercées  sur  la  myéline  par  les  bichromates  sont  en  partie  cause 
du  grand  nombre  de  ces  formations  concentriques. 

Après  l'action  de  l'alcool  absolu  et  de  l'éthcr,  on  obtient  facilement,  sur 
les  tubes  des  centres  nerveux,  le  réseau  décrit  par  Ewald  et  Kuhne  sur  les 
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nerfs  périphériques.  Mais  ce  réseau  se  distingue  de  celui  des  nerfs  périphé- 
riques en  ce  qu'il  n'est  pas  interrompu  par  des  étranglements  annulaires 
'de  Ranvier  (KoUikcr). 

L'absence  de  gaine  de  Schwann  est  constante  dans  tous  les  tubes  nerveux 
de  la  substance  nerveuse  centrale.  Ranvier  a  montré,  en  effet,  que  les  tubes 
à  myéline  des  racines  médullaires  ou  bulbaires  ne  se  revêtent  de  leur  gaine 
de  Schwann,  qu'au  moment  où  ils  atteignent  la  couche  de  névroglie  sous- 
pie-mérienne.  La  continuité  do  la  gaine  de  Schwann  avec  la  couche  névro- 
glique  sous-pie-mérienne  se  fait,  non  pas  au  niveau  d'un  étranglement 
annulaire  de  Ranvier,  mais  au  niveau  de  la  partie  moyenne  d'un  segment 
interannulaire,  soit  avant,  soit  après  le  noyau  de  la  gaine  de  Schwann.  Ce 
fait  pourrait  être  invoqué  en  faveur  de  la  nature  névroglique  de  la  gaine  de 
Schwann  et  de  son  origine  ectodermique, 

5**  Éléments  non  nerveux,  vaisseaux,  tissu  conjonctif.  —  Les  vaisseaux 
sanguins  des  centres  encéphalo-médullaires  émettent  de  nombreuses 
branches,  qui  forment  dans  la  substance  blanche  des  réseaux  capillaires, 
dont  les  mailles  allongées  suivent  la  direction  des  fibres  nerveuses.  Dans 
la  substance  grise,  le  réseau  capillaire,  d'une  extrême  richesse,  est  formé 
par  des  mailles  arrondies  et  très  serrées.  Ces  vaisseaux  artériels,  veineux 
et  capillaires,'ne  se  distinguent  de  ceux  des  autres  tissus  que  par  Texistence 
d'une  gaine  périvasculaire  décrite  par  Robin  et  par  Virchow,  et  constituée 
par  l'adventice.  D'après  Axel  Key  et  Retzius,  la  gaine  périvasculaire  de 
Robin  est  tapissée,  sur  ses  deux  faces,  d'un  endothélium  dont  Texistence  a 
été  mise  en  doute  par  Pouchet  et  Toumeux. 

La  gaine  périvasculaire  de  Robin  entoure  les  vaisseaux  sanguins  d'un 
véritable  manchon,  et  se  prolonge  sur  toutes  leurs  ramifications.  L'espace 
compris  entre  les  vaisseaux  et  la  gaine  périvasculaire  est  rempli  de  liquide 
et  renferme  en  général  des  cellules  lymphatiques,  des  granulations  grais- 
seuses et,  dans  les  cas  pathologiques,  une  quantité  souvent  considérable 
d'hématoïdine,  soit  sous  forme  de  granulations,  soit  sous  forme  de  cristaux  ; 
aussi  lui  a-t-on  donné  le  nom  de  (/aine  lymphatique,  bien  qu'une  injection 
poussée  dans  ces  régions  n'arrive  pas  dans  les  ganglions  voisins.  Pour 
certains  auteurs ,  ces  gaines  feraient  partie  d'un  système  lacunaire  fermé , 
situé  au-dessous  de  la  pie-mère  et  constituant  les  espaces  épicérébraux  et 
épispinaux  de  His. 

En  dehors  de  la  névroglie  qui  constitue,  ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  haut,  le 
véritable  tissu  de  soutènement  des  éléments  nerveux,  on  rencontre  encore 
dans  le  système  nerveux  central  du  tissu  conjonctif  vériisble.  Ce  tissu  con- 
jonctif,  constitué  par  les  prolongements  intra-cérébraux  et  intra-spinaux 
de  la  pie-mère  qui  accompagnent  et  soutiennent  les  vaisseaux,  présente 
les  caractères  histologiquesethisto-chimiques  du  tissu  conjonctif  ordinaire. 
Il  se  différencie  de  la  névroglie  par  Tépaisseur  plus  grande  de  ses  fibrilles, 
par  la  facilité  avec  laquelle  il  se  colore  par  le  carmin,  —  ce  qui  n'est  point 
le  cas  pour  les  fibrilles  de  la  névroglie,  —  et  enfin  par  ses  réactions  histo- 
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chimiques,  qui  sont  celles  du  tissu  conjonctif  ordinaire.  Soumis  a  Tétat  frais 
à  Faction  de  Tacide  acétique,  il  se  dissout,  tandis  que  dans  les  mêmes  con- 
ditions la  névroglie  persiste  intacte  (Ranvier,  Cours  du  Collège  de  France, 
inédit). 

Dans  le  système  nerveux  central,  le  tissu  conjonctif  ne  se  rencontre 
qu'autour  des  vaisseaux,  et  il  est  plus  abondant  dans  la  moelle  que  dans 
le  cerveau.  Dans  la  moelle  il  forme  des  travées  péri-vasculaires  rayonnant 
de  la   périphérie  au  centre  —  septa  pie-méripns,  dont  il  est  du  reste  très 
facile  de  constater  Texistence.  Il  suffit,  ainsi  que  Ta  montré  Ranvier,  d'ar- 
racher la  pie-mère  sur  une  moelle  fraîche;  on  voit  alors  très  nettement  que 
les  vaisseaux  radiés  sont  accompagnés  par  du  tissu  conjonctif  (Cours  du 
Collège  de  France,  inédit), 
Lo  tissu  conjonctif         L'élément  mésodermique —  tissu  conjonctif ,  —  entre  donc  dans  la  con- 
tmîj*oureon\*our<«        stitution  de  la  charpente  des  centres  nerveux,  mais  les  fibres  de  ce  tissu 
manchon  do  nc^vro-   n'cutreut  pas  Qïi  contact  dircct  avec  les  cellules  ou  les  fibres  nerveuses, 

glic.  * 

dont  elles  sont  toujours  séparées  par  une  couche  plus  ou  moins  épaisse  de 
fibres  névrogliques. 

Les  vaisseaux,  entourés  de  fibrilles  conjonctives,  sont  en  outre  envelop- 
pés d'un  manchon  névroglique,  qui  les  suit  jusque  dans  leurs  plus  fines 
ramifications,  manchon  névroglique  qui  se  continue  avec  la  névroglie  cen- 
trale, la  névroglie  sous-pie-mérienne  et  la  névroglie  inter-fasciculaire  e* 
inter-tubulaire. 

En  résumé  donc,  les  vaisseaux  du  système  nerveux  central  sont  entourés 
de  deux  gaines  de  nature  différente  :  Tinterne,  de  nature  conjonctive,  appar- 
tient au  feuillet  mésodermique;  Texterne,  de  nature  névroglique,  se  déve- 
loppe aux  dépens  du  feuillet  externe  ou  ectodermique. 


HISTOLOGIi:    i;ÉNÉRALE    hV     SYSTÈME     NERVEUX     PÉRIPlIÉRlyUE 

I.  —  Structure  des  ganglions  nerveux. 

Les  ganglions  nerveux  peuvent  être  divisés,  au  point  de  vue  de  leur 
structure  et  de  leurs  fonctions  physiologiques,  en  deux  variétés  : 
Ganglions  ccréi.ro         A.  Lcs  gunglions  cérébro-rachidiens; 
pachidions  et  sym-         jj   Les  gang Uous  sympathiqucs, 

TubescnTdcKan-  A.   GANGLIONS  CÉRÉBRO.RACHIDIENS.  —   LcS   CellulcS  ncrVCUSeS   adultes 


vicr 


des  ganglions  cérébro-rachidiens,  à  Texception,  toutefois,  des  ganglions 

acoustiques,  sont  unipolaires  et  d  aspect  piriforme  ;  elles  n'émettent  qu'une 

seule  fibre  nerveuse,  laquelle  se  divise  en  T  après  un  court  trajet,  ainsi  que 

Ranvier  Ta  montré  en  1875  (fig.  124). 

1x5»  cellules  den         La  cellule  unipolaire  adulte  se  présente  sous  la  forme  d'un  globe  assez 

ïïchfdîens  s^nT^uïï-  régulièrement  sphérique,  entouré  d  une  capsule  endothéliale  et  ne  conte- 

polaire»,  sauf  pour  ^r^^\^  g^  général  qu'uu  scul  uoyau,  dont  le  volume  est  en  rapport  avec  celui 

le  ganglion  aconsti  ,.    ,       ,  ^      i  n    i  .  .         •    i         .    •    .•  i>i^    -ii    • 

que,  de  la  cellule.  Le  corps  de  la  cellule  ne  présente  m  la  striation  tibnllaire 
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parallèle,  nt  le  rétîculum  si  manifeste  des  cellules  nerveuses  du  névraxe, 
en  particulier  des  grosses  cellules  multipolaires  de  la  moelle  épinière.  Il 
contient,  au  contraire,  ainsi  que  Ranvier  l'a  décrit  et  figuré,  une  série  de 
granulations,  disposées  en  cercles  concentriques  autour  du  noyau.  D'après 
Flemming,  le  corps  cellulaire  est  formé,  d'une  part,  d'une  substance  inter- 
médiaire homogène  et  fluide  contenant  quelques  granulations,  et,  d'autre 
part,  de  fins  filaments  serrés,  disposés  en  couclies  concentriques,  filaments 
dont  la  longueur  et  l'agencemeat  ne  sont 
pas  encore  élucidés  :  on  ne  sait,  en  effet, 
s'ils  existent  à  l'état  de  réticulum.  Quoi  qu'il 
en  soit,  Flemming,  en  se  basant  sur  ces  ca- 
ractères, conclut  que  les  cellules  des  gan- 
glions rachidiens  président  à  lîi  nutrition 
des  racines  sensitives,  sur  lesquelles  elles 
exercent  une  action  trophique,  et  qu'elles 
ne  peuvent  être  comparées  aux  cellules 
multipolaires  des  cornes  antérieures,  par 
^^         -  «  —  exemple,  ou  aux  cellules  multipolaires  sym- 

^^      I  6#  patUiques,  qui  représentent  de  véritables 

^^  %.  M  centres  physiologiques,  ou  des  organes  de 

^^P ,  M  conductibilité. 

^^^^  Le  volume  des  ccUuies  nerveuses  adul- 

^^  tes  est  très  variable  et  oscille  entre  29  k 

60  y-  (Kulliker)  ;  il  y  en  a  de  petites,  de 
moyennes  et  de  grosses;  mais  toutes  sont 
unipolaires  et  enveloppées  dans  une  cap- 
sule endothéliale,  bien  connue  depuis  les 
rcclierches  de  Ranvier  et  de  v.  Lentiossek  ' 
(fig.  lâi).  La  capsule  endothéliale  corres- 
pond à  la  gaine  de  Schwann,  sa  face  interne 
est  tapissée, ainsi  que  FrantzcU'a  montré  en 
18G7,  d'une  couche  de  cellules  épithéliales 
polygonales,  dont  le  noyau  volumineux  fait 
saillie  à  la  face  interne  de  la  capsule. 
Le  cylindre-axe  qui  se  détache  de  la  cellule  nerveuse  unipolaire  se 
recouvre  bientôt  d'une  gaine  de  myéline,  puis  il  se  contourne  et  se  replie, 
ainsi  que  Ranvier  l'a  montré,  au  niveau  de  la  cellule  ganglionnaire,  dans 
l'intérieur  même  de  la  capsule  endothéliale,  s'enveloppe  ensuite  de  sa  gaine 
de  Schwann  et  présente  un  étranglement  annulaire  [fig.  124). 

La  cellule  des  ganglions  rachidiens  occupe  donc  la  partie  centrale  d'un 
segment  in  ter-annulaire,  et  les  noyaux  qui  doublent  sa  capsule  sont  l'homo- 
logue du  noyau  du  segment  intcr-annulaire  des  nerfs  périphériques  (Ran- 
vier). On  observe,  en  général,  un  deuxième  segment  inter-annulaire  avant 
que  la  fibre  nerveuse  ne  se  divise  en  T  (lig.  I2i),  Cette  division  s'opère  au 
niveau  d'un  étranglement  annulaire;  l'une  des  branches  de  bifurcation  se 
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continue  avec  une  fibre  des  racines  postérieures  de  la  moelle,  tandis  que 
l'autre  se  porte  à  la  périphérie,  et  s'entremêle  avec  les  fibres  motrices  éma- 
nées des  cellules  antérieures  de  la  moelle  pour  former  le  nerf  mixte. 
ïM.  tibro  la  i>ius         V.  Lcnhossck  a  établi  en  1886,  et  le  fait  a  été  depuis  confirmé,  à  l'aide 
?^T  ett  lSu/ou«u  de  la  méthode  de  Golgi,  par  Cajal  et  v.  Gehuchten,  que  la  fibre  la  plus  grêle 
flbro  centrale.  est  toujours  la  fibre  Centrale,  c'est-à-dire  celle  qui  entre  dans  la  consti- 

tution d'une  racine  postérieure.  Le  cylindre-axe  de  la  fibre  périphérique 
est  beaucoup  plus  volumineux,  il  semble  être  la  continuation  directe  du 
prolongement  cellulaire,  de  sorte  que  la  fibre  centrale  n'apparait  que  comme 
une  branche  collatérale. 
Pour  Cajal  et  Van         Mais  Cajal,  sc  basant  sur  le  fait  que  le  prolongement  central  possède  à 

Gehuchten,  la  cellule  j^i  ir  i  i  a^'i_^'  i  iv  i 

des  ganglions  cérë-  ^^^  degré  plus  acccutué  quc  le  prolongement  périphérique  les  caractères  des 
commrabicàunec*eï  prolougcments  cylindrc-axilcs,  a  émis  en  1891  l'hypothèse,  adoptée  par 
Iule  olfactive.  V.  Gchuchten,  quc  le  prolongement  périphérique  représente  en  réalité  le 

prolongement  protoplasmique  de  la  cellule  ganglionnaire;  il  joue  le  rôle 
d'organe  récepteur  à  conduction  cellulipète,  et  c'est  en  raison  de  sa  grande 
longueur  qu'il  présente  les  caractères  morphologiques  d'un  prolongement 
cylindre-axile  et  qu'il  s'entoure,  comme  ce  dernier,  d'une  gaine  de  myé- 
line. La  cellule  des  ganglions  rachidiens  serait,  d'après  ces  auteurs,  tout 
à  fait  comparable  aux  cellules  olfactives,  dont  elle  ne  se  distingue  que  par 
la  longueur  de  son  prolongement  périphérique.  Le  stade  intermédiaire 
entre  le  court  prolongement  périphérique  de  la  cellule  olfactive  et  le  long 
prolongement  périphérique  de  la  cellule  ganglionnaire,  serait  représenté 
par  la  cellule  auditive,  dont  le  prolongement  périphérique  s'arborise  libre- 
ment entre  les  cellules  ciliées  de  la  macule  auditive  ou  de  \ organe  de  Corti, 
Cellules  nerveuses  Lcs  ccllulcs  ucrvcuses  dcs  gauglious  acoustiqucs  (ganglion  spirale  du 
g!S)n*i^u5tt"ue'f*"  nerf  cochléaire,  intumescence  gangliforme  du  nerf  vestibulaire)  sont  bipo- 
laires, comme  les  cellules  nerveuses  des  ganglions  rachidiens  des  poissons. 
Loup  cai»8uio  en-  Ellcs  donueut  uaissaucc,  par  chacun  de  leurs  pôles,  à  un  cylindre-axe  qui 

se  recouvre  d'une  gaine  de  myéline.  Ces  cellules  bipolaires  sont  encapsulées 
comme  les  cellules  unipolaires  des  ganglions  rachidiens,  elles  occupent  la 
partie  centrale  d'un  segment  inter-annulaire,  et  la  gaine  de  myéline  est 
interrompue  à  leur  niveau.  La  capsule  des  cellules  bipolaires  ne  présente, 
en  général,  qu'un  seul  noyau  situé  à  sa  face  interne,  et  entouré  d'une  masse 
(Saine  secondaire  protoplasmiquc  étalée.  Chcz  les  poissons,  cette  capsule,  qui  correspond  à  la 
poitsons."^*^  ^^^^  '**  gaine  de  Schwann,  est  entourée  d'une  seconde  capsule  décrite  par  Ranvier, 

sous  le  nom  de  gaine  secondaire.  Cette  dernière  ne  se  moule  pas  comme 
la  gaine  de  Schwann,  sur  les  tubes  nerveux  et  leurs  prolongements  annu- 
laires, mais  reste  cylindrique  dans  tout  son  trajet  (fig.  123). 

La  différence  morphologique  qui  existe  entre  les  cellules  bipolaires  des 
poissons  et  des  ganglions  acoustiques  d'une  part,  et  les  cellules  unipolaires 
des  ganglions  cérébro-rachidiens  des  autres  Vertébrés  d'autre  part,  est  plus 
apparente  que  réelle.  Nous  avons  vu  en  effet,  plus  haut,  que  les  cellules  des 
ganglions  rachidiens  sont  bipolaires  au  début  et  que,  dans  un  certain  stade 
de  développement,  on  trouve  tous  les  intermédiaires  entre  les  cellules 
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bipolaires  transitoires  et  les  cellules  unipolaires  diifinitives  (fig.  87,  p.  148). 

Les  cellules  unipolaires  des  ganglions  rachidiens  se  rélractent,  comme 
les  cellules  multipolaires  du  névraxe,  sous  l'influence  dos  bichromates 
alcalins.  Mais,  au  Heu  de  se  rétracter  régulièrement,  comme  le  font  ces  der- 
nières, les  cellules  ganglionnaires  se  présentent  sous  la  forme  de  corps  à 
contours  très  irréguliers,  présentant  des  pointes  et  des  dépressions  feston- 
nées, et  se  colorant  vivement  par  le  carmin.  Cet  aspect  festonné,  lié,  d'après 
Ranvier.à  la  présence  de  vacuoles  plus  ou  moins  grandes  développées  dans 
la  couche  corticale  du  globe  ganglionnaire,  ne  se  retrouve  pas  lorsqS'on 
durcit  les  ganglions  dans  une  solution  d'acide  chromîque  îi  2  p.  1000. 

Entre  la  capsule  endothéliale  et  le  corps  de  la  cellule  ganglionnaire,  on 
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trouve,  en  employant  la  méthode  de  Golgi,  une  arborisation  périceltulaire 
très  fine,  qui  se  continue  avec  une  fibre  nerveuse  amyéliniijuc,  d'origine 
inconnue,  mais  provenant  probablement  du  grand  sympalhique.  Ces  arbo- 
risations, décrites  pour  la  première  fois  par  Ehrlich  chez  la  grenouille,  et 
par  Cajal  chez  les  mammifères,  montrent  que  le  mode  de  contact  se  fait 
directement  entre  le  corps  protopiasmique  et  l'arborisation  terminale  du 
cylindre-axe. 

Les  cellules  nerveuses  ne  sont  pas  répandues  d'une  manière  uniforme, 
dans  le  ganglion  racbidion  ou  cérébral.  On  peut  les  distinguer  en  cellules 
marfjinales,  beaucoup  plus  nombreuses  et  plus  serrées,  et  en  cellules  cen- 
trales. Elles  forment,  avec  les  tubes  nerveux  en  T  qui  en  émanent,  la 
majeure  partie  des  éléments  nerveux  du  ganglion.  A  côté  de  ces  fibres  qui 
naissent  dans  le  ganglion,  il  s'en  trouve  d'autres  qui  ne  font  que  le  tra- 
verser. L'existence  de  ces  dernières  fibres,  vues  et  décrites  par  Freud  en  1879  ' 
sur  les  poissons  cycloslômes,  en  particulier  sur  le  petromyzon,  a  été  souvent  ! 
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contestée.  L'étude  de  la  dégénérescence  des  racines  postérieures,  après  leur 
section  en  dedans  ou  en  dehors  du  ganglion  spinal,  faite  par  Joseph, 
plaide  toutefois  en  faveur  de  leur  existence,  v.  Lenhossek  et  Cajal  ont 
décrit,  en  outre,  dans  la  moelle  du  poulet  au  quatrième  ou  cinquième  jour 
de  l'incubation,  des  cellules  nerveuses,  situées  dans  la  corne  antérieure, 
dont  le  prolongement  cylindre-axile  traverse  d'avant  en  arrière  toute 
l'épaisseur  de  la  moelle  et  entre  dans  la  racine  postérieure,  où  on  peut  le 
poursuivre  au  delà  du  ganglion  spinal. 

Les  ganglions  cérébro-rachidiens  sont  entourés  d'une  capsule  conjonc- 
tive assez  épaisse  et  cloisonnée  par  des  travées  counectives.  Ces  travées 
servent  de  soutien  aux  éléments  nerveux  et  aux  vaisseaux  et  augmentent 
considérablement  la  consistance  du  ganglion.  Un  réseau  capillaire,  à  mailles 
relativement  petites,  entoure  les  cellules  ganglionnaires  et  les  fibres  ner- 
veuses. Ce  réseau  est  toujours  situé  en  dehors  de  la  capsule  endothéliale 
qui  recouvre  la  cellule  ganglionnaire. 

B.  GANGLIONS  SYMPATHIQUES.  —  Jusqu'aux  travaux  récents  de  Cajal, 
Kolliker  (1889),  v.  (iehuchten,  Sala,  basés  sur  la  méthode  de  (Jolgi,  on 
considérait  les  cellules  dos  ganglions  sympathiques  des  mammifères  comme 
formées  de  cellules  multipolaires  spéciales,  dont  les  nombreux  prolonge- 
ments se  continuaient  avec  des  fibres  de  Remak. 

R.  y  Cajal  montra  en  1891,  et  ses  recherches  ont  été  dejjuis  confirm(5es 
par  V.  Gehuchten,  Retzius  et  Sala,  que  les  cellules  nerveuses  adultes  des 
ganglions  sympathiques  centraux  des  mammifères  sont  comparables  en 
tous  points  aux  cellules  nerveuses  du  névraxe,  et  qu'elles  sont  pourvues 
de  deux  espèces  de  prolongements  :  des  prolongements  courts  ou  dendri- 
tiques  et  des  prolonf/ements  longs  ou  cylindre-axiles  (fig.  126). 

Les  cellules  sympathiques  sont  donc  multipolaires;  elles  varient  entre 
elles  par  leur  forme,  par  leur  volume,  ainsi  que  par  le  nombre  et  la  dispo- 
sition des  prolongements  qui  en  émanent. 

Les  prolongements  courts  ou  dendritiques,  dont  le  nombre  varie  de  2  à 
20,  sont  épais  ou  grêles,  et  plus  ou  moins  longs.  Ils  naissent,  tantôt  de  tout 
le  pourtour,  tantôt  d'une  ou  de  deux  faces  opposées  du  corps  cellulaire. 
Dans  ce  dernier  cas,  il  s'agit  en  général  de  prolongements  très  grêles,  pré- 
sentant sur  leur  trajet  de  petites  varicosités,  et  formant  un  gros  faisceau, 
une  sorte  de  panache,  dont  les  fibres  enchevêtrées  se  terminent  toutes 
librement  et  en  pointe  (fig.  126). 

Les  prolongements  dendritiques,  les  plus  longs  et  les  plus  épais,  pré- 
sentent des  contours  nets  et  réguliers  et  des  épaississements  fusiformcs; 
ils  ressemblent  singulièrement  par  leur  aspect  aux  prolongements  cylindre- 
axiles,  et  on  comprend  facilement  qu'ils  aient  été  pris  pour  tels,  dans  les 
préparations  faites  par  dissociation. 

Ils  se  bifurquent  en  général  une  ou  deux  fois,  à  une  distance  variable 
du  corps  cellulaire,  et  donnent  naissance  à  deux  branches  très  grêles, 
d'aspect  moniliforme,  qui  tantôt  s'écartent  Tune  de  Tautre  et  s'insinuent 
entre  les  corps  des  cellules  voisines  pour  se  terminer  librement,  tantôt 
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entourent  les  corps  cellulaires  voisins  d'un  véritable  nid  péri-cellulaire 
(Cajal),  tantl^t  se  résolvent  brusquement  en  un  pinceau  de  branches  termi- 
nales longues,  grètes  et  monili Formes. 

ho  prohngemrnt  long  ou  cylindre-axile  est  unique;  il  naît  en  général 
directement  du  corps  cellulaire,  exceptionnellement  d'une  dcndrite,  pré-  , 
sente  des  contours  nets  et  réguliers  et  quelquefois  de  petits  renHements 
fusiformes.  11  se  continue  avec  une  fibre  de  Remak,  laquelle  se  porto  soit 
vers  un  ganglion  voisin  {fibre  commissurale  ou  intei'fjanglionnaiie),  soit 
vers  la  périphérie  (yîére  périphérique),  et  ne  présente  en  général  pas  de 
branches  collatérales,  dans  le  ganglion  même  où  siège  sa  cellule  d'origine. 

Les  cellules  sym- 
pathiques, comme  les 
cellulcsdesganglions 
cérébro  -  rachidiens  , 
sont  entourées  d'une 
capsule  endothéliale. 
Leur  corps  cellulaire 
est  formé  d'une  mas- 
se protoplasmique,  à 
stria  tion  nettement 
fibrillaire  et  d'une 
substancegianuleuse  j 
intermédiaire  .  Les 
librilles  protoplasmi- 
ques  occupent  pour 
la  plupart  la  périphé- 
rie du  globegangliun- 
naire  et  sont  toutes 
.i.«,c,.n.  art.oriMtioiHp*ri-neiiiiiaires«.i™iriiMcoiiri«iiiii^!<'-<.|-      oarallèlcs  à  son  a\e 

luU»  ayiniiathiiiuM.  -  C.  roIIuIm  uvr.;  .les  si|uiiimou  connoii  et  Hnrs.        païaneit»  U  SUII   a.Vl.. 

-  /;  aiilro  ccllulo  mw  ili-K  cxjiaiisioas  i\<aa*C!K  formanl  eu  o  nii  iii.l        Par       leur      structuro 
|>^ri-collii luira.  —  f.  rapKiilc  d'une  rcllulc.  —  »,  nojraii  il'uno  urliotinaliim. 

-  c.  vyWniTo-wo  <ici  fliiro»  <io  Kcmak.  Iinc,  Ics  ccllulcs  Sym- 

pathiques ressem  - 
blent  donc  singulièrement  aux  cellules  multipolaires  du  névraxe.  Il  n'est 
pas  rare  de  les  voir  posséder  deux  noyaux  volumineux,  nettement  déli- 
mités, plus  ou  moins  éloignés  l'un  de  l'autre  et  se  colorant  vivement  par 
le  carmin. 

Outre  les  ccllulcs  nerveuses  avec  leurs  prolongements  dendritiqucs 
multiples  et  leur  prolongement  cylindre-axilc  unique,  on  trouve  encore,  ] 
dans  le  ganglion  sympathique,  des  faisceaux  compacts  de  fibres,  qui  tra- 
versent le  ganglion  en  tous  sens  (fig.  87,  p.  148).  Les  couches  les  plus 
superficielles  du  ganglion  sont  formées,  en  outre,  de  libres  nerveuses  amyé- 
liniques,  longitudinales,  qui  émettent  sur  leur  trajet  de  liiies  collatérales;  ces 
dernières  s'enfoncent  dans  le  ganglion  et  se  mettent  en  conlacl  avec  les 
prolongements  dendritiques  des  cellules  des  couches  superficielles. 

Ces  fibres  nerveuses  qui  traversent  ou  recouvrent  le  ganglion  sympa- 


-  Cellulo  sympathique  du  (;an^liiiu  clttjc. 
d'un  cliien  adulte.  (D'après  R,  y  Cajal.] 


Corps    cellulairo 
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Ihique  appartiennent,  les  unes  aux  fibres  commissiirales,  les  autres  aux 
fibres  périphériques,  les  autres  enfin  aux  rameaux  communicants  ou  fibres 
centrales. 
Fibres  venant  des         Lcs  gangHous  rcçoivcut  en  outre  de  la  moelle,  par  les  racines  anté- 

^pilitère!^^  **  °*^*^"^  rieures,  des  fibres  nerveuses  centrifuges,  qui  prennent  leur  origine  dans  les 

cellules  de  la  corne  latérale  de  la  moelle  (Gaskell),  et  qui  se  terminent  par 
des  arborisations  libres  dans  l'épaisseur  des  ganglions  (fig.  87). 

Us  présentent  également,  ainsi  que  v.  Gehuchten  Ta  montré,  un  nombre 
considérable  de  fibrilles  variqueuses  qui  courent  tortueusement  entre  les 
cellules  nerveuses,  s'entrecroisent  et  s'enchevêtrent  en  tous  sens,  et 
forment  dans  le  ganglion  une  masse  granuleuse,  comparable  au  premier 
abord  à  la  substance  ponctuée,  décrite  par  Leydig  dans  les  ganglions  ner- 
Fn.riiies  vari-  vcux  des  luvcrtébrés.  Ces  fibrilles  variqueuses  se  terminent  toutes  libre- 

qucuses.  ment,  soit  par  un  petit  bouton  terminal,  soit  par  deux  ou  trois  petites 

branches  terminales,  soit  par  un  nid  péri-cellulaire,  soit  encore  en  se  pliant 
et  repliant  sur  elles-mêmes,  de  façon  à  entourer  un  corps  cellulaire  voisin 
d'un  véritable  plexus  de  rameaux  grêles  et  variqueux  (v.  Gehuchten). 
ceiiuioR  unipoUi-         Lcs  cellulcs  sympathiqucs  des  batraciens  anoures  sont  unipolaires  et 

gîion8*rympa'thiques  cncapsulécs  ;  elles  possèdcut  un  noyau  volumineux,  situé  au  sommet  de  la 

de»  batraciens.         cellulc  ct  somblcut  douuer  uaissauce,   ainsi  que   Beale  et  Arnold  Tont 

Travaux  de  Beale,  '  ,      * 

Arnold.  Ketzius.        moutré,  à  dcux  fibrcs,  l'une  droite,  l'autre  spirale.  Les  recherches  récentes 

ont  montré  que  la  fibre  droite  appartient  seule  à  la  cellule  unipolaire  dont 
elle  constitue  le  prolongement  cylindre-axile  (Rctzius).  La  fibre  spirale,  au 
contraire,  représente  une  véritable  fibre  terminale  (Arnold,  Ehrlich),  qui 
entoure  la  cellule  sympathique  d'une  sorte  de  nid  péri-cellulaire. 

(îaine  lameiicusc.         Le  gaugliou  Sympathique,  comme  les  cordons  sympathiques  et    les 

branches  périphériques,  est  entouré  d'une  véritable  gaine  lamelleuse,  qui 
envoie  dans  son  intérieur  de  nombreuses  travées  conjonctives  extrême- 

Vaisseaux.  mcut  résistautcs.  Les  capillaires  qui  entourent  les  cellules  sympathiques 

forment  un  réseau  à  mailles  assez  lâches;  ils  donnent  naissance  à  un  réseau 

R<<«oau  veineux  de  vcincux  Spécial,  bicu  décrit  par  Ranvier,  et  qui  rappelle,  dans  sa  disposition, 

les  sinus  de  la  dure-mère  et  les  plexus  veineux  rachidiens.  Les  veines 
sont  en  [effet  volumineuses,  variqueuses,  et  se  terminent  le  plus  souvent 
par  des  culs-de-sac,  dans  lesquels  viennent  se  jeter  quelques-unes  des 
branches  efférentes  du  réseau  capillaire  (Ranvier). 

GanKik)nH  sympa-         Lcs  plexus  ganglionnaires  viscéraux,  tels  que  le  plexus  de  Meissner  et 

qoes  I  Msc  raux.   ^i'^|i(»pi)a(>i| ^  possèdcut   dcs   ccUulcs    ucrveuses   multipolaires    (Ranvier, 

Schwalbe,  Toldt,  Drasch,  Cajal,  etc.),  qui  donnent  naissance  à  trois  ou 
huit  expansions.  Mais  tandis  que  les  cellules  du  sympathique  vertébral 
possèdent  doux  espèces  de  prolongements  :  un  prolongement  cylindre-axile 
et  de  nombreux  prolongements  protoplasmiques,  les  cellules  des  ganglions 
sympathiques  viscéraux  n'en  possèdent  qu'une  seule  espèce  (Cajal).  Ces  pro- 
longements se  ramifient  soit  au  voisinage,  soit  aune  certaine  distance  du  corps 
cellulaire,  et  donnent  naissance  à  trois  ou  plusieurs  fibres  variqueuses,  qui 
s'incorporent  dans  les  fascicules  du  nlexus  de  Meissner  et  qui  se  terminent 
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par  des  extrémités  libres  légèrement  renflées,  soit  au  niveau  d'une  fibre 
musculaire  lisse,  soit  au  niveau  d'une  cellule  glandulaire  (Cajal). 

On  trouve  en  outre  entre  les  acini  des  glandes  salivaires  (Fusari  et  Ganglions  synapa- 
Panarci),  dans  le  tissu  conjonctif  interstitiel  du  pancréas  (Cajal,  Sala,  ^  ^m»<^«  •»^^'^*'''<"^- 
E.  Muller),  entre  les  glandes  de  Lieberkiihn  et  de  Brunner,  dans  l'épaisseur 
des  villosités  de  Tintestin  (Drasch,  Cajal,  Muller),  enfin  dans  la  couche 
musculaire  circulaire  de  l'intestin  (Cajal),  des  cellules  nerveuses  isolées, 
qui  constituent  les  ganglions  sympathiques  interstitiels.  Ces  cellules  ner- 
veuses isolées  sont  tantôt  fusiformes,  tantôt  triangulaires,  tantôt  étoilées. 
Leurs  expansions  se  divisent  et  se  subdivisent,  et  forment  un  plexus  enche- 
vêtré à  mailles  très  serrées.  Les  fibres  les  plus  fines  se  terminent  par  des 
extrémités  libres  garnies  d'une  varicosité  qui  s'applique  sur  le  protoplasma 
des  éléments  musculaires  lisses  ou  glandulaires  auxquels  ces  fibres  sont 
destinées. 

II.  —  Structure  des  nerfs  adultes. 

Les  tubes  nerveux,  qui  constituent  par  leur  réunion  les  nerfs  propre-     Nerfs  céréUrora- 
ment  dits,  présentent  une  structure  très  différente  suivant  les  nerfs  que  Ton 
examine.  La  très  grande  majorité  des  tubes  nerveux  cérébro-rachidiens  sont 
munis  d'une  gaine  de  myéline  et  c'est  à  cette  gaine  de  myéline   qu'ils 
doivent   leur  coloration  blanche  et  l'aspect  moiré  qui   les  caractérisent. 
Dans  les  nerfs  dits  sympathiques^  au  contraire,  les  fibres  à  myéline  sont      Norfs  sympathu 
peu  nombreuses  ou  font  même  complètement  défaut  et  les  troncs  nerveux  **"®'*' 
présentent  une  apparence  grisâtre. 

Nous  étudierons  successivement  les  fibres  nerveuses  à  jnyéline,  les  fibres 
nerveuses  sans  myéline  ou  fibres  de  Remak^  ainsi  que  le  tissu  de  soutène- 
ment  et  les  vaisseaux  des  nerfs. 

A.  TUBES  NERVEUX  A  MYÉLINE.  —  Les  tubcs  ncrveux  à  myéline  pré-  niam.Hrodestuiios 
sentent  un  diamètre  qui  varie  de  i  jjl  à  iO  et  20  [jl  et  davantage.  Dans  un  °®*'^""'^  ^  °*^ 
même  nerf  périphérique,  on  trouve  en  général  d'épaisses  fibres  nerveuses 
à  côté  de  fibres  très  grêles  ou  de  moyenne  épaisseur.  On  admet  que  les 
fibres  motrices  sont  plus  épaisses  que  les  fibres  sensitivcs;  que  les  fibres 
longues  le  sont  plus  que  les  libres  courtes,  et  que  les  fibres  épaisses  nais- 
sent de  cellules  volumineuses,  tandis  que  les  fibres  grêles  proviennent  de 
petites  cellules  d'origine. 

Chaque  fibre  nerveuse  à  myéline  est  constituée  par  le  cylindre-axe,  oainodcschwann. 
élément  propre  du  tube  nerveux,  entouré  d'une  gaine  de  myéline,  limitée 
elle-même  par  une  membrane  découverte  par  Schwann  en  1839.  Chaque 
fibre  nerveuse  est  donc  un  véritablcNtube,  lequel,  examiné  à  l'état  vivant, 
montre  sur  ses  bords  un  double  contour  bien  marqué  et  un  large  ruban 
central  (fig.  127).  Le  double  contour  correspond,  ainsi  que  Ranvier  l'a 
montré,  à  la  gaine  de  myéline,  le  ruban  central  au  cylindre-axe.  Mais  le 
calibre  du  tube  n'est  pas  le  même  sur  toute  sa  longueur,  car  il  présente 
de  place  en  place  des  étranglements  découverts  par  Ranvier  en  1871. 
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ÉtraDglemoDts  do 
Kanvier. 


Kxamen  après  dis- 
sociation dans  le  pi- 
cro-carmin. 


Interruption  do  la 
myéline  au  niveau 
des  étranglementM. 


Impri^gnation  des 
nerfs  par  l'argent. 


1.  Membrane  de  Schivann.  Etranglements  annulaires.  Segments  inter- 
annulaires.  —  La  membrane  de  Schwann  n'est  pas  en  effet,  comme  on  le 
croyait  avant  la  découverte  de  Ranvier,  une  membrane  continue  qui 
accompagne  le  cylindre-axe  depuis  la  moelle  jusqu'à  sa  terminaison  péri- 
phérique :  elle  est  formée  au  contraire  par  une  série  de  segments  super- 
posés, les  segtnents  inter-annu/aires  de  Ranvier,  séparés  les  uns  des  autres 
par  des  parties  rétrécies,  qui  constituent  les 
élranglemefits  annulaires  du  même  auteur. 

Au  nivcciu  des  étranglements  annulaires,  la 
gaine  de  Schwann  et  la  gaine  de  myéline  sont 
interrompues;  le  cylindre-axe  au  contraire  est 
continu  dans  toute  la  longueur  du  tube  nerveux, 
depuis  sa  cellule  d'origine  jusqu'à  son  arborisa- 
tion périphérique,  aussi  s'imprègne-t-il  facile- 
ment au  niveau  des  étranglements  annulaires 
par  les  réactifs  colorants.  C'est  au  travers  de  ces 
étranglements  que  s'effectue,  d'après  Ranvier, 
les  échanges  nutritifs,  et  c'est  à  leur  niveau  que 
s'observent  les  bifurcations  des  fibres. 

Pour  bien  se  rendre  compte  de  ces  particula- 
rités de  structure  des  tubes  nerveux  à  myéline, 
il  faut,  ainsi  que  l'a  montré  Ranvier,  les  étudier 
1®  à  l'état  frais,  après  dissociation  et  emploi  de 
certains  réactifs  colorants  tels  que  le  picrocar- 
minate  d'ammoniaque,  le  nitrate  d'argent,  etc.  ; 
2**  après  action  de  l'acide  osmique  à  1  p.  d 00. 

Si  on  dissocie  à  l'état  frais,  dans  le  picro- 
carminate  d'ammoniaque,  un  segment  du  nerf 
sciatique  du  chien,  du  lapin  ou  de  la  grenouille, 
on  constate  que  la  myéline  perd  de  sa  réfrin- 
gence, devient  grenue  et  que  le  cylindre-axe  ap- 
paraît nettement  (Ranvier)  (lig.  127). 

Au  bout  d'un  certain  temps,  la  portion  du 
cylindre-axe,  qui  fait  saillie  au  niveau  du  point 

où  le  tube  nerveux  a  été  sectionné,  se  colore  la  première  en  rouge,  puis  la 
coloration  rouge  apparaît  sur  le  cylindre-axe  au  niveau  de  chaque 
étranglement  annulaire,  pour  s'étendre  de  là  au  reste  du  cylindre- 
axe.  Ces  particularités,  découvertes  par  Ranvier,  montrent  bien  que  la 
myéline  est  interrompue  au  niveau  des  étranglements  annulaires.  Celte 
démonstration  se  fait  également  en  traitant  les  nerfs  par  le  nitrate 
d'argent.  Si  on  prend  un  nerf  thoracique  de  lapin  ou  de  souris  et  qu'on 
l'examine  à  un  grossissement  de  200  d.  après  l'avoir  imprégné  par  l'ar- 
gent, on  reconnaît  à  sa  surface  l'existence  d'un  revêtement  endothélila, 
dont  nous  reparlerons  en  étudiant  le  tissu  conjonctif  des  nerfs  et  d'une 
série  de  croix  lati?ies  de  petites  dimensions,  dont  les  branches  longitu- 


Fio.  121.  —  Tube  nerveux  à 
myéline  du  nerf  sciatique  du 
lapin  adulte,  dissocié  dans 
une  solution  de  picro-carmi- 
natc  à  i  p.  100.  Le  dessin  a 
été  fait  une  heure  après  le 
début  de  l'action  du  réactif. 
(D'après  Ranvier.) 

A,  à  un  grossissement  de 
300  diamètres  ;  B,  à  6<i0  diamJ^ 
très.  —  a,  étranglement  annu- 
laire. —  m.  gaine  do  myéline.  — 
cy,  cylindre-axe. 
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dinales  sont  parallèles  à  Taxe  du  nerf  (Ranvier).  A  un  plus  fort  grossis- 
sement, on  reconnaît  que  la  barre  transversale  de  chaque  croix  correspond 
à  Vétranglemeut  annulaire  et  la  barre  longitudinale  au  cylindre-axe.  Dans 
le  cylindre-axe,  le  dépôt  de  l'argent  se  fait  sous  forme  de  stines  transver- 
sales décrites  par  Frommann  en  1864,  (lig.  128,  C), 

Si  au  lieu  d'immerger  en  entier  dans  le  nitrate  d'argent  un  nerf  de 
petit  diamètre,  on  dissocie  directement  dans  la  solution  d'argent  un  nerf 
plus  volumineux,  on  constate  plus  nettement  encore,  ainsi  que  Ranvier  l'a 

montré,  Texistence  de  certaines  par- 
A  JJ  C  ticularités  de  structure.  Les  croix  la- 

tines sont  très  nettes  et  très  régulières 
sur  un  certain  nombre  de  tubes,  mais 
sur  beaucoup  d'autres,  elles  présentent 
certaines  modifications  très  importantes 
à  considérer  :  «  Le  cylindre-axe  a  été 
déplacé  suivant  la  longueur  du  tube 
nerveux;  l'étranglement  annulaire  est 
encore  marqué  par  une  dépression  de 
la  membrane  de  Schwann  au  fond  de 
^  laquelle  il  existe  un  anneau  coloré  en 

noir  {a,  fig.  128,  R).  A  une  petite  dis- 
tance de  celui-ci,  le  cylindre-axe  pré- 
sente en  r'  un  renflement  »  (Ranvier). 
L'anneau  noir  correspond,  d'après  Ran- 
vier, à  la  soudure  des  segments  inter- 
annulaires qui  constituent  la  membrane 
de  Schwann,  c'est-à-dire  à  la  coloration 
d'un  véritable  ciment  inter-annulaiir. 
Le  renflement,  dit  renflement  biconi- 
que,  «  paraît  constitué  par  deux  cônes 
réunis  par  leur  base  et  dans  Taxe  des- 
quels passerait  le  cylindre  d'axe  coloré 
en  noir  (Ranvier)  ».  Sous  l'influence  du 
nitrate  d'argent,  le  renflement  biconi- 
que  est  limité  des  deux  côtés  par  une  ligne  plus  claire, au  delà  de  laquelle 
se  montrent  les  stries  de  Frommann  (fig.  128,  G).  Ces  renflements  biconi- 
ques,  qui  jouent  très  probablement  un  grand  rôle  dans  les  échanges  nutri- 
tifs, et  qui  ne  font  pas  défaut  au  niveau  des  points  de  bifurcation  des 
fibres  nerveuses  (Kôlliker),  se  colorent  également  facilement,  ainsi  que 
Feist,  Kôlliker  et  Retzius  l'ont  montré,  lorsqu'on  pratique  chez  l'animal 
vivant  une  injection  intra-veineuse  de  bleu  de  méthylène. 

2®  L'emploi  de  l'acide  osmique  dans  l'étude  des  nerfs  à  myéline  fournil, 
sur  leur  structure,  des  résultats  importants. 

Après  un   séjour  de  21  heures  dans  l'acide  osmique  à  1   p.  100,  les 
tubes  nerveux  isolés  apparaissent  sous  forme  de  filaments  noirs,  séparés  en 
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Fio.  128.  —  Tube  nerveux  et  cvlindres-axo 
du  nerf  sciatique  du  lapin  adulte,  dissocié 
dans  une  solution  do  nitrate  d'argent  à 
1  p.  300,  (D'aptes  Ranvier.)  600  diam. 

A,  tul>o  ucrvcux  imprègne^  par  le  nitrate 
d  argent.  —  «,  étranglement  auouluirc.  — 
m,  gainO  médullaire.  —  ry,  cylindro-axe. 

B,  tul>o  nerveux  dont  le  cylindre-axe  et  l'an- 
neau a  Kont  imprépni^s  d'argent.  —  cy,  cylimiro- 
uxe  qui,  au  niveau  de  l'tUranglement  annulaire  a, 
a  subi  une  déviation  sou.s  rinfluenco  do  la  dis- 
sociation. —  r',  renflement  biconique.  — 
m.  gaine  do  myûlinc. 

C,  cylindro-axe  isoli*  <pn  montre  les  stries  de 
Frommann  et  en  r  uir  renflement  biconique. 


Oaine 
liale. 

Croix    latines 
Ranvier. 


do 


Stries 
maon. 


de     Prom- 


Ronflement    bico- 
nique de  Ranvier. 


Étude  des  nerfs  k 
myùline  au  moyon 
de  Tacide  osmiquo. 


oh\ 


vNvroMiK  iu:s  okntuks  nerveix. 


■-  %      ^ 


!•■ 


v»^i»«f.^'^*^  *»«•  ^^  ^s^^\\\\^\\\^  \\s^  \\\\\fi\w\\v  ^'^^.ilo  |vHr  \los  barn^s  transversales  claires.  Ces  barres 
!7\  ,\u. s^i slT^À.'  ^^^*  ^^^^l^s^^^^ioul  .'^ux  *  /'N^H,  .Vt>ir«;>  «7iiiu#/fiifv>^  do  Uanvier  et  Tespace  compris 
^*^^*^^^*  OMl^'*^  sAw  olvs^uiilomonts  ox^wstituo  les  *ryiiif"ii/.<  inirr-itimuiairts.  Ces  >eg- 

\uouU  |MVxowto\U  de  oh^quo  o^Nte  de  leurs  étranglements  annulaires 
\^^w  Iv^s^^^v  <ihUlAluM\  eu  .^iu|sni)e  l\«r.  liS  :  les  deux  ampoules  limitent  un 
m^^i^^vjuo  Jn*  ^w^Wn'^xo^  >Uu>  UnjuoK  à  un  fort  jrrossisse- 
u\x^^i  xM\  XNNNvmv^ii  ^^  c>hudv^<^\e.  traverse  |vrpendh 
N  ^\)>^oN'\HsN\U  ;v^î  u^,^  >$î\*^.  U^ueîîe  <\^rt\^sjvud  au  rr*- 

f,v»  ^.x  ^»^,\v,sx   ^v *.«,>.   /.  ^    •;'4,~^    ;--'.'     •:    i;j.7T»f:rv    :»^s 
;^,K^x  ,\x.  ^^*i.x  jvx      '    Ni^rx  v     ',  j.:  rsit^itfi  i)ir^   ^tfo:: 

^  t\  \ti       >&.\i«»>kl        >  14  M  1       ••**  îi,*:       II:       «   il».'I'   ilil»"..«-      lîl 

%\  *  *      ii\»i  ■»  \  \     >    «\  »n:*       •!       «fi  «     »ii»       •  *^    ^:\^n?-'I"î>    l^*":^ 
%x  *  «N.    \l\xî^4»H>.   .1      ,î     •   \"\:.i     ><  iXi     ?•:»».'   •Il»    JiU^    ■   lU^S 

^**\     *  \*  \  .t 'V   ii»*\'N.  i\'»  n.,  »•     11»  ^n»-    *!in»-'i>i»  Il    ii'*-^ 
-   \t^^it\     .t -x    »>«•>.    ni.'.t'v^  ?..       •l'^'^'îî»      m    „;r"ui*i 

^^•,l^x    ,\^*.      -,      ,.        '■«.■.'.•;".•      i;.:*.      '.  ■'"     *    ;iL.;-Lti     ?.*l>'   "^.k'— 
•■.•»,   > 'x    ^\x*      . 'v    *\  ■    î^      .   .     .- -^^        .V  •  !     -".' 


■^1       4 


«%  •  < 


k^' 


.'ual^  ^- 


-•  -^«fc»  — 


"«", 


»" 


^^.i»:. 


3       J  * 


.*.    *»         T* 


*•  •      ^;.: 


.»..  ■ 


k    '.L. 


.««  • 


•    -*  ■  .^ 


«■  t .  ■ 


r».    ■■» 


Ak. 


.'»■ 


I  " 


■ 


.  1 


4     ■• 


ai 


*.    V., 


1— 


1 


HISTOLOGIE   GÉNÉRALE   DU   SYSTÈME   NERVEUX    DE    L'ADULTE.  2H 

des  plis,  des  stries,  des  filaments,  des  granulations,  dont  le  nombre  et 
rétendue  augmentent  progressivement,  de  telle  sorte  que  la  fibre  nerveuse 
présente  bientôt  un  aspect  granuleux.  Au  niveau  de  la  section  des  fibres,  lu 
myéline  s'échappe  en  bourgeons  filamenteux,  qui  semblent  formés  de  «  fils 
transparents  enroulés  sur  eux-mêmes  »  (Ranvier). 

Si,  après  avoir  traité  les  nerfs  par  Tacide  osmique,  on  les  colore  h  Taide  incisure»  de 

du  picro-carmmate  d  ammoniaque,  on  voit  que  les  noyaux  des  segments  „jaun. 
inter-annulaires  ainsi  que  le  cylindre-axe  sont  colorés  en  rouge,  et  on 
constate  en  môme  temps,  plus  nettement  qu'après  Temploi  de  n'importe 
quelle  autre  méthode  (Ranvier),  la  présence  dans  chaque  segment  inter- 
annulaire d'incisurea  de  la  miji'dine.  Ces  incisurcs^  décrites  par  Schmidt  et 
étudiées  plus  tard  par  Lantermann,  sont  obliques  et  divisent  la  myéline  de 
chaque  segment  inter-annulaire  en  segments  cylindro-corùquesy  vivement 
colorés  par  Tosmium.  Les  segments  cylindro-coniques  se  recouvrent 
comme  les  tuiles  d'un  toit  et  se  terminent  soit  sous  la  gaine  de  Schwann, 
soit  à  la  surface  du  cylindre-axe  par  des  angles  très  aigus  (fig.  129). 

Leur  longueur,  leur  forme,  leur  nombre  sont  très  variables;  tantôt  sim-  sc^mems  cyiin- 
ples,  tantôt  doubles,  tantôt  emboîtés  les  uns  dans  les  autres  ou  adossés  par  *^"»-***°"»**®**- 
leurs  bases,  les  segments  cylindro-coniques  d'un  même  segment  inter-annu- 
laire sont  quelquefois  d'égale  dimension,  mais  le  plus  souvent  une  série  de 
segments  de  même  longueur  est  interrompue  par  un  segment  très  long  ou 
par  un  segment  très  court.  Lorsque,  par  la  dissociation,  la  gaine  de  Schwann 
s'est  rompue,  les  segments  cylindro-coniques  s'arrondissent  et  donnent  au 
tube  nei*veux  une  apparence  moniliforme. 

En  traitant  les  nerfs  par  le  nitrate  d'argent,  Segall  a  imprégné  au  niveau     Anneaux  iutorca. 
de  l'emboîtement  de  deux  segments  cylindro-coniques  un  anneau  superli-  ^*'^*^*' 
ciel  et  saillant.  Cet  anneau,  dit  anneau  intercalaire  (Segall),  est  situé  au- 
dessous  de  la  gaine  de  Schwann,  au  niveau  de  la  jonction  de  deux  segments 
cylindro-coniques;  il  paraît  jouer,  d'après  cet  auteur,  un  rôle  dans  l'emboî- 
tement de  deux  segments  et  faciliter  la  pénétration  des  matières  nutritives. 

Sur  des  coupes  transversales  de  nerfs  durcis  soit  dans  le  bichromate     Kxamcu  des  tuhc 
d'ammoniaque,  soit  dans  le  liquide  de  Muller  et  colorés  ensuite  par  le  ^,'j;i^;î!^°'rti^^^^^ 
picro-carmin,  ou  traités  préalablement  par  l'acide  osmique,  la  gaine  de  '<^«- 
myéline  apparaît  formée  de  couches  concentriques.  Tantôt  elle  est  formée     Anneaux  concen 
de  deux  anneaux  concentriques,  séparés  par  une  bande  claire,  l'interne  }i"'^"^*  **®  **  °*^^ 
étant  le  plus  mince;  tantôt  la  disposition  est  semblable  à  la  précédente, 
mais  c'est  l'anneau  externe  qui  est  le  plus  mince,  dans  d'autres  tubes,  les 
deux  anneaux  sont  d'égale  épaisseur;  dans  d'autres  encore,  la  disposition 
concentrique  n'existe  pas  et  la  section  transversale  de  la  gaine  de  myéline 
est  uniformément  noire.  Ranvier,  qui  a  décrit  ces  différents  aspects,  en  a 
en  même  temps  donné  l'interprétation,  basée  sur  l'existence  des  étrangle- 
ments annulaires  et  des  incisures  obliques.  En  effet,  si  le  tube  nerveux  est 
sectionné  au  milieu  d'un  segment  cylindro-conique,  la  gaine  de  myéline 
coupée  à  ce  niveau  apparaîtra  sous  forme  d'un  anneau  simple  ;  si  au  contraire 
le  tube  nerveux  est  sectionné  au  niveau  d'une  incisure,  la  gaine  de  myéline 
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Dulaires. 


longueur  dos  seg- 
ments intor-annulai- 
rcg. 


KtraDgiemouts  an-  scgmeiits  dc  longueuF  égale  par  des  barres  transversales  claires.  Ces  barres 
e "w J^ents inre^Jan-  Correspondent  aux  étranglements  annulaires  de  Ranvier  et  l'espace  compris 

entre  ces  étranglements  constitue  les  segments  inter-annulaires.  Ces  seg- 
ments présentent  de  chaque  côté  de  leurs  étranglements  annulaires 
une  légère  dilatation  en  ampoule  (fig.  129)  ;  les  deux  ampoules  limitent  un 
ménisque  bi-concave,  dans  lequel,  à  un  fort  grossisse- 
ment, on  reconnaît  le  cylindre-axe,  traversé  perpendi- 
culairement par  une  strie,  laquelle  correspond  au  ren- 
flement biconique. 

Les  segments  inter-annulaires  mesurent  en  moyenne 
chez  rhomme  1"*'",3.  Leur  longueur  est  en  général  pro- 
portionnelle au  diamètre  des  fibres  nerveuses;  «  les 
segments  inter-annulaires  sont  d'autant  plus  courts, 
toutes  choses  égales  d'ailleurs,  que  le  diamètre  des 
tubes  est  plus  petit  »  (Ranvier).  Une  même  fibre  peut 
cependant  présenter,  ainsi  qu'Axel  Key  et  Retzius  l'ont 
montré,  des  segments  inter-annulaires  dc  longueur  va- 
riable. Ces  segments  sont  toujours  plus  petits  au  voi- 
sinage de  l'expansion  terminale  des  nerfs,  et  leur  lon- 
gueur semble  varier  avec  l'activité  fonctionnelle  du 
nerf.  Ranvier  a  montré  en  effet  que  les  segments  des 
nerfs  électriques  de  la  torpille  sont  beaucoup  plus  courts 
que  ceux  des  tubes  nerveux  de  même  dimension  pro- 
venant des  nerfs  mixtes.  Ce  fait  présente  un  grand 
intérêt  car,  si  les  échanges  nutritifs  s'effectuent  au  ni- 
veau des  étranglements  annulaires,  ces  derniers  seront, 
ainsi  que  le  fait  remarquer  Ranvier,  d'autant  plus  rap- 
prochés que  les  nerfs  ont  des  fonctions  plus  actives. 

Chaque  segment  inter-annulaire  possède  un  noyau 
situé  à  peu  près  à  égale  distance  des  deux  étrangle- 
ments qui  le  limitent.  Ce  noyau,  légèrement  aplati, 
est  muni  d'un  nucléole  et  logé  dans  une  échancrure  de 
la  myéline  déprimée  à  ce  niveau.  Il  est  entouré  d'une 
couche  mince  de  protoplasma  qui  l'isole  de  la  myéline 
et  qui,  s'étendant  au-dessous  de  la  membrane  de 
Schwann,  le  fixe  à  cette  dernière  (Ranvier).  Chez  les 
jeunes  sujets,  la  couche  protoplasmique  est  plus  abon- 
dante que  chez  Tadulte  et  contient  parfois  des  goutte- 
lettes de  myéline,  se  colorant  en  noir  par  l'acide  osmique  (Axel-Key  el 
Retzius,  Ranvier,  Vignal)  (fig.  120). 

2.  Gaine  de  myéline.  —  La  myéline  située  dans  chaque  segment  inter- 
v^nqaes  de  la  myé-  annulaire,  culrc  la  membrane  de  Schwann  et  le  cylindre-axe,  est  parfaite- 
ment homogène  et  transparente  sur  le  nerf  vivant  ;  mais  elle  s'altère  rapi- 
dement après  la  mort.  Lorsqu'on  dissocie  dans  l'eau  un  nerf  enlevé  à  un 
animal  vivant,  la  myéline  perd  vite  son  homogénéité  :  on  y  voit  apparaître 
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FiG.  129.— Tube  ner- 
veux du  sciatique  de 
la  grenouille  disso- 
cié directement  dans 
une  solution  d*acide 
osmiquo  à  1  p.  100 
(D'après  Ranvier.  i 
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cylindro  -  coniques.  — 
350  diam. 
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des  plis,  des  stries,  des  filaments,  des  granulations,  dont  le  nombre  et 
rétendue  augmentent  progressivement,  de  telle  sorte  que  la  fibre  nerveuse 
présente  bientôt  un  aspect  granuleux.  Au  niveau  de  la  section  des  fibres,  la 
myéline  s'échappe  en  bourgeons  filamenteux,  qui  semblent  formés  de  «  fils 
transparents  enroulés  sur  eux-mêmes  »  (Ranvier). 

Si,  après  avoir  traité  les  nerfs  par  Tacide  osmiquc,  on  les  colore  îi  Taide  incisure»  de 

du  picro-carmmate  d  ammoniaque,  on  voit  que  les  noyaux  des  segments  „iann. 
inter-annulaires  ainsi  que  le  cylindre-axe  sont  colorés  en  rouge,  et  on 
constate  en  même  temps,  plus  nettement  qu'après  Temploi  de  n'importe 
quelle  autre  méthode  (Ranvier),  la  présence  dans  chaque  segment  inter- 
annulaire A'incisure:>  de  la  mijélinp.  Ces  incisures^  décrites  par  Schmidt  et 
étudiées  plus  tard  par  Lanlermann,  sont  obliques  et  divisent  la  myéline  de 
chaque  segment  inter-annulaire  en  segments  cylindro-coîiiques,  vivement 
colorés  par  Tosmium.  Les  segments  cylindro-coniques  se  recouvrent 
comme  les  tuiles  d'un  toit  et  se  terminent  soit  sous  la  gaine  de  Schwann, 
soit  à  la  surface  du  cylindre-axe  par  des  angles  très  aigus  (fig.  129). 

Leur  longueur,  leur  forme,  leur  nombre  sont  très  variables;  tantôt  sim-  scj^ments  cyiin- 
ples,  tantôt  doubles,  tantôt  emboîtés  les  uns  dans  les  autres  ou  adossés  par  *^'*°-«**""»"^'' 
leurs  bases,  les  segments  cylindro-coniques  d'un  môme  segment  inter-annu- 
laire sont  quelquefois  d'égale  dimension,  mais  le  plus  souvent  une  série  de 
segments  de  môme  longueur  est  interrompue  par  un  segment  très  long  ou 
par  un  segment  trèscourt.  Lorsque,  par  la  dissociation,  la  gaine  de  Schwann 
s'est  rompue,  les  segments  cylindro-coniques  s'arrondissent  et  donnent  au 
tube  nerveux  une  apparence  moniliforme. 

En  traitant  les  nerfs  par  le  nitrate  d'argent,  Segall  a  imprégné  au  niveau     Anneaux  intorca 
de  l'emboîtement  de  deux  segments  cylindro-coniques  un  anneau  superfi-  ^**^*^'' 
ciel  et  saillant,  (^et  anneau,  dit  anneau  intercalaire  (Segall),  est  situé  au- 
dessous  de  la  gaine  de  Schwann,  au  niveau  de  la  jonction  de  deux  segments 
cylindro-coniques;  il  paraît  jouer,  d'après  cet  auteur,  un  rôle  dans  Tcmboî- 
tement  de  deux  segments  et  faciliter  la  pénétration  des  matières  nutritives. 

Sur  des  coupes  transversales  de  nerfs  durcis  soit  dans  le  bichromate     Kxamen  des  tui.c 
d'ammoniaque,  soit  dans  le  liquide  de  Mùller  et  colorés  ensuite  par  le  t.upf  ""trti™ 
picro-carmin,  ou  traités  préalablement  par  l'acide  osmique,  la  gaine  de  '*^«- 
myéline  apparaît  formée  de  couches  concentriques.  Tantôt  elle  est  formée     Anneaux  concni 
de  deux  anneaux  concentriques,  séparés  par  une  bande  claire,  l'interne  lYnè"^**  ***  **  "*^^ 
étant  le  plus  mince;  tantôt  la  disposition  est  semblable  à  la  précédente, 
mais  c'est  l'anneau  externe  qui  est  le  plus  mince,  dans  d'autres  tubes,  les 
deux  anneaux  sont  d'égale  épaisseur;  dans  d'autres  encore,  la  disposition 
concentrique  n'existe  pas  et  la  section  transversale  de  la  gaine  de  myéline 
est  uniformément  noire.  Ranvier,  qui  a  décrit  ces  différents  aspects,  en  a 
en  même  temps  donné  l'interprétation,  basée  sur  l'existence  des  étrangle- 
ments annulaires  et  des  incisures  obliques.  En  effet,  si  le  tube  nerveux  est 
sectionné  au  milieu  d'un  segment  cylindro-conique,  la  gaine  de  myéline 
coupée  à  ce  niveau  apparaîtra  sous  forme  d'un  anneau  simple  ;  si  au  contraire 
le  tube  nerveux  est  sectionné  au  niveau  d'une  incisure,  la  gaine  de  myéline 
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Filaments  de  Golgi 
et  de  RezsoDÎco. 


sera  constituée  par  deux  anneaux,  Tinterne  correspondant  au  segment 
cylindro-conique  emboîté,  Texteme  au  segment  emboîtant,  et  l'épaisseur 
de  ces  anneaux  variera  suivant  que  la  section  aura  porté  sur  un  point  plus 
ou  moins  profond  de  Tincisure  (Ranvier). 

Les  incisures  d'aspect  plus  clair  sont  parcourues,  ainsi  que  Ranvier  l'a 
signalé  dès  1878,  «  par  des  filaments  transparents  et  incolores  qui  passent 
de  l'un  des  segments  à  l'autre.  Ces  filaments  semblent  sortir  de  la  myéline 
et  sont  assez  comparables  à  ceux  qui  s'échappent  de  l'extrémité  des  tubes 
nerveux  sectionnés,  examinés  frais  et  dans  l'eau.  » 

Golgi,  puis  Rezzonico,  en  appliquant  la  méthode  Golgi  (bichromate  de 
potasse  et  nitrate  d'argent)  à  l'étude  des  nerfs  périphériques,  décrivent  au 
niveau  des  incisures  un  système  de  filaments  enroulés  en  spirale  et  qui  for- 
ment par  leur  ensemble  un  long  cône  creux  {imbutî),  dont  le  sommet  tron- 
qué entoure  le  cylindre-axe  et  dont  la  large  base  correspond  à  la  face 
interne  de  la  membrane  de  Schwann  (fig.  130).  Us  signalent  en  outre  dans 
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Fio.  130.  — -  Filaments  enroulés  en  spirale  et  cônes  creux  de  Golgi  {imbuti).  (D'après  KOlUkcr.) 
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certains  cas,  à  la  surface  de  la  fibre  nerveuse,  une  striation  transversale 
ou  oblique  étendue  d'une  incisure  à  l'autre. 

Ces  systèmes  de  filaments  s'observent,  d'après  Golgi  et  Rezzonico,  non 
seulement  sur  les  nerfs  périphériques,  mais  encore  sur  les  fibres  nerveuses 
des  masses  blanches  du  névraxe  :  aussi  les  considèrent-ils  comme  formant 
un  véritable  système  de  soutènement  à  la  myéline. 

Les  observations  de  Golgi  ont  été  depuis  confirmées  par  GiuseppinaCat- 
tani,  Marenghi,  Villa,  Kôlliker,  etc.  G.  Cattani  insiste  tout  particulièrement 
sur  la  striation  oblique  de  la  surface  des  segments  cylindro-coniques, 
signalée  déjà  par  Golgi. 

Outre  les  segments  cylindro-coniques,  on  observe  encore,  à  la  surface 
des  nerfs  traités  par  l'acide  osmique,  un  réseau  spécial  signalé  par  Lanter- 
mann  et  constaté  depuis  par  Golgi,  Pertik,  Joseph,  Kôlliker,  etc.,  etc., 
réseau  dont  les  mailles  sont  fort  variables,  suivant  les  préparations.  Tantôt 
elles  sont  très  larges,  et  on  observe  à  la  surface  des  nerfs  la  striation  oblique 
signalée  par  G.  Cattani  et  Golgi  ;  tantôt  elles  sont  si  serrées  que  le  nerf  pré- 
sente un  aspect  granuleux.  Par  l'irrégularité  de  ses  mailles  suivant  les  pré- 
parations, le  réseau  de  Lantermann  se  rapproche  du  réseau  de  nettrokéra-- 


HISTOLOGIE   GÉNÉRALE   DU   SYSTÈME   NERVEUX   DE   L'ADULTE.  2i3 

tinCy  décrit  par  Ewald  et  Kiihne  (fig.  131),  mais  il  s'en  distingue  en  ce  qu'il 
se  colore  en  noir  par  Tosmium,  tandis  que  celui  de  Kiihne  et  d'Ewald     Réseau 
n'apparatt  qu'après  dissolution  de  la  myéline  par  Talcool  absolu  bouillant  ot  Ewaid. 
et  Téther. 

Ces  derniers  auteurs  admettent  en  outre,  et  Golgi,  Cattani,  v.  Lenhossek, 
etc.,  se  sont  ralliés  à  cette  opinion,  l'existence  de  deux  gaines  de  myéline  : 
Tune  interne  et  continue,  la  gaine  de  myéline  proprement  dite  (Myélin- 
scheide),  qui  accompagne  le  cylindre-axe  depuis  son  origine  jusqu'à  son 
arborisation  périphérique,  Tautre  externe,  la  gaine  médullaire  (Mark- 
scheide),  interrompue  au  niveau  des  étranglements  annulaires  de  Ranvier. 

Bien  des  hypothèses  ont  été  émises  pour  expliquer  Taspect  si  spécial     Nature 
des  nerfs  traités  par  Tacide  osmique  ou  le  nitrate  d'argent,  à  savoir  les 
incisures  de  Schmidtet  de  Lantermann,les  segments  cylindro-coniques,  les 
filaments  enroulés  en  spirale  {imbuti)  de  Golgi,  les  striations  obliques  de 
Golgi  et  Cattani,  les  réseaux  de  Lantermann,  enfin  celui  de  Kuhne  et  Ewald. 

Ranvier,  rapprochant  le  segment  inter-annulaire  de  la  cellule  adipeuse,     opinion 
admet  que  le  protoplasma  qui  entoure  le  noyau  de  chaque  segment,  double 


sures  ot  de 


vier. 


Fio.  131.  —  Réseau  de  ncurokératine  do  Kiihne  et  d'Ewald.  (D'après  KoUikcr.) 

la  membrane  de  Schwann  dans  toute  l'étendue  du  segment,  puis  se  replie 
au  niveau  des  étranglements  annulaires  et  recouvre  le  cylindre-axe,  en 
constituant  à  ce  dernier  une  mince  couche  protoplasmique,  connue  sous  le 
nom  de  gaine  de  Matithner.  On  peut  donc,  d'après  Ranvier,  regarder  le  pro- 
toplasma de  chaque  segment  inter-annulaire  comme  circonscrivant  une 
cavité  close,  enveloppant  complètement  la  myéline,  tandis  que  le  cylindre- 
axe  y  est  contenu  de  la  môme  manière  qu'un  organe  est  contenu  dans 
un  sac  séreux.  Quant  aux  incisures,  elles  paraissent  dépendre,  pour  Ran- 
vier, des  cloisons  qui  s'étendent  entre  la  lame  de  protoplasma  qui  siège 
sous  la  membrane  de  Schwann  et  celle  qui  enveloppe  le  cylindre-axe.  Golgi,  opinion 
au  contraire,  veut  voir  dans  ces  entonnoirs  un  véritable  tissu  de  soutène-  '^^**"*  **  ' 
ment  pour  la  myéline,  et  c'est  cette  hypothèse  que  revendiquent  également 
Kiihne  et  Ewald  pour  leur  «  réseau  de  neurokératine  ». 

En  réalité,  il  faut,  avec  Kôlliker,  considérer  ces  aspects  si  divers  opinion  de 
(segments  cylindro-coniques,  entonnoirs  de  Golgi,  réseau  de  Lantermann), 
comme  des  productions  artificielles  dues  à  l'action  de  l'eau  et  des  réactifs 
sur  les  matières  grasses  et  albuminoïdes  de  la  myéline.  Us  ne  préexistent 
pas,  sauf  toutefois  les  incisures  de  Schmidt  (Ranvier),  sur  la  fibre  nerveuse 
vivante,  dont  la  myéline  constitue  une  masse  homogène  et  visqueuse; 
ils  n'apparaissent  que  secondairement  et  ne  peuvent  être  assimilés  à  des 
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appareils  de  soutènement,  car  on  ne  les  constate  plus  lorsqu'on  dissout 
la  myéline  à  Taide  de  Talcool  absolu  et  de  l'éther. 

Même  le  réseau  d^Ewald  et  de  Kûhne,  que  Ton  voit  apparaître  à  l'aide 
de  ces  derniers  réactifs,  ne  constitue  pas  dans  le  segment  inter-annulaire 
une  formation  préexistante  :  on  le  voit  en  effet  apparaître,  ainsi  que  Hessc 
et  Pertik  Tout  montré,  lorsqu'on  traite,  par  Talcool  absolu  et  Téther,  les 
gouttes  de  myéline  qui  s'écoulent  d'un  tube  nerveux  au  niveau  môme  de  sa 
section. 

3.  Cijlindre-axe.  —  Quant  au  cylindre-axe,  qui  constitue  la  partie  essen- 
tielle du  tube  nerveux,  car  les  gaines  qui  l'entourent  ne  sont  que  des  appa- 
reils de  protection,  il  est  formé  par  un  amas  de  fibrilles  de  toute  longueur, 
réunies  en  un  faisceau  cylindrique.  Sur  le  nerf  vivant  comme  sur  le  nerf 
durci  à  l'aide  d'une  solution  faible  d'acide  osmique,  le  cylindre-axe  cor- 
respond très  exactement,  ainsi  que  Ranvier  l'a  montré,  au  ruban  central 
icUon  exercée  par  du  tube  à  doublc  coutour.  Le  cylindre-axe  ne  s'altère  pas  sous  l'influence 

de  l'eau;  les  alcalis  caustiques,  tels  que  la  soude,  la  potasse  ou  l'ammo- 
niaque, ne  l'altèrent  (ju'à  la  longue.  11  se  gonfle  peu  à  peu  sous  l'influence 
de  l'acide  acétique  glacial,  et  se  rétracte  sous  l'influence  de  réactifs  tels  que 
l'alcool,  l'éther,  le  sublimé,  l'acide  chromique,  l'iode,  etc.  Il  se  colore  on 
bleu  pâle  à  la  suite  d'une  injection  intra-vitam  de  bleu  de  méthylène;  le 
carmin,  les  couleurs  d'aniline,  l'hématoxyline  le  colorent  vivement;  le 
nitrate  d'argent  y  fait  apparaître  les  stries  de  Frommann  et  'souvent  un 
aspect  granuleux;  le  chlorure  d'or  le  colore  en  violet  foncé. 

En  se  rétractant,  le  cylindre-axe  laisse  entre  lui  et  la  gaine  de  myéline 
un  espace  clair,  considéré  à  tort  par  Schiefferdecker  comme  un  espace 
lymphatique  pén-axile.  Il  n'est  pas  rare  en  outre,  en  examinant  une  coupe 
transversale  de  nerf  traitée  par  l'alcool  et  le  carmin,  de  voir  cet  espace 
clair  traversé  par  des  travées  à  direction  radiaire,  correspondant  au  réseau 
d'Ewald  et  Kuhne  et  colorées  en  rose  par  le  carmin. 

Quant  à  sa  structure  intime,  le  cylindre-axe  est  formé  d'un  faisceau  de 
fibrilles,  plongées  au  sein  d'une  substance  intermédiaire  qui  l'entoure 
d'une  mince  couche,  connue  sous  le  nom  de  gaine  de  Mauthner.  Nous  avons 
vu  plus  haut  que,  pour  Ranvier,  cette  couche  appartiendrait  non  pas  au 
cylindre-axe,  mais  au  segment  inter-annulaire,  et  se  continuerait  avec  la 
mince  couche  protoplasmique  qui  recouvre  le  noyau  et  double  la  face 
interne  de  la  membrane  de  Schwann.  La  plupart  des  auteurs  admettent 
cependant  que  cette  substance  intermédiaire,  le  neuroplasma  de  Kôlliker, 
Yaxoplasma  de  Waldeyer,  fait  partie  constituante  du  cylindre-axe.  Elle 
forme  une  masse  consistante  et  homogène  d'après  Kôlliker,  Jacobi  et 
Retzius;  une  masse  d'aspect  réticulé  pour  Joseph;  d'après  Kupfier,  Maly 
et  Boveri,  enfin,  il  s'agirait  d'une  masse  liquide. 

Leydig  et  Nansen  admettent  que  chez  les  Invertébrés  le  cylindre-axe  est 
formé  d'une  substance  de  soutènement  finement  réticulée,  le  spongioplasmay 
et  d'une  substance  fluide  et  homogène,  Vhyaloplasma^  qui  jouerait  le  rôle 
de  la  véritable  substance  nerveuse  conductrice. 


}aine  do  Maulbncr. 
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K.  TUBES  NERVEUX  SANS  MYÉLINE  OU  FIBRES  DE  REMAK.  —  Découvertes       Fihres  do  Remi 

par  Remak  en  1838,  ces  fibres,  qui  constituent  la  plupart  des  nerfs  des  Inver- 
tébrés, se  rencontrent  surtout  dans  les  nerfs  provenant  du  syst^me  du  grand 
sympathique  ;  mais  on  les  rencontre  aussi,  quoique  en  petit  nombre,  dans  les 
nerfs  cérébro-rachidiens.  Le  nerf  olfactif  n*est  formé  dans  toute  la  série  des 
Vertébrés  que  par  des  fibres  sans  myéline,  et  nous  avons  vu  précédemment 
que  les  fibres  à  myéline  se  dépouillent  de  leur  gaine  médullaire  au  voisinage 
de  leurs  arborisations  terminales.  C'est  à  Tabsence  de  myéline  dans  les 
fibres  qui  les  constituent,  que  les  nerfs  sympathique  et  olfactif  doivent  leur 
coloration  grisâtre.  Pour  les  étudier,  il  faut,  comme  Ta  montré  Ranvier, 
employer  la  méthode  de  la  dissociation  et  celle  des  coupes.  Si  on  cherche  à 
dissocier  un  fragment  de  nerf  provenant  du  grand  sympathique,  on  voit 
qu'on  n'arrive  que  difficilement  à  isoler  les  unes  des  autres,  sans  les  rompre, 
les  fibres  nerveuses  qui  le  constituent.  Les  fibres  de  Remak  ne  sont  pas 
en  effet,  comme  les  fibres  à  myéline,  placées  parallèlement  les  unes  à  côté 
des  autres,  mais  elles  s'entrecroisent  entre  elles  sous  un  angle  toujours 
aigu.  En  examinant  au  microscope  ce  nerf  incomplètement  dissocié,  on 
voit  qu'il  est  constitué  par  des  fibres  dépourvues  de  myéline,  de  diamètre 
variable  et  présentant  à  leur  surface  des  noyaux  ovalaires.  Si  on  dissocie 
dans  l'acide  osmique  un  fragment  de  nerf  sympathique  et  qu'on  le  colore 
ensuite  par  le  picro-carmin,  on  constate  que  ses  fibres  ne  prennent  pas  la 
coloration  noire,  ce  qui  montre  bien  qu'elles  sont  privées  de  myéline, 
ou  que  si  elles  en  contiennent,  cette  substance  n'est  pas  en  quantité  assez 
grande  pour  donner  lieu  à  une  coloration  noire  (Ranvier).  On  constate  en 
outre  par  ce  procédé,  en  employant  un  grossissement  suffisant,  que  les 
fibres  de  Remak  possèdent  une  striation  longitudinale,  et  qu'elles  sont  for- 
mées par  de  petits  cylindres  disposés  les  uns  à  côté  des  autres.  Ces  cylin- 
dres  constituent  autant  de  cylindre-aces  nus^   dépourvus  de  gaine    de 
Schwann  et  groupés  en  petits  faisceaux.  De  distance  en  distance,  ces  fibres     Noyaux  dos  tihn 
sont  recouvertes  par  des  noyaux  allongés  et  ovalaires  et  entourés  d'une  *^®  '^®'"**^- 
masse  protoplasmique.  Traitées  par  le  picro-carmin  après  macération  préa- 
lable dans  l'acide  picriquc,les  fibres  de  Remak  présentent  un  degré  de  colo- 
ration assez  faible,  qui,  pour  Ranvier,  suffit  cependant  pour  les  distinguer  des 
fibresdu  tissu conjonctif.  Le  même  auteur  a  montré  que  Ton  peutégalement 
arriver  à  les  différencier  de  ce  dernier  tissu  par  l'emploi  du  rouge  d'aniline, 
qui  ne  colore  pas  les  faisceaux  connectifs,  tandis  qu'il  imprègne  fortement 
lesfibres  de  Remak.  On  arrive  encore  au  même  résultat,  en  faisant  séjourner 
pendant  plusieurs  mois  des  nerfs  du  système  sympathique  dans  une  solu- 
tion de  bichromate  d'ammoniaque  à  2  p.  100  (Ranvier).  Dans  ces  conditions     Différenciation  do! 
et  après  dissociation,  on  peut  très  facilement  distinguer  les  fibres  de  Remak  verie»  fib^Td^  u* 
des  fibres  connectives,  car  elles  présentent  un  aspect  variqueux  très  pro-  ^"^^«jonctifdaprèï 
nonce,  tandis  que  les  faisceaux  conjonctifs  traités  de  la  même  manière 
conservent  leurs  caractères  ordinaires. 

Cet  aspect  variqueux  est  dû,  ainsi  que  l'a  montré  Ranvier,  à  la  forma- 
tion de  vacuoles,  considérées  à  tort  par  certains  auteurs  comme  des  espaces 
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Fibres  de  Remak  lymphatiques.  SuF  les  coupes  transversales  pratiquées  après  durcissement 
pes  transversaies.      daus  les  bichromates,  les  (ibres  de  Remak  se  présentent,  après  coloration  par 

le  carmin,  sous  forme  d*ilots  colorés  en  rouge,  et  chaque  Ilot  est  formé  par 
un  très  grand  nombre  de  petits  cercles  colorés  également  en  rouge.  Chacun 
de  ces  petits  cercles  correspond  à  la  section  transversale  d'une  des 
fibrilles  qui,  par  leur  réunion,  constituent  les  fibres  de  Remak. 

En  résumé,  les  fibres  de  Remak  présentent  une  texture  fibrillaire  comme 
les  cylindres-axes  des  tubes  nerveux  à  myéline,  et  il  est  certain  que  ces 
fibres  sont  constituées  par  des  cylindres-axes  qui,  parleur  réunion,  forment 
des  faisceaux  de  diamètre  variable,  s'entrecroisant  entre  eux,  et  constituant 
une  sorte  de  feutrage,  mais  ne  s'anastomosant  pas  au  sens  propre  du  mot. 
Chaque  fibrille  conserve  dans  la  fibre  de  Remak,  comme  dans  la  fibre 
nerveuse  à  myéline,  son  individualité  propre  depuis  son  origine  jusqu'à  sa 
terminaison.  Chacune  d'elles  représente,  en  efl'et,  le  prolongement  nerveux 
ou  cylindre-axile  d'une  seule  cellule  sympathique,  ainsi  queCajal,  KôUiker, 
V.  Gehuchten  et  Sala  Font  montré  à  Taide  de  la  méthode  de  Golgi.  A  son 
extrémité  périphérique  il  se  termine  par  des  arborisations  libres  comme 
les  cylindres-axes  des  nerfs  cérébro-rachidiens  (Cajal,  Retzius,  KôUiker). 
Existe-t-il  une  gaine  véritable  autour  des  fibres  de  Remak,  et  les  fibrilles 
nerveuses  qui  les  constituent,  sont-elles  en  contact  direct  les  unes  avec 
les  autres  ? 
iM  fibres  deRe-  Rauvicr,  qui  a  étudié  très  spécialement  ces  difl*érents  points,  considère 
M^e^^neî^pi^ions  ^^^  fibrcs  dc  Rcmak  comme  dépourvues  de  toute  membrane  enveloppante 
K^nî*"^**"^  **  **  continue,  et  par  conséquent  comme  ne  présentant  à  leur  surface  rien  d'ana- 
logue à  la  membrane  de  Schwann.  Pour  le  même  auteur,  les  noyaux  qui 
se  trouvent  sur  les  fibres  de  Remak  n'appartiennent  pas  à  autant  de  cellu- 
les distinctes,  et  il  serait  possible  que  ces  noyaux  appartinssent  à  une  masse 
protoplasmique  unique  [et  très  étendue,  sorte  de  cellule  à  noyaux  multi- 
ples. Ranvier  n'émet  du  reste  cette  hypothèse  qu'avec  réserve.  D'après 
KôUiker,  les  noyaux  appartiendraient,  au  contraire,  à  une  sorte  de  gaine  de 
Henle  incomplètement  développée. 

Toutefois,  si  les  fibres  de  Remak  ne  possèdent  pas  de  gaine  proprement 
dite,  il  n'en  est  pas  moins  certain  qu'elles  possèdent  une  gaine  protoplas- 
mique peut-être  légèrement  condensée  à  la  périphérie  (Ranvier)  et  que  par 
conséquent,  elles  ne  sont  pas  en  contact  direct  les  unes  avec  les  autres. 
Lorqu'elles  sont  très  fines,  c'est-à-dire  constituées  par  une  seule  fibrille 
nerveuse,  le  protoplasma  qui  entoure  leur  noyau  se  répand  à  leur  surface  et 
leur  forme  une  simple  gaine.  Lorsqu'elles  sont  formées  par  plusieurs 
fibrilles  nerveuses,  elles  sont  munies  non  seulement  d'une  enveloppe  péri- 
phérique de  nature  protoplasmique,  mais  encore  d'une  couche  protoplas- 
mique, séparant  chaque  fibrille  de  sa  voisine,  de  telle  sorte  que,  si  l'on 
pouvait  enlever  ces  fibrilles,  il  resterait  une  gangue  protoplasmique  possé- 
Gangue  protopiM-  daut  dcs  uoyaux  et  creusée  de  canaux  parallèles  (Ranvier).  On  voit  donc 
matiquede  Ranvier.  ^^^  ^^^^  j^^  fibrcs  de  Remak,  commc  dans  les  fibres  à  myéline,  les  fibrilles 

nerveuses  sont  également  entourées  par  une  couche  de  protoplasma. 
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(vaino  lamelleuse. 


Gaine  de  IIoDle. 


Quant  à  la  structure  du  nerf  olfactif,  formé  exclusivement  de  fibres 
dépourvues  de  myéline,  nous  y  reviendrons  à  propos  de  ce  nerf  (Voy.  t.  II). 

C.    TISSU  CONJONCTIF  ET  VAISSEAUX  DES  NERFS.  —  Lc  tissu  conjonctif 

des  nerfs  se  présente,  ainsi  que  Ta  montré  Ranvier,  en  d872,  sous  trois 
formes,  à  savoir  :  la  gaine  lamelleuse  qui  entoure  un  certain  nombre  de 
tubes  nerveux,  en  les  réunissant  en  faisceaux,  le  tissu  conjonctif  péri-fasci- 
culaire  qui  unit  ces  faisceaux,  soit  entre  eux,  soit  au  tissu  conjonctif  voisin, 
et  le  tissu  conjonctif  intra-fasciculaire  situé  dans  l'intérieur  des  faisceaux  et 
entre  les  tubes  nerveux. 

La  gaine  lamellerise  possède  une  structure  d^aulant  plus  simple,  que  le 
faisceau  qu'elle  circonscrit  contient  moins  de  tubes  nerveux.  Si,  comme 
la  fait  Ranvier,  on  étudie  chez  la  grenouille  ou  le  lézard  un  nerf  muscu- 
laire au  niveau  de  ses  terminaisons,  après  action  de  Tacide  osmique,  on 
voit  la  gaine  qui  entoure  ce  nerf  se  diviser  et  se  subdiviser  comme  ce  nerf 
lui-même,  de  manière  à  former  une  enveloppe  distincte  à  chacun  des  ra- 
meaux nerveux  partant  du  tronc  principal.  Lorsque,  par  suite  de  divisions 
successives,  le  nerf  musculaire  n'est  plus  formé  que  par  un  seul  tube  ner- 
veux à  myéline,  ce  tube  possède,  outre  sa  gaine  de  Schwann,  une  autre  gaine 
entourant  complètement  cette  dernière  et  présentant  des  noyaux  sur  sa  face 
interne.  Cette  gaine  a  été  désignée  par  Ranvier  sous  le  nom  de  gaine  de 
Benle,  car  cet  anatomiste  avait  déjà  signalé  les  gaines  minces  et  simples 
entourant  les  nerfs  les  plus  fins.  La  gaine  de  Henle  et  la  membrane  de 
Schwann  circonscrivent  donc,  ainsi  que  le  fait  remarquer  Ranvier,  à  la 
périphérie  du  tube  nerveux,  un  espace  occupé  par  le  plasma  nutritif  ou 
lymphatique  «  qui  baigne  ainsi  l'élément  nerveux  et  peut  en  pénétrer  la 
partie  essentielle,  le  cylindre-axe,  au  niveau  de  chaque  étranglement 
inter-annulaire  ».  Les  noyaux  que  l'on  voit  à  l'intérieur  de  la  gaine  de  Henle 
appartiennent  à  un  endothélium  découvert  par  Ranvier  et  formé  par  des  ^****®  **®  "*"*®' 
cellules  grandes  et  minces. 

Telle  est  la  gaine  lamelleuse  réduite  à  son  état  le  plus  simple.  A  mesure 
qu'on  l'examine  en  remontant  le  long  du  nerf,  c'est-à-dire  à  mesure  que  les 
tubes  nerveux  qu'elle  contient  augmentent  de  nombre  et  que  les  fais- 
ceaux nerveux  augmentent  de  diamètre,  on  voit  cette  gaine  se  doubler 
de  lames  concentriques  et  augmenter  de  plus  en  plus  d'épaisseur.  C'est 
ainsi  que  la  gaine  lamelleuse  des  gros  faisceaux  du  nerf  sciatique  du  chien 
peut  présenter  jusqu'à  douze  ou  quinze  lames  appliquées  les  unes  sur  les 
autres  et  recouvertes  chacune  par  un  endothélium  (Ranvier).  Ces  lames  ne 
sont  pas  des  tubes  simplement  emboîtés  les  uns  dans  les  autres,  mais  elles 
56  divisent  et  forment  en  s'anastomosant  un  système  continu  (Ranvier). 
Toutes  choses  égales  d*ailleurs,  l'épaisseur  de  la  gaine  lamelleuse  est  d'au- 
tant plus  marquée  que  les  faisceaux  nerveux  sont  plus  gros  ;  elle  est  éga- 
lement plus  développée,  malgré  leur  petit  diamètre,  s'ils  sont  situés  super- 
ficiellement ou  dans  des  régions  soumises,  soit  à  des  pressions,  soit  à  des 
frottements.  Dans  les  gaines  lamelleuscs  des  doigts  et  de  la  plante  des  pieds. 


Endothélium  de  la 
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celte  gaine  formée  d'un  grand  nombre  de  couches  acquiert  une  épaisseur 

considérable  (Ranvier)  (fîg.  13â). 

Le  tissu  conjoncUf  péri-fasciculaire  présente  une  structure  analogue  à 
elle  du  t  ssu  co  jonct  f  lâche    ma  s  en  d  fTère,  d'apr&s  Ranvier,  par  cer- 

ta  nés  part  cula   tés  G  est  a  ns  qu  au  I  eu  d  être  entrecroisés  en  tous  sens, 

les  fa  sceaux  affectent  presque  exclus  vement  ta  direction  longitudinale  el 
que  les  mailles  élastiques, 
ainsi  que  les  cellules  adipeu- 
ses.présentent  la  mémcdirec- 
tion. 

Tissu  conjonctif  intra-fas- 
ciculaire.  Ce  tissu,  qui  existe  à 
l'intérieur  des  faisceaux  ner- 
veux et  qui  constitue  le  tissu 
de  soutènement  des  tubes 
nerveux, apparaît  d'après  itan- 
vier  sous  l'orme  de  lames  et 
sous  formede  libres.  Les  lames 
connectives  intra-fasciculai- 
res  font  partie  de  la  gaine  la- 
melleuse  et  pénètrent  entre 
les  tubes  nerveux,  soit  pour 
y  conduire  les  vaisseaux  san- 
guins, soit  pour  cloisonner  un 
faisceau  et  le  diviser  en  deux. 
Quantaux  libres  du  tissu con- 

E,      ,         i  _r      ■  ,      ^         ,  ionctif  intra-fasciculaire,  elles 

F         3  Ptrfcolaaddisd  ma  '  iii.  ^i 

0  pré  R  c    p  rt     ap  n     ^*^"t  semblables    aux    fibres 

«i^re  d  n  d  ac  d      m  q  coDuectives  ordinaires,  sans 

r,\     ,  ,       ^      ^         ^    ™     .   ,  mélange  de  libres  élastiques. 

Coloration  par  la  purpurine ,  conserration  de  la  nré-  °..    .  _    •        _ 


itioD  d'un  tuK'eaa  : 


paraiion  dans  la  gljcérinB.  —  150  diam.  Les   cellules   ici   Sont  des  «/- 

In.  faisceau  nonBui.  -  a',  wmo  t<i[n«11eu»<.  -  a.  claiHii        '"'**  P^OtSS  du    tlsSU    COnjODC- 

n.  UD  faiicHu  ngrrwix     tlf  Ordinaire,  mais  à  prolon- 

-  fc.  tiuu  ooojonrlil.  —  ^ 

gements  moms  longs  el  moins 
nombreux  que  ceux  des  cel- 
lules du  tissu  cellulaire  sous-cutané.  Ces  cellules,  isolées  après  dissocia- 
tion, apparaissent  recourbées,  conservant  ainsi  la  forme  qu'elles  avaient 
autour  des  tubes  nerveux.  Elles  présentent  des  crêtes  el  des  dépressions 
correspondant  à  l'empreinte  des  faisceaux conjonctifs  et  des  tubes  nerveux 
sur  lesquels  elles  étaient  appliquées  (itanvier).  On  trouve  encore  dans  ce 
tissu  des  cellules  lymphatiques,  comme  dans  le  tissu  conjonctif  des  nerfs. 
Entre  la  face  profonde  de  la  gaine  lamelleuse  et  le  tissu  conjonctif  intra- 
fasciculaire,  on  rencontre  par  place  une  formation  spéciale  décrite  par 
corpaicnieideKa-  Rcuaut  et  coonue  80US  les  noms  de  :  système  hyalin  tn/ra-t;<i^tna/ (Renaut). 
"*"*■  corpuscules  rf  structure  alvéolaire  (RakhmaninoiT),  corpuscules  de  Renaut 
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la  surface,  se  divisent  et  s'entrecroisent  avec  les  fibres  nerveuses  voisines. 

Après  un  trajet  plus  ou  moins  compliqué  sous  la  membrane  basale  des 

papilles,  les  fibres  nerveuses,  recouvertes  encore  de  leur  gaine  de  myéline, 

donnent  des  branches  amydliniques,  qui  se  divisent  et  se  subdivisent.  Leurs 


Terminaisons    I 


s  l'^pithéliu 
O.  Relzius.)  Méihodf  rapido  do  Oolgi. 


rameaux  sinueux  et  variqueux  présentent  un  aspect  moniliformc  très  net, 
ils  se  recourbent  dans  différentes  directions,  et  finalement  se  terminent  entre 
les  cellules  du  corps  muqueux  de  Malpighi,  par  des  extrémités  libres  légère- 
ment renflées,  qui  ne  dépassent  jamais  le 
^  stratiim  granuhsinn  (lig.  133). 

L'existence  de  ces  arborisations  termi- 
nales, découvertes  à  l'aide  d'imprégnations 
d'or  par  Langcrhans,  Eberth,  Arnstein, 
Mocsisowicz,  Merkel,  Ranvier,  Kolliker  et 
d'autres,  a  été  confirmée  à  l'aide  de  la  mé- 
thode de  Golgi,  par  Goigi,  van  fiehuchten, 
Retzius,  etc.  La  méthode  des  chromâtes 
d'argent  a  démontré  jusqu'à  l'évidence,  que 
les  corpuscules  de  Langerhans  n'appartien- 
nent pas  au  sys^^me  nerveux,  et  que  les 
fibres  sensitivcs  se  terminent  par  des  arbo- 
risations liWes,  sans  aucune  conne.\ion  cel- 
lulaire directe. 

b)  Arborisations  nerveuses  dans 
les  muqueuses.  —  Dans  les  muqueuses  ! 
recouvertes  d'un  épithélimn  pavimenteux  stialifir,  on  observe  le  même  \ 
mode  de  terminaison  que  dans  l'épidermo  (fig,  134,  136).  Les  fibres  ner-  i 
veuses  de  la  couche  conjonctive  sous-muqueuse  se  dépouillent  de  leur 
gaine  do  myéUne,  montent  dans  l'épithélium,  se  divisent,  donnent  nais- 
sance &  des  branches  h  direction  tangentielle,  lesquelles  fournissent  à  leur 
tour  de  fins  rameaux  variqueux,  sinueux,  d'aspect  moniliformc,  qui  se  ter- 
minent en  des  points  plus  ou  moins  éloignés  de  la  surface  épîtbéliale,  par 


Fio.  lai.  —  Tcrroinaisoni  n*rveusf« 
•ensiliTes  daas  LVpiihëlium  de» 
lèvres  d'un  fœtus  humain.  :l>'après 
O.   ReUiut.)   Slùlhodc    rapide   de 


FibreK    nvrveuM 


ji^.  I3S.  —Terminaison 

s  nen-cusf-s  sensiliie» 

<ians   lëpilhcliura   de 

Vaophago   du    ohal 

(D'après   G.    Reuiiu. 

Méthode    rapide    de 

Oolgi. 

Kous^piihËliïl 
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des  ramuscules  libres  dont  quelques-uns  semblent  atteindre  la  surface  de 
la  muqueuse  (ftctztus). 

Ce  mode  de  terminaison  est 
constant  dans  les  gencives,  la  utii- 
ijiieuse  de  la  langue^  celle  de  Vi'pi- 
ff lotie,  des  cordes  vocales  supérieures 
(fig.  136)  et  inférieures  (fig.  138)  et 
de  Yo'sophage  (fig.  133}  (Retzius). 
Dans  la  muqueuse  vésicale  (fig. 
137),  les  arborisations  terminales 
libres  et  in  ter-cellulaires  se  carac- 
térisent par  leur  direction  tangen- 
tielle.  leurs  sinuosités  extrêmement 
nombreuses,  leur  trajet  récurrent, 
enfin  par  leur  terminaison,  qui  ne 
s'eiïectue  jamais  dans  les  couches 
épitbéliales  superlicielles  (Retzius). 
Dans  ies  muqueuses  à  épithé- 
lium  fibratile,  les  fibres  nerveuses  présentent  en  général  un  trajet  ré- 
current {fig.  138)  ;  quelquefois  cependant,  en  particulier  dans  la  région  res- 
piratoire des  cavités  nasales,  les  rameaux  ter- 
minaux atteignent  presque  la  sui-face  de  l'épi- 
thélium  cilié  (Itctzius)  (fig  139). 

Dans  la  muqueuse  olfactive  de  la  souris,  on 
\  trouve,  en  outre,  surtout  au  niveau  de  la  zone 
de  transition  de  l'épithélîum  olfactif  avec  l'épi- 
thélium  respiratoire,  de  fines  fibres  nerveuses, 
ramifiées,  variqueuses,  d'aspect  moniliforme, 
qui  se  terminent  par  des  extrémités  libres,  quel- 
quefois légèrement  renflées.  Ces ^ir''s  nerveuses 
terminales,  découvertes  par  v.  lirunn,  et  dont 
l'existence  a  été  confirmée  par  v.  Lenhossek  et 
par  Retzius,  appartiennent  très  probablement 
non  pas  au  système  sensoriel  (c'est-à-dire  au 
nerf  olfactif]^  mais  au  trijumeau,  dont  la  termi- 
naison se  fait  comme  pour  les  nerfs  cutanés, 
par  des  arborisations  libres  inter-épithéliales 
(fig.  98). 
'  c)  Arborisations  nerveuses  des  poils. 
—  Les  poils  ne  présentent  pas  une  innervation 
propre  et  spéciale  ;  ils  reçoivent  la  brancbe  col- 
latérale d'un  nerf  cutané  voisin,  destiné  à  in- 
nerver une  région  plus  ou  moins  étendue  de  la  peau.  La  sensibilité  d'un  poil 
et  celle  de  la  peau  environnante  sont  donc  sous  la  dépendance  d'un  seul  et 
même  nerf  périphérique.  Chaque  poil  ne  reçoit  en  général,  ainsi  que  Ran- 


Fin.  136.  —  Terminaison  s  ncr. 
veuses  sensitiTci  dans  l'épi- 
Ihélium  da  la  région  lus- 
glottiquc  du  tarjni  d'un  chai 
âgé  de  six  semaine*.  [D'apr^a 
O.  BetziuB.  Mëlbodr  npide 
de  Oolgi,  Arborisation  tcmiï- 
nalo  libre  exlrèmenicnl  rich« 
des  tIbrcB  ncrvenses  n.  entra 
les  cellules  il'un  «pithélium 
pavimeateux  stmiOé. 
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vier  l'a  signalé,  qu'une  seule  ftbro  nerveuse,  qui  se  détache  du  tronc  ner- 
veux un  peu  au-dessous  do  l'épidémie  et  atteint,  au-dessous  de  l'embou- 
chure des  glandes  sébacées, 
lefoUicuIc  du  poil  auquel  elle 
est  destinée.  Le  nerf  perd  sa 
gaine  de  myéline  au  niveau 
de  la  paroi  conjonctive  du 
follicule,  puis  se  divise  en 
deux  branches  plus  ou  moins 
horizontales,  qui  embras- 
sent le  follicule  légèrement 
rétréci  à  ce  niveau  et  l'en- 
tourent d'un  anneau  plus  ou 
moins  complet.  Ces  deux 
branches  ne  s'anastomosent 
jamais,  mais  peuvent  dans 
quelque  cas  entourer  le  poil 
d'un  tour  et  demi  (Retzius). 
Ellesdonnentnaissanceàdes 
ramuscules  longitudinaux, 
surtout  ascendants,  plus  ni- 
rement  descendants,  ramus- 
cules épais,  variqueux , 
d'aspect  moniliforme  et  de 
contours  irréguliers,  qui  se 

terminent  tous  par  des  extrémités  libres,  légèrement  renllées,  dont  s 
ne  traverse  ta  membrane  anhiste,  vitrée  de  la  paroi  connectîve  du  follicule 
(v.  (iehuchten)  (iig.  140). 

hm poils  taclites  n'existent  pas  chez  l'homme,  mais  se  rencontrent  chez 


t'j.1.137.  — Termi 


rapide  de  Golgï. 


i(ivesdBnfirù|>illié- 
Iii4apin.   D'après  G.  Itclzius.jMi'thodu 


Fin.  (38.  —  Terminaisons  nerveusr.i  sensjti 

caJM  infirieures  et  dan»  l'i-piiht'lium  h  cili  vihr.itiK'R  ri 
d'un  chat  âgé  de  4  semainei.  (D'apris  O.  Iteiïiun.   Mà[li< 

lerveutri  qui.  do  la  couche 


des  arboriu 


illiéliiirii  lie  la  muqueuse  des  corde»  vu- 
la  rétîi.m  siiiiM-Ki<>1Ii(ltlo  du  larynx 
i>  rajiidc  itc  (iulgi. 


tous  les  mammifères  ffig.  \h\  )  ;  iitt  minl  l'iitourés  d'un  sinuji  sanguin  caver- 
neux, et  reçoivent  plusieurs  pclitu  tniiicn  nervt'ux.  qui  atteignent  la  paroi 
du  follicule  dans  son  tiers  inférieur,  tniversoiil  sa  capsule  fibreuse,  s'en- 
gagent dans  les  travées  du  Minus  ciivonH-nx.  et  s»  torniinenl  par  de  nom- 
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clairs,  possèdent  un  gros  Ducléole  et  sont  limités  par  un  double  contour; 
les  uns  appartiennent  à  la  gaine  de  Scliwanu 
qui  entoure  le  cylindre-axe  ramilié  de  l'ar- 
borisation terminale,  et  sontsilués  au  voisi- 
nage des  premières  ramifications;  ils  con- 
stituent les  noyaux  de  f arborisation  de 
Ranvier;  les  autres  appartiennent  à  la 
membrane  qui  recouvre  l'éminence  termi- 
nale :  noyaux  vaginaux  de  Ranvier;  les  au- 
tres enfin  appartiennent  à  la  substance  gra- 
nuleuse fondamentale  de  l'éminence  : 
noyaux  fondamentaux  de  Ranvier. 

Les  plaques  motrices  se  rencontrent 
non  seulement  sur  les  muscles  striés  vo- 
lontaires, mais  encore  sur  les  muscles  blanc-i 
des  mammifères  et  sur  les  muscles  striés 
involontaires,  (els  qu'on  les  rencontre  dans 
la  portion  supérieure  de  l'u-sophage  cbez 
l'homme,  ou  dans  les  cœurs  lymphatiques 
des  reptiles  écailleux  et  des  batraciens. 

Rcl^ius  a  décrit  dans    les  muscles   de 
l'œil  du  lapin  un  mode  de  terminaison  des 
nerfs  un  peu  spécial,  distinct  du  type  nor- 
mal, et  qui  peut  (>tre  rapproché  des  termi- 
naisons nerveuses   musculaires    que 
rcnconti-e  chez  les  Vertébrés  inférieurs,  la 
grenouille  par  exem- 
ple ((ig-iiS).  On  ob- 
serve ici  du  reste  de 
tn^-s  grandes  varié- 
-  tés.  En  général,  le 
nerf  qui  côtoie  la 
fibre  musculaire  est 
recouvert  de  sa  gai- 
ne  de  myéline,  et 
donne  naissance,  au 
niveau  d'un  étran- 
glement annulaire, 
à  une  branche  col- 
latérale    amyélini- 
que  qui  se  détache 
à  angle  droit.  Dans 
les  cas  les  plus  sim- 


Fiu.  113.  —  Tern 
scnsidves  Aaaf,  tes  dents  du  lézard 
(Lacei-la  agilis]  (D'apris  C  Rcttius.' 
Méthode  rapide  de  Golgi. 


Kjn.  m,  —  Deux  fnisccaui  des  muscles  intercostftui  du  lapin,  dis- 
sociés après  iDJcction  interstitielle  d'acido  osmîqoe  et  colorr»  au 
moyen  du  picro-canuinale.  Ils  montrent  deux  éminences  tenni- 
nales  Tuea,  l'une  de  face,  l'aulrt  de  profil.  (D'après  lUinTÎer.; 
.V,  gerf,  —  -V.  fniscoau  muBCulaire.  —  p,  plaque  motrice  vue  de  proOl.  — 


plei  la  branche  collatérale  ne  se  divise  pas,  et  se  termine  après  ud  court 
tra)fetdaQS  une  seule  éminence  terminale.Dani  les  cas  plus  compliqués,  la 
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branche  collatérale  se  divise  dichotomiquement;  ses  deux  divisions  alTcc- 
(ent  souvent  un  long  trajet  sinueux,  à  direction  longitudinale  et  portent  un 
nombre,  quelquefois  considérable,  de  plaques  terminales  tantôt  ovalaires, 

tantôt  allongées  ou  trian- 


gulaires,  tantôt  rubanées 
(fig.  145).  Ces  plaques 
terminales ,  dépourvues 
de  substance  granuleuse, 
reçoiventles  arborisations 
terminales  libres  des  cy- 
lindres-axes. Entre  ces 
deux  variétés  extrêmes, 
on  rencontre  tous  les  in- 
termédiaires. 

Les  nerfs  du  muscle 
cardiaque  sont  dépour-  ^ 
vus  (i'éminences  termi- 
nales. Ils  perdent  leur 
gaine  de  myéline  bien 
avant  d'atteindre  leur  ter- 
minaison, leur  cylindre- 
axe  se  divise  et  se  subdi- 
vise, et  donne  naissance 
à  de  très  Unes  fibres  vari- 
queuses plus  ou  moins 
ramifiées  (fig.  Ii6).  Ces 
fibres,  d'après  Ranvier, 
embrochent  les  cellules 
musculaires  cardiaques , 
et  formeraient  dans  l'in- 
térieur même  de  la  cel- 
lule musculaire  un  ré- 
seau à  mailles  allongées, 
et  formé  de  travées  extrê- 
mement grêles  et  d'iné- 
gale épaisseur.  La  péné- 
tration des  fibres  muscu- 
laires par  les  libres  ner- 
veuses, signalée  par  Ranvier,  n'a  été  retrouvée,  à  i'aide  de  la  méthode 
de  Golgi,  ni  par  Cajal,  ni  par  Retzius.  Ces  deux  auteurs  admettent  que  les 
fibres  nerveuses  du  cœur  se  divisent  dichotomiquement  entre  les  fais- 
ceaux musculaires,  donnent  quelques  rares  collatérales  et  se  terminent  par 
des  extrémités  libres  et  variqueuses  (fig.  146). 

Les  nerfs  des  muscles  lisses  se    comportent  un   peu  différemment, 
suivant  qu'il  s'agit  de  muscles  appartenant  à  la  vie  animale  ou  à  la  vie  n 


Fio.  lid.' 
de  l'œil  du  lapin  adnhe.  ',D*a|]rèi  G.  Rclzti 
bleu  do  mcithylène. 
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organique.  Les  nerfs  des  fibres  musculaires  lisses  de  la  vie  animale  des 
Mollusques  et  des  Annélides,  dépourvus  de  myéline,  se  divisent  et  se  subdi- 
visent, et  se  terminent  à  la  surface  des  cellules  musculaires  par  une  extré- 
mité renflée,  souvent 
digitiforme,  la  tache 
motrice  de  Ranvier.Les 
nerfs  des  fibres  muscu- 
laires tisses  de  la  vie 
organique,  qu'ils  ap- 
partiennent aux  Inver- 
tébrés,ouqu'ils  appar- 
tiennent aux  Verté- 
brés ,  s'entrecroisent 
en  tre  eux ,  formen  t 
des  plexus  superposés 
{plexus     mésentërique 


Fio.  146.  —  Tcrminaiii 
cardiaque  d'uae  souris  Sgéi 
Méibod*  de  Qolgi. 


rice»  dans  lo  muscle 
I  jours.  (D'après  G.  ReUius.) 


tf  A tierbach, plexus  des  tuniques  musculaires  de  l'intestin,  plexus  des  vais- 
seaux sanguins),  dont  se  détachent  des  fibres  très  fines,  qui  se  terminent 


■  dans  les  musclea  lliics  d«  U 
de  9  jours.  [D'aprts  G.  Retzius.)  Mélhode  de  Oolgi. 
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très  probablement  par  des  taches  motrices  sur  les  cellules  contractiles  de 
la  tunique  musculaire  (Ranvïer). 

Retzius,  en  employant  la  méthode  d'Ehrlich  (bleu  de  méthylène  in/ro- 
vitam),  a  montré  que  ces  fibres  se  divisent  dichotomiquement  à  diverses 
reprises,  et  que  toutes  les  branches  de  bifurcation  sont  pourvues  de  petits 
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boutons  très  rapprochés,  qui  répondent  manifestement  aux  plaques  termi- 
nales des  autres  fibres  musculaires,  et  se  rapprochent  singulièrement  du  mode 
de  terminaison  des  fibres  nerveuses  des  muscles  des  Vertébrés  (lig.  147). 

Il  n'exisle  donc,  ainsi  que  Tschiriew  le  faisait  déjà  remarquer  en  1879, 
aucune  différence  morphologique  essentielle,  entre  les  terminaisons  ner- 
veuses dans  les  muscles  striés  et  dans  les  iniiscles  lisses.  Tous  les  nerfs  se 
terminent  par  des  arborisations  libres,  et  les  différents  modes  de  contraction 
des  différentes  espèces  de  muscles  ne  dépendent  en  aucune  manière  de  la 
forme  de  leurs  terminaisons  nerveuses. 

b)  Corpuscules  de  Golgi.  —  Les  tendons  reçoivent  un  très  grand  Norfs  sonsuifs  dos 
nombre  de  nerfs  sensitifs  découverts  par  RoUet,  et  qui  présentent  des  modes 
de  terminaisons  variés.  Les  uns  se  terminent,  ainsi  que  nous  venons  de  le 
voir,  par  des  arborisations  libres  (Sachs  et  Tschiriew);  les  autres  dans 
les  corpuscules  Je  Golgij  d'autres  dans  les  corpuscules  de  Pacini,  d'autres 
encore  dans  des  corpuscules  spéciaux,  décrits  par  Pilliet  sous  le  nom  de 
corpuscules  neuro-musculaires  à  gaines  paciniennes.  Ces  deux  derniers 
modes  de  terminaison  seront  décrits  avec  les  corpuscules  de  Pacini.  Nous 
ne  nous  occuperons  ici  que  des  corpuscules  de  GoUji, 

Golgi  découvrit  en  1878,  à  l'union  de  la  fibre  musculaire  et  de  la 
fibre  tendineuse,  des  corps  fusiformes  spéciaux,  lieu  de  terminaison  des 
fibres  tendineuses,  et  qu'il  désigna  sous  le  nom  de  corps  musculo-tendi- 
neux.  Cette  dénomination,  très  exacte  quant  au  siège  de  ces  corpuscules, 
pourrait  prêter  à  confusion,  quant  à  la  nature  des  nerfs  qui  s'y  terminent. 
Ces  nerfs  sont  en  effet  exclusivement  tendineux  :  aussi  est-il  préférable  de 
désigner  avec  Cattaneo,  Pisani,  Ranvier,  etc.,  les  petits  organes  décrits  par 
Golgi,  sous  le  nom  de  corpuscules  de  Golgi. 

Les  corpuscules  de  Golgi,  qui  paraissent  être  des  organes  en  rapport       corpuscules   d© 
avec  le  sens  musculaire^  constituent,  pour  les  nerfs  tendineux,  de  véritables     °^'' 
plaques  terminales,  analogues  aux  plaques  motrices  des  nerfs  musculaires. 
Mais  au  lieu  d*étre  uniques   et  isolées  comme  l'éminence  terminale  des 
fibres  musculaires,  les  plaques  terminales  tendineuses  se  réunissent  en 
général  en  nombre  plus  ou  moins  considérable,  de  2  à  30  (Pansini),  et 
forment  par  leur  ensemble  un  corpuscule  de  Golgi.  Ces  corpuscules  sont     lo  corpuscule  de 
fusiformes,  aplatis,  situés  à  la  surface  du  tendon,  au  voisinage  de  l'insertion  sln^o^do^n  *»ertio*n 
des  fibres  musculaires  sur  les  fibres  tendineuses;  ils  sont  formés  d'une  «^eiaflbrotondineuso 

l  ^  sur   la  nbro  musca- 

substance  granuleuse,  et  d'une  enveloppe  à  plusieurs  couches  hyalines  ia>»-e. 
concentriques,  renfermant  quelques  noyaux.  Le  nerf  sensitif,  en  abordant 
le  corpuscule,  lui  abandonne  sa  gaine  de  Henle,  qui  entre  dans  la  constitution 
conjonclive  de  l'enveloppe  qui  recouvre  le  corpuscule  de  Golgi.  Le  nerf 
aborde  en  général  le  corpuscule  par  sa  partie  médiane,  plus  rarement  par 
Tune  de  ses  extrémités,  et  s'y  divise  soit  dichotomiquement,  soit  en  patte 
d'oie,  en  deux  ou  trois  fibres  myéliniques  et  équidistantes.  Ces  fibres 
donnent  à  leur  tour  naissance  à  une  véritable  arborisation  terminale  de 
fibrilles  nerveuses  dépourvues  de  myéline.  Le  corpuscule  de  Golgi  reçoit 
quelquefois  une  seule  fibre  nerveuse,  mais  le  plus  souvent  il  en  reçoit 
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quatre  ou  cinq,  souvent  davantage,  formant  dans  Tintérieur  du  corpuscule 
autant  de  plaques  terminales. 

Les  tendons  renferment  en  outre  de  véritables  corptiscides  de  Pacini, 
nombreux  également  au  voisinage  des  insertions  musculaires,  et  dont  la 
structure  ne  diffère  pas  des  corpuscules  de  Pacini  que  Ton  rencontre  dans 
les  couches  sous-dermiques  de  l'homme  et  dans  le  mésentère  du  chat. 

3°  CORPUSCULES  PLUS  OU  MOINS  ENCAPSULÉS. 

a)  Corpuscules  du  tact  ou  corpuscules  de  Meissner. —  Les  cor- 
puscules du  tact,  très  abondants  à  la /?w//>erf^5  doigts  et  des  orteils,  occupent 
chez  rhomme  certaines  papilles  de  la  peati^  qu'ils  remplissent  à  peu  près 
complètement.  Ils  sont  formés  par  un  seul  lobe  ou  par  deux  ou  trois  lobes 
!?uperposés,  qui  constituent  autant  de  corpuscules  et  reçoivent  chacun  une 
fibre  nerveuse  distincte.  Ils  présentent  tous  un  aspect  strié  caractéristique 
et  qui  tient,  ainsi  que  Langerhans  Ta  montré,  à  la  direction  transversale  des 
fibres  nerveuses,  revêtues  de  myéline,  qui  pénètrent  dans  le  corpuscule. 

La  fibre  nerveuse  qui  aborde  un  corpuscule  du  tact  l'atteint,  en  général, 
à  son  extrémité  profonde  et  un  peu  sur  le  côté,  décrit  à  sa  surface  un  trajet 
plus  ou  moins  sinueux,  puis  pénètre  dans  le  corpuscule  et  s'y  divise  et 
subdivise,  pour  former  une  série  d'arborisations  plus  ou  moins  distinctes 
et  destinées  aux  différents  lobules.  Elle  abandonne  sa  gaine  de  myéline 
après  un  court  trajet;  les  branches  de  bifurcation  myélinique  présentent 
un  trajet  tortueux  et  un  aspect  moniliforme  caractéristique,  et  donnent 
naissance  à  de  nombreuses  arborisations,  qui  se  terminent  par  des  boutons 
de  forme  irrégulière,  généralement  aplatis.  Les  arborisations  terminales 
occupent  la  partie  centrale  du  corpuscule,  elles  sont  entourées  d'un  grand 
nombre  de  cellules  marginales,  présentant  un  noyau  volumineux  aplati  de 
haut  en  bas.  Tour  à  tour  regardées  comme  des  cellules  épithéliales  ou  des 
cellules  nerveuses,  ces  cellules  sont  aujourd'hui,  depuis  les  travaux  de 
Ranvier,  regardées  comme  des  cellules  mésodermiques,  différenciées  en  vue 
d'une  adaptation  spéciale. 

b)  Corpuscules  de  Pacini.  —  Les  corpuscules  de  Pacini  se  trouvent 
en  grand  nombre  dans  le  tissu  cellulo-adipeux  de  la  face  palmaire  des 
doigts  et  des  orteils,  au  voisinage  des  nerfs  collatéraux.  On  les  rencontre 
également  dans  lef  mésentère,  et  surtout  au  voisinage  des  tendons,  des  apo- 
névroses, autour  des  articulations  et  le  long  des  ligaments  interosseux.  Ils 
sont  formés  d'une  série  de  corpuscules  emboîtés,  qui  entourent  une  cavité 
allongée  transparente,  contenant  une  matière  granuleuse  vaguement  striée, 
cavité  connue  sous  le  nom  de  massue  cetUrale,  Le  nerf  qui  aborde  le  cor- 
puscule de  Pacini  est  pourvu  d'une  gaine  lamelleuse  épaisse,  dont  les 
lamelles  concourent  à  former  les  capsules  emboîtées;  cette  gaine  lamel- 
leuse s'étend  jusqu'à  la  massue  centrale,  et  porte  dans  son  trajet  capsulaire 
le  nom  de  funicule. 

Chaque  lame  capsulaire  est  formée  de  fibres  connectives,  séparées  par 
une  substance  amorphe  et  disposées  en  deux  couches.  Tune  interne  formée 
de  fibres  longitudinales,  l'autre  externe  formée  de  fibres  annulaires,  et  Ira- 


Krause. 
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versée  par  quelques  fibres  à  direction  rayonnante.  Les  lames  capsulaires 
les  plus  internes  et  les  lames  capsulaires  les  plus  superficielles  sont  beau- 
coup plus  minces  que  les  lames  capsulaires  moyennes  ;  elles  sont  en  outre 
formées  presque  exclusivement  de  fibres  longitudinales.  Chaque  lame  cap- 
sulaire  est  tapissée  à  sa  face  interne  par  une  mince  lame  endothéliale,  ana- 
logue à  celle  de  la  gaine  lamelleuse  des  nerfs,  et  dont  les  noyaux  volumineux 
sont  saillants  dans  Tintérieur  de  la  capsule. 

En  abordant  la  massue  centrale,  le  nerf  qui  occupe  Taxe  de  cette 
dernière  perd  sa  gaine  de  myéline  et  très  probablement  sa  gaine  de  Schwann  ; 
il  est  entouré  d'une  mince  couche  de  protoplasma  et  présente  une  struc- 
ture fibrillaire  très  nette.  Il  se  divise  et  se  subdivise,  donne  quelques  rami- 
fications latérales  plus  ou  moins  nombreuses,  qui  se  contournent  de  diverses 
façons,  et  se  terminent  par  des  boutons  de  forme  et  de  dimensions  variables. 

Quelquefois  le  nerf  ne  fait  que  traverser  le  corpuscule  de  Pacini,  pour 
trouver  dans  un  second  ou  dans  un  troisième  corpuscule  sa  véritable  ter- 
minaison. Dans  ce  cas,  il  perd  néanmoins  ses  enveloppes  lamelleuses  et  sa 
gaine  de  myéline,  en  abordant  la  massue  centrale;  mais  toutes  ses  gaines 
se  reconstituent  au  pôle  opposé. 

c)  Les  corpuscules  de  Krause,  qui  existent  en  grand  nombre  dans  corpuscules  da 
la  conjonctive  de  l'homme,  représentent  des  corpuscules  de  Pacini  réduite 
à  un  nombre  très  restreint  de  capsules,  et  contenant  une  massue  centrale 
relativement  volumineuse,  composée  entièrement  de  cellules  polyédriques 
(Longworlh).  Chez  Thomme  ces  corpuscules  sont  sphériques  et  reçoivent 
plusieurs  fibres  nerveuses  à  myéline  qui  s'enroulent,  se  replient  et  se 
terminent  par  des  extrémités  libres  et  renflées. 

(l)  A  côté  des  corpuscules  de  Pacini,  très  nombreux  dans  les  muscles  et 
les  tendons,  on  trouve  dans  les  muscles,  au  voisinage  de  leurs  insertions 
tendineuses,  des  corpuscules  spéciaux  à  gaines  concentriques  :  ce  sont  les 
corpuscules  neuro-musculaires;  ils  présentent  de  très  grandes  varié- 
tés, quoique  reliés  entre  eux  par  une  série  de  transitions,  et  doivent  être 
considérés,  d'après  Pilliet  et  Kerschner,  comme  des  organes  terminaux  de 
sensibilité. 

Entrevus  par  Frimkel  et  Ëisenlohr,  qui  les  considéraient  comme  des  corpuscules  neuro- 
productions  pathologiques,  ils  ont  été  reconnus  comme  normaux  par  Roth 
et  par  Babinski.  Ils  sont  faciles  à  déceler  sur  les  muscles  atrophiés,  quelle 
que  soit  la  cause  de  Tatrophie  musculaire,  et  se  présentent  sous  l'aspect 
de  fuseaux  allongés,  composés  de  trois  à  sept  groupes  de  petites  fibres 
musculaires  striées,  entourés  d'une  gaine  lamelleuse.  Tantôt  ils  ne 
contiennent  que  des  fibres  musculaires  serrées  et  très  jeunes,  tantôt  ils 
contiennent  des  muscles  et  des  nerfs,  soit  réunis,  soit  séparés  par  des 
cloisons.  Tantôt  enfin,  ils  présentent  une  gaine  en  tout  semblable  à  celle 
des  corpuscules  de  Pacini.  Cette  dernière  variété  a  été  décrite  par  Pilliet 
en  1890,  sous  le  nom  de  corpuscule  neuro-musculaire  à  yaine  pacinienne, 

e)  A  côté  de  ces  corpuscules  nettement  encapsulés,  on  peut  signaler  le     corpuscule  du  tact 
corpuscule  du  tact  du  bec  du  canard  domestique.  Ce  corpuscule  est 


musculaires. 


du  hoc  du  canard. 


230 


ANATOMIE    DES   CENTRES   NERVEUX. 


•rpnscnJes  dePa- 
det  tendons. 


Corpuscules 
isner. 


de 


V>rpnfctilei  de  Pa- 
i. 


quatre  ou  cinq,  souvent  davantage,  formant  dans  Tintérieur  du  corpuscule 
autant  de  plaques  terminales. 

Les  tendons  renferment  en  outre  de  véritables  corptiscnles  de  Pari  ni, 
nombreux  également  au  voisinage  des  insertions  musculaires,  et  dont  la 
structure  ne  diffère  pas  des  corpuscules  de  Pacini  que  Ton  rencontre  dans 
les  couches  sous-dermiques  de  l'homme  et  dans  le  mésentère  du  chat. 

3°  CORPUSCULES  PLUS  OU  MOINS  ENCAPSULÉS. 

a)  Corpuscules  du  tact  ou  corpuscules  de  Meissner. —  Les  cor- 
puscules du  tact,  très  dLhonds,nts  k  la  pulpe  des  doigts  et  des  orteils,  occupent 
chez  l'homme  certaines  papilles  de  la  peau,  qu'ils  remplissent  à  peu  près 
complètement.  Ils  sont  formés  par  un  seul  lobe  ou  par  deux  ou  trois  lobes 
!?uperposés,  qui  constituent  autant  de  corpuscules  et  reçoivent  chacun  une 
fibre  nerveuse  distincte.  Ils  présentent  tous  un  aspect  strié  caractéristique 
et  qui  tient,  ainsi  que  Langerhans  Ta  montré,  à  la  direction  transversale  des 
fibres  nerveuses,  revcHues  de  myéline,  qui  pénètrent  dans  le  corpuscule. 

La  fibre  nerveuse  qui  aborde  un  corpuscule  du  tact  l'atteint,  en  général, 
à  son  extrémité  profonde  et  un  peu  sur  le  côté,  décrit  à  sa  surface  un  trajet 
plus  ou  moins  sinueux,  puis  pénètre  dans  le  corpuscule  et  s'y  divise  et 
subdivise,  pour  former  une  série  d'arborisations  plus  ou  moins  distinctes 
et  destinées  aux  différents  lobules.  Elle  abandonne  sa  gaine  de  myéline 
après  un  court  trajet;  les  branches  de  bifurcation  myélinique  présentent 
un  trajet  tortueux  et  un  aspect  moniliforme  caractéristique,  et  donnent 
naissance  à  de  nombreuses  arborisations,  qui  se  terminent  par  des  boutons 
de  forme  irrégulière,  généralement  aplatis.  Les  arborisations  terminales 
occupent  la  partie  centrale  du  corpuscule,  elles  sont  entourées  d'un  grand 
nombre  de  cellules  marginales,  présentant  un  noyau  volumineux  aplati  de 
haul  en  bas.  Tour  à  tour  regardées  comme  des  cellules  épithéliales  ou  des 
cellules  nerveuses,  ces  cellules  sont  aujourd'hui,  depuis  les  travaux  de 
Ranvier,  regardées  comme  des  cellules  mésodermiques,  différenciées  en  vue 
d'une  adaptation  spéciale. 

6)  Corpuscules  de  Pacini.  —  Les  corpuscules  de  Pacini  se  trouvent 
en  grand  nombre  dans  le  tissu  cellulo-adipeux  de  la  face  palmaire  des 
doigts  et  des  orteils,  au  voisinage  des  nerfs  collatéraux.  On  les  rencontre 
également  dans  lé  mésentère,  et  surtout  au  voisinage  des  tendons,  des  apo- 
névroses, autour  des  articula tiofis  et  le  long  des  ligaments  interosseux.  Ils 
sont  formés  d'une  série  de  corpuscules  emboîtés,  qui  entourent  une  cavité 
allongée  transparente,  contenant  une  matière  granuleuse  vaguement  striée, 
cavité  connue  sous  le  nom  de  massue  centrale.  Le  nerf  qui  aborde  le  cor- 
puscule de  Pacini  est  pourvu  d'une  gaine  lamelleuse  épaisse,  dont  les 
lamelles  concourent  à  former  les  capsules  emboîtées;  cette  gaine  lamel- 
leuse s'étend  jusqu'à  la  massue  centrale,  et  porte  dans  son  trajet  capsulaire 
le  nom  de  funicule. 

Chaque  lame  capsulaire  est  formée  de  fibres  connectives,  séparées  par 
une  substance  amorphe  et  disposées  en  deux  couches,  Tune  interne  formée 
de  fibres  longitudinales,  l'autre  externe  formée  de  fibres  annulaires,  et  tra- 
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constitué  par  dos  cellules  tactiles,  claires  et  volumineuses,  entourées  d'une 
capsule  connective;  le  nerf  sensitif,  réduit  à  son'cylindre-axe  et  à  sa  gaine 
de  Schwann,  s'insinue  entre  les  cellules  tactiles,  puis  s'aplatit  pour  former 
un  disque  tactile. 
Ménisques  tactiles.         /)  Daus  Ic  groiu  du  cocliou  ct  daus  différentes  régions  de  la  peau  de 

rhomme,  on  rencontre  dans  les  couches  superficielles  du  derme  et  dans  la 
couche  de  Malpighi,  des  nerfs  qui,  après  avoir  perdu  leur  gaine  de  myéline, 
se  divisent  et  se  subdivisent  pour  constituer  une  arborisation  extrèmcmenl 
élégante,  dont  les  derniers  rameaux  s'aplatissent  et  se  terminent  par  des 
ménisques  tactiles,  autour  de  cellules  spéciales  claires,  ovoïdes  et  volumi- 
neuses, non  encapsulées  et  non  groupées  en  corpuscules.  Ces  ménisques 
tactiles,  qui  simulent  par  leur  forme  des  feuilles  de  lierre,  représentent  un 
mode  d'arborisation  nerveuse,  terminale  et  libre,  auquel  Ranvier  a  donné 
le  nom  de  terminaison  hédériforme.  L'existence  de  ce  mode  de  termi- 
naison spéciale  n'a  pas  encore  été  confirmée  par  les  travaux  de  Golgi,  van 
Gehuchten,  Cajal,  Retzius,  etc. 

Blocq  et  Marinesco.  Sur  un  cas  ih  myopathie  primitive  progressive  du  type  LaiVlouzy- 
Dejerine  avec  autopsie,  Arch.  de  Seurologie,  1803,  p.   189  et  C.  H.  Soc.  de  Biologie,  1892.  — 
BoLL.  Studi  sullc  imagini  microacopiche  délia  fxlra  nervosa  midollarey  in  R.  Acad.  dei  Lincei. 
Roma,  1877.  —  (i.  Gattani.  Vappareil  de  soutien  de  la  myéline  dans  les  fibres  nerveufifs 
périphériques.  Arch.  italiennes  de  Biol.  188G,  t.  VIII,  fasc.  A.  —  Cajal.  Los  ganglios  y  plcxos 
nerviosos  dcl  inlestino  de  los  rnamiferos.  Madrid,  1893.  —  Du  Mi^.me.  Sur  les  ganglions  vt 
plexus  nerveu,v  de  rintestin.  Mem.  Soc.  Biol.  1893,  p.  217.  —  (iEDOELST.  Recherches  sur  la 
constitulioti  cellulaire  de  la  fibre  nerveuae.  La  Cellule.  Tomes  III  et  IV.  —  v.  GEiiircnrEN. 
La  cellule  nerveuse  du  sympathique  chez  quelques  Mammifères  et  chez  Vllomme.  La  Cellule, 
Tome  VIII,  1892.  —  Golgi.  Sulla  struttura  dellc  fibre  nervose  midollale  periferiche.  Arch. 
p.  le  scienze  mediche^  188*,  t.  IV.  —  Kôlliker.  Handbuch  der  Gewesbelehre  des  Menschcn. 
Sechste  umgearbciteie  Aufi'ige.  Leipzi^î,  1893.  —  Lantermann.  Ueber  den  feineren  Bau  der 
Markhaltigen  Nervenfaser.  Arch.  f.  Mikros.  Anal.  1876,  t.  XIII.  —  v.  Le.vuossek.   Ueber 
Nervenfasern  in  den  hinteren  Wurzcin  welche  aus  den  Vorderhorn  entspringen.  Anat.  Anzei- 
ger  Jahrg.  V.  1890.  —  Qi:éxl*  et  Lejars.  Étude  anatomique  sur  les  vaisseaux  sanguins  Je-s 
nerfs.  Arch.  de  Neurologie,  1892,  p.  1,  t.  X.VIII.  —  Ranvier.  Traité  technique  d* Histologie. 
Paris,  1888.  —  Du  hème.  Leçons  sur  VHistologie  du  système  nerveux.  2  vol.  Paris,  187S.  — 
Renaut.  Recherches  sur  quelques  points  particuliers  de  rHistologie  des  nerfs.  Arch.  de  Phys., 
1881.  —  Retzius.  Biologische  Untersuchungen.  2ieue  Folge.  III,  IV,  V.  Stockholm.  —  Rez- 
zoNico.  Sulla  struttura  délie  fibre  nervose  del  midollo  spinale.  Arch.  p.  le  scienze  mediche, 
1881.  —  Sciiiefferdecker.  Beitràge  zur  Knnntniss   des  Baues  der  Nervenfiiser,  Arch.  f. 
Mikros.  Anat.,  1887,  t.  XXX.  —  Schultze.  Ueber  circonscripte  Bindegewebshyperplasie  oder 
Bindegewebsspindel.  Nodules  hyalins  de  Renaut.  Arch.  de  Virchow,  1892,  Bd  CXXIX.  — 
B.  Segall.  Sur  des  anneaux  intei'calaires  des  tubes  nerveux  produits  par  imprégnation  d'ar- 
gent.  C.  R.  de  VAcad.  des  Sciences,  1892,  Soc.  de  Biol.  1892  et  Joum.  de  VAnat.  et  de  la 
Physiol.,  1893,  p.  580. 
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MORPHOLOGIE   CÉRÉBRALE 


1.  —  CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES  SUR  L'ENCÉPHALE 

L'encéphale  représente  la  partie  supérieure  et  considérablement  modi-      Kncéphaic. 
liée  du  névraxe.  Situé  dans  la  cavité  crânienne,  qui  lui  sert  on  quelque 
sorte  de  moule,  il  comprend,  au  point  de  vue  purement  morphologique, 
trois  parties  :  le  cerveau^  le  cervelet  et  Y  isthme  de  r  encéphale;  ce  dernier 
relie  le  cervelet  au  cerveau  et  celui-ci  à  la  moelle  épinière. 

Le  cerveau  proprement  dit  constitue  la  partie  antérieure  et  supérieure  cerveau. 
de  Tencéphale,  dont  il  représente  le  segment  le  plus  important  et  le  plus 
volumineux.  Il  est  constitué  par  toutes  les  parties  développées  aux  dépens 
de  la  vésicule  encéphalique  antérieure  primitive,  c'est-à-dire  parles  hémi- 
sphères cérébraux^  les  corps  opto-striés  et  la  région  soiis-thalamiqne  de 
Forel.  Pour  la  facilité  de  la  description,  nous  ferons  rentrer  dans  son 
étude  les  parties  développées  aux  dépens  de  la  vésicule  encéphalique 
moyenne,  c'est-à-dire  la  région  des  pédoncules  cérébraux  et  des  tubercules 
quadrijumeaux. 

Le  cetn)eau  occupe  la  presque  totalité  de  la  cavité  crânienne,  à  l'excep-  Forme «lu cerveau. 
lion  des  fosses  occipitales  inférieures;  il  se  présente  sous  la  forme  d'un 
ovoïde  à  grand  axe  antéro-postérieur,  dont  la  grosse  extrémité  serait 
dirigée  en  arrière.  Sa  forme  est  du  reste  variable,  comme  celle  de  la  cavité 
crânienne  elle-même.  Il  est  plus  long  et  moins  large  chez  les  dolichocé- 
phales, plus  large  et  moins  long  chez  les  brachycéphales.  Dans  la  première 
enfance,  le  crâne  se  modifie  sous  l'influence  des  compressions  extérieures; 
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le  cerveau  subit  des  modifications  parallèles.  Il  se  moule  très  exactement 
sur  l'endocràne,  et  ses  variations  de  forme  sont,  on  le  sait,  particuliè- 
rement fréquentes  chez  les  idiots. 

Le  cervelet  et  V  isthme  de  l'encéphale  y  développés  aux  dépens  de  la  vési- 
cule encéphalique  primitive  postérieure  (Cerveau  rhomboïdal),  sont  situés 
à  la  partie  inférieure  et  postérieure  de  l'encéphale. 

Cervelet.  Lc  cervclet  occupe  les  fosses  occipitales  inférieures;  il  est  recouvert  par 

la  partie  postérieure  du  cerveau,  dont  il  est  séparé  par  une  fente  profonde 
et  transversale,  qui  loge  la  tente  du  cervelet  :  c'est  la  grande  fente  cérébrale 
transversale  antérieure.  — fissura  cerebri  transversa,  marsupium  cerebn  ante- 
rius. 

Isthme  de  Tencé-  Uisthmc  de  t encéphale  Q^i  couché  sur  la  gouttière  basilaire;  il  com- 
prend la  protubérance  antiulaire  ou  pont  de  Varole,  et  le  bulbe  rachidien 
ou  moelle  allongée. 

Avant  de  passer  à  Tétude  de  ces  segments,  il  importe  de  considérer 
Tencéphale  dans  son  ensemble,  et  de  déterminer  son  volume,  son  poids  et 
sa  densité. 

Volume  et  poids        VoluDie,  Polds.  —  L'évaluatiou  quantitative  de  Tencéphale  peut  être 
de  rencéphaie.         faite,  soit  cu  Ic  pcsaut  directement,  soit  en  mesurant  la  capacité  crânienne. 

Lorsqu'on  compare  chez  les  mômes  individus  le  poids  de  l'encéphale  à  la 
capacité  du  crâne,  on  voit,  ainsi  que  L.  Manouvrier  Ta  montré,  qu'à  un  vo- 
lume donné  de  crâne  correspond  en  moyenne  un  même  poids  cérébral,  qu'il 
s'agisse  des  races  blanche,  jaune  et  noire,  ou  qu'il  s'agisse  des  deux  sexes. 
Mais  le  poids  absolu  et  la  capacité  craiiieniie  absolue,  présentent  de  très 
grandes  variations,  ainsi  que  Marshall,  Peacock,  Wagner,  Parchappe, 
Parisot,  Sappcy,  Bischoff,  Boyd,  Broca,  Calori,  L.  Manouvrier,  l'ont  prouvé. 
Ces  variations  sont  en  rapport  avec  les  races,  la  taille,  le  poids  et  le  volume 
du  corps,  le  sexe,  Vàge,  le  degré  d'activité  fonctionnelle,  Y  état  de  santé  ou 
de  maladie  de  F  individu. 

Variations  ponde-         En  règle  générale,  les  capacités  les  plus  fortes,  et  par  conséquent  les 
rac^  »^»^*"*    ^^^  poids  les  plus  élevés,  appartiennent  aux  races  les   plus  robustes  ou  les 

plus  intelligentes.  D'après  les  mesures  de  L.  Manouvrier  {faites  avec  le 
registre  des  pesées  de  Broca),  la  capacité  crânienne  moyenne  serait,  sui- 
vant les  races  et  les  sexes,  de  : 

Hommes.  Femmes  Difléreoce. 

i560cc  sur  110    crânes  Parisiens  1391  ce    sur    62    crânes  Parisiennes        —  lôOcc 

lo87cc  sur  110  crânes  Polynésiens  1397cc  sur  55  crânes  Polynésiennes  —  190cc 
1360CC  sur    50    crânes  Bengalis 

Variations  ponde-         Or  Ics  Polynésicus,  qui  présentent  une  si  grande  capacité  crânienne, 
et*îeMxe*°^^**"*  appartiennent  à  une  race  inférieure,  mais  remarquable  par  sa  haute  et 

forte  stature.  Les  Bengalis,  dont  la  capacité  crânienne  est  faible,  se  rappro- 
chent sensiblement  des  Polynésiens  sous  le  rapport  du  développement 
intellectuel,  mais  s'en  distinguent  par  leur  gracilité  presque  féminine.  La 
taille  exerce  donc  une  influence  considérable  sur  la  capacité  crânienne 
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ainsi  que  sur  le  poids  de  Tencéphale.  Le  poids  moyen  est  en  effet,  d'après 
Manouvrier,  de  : 

iSoT^'jO    sur     168    hommes  d'une  taille  moyenne  de     1™,679 
i208K»',9    sur      50    femmes  d'une  taille  moyenne  de     i",576 

Différence  :     1488',6. 

Il  semble  ressortir  de  ces  pesées  que  Tencéphale  de  la  femme  est  plus 
léger  de  148  grammes  que  celui  de  Thomme;  cette  différence  ne  serait, 
d'après  L.  Manouvrier,  que  de  HO  grammes  chez  une  femme  et  un  homme 
de  même  taille. 

Mais,  ainsi  que  le  soutient  L.  Manouvrier,  le  poids  et  le  volume  de  Tcn- 
céphalc  ne  peuvent  ôlre  comparés  qu'à  un  poids  et  à  un  volume  pris  dans 
l'organisme  et  non  à  une  longueur  de  corps  :  or  la  taille  ou  longueur  du 
corps  ne  représente  pas  d'une  façon  correcte  l'ensemble  de  la  masse  orga- 
nique; un  homme  et  une  femme,  par  exemple,  ne  sont  pas  équivalents  sous 
le  rapport  du  développement  musculaire,  par  le  seul  fait  qu'ils  ont  l'un  et 
l'autre  une  taille  de  1"',60. 

«  Si  Ton  compare,  dit  L.  Manouvrier,  le  poids  de  l'encéphale  non  pas 
à  la  taille  ou  au  poids  du  corps,  mais  à  une  masse  active  du  corps,  c'est-à- 
dire  à  des  termes  anatomiques  représentant  d'une  façon  plus  correcte  le 
développement  organique  général,  alors  le  poids  relatif  Ae  l'encéphale  se 
trouve  beaucoup  plus  grand  chez  la  femme  que  chez  l'homme,  contraire- 
ment à  l'opinion  classique.  » 

Chez  le  fœtus  et  chez  Y  enfant  nouveau-tié,  l'encéphale  est  proportion-     variations  pondé- 
nellement  beaucoup  plus  volumineux  que  chez  l'adulte.  Chez  le  nouveau-  ^  ®««°*^*°     k®- 
né,  son  poids  varie  chez  les  garçons,  de  286  grammes  (Parrot)  à  400grammes 
(Welcker),  et  chez  les  filles,  de  283  grammes  (Boyd)  à  290  grammes  (Wel- 
cker);  d'après  Bischoff,  il  égalerait  le  i/o  du  poids  du  corps. 

D'après  les  recherches  de  Robert  Boyd,  portant  sur  plus  de  2  000  encé- 
phales, le  volume  absolu  de  ce  dernier  va  toujours  en  augmentant  de  la 
naissance  jusqu'à  20  ans.  L'augmentation  est  plus  rapide  de  la  naissance 
jusqu'à  l'âge  de  7  ans,  que  de  7  à  20  ans.  De  20  à  50  ans  survient  une 
période  stationnaire,  puis  une  diminution  lente  et  progressive  chez  le 
vieillard.  L'encéphale  présente  du  reste  des  variations  individuelles  très 
grandes.  On  cite  son  poids  considérable  chez  certains  hommes  célèbres  : 
Cuvier  1829  gr.,  Byron  2238  gr.,  Tourguencff  2  012  gr.,  Abercombie 
1785  gr.,  Schiller  1380  gr.,  Spurzheim  1539  gr.,  de  Morny  1320  gr., 
Agassis  1  312  gr.,  Dupuytren  1  437  gr.,  Dante  1  420  gr. ,  (iambetta  1  294  gr. 

Le  poids  relatif  àa  l'encéphale  est,  ainsi  que  l'ont  montré  les  recherches     Poids  relatif   de 
de  Serres,  Leudet,  Daresle,  Brand,  L.  Manouvrier,  relativement  élevé  chez    ®^*^^p**^°- 
les  jeunes  individus,  chez  les  individus  de  petite  taille  ainsi  que  chez  les 
espèces  supérieures;  il  est,  par  contre,  relativement  faible  chez  les  espèces 
inférieures. 

(Juant  à  l'interprétation  de  ces  variations  du  poids  relatif  de  l'encéphale, 
nous  croyons  ne  pouvoir  mieux  faire,  que  de  citer  ici  textuellement,  quel- 
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qiios-unes  des  conclusions  formulées  par  L.   Manouvricr,   dans  son  mé- 
moire : 


tullimtuullti. 


i**  Les  t'%\U*ces  irif/îrioures  ont  un  poids  cérébral  relativement  faible,  parce  que  le 
nombre,  la  variété  et  la  complexité  des  sensations,  des  idées  et  des  mouvements,  sont 
muindrcH  «liez  elles  quo  chez  les  espèces  supérieures;  parce  que,  en  outre,  le  cerveau  a 
plus  d'inllui'iice  sur  les  mouvements  dans  les  espèces  supérieures. 

2"  Lc*s  j(^unes  ont  un  poids  ««ncéphalique  relativement  élevé  :  a)  parce  qu'ils  sont  déjà 
l'n  possi^ssion  d'une  provision  d'éléments  nerveux  embryonnaires  qu'ils  utiliseront  plus 
tard  ;  h)  paire  qu'ils  sont  petits. 

il*  Les  i*8p^ci's  et  l»*s  individus  de  petite  taille  ont  un  poids  encéphalique  relalive- 
m(*nt  élevé,  parce  que  le  nombre,  la  variété,  la  complexité  des  sensations,  des  idées,  des 
mouvenuMits,  des  opérations  cérébrales  en  un  mot,  sont  indépendants  de  la  masse  de 
Torganisme. 

na|i|mru  du  vo  Oo  co  (juo  l(^  voluuio  do  rcuct^phalo  cst  daus  un  rapport  assez  constant 

»v««  la^li^ai^f^^^^^^^^^     avoc  la  capaeilé  du  crAno,   il  no  s'ensuit  donc  nullement  que  Ibl  capacii^ 

intvllvctuvlh'  soit  proportionnelle  à  la  masse  et  au  volume  de  l'encéphale. 

L'activilt^  eéréhrale,  en  effet,  est  le  ri^ultat  de  tant  de  facteur?  autres  que 
le  volume  el  la  masse  de  rencéphale,  qu'on  ne  peut  jjruère  évaluer  Fintel- 
ligence  en  se  basant  exclusivement  sur  le  volume  du  cerveau.  II  faat 
prendre  en  considération  l'étendue  et  l'épaisseur  de  la  substance  gri>e.  sa 
richesse  en  cellules  ganglionnaires,  etc.,  et  se  rappeler  le  précepte  *h^ 
Cîalien,  (jue,  sous  le  rapport  des  fonctions,  la  qualité  de  la  substance  cér^^- 
brale  est  bien  au-dessus  de  la  i^uantité. 

On  a  cherché  à  se  rendre  compte  du  poids  des  différentes  parties  consti- 
tuantes de  Teucépliale  :  c^/t^«m,  C(t^rvelei.  bulbe  ^{  prottàbénmcf'. 

Chez  un  certain  nombre  de  sujets  de  20  à  30  ans,  Meynert  a  is«>Ié  «^t 
pesé  sépai*ément  le  mantt*au  iérèbnxl  (écorce  grise  et  masse  blanche  souij- 
jacenle),  le  cervelet  et  le  ironr  enr^phulique  icorps  opto-striés,  pédoiiciiles 
cérébraux,  protubérance  annulaire  et  bulbe  rachidien;.  Il  arrive  aux  n*«ii- 
tats  suivants  : 


ruiitoH  iittrtiu»  cou 
kUtUttiitoii  ilo  Tuucù 
|itialtt. 


BOXaCBS 

l-'i>ur  cent  du  poids  tocal. 

Mautouu  cérébral 1030,93       78.9 

Cervelet 140,64       tO,T 

Tronc  encéphuli  lue i3o.t>         10,4 


Pour  ctfuc  iu  puiii»  'otxi. 
922JÎ0       TH.J 

liO.9         lO.J 


Uroca  indique  les  chiffres  suivants  : 

lô-t  horame-s. 
Taille  muy«aat» 

l».»iî*4K 

tVids  de  IVucéphale.  .    .    .  13*5 l.i» 

t\>ids  de>  hémisphères.  .    .  1190,0 

Poids  du  cervelet !*.'),:! 

VV>id*  de  la  prolubéniiice   .  19,1 

Poids  du  bulbe rt,S03 

Poids   de    la   protubérant'e 

et  du  bulbe 24>,3i 


Pour  ocnt  4:'  t'cmmatt.         Puor  •-e«t 

dii  poids  tiical    Taille inoyi»ano    dapaitiacoui 


de  l'oncôphale. 

l».5ïW. 

•te  .  i.^mnrpiu 

1201.3 

87.3 

tOKK* 

HT.'ii 

10,rt 

131,7 

lO.'.M 

i,43 

[7.^ 

i.^ 

0,*9 

6,35 

•Kji 

1,91 


14. 


-»«: 
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Quant  au  poids  des  différents  lobes  du  cerveau,  Meynert  donne  les        PoiUs  dos  louct 

cériibrauz. 


chiffres  suivants  : 


p.  100  du  poids  P.  100  du  poids 

de   l'écorce  do  l'écorco 

Hommes.  cérébrale.  Femmes.  cérébrale. 


LobefronUl 214.6  41,5       •         195,8  4i,o 

Lobe  pariétal 123,55  23.4  108  23,4 

Lobe  temporo-occipital .  .         177,73  35,1  157,4  35,0 

Broca,  opérant  sur  un  grand  nombre  de  sujets  d'âges  différents,  arrive 
aux  résultats  suivants  : 

Poids  absolu  des  lobes  cérébraux. 

LOBBS 

Frontal.  Occipital.        Tcmporo-  Total. 

Pariétal. 

Hommes  242. 

De  25  à  45  ans 502       111       552     1,165 

De  70  à  90  ans 429       112      458      999 

DifTérence 73        1       94       106 

Femmes  IIU. 

De  25  à  45  ans 429  100  182  1,011 

De  70  à  90  ans 392  91  416  899 

DifTérence 37  9  66  112 

Il  résulte  de  ce  tableau  : 

1°  Que  le  lobe  frontal  l'emporte  toujours  sur  le  lobe  occipital,  mais  qu'il 
est  de  volume  un  peu  moindre,  que  les  deux  autres  lobes  temporal  et  pa- 
riétal réunis. 

2®  Que,  pour  les  mêmes  raisons  que  nous  avons  indiquées  plus  haut,  le 
poids  absolu  de  chacun  des  lobes  est  toujours  plus  faible  chez  la  femme 
que  chez  Thomme. 

Les  chiffres  de  Meynert  s'écartent,  comme  on  le  voit,  considérablement 
de  ceux  de  Broca.  Cet  écart  tient  moins  au  fait  que  Meynert  opérait  sur  des 
cerveaux  d'aliénés,  qu'à  la  différence  des  procédés  employés  et  des  coupes 
pratiquées.  Avant  de  peser  chacun  des  lobes  cérébraux,  Meynert  sépare  le 
manteau  cérébral  du  tronc  encéphalique,  c'est-à-dire  des  corps  opto-striés, 
parla  coupe  dite  de  Meynert  (voy.  p.  17),  de  telle  sorte  que  les  chiffres 
de  Meynert  se  rapportent  exclusivement  à  Vécorce  grise  et  à  la  masse 
blanche  sous-jacente  des  lobes  cérébraux. 

Lorsqu'on  compare  le  poids  relatif  des  différents  lobes  du  cerveau, 
chez  lefœtusy  le  nouveau^né  et  V enfant^  on  voit  qu'avec  la  croissance,  Je 
poids  du  lobe  temporal,  en  particulier  de  l'insula  (avec  le  corps  strié  et  la 
couche  optique),  augmente  moins  que  le  poids  des  lobes  frontal  et  pariétal, 
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Densité  de  l'en- 
céphalo. 


ce  qui  semble  donner  raison  à  Topinion  des  physiologistes,  qui  localisent 
dans  le  lobe  frontal  les  fonctions  psychiques  supérieures. 

Densité  de  Tencèphale.  —  La  densité  de  la  masse  encéphalique  est 
d'environ  1030;  elle  augmente  jusqu'à  Tage  de  20  ans,  et  cette  augmenta- 
tion est  plus  forte  chez  l'homme  que  chez  la  femme;  d'après Danilewski,  la 
densité  totale  du  cerveau  est  de  1041,  celle  de  la  substance  blanche  étant  de 
1043  et  celle  de  la  substance  grise  de  1038.  Les  rapports  pondéraux  de  ces 
deux  substances  seraient  d'après  le  môme  auteur  de  61  p.  100  pour  la  sub- 
stance blanche  et  de  39  p.  100  de  la  substance  grise. 


BiscHOFF,  Das  Hirngewicht  des  Menschen.  Bonn.  1880.  — Charlton-Bastian,  Le  cerveau, 
organe  de  la  pensée  chez  l'homme  et  les  animaux.  Paris,  1882.  —  Broca  (Paul),  Sur  la  men- 
suration de  la  capacité  du  crdne  (Mém.  de  la  Soc.  d'Anthrop.  2'  série,  t.  I,  1873).  — 
Dareste,  Sur  les  rapports  de  la  masse  encéphalique  avec  le  développement  de  l'intelligence 
(Bull,  de  la  Soc.  d'Anthrop.  de  Paris,  1862).  —  Bra^d  (Alex.),  Sur  le  rapport  du  poids  du 
cerveau  à  celui  du  coips  chez  différents  animaux,  Moscou,  1868  (Extrait  du  Bull,  de  la  Soc. 
irapér.  des  Naturalistes  de  Moscou).  —  Manouvrier  (I..),  Sur  IHnterpi'étation  de  la  quan- 
tité dans  V encéphale  et  dans  le  cerveau  en  particulier  (Mém.  de  la  Soc.  d'Anlhr.  de  Paris, 
1885.  2*  série,  t.  IIÏ).  —  Du  même,  Le  poids  proportionnel  du  cei-velet,  de  l'isthme  et  du  bulbe 
(Associât,  française  pour  Tavancement  des  sciences.  Congrès  de  Rouen,  1893).  — 
NicoLACcr,  Sul  peso  del  cervello  (Napoli,  1881).  —  Sappey,  Traité  d'anatomie  descriptive, 

t.  m. 


II.  —  CONFIGURATION  EXTÉRIEURE  DU  CERVEAU 


Hdmisphôres. 


Scissure  inter-Iu^< 
misphériquc. 


Corps  calleux. 


Nerfs  de  I^ncisi. 


Le  cerveau  se  compose  de  deux  moitiés  à  peu  près  symétriques,  les  hémi- 
sphères cérébraux,  désignés  depuis  Galien  sous  le  nom  de  cerveau  droit  et  de 
cerveau  gauche  (fig.  148).  Une  scissure  profonde  verticale  et  antéro-poslé- 
rieure,  la  grande  scissure  médiane  ou  inter-hémisphérigue  (Sili),  les  sépare 
complètement  au  niveau  de  leurs  parties  supérieure,  antérieure  et  posté- 
rieure. A  leur  partie  moyenne,  les  deux  hémisphères  sont  reliés  entre  eux 
par  une  large  commissure  blanche  horizontale,  le  corps  calleux  (Cc)^  qui  se 
présente  sous  Taspect  de  gros  tractus  de  faisceaux  blancs,  dirigés  transver- 
salement, et  croisés  par  deux  minces  bandelettes  antéro-postérieures,  les 
nerfs  de  Lancisi  (NL)  ou  tractus  longitudinaux  médiam.  Le  corps  xralleux  se 
recourbe  en  bas  à  sa  partie  antérieure  et  à  sa  partie  postérieure  (fig.  loi). 
En  avant  il  forme  le  genou  (Cc[g])  et  le  bec  ou  rostrum  (Cc[r],  du  corps 
calleux;  en  arrière,  il  s'applique  sur  lui-même  et  constitue  le  bourrelet  du 
corps  calleux  ou  splénium  (Cc[Splj). 

En  avant  du  genou  et  en  arrière  du  bourrelet  du  corps  calleux,  la  scis- 
sure inter-hémisphérique  descend  jusqu'à  la  base  du  cerveau  (fig.  148,  li9). 
Son  extrémité  antérieure  mesure  de  2,3  à  3  centimètres;  elle  est  moins 
étendue  que  Textrémité  postérieure,  et  sépare  complètement  les  lobes 
frontaux  dans  leur  moitié  antérieure.  L'extrémité  postérieure  de  la  grande 
scissure  inter-hémisphérique  mesure  5  cent.;  elle  est  située  eu  amèrc  du 
bourrelet  du  corps  calleux,  et  sépare  complètement  les  extrémités  occipi- 
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taies  des  hémisphères.  Cette  grande  scissure  inter-ht^misphérique  loge  un 
prolongement  important  de  la  dure-mère  crânienne  :  la  faux  du  cnvcau. 


PiG.  148.  —  Face  supérieure  de  l'encéphale;  la  scissure  inter-liémisphérique  a  été  écartée 
pour  montrer  la  face  supérieure  du  corps  calleux  et  du  cervelet.  [D'après  la  photo- 
graphie d'un  cerveau  ù  l'état  frais.) 

C,  ciincus.  —  Ce,  corp»  calleux.  —  cm,  sillon  raltoso-marpn.tl  :  ':m',  sa  braiichv  Tcr(ic:ilu.  — 
Fi,  Ft,  Fi,  |ircmièrc,  licuiième  et  troisième  circoovolu lions  frontale?.  —  Fa,  cire onmiu lion 
fronlttlo  aiccndanlo.  —  f,,  premier  sillon  frontal.  — HCv,  hémisphères  cérébelleux.  —  ip,  sillon 
iaterpariéta.!.  ~  L,,  première  circonvolulinn  du  lobe  lombiquc.  —  mF,,  face  interne  de  la  pre- 
mière circonvolution  frontale.  —  SL,  nerf  do  Lancisj.  —  Oi,  première  circonvolution  occipitale. 

—  P,,  P,,  première  el  deuxième  circonvolntions  pariétales.  —  Pa,  circonvolution  parii'talc  as- 
cendantc.  —  Pc,  pli  courbe.  —  po,  scissure  parié lo-occipUale.  —  pot,  pli  de  passage  paricto- 
occipital  interne  de  Gratiolet.  —  por,  sillon  post-rolandique.  —  PrC,  prœcuneus.  —  pri,  sillon 
prérolandii|Ue  inférieur. —  pr»,  sillon  prérolandique  supérieur.  —  p(,  sillon  pariétal  transTerse. 

—  Kpla,  pli  de  passage  pariùlo-)imbiqu«  antérieur.  —  Tiplp,  pli  de  passage  parié lo-limbique 
postérieur.  —  R,  scissure  de  Rolande.  —  ace,  siaua  du  corps  calleui.  —  >p,  scissure  sous- 
pariélaU.  —  Vt,  vermis  superior  du  cervelet.  ■ 

Celle-ci  s'Insinue  en  avant  dans  l'extrémitt;  antérieure  de  la  scissure  inter- 
hémisphérique, pour  s'insérer  par  son  sommet  à  X'apophyse  crista  galli 
de  l'ethmoïde;  en  arriére,  sa  base,  étendue  du  bourrelet  du  corps  cal- 
leux au  pressoir  (THi'ropkile,  s'insère  sur  la  face  supérieure  de  latente  du 
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cervelet  qu'elle  sous-tend.  Cette  base  sépare  donc  complètement  les  extré- 
mités occipitales  des  hémisphères. 

Chaque  hémisphère  présente  à  étudier  trois  faces  y  deux  bords  et  deux 
extrémités.  Les  extrémités  sont  antérieure  et  postérieure,  les  bords  sont 
supérieurs  cl  inféro-externe,  les  faces  sont  externe,  interne  et  inférieure. 

L'extrémité  antérieure  ou  pôle  frontal  répond  à  la  fosse  frontale,  Vextré- 
mité  postérieure  on  pôle  occipital,  à  la  fosse  occipitale  supérieure  (fig.  169). 

Le  bord  supérieur  demi-circulaire,  arrondi  et  mousse,  sépare  la  face 
interne  de  la  face  externe  (fig.  148);  il  est  le  siège  de  prédilection  des  gra- 
nulations méningie7ines  de  Pacchioni,  et  répond  dans  toute  son  étendue 
au  sinus  longitudinal  supérieur. 

Le  bord  inféro-externe,  mousse  dans  la  région  temporo-occipitale,  plus 
accentué  dans  la  région  frontale,  sépare  la  face  externe  de  la  face   infé- 
rieure (fig.  149). 
Faces  iio5  hi^iiii-         Les  Xxovst  fucvs  dcs  hémlsphèrcs  sont  nettement  marquées  au  niveau  de 
***   '^'**  l'extrémité  frontale  du  cerveau  (voy.  coupes  vertico-transversales  macrosco- 

piques, 7f*  30  à  40)  dont  la  section  est  triangulaire  ;  elles  le  sont  beaucoup 
moins  au  niveau  de  l'extrémité  occipitale,  où  la  face  interne  se  continue 
avec  la  face  inférieure  en  formant  un  angle  très  obtus  (lig.  179).  La  section 
transversale  de  cette  extrémité  correspond  à  celle  d'un  ovoïde  irrégulier, 
présentant  une  face  externe  et  une  face  inforo-interne(voy.  coupes  vertico- 
transversales  macroscopiques,  7t"'  99  «  137^. 

Lb.  face  externe  de  riiémisphère,  convexe  dans  le  sens  antéro-postérieur 
et  dans  le  sens  vertico-transversal,  répond  aux  parois  de  la  calotte  crânienne. 
En  avant  elle  est  en  rapport  par  l'intermédiaire  des  méninges  avec  l'os 
frontal,  en  arrière  avec  l'os  occipital,  à  sa  partie  moyenne  et  supérieure 
avec  Tos  pariétal,  à  sa  partie  moyenne  et  inférieure  avec  Tos  temporal.  Ces 
rapports  ont  servi  de  base,  dans  la  division  des  différentes  parties  de  la  face 
externe  ou  convexe  de  l'hémisphère,  en  lobes  frontal,  pariétal,  occipital  et 
temporal  {ïig.  150). 

La  face  interne,  plane  et  verticale,  limite  de  chaque  côté  la  scissure 
inter-hémisphérique  (fig.  151).  Elle  répond,  dans  la  plus  grande  partie  de 
son  étendue,  à  la  faux  du  cerveau  et  au  sinus  longitudinal  inférieur. 
Comme  la  faux  du  cerveau  ne  descend  pas  jusqu'à  la  face  supérieure  du 
corps  calleux,  il  en  résulte  que  les  deux  faces  internes  des  hémisphères 
se  touchent  dans  une  petite  étendue,  où  elles  ne  sont  séparées  que  par  des 
traclus  conjonctifs  et  quelques  vaisseaux.  C'est  dans  cet  espace  ou  à  tra- 
vers une  éraillure  de  la  faux  du  cerveau  que,  dans  certaines  malforma- 
tions cérébrales,  les  deux  hémisphères  sont  reliés  l'un  à  l'autre  par  une 
espèce  de  commissure  grise. 

La  face  inférieure  des  hémisphères  appartient  à  la  base  du  cerveau 
(fig.  149);  elle  se  moule  sur  les  étages  antérieur  et  moyen  de  la  base  du 
crâne,  et  repose  en  arrière  sur  la  face  supérieure  de  la  tente  du  cervelet. 
Elle  présente,  à  l'union  de  son  tiers  antérieur  avec  ses  deux  tiers  posté- 
rieurs, une  anfractuosité  profonde,  la  vallée  de  SylviiiSj  qui  se  prolonge  sur 
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la  face  externe  de  l'hémisphère  sous  le  nom  de  xrissitr^  de  St/ivius.  Elle 
sépare  la  face  inférieure  de  l'hémisphère  en  deux  parties  inégales,  l'une 


CctSpi) 


.  —  C,  c 


BII,  l.and"loltf  o[)liniii 
du  CDrpM  calli'Uï.  —  /*.  ci 
—  f».  Iroiïifriin"  sillim  fro 
lit.  —  Fc.  fawiiila  oiiii'i'c; 
A.  Hillon  de  rhippor,iiii|in. 
mirp  irakarinr;  K".  s»n  lipci'im  iii[<>r] 
l'I  iiarii'li)-i)cd|>iliili'.  —  tF,lolic front! 
ilii  loho  liiiibii[ui 


■.  —  F-,. 


du  iiivion.-u^. 


-  Fui.  loliiilp  fiiHil'«rmi-.  —  H.  ri 

i/in,  mr.Uurfl  iHv-otcipiUli'.  —  l 

"  Jrpo.  branchi'  ■ 

loliiiti'  linpi.'it.  - 

LOr.  I«l>uln  <iri: 


Cc{Spi,  houiTpl.'t 

ini'  ciiivinviilulion  fronulf. 
lion  t'raiital  ou  sillon  nlfau- 
nluliiin  Af  riii|ilioraTn|)n.  — 
isuii-  IPinjHimli'.  —  K,  scis- 
iun>>  niiv  Hcis»iir<-s  cikurino 
4illon  lin^'ua).  —  I(>),  iMhmo 
■.  —  LT.  I.ibp  K-mporal.  — 
Nlt,  nerf  uptii|ur.  —  Oi,  Iniisïi'itii.'  circunvolutlon  ocri|>ilnl''.  —  oFi,  <iF-.  oFi,  purliu  urbitaiiil 
dp»  prfimiÈn-,  ileuiU'iun  et  troUièm"  c i rcfi 1 1 vol u Lieu w  fri]iit;ilp.i.  —  oF,  'Gr),  pyru»  n-ctus.  — 
al,  *il\an  collaiérul  ou  occipitn-tcuijioi'ul ;  ot',  ses  incifiiri*».  —  P,  pied  du  (i^donculn  célébrai. 
—  l'ot,  piidonrulc  olfnrlif.  —  PT,  pM"  tLinpnrnl.  —  nrl,  pli  île  paHHaifl:  rétru-IiiiibiiliK*.  — 
■sll,  pli  do  pa4!>n|;n  li'Tii|iiin>-linil>ii|ue.  —  .s'  a),  liranrhi^  Tcrlicnli*  de  la,  Hcisxnre  de  SylviiiN.  — 
Si/i,  iKisiure  intcr-liciniK]>1iéri([ue.  —  ■S/in,  pspnre  pRi-farJ  ituti'riciir.  —  Spp,  espace  perforé 
posti'TJcur.  —  Ti,  T,,  Ti,  prciiiii're,  dcuxii-ine  ei,  IruiHi^iiii:  ciroiiToIiitions  lempornles.  — 
II.  h,  deuïifcnie,  Iroisitmn  iiillon?i  li-iniiorniii.  —  Tf.  lulier  pinereum.  —  Ttii,  lulipirules  uin- 
milbire».  —  Tôt.  lubercule  olfaciif.  —  U.  riro.nviluiion  ilu  crnrliet. 

antérieure,  fionfa/p,  l'autre  postérieure,  xphéii'j-occipitali-  La  partie  nnlé- 
riewe  de  la  face  inférieure  de  l'hémisphère  est  plane  ou  légèrement  con- 
cave, elle  répond  au  loin'  frontal  et  repose  sur  la  voûte  orbitaire  ;  ce  rapport 
lui  a  valu  le  nom  de  lobiilf  oi-hilaire ,  ou  mieux  de  face  oibilahe  du  lobe 
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froitlal  {LOr).  L&farlie  postéfîptire  de  la  Face  inférieure  de  ^hémisph^^e, 
franchement  concave,  affecte  la  forme  d'un  rein,  répond  au  lobe  spkéno- 
occipital  {LT,LO)  et  déborde  en  bas  le  niveau  du  lobe  frontal;  elle  s'en- 
fonce en  avant  dans  la  fosse  temporale,  tandis  qu'elle  repose  en  arrière 


Fio.  130.  —  l.obes  de  lit  fact;  extiMue  ilr  l'Iiémisphére  droit.  Les  lèwes  de  la  scissure 
de  Sylïius  ont  è\<^  écartées  i)our  moiiLrer  le  lobule  de  l'insula.  (D'après  la  pholo- 
grapbie  d'un  cerveau  durci  dans  l'alcool.) 

F,  lobe  frontal.  —  I,  insula.  —  0,  lobe  occipital.  —  P,  lobe  pariétal.  —  T,  lobe  Icui- 
poral.  —  F,.  F,,  F,,  premitrc,  deuxitme  cl  troisième  circonrolulion»  frontaJea.  —  Fi',C'.  rap 
de  lu  troiaitmc  circonvolution  frontale.  —  Fa,  circonvolution  fi'ontale  ascendante.  — 
f,.  dcniicme  sillon  frontal.  —  /i.  troisième!  sillon  frontal  ou  incisurc  en  H.  —  fin.  sillon 
fronlo-marginal.  —  Gim,  Gyrus  auprn-marginalis.  —  i,  sillon  ijisulairn.  —  la,  circoRTolution 
antérieure  de  l'insula.  —  io,  sillon  in  ter-occipital.  —  Ip.  circonvolation  postérieure  de  l'in- 
(ula.  —  ip.  sillon  inler-parictal.  —  ipo,  incistirc  prO-occipilBle.  —  K',  éperon  supérieur  de  la 
aclBSure  calcarine.  —  0,,  (J-.Oi.première.  deuiitmoelti'OiwÈme  circonvolutions  occifùlale».  — 
O],  0).  deuiiémo  et  troisième  sillons  occipitaui.  —  oa,  sillon  occipital  antérieur.  —  oF,.  uF,, 
oFi.  face  orhitairc  des  première,  deuxième  et  troisième  cIrconTolutions  frontaJe*.  —  oF/'ir  . 
'ijTU»  reclus.  —  O/lFi.  opercule  frontal.  —  OpP,  opercule  pariétal.  —  OpR,  opercule  rolan- 
dii]uc.  —  ^1,  Pi,  prcmiOre  et  lieiiiièinc  circonTolu lions  pariétales.  —  Pa,  circonvolution  parit^- 
lale  ascendante.  —  Pc,  pli  courbe.  —  po,  «cissure  pariéto- occipitale.  —  poi;  sillon  post- 
rolandiquc.  —  pri,  sillon  pn>rolandiquc  inférieur.  —  pri,  sillon  prérolandique  supérieur.  — 
A,  scissure  de  Rolando.  —  .<!.  vallée  de  Sylrius.  —  S[a).  branche  horizontale  antérieure  d<- 
la  scissure  de  Sïliîus.  —  S;'«,,  branche  vcitic.ile  ascendante  de  la  scissure  de  Sjlvio'. — 
T\,  T,,  Ti,  première,  deuxième  et  troisième  circonvolutions  icmporalcs.  —  t,,  sillon  parallèle. 
—  l'i,  branches  verticales  du  sillon  parallèle,  —  l,,  deuxième  sillon  temporal. 


sur  ia  tente  du  cervelet.  Son  bord  interne,  concave,  recouvre  en  avant  la 
face  externe  da pédoncule  cérébral  (P)  ;  en  arrière,  il  limite  l'extrémité  pos- 
térieure de  la  grande  scissure  inler-h(?misphériquc,  et  se  continue  au  niveau 
du  lobe  occipital  et  sous  un  angle  très  ouvert,  avec  la  face  interne  de 
rbémisphère  (fig.  131,  17^).  Le  boni  externe  du  lobe  sphéno-occipitat  fait 
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partie  du  bord  externe  des  hémisph('^res,  et  se  continue  à  angle  droit  avec 
la  face  convexe  des  hémisphères. 

Les  faces  externe,  intenif  et  infi'iiettrr  des  hémisphères  présentent  des 


T.h,PcHf. 


I  liéiiiis|i|iËi'>'  eaui:lLf.  [D'niiri's  la  |iho[o);ra(ihie  sous  l'eau 
il'uiie  pitîci^  ilurcie  iiu  tiieliroiimlo.) 

un.  liiindcleUi!  ..pliiiue.  —  Bol.  liiilhf  nlfiitUf.  —  C,  cuiioiis.  —  c  sillon  Jii  ciinfiiK.  — 
Cal,  calollc  iiu  i'ta[îu  suporii-iir  <lii  pOdontiilp.  —  CB,  carrefuiir  olfiiclif  "In  Brur^i,  —  ''.'/"-  <^'''- 
convolutiun  gi-niculéc.  —  Ce,  lr;iru-  ilii  corps  calleux.  —  CV*/),  ç6nna  ilii  crif]»  CiilWi.  — 
Cc,r),  hcc  ou  {roalrum)  Aa  cnrps  cnllfin.  —  cm.  silliin  CiiIIns»-iiNir|;iilaI.  —  cm',  partie  Ttrli- 
calo  du  Killun  callusu-iiini'ginal.  —  t-nii.  cuminisiiiiro  nntérieim'.  — cop.  commissurt*  postêrictU'C. 

—  Fur,  loliiile  fjsiriirnir.  —  M.  cirL'rmvoluiiun  du  rifippuciiiiiiic.  —  A,  ailloa  t\o  rÛiipociimpc. 

iHTcipiUlc.  —  ti,  pi'CiHH^i'c  ciiTinivciltitinn  du  Inlm  liitiliî^nc  —  L,  H).  doiiïîHii»  (.in'UNv.'liiiiini 
iilubiqun  ou  circiinvoluliiin  dr  l'hippiirampo.  —  Lg,  loliiili^  Iiti);ii.'il.  —  Ig.  «illoii  du  lohtilc  lin- 
liuul.  —  mFi.fucc  interne  de  la  pri-nii^re  rliviiiiviitiilinii  friniL^ilc.  —  of'j.  parti'' ni-liiuiin^  di'lalmi- 
niriun  circonvoltiliou  fninlak.— of'iKJr  .])nriii<<ii'lii[airf  rli' la  pn'iiiii'n*  c ire 1 1 nTol u i i< >n  f l'un tatu 
({.■ynis  rpclusj.  — o(,  «illfin  ciilliityrii].  —  l'ui-c,  luhule  paraoeiilral. —  pai'CSilliiiiliai-.K-eiilrnl,  — 
iVA7M,  plexim  cfaoroldos  du  tn.u  tk  Mihiim.  —  pu.  <tissm-o  pari.-lr>-..ti.-ipiialo.  —  l'td,  pi'd.in- 
ciile  olfAclif.  —  PrC,  pm-ciinDus,  —  -nlf.  pli  f!-i>iiii>-]imbiqiie.  —  171/n,  pli  pnriiVo-liiidiliiue 
aiiU'rirur.  —  xU,  ])li  tcmpori)-lim!iiqiic.  —  /(,  scisïtii-e  de  Rulnndu.  —  ri,  <liTi*initulo  du 
l'infundibulnni.  —  ro,  divcrlicule  suK-iij>iiqui'.  —  scr,  sinus  <hi  coi'pn  lallcui.  —  *.V,  sinus  do 
Monni.  —  ao,  to'.  premier  cl  di.'uiiii-me  silliins  iiu5-or)>ilairPs.  —  5p,  sc]itiiiii  lucidniii.  — 
xp.  srissure  sous-]>Hridtalo.  —  SiTh,  tvpon  yuu»-opti^UP.  —  T"..  dcnlic'iup  lirtf.nvdlulion 
k'iiiporalc.  —  T^,  IPuisièiiii;  tircnnT.iluliuu  tciiipornlo  —  (i,  U-oisii'-nir  sillun  lonipmal.  — 
Tcli  +  Pehi\.  (..ilp  ilioroldieniie  cl  plexus  chni'oïacs  di  [roisitnjc  vi-nlriculp.  —  Tu,  triî,'Oiii-. 

—  Th.  lliatainuH.  —  TU,  trou  dp  Monni.  —  Tm.  tuhen-nle  luiiniillairc.  —  Toi,  lulifi-culc 
ulfactil'.  —  V,  circnnvulution  du  cruchcl.  —  xll,  cliiasma  des  nerfs  «ptiiiucs. 


anfiacttiosilés  plus  ou  moins  profondes,  qui  divisent  chaque  hémisphfTO  en 
lohes,  lobules  et  ciiconvoluiious.  On  distingue  ces  anfractuosités.en  scis'^tires 
qui  limitent  les  lol>es, en  jf7/o/(.vqui  séparent  le?  circonvolutions  dontsecom- 
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posent  les  lobes,  et  en  incisures  qui  entaillent  les  bords  des  circonvolutions. 
Les  scissures^  désignées  encore  sous  le  nom  de  scissures  primitives,  prin- 
cipales, lobaires,  ou  totales,  sont  aunombre  de  cinq:  \a  scissure  de  Sylvius,\i 
sctssiire  de  Rolando,  la  scissure  parié to-occipitale ,  la  scissure  calcarine  et  la 
scissure  linibique  qui  se  décompose  en  scissure  calloso-maryinale,  scissure 
sous-pariétale  et  scissure  collatérale. 

Les  sillons  portent  encore  le  nom  de  scissures  secondaires^  de  sillons  cor- 
ticaux, typiques  ou  lobulaires;  ils  subdivisent  les  lobes  et    sont  plus  ou 
moins  profonds;  ils  sont  constants,  mais  souvent  fort  irréguliers.  On  donne 
enfin  le  nom  de  sillons  tertiaires,  atypiques,  yyraires,  ou  simplement  avec 
Broca  le  nom  (ï incisures,  à  des  sillons  superficiels,  fort  irréguliers  pour  la 
plupart,  et  variables  d'un  individu  à  l'autre.  Les  unes,  dites  incisures  isoléfn, 
subdivisent  les  territoires  compris  entre  les  sillons  secondaires  et  dédou- 
blent les  circonvolutions;  les  autres,  dites  iiicisures  continues^  sont  bran- 
chées sur  un  sillon  ou  sur  une  scissure,  et  entaillent  plus  ou  moins  profon- 
dément les  bords  des  circonvolutions  dont  elles  compliquent  les  sinuosités. 
Les  scissures  et  les         Lcs  scissurcs  ct  Ics  sillous  uc  présentent  pas  en  général  chez  Thomme 
paJ'choTrhol^êmî  un  type  régulier  et  simple,  toujours  Je  môme,  tel  qu'on  le  rencontrr  par 
tjrpo  régulier.  exemple  chez  le  singe  ou  à  certaines  époques  de  la  vie  fœtale.  Il  se  forme 

Plis  de  passage  ot  cu  elTct  des  anastouwses,  Quiic  deux  lobes  ou  circonvolutions  voisines, 
p  18  anastomotiqucs.  ^nastomoscs  qui  interrompent  les  scissures  et  les  sillons  à  la  façon  d*un 

pont.  Les  anastomoses  de  lobe  à  lobe  portent  depuis  Gratiolct  le  nom  de  plis 
de  passage;  ceux-ci  sont  superficiels  et  apparents  à  la  surface  du  cerveau,  ou 
profonds  et  situés  au  fond  des  scissures.  Les  anastomoses  qui  relient  deux 
circonvolutions  voisines  portent  depuis  Broca  le  nomde/^//^  anasiomotique$ 
ou  de  plis  de  conwuinication  ;  ils  peuvent  être  superficiels    ou  profonds 
comme  les  plis  de  passage.  Lorsqu'ils  sont  profonds,  les  sillons  et  les  inci- 
sures continus,  peuvent  délimiter  de  véritables  petits  îlots  corticaux,  qui  ne 
sont  reliés  au  reste  de  la  corticalité  que  par  des  plis  anastomotiques  pro- 
fonds. Les  circonvolutions  se  plissent  en  outre  suivant  leur  longueur,  et 
décrivent  autour  des  incisures  soit  continues,  soit  isolées,  des  méandn^ 
et  des  courbures  connues  sous  le  nom  danses  ou  plis  d inflexion, 
adscs  ou  plis  d'in-         C(}s pUs  de pussuf/e,  iï Quastomose  et  A' inflexion,  impriment  à  la  cortica- 
*^****°'  lité  cérébrales  une  tr^s  grande  irrégularité  et  des  variations  individuelles 

tr^s  nombreuses  dans  la  délimitation  des  différents  lobes  cérébraux;  grâce 
à  ces  plis,  les  limitées  des  lobes  sont  fictives  et  conventionnelles,  au  moins 
dans  toute  l'étendue  qui  n  est  pas  délimitée  par  les  scissures  primitives.  Les 
lobes  temporaux  (*t  pariétaux,  par  exemple,  s*anastomosent  largement  en 
arrière  avec  le  lobe  occipital,  de  telle  sorte  que  la  délimitation  de  ces  tniiî» 
lobes  par  la  branche  externe  de  la  scissure  pariéto-occipitale  est  tout  à  fait 
fictive.  Cette  scissure  est,  en  effet,  chez  Thomme,  toujours  interrompue  par 
d(»s  plis  de  passage,  et  se  réduit  à  une  simple  entaille  du  bord  hémisphé- 
rique. 

Il  résulte  donc  de  ce  qui  vient  d'être  dit  sur  les  anastomoses  des  diffé- 
rents lobes  entre  eux,  et  sur  leurs  limites  en  partie  artificielles,  qu*il  s'agil 
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bien  plus  dans  Tespèce  de  régions^  que  de  masses  lobulées  nettement  circon- 
scrites. La  division  en  lobes  n'est  en  effet  nullement  fondée  sur  la  confor- 
mation intérieure  du  cerveau;  elle  n'a  de  valeur  que  parce  qu'elle  permet 
une  orientation  plus  facile  de  Técorce  cérébrale. 

Les  plis  de  passage,  d'anastomose  et  d'inflexion,  sont,  chez  l'homme,     importance  des  su- 
Texpression  d'un  développement  plus  complet  en  superficie  de  l'écorce  céré-  do  rétenJu©  en  Ju"- 
brale.  Celle-ci  est,  en  effet,  beaucoup  plus  étendue  que  l'inspection  simple  ^^"^^  *^°  iv^corcc 
de  la  surface  ne  pourrait  le  faire  croire,  car  la  partie  de  l'écorce  située  au 
fond  des  sillons  est  presque  le  double  de  la  surface  apparente.  La  supé- 
riorité cérébrale  de  l'homme  ne  réside  toutefois  pas  entièrement  dans  la 
richesse  de  son  cerveau  en  circonvolutions,  car,  par  la  richesse  en  cir- 
convolutions, le  cerveau  de  l'homme  est  plus  éloigné  des  cerveaux  des 
singes  et  des  carnassiers,  qu'il  no  l'est  de  celui  des  herbivores  et  des  cétacés. 

Les  circonvolutions  de  la  face  externe  de  l'hémisphère  se  prolongent  a  la  faco  interne, 
sur  la  face  interne  et  sur  la  face  inférieure.  A  la  face  interne,  elles  s'arrêtent  san-étent  au  niveau 
le  long  d'une  ligne  courbe  qui  correspond  au  seuil  ou  limen  de  l'hémi-  ^ph^^  ot*^à  u*fîlie 
sphère,  c'est-à-dire  à  toutes  les  parties  qui  réunissent  les  hémisphères  céré-  inférieure, au  niveau 

^  ...  .  \"®  1  espace  perforé 

braux  [corps  calleux,  septum  lucidum^  trigone,  couche  optique,  etc.,  etc.).  antérieur. 
Les  circonvolutions  qui  bordent  le  seuil  de  l'hémisphère  ont  été  désignées 
par  Broca  sous  le  nom  de  circonvolution  ou  de  lobe  limbique,  A  la  face 
inférieure,  la  ligne  d'arrôt  des  circonvolutions,  très  sinueuse  et  très  irré- 
gulière, correspond  à  la  base  du  cerveau;  elle  limite  en  particulier  l'es- 
pace perforé  antérieur  et  le  point  de  pénétration  des  pédoncules  cérébraux. 
Les  parties  constituantes  du  seuil  ou  du  limen  de  l'hémisphère  appar- 
tiennent à  la  configuration  intérieure  du  cerveau  et  seront  étudiées  avec 
cette  dernière.  Les  circonvolutions  cérébrales  et  la  base  du  cerveau  appar- 
tiennent par  contre  à  la  configuration  extérieure  ;  nous  allons  les  passer 
successivement  en  revue,  et  nous  adjoindrons  à  l'étude  de  la  base  du  cer- 
veau celle  de  la  configuration  extérieure  des  pédoncules  cérébraux. 

CIRCONVOLUTIONS    ET    ANFR ACTUOSITÉS    CÉRÉBRALES 

Pour  la  facilité  de  la  description,  nous  étudierons  séparément  les  scis- 
sures et  les  circonvolutions  de  la  face  externe  ou  convexe  de  l'hémisphère 
et  celles  de  la  face  inféro-interne  ;  nous  ferons  rentrer  l'étude  du  lobule 
orbitaire  dans  celle  de  la  face  externe  du  lobe  frontal,  dont  elle  ne  peut  être 
séparée. 

1°    ANFRACTUOSITÉS     ET     CIRCONVOLUTIONS     DE    LA    FACE    EXTERNE 

DE    l'hémisphère 

A.    SCISSURES    LOBAIRES    OU    PRINCIPALES 

Les  scissures  principales  ou  lobaires  de  la  face  externe  de  l'hémisphère 
sont  au  nombre  de  trois  (fig.  150),  ce  sont  :  la  scissure  de  Sylvius  (S),  la 


Vl«*- 
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sci^ares  princi-  scîssurp  dc  Rolaudo  (U)  ot  le  seçment  pxtetme  de  la  scissure  pariéto- 
îT  ftittî*  extoi^  de  occipitole  (po),  à  cheval  sur  le  bord  hémisphérique  supérieur.  Ces  trois 
iin'mitphi^re.  scissures  divisent  .la  face  externe  de  Thémisphère  en  cinq  lobes  :  le  lobe 

Lohos  de  la  face  frontal  (F)  cu  avant,  le  lobe  pan'éial (P)  en  haut,  le  lobe  temporal  (T)  en 
»HhI>^*    *^       °"    bas,  le  /obe  occipital  (0)  en  arrière  et  dans  le  fond  de  la  scissure  de 

Sylvius,  le  petit  lobe  de  finsula  de  Reil  (l  •. 

1°  Scissure  de  Sylvius  iS».  —  Synonymie  :  Grande  scissure  interlobaire  (Chaas- 
sier\  —  Fissure  iateralis  (Henle,^.  —  Fissura  sive  fossa  Sylvii  (Ecker).  —  Scissure  de 
Syhius  (Broca\  —  Fissure  of  Sylvius  Tarner,  Ferrier). 

-.  it       ^    ï-  1  o  i  S'   rameau  postérieur; 

Notation  :  d  après  Eoker  :  S  ■  .,„  ... 

^  '  b    rameau  antérieur. 

S'     rameau  postérieur; 
d'après  Broca  :  S     S"    A)  rameau  antérieur  et  vertical; 

S'"  (Ha  rameau  antérieur  et  horizontal. 

Pour  éviter  les  confusions  que  peuvent  créer  S' S"  S"',  nous  avons  adopté  dans  nos 
figures  la  notation  suivante  : 
S  {p  rameau  postérieur. 
S  [\^  rameau  vertical. 
S  ,a'  rameau  antérieur  horizontal. 

sctssarp  de  s>i-         La  scisstirc  df*  Syiviiis  S-  ;fijr.  loO,  ITii,  153,  173  ,  la  plus  profonde  des 

scissures  principales,  se  présente  sur  rhémisphère  recouvert  de  ses  mem- 
branes, sous  l'apparence  d'une  fente  dirigée  obliquement  de  bas  en  haut 
et  d'avant  en  arrière  :  elle  est  en  réalité  très  profonde,  et  sépare  les  lobes 
frontal  et  pariétal  situés  au-dessus,  du  lobe  temporal  situé  au-dessous.  Elle 
origiBc.  dùvetùMi  prend  son  origine  à  la  base  du  cerveau    fig.  149},  sur  les  parties  latérales 

IÎs>JSS^:î^kiuÎ^  ^^^  1^  substance  perforée  antérieure,  qui  s'étend  un  peu  chez  Thomme  dans 

l'intérieur  de  la  scissure,  mais  c'est  la  «  racine  »  olfactive  externe  qui 
forme  en  réalité  sa  limite  antérieure.  La  scissure  de  Svlvius  se  dirii:»* 
d'abord  en  avant  et  en  dehors,  et  décrit  à  la  base  du  cerveau  une  courbe  à 
convexité  antérieure  qui  re^^oit  les  petites  ailes  du  sphénoïde.  Dans  cette 
partie  très  courte  de  son  parcours,  elle  sépare  le  lobule  orbitaire  (LOr 
du  lobe  tampon  f<phrnoldal  LT,  LO  et  porte  le  nom  de  tronc  de  la  scissure 
de  Sylvius   Bischotî,  ou  de  rallêf*  de  Sylvius   Broca"^   lig.  149  . 

Arrivée  à  la  convexité  de  l'hémisphère,  elle  s«-  réfléchît  en  arrière  en 
se  dirigeant  obliquement  en  haut  et  si^  divise  au  niveau  de  la  première  cir- 
convolution de  l'insulaen  deux  branches  fig.  150). 
Bï*»rW  p«4tf-         \ji\  branche  p'ist^rieurf'  ou  grande  brawhe   S   p]',  de  beaucoup  la  plus 

!*r^ixitti^  *«s«»^  longue,  continue  la  direction  principale  de  la  scissure  de  Sylvius:  elle  se 

pi>rte  obliquement  en  haut  et  en  arrière  fig.  loâ*  156.  160.  161  .  et  sépare 
le  lobe  temponil  du  lobe  p;iriétal.  Après  un  parcours  de  8  à  10  centimètres 
elle  se  termine  vers  la  ^>artie  moyenne  du  lobe  pariétal,  par  on  double 
éperv^n  qui  limite  en  avant  la  circonvolution  marginale  supérieure  ^^lism). 
•^tîg.  loi.  1T3,  etc.  .  L'éj^rvMi  supérieur  est  souvent  très  court  fig.  150. 
i.%o.  160,  16^,  165.  167.  17 1.  17^  :  d'autrefois  il  entaille  profoodiémeiit  la 
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deuxième  circonvolution  pariétale  (P,)  (flg.  132,  1S3,  136,  161).  L'éperon 
inférieur  est  généralement  court  et  peu  profond,  il  sépare  la  première  cir- 
convolution temporale  (TJ  du  gyrus  supra-mai^inalis  (Gsm). 

Le  bord  supérieur  de  la  branche  postérieure  de  la  scissure  de  Sylvîus 
présente  au  niveau  du  lobe  pariétal  une,  deux,  voire  même  trois  inci- 
sures  profondes,  les  vtcisures  pariétales  de  Broca  (ipop)  (fig.  1S3, 161,  173). 
On  trouve  ([uelquefois  une  incisure  semblable  au  niveau  du  lobe  frontal, 


-  Face  c\leriie  Je  l'hémisphère  droit.  (D'après  la  photographe 
durcie  dans  l'alcool.) 


Fi,  F,.  F,,  iircniiirp.ileuiièrar-el  trui^ième  circonvolulir 
cirvimToiutîoDfnintulo.  — /',,/'i,  iirpiiiicrpldeuiièmc  sillons 
circonrolution  froniak-,  —  fj,  Irobièmc  sillun  frontal  on  i 
fronulo  ascondamc,  —  /'m,  siUnn  fron(0'inargin:il.  —  Gim, 
—  ir.  inciauro  ilii  cap.  —  io.  «illo»  inler-occipil«l.  —  t;;.  i 
préocci]ntiilc.  —  K".  (ipirun  infi'i'ltiir  de  la  scissiirp  ciilcari 


frontales.  — c,capdo  la  li'oisièma 
piitaui.  —ft,  sillon  de  la  deuïièmo 
isui'c  en  H.  —  Fa.  circiinvoliiUon 

•upra-margin.'di?!.  —  /,  in^uJa. 

nlpr-pai'iélal.  —  ipo,  ineisuro 

0,.0,.0>.  prpiii: 


illon 


^i>nvuluLii>iLs  iiccipitalcs.  —  o,.  deiixif'nic  sillun  (>cci])ilal.  —  on,  silliin  occipital 
—  ofi.oF„of"i. partie  orbitaîre  des  iiroiiii*rc,  dciiiif-nip  et  tiiHsii'iiin  circonvolution» 
frontales.  —  OpF,,  opercule  frontal.  —  Pp/*i,  opercule  parji^ial.  —  OpR,  opercule  rolandiipio. 
i'i.I'i.  promii're  et  deuxième  circonvolutions  pariétales.  —  l'a,  circonïoiulion  pariétale  ascen- 
dante. —  Pc,  |)ii  courl)e.  —  po.  .icissure  paricito- occipitale.  —  por,  sillon  post-rolandiquc.  — 
pri,  sillon  pn^rolandiquc  inférieur.  —  prs,  sillon  priTolandique  supérieur.  —  R,fl',  sillon  de 
Itolando,  inlerrompti  par  un  pli  de  passage  sujwrflciel  (  Y)  aié^eant  au  voisinage  de  l'opercule 
riilandique.  —  S[v),  branche  verticale  do  la  scissure  de  Svivius.  — toe,  sillon  orbilairo  externe. 
T,,Tt,  Ti,  première,  deuiiènic  el  troiaièmo  circonvolutions  tom[M)ralcs.  ~  d,  sillon  parallèle; 
('i,l').  ses  branches  verlicalcM.  —  (t,  deuxième  sillon  temporal.  —  )',  pli  de  passage  .luperficiol 
inten-ompant  la  scissure  de  Rolande. 


en  avant  de  l'opercule  rolandique  (OpR),  c'est  V incisure  frontale  An  l'oper- 
cule de  Brissaud  (ifop)  (fig.  i;i3,  163,). 

La  branche  anlérieure  (fig.  133,  162),  la  plus  courte,  se  bifurque  en  Y,  Branche 
après  un  court  trajet,  et  donne  un  rameau  harizonlal  antérieur  (S  [a])  et  d^s^lv^u^"'' 
un  rameau  vertical  ascendant  (S  [v]).  Ces  deux  rameaux,  qui  n'ont  que  3  à 
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3  centimètres  de  longueur,  sont  très  profonds  et  entament  toute  Tépais- 
seur  de  la  lèvre  supérieure  de  la  scissure  de  Sylvius;  ils  naissent  quel- 
quefois  directement  de  la  scissure  de  Sylvius  (fig.  161),  de  manière  à  former 
une  sorte  de  V  et  non  plus  un  Y.  La  scissure  sylviennc  se  divise  alors  eu 
trois  branches  :  une  branche  horizontale  antérieure  (S  [a]),  une  branche 
verticale  ascendante  (S  [v])et  une  grande  branche  postérieure  (S  [p  ). 

La  branche  horizontale  antérieure  (S  [a|),  la  plus  importante  et  la  plus 
constante,  continue  dans  lo  lobe  frontal  la  direction  de  la  branche  horizon- 
tale postérieure;  très  profonde,  elle  comprend  toute  Tdpaisseur  de  la  troi- 
sième circonvolution  frontale  (F^)  et  établit  la  limite  entre  la  face  externe 
et  la  face  orbitaire  de  cette  importante  circonvolution  (fig.  160, 161,  162,lT3i. 
La  branche  ascendante  verticale  (S  [v])se  détache  à  angle  plus  ou  moins 
aigu  de  la  branche  horizontale  antérieure,  se  dirige  en  haut  et  en  avant,  et 
pénètre  dans  la  partie  postérieure  de  Ja  troisième  circonvolution  fron- 
tale (F3). 

Ces  deux  branches  sont  remarquables  chezllionime  par  leur  constance, 
et  par  ce  fait,  que  la  troisième  circonvolution  frontale  envoie  entre  elles  un 
petit  lobule  triangulaire,  dont  le  sommet  fait  saillie  dans  la  scissure  deSyl- 
vins,  lobule  auquel  Broca  a  attaché  le  nom  de  cap  de  la  troisième  circonvo- 
lution frontale  (F.,  [c]). 

La  partie  de  l'écorce  cérébrale,  comprise  entre  la  branche  horizontale 
antérieure  (S  [aj)  et  la  branche  postérieure  (S  [pi),  porte  le  nom  d'opercule; 
(fig.  150,  IGO,  161, 1(33,  173,  etc.),  il  forme  la  lèvre  supérieure  de  la  scissure 
de  Sylvius  et  sert  de  couvercle  à  un  lobe  situé  au  fond  de  cette  scissure, 
le  lobe  strié  ou  Yinsula  de  Reil  (I)  (lîg.  150,  173). 
pusde  pas  sage  uui         Lcs  lobes  temporal  et  pariétal  s'anastomosent  au  niveau  de  rexlrémilé 
î2**au*îo^**Va">'«><*^  postérieure  de  la  scissure  de  Sylvius  par  des  plis  de  passage  constants,  soil 
au  niveau  de  rexiri^-  superficiel,  soit  profond  (lig.  173).  Le  pli  de  passage  superficiel  constitue 
la  scissure  de  svi    la  circouvolutiou  marginale  supérieure  ou  ggrus  supra  niarginalis  (Gsm 

(fig.  150).  Le  pli  de  passage /yro/om/ est  souvent  dédoublé,  il  est  situé  dans 
le  fond  de  la  scissure,  en  arrière  du  lobule  de  Tinsula.  et  constitue  la  région 
rétro-insulaire  de  Ih'Oca^Tp-  fig.  100.  173^. 

2**  Scissure  de  Rolande  (U).  —  Synonymie  :  Srissure  de  Ao/cinf/o  - Leuret). — 
Suhns  rmtmlis,  Ceutralfwrhe  iHnsclike,  Ecker).  —  Scissura  di  Huiando  (Giacomini).  — 
Fissura  transvevsn  anlerior  «Paiisolj  .  —  Poste ro- pariétal  sutcus  (Huxley).  —  Notatiwi  : 
d'après  Broca,  H;  d'après  Ecker.  c. 


vins. 


lan«lo. 


scissuiv  lie   Ko.         L^scissurede  l{ola)ido{l\)  fig.  1^)0,153,  154,155,  loG,  158,  166)  se  dirige 

obliquement  en  bas  et  en  avant,  et  cette  obliquité  est  d'autant  plus  pro- 
noncée ([ue  le  lobe  frontal  est  plus  déveh^ppé.  Elle  commence  on  haut,  sur 
le  bord  de  la  scissure  in  fer- hémiyjhérigue.  où  cWo  eniiùUo  légèrement  la  face 
interne  de  rhémisphère,puis  elle  se  dirige  en  bas  et  en  avant,  et  selennioe 
dans  l'opercule,  à  une  distance  plus  ou  moins  rapprochée  de  la  scissure  de 
Svivius. 

Féré,  puis  Passet  et  (iiacomini,  ont  mesuré  le  degré  d*obliquité  de  U 
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scissure  de  Rolando,  et  les  mensurations  de  ces  auteurs  concordent  assez 
exactement;  la  scissure  de  Ho- 
landoparcourtenpiojection  ho- 
rizontale une  distance  moyen- 
ne de  40  millimètres  (Féré).Son 
extréinili-  supérieure  est  st'pa- 
rée  de  l'extrémité  antérieurcdu 
;  lobe  frontal  par  une  <nstance 

■  moyenne  de  Ht  millimèlrcs 
>■  (Variations  de  95  à  15")i;  son 
j^  extrémilr  inférieure  en  est  sé- 
^paréc  de  71  millimètres  scule- 
..meiit  (Variations  de  U  à  82). 
".Son   extrihiiili-    siipérirure  est 

réparée  de  l'extr^-milé  posté- 
.  "ieure  du  lobn  occipital  par 
^  jne  distance  moyenne  de  49 
^■,iillimètres  (Variations  de  3»  à 
'0);  cette  distance  est  de  Hi) 
i*''illimètres  {Variations  de  72  h 
(0),  pour  son  cxtrémilé  iiiré- 
(P^îure  (Féré). 

•-';'  Ces  meusuralions  conr.or- 
ri^it  assez    bien   avec    celles 
.^•"«s  par  Passct  ^1882;  et  par 
-i' icomini  (1884). 
^jg^  La    scissure    <lc    Itulando 

-^»it  pas rcctiligne; elle  décrit, 

^t*ii  que  Broca  l'a  fait  remar- 

,,#*,des  sinuosités  dont  deux, 

'  .rf*'*''®^  en  avant,  sont  cuns- 

*"  jw;  elles  occujK'nt  la  par- 
-     -   ipérieure  et  la  partie  infé- 

'•'       e  de  la  scissure  de  ilo- 

,,fl  ,  sont  désignées  sous  le 

'  '  .,  -'de  genou  suju-rieur  et  de 

■  'jj-*"  inférieur,  et  sont  sépa- 

'une  de  l'aufre  par  une 

,1  concave  en  avant,  plus 

i>'''  HOB    accentuée,   et    qui 

'  .  *■  "*  )ond  à  l'inserlion  <Io  la 

■     -pr""' me  circonvolution  fron- 

~    ji"^  )  sur  la  circonvoluliim 

...ji*  )  ascendante  (Fa).  ' 

.11"'   pi»icis8urc  de  Holando  sépare  le  lobe  frontal  du  Iule  pariétal;  elle  est 


iG.  i:i3.  —  SfissHres  .le  Sylvius  et  i\<-  Rolaml». 
Circomolu lions  rroiilalc  et  parintaic  asci'ii- 
ilaiitcs.  Hémisphère  ilrnil.  (D'après  hi  pliolo- 
gnipliie  i]'une  piike  ù  t'Olat  frais.)  l.cs  puiiili-s 
IVorilalcs  et  occipil.-ili's  «ni  .^lé  sccliciiiiécs  <■( 
la  face  inlerni)  lë^ièrminnl  relevi-f,  pour  mon- 
trer toute  l'ûterulue  île  la  srissiii-e  île  Itnlainlo, 
ainsi  que  les  jiieils  iriiisertion  îles  premières 
i-in-onvolulioiis  TrontAle  et  pariélalf. 

C.  ciip  cil-  l;i  liviisii'iiii'  ciiTonTiiliiiinn  fic.iir.ili-.  — 
»'..  F,.ft.|.miii.T.-,.l>'iiii.>[n.Tllr«mr[iii'rim,nT..- 
lii(ii>iis  front. ili's.  —  f,.i;.  i.i'1'iiiiiTrl  <l>'uiiJ-iii<-  Hitlon» 


po.  sr 

is*iin>   piini'[.i-.i,-,:ipiial.'.  —  par.  *\\\,in 

r.ii;mil 

n  «ipri-i..|ir.   -  n/;,.  i.ivi.ii.>r  pli  vir.i 

iT.  —  -bG,.  ■li-iiiiAini'  pli  verUciil  <1p  Gi-<> 

—  R.  » 

tiswur.-de  Itulmiito.  — .S-wisiiiirc  il.>  Sv 

S{a  .  . 

il  liranrLc  îiiiltTir>iire  ;  S\p),  «a  brHtic:lic  ] 

:  S»l.  sii  liriiHilio  v<-rlii-i.lp.—  TiTiTi 

i 


infâriauro  de 
iiiuire  ds  RnlaiK 
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bordée  dans  tout  son  parcours  par  deux  circoavolutions  volumineuses  et 
importantes,  parallèles  à  la  scissure  dont  elles  suivent  les  sinuosités,  et 
connues  sous  le  nom  de  circonvolutions  rolan- 

■  digues,  de  circonvolutions  ascendantes  ou  de 
circonvolutions  centrales.  La  circonvolution  an- 
térieure appartient  au  lobe  frontal,  elle  est 
désignée  sous  le  nom  de  circonvolution  frontale 
ascendante,  de  circonvolution  rolandique  ou  cen- 
trale  antérieure  (Fa);  la  circonvolution  /JOi'ïe- 
ricHW  appartient  au  lobe  pariétal  et  porte  le  nom 
de  circonvolution  pariétale  ascendante  de  circon- 
volution rolandique,  ou  centrale  postérieure  (Pa), 
L'extrémité  supérieure  de  la    scissure  de 

!  Rolande,  située  un  peu  en  arrière  de  la  partie 

'  moyenne  de  l'hémisphère,  est  limitée  par  le  pli 
de  passage  fronto-pariétal  supérieur  ou  lobule 
parac entrai  {Parc)  (fig.  \5\,  177  à  182)  qui  relie 
à  la  face  interne  de  l'hémisphère  l'extrémité 
supérieure  des  deux  circonvolutions  rolandi- 
ques.  L'extrémité  inférieure,  limitée  par  le  pli 
de  passage  fronlo-pariétal  'inférieur  (OpR)  (lig. 
150, 161, 162),  se  termine  au-dessus  de  la  scis- 
sure de  Sylvius,  à  3  centimètres  environ  en  ar- 
rière de  son  rameau  ascendant  ou  vertical  (S 
fv]).  Le  pli  de  passage  fronlo-pariétal  inférieur 
ou  opercule  rolandique  (OpR)  est  [situé  quel- 
quefois profondément  dans  la  scissure  de  Syl- 
vius (lig.  15a,  156).  A  un  examen  superlïciel, 
la  scissure  de  Rolande  semble  alors  s'aboucher 
directement  dans  la  scissure  de  Sylvius.  il  suf- 
fit en  général,  dans  ces  cas,  de  soulever  l'oper- 
cule, pour  s'assurer  de  la  constance  du  pli  de 
passage  frnnto-pariétal    inférieur. 

Le  fond  de  la  scissure  de  Rolando  n'est  lisse 
que  chez  le  fœtus  et  chez  quelques  idiots;  il 
est  le  plus  souvent  interrompu  par  des  contre- 
forts qui  peuvent  aller  de  l'une  à  l'autre  des  cir- 
convolutions rolandiques^fîg.  155),  et  constituer 
un  ou  plusieurs  plis  transversaux,  véritables 
plis  de  passage  profonds.  Exceptionnellement 
ces  plis  deviennent  superficiels,  comme  dans  les 
cas  cités  par  Wagner,  Féré,  Giacoraini  et  dans  les  figures  152,  154,  16(î. 


FiG.  154.  —  Sillon  do  îtol.inJo 
iiileiTompu  par  un  pli  di- 
passago  superliciri.  Hémi- 
sphÉre  (gauche.  (D'npri^s  la 
photographie  d'une  pièci-  à 
l'éiai  fiais.) 

F„Fi.F,.  premiiTP,  di-tnitme 
et  li'o  1411^1  lift  circonvoliilium 
fronlnlcs.  —  fi.  /i.  premier  M 
doutii'iiic  sillins  frontaux.  — 
Fo,  circonvnhition  frouulc 
usoniidanlB.  —  /,  insul^i.  — 
P,.  I',,  première  el  deiiii«DiE 
circoniolutions  pa.rii!lHlps.  — 
^1.  siltun  inlcr-piirii'lal  ou  pn*- 
iiiicr  sillon  pariétal.  —  pc.  sil- 
lon post-rolandiiiur.  — pci.  sil- 
lon préralandiquR  iiipÉrienr.  — 
jia'.  sillon  pFfrolHndiqnp  inri>- 
rictir.  —  A,  scissure  (le  Kolaado- 
—  S,  scissure  de  Svlrius,  — 
Tt.  première  circonriilution 
leinpnrnle.  —  Tp,  cipconrulu- 
lion  IcHiporali'  pn)fonde.  — 
T.  t',  pli  d'inscriion  profond 
dr  la  deuïif'nip  cipconToluii'in 
pariétale  sur  la  p.inéule  as- 
cendante. —  y.  pli  de  passaiip 
inlerroinpanl  ta  scissure  de 
Rolando.  —  g\  opt^rcule  rol.in- 
diqtip.  —  r,  pli  ana.i(»iiiiitiqu' 
profond  permettant  la  comiiiu- 
iiicalion  de  la  scissure  de  Ko- 
lando  et  du  sillon  prérolandiqur 
supérieur.  (Voj.  flp.  163  M 
16li  qui  se  rapportent  au  ni'-inr 
iiéiiiisphtrc.) 


3°  Segment  externe  de  la  scissure  pariéto-occipitale  (po).  —  Stkontmie.  — 

Sciaturt  perpendiculaire  externe  (Cratiolet).  —  Pars  saperior  stve  tateratis  fitturx  parieto- 
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oecipilalis  (Ecker).  —  Externat  pariito-oecipUal  fissure  (Turner).  —  Scissure  occipitale 
êxtemt  (Broca). — Fissura  oecipilalis  perpcndicutaris  interna  (BischofT).  —  Evternal  perpen- 
dicular  fitsure  (Marshall).  —  Fissura  oceipitatis  perpendicularis  (Henle).  — Fente  simienne  : 
AlTenspalte  (Schwalbe).  —  Fissura  occipitalis  iitterna  (Panscb). 

Notation,—  D'après  Broca  (0);  d'après  Ecker  (po);  d'après  Schwalbe  (oc);  d'après 
Brissaud  (Oe). 

La  scissure  pariéto-occipi/ak  d'Ecker  (po)  (fig.  ISO,  159,  164  îi  169),  h 
cheval  sur  la  partie  posI<5ricurc  Ju  bord  supérieur  de  l'hémisphère,  sépare  ' 
le  lobe  pariiîlal  du  lobe  occipital  ;  elle  appartient  fi  la  fois  à  la  face  interne 
et  à  la  face  externe  de  ^hémisph^^e;  son  segment  pxlenie,  la  scissure 
perpendiculaire  externe  de  Gratiolet,  que  nous  considérons  seul  mainte- 
nant, es(  interrompu  par  deux  plis  de  passage  constants  et  superficiels, 
et  se  réduit  à  une  simple  encoche,  qui  entaille  plus  ou  moins  profondé- 
ment le  bord  inter-hémisphérique.  Chez  le  singe  et  chez  quelques  idiots, 
les  plis  de  passage  sont  profonds  et  la  scissure  descend  jusqu'au  lobe  tem- 
poral, séparant  ainsi  nettement,  k  la  convexité  de  l'hémisphère,  le  lobe 
occipital  des  lobes  temporal  et  pariétal, 

II.    I.0BBS    DE   LA   FACB'BXTSRKB    DB    L'HAHISPaÂRB 

(f.)  I»  LOBE  FRONTAL.  —  Situe    en  avant    de  la  scissure  de  fRolando, 


Fig.  )^5.  —  Lobe  frontal  droil.  Les  bords  de  la  scissure  ib'  Rolanilo  el  des  sillons 
(roiitaux  ont  élé  écartés.  (D'après  la  photographie  d'un  ciTvcau  frais.) 

C,  (■ripdelalroiflifiiiecirconr.iliilinn  fr^iilalp.  — F,,  F,.  Fi.  i)rpiiiièi'c.  dciixii'iuc  ol  (iiiisiHiic 
cirtonTolutioiis frontale».  — /■,,  /",, /i.  prcmi(!r,dpiixii'ni<'c(lmiiiOine  sillons  frnnt.im,  —  Fo,  cii- 
ciiiiTolulioiifi-onUlcascciidanln.  — /m, sillon  frcintu-niiirpinal.  — G*ni,  gjnis  sniirii-niartriiialii". 

—  la,  circonTolutiims  .iiitèrinir^H  dp  t'iiisiila. —  Ip,  circonvnlutioii  imsttTipiu'p  de  l'iniiila.  — 
ip,  sillon  inter-tiariiital.  —Pi,  Pi,  prcniii-ro  el  df  ntirnie  circoiivulniiims  pariùiiilos.  — Pa,  cii'con- 
»tihilion  pariéLilc  ascendante,  —pc,  silliiii  p<>sl-i-idandir|iie.  —  pei,  «illou  iiriTciliimtiqiie  înfi'i-ir-ur. 

—  pes,  sillon  pn^n>lamliq<ii>  supêriptir.  —  fl.  si'issure  de  Ridando.- S,  scissure  de  Svlïius:,S',  s!i 
brancheiWslt'i'ieiire;S",sihranchpYei'tiiale:  S"',8,ihranchchnriîoiUule;antiTieurc. — Ti,7",,l'i'e- 
mièrc  el  deiiilrnic  circunvrihilions  temporales.  —  t,,  Htinn  parallfle;/',  «a  branche  verliiale. 

au-dessus  de  la  scissure  de    Sjlvius,    te    lobe  frontal    atteint    en    haut 
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Ix>l)Ulc  orhitairc  dv 
(tratiolct. 


Lolmie  frontal  do 
Gratiolet. 

Sillons  frontaux. 


Les  quatre  circon- 
volutions frontales. 


Sillon  fronto-mar- 
p:inal. 


Orif^ine,  'direction 
<>t  terminaison  du  sil- 
lon prérolandiquc. 


Division  du  sillon 
prérolandiquc. 

Sillon  prérolandi- 
quc inférieur 


le  bord  hémisphérique  supérieur,  et  se  recourbe  en  avant  sur  la  face  infé- 
rieure de  rhémisphère,  où  il  forme  le  /o/nt/p  orbitaire  de  Gratiolet  (fig.  149, 
457,  179),  connu  encore  sous  le  nom  iVélage  in/ériettr  [Broca)  ou  A^  por- 
tion orbitaire  (Schwalbe)  du  lobe  frontal;  la  face  externe  du  lobe  frontal 
étant  désignée  par  ces  auteurs  sous  les  noms  de  lobule  frontal  (GraLÏiolei), 
d'étage  supérieur  ou  portion  frontale  du  lobe  frontal  (Broca),  de  portion 
dorsale  du  lobe  frontal  {SchwaAho). 

Trois  sillons  secondaires,  les  sillons  prérolandiques  supérieur  et  infé- 
rieur (prs,  pri),  \q premier  sillon  frontal  (fj)  et  le  deuxième  sillon  frontal  (f,), 
divisent  la  face  externe  du  lobe  frontal  en  quatre  circonvolutions  :  la  cir- 
convolution frontale  ascendayite  (Fa),  oblique  en  haut  et  en  arrière  et  paral- 
lèle à  la  scissure  de  Rolando,et  les  trois  circonvolutions  frontales  (F,,Fj,F3), 
qui  se  dirigent  d'arrière  en  avant,  et  se  recourbent  en  bas  au  niveau  du 
bord  antérieur  du  lobe  frontal  pour  former  la  portion  orbitaire  de  ce  lobe. 
Un  petit  sillon  horizontal  et  transversal,  peu  profond,  le  sillon  fronto-mar- 
ginal  de  Wernicke  (fm,  fig.  loS,  137)  sépare  la  portion  frontale  du  lobe  de 
sa  portion  orbitaire. 

Sillons  prérolandiques  supérieur  et  inférieur  (pr)  (prs)  (pri).  — Synonymie. 

—  Sillon  prérolandiquc  (Broca).  —  Antéro-pariélal  sulcus  (Huxley).  —  Sulcus  prxccntralis 
inferior  (Schwalbe).  —  Hamns  descendens  du  sillon  frontal  moyen  (Pansch).  —  Snlciis  prx- 
centralis Senkrachte  Stirnfurche  (Ecker).  — Sulcus  in fero  frontal  {Tarner).  — Sillon  pai'allèle 
frontal  (Pozzi).  —  Notation  :  D*après  Broca  (fr);  d'après  Ecker  (f,);  d'après  Brissaud 
(prs,  (pri). 

Le  sillon  prérolandiquc  limite  en  avant  la  circonvolution  frontale  ascen- 
dante (Fa);  il  naît  en  bas  dans  Tangle  que  forment  la  branche  verticale  et 
la  branche  postérieure  delà  scissure  de  Sylvius,  dont  il  est  toujours  séparé 
par  un  pli  anastomotique  plus  ou  moins  mince,  situé  quelquefois  profondé- 
ment dans  la  scissure  sylvienne,  pli  qui  n'est  autre  que  le  pli  d'insertion 
de  la  troisième  circonvolution  frontale  (OpFg)  sur  la  frontale  ascendante* 
(Fa)  (fig.  184,  15;;,  156,  157,  160).  De  là,  le  sillon  prérolandiquc  se  porte 
obliquement  en  haut  et  en  arrière,  parallèlement  à  la  scissure  de  Rolando, 
mais  il  n'atteint  qu'exceptionnellement  la  scissure  inter-hémisphérique 
(fig.  156).  Il  est  en  effet  le  plus  souvent  interrompu  par  de  nombreux  plis 
(l'anastomose,  soit  superficiels,  soit  profonds,  et  dont  les  principaux  sont 
constitués  par  les  pieds  crinsertion  dos  première  et  deuxième  circonvolutions 
frontales.  Lorsque  ces  deux  plis  d'insertion  sont  profonds  (fig.  156),  le 
sillon  prérolandiquc  s'étend  du  voisinage  de  la  scissure  de  Sylvius  à  la 
scissure  inter-hémisphérique,  et  peut  être  confondu  à  un  examen  superfi- 
ciel avec  le  sillon  de  Rolando  dont  il  suit  la  direction.  Mais  ces  plis  d'in- 
sertion sont  le  plus  souvent  superficiels  (fig.  148,  150, 152,  loo,  160,  161); 
le  sillon  prérolandique  est  alors  divisé  en  deux  segments,  l'un  inférieur, 
l'autre  supérieur.  Le  sillon  prérolandique  inférieur  (pri),  le  plus  long  et  le 
plus  important,  parallèle  au  genou  inférieur  de  la  scissure  de  Rolando, 
reçoit  en  général  le  deuxième  sillon  frontal  (fg)  et  le  sillon  de  la  deuxième 
circonvolution  frontale  (f'a)  (fig.  163).   Lorsque  la  troisième  circonvolution 
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frontale  (F,)  s'insère  à  la  circonvolution  frontale  ascendante  (Fa)  par  deux 
pieds  d'insertion  superficiels,  le  sillon  prérolandique  inférieur  se  réduit  ii 
une  courte  incisure  isolée  (fig.  162). 

Le  sillon prérolanditjite  svpérieur  (prs),  plus  petit  que  l'inférieur,  reçoit 
le  premior  sillon  frontal  (f,)  dont  il  semble  souvent  n'fttre  qu'une  incistirc. 
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Il  peut  toutefois  devenir  prédominant,  atteindre  et  même  dépasser  en  lon- 
gueur le  sillon  prcrolandique  inférieur  qu'il  compense  (fig.  I.'il,  l.'io,  1o8). 

Premier  sillon  frontal  (f,) .  —  Sïno-ïhik.  —  Sukm  fnntatk  mperioi:  Qfiere  Htirn- 
urche  (Ecker,  Pansch).  —  Premier  sillon  frontal  (Broca).  —  Supei-u-frontal  siitais  Huxley.) 
—  Notation  :  f,  [Broca,  Ecker). 

Le  premier  si/Ion  friinlal {ï,},  ù  direction  antcro-postiîrieure,  sépare  la  i 
première  circonvolution  frontale  de  la  deuxième.  Il  naît  en  arrière,  entre 
les  deux  segments  du  sillon  prérolandique,  dont  il  est  séparé  en  général 
par  les  pieds  d'insertion  des  deux  premières  circonvolutions  frontales  {l•^, 
Fj).  Son  origine  est  du  reste  variable  et  irréguliére:  tantôt  il  naît  de 
l'un  ou  l'autre  segment  du  sillon  prérolandique  (pri,  prs)  (fig.  loS,  l.'ifij. 
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tantôt  il  refoule  en  arrière  la  circonvolution  frontale  ascendante  (Fa), 
qu'il  incise  plus  ou  moins  profondément  en  arrière  du  sillon  prérolandique 
inférieur  (fig.  4  6<>);  plus  exceptionnellement,  il  naît  de  la  scissure  de  Rolandn 
(llg.  163),  et  divise  alors  complètement  la  circonvolution  frontale  ascen- 
dante; d'autrefois  encore  il  se  réduit  h  IV-tat  de  deux  ou  trois  incîsures 
isolées  (fig.  158). 

Il  se  dirige  d'arrière  en  avant,  du  sillon  prérolandique  supérieur  à 
l'extrémité  antérieure  du  lobe  frontal, et  se  trouve  généralement  interrompu 
dans  son  trajet  par  un  ou  deux  plis  anastomotiques  superficiels,  qui  relient 
les  deux  premières  circonvolutions  frontales.  Un  troisième  pli  anastomo- 
tique  le  sépare  en  gé- 
néral, en  avant,  du  r  ?■>  f.'  .  R 
Atlloit  fronto-mai-gi-  i'  I  iT/  ;  r 
H(7/deWernicke(fm) 
(fig.  i57j. 

Deuxième    sillon 

frontal  (f,).  -Synony- 
mie. —  Sii/ciis  frontalis 
infcrior  untere  Slinifiir- 
cke  {Ecker}.  —  Ikuxicme 
sillon  feontid  (Broca).  — 
InfÈi-o-frontalsukm{^a^- 
ley).  —  Stiïeiis  frontalis 
mfdiuK  (Pansch).  —  ^o- 
TATio:.:  fi  (Broca,  Ecker).  ot{û:)      g''*-''s(,j    ^    U   % 

I  Le  deuxième  sil- 
lon frontal  (fj)sc  dé- 
tache à  angle  droitdu 
sillon  prérolandique 
inférieur,  il  se  dirige 
d'arrière  en  avant, 
sépare  la  troisième 
circonvolution  fron- 
tale de  la  deuxième, 
et  se  trouve  inter- 
rompu par  un  ou  plu- 
sieurs plis  anastomo- 
tiques, qui  relient 
entre  elles  ces  deux 
circonvolutions  (fig. 
i;iO,  ISS,  160ài63). 
En  avant,  un  pli  anastomotique  semblable  le  sépare  du  sillon  fronto- 
niarginal  (fml,  dans  lequel  il  se  jette  quelquefois. 

Les  prcmifr  et  deuxième  sillons  frontaux  donnent,  en  diltérents  points. 
d'assez  nombreuses  incîsures,  qui  entaillent  plus  ou  moins  obliquement 


ilalc  de  l'hémisphère  gauche, 
d'une    pièce   diireie   daos    le 


FiG.  iST.  —  Exlcémilé  fro 
(D'après  lii  pholographic 
hichroniute.) 

'■'uf,,  pi-cmii'i-e  cl  deujîi'inc  cire  ont- olul  ions  frontale;.  — 
fjic),  cap  de  lii  iroiaiime  circonrolution  fronlatc.  —  fi,f,.  pre- 
mier et  driiiièinc  sillons  fronlaiii.  —  /*,.  sillon  de  la  deuxii-m-^ 
circonToliilion  t'ronlalp. —  /V,  t^•)isi^mG  sillon  frontal  ou  incisure 
en  H.  —  ft.  iiuHlrii'iiie  sdlon  frontal  ou  sillon  olfactif.  —  Fa,  cir- 
con  VII  lu  lion  fi^)nt»]c  ascendante.  —  fm,  sillon  fronto-marginaJ. 

—  ie,  iiicïsure  du  c.ip.  —  ip,  sillon  intcrpariêlal.  —  '{op,  incUere 
frontale  do  l'opercule.  —  ipop,  incisuro  pariOtaJc  de  l'opercnle. 

—  oFi,  oF,,  oF,,  pjii'lic  orbitairc  des  piTmiirc,  dcuiitnie  el  troi- 
sii'inc  cii-ciinvolntiiins  frontales.  —  oFi(fir),  gjras  reclus.  — 
OpFa,  iipci'Cule  frontal.  —  OpPt.  opercule  pai'îélal.  —  OpB,  operculi; 
ml.inilique. —  P,.  douiitmo  circonvolution  psrii'tale.  —  Pu,  cir- 
oonvolution  jiariéinlc  aaccnilaate.  —pût;  sillon  pont-rolandiquo. 

—  pri,  silliin  prènilandiqiie  inféi-icur.  —  prt,  sillon  prérolan- 
dique supérieur.  —  R.  scisiure  do  Kulando.  —  S,  scissure  de 
Sylvius;  Si»  ,  xa  branche  antérieure  ;  S(p],  iia  branche  poMr- 
ricui^c  ;  S'.v ,  sa  branche  verticale.  —  me.  sillon  orbilaire 
eïternn.  —  /i.  sillon  jiarallèlc.  —  I,.  Jcuiii-me  sillon  temporal. 
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les  bords  des  deux  circonvolutions  adjacentes.  Ils  sont  loin  de  présenter 
un  type  uniforme;  tantôt  longs,  tantôt  courts,  tantôt  d'une  seule  venue, 
ils  sont  quelquefois  constitués,  en  partie  ou  en  totalité,  par  une  série  d'inci- 
sures  isolées  plus  ou  moins  obliques  :  Le  deuxième  sillon  frontal  donne 
en  général,  dans  le  cap  de  la  troisième  circonvolution  frontale  (F3[c]),  une 
incisure  presque  constante,  Vincisure  du  cap  (ic)  (fig.  loS,  157,  160  à  162). 

Le  sillon  fronto-marginal  de  Wernicke  (fm)  (fig.  155,  157)  est  un  sinon  frooto-mar- 
petit  sillon  transversal,  rarement  interrompu,  présentant  le  plus  souvent  ^^^ 
l'aspect  d'un  accent  circonflexe  très  ouvert  en  bas,  grâce  à  un  ou  deux  plis 
anastomotiques,  qui  relient  la  deuxième  ou  la  première  circonvolution 
frontale  aux  circonvolutions  orbilaires.  Ce  sillon  peut  être  isolé;  d'autres 
fois,  il  reçoit  à  angle  plus  ou  moins  droit,  soit  le  sillon  gyraîre  (f'2)  qui 
dédouble  la  deuxième  circonvolution  frontale,  soit  le  deuxième  (fj)  (fig.  455), 
soit  môme  le  premier  sillon  frontal  (f,).  Son  extrémité  interne  atteint  quel- 
quefois le  bord  inter-hémisphérique,  et  y  détermine  une  encoche  toujours 
située  au-dessous  de  Vincisure  sus-orbitaire  de  Broca  (fig.  180,  181,  182). 

Les  deux  sillons  frontaux  et  le  sillon  prérolandique  limitent  ([uatre 
circonvolutions  :  la  circonvolution  frontale  ascejidante  et  les  trois  circon- 
volutions frontales,  qui  portent  de  haut  en  bas  les  noms  de  première^ 
deuxième  et  troisième  circonvolutions  frontales. 

Première,  deuxième  et  troisième  circonvolutions  frontales  (F,,  F,.,  F3). 

—  Synonymie  :  tÀiujc  frontal  supérieur  ou  troisième  étaye  frontal  et  pli  de  la  zone  externe 
(Gratiolel).  —  S upero- frontal  gyriis  (Huxley).  —  Ersle  oder  obère  Stirnwindnny,  Gi/rus 
frontalis  superior  constituant  à  la  face  inférieure  le  gyrus  rectus  ou  gyrus  orhilalis  média- 
lis  de  Pansch  (Ecker).  — Erster  oder  obérer  Stimwindungszwj  (Bischoff).  —  Gyrus  frontal 
tout  à  fait  supérieur  (Ilenle).  —  Superior  f  roulai  gyrus  (Turner).  —  Troisième  frontale 
(Meynert).  —  Première  circonvolution  frontale  (Broca). 

Deuxième  frontale  externe;  Etage  frontal  moyen  (Gratiolet).  — Medio- frontal  gyrus 
(Huxley).  —  Gyi*us  frontalis  médius  sive  secondus  (Ecker,  Pansch).  —  /.iveiteoder  mittlere 
Stirnwindung  (Ecker).  —  Zweitcr  oder  mittlerer  Stirnwindungszug  (Bischolf).  —  Circon- 
volution frontale  du  milieu  (Henle).  —  Middle  frontal  gyrus  (Turner).  —  Deuxième  circon- 
volution frontale  (Broca). 

Étage  ou  pli  frontal  inférieur;  premier  étage  ou  surcilicr  (Gratiolet).  —  Première  fron- 
tale (Meynert).  —  hifero  frontal  gyrus  (Huxley).  —  Circonvolution  de  Broca,  —  Gyrus 
frontal  du  dessous  (Henle).  —  Inferior  frontal  gyrus  (Turner).  —  Circonvolution  frontale 
inférieure  (Ecker,  Bischolf).  —  Troisième  circonvolution  frontale  (Broca).  —  Notation  : 
F„  F.,  F,  (Ecker,  Broca). 

Les  trois  circonvolutions  frontales  se  présentent  sous  la  forme  de  trois  A»pcct  des ..inou 
plis  antéro-postérieurs,  plus  ou  moins  llexueux,  emboîtés  les  uns  dans  les  ^'*'^"'***"*  fronu»ios. 
autres  et  d'inégale  longueur.  La  première  frontale  (F,)  décrit  la  plus 
grande  courbe,  occupe  le  bord  supérieur  de  Thémisphère,  borde  la 
grande  scissure  inter-hémisphérique  et  forme  unepartie  des  circonvolutions 
de  la  face  interne;  la  troisième  frontale  (F3)  présente  la  courbe  de  moindre 
dimension;    la  deuxième  (Fj)  celle  de  dimension    moyenne.     Elles   ont 
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160  h  462).  Elle  naît  dans  la  région  orbitaire.  au  niveau  de  l'extrémité  pos- 
térieure duii//ono//acf!/(fi),  par  une  racine  effilée  qui  lui  est  commune  avec 
la  première  circonvolution  frontale  et  qui  constitue  par  le  fait  le  pôle  frontal 
(Hervé).  Ue  son  origine  elle  se  porte  transversalement  en  dehors,  forme  la 
limite  postérieure  du  lo- 
bule orbitaire  (0F3),  se  ré-  '"" 
fléchit  sur  la  convexité  de 
rhémisphèro  et  s'insère, 
aprèsavoir  décrit  de  nom- 
breuses fiexuosités  qui 
alfeclent  la  forme  d'un  M, 
à  la  partie  tout  à  fait  in- 
férieure de  la  circonvolu- 
tion frontale  ascendante 
(Fa).  Ce  pli  d'insertion, 
assez  court  et  étroit,  est 
on  général  situé  profon- 
dément dans  la  scissure 
do  Sylvius  ot  embrasse 
dans  sa  concavité  l'extré- 
mité inférieure  du  sillon 
prérolandiquc  (pri)  (fig. 
155,  160).  Quelquefois 
même,  il  est  si  profondé- 
ment situé,  que  le  sillon 
prérolandique  semble , 
au  premier  abord,  se  jeter 
directement  dans  la  scis- 
sure do  Sylvius  (fig.  163), 
On   distingue  à  cette 

j  circonvolution  trois  par- 
ties :  l'une  inférieure,  or- 
bilaiiT  (0F3),  comprise 
entre  le  sillon  olfactif 
(fi)  et  la  brandie  hori- 
zontale antérieure  de  la 
scissuredeSylvius(S  [a]), 
l'autre  moyenne  triangu- 
Ifiirr,  h  cap  <//■  liroca{F^  [c]),  comprise  entre  les  branches  horizonlalr- 
antérieure  (S  [aj)  et  verticale  ascendante  (S|"v;)  de  celte  scissure,  et  une 
])arlie  postérieure,  \e  pied  ou  partie  oprmtlaire  {dp  F,},  situé  en  arrièn' 
de  la  branche  verticale  (fig.  150,  155,  160,  101,  162,  173). 

■  hapariie  orbitaire,  mince  à  ses  deux  extrémités,  est  large  à  sa  partie 
moyenne,  où  elle  se  prolonge  en  avant  jusqu'à  la  branche  transversale  du 
sillon  triradié  ou  de  Vinclsurr  en  //(f ,)  et  forme  le  désert  olfactif  àe  Broca. 


■'i.:.  io9.  — Kacf  supvrii'urc  ilps  litmisiilièfs  céréhrau». 
(l'hotograpliif  il'unp  pièce  ilurcic  uu  bichromate.) 


silbn  c-iUoso-marginal .—/",,  F„  F,, 
i.sième  circonvoluiions  fronlalpa.  — 
le  aacendante.  — /i,  premier  .•illon 
frontal.  —  fi,  incisurcdu  deiiiit; me  sillon  frontal.  —  ip,  sillon 
inlor-pariiial.  —  j,  incisiii-edc  Jensen.  —  Oi.O,, première  m 
dcuïirnie  eirconïolii lions  occipilales.  —  P^.Pt,  circonTida- 
tions  pariéiales  supéripurc  cl  inférii-ure.  —  Pa,  ciFcnnTalo- 
lion  parii'lali*  nHc-ndantc.  —  Pe,  pli  courlie.  —  pF^,  pitd 
de  lu  deniit'nie  circonvolution  friinlale.  —  po,  scJSMur 
pariélo-occipiinlc.  —  por.sillun  post-rolandique.  —  pri,  sil- 
lon pn'i'olandiqiii'  iofi'rioiir.  —  prj,  sillon  pr^rtilandiqur 
HUinji'ieiir.  —  pt,  silliPii  i.aritlnl  irunsTcrsc.  —  nG,,  premier 

]ili  ïmic-i,l  dp  Gi iLr.1-.  —  il,  .-cissure  de  R.ilando.  —  S». 

srîs.turo   înler-htTiiisphrHqne.  —  (',,  branchr-   verticale   du 
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Elle  se  réfléchit  sur  la  face  convexe  de  rhémisphère,  décrit  une  courbe  à 

concavité  antérieure,  qui  limite  en  bas  la  branche  horizontale  antérieure  de 

la  scissure  de  Sylvius  (S  [a])  et  embrasse  Textrémilé  externe  du  sillon 

fronto-marginal  (fm).  Le  bord  postérieur  de  la  partie  orbitaire  est  longé  par /a 

«  racine  »  olfactive  externe  (fig.  183)  ;  son  extrémité  interne  s'unit  à  la  moitié 

externe  de  la  partie  orbitaire  de  la  première  circonvolution  frontale,  pour 

former  le  pâle  frontal  j  son  extrémité  externe  se  continue  avec  le  cap  (F3  [c]), 

et  envoie  en  général  à  ce  niveau,  à  la  deuxième  circonvolution  frontale,  un  pli 

anastomotique  qui  limite  en  avant  le  deuxième  sillon  frontal  (fj)  (fig.  165). 

Le  cap  ou  partie  triangulaire  (F 3  [c]),  compris  entre  les  deux  branches 

de  la  scissure  de  Sylvius,  est  caractéristique  par  sa  forme  et  sa  constance  ; 

son  sommet  fait  saillie  dans  la  scissure  de  Sylvius,  tandis  que  sa  base  est 

en  général  divisée  par  une  incisure  profonde,  Vincisure  du  cap  (ic),  émise 

par  le  second  sillon  frontal.  L'une  ou  Tautre  branche  de  cette  base  envoie 

souvent  à  la  deuxième  circonvolution  frontale  une  anastomose  superficielle 

qui  interrompt  la  continuité  du  second  sillon  frontal  (fig.  153). 

Le  pied  on  partie  operculaire  (Op  F  3),  se  continue  avec  le  cap  de  Broca 
sous  la  forme  d'un  pli  étroit  et  allongé,  qui  tantôt  se  rétrécit,  tantôt  s'élargit, 
de  manière  à  constituer  un-  petit  lobule  irrégulièrement  quadrilatère,  à  la 
surface  duquel  se  voient  une  ou  plusieurs  fossettes,  lobule  qui  peut  mémo 
se  dédoubler  et  décrire  un  méandre  allongé  autour  d'une  incisure  verticale, 
émanant  tantôt  de  la  scissure  de  Sylvius,  tantôt  du  sillon  frontal  inférieur 
(fig.  152,  155,  158,  J61).  Ce  lobule  envoie  en  général  à  la  deuxième  circon- 
volution frontale  (F,)  un  pli  anastomotique  quelquefois  profond,  le  plus 
souvent  superficiel.  Le  pied  se  dirige  ensuite  de  haut  en  bas,  parallèlement 
à  la  circonvolution  frontale  ascendante  (Fa),  décrit  une  courbe  à  conca- 
vité supérieure,  qui  embrasse  l'extrémité  inférieure  du  sillon  prérolan- 
dique  inférieur  (pri)  ot  le  sépare  de  la  scissure  de  Sylvius,  puis  s'insère 
finalement  par  un  pli  étroit,  mince,  court  et  souvent  profond,  à  la  partie 
tout  à  fait  inférieure  de  la  circonvolution  frontale  ascendante.  Ce  pied  pré- 
sente du  reste  de  très  grandes  variétés,  ainsi  qu'il  est  facile  de  s'en  assurer 
en  examinant  les  figures  (fig.  150, 155,  160,  IGl,  162). 

Le  bord  inférieur  et  la  face  inférieure  ou  profonde  de  la  troisième 
circonvolution  frontale  (F 3)  forment  la  partie  antérieure  de  la  lèvre  supé- 
rieure de  la  scissure  de  Sylvius  ;  ils  allectent  des  rapports  intimes  avec  le 
lobe  de  l'insula  (I)  qu'ils  recouvrent.  La  face  profonde  du  cap  et  la  partie 
adjacente  de  la  partie  orbitaire  recouvrent  la  face  antérieure  de  l'insula, 
dont  elles  sont  séparées  par  un  sillon  profond  et  vertical,  le  sillon  marginal 
antérieur  de  rinsula  (ma)  (fig.  173).  Le  pied  recouvre  la  face  supérieure  de 
la  région  insulaire  antérieure  (la),  dont  il  est  séparé  par  un  sillon  antéro- 
postérieur,  le  sillon  marginal  supérieur  de  l'insula  ms). 

La  troisième  circonvolution  frontale  fait  sa  première  apparition  chez 
les  anthropoïdes,  où  elle  n'existe  du  reste  qu'à  l'état  rudimentaire.  Elle 
n'existe  pas,  ainsi  que  Mcynert,  Rudingeret  Hervé  l'ont  montré,  chez  les 
singes  inférieurs,  tels  que  les  cébiens  ou  les  pithéciens.  Ce  n'est  que  chez 
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■■|i;.  liiO  il  im.  —  l'Ii  i-iuirlir  it  viii  ii'-lt'-s  iriiisi-ilioii  ilu  iiicil  lie  la  Imisii-mo  cîi:niivt>lu- 
liiiii  frDiilali'  f'riiii-hi'.  [Viipii-s  1rs  |>liiiliii.'niphies  de  deux  hémisphères  ^anrhr-!'. 
duiris  <laii>  l'akoiil.]  Lu  pli  courbe  est  coloré  en  bleu,  la  troisième  circonvolution 
froEiluk  en  roufic . 

/>.  ^■_irinili'M'fii'li;n«  irKckir.  —  h\.F,,F>.  i<rftaiere,  ilruxiènic  01  troisii-mc  circitnTolmiuiu 
fn'iHiilp!'.  —  Ft  r\  i;i].  lii-  l.i  iruisii-iin'  cin,-imï.>liili..ii  fninuli-.  —  f,,  (lciiii>'-me  !tilli>i)  tmnlal. 

—  /i,  sill.'ii  l'ii  11.  —  fil,  rirci>iiïi>lmimi  Inmtiilp  jsceDilume.  —  fm,  sUliili  rn>ntn-niart;inul.  — 
(î»ii.  ):\riis  ïii|i]'a  iiiui-^'iualis.  —  i.  >il!iiri  (!<■  riiisiilu.  —  la.  insiila  niitéricur.  —   tV,   hiri-'arr 

ilii  ciip.  —  m.  xilliiii  iiiicr-iirriiiil»].  —  Ip.  iiixula  ii<iiit(>rirur.  —  ip,  Killiin  inioi>-|iHriri.-il. 

(/•(•.  itii-iMirc  |>rr-iin'i|)iia]r.  — J,  înriiiiri'  de  Ji'nipn.  —  O,,  0,.  (h.  ]tTvmiire.  (Ioiixîjmup  ci  inii- 
»ii-iui>  cin-onviiliiliiiiis  iici-iiiilidi's.  —  o,.  druiii-mr  iiillon  ncritiit^il.  —  na.  itillun  oroiiiiul 
niii>iripiu'.  —  oF,,oF,.oF3.  [«irtii-  Drtiitain- ile:<  iirpiiiiiTr,  Jl'llX^^llll■  ei  tr->î<îi-tiic  circi>iivi>1ui:i>iit 
fiiiiitaW,  —  «|>F>.  l'iiiTiiil:  <!.■  In  (niUii'iiiP  l'iminvuliiiiim  fruiualc.  —  0/if>;.  •ipci-cule<I«  la  cir- 
rt■Ilv..lllli<•ll  ti:in''l.d<>  iur.-!  iriin-.  —  O/iH,  ■>|ifr<-id<-  i-.ihii.Hiiur.  —  l'..P,.  |>rriuiiTO   et  dfuiUiur 

iir.'iinT.>liiliuii*  ii:irirt;ili's.  —  /■«.  i'iiti>nviiliilionparii'lriI.' ;i«ccnd.iiile.  —  Pc.  pli  t-ourltr. pc. 

<i'i->«uiv  ]i;iri<''iii-<>i'L'i]iiUil<'.  — fior,  sîllnn  |>i>si-ri>liin(lii[iir.  —  pri,  l'dion  i>n>nilitii<liqup  înfFricur. 

—  /Il»,  sill.111  i.ii'n.|iiiiilji|iii'  siiiH-rit'ur.  —  ».  «cissuro i\f  Itulnnd».  —  Sa).  Itrancli«  anirriouK 
iti-  t;i  scissiiri'  di-  Sïlïiiit.  —  S  r  ,  lir;iiirhpnTILrali-ile  l:i  -.rissurc  de  StItIu».  —  «œ,  sillon  .iriù- 
taiiv  cxit'rne.  —  Ti.  T,.  T%,  preiiiii>r.'.  di'ii\ii'iiie  et  tniisii-me  vircunTOlntioiui  leiiiporulcy.  —  f,. 
mIIi'II  ]i;iridl<'l<-  l'ii  pri'iiiier  stllmi  leiiiimr.il.  —  I  i,  «;i  l>riiiii.'lie  Terlktle.  —  d.  ■l«uxîi;iiie  »ll»ii 
■•■iii|H>r;d.  —  Tp.  tiir..nï.ilminri  it'inpiiriili'  p[v>f.>ndi'.  —  //•,  sillon  temporal  profund. 
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l'homme,  qu'elle  acquiert  brusquement  le  développement  considérable  qui 
la  caractérise.  Chez  le  fœtus  humain,  la  circonvolution  de  Broca  fait  com- 
plètement défaut  jusqu'au  cinquième  mois  de  la  vie  intra-utérine  ;  elle  se 
développe  ensuite  lentement  et  graduellement,  et  son  développement  indi-  . 
viduel  reproduit  exactement  les  phases  successives  du  développement  dans 
la  série  des  primates  (Hervé}.  Plus  ou  moins  rudimcntaire  dans  les  races 
inférieures  (races  sauvages,  sourds-muels,  microcéphales,  idiots),  la  circon- 
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volutlon  de  Broca  présente,  clie/  les  intellectuels,  une  complexité  qui  est 
en  générale  corrélative  à  la  puissance  de  la  fonction  (Hervé).  Il  y  a  lieu, 
du  reste,  de  faire  à  cet  égard  de  nomineuses  réserves,  car  nous  avons 
rencontré  bien  des  fois,  dans  des  autopsies  quelconques,  un  remarquable 
développement  du  pied  de  la  circonvolution  de  Broca,  sans  que  pour  cela 
l'individu  qui  en  était  porteur  eill  éfé  pendant  sa  vie  doué  de  facultés  ora- 
toires particulières  (fig.  158).  Ici,  comme  pour  d'autres  circonvolutions,  ce 
n'est  pas  le  volume  de  l'oi^ane  qui  fait  la  fonction. 
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160  à  163).  Elle  naît  dans  la  région  orbitaire,  au  niveau  de  l'extrémité  pos- 
térieure du  s(V/ono//ac/i/(fJ,  par  une  racine  effilée  qui  lui  est  commune  avec 
la  première  circonvolution  frontale  et  qui  constitue  par  le  fait  le  pôle  frontal 
(Hervé).  De  son  origine  elle  se  porte  transversalement  en  dehors,  forme  la 
limite  postérieure  du  lo- 
bule orbitaire  (oFJ,  se  ré-  ■"; 
fléchit  sur  la  convexité  de 
l'hémisphère  et  s'insère, 
aprësavoir  décrit  de  nom- 
breuses flexuosités  qui 
alTectcnt  la  forme  d'un  M, 
à  la  partie  tout  à  fait  in- 
férieure de  la  circonvolu- 
tion frontale  ascendante 
(l-a).  Ce  pli  d'insertion, 
assez  court  et  étroit,  est 
en  général  situé  profon- 
ilément  dans  la  scissure 
de  Sylvius  et  embrasse 
dans  sa  concavité  l'extré- 
mité inférieure  du  sillon 
prérolandique  (pri)  (fig. 
ISS,  160).  Quelquefois 
même,  il  est  si  profondé- 
ment situé,  que  le  sillon 
prérolandique  semble , 
au  premier  abord,  se  jeter 
directement  dans  la  scis- 
sure de  Sylvius  (fig.  163). 
On  distingue  à  cette 
\  circonvolution  trois  par- 
ties :  l'une  inférieure,  or- 
bitairr  (oFj),  comprise 
entre  le  sillon  olfactif 
(fi)  et  la  branche  hori- 
zontale antérieure  de  la 
scissure  de  Sylvius  {S  [a]), 
l'autre  moyenne  triangu- 
laire. \q  cap  de  Brora[F,  [c]),  comprise  entre  les  branches  horizontale 
antérieure  (S[aJ)  et  verticale  ascendante  tSfv  )  de  cette  scissure,  et  une 
]iartie  postérieure,  ie  pied  ou  partir  ojwrfulaire  (Op  Kj),  situé  en  arrièn» 
de  la  branche  verticale  (fig.  150,  ISS,  160,  161,  162,  173). 

'La.partie  orbitaire,  mince  à  ses  deux  extrémités,  est  lai^e  à  sa  partie 
moyenne,  où  elle  se  prolonge  en  avant  jusqu'à  la  branche  transversale  du 
sillon  trirndiè  ou  de  l'incisurr  en  U  (f  j)  et  forme  le  désert  olfactif  de  Broca. 
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Elle  se  réfléchit  sur  la  face  convexe  de  Thémisphère,  décrit  une  courbe  à 

concavité  antérieure,  qui  limite  en  bas  la  branche  horizontale  antérieure  de 

la  scissure  de  Sylvius  (S  [a])  et  embrasse  Textrémité  externe  du  sillon 

fronto-marginal  (fm).  Le  bord  postérieur  de  la  partie  orbitaire  est  longé  par  la 

«racùifyi  olfactive  externe  (fig.  183)  ;son  extrémité  interne  s'unit  à  la  moitié 

externe  de  la  partie  orbitaire  de  la  première  circonvolution  frontale,  pour 

former  le  pâle  frontal^  son  extrémité  externe  se  continue  avec  le  cap  (F3  [c]), 

et  envoie  en  général  à  ce  niveau,  à  la  deuxième  circonvolution  frontale,  un  pli 

anastomo tique  qui  limite  en  avant  le  deuxième  sillon  frontal  (f^)  (fig.  185). 

Le  cap  ou  partie  triangulaire  (F 3  [c|),  compris  entre  les  deux  branches 

de  la  scissure  de  Sylvius,  est  caractéristique  par  sa  forme  et  sa  constance  ; 

son  sommet  fait  saillie  dans  la  scissure  de  Sylvius,  tandis  que  sa  base  est 

en  général  divisée  par  une  incisure  profonde,  Vincisure  du  cap  (ic),  émise 

par  le  second  sillon  frontal.  L'une  ou  Tautrc  branche  de  cette  base  envoie 

souvent  à  la  deuxième  circonvolution  frontale  une  anastomose  superficielle 

qui  interrompt  la  continuité  du  second  sillon  frontal  (fig.  135). 

he  pied  ou  partie  opère ulaire  (Op  F  3),  se  continue  avec  le  cap  de  Broca 
sous  la  forme  d'un  pli  étroit  et  allongé,  qui  tantôt  se  rétrécit,  tantôt  s'élargit, 
de  manière  à  constituer  un*  petit  lobule  irrégulièrement  quadrilatère,  à  la 
surface  duquel  se  voient  une  ou  plusieurs  fossettes,  lobule  qui  peut  même 
se  dédoubler  et  décrire  un  méandre  allongé  autour  d'une  incisure  verticale, 
émanant  tantôt  de  la  scissure  de  Sylvius,  tantôt  du  sillon  frontal  inférieur 
(fig.  152,  155,  158,  161).  Ce  lobule  envoie  en  général  à  la  deuxième  circon- 
volution frontale  (F,)  un  pli  anastomotique  quelquefois  profond,  le  plus 
souvent  superficiel.  Le  pied  se  dirige  ensuite  de  haut  en  bas,  parallèlement 
à  la  circonvolution  frontale  ascendante  (Fa),  décrit  une  courbe  à  conca- 
vité supérieure,  qui  embrasse  l'extrémité  inférieure  du  sillon  prérolan- 
dique  inférieur  (pri)  et  le  sépare  de  la  scissure  de  Sylvius,  puis  s'insère 
finalement  par  un  pli  étroit,  mince,  court  et  souvent  profond,  à  la  partie 
tout  à  fait  inférieure  de  la  circonvolution  frontale  ascendante.  Ce  pied  pré- 
sente du  reste  de  très  grandes  variétés,  ainsi  qu'il  est  facile  de  s'en  assurer 
en  examinant  les  figures  (fig.  150, 155,  160,  161,  162). 

Le  bord  inférieur  et  la  face  inférieure  ou  profonde  de  la  troisième 
circonvolution  frontale  (F 3)  forment  la  partie  antérieure  de  la  lèvre  supé- 
rieure de  la  scissure  de  Sylvius;  ils  allectent  des  rapports  intimes  avec  le 
lobe  de  rinsula  (I)  qu'ils  recouvrent.  La  face  profonde  du  cap  et  la  partie 
adjacente  de  la  partie  orbitaire  recouvrent  la  face  anlérieure  de  l'insula, 
dont  elles  sont  séparées  par  un  sillon  profond  et  vertical,  le  sillon  niartjinal 
antérieur  de  Finsula  (ma)  (fig.  173).  Le  pied  recouvre  la  face  supérieure  de 
la  région  insulaire  antérieure  (la),  dont  il  est  séparé  par  un  sillon  antéro- 
postérieur,  le  sillon  marginal supfhieur  de Tinsula  ms). 

La  troisième  circonvolution  frontale  fait  sa  première  apparition  chez 
les  anthropoïdes,  où  elle  n'existe  du  reste  qu'à  Tétat  rudimentaire.  File 
n'existe  pas,  ainsi  que  Meynert,  Rudingeret  Hervé  l'ont  montré,  chez  les 
singes  inférieurs,  tels  que  les  cébiens  ou  les  pitliécicns.  Ce  n'est  que  chez 
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Circonvolution  frontale  ascendante  (Fa).  —  Sïnonymii;.  —  Processi  enteroidei 
verlicali  di  mena  [Rolando).  ~  Premier  pli  ascendant  (Gratiolet).  —  Antcro-fiariefal  gyrm 
(Huitley.  —  Ascending  frontal gyrus  (Turner).  —  Gyms  ceKtralis  anterior,  Vordere  Centrai 
windung  (Renie,  Ecker).  —  Circontiolulion  transversale  pariétale  antérieure  (FovîUe).  — • 
Gyrus  rolandicus  anterior  (Pausch).  —  Circonvolution  frontale  ascendante  (Charcol).  —  Cir- 
convolution prêrolandiqne  (Broca). 

NoTiTiON  :  D'après  Broca  (F).  —  D'après  Ecker  (A).  —  D'après  Gharcot  (Fa). 
La  circonvolution  frontale  ascendante  (Fa)  est  située  en  avant  de  ta  scis- 
sure de  Rolando  [R],  dont  elle  suit  l'obliquité  et  les  sinuosités.  Au  niveau 
de  son  genou  supérieur  et  de  son  genou  inférieur,  la  scissure  de  Rolando 
présente  une  incisure  qui  entaille  profondément  la  circonvolution  frontale 
ascendante.  Celte  circonvolution  tr6s  volumineuse  est,  dans  quelques  cas 
rares  (fîg.  163),  divisée  en  deux  parties  par  \e  premier  sillon  frontal  (f,) 
qui  s'abouche  dans  la  scissure  de  Rolando.  La  partie  supérieure  de  la 
circonvolution  frontale  ascendante  s'anastomose  largcmeDt  dans  ce  cas 
avec  la  prcmifere  circonvolution  frontale  (F,),  tandis  que  la  partie  inférieure 
reçoit  les  pieds  d'insertion  des  deuxième  et  troisième  circonvolutions  fron- 
tales (Fi,  Fj).  L'union  du  premier  sillon  frontal  avec  la  scissure  de  Rolando 
correspond  en  général,  dans  ce  cas,  à  la  concavité  qui  sépare  les  deux 
genoux  de  ce  sillon. 

La  circonvolution  frontale  ascendante  (Fa)  naît  à  la  face  interne  de 
l'hémisphère  où  elle  forme  la  plus  grande  partie  du  lobule  paracentral 
(Parc)  (fig.  177,180,  181,  1«2).  De  là,  elle  se  dirige  obliquement  en  bas  et 
en  avant,  suit  les  sinuosités  de  la  scissure  de  Rolando,  et  se  termine  au- 
dessus  de  la  branche  postérieure  de  la  scissure  de  Sylvius,  en  s'anasto- 
mosant  à  ses  extrémités  avec  sa  congénère,  la  circonvolution  pariétale 
ascendante  (Pa),  par  deux  plis  de  passage,  ïesplis  de  passage  fronlo-pariè- 
taux  supérieur  et  inférieur. 

Le  pli  de  passage  inférieur,  le  plus  souvent  superficiel,  embrasse  dans 
sa  concavité  supérieure  l'extrémité  inférieure  du  sillon  de  Rolando  ;  sa 
face  profonde  forme  Vopercule  rolandique  (OpR)  et  recouvre  les  circonvo- 
lutions postérieures  de  Yinsula  (Ip).  Deux  incisures  de  la  scissure  de  Sylvius, 
Yincisure  frontale  (ifop)  et  Viticisure  pariétale  (ipop)  de  Copercvle,  le  limitent 
en  avant  et  en  arrière.  Quelquefois  le  pli  de  passage  fronto-pariétal  infé- 
rieur est  caché  profondément  dans  la  scissure  de  Sylvius,  qu'il  faut  écarter 
pour  l'apercevoir;  la  scissure  de  Rolande  semble  alors  se  jeter  directement 
dans  la  scissure  de  Sylvius  (fig.  1^6). 
,  Le  pli  Ac  pafsaije  fronto-pariétal  supérieur,  situé  le  long  du  bord  inter- 

;  hémisphérique,  empiète  sur  la  face  interne  de  l'hémisphère,  où  il  forme  le 
lobule  paracentral  (Parc);  Yextrémité  frontale  est  épaisse,  volumineuse, 
-  ovalairc,  et  forme  presque  à  elle  seule  tout  ce  lobule;  Yextrémité  pariétale 
au  contraire  est  mince,  étroite,  comme  du  reste  toute  la  partie  supérieure  de 
la  circonvolution  pariétale  ascendante  (Pa). 

Les  deux  circonvolution-i  ascendantes  ou  centrales  forment  ]elobe  centrai 
d'Ecker.  Leur  situation,  leur  direction  verticale  et  ascendante,  leur  uoioil 
intime,  leur  importance  anatomique  et  physiologique,  jusiilient  jusqu'à 
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un  certain  point,  la  création  d'un  lobe  à  part,  et  autorisent  la  séparation  de 
ces  deux  circonvolutions  ascendantes  d'avec  leurs  lobes  respectifs. 

La  circonvolution  frontale  wiretidantc  (Fa)  forme  la  lèvre  antérieure  de 
la  scissure  de  Rolando,  son  bord  antérieur  donne  insertion  aux  trois 
circonvolutions  frontales. 

La  circonvolution  pariétale  ascendante  (Pa)  forme  la  lèvre  postériewre 


o;p 


i-^r 


j'i 


'ii;.  IC3.  —  FuiiM-xifiiii'  fl  anlt^i-icure  Je  rbt'inisphèredîauche. fTCapiès  In  |ilioli)f(iai>hii' 
J'uiiy  iiiÈce  ayaiil  si-journy  liaiis  l'alcool.) 

cm,  sillim  ralliiso-mai-giniJ,  —  Fi,  F„  Fj,  prei>ii*rp,  dcuxîî'iuc  cl  iroisièmc  circcmïuluiiiins 
rronulc».  —  Fs[c],  cnp  ilu  la  (n>iAiètiir  circonvoiulion  fronlalp.  —  Fa,  circnnvululiun  friiiiUir 
uscandanlo.  —  fi,  f,,  (ii-iMiiicr  cl  (lciiiii<ino  !(illi)D!i  fnintaux.  —  f^,  încisuro  du  ili-iixii-mn  sillon 
frunul.  —  <i$in,  fyrv»  supra-miirt'inalis.  —  ifop,  iiicbnim  Iroiniilp  iIk  l'opuj'ciilc.  —  ifi,  nillun 
înlpr-paricilal.  ~  ipnp,  Incisiiiv  pnrit-lula  Af.  l'opercule.  —  itap,  incUuir  liTiiporulp  ili'  1'o|kt- 
cul«.  — j.  încisiini  ili-  Jtniicn.  —  ofi,  piiTli'i  urluiaii'i.'  de  lu  iruiii^me  circonviiliiiinn  frontiJc. 

—  OpFi,  punie  u|iprculiiim  <1b  la  ti-oiiiit>mo  circonvululiim  frunlnlp.  —  OpP„  {intùr  npirculaint 
de  la  tipconTolution  pariMalc  infi-riciirc.  —  Oj)R,  ci]>cr(:u|p  rnliiiirliquc.  —  /'i,  /',,  rircimvii- 
lulion-i  parliUali'*  sujx'Ticurc  et  intérieure.  —  Pa,  circonvulution  pariétale  iMCPlld.intr.  — 
pF,.  pF,,  pii'ils  d'iiiNiTliiiu  ilo*  i.n-uiiiTP  H  ikuiii-uie  tirtc^nvi .lut ions  frontale».  —  por,  sil- 
lon posl-riilandiiiup.  —  pri,  sill'iii  lu'cTnliiudiiiin'  iul'i'i'iciir.  —  prs,  «illon  pirnilaiidiiiue  supii- 
rioup.  —  icfii.  premier  )>li  verticul  de  Groniicr.  —  pt,  silIuM  [lariéul  tritnstcwe  de  BriM:iud. 

—  H,  .wissure  di-  RoLiiirin.  —  S,  scissiiii»  dn  îiylïiii-.  —  !i[a),  S'p  .  S^v),  liranthes  anlérieun-, 
TCrticale  et  [li'stérii-iii'e  de  l;i  sc:iHsure  de  Sjlïilis.  —  T„  T„  [irrmif're  et  deuiirnie  circnriïolu- 
liuns  temporales.  —  (.,  (t.  premier  et  deuiii'iiie  «illuns  tnuipor.iui. 


de  la  scissure  de  Itolando,  son  bord  postérieur  donne  insertion  aux  circon- 
volutions pariétales  supérieure  et  inférieure. 

2°  LOBE  PARIÉTAL  (P).  —  Le  lobe  pariétal  csl  situû  au-dessus  de  la 
scissure  de  Sylvius,  entre  la  scissure  <le  Rolando  et  la  scissure  perpeiidîcu- 
limitcs  de  ce  lobe  sont  très  nettes  en  avant  et  en  bas,  où 
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le  bord  hémisphérique  supérieur,  et  se  recourbe  en  avant  sur  la  face  infé- 
Loi.uicori.itaircdo  ricurc  de  Thémisphère,  où  il  forme  le  lobule  orbitaire  de  Gratiolet  (lig.  119, 
<.rauoict.  ijjp^^  179),  connu  encore  sous  le  nom  A' étage  in féneirr  {Broca)  ou  Aq  por- 

tion orbitaire  (Schwalbé)  du  lobe  frontal;  la  face  externe  du  lobe  frontal 
étant  désignée  parées  auteurs  sous  les  noms  de  lobule  frontal  {Grditiolei), 
Lohuio  frontal  de  d'étaffe  Supérieur  ou  portion  frontale  du  lobe  frontal  (Broca),  de  portion 
"^  *°  *  '  dorsale  du  lobe  frontal  (Schwalbé) . 

Sillons  frontaux.  Trois  sUlons  secoudaires,  les  sillons  prérolandiques  supérieur  et  infé- 

rieur  (prs,  pri),  le  premier  sillon  frontal  (f,)  et  le  deuxième  sillon  frontal  (f,), 
divisent  la  face  externe  du  lobe  frontal  en  quatre  circonvolutions  :  la  cir- 
convolution frontale  ascendante  (Fa),  oblique  en  haut  et  en  arrière  et  parai- 
Les  quatre  ciixon-  lèlc  à  la  scissure  de  Rolando,  et  les  trois  circonvolutions  frontales  (F,,  Fj,  F,), 
voiutions  irontaics.    ^^j  ^^  dirigent  d'arrière  cu  avant,  et  se  recourbent  en  bas  au  niveau  du 

bord  antérieur  du  lobe  frontal  pour  former  la  portion  orbitaire  de  ce  lobe. 

Sillon  fronto-mar-  Uu  petit  siUou  horizoutal  et  transversal,  peu  profond,  le  sillon  fronto-mar- 

^^^^'  ginal  de  Wernicke  (fm,  fig.  loo,  157)  sépare  la  portion  frontale  du  lobe  de 

sa  portion  orbitaire. 

Sillons  prérolandiques  supérieur  et  inférieur  (pr)  (prs)  (pri).  — Synonyiiie. 

—  Sillon  'prérolandiquc  (Broca).  —  Antéro-pariétal  sulcus  (Huxley).  —  Sulcus  prsccefitralis 
inferior  (Schwalbé).  —  liamtis  dcscendens  du  sillon  frontal  moyen  (Panscli).  —  Sulcus  prœ- 
central  is  Senkrnrhte  sa  m  furche  (Ecker).  — Sulcus  in  fero- frontal  (Turner).  — Sillon  parallèle 
frontal  (Pozzi).  —  Notation  :  D'après  Broca  (fr);  d'après  Ecker  (f,);  d'aprôs  Brissuud 
(prs,  (pri). 

oripine,  Miroction         Le  sUlon  prérolandiquc  limite  en  avant  la  circonvolution  frontale  ascen- 
ron*i""riîâmu^^^^^^^       6^rt/j/^  (Fa);  il  naît  en  bas  dans  Tangle  que  forment  la  branche  verticale  et 

la  branche  postérieure  de  la  scissure  de  Sylvius,  dont  il  est  toujours  séparé 
par  un  pli  anastomotiqiie  plus  ou  moins  mince,  situé  quelquefois  profondé- 
ment dans  la  scissure  sylvienne,  pli  qui  n*est  autre  que  le  pli  d'insertion 
de  la  troisième  circonvolution  frontale  (OpF,,)  sur  la  frontale  ascendante 
(Fa)  (fig.  184,  15.^),  156,  187,  160).  De  là,  le  sillon  prérolandiquc  se  porte 
obliquement  en  haut  et  en  arrière,  parallèlement  à  la  scissure  de  Rolando, 
mais  il  n'atteint  qu'exceptionnellement  la  scissure  inter-hémisphérique 
(fig.  156).  11  est  en  effet  le  plus  souvent  interrompu  par  de  nombreux  plis 
d'anastomose,  soit  superficiels,  soit  profonds,  et  dont  les  principaux  sont 
constitués  par  les  pieds  crinsertion  des  première  et  deuxième  circonvolutions 
frontales.  Lorsque  ces  deux  plis  d'insertion  s(mt  profonds  (fig.  15(i),  le 
sillon  prérolandiquc  s'étend  du  voisinage  de  la  scissure  de  Sylvius  à  la 
scissure  inter-hémisphérique,  et  peut  être  confondu  à  un  examen  superfi- 
ciel avec  le  sillon  de  Rolando  dont  il  suit  la  direction.  Mais  ces  plis  d'in- 
sertion sont  le  plus  souvent  superficiels  (fig.  148,  150, 132,  133,  160,  161); 
Division  du  sillon  le  sillou  prérolaudiquc  est  alors  divisé  en  deux  segments,  l'un  inférieur, 
Sillon  priroiandi-  Taulrc  su{)érieur.  Le  sillon  prérolandiquc  inférieur  (pri),  le  plus  long  et  le 
qiicinfmeur  pj^g  important,  parallèle  au  genou  inférieur  de  la  scissure  de  Rolando, 

reçoit  en  général  le  deuxième  sillon  frontal  (fa)  et  le  sillon  de  la  deuxième 
circonvolution  frontale  (f,)  (fig.  163).   Lorsque  la  troisième  circonvolution 
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frontale  {F,)  s'insère  à  la  circonvolution  frontale  ascondanle  (Fa)  par  deux 
pieds  d'inserlioo  superficiels,  le  sillon  pri^-rolandique  inférieur  se  réduit  à 
une  courte  incisure  isolée  (fig-  162), 

Le  sillon prérolandiqtte  supérieur  (prs),  plus  petit  que  rïnférieur,  reçoit 
le  premier  sillon  frontal  (f,)  dont  il  semble  souvent  n'i^tre  qu'une  incisure. 


sVj    /, 

/     ^           1 

S(piûpR     [ 

1 
Sivl 

S,CI| 

G.    I;ie.    _   [.ohe  frrti.lnl 

.   droit.  (D'ii|n 
le  liii 

n-s  la  pliol. 
i:liromatc.) 

ii;rapliii'  iruii 

!•  pii"'c,x'  durcii;  iliiiis 

Fi.Ft,Fi,  pri-miiTC, liPinU-iii''  et  li-..isi;>iiii>  i-Lii-i.nmluliims  fnmUlot. 
i<li'iiip  circonvoluiion   fiimUilp.  —  f\,  ft,  in^'^inipr  et  ilpiiiii'iiifi  sillmiH  fi'i 

.au,aK.  -  /:.  »ill""  <li- 
nilniilc.  —  Gnn.  tsyiits 
—  oF,.  paniK  urhiinini 

iltill<ii)  jiai-iPliile  i.wpn- 

dantn.  —  pr,  tUïnn  ])n^r»laii<lii[UO.  —  H,  wissiin-  de  Rolmi 
S{p),  linineliQ  ]ii>stêrieiir#.  —  S{b).  litiiiirliP  v.Tticîili;  ilo  l.i  ^^.■i*lUl■l^  ilf  .SylTiii».  —  S'Iii),  i']ii'niii 
infi^rieiir.  —  •^"{p],  l'iiiri"»  aii|ii';i-ii-iir  ilr-  la  branche  pii^ilôriciiri'  (!<■  la  «.■issiirc  ili'  .Sylvius.  — 
»nr,  ïillnn  orliîtaire  Pitprn<'.  —  T.,  7",,  ïi,  iircmitre,  ili'iixii-mi-  0(  I^I<i^i^mn  rimiiivnliiiiuti!! 
IPiniiural':!!.  — /,,  sill.in  |j;iiMlli'l'-:  I',.  f-i  l)i-andl<;  rrrltcalr. 

Il  peut  toutefois  devenir  prédominant,  atteindre  et  mi>nic  dépasser  en  lon- 
gueur le  sillon  prérolandiquc  inférieur  qu'il  compense  'fig.  l.'ii,  l.'iS,  1S8}. 

Premier  sillon  frontal  (f|).  —  Sv.NONViiiK.  —  .SHieus  frontalin  supenor.O'itre  SdVii- 
urche  (Ecker,  Panscli)'  —  Premier  iilion  frontal  (Biûcal.  —  Supav-fronlal  su/tus  Huxley.) 
—  NoiATiox  :  f,  (Itruca,  Ecker]. 

Le  premier  si/ion  frotila/  (f,  i,  û  direction  antéro-postérii'ure,  sépare  la 
première  circonvolution  frontale  de  la  deuxif-me.  11  naît  on  arrière,  entre 
les  deux  segments  du  sillon  préi'olandique,  dont  il  esl  séparé  en  général 
par  les  pieds  d'insertion  des  deux  premières  circonvolutions  frontales  (F,, 
Fi).  Son  origine  est  du  reste  variable  et  irrégulièrc:  tantùt  11  naît  de 
l'un  ou  l'autre  segment  du  sillun  prérolandi(|ue  (pri,  prs)  ifi^.  t'iu,  l.'iti). 


rw 
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bordiîe  dans  tout  son  parcours  par  deux  circon 
importantes,  parallèles  à  la  scissure  dont  elles 
connues  sous  le  nom  de  circonvolutions  rolan- 
■  dignes,  de  circonvolutions  ascendanlex  ou  de 
circonvolutions  centrales.  La  circonvolution  an- 
térieure appartient  au  lobe  frontal,  elle  est 
dt^signée  sous  le  nom  de  circonvolution  frontale 
ascendante,  de  circonvolution  rolandtgue  ou  cen- 
trale antérieure  (Fa);  la  circonvolution  posté- 
rieure appartient  au  lobe  pariétal  et  porte  le  nom 
de  circonvolution  pariétale  ascendante  de  circon- 
volution rolandique,  OQ  centrale  postérieure  (Pa). 
L'extrémité  supérieure  de  la  scissure  de 
^  Rolando,  située  un  peu  en  arrière  de  la  partie 
'  moyenne  de  l'hémisphère,  est  limitée  par  le  pli 
de  passage  fronto-pariétal  supérieur  ou  lobule 
parace n frai [Varc]  {fig.  ISi,  177  à  182)  qui  relie 
H  k  face  interne  de  l'hémisphère  l'extrémité 
supérieure  des  deux  circonvolutions  rolandi- 
ques.  L'extrémité  inférieure,  limitée  par  le  pli 
de  passage  fronto-pariétal  [inférieur  (OpR)  {iig. 
150,  ICI,  163],  se  termine  au-dessus  de  la  scis- 
sure de  Sylvius,  à  S  centimètres  environ  en  ar- 
riére de  son  rameau  ascendant  ou  vertical  (S 
[v|).  Le  pli  de  passage  fronto-pariétal  inférieur 
ou  opercule  rolandique  (OpR)  est  [situé  quel- 
quefois profondément  dans  la  scissure  de  Syl- 
vius (fig.  153,  150).  A  un  examen  superliciel, 
la  scissure  de  Rolando  semble  alors  s'aboucher 
directement  dans  la  scissure  de  Sylvius,  il  suf- 
fit en  général,  dans  ces  cas,  de  soulever  l'oper- 
cule, pour  s'assurer  de  la  constance  du  pli  de 
passage  fronto-pariétal  inférieur. 

Le  fond  de  la  scissure  de  Rolando  n'est  lisse 
que  chez  le  fœtus  et  chez  quelques  idiots;  il 
est  le  plus  souvent  interrompu  par  des  contre- 
forts qui  peuvent  aller  de  l'une  à  l'autre  des  cir- 
convolutions rolandiqucs  (fig.  155).  et  constituer 
un  ou  plusieurs  plis  transversaux,  véritables 
plis  de  passage  profonds.  Exceptionnellement 
ces  plis  deviennent  superficiels,  comme  dans  les 
cas  cités  par  Wagner,  Féré,  Giacomini  et  dans 


volutions  volumineuses  et 
suivent  les  sinuosités,  et 


.  I.'>4.  —  Sillon  de  Rol.n 
interrompu  par  un  pli  di- 
ji.issagi-  supcrtirii'l.  Hémi- 
sphri-fl  gaudie.  (D'aprè>  h 
photographie  d'une  piên-  à 
l'état  fmis.) 
F\.F,.F,.  prnmiiTP.  doiiiii-iiiH 

d-iLïL.-.iii<.  sillon*  fmnloiii.  — 
Fa,     tii-c.mvi)liili.m      froriU!.' 

Pi.  I',.  prfmièn"  i-l  dciiii^ni» 
cii'uon volutions  paru- laie».  — 
Pi.  sillon  iutor-iuii-ii'l.il  nu  prf- 
inîiT  «illiin  parii'Ial.  — pc,  »il- 
liinpoRl-roliindicpic  — pet.  sil- 
Irin  prorol,indi(|Uf  su p [■rieur.  — 
/la',  sillon  prc>rolHndt[piP  iiifi'- 
riciir.—ft,  scissure  di-ltolandn. 
—  S.  scissure  d*  Sïlviiis.  — 
T,,  p^<■Illi^^e  circfinvoliition 
leniprii-.ile.  —  Tp.  circunTolu- 
lion  leiiipornle  |iii>fr>nde.  — 
T.  x',  pli    dinserlion    pmfiind 

Cfludiiulc.  —  y,  pli  de  passijte 
inlPri'onip:iiil  l.i  scissvin-  de 
Kolniido.  —  i/',  opercule  rnliin- 
diipie.  —  r.  pli  auastoiiioli.iiie 
profond  pernietlant  la  comiiiii- 
iiicalion  de  la  scissure  de  K..- 
lando  et  du  sillon  prèrolaiidique 
supérieur.  (Voy.  Ilp.  IBîi  M 
leii  ipii  se  rn|ipiirlenl  au  iin'iu" 
lii'inispli'ri!.) 

les  figures  152,  1^4,  16<>. 


S"  Segment  externe  de  la  scissure  pariéto-occipitale  (po).  —  Svnonvvie.  — 

Scisture  perpendiculaire  externe  (Gratiolet).  —  Pars  superior  sive  lateralis  fistwm  parieto- 
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oecipitali»  [Ecker].  —  Extemal  ptu-ii'to-occipilal  fissure  (Tiirncr].  —  Scissure  occipitale 
externe  (Broca).  —Fissura  occipitalis  perpendicularis  inlemn  [BischolT).  —  Externat  perpen- 
dieular  fUiure  [Marshall).  —  Fissura  ocnipilalis  perpendicuttuis  (Henle).  — Fente  simienne  : 
AITenspalte  (Scbwalbe).  —  Fissura  occipitalis  interna  (Panscli). 

NoTATion.—  D'après  Broca  (0);  d'après  Ecker  (po);  d'aprys  Schwalbe  (oc);  d'aprè* 
RrissauJ  (Oe). 

La,  scissure  parvUo-occipi/ale  d'Ecker  (po)  (fig.  \5f),  159,  16i  à  109),  à 
cheval  sur  la  partie  postérieure  du  bord  supérieur  de  l'hémisphère,  sépare  ' 
le  lohe  pariétal  du  lobe  occipital  ;  elle  appartient  à  la  fois  à  la  face  interne 
et  à  la  face  externe  de  ^hémisph^^e  ;  son  segment  externi-,  la  scissure 
perpendiculaire  externe  de  Graliolet,  que  nous  considérons  seul  mainte- 
nant, est  interrompu  par  deux  plis  de  passage  constants  et  superficiels, 
et  se  réduit  à  une  simple  encoche,  qui  entaille  plus  ou  moins  profondé- 
ment le  bord  inler-hémisphérique.  Chez  le  singe  et  chez  quelqueii  idiots, 
les  plis  de  passage  sont  profonds  et  la  scissure  descend  jusqu'au  lobe  tem- 
poral, séparant  ainsi  nettement,  à  la  convexité  de  l'hémisphère,  le  lobe 
occipital  des  lobes  temporal  et  pariétaL 

n.    LOBES    DB    I.A    PACB'BXTBRNB    DB    L'HÂHISPHBRB 

(F.)  1°  LOBE  FRONTAL.  —  Situe    en  avant    de  la  scissure  delHolando, 


Fie.  i'6S.  —  Lobe  frontal  druil.   Les  bords  de  ]i 
frontaux  ont  été  écarlés.  (D'après 

C.cap  de  la  troi.ii^mc  circnnvoliilioTi  froii 
circoiiTolutionsfronlalcs.  —  fu  f,,  f,,  pi'cmipr 
ConTolulif.nfronUlcascpndaiiln.  —  /'»!,  sillon 

ip,  sillon  inter-pariùul,  — Pi,Pt,  prcmii'rr  ri 
Tolution  pariiulo  asccuiliiiilE.  —pc.  sillnn  p'is 
—  pci,  sillon  prprolaniiiquc  siip/' rieur.  —  B.? 
braucllGpn»ti'rieurc;  S",sabriiiiclirïciniriilo: 
mièro  el  dciiiièmc  cii-c<>nvi>liiiiriTi!>  Ictiipurnl 

au-dessus  de  la  scissure  de    Sylvius,    le   lobe  frontal    atteint    en   haut 


:  la  srissiire 

di-  Hol 

aiulo  et   des   sillo 

pboloprapbif 

d'un  . . 

rv,-nu  frjiis.) 

.-F..  F,.  F,.  ] 

Iirciiiièrc.  dciHL.'niii-  cl  Irni^iri 

i'uic  sillo 

nsrr.mt:.m.-F«.<: 

il.i-inarjtinal.- 

-  Gxn.  ï 

jni!i!.iiiir:i-iiiarj:iiuil 

ip,  circrinvohi 

tio»   IHIS 

itview  do  l-insiila. 

>iiai..iis  I 

jlaniliqiio.  — p< 

rl.i'illnii  1 

liiri^iURMandu.— S.» 

:iiBnrp.lcSvMu!i:S', 

.liiUranclichoi 

riioiitak; 

[antérieure. -r,.r,.|n 

—  t„  xillunp» 

rnllf.li.;(' 

,  sa  brandie  lertica 
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niédiairi;  de  Jenscii,  puis  coiiïc  l'extrémité  postérieure  du  tillon  jtara!- 
lélf  (t,),  en  décrivant  une  courbe  à  convexité  supérieure  et  se  bifurque 


phulugrapli 


Sfl  S(p) 

iici'   cxtenic  ot  boni  supi'i'iour   de  l'Ii^niisphi" 
c  d'une  piici;  frakhy.)  Les  figures  16;i  ul  154 


e  gauchp.  (D'après  la 
c  rapportent  au  mémi- 


fn.cïi'Cinivuliiliimfpiint.ilc  ascpnilantp,^Fi,|H'pmiM'ecirconviAulii>n  frnnlalf. — Fi,  (t^uiitiiic 
CLi-ci>nvi>lutïiin  rr<>iitnli!.  — F'j(c).c»|i  Af-  lu  circunvolullun  An  Brocit.  — /<.  j>rpinicr  sîll'in  Tmotal.  — 
fi,  (Ipuiit'iiiir  »illr>n  froiiial.  —  ft^  xillun  de  la  dniiiiiiiin  circunvDtulinn  fmnlnlp.  —  fin,  tîllun 
fnintiMnargiiial.  —  Gain,  (Tfrus  siipra-niaririnali"-  —  it,  incisun  du  cnp.  —  ta,  sWlnn  inier- 
urcipitiil.  —  ip,  sillon inlor-pariéUil. —  ipo,  inclsuif  pré-occipilalc  — J.  ïnciaui'ndc  Jcn-irn.  — 
oFi,i>arti<>oi'bilaired('lairuisii'mocirc'mvoliitiiniri-c>ntale.  — OpF.opepculnfronlal.  —  OpB,  n\vT- 
rul»  mlaiiiliiiiii-,  —  Oi.  pi'einii>n>  circonmlutinn  uccîliltal».  —  0|,  deuxième  circunvoluliun 
oecipilalp.  —  Oj,  Iroisil'iiin  circDiividution  ocripitalp.  —  0|,  driiii^mn  ftillun  ocripiul.  — 
Oi,  Iroinîl-iiio  nilliiii  iici-ipîlal.  —  oa,  sillnn  nrcipital  anicriour.  —  QpPtt  «percnlR  de  la  deuxième 
circoiiiriiluiiDn  pain>'-l»|i-.  —  P«,ciw«nïiiliiliun  puriiHalc aaccndsnlr.  —  Pc.plicnurty.  —  Pi,\ir*- 
iiiii'n'  rlr>;cinvuliirion  iiarictali-.  —  Pi.  deuiii-mp  circiinvulution  puriilalc.  —  pF,,  pied  de  b 
(-m:iiiivr>liitiiiii  Ae  Brnra,  —  po,  scUsurc  pariOlo-ocrlpiialp.  — por,  «itloii  poHl-rolandiqup.  — 
pi-i.  pi->.  sillons  prcr<>landi([iii's  sup^rirur  ol  iiirOrivur.  —  pt.  mUIdii  ]>ariclal  trniisrcrw  dr 
Bi'issiiud.  —  na,  pli  aTiastmimliipio  înlcrrompant  lesillun  intpr-parii'Ul.  —  «tii,  dpuiièine  |>li 
vri-liral  di'  Gn>iiiipr.  —  A,  sci.isui'O  di^  Rolando.  —  S,  hcUsutc  de  Syltîus  ;  Sfa),  sa  hranrhr 
aiili'i'iciirB;  S'.e  ,  sa  branche  rcrticalp;  S',p,,  hu  liranirlie  poslôricur».  —  Tp,  circAnvalutiiia 
■■■iiipiralc  prurondi-.  —  Ti.  pi'eiiiiïro  cîrcoDTolutiun  temporale. —  7*,,  deuxituio  circonToluiiun 
tem|Hiralc.  -~-  Ti,  iniisi^iuc  circonvnlulûin  temporale.  —  li.t'u  nUlon  parallèle  et  sa  branchr 
ïi-riicale.  —  It,  ileuxièmc  sillim  li^iniinnil.  —  h,  troisième  sillon  tempural. 

enfin  en  deux  anses  :  l'ansr  antérieure  contourne  en  arrière  le  sillon 
parallèle  pour  s'anastomoser  avec  la  deuxième  circonvolution  temporale 
(T,),  et  former  le  pli  courbe  de  (îratiolet  (Pc)  (fig.  165  à  172),  le  gi/rw 
attgularis  d'Ecker,  ou  deuxième  pli  de  jjassaf/e  pariélo-temporal  de  hroa. 
L'anse  postérieure,  se  jette  sur  la  deuxième  circonvolution  occipitale  (U|), 
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en  formant  le    deuxième  pli  de  passage  panéto- occipital  de  Gratiolel. 

En  résumé,  la  circonvolution  pariétale  inférieure^  très  flexueuse,  est  reliée 
aux  circonvolutions  voisines  par  de  nombreux  plis  anastomotiques.  Elle 
est  reliée  à  la  pariétale  ascendante  par  son  pied  d'insertion;  eUe  est  reliée 
à  la  pariétale  supéridure  par  un  ou  plusieurs  plis  anastomotiques  soit  pro- 
fonds, soit  superficiels,  les  plis  verticaux  de  (Iromicr  qui  interrompent  la 
scissure  interpariétale.  Elle  est  reliée  au  lobe  occipital  par  le  deuxième  pli 
de  passaf/e  pariéto-occipital;  elle  est  reliée  enfin  au  lobe  temporal  par  les 
deux  plis  de  passaf/e  pariétO'temporaux,  dont  le  premier  contourne  la  scis- 
sure de  Sylvius,  en  formant  le  lobule  marginal  supérieur  (Gsm),  dont  le 
deuxième  contourne  le  sillon  parallèle  en  formant  le  pli  courbe  (Pc). 

La  région  de  la  deuxième  circonvolution  pariétale,  si  compliquée  en     Topographie    va- 

11  .  .  •«.oi  •«•  I  i-i'-iii  •        l'iablc    do     la     deu- 

elle-méme,  si  sujette  a  des  variations  non  seulement   individuelles,  mais   xièmodrconvoiutiou 
encore  d'un  hémisphère  à  Tautre,  si  importante  au  point  de  vue  des  loca-  i»^"*^'**'*^- 
lisations  cérébrales,  est  rendue  d'une  étude  encore  plus  complexe  par  les 
nombreuses  dénominations  sous  lesquelles  elle  est  connue  et  le  peu  de  con- 
cordance de  ces  dernières.  Ses  deux  segments  :  le  f/i/rus  jnarghuilia  superior 
(Gsm)  et  le  ggrusangularis  (Pc),  possèdent  en  effet  les  synonymies  suivantes  : 

i*  Gyrus  supra-marginalis  (P2  [Gsmj).  — Synonymik.  —  p//  mar(jhi'd  miptiricur 

(Gratiolet).  —  Lobule  du  pli  numjinal  supérieur  (liratiolet).  —  Gyrus  parictalis  inferior  sive 
tertius  (Wagner).  —  Erste  odervorilere  ScheUelbot/emvindunf/  (Bischoiï) .  —  Lobulus  tubcris 
(HenlcL  —  Vnlerer  Zwj  aus  dcr  hinlei'en  Central  uind  un  g  und  SchcUelhockerlàpprhen 
(Husclike). —  Unierer  Scheilelborjen  (Meynort).  —  Pretniêre  pariètide  {Ihiguen'in), —  Lobule 
temporal  inférieur  (Huguenin).  —  Lobule  du  pli  courbe  (P.)  (Pozzi).  —  Lobule  pariétal  infé- 
rieur (Pi)  (Riclier). 

Notation  :  (P2)  (Ecker,  Hroca). 

2"  Gyrus  angularis,  pli  courbe  (P  c).  —  Synonymie.  —  pu  coM/7>c(<;ratiolol).  — 
Gyrus  angularis  (Huxley).  —  Gyrus  parietalis  secundiis  sive  médius  (H.  VVa^'iier). —  Zweite 
oder  minière  Scheilelbogcnwindung  (Bischolfi.  —  Aufsteigcnde  Windung  zum  hinteren 
ausseren  Scheitellappchen,  Hinteres  ansseres  Scheitelldppchrn(\h\schke).  —  Obérer  Schritel- 
bogen  (Meynert).  —  Pli  courbe  (Pozzi).  —  Lobule  du  pli  courbe  (Kicher). 

Notation  :  (P'2)  (Ecker,  Broca). 

Parmi  ces  dénominations,  nulle  n'est  pout-èlre  moins  heureuse  ([uo  lo peu  de  comor- 
celle  de  lormle  au  pu  courf)e^  appliquée  tour  a  tour  par  l*ozzi  au  gyrus  supra-  ,i„„s  rond  difficile 
maruinalis  et  par  Hicher  au  atirus  anuularis,  v^>\\\^o  do  cette  r«i- 

Ce  peu  de  concordance  de  dénominations  n'a  pas  peu  contribué  à  com- 
pliquer encore,  si  possible,  Tétude  des  localisations  de  cette  importante 
région. 

A  notre  avis,  le  meilleur  moyen  pour  déterminer  exactement  la  phice      Point  de   rejM  re 
du  pli  courbe  consiste  à  rechercher  d'abord,  comme  point  de  repère,  le  sillon  'TJ^  al/*j!ircouH.c! 
intermédiaire  de  Jensen  (j),  lequel  se  trouve  situé  immédiatement  en  avant 
de  la  scissure  perpendiculaire  externe  (po)  ;  or  le  pli  courbe  est  situé,  comme 
nous    l'avons  dit,  immédiatement  en   arrière  du   sillon   intermédiaire  de 
Jensen  (fig.  KU),  161,  1G2,  165,  166,  170,  171.) 

3"*  LOBE  OCCIPITAL  (Oi.  —  Le  lobe  occipital,  remarquablement  petit      loIu cMipiiui. 
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chez  l'homme,  se  présente  sous  la  forme  d'une  pyramide  triangulaire, 
dont  le  sommet  correspond  à  l'extrémité  postérieure  de  l'hémisphère,  au 

1  pôle  orripilal  de  Broca,  dont  la  base,  mal  délimitée,  est  anténeure  et  dont 
les  trois  faces  sont  :  l'une  externe  et  convexe,  l'autre  interne  et  plane, 
la  troisième  inférieure  et  légèrement  concave.  Ce  lobe  s'anastomose 
largement  à  sa  face 
externe  avec  les  lobes 
temporal  et  pariétal, 
dont  il  n'est  pour  ainsi 
dire  que  le  prolonge- 

-^  ment.  Sa  face  inférieu- 
re se  confond,  sans  li- 
gne do  démarcation, 
avec  la  face  inférieure 
du  lobe  temporal  et 
constitue  avec  ce  der- 
nier k'  lobe  ou  mieux 
la  région  temporo-oc- 

é  cipitale-  La  d<l limita- 
tion de  ce  lobe  n'est 
accentuée  nettement 
qu'à  la  face  interne,  oti 
la  \cissutr  jifrji/'ti(//i:u- 
laifp  inirrnr  le  sépare 
du  pri'cunt-ifx  ou  avatif- 

En  liaii/,  la  facr 
fxffriif  est  séparée  du 
lubr  pai'irtal,  j»ar  l'en- 
coche qui  représente 
la  scissure  pirppiKUcii- 
laire  p-rlfriif  (po);  en 
bas  elle  est  séparée  du 
lobe  temporal  par  une 

-  autre   encoche,  l'inci- 
sure  pré-occipitale  de 
M.'ynert(ipo)(lig.l67}, 
qui  forme  quelquefois  à  la  face  externe  un  véritable  sillon,  le  sillon  pré- 
occipital  de  Moynert  fipo)  (fig.  \M,  170). 

I-  Sur  le  trajet  de  la  ligne  qui  réunit  ces  deux  encoches,  on  trouve  souvent 
un  sillon  oblique  en  haut  et  en  arrière,  le  sillon  occipital  antérieur  de 
Wernicke  (oa)  (fig.  171  ).  Ce  sillon  fort  variable  représente  tantôt  un  sillon 
isolé  (fig.  1ti8),  tantôt  l'éperon  inférieur  du  sillon  parallèle  (fig.  471);  son 
extrémité  inféiieurc  tombe  immédiatement  en  avant  de  l'incisure  pré-occi- 
pitale, et  sépare  le  lobe  temporal  du  lobe  occipital  ;  son  extrémité  supérieure 


Fie.  107.—  Fnei'  |ki! 

ili'i-o-txli'riie  dp  l'Iii' mi  sphère  gauotn' 

(Photugraphic  d'i: 

iiif  )>i<'cc  durcie  dans  lf>  liichrumati- 

iHf'iHf  crrvonu  i|ii 

e  tig.  163.) 

n.  pvc 


LS  d'Kckf  r 


—  Fa,  cirranToIulûin  friniul-- 
Hs  HLipra-marginalïs.  —  ip.  sîtlon  int^r- 
liai'iiïlal. —  ijw,  ïncisiirp  pré-nccipitali'.  —  ipop,  iniûsiirc  p.irù'- 
lulc  di>  ru|>r!iT.iil<'.  —  j.  incisim  de  Jrnsen.  —  0,.  O,.  Os.  pro- 
iiiU-rc,  d'-iiiii'iin'  ri  iroisifriiin  circiinvnlutiuns  occipital''!.  — 
Oi,  0,,  premier  el  dpuii*me  sillon!"  occipilnux.  —  OpP,,  opi-rtulr 
de  la  clrcunTidulioii  jinriûlaln  inrùriitiim.  —  Pi,  Px.  circnnvu- 
lulioiix  purifliiliMi  sujn-i'ipiirr  pt  inférieure.  —  Pa,  circuiiviitii- 
lion  puriclale  ascpiûiniilp.  —  Pt,  pli  courbr.  —  po,  m-isiur.- 
pariiHo-œcipilali-.  —  por,  HJIlun  puRI-rulandique.  —  nG,,  piv- 
iiiicr  pli  vi>rilcul  dn  Gnimipi-,  —  R.  scissure  de  Roland».  — 
S[p).  hranrlip  pjsli'ripiim  de  la  scissure  dp  Svivius.  —  Ti.ri.Ti. 
]l^'■llli^r^>.  deiiiii-iiLn  el  li-oisiftiiio  cire imTolii lion»  ipnipuralps. — 
liifi.pi'miicr  cl  driixièni''  nillon»  li'inporaiix. 
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esl  séparée  de  la  scissure  perpendiculaire  externe  par  le  sillon  interpariétal, 
bordé  de  chaque  côté  par  les  plis  de  passage  de  Gratiolet,  ou  plis  occipito- 
pariétaux.  Ces  plis,  volumineux,  superficiels  et  constants,  afTectent  une 
direction  antéro- postérieure,  et  établissent  l'anastomose  du  lobe  pariétal  [ 
avec  le  lobe  occipital.  Si  ces  plis  de  passage  sont  profonds,  comme  on  no  ° 

le  rencontre  qu'excessi- 
vement rarement  chez 
l'homme, —  mais  comme 
on  le  constate  chez  les 
singes  d'espèces  supé- 
rieures, le  chimpanzé  et 
l'orang  par  exemple, —  la 
scissure  perpendiculaire 
externe,  en  se  réunissant 
au  sillon  occipital  anté- 
rieur, parcourt  toute  la 
face  convexe  de  l'hémi- 
sphère, et  sépare  nette- 
ment le  lobe  occipital  du 
lobe  pariétal  et  du  lobe 
temporal;  de  là  le  nom 
de  fente  simienne,  donné 
à  la  scissure  perpendicu- 
laire externe. 

La  face  externe  du 
lobe  occipital  présente  à 
considérer  outre  Vinci- 
sure  pré-occipitale  et  le 
sillon  occipital  antérieur, 
trois  sillons  profonds,  à 
direction  plus  ou  moins 
horizontale,qui  divergent 
en  avant  et  limitent  iroi" 
circonvolutions.  Ce  sont 
le  premier,  le  deuxième 
et  le  troisième  sillon  oc- 
cipital. 

Le  premier  sillon  oc- 
cipital, 8iDoiiinter-occipital(ioi  {sillonaccipi(alsupé>-ieur\o,]A'ZcVv:V).n'esi 
autre  que  ta  continuation  dans  le  lobe  occipital  du  sillon  interpariêtal  (\  pi. 
Il  continue  la  direction  courbe  du  sillon  interpariétal,  et  se  termine  quel- 
quefois au  niveau  du  iloiT.ièmr  sillon  occipital  ou  yiUon  occipital  trans- 
verse (o  j)  ifig.  I"i0,  105,  1081  ;  le  plus  souvent  il  dépasse  ce  silKm,  le  coupe 
à  angle  droit,  forme  avec  lui  un  sillon  étoile  et  se  prolonge  jusqu'au  niveau 
de  la  pointe  du  lobe  occipital  (fig.  164,  171).  II  divise  le  lobe  occipital  en 


FiG.   IfiS.  —   Poiiito  ocripjlnli'.   E(4!inisphiTi-    gauch 
(D'après  la  pliolofiraphiu  il'uiic  jnèof  fraîche.) 


D,  gjruN  dpsccndrns  il'Kcknr. 
(itm.  Rïnis  Kii]iru-iiiikr);in:iliH. — 
ip.  Killon  inler-|Hiri^t.i].  —  ipo. 
Mcynerl, — y.iuvUun:  cin  Jfnspi 


-  Fua,  Inliulc  fusifomii^.  — 
0.  silliiii  inli^r-iiccipitiil.  — 
inrisum  pré'accipHal<>  di^ 

la  Kcinsuri'  csiiciiriiio.  —  a  .  l'pprDil  iiifi'rifïiir  dn  In  lU'insui-i' 
cnli'orinp. —  0|,0],0],p^I■llltûl1>,ll«^xi^mn  et  troiiiii-mi-  i-ir- 
cunrolutiuns  cKcipitaW.  —  Oi.  <J''U(i^iii^  xillon  iivcipilal. — 
oa,  Rillon Dccipiliil unlvrinur.—  P,, P,,  iii-ciiiiùrc  el  dRiixii-iii'- 
cii-c'>nTolutii>n!(  imriéUles.  —  Pc.  pli  courbp.  — po,  scis- 
Mun-  ]iiiri('t<i-orcipilnle.  —  pi.  iiilli>n  pariiHuI  tmii]tvi>rw>.  — 
itfii.  TiGt.  pi-piiiii-r  i-i  dciixij'iiii^  |ilÎK  Ti-rlirnuK  flp  (lriiiiii<>r. 
—  Ti.Ti.  Tt.  |>reiiiii'>it>,  ddiiièiiit'  ri  imisi^iiip  rirciinrolii- 
liniis  triiipriralfiH.  —  I|,  Nillon  i>.irH]tHp  ou  pn-niipr  itilliiii 
Ipinpoi-al.  —  Cl.  Iir»nrh<-  vi-rlic,ili>  .lu  sillon  ii:tr!illOlp.  — 
r„f,.  dPiixièiiK!  et  lt'.iL'<ij..,iiP  ),\\Un*  tPiiipniMiii. 
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d(îux  parties,  l'une  supérieure  et  postérieure,  qui  correspond  à  la  prrmièrf 
circonvolution  occipitale.  (Oi),  ou  à  lu  face  externe  du  cunéus  (C),  l'autre 
antérieure  ot  inférieure  qui  comprend  les  deuxième  et  troisième  circon- 
volutions occipitales  (0^,  O3)  et  l'anastomose  de  ces  circonvolutions  avec 
ley>//  courue  [Pc), 

Le  deuxième  sillon  occipital  (0.2)  (sillon  occipital  transverse  fo],  (Ecker  , 
fissura  occipitalis  externa  (Pansch),  fissura  occipitalis  perpendicularis 
externn  Jiischoff),  à  direction  anléro-poslérieure,  sépare  la  première  cir- 
convolution occipitale  (0,1  de  la  deuxième  (0/);  il  s'entre-croise  souvent 
à  angle  droit  avec  le  sillon  précédent  (io),  puis  se  porte  en  avant  vers 
la  partie  horizontale  du  sillon  parallèle  (t/)  (lig.  130,  168,  171). 

Le  troisième  sillon  occipital  lO;,)  ou  sillon  occipital  moijen  (Schwalbe-. 
sillon  occipital  inférieur  ;  Ecker),  est  un  petit  sillon  antéro-postérieur 
superiiciel,  qui  sépare  la  deuxième  circonvolution  occipitale  de  la  troi- 
sième. 11  se  porte  en  avant  vers  le  deuxième  ou  le  troisième  sillon  tem- 
poral (t^,  t.,1  et  constitue  souvent  la  limite  inférieure  de  la  face  externe  de 
l'hémisphère  ;  d'autres  fois,  il  appartient  à  la  face  inférieure  de  l'hémisphère 
(fig.166.171j. 
cmonvoiuiioiis  Lcs  circouvolutious  délimitées  par  ces  sillons  sont  au  nombre  de  quatre  : 
or<M|.itaUs.  i^^g  ^^,^y^.  circonvolutions  occipitales  désignées  de  haut  en  bas  sonslo  nom  de 

première  lO,),  deuxième  lO..-  et  troisicnteiOj),  ou  circonvolutions  occipitales 
oyrusdoscondous.  supéricurc^  inoycnuc  et  inférieure,  et  la  circonvolution  descendantf*  (D)  ou 

(jyrus  descendens^  d'Ecker. 

Première  circonvolution  occipitale  iO,l.  —  Synonymie.  —  Gijrm  occipitalis 
priinus  sivc  paricto-occipitalis  inriUaUs,  Erstr  odtr  obère  Hintcrhauptu  indung  (Eoker  .  — 
Cirronvolution  ovcipitalc  supérieure  (Ecker).  —  Pli  occipital  supà'ieur  et  pli  de  pas^saye  mi/»«- 
rieur  externe  ((iruliolet).  —  Obérer  Zug  der  hinteren  Central œinduntj  (Husclike).  —  First 
externat  anncrteni  {jyrus  (Huxley).  -  First  bridying  anne.etent  ur  connectiny  (/.yrii.s  (Turm-r  . 
—  Obère  innere  Sclieitrtboyenuinduny  (BischofT).  —  Première  circonvolution  occipitale  (Bruca  . 

Notation  :  (Oi)  (Ecker,  Brocai. 

i»nmiiVo   rinv,n  La  première  circonvolution  occipitale  ((),)  est  située  au-dessus    de  la 

vt,i„tio„ o..cii..taic.     j,^j^j,^j.^  interpariétale.  Elle  représente  la  face  externe  du  cunéus  iC:  et 

s'étend  de  la  scissure  perpendiculaire  externe  (po)  au  sillon  occipital 
Iransverse  (o,,).  Sa  partie  antérieure  s'anastomose  avec  le  lobule  pariétal 
supérieur  (P,)  et  forme  le  premier  pli  de  passar/e  pariéto-ocripi/ftl  dt*  Grn- 
tiolet;  elle  est  séparée  à\\  pli  courbe  iPci  ou  deuxième  pli  de  pas.saye  de 
Gratioletj  par  la  .sr/v.s7//r  interpariétale  (i  p)  (lig.  168,  169). 

Après  son  anastomose  avec  la  circonvolution  pariétale  supérieure  P,  . 
la  première  circonvolution  occipitale  se  dirige  en  bas  et  en  arrière,  décrit 
plusieurs  sinuosités  en  longeant  la  scissure  inter-hémisphérique  et  con- 
tourne l'extrémité  postérieure  du  sillon  occipital  trans verse,  où  elle  s*anas- 
tomose  avec  le  f/f/fus  descendens  d'Ecker  (D)  (fig.  168). 

Deuxième  circonvolution  occipitale  (Oi}.  —  Synonymie.  —  Gynis  occipitalt» 
médius  (Pansch). —  Pli  occipital  moyen  et  deuxième  pli  de  passage  externe  (Gratiolef^^.  — 
Gyrus  occipitalis  secundus  parièto-occipitalis  lateralis  (Ecker).  —  Zweile  mittlere  Hinter- 
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lappenu'ittdung  (Wagner).  —  Medio-occipUal  and  second  externat  annectettl  gyms  (Huxliy). 
—  Hintere  oder  dritte  Scheilelbogenwmdung  (Bisclioff).  —  Deuxième  circonvolution  occipitale 
(Broca).  —  Notation  :  0,  (Broea,  Ecker). 

La  detixième  circonvolution  occipitale  (0,)  est  Uinit<5(s  en  arrière  par  le 
sillon  iater-occipital  (io),  en  avant  par  le  sillon  occipital  antérieur  (oa),  en 
bas  par  le  deuxième  sillon  occipital  (o,).  En  avant  et  en  haut  elle  se  con- 


tinue avec  le  pli  roiirtie  i  PcK  0 


s/Tondpli  lie  paiiaf/e  externe  de  Gratiolct, 
(iontcilo  forme  l'an- 
se de  bifurcation 
postérieure. 

Ce  plide  passage 
n'est  pas  toujours 
simple,  il  est  quel- 
quefois dédoublé 
|Hir  un  ou  plusieurs 
sillons  superitciels; 
parfois,  il  inter- 
rompue sillon  occi- 
pital antérieur  (oa) 
(fig.  17S)  en  s'anas- 
tomosant  avec  la 
deuxième  circonvo- 
lution temporale 
(T,),  et  cette  anasto- 
mose constitue  le 
troisième  pli  de  pas- 
sageexterne  de  Gra- 
tiolet. 

[^a  deuxième  cir- 
convolution occipi- 
tale (0,)  affecte  la 
forme  d'un  S;  après 
avoir  formé  le  ra- 
meau descendant  du 
pli  courbe,  elle  se 
dirige  en  arrière, 
contourne  le  sillon  occipital  transverse  (oj  et  l'e-xlrémilé  inférieure  du  sillon 
inler-occipital  (io),  puis  s'insère  sur  la  circonvolution  descendante  d'Ecker 

(fig.  ni). 


graphif 


u  qiio  dans  la  (ig.  i:>'J.) 

sillon  c:i11o40 


iliiiilp.— /.  i: 


dens  d'Krkçi'.  —  F,.  ]l^clIli^^l;  ciiTonvilutlcui  IVihu.iIp. 

r-iiovolulimi  fi'cmlnlo 

Ion  inliT-occiiiiliil. 

j)r£-ovci|iiUli>il(<Scli:iwll)n.  — A',  f 

run»  !iu|iériuiir  nt  inri-i'ipiir  dp  lii  s» 

mii^re,    di)iiiiJ>mR    i>t    tniiiiiHnn 

/•i./'i.  i)r™iifre  ri  dciiiii-iiiP  circii 

l'iinriilutiim  iwi'i^tuli'  aiirendaiilc, 

]iuiil-nilnndi<|ur.  —  pi,  lùllon  |>itn 

di>  Orominr.  —  %pOi,  npOj.  |>l->>lui 

|)!iri£to-occi|iitHux  dn  Grulinlrt. 

Siti,  AciMuro  iriii>r-hrmiH|ilipHiiiiP.  —  T\.Tt.Ti.  pi 

ri  U'oUi^mc  i:ircuiii'iilutii>n-i  tcmpni'iilcs.  —  t,,  pi 

pornlou  sillon  parallèle— Cl.  branche  vertic^di;  A 


ivoliiiiuns  ]>ari<'l 
—  l'e.  pli  coiii-l 


I   dPiixittili^ 


1  pl.olo- 


-0,.0,.0,,  pic- 

urcipi1.-.l«.    - 
>H.  -Pn.cii- 

itG.pliïeriic:il 

iIIh    di>  ]iiis9:t(!c 


Troisième  circonvolution  occipitale  (0:,).  —  Synonvsuk.  —  Gyrux  occipuaiis 

(«rti'us  sire  trmpfiro-orcipitalis  (Ecker).  —  Pli  oerijiitnl  infàieur;  Troisième  et  quatrièmi; 
pli  de  passage  externe  (draliolet).  Dritle  untere  Hinlerlappenwindun'j  (Wagner).  —  Gyrus 
oceipiinlia  infcrîor  (Pansch).  —  Tioisiéme  circotivotalion  orcipilale  (Broca).  ~  Notation  : 
0,  lEcker,  Broca). 


nsère  sur 


gyrus 


27*  ANATOMIE  DES  CENTRES  NERVEUX. 

I-  La  troisième  circonvolution  occipitale  (0,)  est  une  petîle  circonvolution 
à  direction  anléro-postérieure,  qui  concourt  à  former  le  bord  inférieur 
de  l'hémisphère.  Elle  est  à  cheval  à  la  fois  sur  la  face  externe  et  la  face 
inférieure  de  l'hémisphère ,  séparée  de  la  circonvolution  précédente 
par  le  deuxième  sillon  occipital  (Oj)  et  du  lobule  lingual  (Lg)  par  le 
troisième  sillon  occipital  (o  " 
descendens  d'Ecker  (D) ,  en 
avant  elle  se  continue  avec 
la  deuxième  circonvolution 
temporale  (Tj)  en  interrom- 
pant lo  sillon  occipital  anté- 
rieur (oa)  ;  d'autrefois  elle  con- 
tourne 1  '  i  ne  i*  urepré-  occip  itale 
(ipo)  et  s'anastomose  avec  la 
troisième  circonvolution  tem- 
porale (Tj),en  formant  \cqun~ 
Iriéme  pli  de  pas:iage  externe 
de  Graliolet  (fig.   168,   170, 

ni). 

La  circonvolution  occipi- 
tale descendante  ou  ggrus 
descendens  d'Ecker  (D)  (fig. 
167,  108,  169,  171)  occupe 
l'extrémité  tout  à  fait  posté- 
rieure du  lobe  occipital,  elle 
représente  la  circonvolution 
d'origine  commune  des  trois 
circonvolutions  occipitales, 
entoure  les  éperons  de  la  scis- 
sure calcarine  (K,  K',  K")  et  se 
continue  avec  le  lobule  lin- 
gual (Lg)  à  la  face  interne  de 
l'hémisphère  (Rg.  176). 


no.  —  Face  exleriic  i^L  postérieure  dr 
l'hémisphère  f-auche,  (D'après  )a  photographie 
d'une  pièce  durcie  au  bichromate.) 

Fi.  prcinitro  circon*olution  fronlalc. —  Fa,  circon- 
volution frontale  agcendantr.  —  ûtm.  gjrus  sopra- 
margiDalis.  —  l'o.  sillon  inler-occipîlal.  —  ip.  sillon 
inlcr-pariélal.  —  ipo  +  oa,  incisurc  pré-occipitalp, 
se  continuant  avoc  lu  sillon  occipit.il  antérieur.  — 
j,  inciaui-e  de  Jcnsen.  —  Oi,Oi.O>.preiuitre,  deuiitme 
et  troisième  circoniolutions  occipitales.  —  Oi,  (roi- 
siime  sillon  occipital.  —  OpPt.  opercule  de  la  circon- 
rotution  pariiiialp  infërictire.  —  P,.  circonToJutioB 
pari^lale  aup^rieure.  —  P).  circonTohilion  pariétale 
infiTÎGUi'e.  —  Pa.  circonvolution  pariélalv  asm- 
dante.  —  Pc,  pli  courbe.  —  po,  sillon  pariéio-oecl- 
liilal.  —  por,  sillon  posl-rolandique.  —  prs.  sillon 
pri^rolandique  aupùrieur.  —  R,  «cÎMure  do  Roluido. 

—  S[p), branche  postérieure  de  la  scissurB  do  Sjlvins. 

—  T,.Tt,Ti,  première,  deuxième  cl  troisième  circoa- 
Tolutïons  temporales.  —  /|,  sillon  parallèle.  —  ['•. 
branche  verticale  du  sillon  parallèle.  —  f>,  deuxième 
sillon  temporal. 


Le    pile 
rtuail  leii 


4°  Lobe  temporal  (T). 
—  Situé  dans  l'étage  moyen 
de  la  base  du  crâne,  te  lobe 
temporal  occupe  la  partie  inférieure  de  l'hémisphère.  11  se  présente 
sous  la  forme  d'une  pyramide  triangulaire  très  allongée,  dont  la  base  se 
confond  avec  le  lobe  occipital  et  le  lobe  pariétal,  et  dont  le  sommet  cons- 

I  titue  l'extrémité  libre  du   lobe  temporal,    le  pâle  temporal   de  Broca. 

;  Celui-ci  est  le  point  de  réunion  des  trois  faces  du  lobe  temporal,  qui  sont  ; 
supérieure,  externe  et  inférieure.  La  face  inférieure,  concave,  se  conlinoe 
sans  ligne  de  démarcation  avec  la  face  inférieure  du  lobe  occipital,  pour 
former  isi  région  temporo-occipitale  (lig.  149).  Les  limites  de  l&face  exterm 


morphologie;  cérébrale.  S7S 

ou  convexe  sont  rcpréseatées  par  une  ligne  fictive,  qui  s'i^tendrait  de  l'cx-     Limites  de  urue 
trémité  postérieure  de  la  scissure  de  Sylvius  (S),  à  Tincisurc  pré-occipitale  ''^"'™'- 
de  Schwalbe  (fig.  130, 160, 161,  162).  La  face  supérieure  forme  la  lèvre  infé- 
rieure de  la  scissure  de  Sylvius  et  limite  en  bas  la  région  de  l'insula  qu'elle 
recouvre  en  partie. 

La  face  externe  do  ce  lobe  présente  à  étudier  trois  sillons  et  trois  cir- 
convolutions, ce  sont  : 

Sillon  parallèle  (t).  — 

SïNO.NïHiE.  —  Scissure  parallèle 
(Gratiolelj. —  Su/nus  tempovalis  . 
iuperior  (Ecker),  sttperior  tempo- 
ro-sphenotdat  ^Ksrtre  (Huiley).  — 
Suf eus  lempora  lis  {Panscb). — An- 
lero-temporalissutcw<  [Huxley),  — 
Premier  sithn  temporal  (Broca|. 
Notations  ;  ti  [Ecker,  firoca). 

Le  si/Ion  parallèle  (t,)  siiion  jaraiiue. 
constitnt  et  profond,  com- 
mence au  niveau  del'extrfî- 
mi  tt5  antérieure  du  lobe  tem- 
poral, à  un  centimètre  envi- 
ron du  p6le,  puis  il  se  porte 
cnarrièreetunpeuenhaut, 
parallëloment  à  la  branche 
postérieure  de  la  scissure 
de  Sylvius  (S  [p])  qu'il  con- 
tournepourformer  l'axeén 
pli  courbe  (t',).  11  présente  i 
considérer  une  partie  anté> 
Heure  ou  horizontale  etune 
partie  postérieure  ou  verti- 
cale. Sa  partie  antérieure  ou 
horizontale  sépare  la  pre- 
mière circonvolution  tem- 
porale (T|)  de  la  deuxième 
(Ti);elle  se  trouve  quelque- 
fois interrompue  par  un  pli  de  passage  anastomotique,  reliant  ces  deux  circon- 
volutions (fig.  150,  160, 161  ),  pli  ordinairementprofond,  mais  qui  peutdevenir 
superficiel  (fig.  162).  Elle  s'anastomose  rarement  avec  la  scissure  de  Sylvius 
(fig,  188),  plus  fréquemment  avec  le  sillon  temporal  moyen  (tj)  {fig.  171). 
Dans  sa  partie  verticale  (t'|),  le  sillon  parallèle  présente  de  très  grandes 
variétés  individuelles.  Arrivé  au  niveau  de  la  limite  inférieure  du  plicourbe 
(Pc),  il  se  divise  souvent  en  h  (fig.  169,  171).  La  branche  supérieure 
constitue  l'axe  du  pli  courbe  (t,),  ia  branche  inférieure  forme  le  sillon  occi- 
pital antérieur  de  Wemicke  (oa). 


:   l 'h  i;  mi  sphère 
le  pièce  durcie 


,    siUon 


¥k.  m.  —  Face  posti'TO-exter 
droit.  (D'après  la  pbotographi 
dans  le  bichromate. ) 

D,  cipconvululion  deaccndnnle.  —  Pi.  preinière  ci 
volution  frniii^c.  —  Fa,  circuiivolution  frontale  a 
(liante.  —  Gim,  gyrus  su])ra-iuarginali<i.  - 
inler-occipilkl.  —  ip,  iiillon  mtGi'-|)iiriùtnI.  — j,  incinurc 
de  Jensen.  —  0i,0i,0i,  prcmiiïm,  deuxième  et  troUitiui' 
circonvii] niions  occipitales,  — Oi.Oi,  denûbine  ot  trnisi^iiii? 
sillons  occipitaux.  —  Opf  i,  opprcule  pariétal.  — pp/t,opei'- 
cule  nilnndiquG.  —  Pi,  Pi,  pr^nilïm  ctdfniième  circun- 
voliitions  pnriiilalcii.  —  Pa,  circonTolulion  parirtMo 
ascendante.  —  Pc,  pli  courbe.  —  jio,  scissure  paricto- 
occipitiilp.  —  por,  oillon  pust-colandiquc,  —  pr»,  sillon 
prfrulandiqun  SHpi-rinur,  —  icGi,  prcniipr  pEi  vcrticid  de 
Uroioier.  —  A,  scissure  île  R^tlando.  —  ^'p),  branche  pos- 
téri''un>  de  la  sciHsure  du  Sylvius.  —  7|,  Tt,  T),  preniitrr, 
deuxibine  et  troisiinie  circonToliitions  temporales.  — 
(i.  Il illon  parallèle  ;  f'i,  sa  branche  verticale.  —  (>,  deuxième 
aillon  temporal. 
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D'autres  fois,  la  branche  supérieure  est  dédoublée;  son  rameau  pos- 
térieur, situé  sur  le  prolongement  de  la  scissure  pariéto-occipitale  (po),  se 
continue  souvent  en  bas  avec  le  sillon  occipital  anlêrieur  de  Wemickc  (oa) 
(fig.  H>2),  et  établit  ainsi  la  limite  antérieure  du  lobe  occij)ttal. 

D'autres  fois  encore,  un  pli  de  passage  superficiel  relie  la  deuxième 
circonvolution  temporale  {T,),à  la  deuxième  circonvolution  occipitale  (O,); 
le  sillon  occipital  antérieur 
(oa)  fait  alors  défaut  et  le  sil- 
lon parallèle  (t,)  ne  donne 
qu'une  branche  ascendante, 
laquelle  peut  être  simple 
(fig.  167)  ou  dédoublée  (fig. 
170.172). 

On  trouve  quelquefois 
onlre  l'extrémité  postérieure 
de  la  scissure  de  Sylvius,  et 
l'extrémité  correspondante 
de  la  partie  horizontale  de 
la  scissure  parallèle,  un  petit 
sillon  horizontal  superficiel 
(fig.l6l,168.1o2),quin'esl. 
dans  la  majorité  des  cas, 
qu'une  dépression  creusée 
par  une  artère,  sillon  par 
lequel  la  scissure  de  Sylvius 
semble  communiquer  avec 
le  sillon  parallèle. 

Deuxième  Billon  tempo- 
ral (Ij).  — Synonymie.  —  Sulcus 
lempnralis  médius  (Ecker).  — 
Uiddie  temporo'iphenoidal  ^sstire 
(Huxley).  —Poslero-temporal  mi- 
dis (Huxley).  —  Deuxième  sillon 
temporal  (Broca).  —  Notatlon  :  tj 
(Ecker,  Brocal. 

,         Le  deuxième  sillon  tem- 
jxiral  (t,)  est  un  sillon  peu 

profond,  situé  au-dessous  de  la  scissure  parallèle,doDt  il  affecte  la  direction 
antéro-poslérieure.  llest  d'ordinaire  interrompu  par  deux,  voire  môme  trois 
plisanastomoliques(fig.t70, 171,172);  il  sépare  la  deuxième  circonvolution 
temporale  (T,)  de  la  troisième  (Ta),  et  se  termine  en  arrière  d'une  façon 
variable.  Tantôt  ce  sillon  est  limité  en  arrière  par  un  pli  anastomotique 
allant  de  la  troisième  circonvolution  temporale  à  la  deuxième  (Bg.  171). 
tantôt  il  se  prolonge  en  haut  et  en  arrière  vers  le  pli  courbe  (Pc)  et 


!.  —  Face  posléro-oxterne  de  l'hémisphên^ 
10,  (D'après  la  photographie  d'une  piêie 
e  dans  le  bicliromale.) 


supra- Il largina lis.  - 
pcrculc.  —  io,  silln 
pai'ii'Ial.  — ipo,  inci 
pariétale  de  l'oppro 


nnlalc'  ascpndanti".  —  Gtm.  gjru* 
fo}i.  inciaiire  frontule  de  r<)per- 
uLcr-occ^ipilal,  —  ip.  sillon  inlfr- 
V  i>r<!>-occipitalc.  —  i^^.  incinurf 
—  Oi.OipOj,  prpmitrc,  deuii(-iti<> 
itinns  occipitales.  —  O,,  douiièiiic 
sillon  occipilul.  —  OpP.  iipFtrcule  pariiitalc.  —  opR,  oper- 
cule rolandîqiie.  —  l'i.l'j,  première  et  di'uiièuie  ciiroD- 
Toluliiins  pariét^des.  —  Pa,  circonTolutinn  ])ïrii'tal<> 
astenilanlc  —  Pc,  pli  courbe.  —  po,  scissure  parirtn- 
occipitale.  ~  por,  sillon  posl-rnUndique.  —  pri.  sillon 
préi'olandiquc  infrricur.  —  K,  scissure  ds  Rnlandn.  — 

—  S{p),  branche  postérieure  dn  la  scissure  de  SjItiu*  ; 
S'[p],  son  é|)prijn  inférieur  ;  S"'.p),  son  éperon  8U[)ôrieur. 

—  ri.ri.Tj.premii're,  dRuiitme  el  (roisiémc  circonrolu- 
lionmcmpoi'alcs.  —  (,,  sillon  paralltlB  ;  Ci.l't.  ses  branche-* 
Terticale».  —  fg,  deiiiii'me  sillon  temporal,  —  Tp.  cir- 
convolution temporale  profonde.  —  Ip.  sillon  teniiiural 
profond.  —  X,  confluent  do  Tenseu. 
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concourt  à  former  le  sillon  occipital  antérieur  de  Wemicke  (oa)  (fig.  170), 
tantôt  enfin,  affectant  une  forme  étoilée  (fig.  i72),  il  reçoit  le  deuxième 
sillon  pré-occipital  (0,),  et  Y incisure  pré-occipitale  de  Meynert,  et  constitue 
le  [Confluent  Furchenconflux) de  Jensen(x)  (fig.  170,  172).  Delà  terminaison  confluent  do  Jon- 
postérieure  de  ce  sillon,  dépend  donc  Tindépendance  plus  ou  moins  com- 
plète du  sillon  occipital  antérieur  (oa). 

Troisième  sillon  temporal  (l,).  —  Synonymie.  —  Première  scissure  temporo- 
occipitale  (Pans^^li).  —  Sukus  tempornlis  inferior  sive  tertius  (Ecker).  —  Troisième  silton 
temporal  (Broca).  —  Inferior  tcmporo-sphenoïdal  fissure  (Huxley).  —  Notations  :  t^  (Ecker, 
Broca),  ot,  (Pansch),  olj  (Brissaud). 

Le  troisième  sillon  temporal  (tj)  sépare  nettement,  à  la  face  inférieure  troisiômo  siuon 
de  rhémisphère,  le  lobule  fusi forme  (Fus)  des  circonvolutions  temporales  °*p*"^** 
proprement  dites  (lig.  149,  179,  180);  il  n  atteint  pas  en  avant  le  lobe 
temporal,  et  se  termine  souvent  en  arrière,  dans  Tincisure  pré-occipitale 
de  Schwalbe,  qui  semble  alors  n'être  qu'une  incisure  de  ce  sillon  (fig.  149). 
D'autres  fois,  il  en  est  séparé  par  un  pli  de  passage,  qui  relie  la  troisième 
circonvolution  temporale  (T3)  à  la  troisième  circonvolution  occipitale  (O3). 

Les  trois  sillons  temporaux  limitent  trois  circonvolutions  à  direction 
antéro-postérieure,  parallèles  entre  elles  et  peu  sinueuses,  et  qui  portent 
de  haut  en  bas,  les  noxsis  à^  première  (T,),  deuxième  (T^)  et  troisième  circon- 
volutions temporales  (T3) . 

Dérogeant  aux  usages  reçus,  nous  les  décrirons  de  bas  en  haut,  afin  de 
ne  pas  séparer  Tétudc  de  la  face  supérieure  de  la  première  circonvolution 
temporale,  de  celle  de  Tinsula. 

Troisième  circonvolution  temporale  (T3).  —  Synonymie.  —  pu  temporal  in- 
férieur (Gratiolet).  —  Inferior  temporo-sphenoidal  convolution  (Turner).  —  Étage  inférieur 
du  lobe  temporo-sphénoïdal  (Gratioletj.  —  Gyrus  temporalis  inferior  (Ecker).  —  Gyrus 
temporalis  tertius  sive  inferior  (K.  Wagner).  —  Troisième  circonvolution  temporale  (Broca). 
—  Notation  :  Tj  (Broca,  Ecker). 

La  troisième  circonvolution  temporale  (T3)  et  la  deuxième  circonvolution  Troisième  circon- 
temporale  (\\)  forment  souvent  une  masse  lobulde,  rectangulaire,  étendue  ^°"^'**°  temporale. 
de  l'extrémité  antérieure  du  lobe  temporal,  à  Tincisure  pré-occipitale  de 
Meynert  (ipo).  Elles  sont  réunies  par  deux  ou  trois  plis  anastomotiques, 
et  dédoublées  plus  ou  moins  par  le  deuxième  sillon  temporal  (t^)  (fig.  160, 
161,  162,  171).  Ldi  troisième  circonvolution  temporale  (T,),  à  cheval  sur  le 
bord  inférieur  de  l'hémisphère,  est  le  plus  souvent  nettement  délimitée  à 
la  face  inférieure  de  l'hémisphère,  par  le  troisième  sillon  temporal  (tg)  qui  la 
sépare  du  lobule  fusi  forme  (Fus). 

Deuxième  circonvolution  temporale  (T^).  —  Synonymie.  —  Gyrus  temporalis 
médius  sive  secundus  (Wagner,  Huschke).  —  Pli  temporal  moyen  et  partie  descendante  du 
pli  courbe  (Gratiolet).  —  Étage  moyen  du  lobe  temporo-sphénoidal  (Gratiolet).  —  Gyrus 
temporalis  médius  (Ecker).  —  Medio-temporal  gyrus  (Huxley).  —  Circonvolution  temporale 
inférieure  (Pozzi).  —  Middle  temporo-sphenoidal  convolution  (Turner).  —  Deuxième  circonvo- 
lution temporale  (Broca).  —  Notation  :  T,  (Broca,  Ecker). 
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Deuxième    circon- 
volation    temporale. 


La  deuxième  circonvolution  temporale  (Tj),  mal  délimitée  d'avec  la  circon- 
volution précédente  par  le  deuxième  sillon  temporal  (i^,  est  le  plus  souvent 
nettement  séparée  de  la  première  temporale  par  la  scissure  parallèle  (tj) 
(fig.  iSO,  160).  En  avant  et  à  la  face  inférieure  de  Thémisphère,  elle  pré- 
sente au  niveau  du  pôle  temporal  une  origine  commune  avec  la  première 
et  la  troisième  circonvolutions  temporales  (T,,  T3),  en  arrière,  elle  se  pro- 
longe dans  le  pli  courbe  (Pc),  dont  ellcconcourlà  former, avec  ladeuxième 
circonvolution  occipitale,  la.  ôraîiche  descendante.  Le  sillon  occipital  anté- 
rieur (oa)  la  sépare  en  arrière,  des  deuxième  (0,)  et  troisième  circonvolu- 
tions occipitales  (O3)  (fig.  180,  171). 

Première  circonvolution  temporale  (T,).  —  Synonymib  :  —  Gyrus  tempomUs 

superior  (Ecker).  —  Pli  temporal  supérieur;  PU  marginal  postMeur  ou  m/iénei/r  (Gratio- 
let).  —  Partie  inférieure  de  la  circonvolution  de  V enceinte  (Foville).  —  Gyrus  temporalis 
superior  sive  infra  marginalis  (Huschke).  —  Gyrus  temporalis  primus  (Wagner).  —  Antero- 
temporal  gyrus  (Huxley).  —  Erste  oder  âussere  obère  Schlufemvindungsgruppe  (HischofT).  — 
Superior  or  XJpper  temporo-sphenoidal  convolution  (Turner).  —  Première  circonvolution 
temporale  (Broca).  —  Notation  :  T^  (Broca,  Ecker). 


Premièro    circon- 
volution temporale. 


Lobule 
supë  rieur. 


mai^iual 


SiUon 
profond. 


temporal 


La  premiire  circonvolution  temporale  (T,)  s'étend  du  sommet  du  lobe 
temporal,  à  l'extrémité  postérieure  de  la  scissure  de  Sylvius,  qu'elle  con- 
tourne pour  s'anastomoser  avec  la  deuxième  circonvolution  pariétale  (Pj), 
en  formant  le  lobule  marginal  supérieur  de  Gratiolet  (Gsm). 

Cette  circonvolution  forme  la  lèvre  inférieure  de  la  scissure  de  Sylvius; 
elle  est  séparée  de  la  deuxième  circonvolution  temporale  (T^),  par  la  scis- 
sure parallèle  (t,),  qu'elle  interrompt  quelquefois  par  un  pli  de  passage  plus 
souvent  profond  que  superficiel  (fig.  162);  elle  est  séparée  du  pli  courbe 
par  \q  sillon  intermédiaire  de  Jensen  (j)  (fig.  164, 168,  171). 

La  face  supérieure  de  cette  circonvolution,  située  profondément  dans  la 
scissure  de  Sylvius,  forme  la  face  supérieure  du  lobe  temporal;  elle  ne 
devient  donc  apparente  que  lorsqu'on  écarte  les  lèvres  de  la  scissure  de 
Sylvius.  Celte  face,  lisse  en  avant,  recouvre  la  partie  inférieure  de  Tinsula, 
dont  elle  est  séparée  (fig.  173)  par  le  sillon  marginal  postérieur  de  fin- 
sula  ou  rigole  inférieure  de  Broca  (mp).  Sa  partie  postérieure  s'élargit 
et  donne  naissance  à  un,  quelquefois  deux  plis  de  passage  profonds,  les 
plis  de  passage  temporo-pariétaux  profonds  (ïp)  ou  région  rétro-insulaire 
de  Broca,  connus  encore  sous  le  nom  de  circonvolutions  temporales  trofis- 
verses  de  BeschL  Le  sillon  marginal  postérieur  (mp)  sépare  Vinsula  propre- 
ment dit,  de  la  région  rétro-insulaire  qui  appartient  à  la  première  circon- 
volution temporale.  Un  sillon  transversal  et  curviligne,  le  sillon  temporal 
profond  (tp)  ou  sillon  temporal  transverse,  sépare  la  région  rétro-insulaire 
d'avec  la  circonvolution  margiîiale  supérieure  (Gsm),  laquelle  représente 
un  véritable  pli  de  passage  parié to-temporal  superficiel. 

Par  son  extrémité  supérieure,  le  sillon  temporal  profond  apparaît  à  la 
face  externe  de  l'hémisphère,  où  il  se  continue  quelquefois,  avec  le  rameau 
ascendant  de  la  branche  postérieure  de  la  scissure  de  Sylvius  (fig.  160). 
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L'extrémité  inférieure  de  ce  sillon  incise  plus  ou  moins  profondément 
la  face  supérieure  de  la  première  circonvolution  temporale  (T,);  elle  peut 
même  s'étendre  sur  sa  face  externe  jusqu'à  la  scissure  parallèle  (t,), 
laquelle  semble  alors  se  jeter  dans  la  scissure  de  Sylvius,  tandis  que  la 
première  circonvolution  temporale  (T,)  se  continue  directement  avec  la 
région  rétro-insulaire  (fig.  158,  160). 

La  région  rétro-insulaire  comprend  une,  quelquefois  deux,  voire  même  circonvoiutîonft  de 
trois  circonvolutions.  L'antérietire  seule  est  constante,  elle  est  oblique  en  lâirof'**"  '^  tro-msu- 
haut  et  en  arrière,  porte  le  nom  de  pli  de  passage  temporo-pariétal  profond 
(Tp),  de  circonvolution  temporale  transverse  antérieure  ou  de  circonvolution 
de  HeschL  La  circonvolution  j^ostérieure,  beaucoup  plus  variable  dans  son 
volume  et  sa  constance,  n'est  souvent  autre  chose  qu'un  dédoublement  de 
la  circonvolution  transverse  antérieure. 

3"*  Lobe  de  l'insula  (I).  Lobule  du  corps  strié ,  Insula  de  Reil. 

Synonymir  :  Lobu$  cawiicis  (Burdach).  —  Stammlappen  (Burdach).  —  Lobus  intermedius 
sive  operlus  (Arnold) . 

Situé  profondément  dans  la  scissure  de  Sylvius,  intimement  uni  au     Lobuiode  nnsuia. 
corps   strié  dont   il  forme  l'écorce,  le    lobule   de   C insula  est  recouvert 
complètement  par  les  lobes  frontal,  pariétal  et  temporal,  aussi  n'est-il 
pas  apparent  à  la  face  externe  du  cerveau  recouvert   des  méninges,  et 
faut-il  écarter  les  bords  de  la  scissure  de  Sylvius  pour  l'apercevoir.  Ce 
petit  lobule  Tapas  toujours  occupé  cette  situation  profonde.  Chez  le  fœtus, 
lorsque  la  scissure  de  Sylvius,  largement  étalée,  forme  la  fosse  sylvienne^     i/insuu  cho«  le 
le  lobe  de  l'insula  apparaît  librement  à  la  face  externe  ou  convexe  du  cer- 
veau antérieur.  Il  constitue  même  le  pivot,  autour  duquel  se  fait  le  déve- 
loppement ultérieur  de  cette  vésicule,  qui  fournit  en  avant  le  lobe  frontal, 
en  haut  le  lobe  pariétal,  en  bas  le  lobe  temporal.  Le  lobe  frontal  et  le  lobe 
pariétal,  en   se  développant,  recouvrent  V insula  dans  une  plus  grande 
étendue  que  ne  le  fait  le  lobe  temporal  et  lui  forment  un  véritable  oper- 
cuir.  L'ensemble  des  circonvolutions  des  lobes  frontal,  temporal  et  parié-     circonvolution  de 
tal  qui  entourent  ce  lobule,  a  reçu  de  Foville  le  nom  de  circonvolution  de  de^KoviiTe!*'' **"*"** 
C enceinte  de  r insula. 

Lorsqu'on  écarte  chez  l'adulte  les  bords  de  la  scissure  de  Sylvius,  Vin- 
sula  (I)  se  présente  sous  la  forme  d'une  saillie  irrégulièrement  conique, 
dont  le  sommet,  on  pôle  de  r  insula  (Broca),  se  dirige  en  bas  et  en  avant,  et 
dont  la  base  affecte  la  forme  d'un  triangle  rectangle  à  bords  supérieur, 
antérieur  et  inférieur.  Les  angles  de  celte  base  peuvent  être  plus  ou  moins 
arrondis,  ses  bords  plus  ou  moins  courbes,  il  en  résulte  que  l'aspect  trian- 
gulaire peut  lui-même  faire  défaut  et  que  la  base  peut  revêtir  la  forme 
d'une  conque.  Mais  quelle  que  soit  sa  forme,  la  base  est  toujours  nettement  snion»  margi. 
délimitée  des  lobes  voisins,  soit  par  un  sillon  circulaire,  la  rigole  de  l'insula  "^"'^ 
de  Broca,  soit  par  un  sillon  coudé  en  triangle,  les  sillons  marginaux  de 
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/"m-siflu'.lstfki  insii/rB  marginal is)  de  Srclinopfhagcn.  lesquels  son!  supé- 
rieitr  (ms),  aiilérieur  (ma'  Bi postérieur  imp)  {fig.  nS). 

Le  "illoH  marginal  xupnifur  de  l'insula  (ms  ,  lu  iigolr  siip'h-irnri-  de 
Broca,  festonné  «'l  découpé  en  dents  de  scie,  se  dirige  horizontaleni<>nt  eii 


-^/■.■'l ' 

(ïtm,  fcynis  su]iru-iiiiirgina]ii(.  —  j.  •• 
circKiiTuluiiiiiiii  iinli'-timiri-silf  l'insiili 
(le  riiiiiiilii, —  io.iiiiliin  iiiii-r-ixcliiir^i: 
l'njiPTfiilp. —  ma,  silluii  iniir^'iii:>l  un 
niurtiiiinl  Hiip'TiPiir.  —  »i.0i,Oi,  \<re\ 
—  o..  di>iixij'iiii>  silliiii  iitcijiiiul.  —  na.  i 
Tfl  lies  )iri'iiiil'ii-.(l> 


imut'iniil  II 


—  m*,  ^ill.>n 

!:<•.  — oFi.oFi.cFi.parii' 
'0;iF,i>|)cmili-  fniiiial. 


orliiiiiin!  des  pn'iiiïH-i-.ili-uiii'ini-f'l  li-iiisîi>mpr]ri:iiiiv(>liiil<iiii(t'i'riiii:ili'i<.  — 0;iF,i>|)ctriili-  fniiiial 

—  Op;',..ipimili'  ]>iiri<-tHl.  —  UpH.  .iiMiriiln  n  il  utxIiiiiii-.  —  f ',./',.  iircmiôr.-  cl  Jcuxii'iii'-  cin-ii 
voliitii'iiH  |>Hrii''iiili-s.  —  Fa,  <'ii'c>iiiT<ilult<>ii   )i!>iii''ii>li'   [isiciiilinitc.  —  /V.  pli  cnurl*.  —  yF-. 

]ilcd  ili!  l:i   rniisit' 'iii:r>nvoliili<>il  rnilllnli'.  —  f'/,  jkMi^  iI'i  ritisiilii.  —  po,    Mll>>n    pHrù-ln- 

ixrïjjil.'il.  —  ;«)'.  Hilliiii  iHiM-ii>l»ii<liqiii>.  — 7111,  .''illi'ii  [ii'i''rcilnii<ii(|ii*^  iiifi'Hi'iif.  —  A.  »rï«iiiT< 
di-  Kolandi..—  SVC,  S>1,  In-iinrhi-H  îiiil.-rldir.-  r.i  T.-wi,iil.-  <\k  la  KriofUIf  île  SvlTiii».  —  T..1. 
|>rPiiiii'r<:  Il  .[.'uiiriiK'  oiminTnluliuiiH  lMii|><.r:.l<'s.  — (',,  l>raii''U<'  vci'lkiiti-  -lu  :'illi>il  puraUM.- 

—  Tp,  diioiiToliilinri  l<-iiip<iriilc  profiuidi.—  Ip.  sillon  l<-iiii>i<r»l  iirolnml. 

arrière  el  sé[mre  Vinxnla  il:  de  Yoprreiile  xi/lrien.  D'avant  en  arrière.  i>u 
constalc  au  niveau  de  l'opercule,  et  compris  entre  les  deux  Itranchi*!' 
cxfrêmesde  la  scissure  de  Sylvins,  les  sillons  et  oireonvolutions  suivantes: 

1"  La  hraïK-hf  nnif'rifin-f  liorlzonliilf  de  la  scissure  de  Sylvius  iS'a  '. 

2"  Le  lap  df  In  Iroixii-nu-  circonvolitlion  fronlnlf  |Fj[C|i. 

3"  La  liranihf  vrliralf  ascnulonli-  d<-  la  srissiirf  S'/lvimn/'  iS^v  ,. 

i"  Le  pifd  d'insertion  de  la  /roisH-mr  lirconcolnlion  frontale  swr  la  cir- 
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convolulion  frontale  ascendante,  c*est-à-dire,  Y  opercule  de  la  troisième 
frontale  (Op  F3),  (opercule  frontal  de  Brissaud).  Incisé  plus  ou  moins  pro- 
fondément parle  sillon  prérolandique  inférieur  (pri),  Topercule  frontal  est 
quelquefois  limité  en  avant  par  Vincisure  frontale  de  l'opercule  de  Brissaud 
(ifop)  dont  Texistence  n'est  pas  constante. 

5*"  \J opercule  rolandique  (Brissaud)  (OpR),  formé  par  le  pli  de  pas- 
sage fronto-pariétal  inférieur,  limité  en  arrière  par  Vincisure  pariétale  de 
f  opercule  de  Broca  (ipop). 

6®  L* opercule  de  la  circonvolutioji  pariétale  inférieure  (Op  P,)  (oper- 
cule pariétal  de  Brissaud),  qui  se  contmue  en  arrière  avec  la  circonvolution 
marginale  supérieure  (Gsm)  dont  il  est  séparé  par  Téperon  supérieur  de  la 
branche  postérieure  de  la  scissure  de  Sylvius  (S"[p]). 

Le  sillon  marginal  postérieur  (mp)  ou  la  rigole  inférieure  de  Broca,  le  suion  marginal 
plus  long  des  sillons  marginaux,  se  dirige  obliquement  en  bas  en  décri-  *'^**  "®"'^' 
vaut  une  courbe  à  convexité  postérieure,  et  s'unit  à  angle  aigu  au  sillon 
marginal  supérieur;  son  segment  postérieur  sépare  l'insula  de  la  région 
rétro-insulaire  de  Broca,  que  nous  avons  étudiée  plus  haut;  son  segment 
antérieur  sépare  Tinsula  de  la  face  supérieure  de  la  première  circonvolution 
temporale  (T,). 

Le  sillon  marginal  antérieur  (m  a)  ou  la  rigole  antérieure  de  Broca   se      siUon  marginal 
détache  à  angle  presque  droit  du  sillon  marginal  supérieur;  il  est  court, 
presque  vertical  et  sépare  Tinsula  (I)  de  la  partie  orbitaire  de  la  troisième 
circonvolution  frontale  (0F3). 

Les  sillons  marginaux  antérieur  et  inférieur  ne  se  réunissent  pas  en 
bas  ;  ils  sont  séparés  Tun  de  l'autre  par  un  espace  d'un  centimètre  environ, 
qui  limite  Tinsula  en  bas  et  en  avant,  et  qui  le  sépare  de  l'espace  perforé 
antérieur  :  c'est  \e seuil  de  Vinsula,  \e pli  falci forme  de  Broca  (SI)  (fig.  177). 

ha  pli  falciforme  de  Broca  représente  une  circonvolution  curviligne     seuiidoiinsuiaou 
aplatie,  véritable  pli  de  passage  fronto-temporal,  qui  relie  la  pointe  tem-  g^    ^^  **"°® 
porale  à  la  partie  orbitaire  du  lobe  frontal.  11  est  longé  par  la  racine  olfac- 
tive externe^  qui  le  sépare  de  la  base  du  cerveau,  et  en  particulier  de  l'es- 
pace perforé  antérieur;  cette  séparation   est  très  nette  chez  les  animaux      Base  de nnsuia. 
dits  osmatiques  par  Broca.  C'est  au  niveau  du  pli  falciforme  que  le  tronc 
de   la  scissure  de  Sylvius  (vallée  de  Sylvius)  se  divise  en  branches  anté- 
rieure, ascendante  et  postérieure,  c'est  de  ce  pli  que   part  également  le 
sillon  principal  de  l' insula  [svXcws  insularis)  (i)  de  Schnopfhagen,  qui  divise 
la  convexité  de  Tinsula  en  deux  parties  inégales. 

La  base  de  riW«//a  n'est  pas  parallèle  à  la  face  interne  des  hémisphères, 
elle  se  dirige  obliquement  en  dehors  et  en  arrière.  Une  ligne  prolongeant 
la  direction  de  l'insula  se  rencontre  avec  celle  du  côté  opposé  en  avant  du 
genou  du  corps  calleux,  et  forme  un  angle  ouvert  en  arrière. 

Sur  cette  base  triangulaire  repose  le  lobule  de  l'insula  (I),  constitué     Lobuie do linsuia. 
généralement  par  trois  à  cinq  plis  radiés,  disposés  en  éventail,  dont  les 
postérieurs  se  subdivisent  fréquemment  en  deux  plis  secondaires.  Ces  plis 
partent  tous  du  sommet  tronqué  de  Tinsula,  du  pôle  de  Broca  (PI),  som- 
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met  qui  affecte  la  forme  d'une  crête,  dont  la  direction  est  sensiblement 
parallèle  à  celle  du  sillon  marginal  supérieur  (fig.  173). 

Des  trois  faces  de  Tinsula,  la  supérieure,  la  plus  étendue,  se  termine  en 

pente  abrupte  dans    le  sillon  marginal  supérieur;    V antérieure   présente 

également  une  pente  très  brusque,  tandis  que  Vinférieure,  la  moins  étendue, 

se  termine  en  pente  douce,  dans  le  sillon  marginal  postérieur  (mp). 

Division  de  l'insu-         Schuopfhagen  distiuguc  deux  parties  dans  le  lobule  de  Tinsula  :  Tune 

hagen.'^'^  *  "^  °°^     (intéineure^  la  circonvolution  antérieure  de  l'insula  (la),  [Gyms  insulae  ante- 

rior  de  Schnopfhagen)  la  plus  étendue,  qui  appartient  au  lobe  frontal; 
l'autre  postérieure^  plus  étroite,   la  circonvolution  postérieure  de  rinsula 

i  (Ip)  {9!/^*^^  insulœ  posterior) y  qui  appartient  au  lobe  temporal. 

Ces  deux  circonvolutions  sont  séparées  Tune  de  l'autre  par  un  sillon 
constant,  le  sillon  principal  de  l'insuUij  sulcus  insularis  (i)  de  Schnopfhagen. 
Ce  sillon  commence  à  la  face  inférieure  du  cerveau,  au  niveau  de  la  vallée 
de  Sylvius  et  du  pli  falciforme  de  Tinsula,  à  Tangle  externe  de  l'espace 
perforé  antérieur,  traverse  en  rasant  le  lobe  temporal,  le  seuil  et  la  con- 
vexité de  rinsula,  et  se  porte  en  haut  et  en  arrière,  pour  se  terminer  dans 
le  sillon  marginal  supérieur,  à  1,  1  et  demi  ou  2  cent,  en  avant  de  son  angle 
postérieur.  Ce  sillon  profond  et  constant,  qui  mesure  au  niveau  de  la  crête 
près  de  3  millimètres  de  profondeur,  se  termine  insensiblement  dans  le  sillon 

'  marginal  supérieur;  il  est  le  premier  sillon  qui  apparaît  à  la  surface  de 

rînsula,  et  existedéjà  surdes  embryons  de  30 cent,  de  long.  Il  peut  cependant 

I  présenter  quelques  variétés;  ainsi  son  développement  peut  commencer  à 

,  ses  deux  extrémités,  au  niveau  de  l'espace  perforé  antérieur  et  au  niveau 

du  sillon  marginal  supérieur  ;  ces  deux  segments  se  portent  vers  le  pôle 
insulaire,  se  rapprochent  plus  ou  moins  Tun  de  l'autre,  sans  arriver  à  se 
souder.  Mais,  la  partie  inférieure  du  sillon  sépare  toujours  la  région  anté- 
rieure de  rinsula  qui  appartient  au  lobe  frontal,  de  la  région  postérieure, 
laquelle  se  termine  dans  le  lobe  temporal  près  de  la  circonvolution  du 
crochet  (U). 
La  circonvolution         La  circouvolution  antérieure  de  l'insula  (la),  volumineuse  et  triangu- 

I        "^pond^auxYrois  l^tirc,  Comprend  les  trois  premières  circonvolutions  de  l'insula  des  différents 
premiôro»  circonvo-  auteurs.  Simple  à  SOU  oriffinc,  c'est-à-dire  au  voisinaee  du  seuil  de  l'insula, 

lotions  dos  autours.  ^  ?  p  i-  i  i  .  i       i    t 

OÙ  elle  présente  une  petite  surface  nsse,  cachée  sous  la  pointe  du  lobe 
I  temporal  et  mesurant  à  peine  un  demi-centimètre  de  largeur,  elle  se  porte 

bientôt  en  haut  et  en  dehors,  augmente  rapidementde  largeur,  se  subdivise 
!  en  trois  ou  quatre  branches,  qui  s'étalent  en  éventail  sur  la  convexité  de 

l'insula,  et  se  terminent  par  une  large  base  au  niveau  du  sillon  marginal 
supérieur. La  base  delà  circonvolution  antérieure  de  l'insula  peut  atteindre 
4  à  4  centim.  1/2,  elle  est  comprise  entre  le  sillon  marginal  antérieur  (ma) 
et  le  sillon  principal  de  l'insula  (i).  Les  branches  de  division  sont  séparées 
par  deux  à  quatre  sillons  courts,  peu  profonds,  qui  n'atteignent  en  général 
ni  le  pôle  de  l'insula,  ni  le  sillon  marginal  supérieur,  mais  ils  peuvent  dans 
quelques  cas  être  assez  profonds  pour  sembler  naître  du  sillon  insulaire 
principal. 


MORPHOLOGIE    CÉRÉBRALE.  283 

Les  branches  de  division  de  la  circonvolution  antérieure  de  Tinsula 
correspondent  aux  plis  antérieur  et  moyen  de  Broca.  La  branche  antérieure 
se  dirige  vers  le  cap  de  la  circonvolution  de  Broca  (F3[c]),  la  moyenne 
vers  V opercule  de  la  troisième  circonvolution  frontale  (Op  F3),  la  postérieure 
vers  Vope^'cule  rolandique  (OpR).  La  base  de  la  circonvolution  antérieure  de 
rinsula  comprend  donc  tout  Tespace  compris  entre  la  branche  antérieure 
de  la  scissure  de  Sylvius  (S[a])  et  Tincisure  pariétale  de  Topercule  (ipop). 

La  circonvolution postériew'e{\^)  on  pli  postérieur  de  Broca,  plus  étroite,  circonroiuUon  po». 
mais  plus  longue  que  la  circonvolution  antérieure,  se  dirige  obliquement  *^"®"'^**®  l'^suia. 
en  haut  et  en  arrière.  Elle  naît  au  niveau  de  la  circonvolution  du  crochet 
(U),  sous  forme  d'un  pli  étroit  qui  borde  le  sillon  marginal  postérieur  (mp), 
se  porte  en  haut,  en  augmentant  de  largeur,  pour  se  terminer  par  une  extré- 
mité rétrécie,  dans  l'angle  postérieur  de  Tinsula,  au-dessous  de  Vopercule 
de  la  deuxième  circofivolution pariétale  (OfP^).  Sa  largeur  est  fort  variable, 
sa  partie  culminante  concourt  à  former  en  partie  le  pôle  insulaire;  cette 
circonvolution  est  en  général  dédoublée  par  un  sillon  longitudinal,  qui  p[eut 
se  jeter  dans  le  sillon  principal  de  Tinsula,  dont  il  semble  alors  émaner.. 

2®   ANFRACTUOSITÉS    ET    CIRCONVOLUTIONS     DE     LA     FACE 

INFÉRO-INTERNE     DE     l'hÉMISPHÈR  E  1 

La  face  inteime  des  hémisphères  se  trouve  séparée  de  celle  du  côté- 
opposé  par  la  grande  fente  inter-hémisphérique  ei  la  faux  du  cnweau.  En 
arrière  du  bourrelet  du  corps  calleux,  elle  se  continue  à  angle  très  obtus 
avec  la  face  inférieure  du  cerveau,  aussi  comprendrons-nous  dans  une- 
môme  description  les  anfractuosités  et  circonvolutions  de  la  face  interne 
et  celles  de  la  face  inférieure. 

Chaque  lohe  de  la  face  externe  de  l'hémisphère  est  représenté  à  la  face 
inféro-interne.  En  avant  et  en  haut,  nous  trouvons  le  lobe  frontaU^)  et  le      Los  lobe»  de  la 
lobule  paracentral  (Parc),  en  haut  le  lohe  pariétal  {P),  en  arrière  le  lobe  oc-  ^^Z  ^llZi  TZ 
cipital  (0),  en  bas  le  lobe  temporal  (T),  largement  anastomosé  en  arrière  ï"»*>»q'">- 
avec  le  lobe  occipital.  Ces  lobes  sont  tout  unis  à  une  circonvolution  falci- 
forme,  qui  représente  le  grand  lohe  limbiquti  de  Brocaj  et  qui  entoure  le 
seuil  de  r hémisphère,  en  décrivant  un  arc  de  cercle  presque  complet  ouvert 
en  bas  et  avant. 

A.    SCISSURES    LOBAIRES   OU   PRINCIPALES 

Nous  trouvons  à  la  face  interne  de  l'hémisphère  six  scissures  princi-     scisHures   do   la 
pales  :  la  scissure  pariéto-occipitale  (po),  la  scissure  calcarine  (K),la  scissure  misphèrr°° 
calloso-marginale  (cm),  la  scissure  sous-pariétale  (sp),  la  scissure  collatérale 
(ot)  et  la  scissure  de  f  hippocampe  (h). 

Les  deux  premières  scissures  se  réunissent  à  angle  aigu  et  délimitent 
dans  le  lobe  occipital  un  lobule  triangulaire,  le  ctméus  (C).  Les  autres  scis- 
sures servent  à  délimiter  le  lobe  limbique  (L).  La  scissure  calloso-margi- 


I 


I 
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nale  (cm)  et  la  scissure  sons-pariétale  (sp)  le  limitent  en  haut,  la  scùisure 
collatérale  (ot)  en  bas,  la  scissure  de  r hippocampe  (h)  en  dedans. 

Scissure  pariéto-         1®  Sclssurs  pariéto-occipitals  (po).  —  Cette  scissure  comprend  deux 
occipitae.  segments,  Tun  externe  qui  représente  la  scissure  popendiculaire  externe 

de  (iratiolet  (p.  250),  et  qui  forme  une  simple  entaille  à  la  face  externe  de 
riiémisphère  (fig.  169),  l'autre  interne  qui  constitue  la  scismre  pariéto- 
occipitale  proprement  dite,  ou  scissure  perpendiculaire  interne  de  (iratiolet 
(fig.  174  à  182),  et  qui  possède  la  synonymie  suivante  : 

Synonymie  :  —  Vara  mcdialh  sire  verticalis  fUsurœ  parielo-occipitalis  (Ecker).  —  Fis- 
sura postenor  (Burdach,  Arnold.  —  Fissura  occipito-parictalis  (Huxley).  —  Fissura  occi- 
pitale sive  posterior,  Senkrechie  hintere  Hirnspulte  (Wagner).  —  Scmure  occipitale  interne 
(Broca).  —  Fissw*a  occipitalis  interna  (Pansch).  —  Fissura  occipitalis  petjiendicularU 
interna  (Bischoff).  —  Internai  perpendicular  fissure  (Marschall).  —  Notations  :  D'après 
Broca,  0;  d'après  Ecker,  po;  d'après  Schwabe,  oc;  d'après  Biissaud,  Oi. 

Le  segment  interne  de  \di  scissure  pariéto-occijntale  (po)  forme  la  limite 
antérieure  du  lobe  occipital  et  sépare  à  la  face  interne  de  Thémisphère  le 
cunéus  i c),  dix précuîictf s  (Prc)  et  de  la  partie  postérieure  du  lobe  limbiquefL,). 
Cette  scissure,  très  profonde  ot  dont  le  développement  est  très  précoce  (voy. 
p.  124),  fait  suite,  à  la  face  externe  de  Thémisphère,  à  la  scissure  perpen- 
diculaire externe  de  Gratiolet.  A  la  face  interne  de  Thémisphère,  elle  se  dirige 
obliquement  en  bas  et  en  avant,  s'unit  à  angle  aigu  avec  la  scissure  calca- 
rine  (K)  et  entaille  plus  ou  moins  profondément  au-dessous  du  bourrelet 
du  corps  calleux,  la  partie  rétrécie  du  lobe  limbique  connue  sous  le  nom 
d'isthmrdu  lobelimbique  ou  isthme  antécalcarinien  (L[i])  (fig.  177,  i80,182i. 

Lorsqu'on  écarte  cette  scissure,  on  rencontre  toujours  deux,  quelque- 
fois trois />//.'>•  de  passage  profonds,  qui  relient  le  cuncus  aux  circonvolu- 
tions voisines  :  le  pli  inférieur , pli  cunéo-limbique  de  Broca  (i^cl)  (fig.  182, 177, 
\%\),  pli  de  passage  pariéto-occipital  interne  et  inférieur  de  Gratiolet,  est 
constant  et  occupe  la  partie  inférieure  de  la  scissure  pariéto-occipitale,  qu'il 
sépare  de  la  scissure  calcarine.  11  est  généralement  formé  de  deux,  voire 
môme  trois  petits  plis  parallèles,  étendus  du  sommet  du  cunéus  à  la  partie 
postérieure  du  lobe  limbique  (fig.  182, 183).  Le  pli  supérieur,  constant  égale- 
ment, relie  la  partie  moyenne  de  la  face  profonde  du  précuîiéus  à  Tangle 
antéro-supérieur  du  cunéus  (-poi,  fig.  177, 181,  182).  Il  interrompt  le  fond 
de  la  scissure  pariéto-occipitale  ;  profond  et  étroit  à  son  origine  pariétale, 
il  se  porte  en  arrière  et  en  dedans,  s'étale,  devient  triangulaire  et  apparaît 
à  la  surface  du  cerveau  au  niveau  du  bord  hémisphérique  qu'il  concourt 
à  limiter,  et  où  il  se  confond  avec  le  premier  pli  de  passage  pariéto-occi- 
pital externe  de  (Jratiolet.  Par  analogie  avec  le  pli  cunéo-limbiqne .  on 
peut  dénommer  ce  pli,  sous  le  nom  de  pli  pariéto-occipital  interne  ou  pli 
de  passage  interne  et  supérieur  de  Gratiolet  (^poi).  Il  est  toujours  limité  en 
bas  par  une  incisure  profonde  de  la  scissure  pariéto-occipitale,  qui  se  porte 
en  haut  et  en  arrière,  entaille  plus  ou  moins  profondément  la  face  pro- 
fonde ou  antérieure  du  cunéus,  et  se  prolonge  sur  la  face  interne  de  ce 


MORPHOLOGIE  CÉRÉBRALE.  SSj 

lobule,  où  il  se  contiaue  souvent  avec  un  des  sillons  antdro-postérieurs 
du  cunéus  (fîg.  183). 


Scissure  calcarine  (K).  —  Pci-d^  jiosiériei 
4' 


rede  la  scisiure  des  hippocampes (Ctralio- 
let).  — Fissura  AortiOHla/is{Pansch).— 
Fissura  posterior,  sive  occipilalis  liori- 
ionia/is  (Wagner). — Fissura  hippocampi 
(Bischoff).—  Fissura  eatonna{Huxley, 
Ecker).  —  Scissure  calcarine  (Broca),  — 
NoTiTioNs  ;  D'après  Broca  (K);  d'après 
Schnalbe  (ca);  d'après  Ecker  {oc). 

Cette  scissure,  horizontale 
el  extrômeraent profonde,  appar- 
tient au  lobe  occipital,  et  s'unit 
à  angle  aigu  à  \ti  scissure  paricto- 
occipitaie  (po),  avec  laquelle  elle 
délimite  un  lobule  triangulaire, 
le  ciiném  (C).  Etendue  de  la 
pointe  occipitale  au  bourrelet  du 
corps  calleux,  elle  sépare  le  cu- 
néus du  lobule  liugual.Elle  nait 
le  plus  souvent  très  près  de  l'cx- 
Iréraité  du  lobe  occipital,  par  un 
double  éperon  qui  empiète  quel- 
quefois sur  la  face  externe  de  ce 
lobe  (fig,  174).  L'éperon  supé- 
rieur {K')  peut  faire  défaut,  et  la 
scissure  calcarine  se  trouve  à 
son  origine  réduite  à  l'éperon 
inférieur  (fig.  178,  179,  180).  De 
là,  elle  se  porte  en  dedans,  en 
décrivant  des  sinuosités  plus  ou 
moins  accentuées,  et  s'unit  à  la 
scissure  pariéto-occipitalc,  au- 
dessous  du  p/i  cunéo-liinbiqite 
(bcI).  La  branche  commune  aux 
scissures  calcarine  et  pariélo- 
occipitalc  (K  +  po),sedirigcobli- 
quement  eu  bas  et  en  avant,  en- 
taille plus  ou  moins  profondément  la  circonvolution  du  lobe  limbîque  au 
niveau  de  Visthme  anlécalcariinen{L[\\],  mais  n'atteint  jamais,  malgré  les 
apparences,  le  sillon  de  l'hippocampe  (h). 

11  suffit,  en  général,  d'écarter  les  lèvres  de  la  scissure  calcarine,  pour 
s'assurer  qu'elle  est  toujours  séparée  du  sillon  de  l'hippocampe  (h),  par  un 
mince  pont,  qui  relie  la  circonvolution  de  f hippocampe  (H)  à  la  circon- 
volution du  corps  calleux  (L,)  {fig.  177,  182). 


Fio.  ni.  —  Face  interne  de  l'extrémité  occi- 
pitale de  l'hémisphère  droit.  (D'après  la  pho- 
toj;raphie  d'uac  pièce  dui'cie  dans  le  bicliro- 

Ccuncus.  — e,silli>nducuncus,  — Ct;S;?0.'pl'-'- 
niuili  du  corps  calleux,  —  cm,  sillon  callosn- 
marginal.  —  Ô,  c  ire  onvolu  Lion  descendante.  — 
Fut,  IdIiuIp  fusirornie.  —  A,  sillon  do  l'hippu- 
canipc.  — AT,  scissure   calc.ii-ine;  K',  son   i^po- 


K-rpo,  branche  commune  aux  scissures  calca- 
rine Cl  puriûlo-occipilule.  —  Li, première  circon- 
rolution  linihique.  —  Lt{H],  dcuiiËme  circonvo- 
lution limbiqiin  ou  circonvolution  de  l'hippo- 
campe. —  Lg,  lohule  lingual;  Lgi,  sa  première 
circonvolution;  Ljt,  sa  deuiiènic  circonvolulion. 
—  lg,  sillon  du  lobule  lini;ual.  —  £(i),  isthme 
anii-calcnrinivn  ou  islhmc  du  lolie  limbique.  — 


occipitale.    —    PrC, 
p a rl^to-l imbique    po! 
linibique.    —  «ce,    sinus 
if>,  scissure  sous-pariêtalc, 
convolution    temporale,  — 


■^cuneus.    —    icplp,   pli 
I.,.,.  -  .,-1,   pli   nilpo- 
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La  scissure  cakariiip  représente  une  scissure  totale  par  excellence,  elle 
déprime  on  effet  la  paroi  interne  du  prolongement  occipilal  du  ventricule 
latéral,  pour  former  Vprgol  de  Morand,  Xe  petit  hippocampe  ou  cakar  avis 
(Voy.  fig.  204  et  coupes  vertico-lransverx .  macros.). 

(iratiolet  avait  pensé  que  la  scissure  calcarinc  se  continuait  avec  le 


■t  ITC.  —  Guut:us,prf!'cuiiéus,  lobule  lingual  el  plis 
(Ci's  deux  poinles  occipilales  appartieiiiieiit  ù  ui 


inguau;i  superlieii-1- 
inôino  cerveau.) 


C.  cuni'iis.  —  c.  sillon  du  ciini-ii!i.  —  Ce{Spl',.  iHiuiTeIrt  <lu  curps  r.illr^iii.  —  em,  sillon 
calioso-mitTtfinal  ;  cm',  sa  parlîp  Torliculc  —  D,  circonvolution  driici'nilHnti'.  —  Fui,  lnliuli* 
futtiforuie.  —  A,  nillon  de  î'hippiKMiiipc.  —  ipo,  inciaurc  prû-occipitalo.  —  K,  mcîiwutc  cJï*- 
rine;  A",  non  Opnnm  suiiérlrur;  A'",  :>on  épiruii  iufi'i'ienr.  —  K  +  po,  lirunclir  ooniniun''  hui 
sciiinirpR  calcnrinn  i>t  p:irii.Ho-0(.'Cipit!ilR.  —  L,,  prRiiiii-rc  circiinvnlutinn  linihiqui-.  — 
£:(fl),  deuxième  cii'uiinTolutiun  liiiibiquc  <iii  clrconToliilinn  Je  rbippocainpc.  —  Lf/,  lobule  iiu- 
ffiai.  —  Ig,  nilloiiilu  inbuli-  linpiifil.  —  L'i).  isthin<<  dii  lolx^  liinhiquc.  —  n>Fi.  fuc«  inti-m.'  <Ii' 
In  prcmi^TP  circinTululion  fronliilp.  —  ol,  sciiiiiurRcolliiir'iMiln  »u  occipili-t''iii)>oralr.  —  P.ik- 
diinrule  ci'ivbml.  —  Pare,  loliuln  paraccnlriil.  —  po,  acisKurc  piiiièlu-uccipilulp.  —  PrC.  pn*- 
cuni'u».  — «ef^,  |ili  ruui'ii-lin{.ii:il  :  ci*  pli.  Picrpiiiinni'IlcniGnt  siiperlkivl  dans  la  Rp.  Hli.  f!i 
en  pMTlicsiiperncÎPl  nt  en  partie  pnifiiiirl'hiii»)^!  li^'.  175;  dunx  riiiiineniip  inojnrili'  de*  eus  il  •->■ 
prufond  cnmiup  diinM  Ips  fl);.  174,  178.  ISt,  182.  —  npoi,plidcpHS!iat|!Rpaiii'lo-i>cciiiiialinipniF. 
—  icpla,  pli  pariiUn-lludiiquo  anli-ripiir.  —  iyj(p,  pli  pariùlo-liiiibiiiue  pustcricur.  —  nrt.  pli 
n^tro-liuibiqiii*.  —  ic(/.  pli  li>iiipi>r«'liitibiqui>.  —  A.  iiciasure  de  Rolamlo. —  »ec.  sinuii  du  corp> 
calleux.  —  ip,  Krissiire  Houx-purMudi-.  —  Tt,  IrDÎHÎi'iuR  circoiiTolution  InuipornU.  —  d.  iri'i- 
MtuiP  willnn  leiupiiml.  —  Tg,  curp*  du  li'ignnR.  —  Tgp,  pilier  pusii'rieur  ilu  Irignn'-.  — 
TA,  tbnluinu».  —  T.tf,  ir..u  de  Mmir».  —  V,  circonv.ilmion  du  crochet. 


sillon  de  l'hippocampe,  et  qu'elle  déterminait  dans  le  prolongement  sphé- 
noïdal  du  ventricule  latéral  la  saillie  de  coriip  d'Ammon  ou  grand  hipptt- 
campe,  comme  elle  détermine  dans  le  prolongement  occipital  la  saillie  de 
l'err/ot  de  Morand,  et  II  avait  donné  à  cette  scissure  le  nom  de  scissure  de' 
hipporam/tes.  Nous  avons  vu  que  cette  communication  n'existe  pas,  el  qu* 
ces  deux  scissures  sont  toujours  séparées  par  un  pli  de  passage,  Vist/mie 
aiitécalcarinien  {L  [ij). 
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Le  fond  de  la  scissure  calcarine  est  conslammenl  interrompu  par  deux,  pu»  anastomoti- 
le  plus  souvent  trois  petits  plis  verticaux,  qui  réunissent  le  cunéus  (C)  '*"*^"  cunéo-ungaux. 
au  lobe  lingual  (Lg)  (fig.  181,  !82).  Profonds  dans  Timmense  majorité  des 
cas,  ces  plis,  que  nous  désignerons  sous  le  nom  iepiis  cunéo-linguaux  (^clg), 
siègent  dans  la  moitié  postérieure  de  la  scissure  calcarine,  et  ne  s^aperçoi- 
vent  que  lorsqu'on  écarte  légèrement  les  deux  lèvres  de  cette  scissure. 
Exceptionnellement,  Tun  de  ces  plis  peut  devenir  superficiel  soit  dans  la 
totalité,  soit  dans  une  partie  de  son  trajet,  et  interrompre  plus  ou  moins 
complètement  la  scissure  calcarine,  comme  dans  les  fig.  175, 176.  Ces  figures 
reproduisent  les  deux  hémisphères  d'un  même  cerveau  et  représentent  des 
anomalies  1res  rares  do  la  scissure  calcarine. 

Scissure  CalloSO-marginale  (cm).  —  Synonymik  :  —  Sulms  calloso-marginaUs 
(Huxley,  BischofT,  Turner,  Marschall).  —  Scissure  festonnée  (Pozzi).  —  Balkenfurche  (sillon 
du  corps  calleux)  (Ecker).  —  Sulcus  fronto-parielalis  internus  (Pansch).  —  Grand  sillon  du 
lobe  froniO'pariétal  (Gratiolet).  —  Scissure  sous-frontale  (Broca).  —  Notations  :  d'après 
Ecker,  cm;  d'après  Broca,  SFn 

La  scissure  calloso-marr/ina/e  (cm)  (fig.  131,  174  à  i82),  parallèle  à  la  scissure  caiioso- 
face  supérieure  du  corps  calleux,  dont  elle  est  séparée  par  toute  Tépaisseur 
de  la  circonvolution  limbique  (Lj),  présente  la  forme  d'un  S  italique  très 
allongé.  Elle  commence  au-dessous  du  bec  du  corps  calleux  (Cc[r]),  se  dirige 
d'abord  d'arrière  en  avant,  puis  se  réfléchit  autour  du  genou  (Cc[g])  et  du 
tronc  (Ce)  du  corps  calleux ^  et  se  porte  en  arrière  jusqu'à  la  partie  posté- 
rieure de  ce  tronc.  A  ce  niveau,  elle  se  coude  à  angle  obtus,  se  dirige  en 
haut  et  en  arrière,  vers  le  bord  supérieur  de  l'hémisphère,  sur  lequel  elle 
produit  le  plus  souvent  une  encoche  (c  m')  visible  sur  la  face  externe  de 
l'hémisphère,  et  située  immédiatement  en  arrière  de  la  circonvolution  parié- 
tale ascendante  (fig.  158,  159). 

Dans  sa  partie  antérieure  et  convexe,  la  scissure  calloso-marginale 
sépare  le  lobe  limbique  de  Broca  (L,)  de  la  circonvolution  frontale  interne 
(m  F,).  Dans  sa  partie  ascendante  {scissure  fronto-parié taie  de  Pansch),  elle 
sépare  leprécunéus  (Pr  C)  du  lobule  paracentral  (Parc)  (fig.  151). 

De  la  convexité  de  la  scissure  calloso-marginale,  naissent  un  nombre 
plus  ou  moins  considérable  d'incisures,  qui  s'irradient  dans  la  face  interne 
du  lobe  frontal.  L'une  d'elles  se  détache  au  niveau  du  genou  du  corps 
calleux,  se  porte  en  avant,  et  sépare  à  la  face  interne  la  partie  orbitaire 
de  la  première  circonvolution  frontale  de  sa  partie  supérieure.  C'est  le 
sillon  sus-orbitaire  de  Broca  (so)  (fig.  181,  182,  183).  Il  forme  quelquefois,  siiion suh^rhuairo 
à  la  face  externe,  une  encoche  située  immédiatement  au-dessus  du  sillon 
fronto-marginal  (fm)  de  Wernicke. 

Une  autre  incisure,  à  peu  près  constante,  se  détache  un  pou  en  avant       lucisurc  prëova- 
du  coude  de  la  scissure  calloso-marginale,  et  forme  la  limite  antérieure  du 
lobule  paracentral,  c'est  Y  incisure  pré-ovalaire  de  Broca,  le  sillon  paracen- 
tral de  Meynert  (parc)  (fig.  loi,  177,  180,  182). 

Au  niveau  du  coude  postérieur  de  la  scissure  calloso-marginale,  se 


do  Broca. 


lairo  do  Broca. 
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sciiMirr  w>u*i.a-  (liîlaclu'  qucl([ucfois  uti  petit  sillon,  la  tchsiire  sous-parit-iahAa  Uroca  •^\  . 
"*"''''  qui  coQtiniic  la  dircclion  principale  antéro-postérieure  de  la  scissure  cal- 


R  interne  ilo  l'Iiémisplièn^  ilrnil.  (D'nprès  un»;  pii'co  iilio(o^i-<iiitii<^- 
à  l'cUit  frais. 


R';.  biinilclplio  <lc  Gia 
lif  i\i'  Bnica.  —  Ce,  Inmc 
c<iiivi>luliun  |!iidn)nni!R. 
rnllDNii-rnarginnl.  ' 


1.  —  Ce 


'.  —  c,  sillon  du  c 


-  cn.t 


iiiaF^in-il.  — rm',  hrsnclii*  s  ■-i-ni.-.-iti-  un  -m 

.  ^ i-ft.  —  Cnc.  circonviilutinns  siiiis-cullt-ii».-', 

~  fS'  "iU'in  flinlii'i'i-^clriitiiii':.  —  Fui,  lultule  fti»if»nni>.  —  A,  sUl-iii 
l'hi|i|iiic»iiiiic —  ipa,  ini'isum  ]iri--om)iilnl>'.  —  il,  iiicîiiun>  tcm]i<)rali>.  —  K.  scis^ur-- >'h1<' 
rinc.  —  A'  -i-po,  lintiicha  commnnn  Mii  sriNxiirei  uak'arinn  ot  parirto-iiccijiîLtlc.  —  Li.  riiri' 
viiliitiiiii»  du  liilii-  limbiqHit.  —  Li'H,.  di^ndi'-iiip  uirronvnlutinn  limliir|U<-  ou  rirc<iii*utiiii'in 
t'hi|i|ii>c:iin|ii<.  —  /,  itillim  inlrii-liiulijqii''.  —  I.  i}.  Ulhiiin  dii  lobe  limbiquo.  —  /.r/,  lubiit--  1: 
'   "'   n  frontnip  ïninnwt.  -I_  .V|",   n--\ 


liinbiqiiit.        - 

,,,.   ,.. .  —  /,  Hillim  inlrii-limliiqii' .  —  .. 

>\.--lg,  sillon  du  IoIiiiIp  Ymnanl.  ~  mfu  i.......u.„.ui.....  ..»..»...-   .....^.nin.   - 

— l'arc.  Iiilmli!  i)ar;ii.Tiilr!il.— pur»-,  sillon  du  IctUuIi-  ]i:ir:io<' 
.iivoiin.'HS.  —  pi,  sill.iii    |i.ii-iiHii-triii|>.ti-:tl.    _  «. 

<ni<i-liiiibi<jii''.  —  nplii,  |>11  p.'ii'û'to-limbiquo  iinti>rîeiir.  n-' 

—  nW.  [>li  ivtiM-liHilùiiuc.  —  jcc,  sinua    du   oorits  r,il|pu 

^..ciinviilLiiiiHi  ii!in|)i)r;ilf. —  Tg.  tT'ii^imr  TPiiiriculii  iiv. Tau 

.—  Th,  tliiaiiJiiiw.—  (.'.  ciiT..nïiiliiti.>n  du  ci'ochpl.  _  KjtpA    c..rn.- 
laliT:il.  —  i-l,  To\am  Im.iînal^  if-Kliv. 


—  ai,  slllitn - 

—  po,  sillon  jKirii'In-mripiliit.  —  PrC.  ji 
cunè<)-lîinbii|ui>.  — n/I,  pli  fn 
jiari.'lo  -  lii  I  il)  i(|ii  "  p  us  Lu  lie  uv . 
Hf.  si'hU  d-  l'iMSiila.  —  si. 
]i»riirnl(!.  —  T-,.  tri  ' 


)oso-marginaIc,  accompagne  le  corps  calleux  jusqu'on  arrière  du  bourrt'Iot 
|Cc(Spl)],  et  se  termine  en  avant  de  la  scissure  perpendiculaire  interne,  dont 
elle  est  séparée  par  un  pli  de  passage,  le  pli  do  passagp  jHtriéto-limhiqiir 
]Kjstériifnr  lie  Broca  (irplp).   Dans  l'immense  majorité  des  cas,  un  pli  Af 
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passage  analogue,  le  pli  de  passage  pariéto-limbique  antérieur  (::pla) 
(fig.  180,  177),  sépare  Textrémité  antérieure  de  ce  sillon,  d'avec  la  scis- 
sure calloso-marginale,  de  telle  sorte  que  ce  sillon,  situé  à  la  base  de  Tavant- 
coin,  se  présente  sous  Taspect  d'une  incisure  isolée. 

La  scissure  calloso-marginale  est  quelquefois  interrompue  par  un  ou 
deux  plis  de  passage,  le  pli  de  passage  fronto-limbique  de  Broca  (tc  tl) 
(fig.  180),  situé  en  avant  du  genou  calleux,  et  qui  réunit  la  circonvolution 
du  corps  calleux  à  la  face  interne  du  lobe  frontal. 

La  scissure  calloso-marginale  et  la  scissure  sous-pariétale  concourent  à  Limites  du  lobe 
former  la  limite  extérieure  du  segment  fronto-parié ta l  du  lobe  limbique  de  *"*  '^"^' 
Broca,  qu'elles  séparent  du  lobe  frontal  et  du  lobe  pariétal.  Le  segment 
sphénoïdal  du  lobe  limbique  est  séparé  du  lobe  occipital  et  du  lobe  temporal 
parla  branche  commune  aux  scissures  calcarine  et  pariéto-occipitale  (K  4-  po) 
et  par  une  scissure  profonde,  à  direction  antéro-postérieure,  la  scissure  colla- 
térale (ot)  (fig.  180,  177,  181,  182). 

4®  Scissure  collatérale  (ot).  — Synonymie  :  —  Sulcus  longitudinalis  inferior  (Huscb- 
ke).  —  Sulcus  occipito-temporalis  (Pansch).  —  Sulcus  occvpiio-temporalis  inferior  (Ecker). 
—  Quatrième  sillon  temporal  (Broca).  —  Collatéral  fissure  (Turner).  —  Fissura  collateralis 
sive  temporalis  inferior  (BischofT).  —  Fissura  collateralis  (Huxley).  —  Deuxième  scissure  tem- 
poro'occipitale  (Pozzi).  —  Inner  infei'ior  longitudinal  fissure  (Turner).  —  Notations  :  t* 
(Ecker);  o^t^,  (Broca);  ot,  (Pansch);  ot,,  (Richer);  ot*,  (Brissaud). 

La  scissure  collatérale  (ot),  généralement  constante  et  profonde,  com-      scissure  coiiaté- 
mence  en  arrière  au  niveau  du  pôle  occipital,  plus  près  de  son  bord  externe  ^*^®* 
que  de  son  bord  interne;  elle  se  porte  en  avant,  en  décrivant  une  ligne 
courbe  à  concavité  externe,  et  se  termine  au  niveau  de  l'extrémité  anté- 
rieure du  lobe  temporal,  qu'elle  n'atteint  généralement  pas  et  où  elle  s'anas- 
tomose quelquefois  avec  le  troisième  sillon  temporal  (ot-htg)  (fig.  180). 

Dans  sa  moitié  postérieure,  cette  scissure,  parallèle  à  la  scissure  cal- 
carine, appartient  au  lobe  occipital  et  sépare  le  lobule  lingual  (Lg)  du 
lobule  fusi forme  {Fus).  Dans  sa  moitié  antérieure  ou  temporale,  elle  sépare 
ce  dernier  lobule  de  la  circonvolution  de  Chippocanipe  (L2[H])  dont  elle 
forme  la  limite  externe.  Cette  scissure  est  quelquefois  interrompue  par  un 
pli  de  passage,  \epH  temporo-limbique  (r  tl),  qui  relie  le  lobe  limbique  au 
lobule  fusiforme  (fig.  175,  178,  179,  182). 

Ordinairement  profonde,  la  scissure  collatérale  produit,  dans  le  prolon-  Éminenco  coUaté- 
gement  sphénoïdal  du  ventricule  latéral,  une  saillie  semblable  à  celle  de  «•»*«  ^« m^«*^«*- 
l'ergot  de  Morand,  formée  par  la  scissure  calcarine  dans  le  prolongement 
occipital.  Cette  saillie,  décrite  sous  le  nom  A'éminence  collatérale  de  Me- 
ckel(EM),  est  loin  d'être  constante  ;  lorsqu'elle  existe,  elle  occupe  la  paroi 
externe  et  inférieure  de  la  corne  sphénoïdale  (fig.  204  et  Coupes  vertico- 
transversates). 

Les  scissures  calloso-marginale  (cm),  parié to-occipitale  (po)   et  colla-     Division  de la taco 
térale  (ot),  divisent  la  face  interne  de  l'hémisphère  en  cinq  lobes.  Un  sphère  on  cinq  lobes. 
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Le  sillon  du  lobule  lingual  (Ig)  divise  le  lobule  de  môme  nom  en  doux 
circonvolutions,  l'une  supérieure,  l'autre  inférieure.  Le  pli  lingual  supérieur. 
sinueux,  mince  et  étroit,  forme  la  lèvre  inférieure  do  la  scissure  calcarine, 
et  de  la  branche  commune  à  cette  dernière  et  à  la  scissure  parié  to-occipilalc 
(K  +  poj.  Il  se  continue  cnavant,avec  la  deuxième  circonvolution  limbîque. 


s.  180.  —  Facp  iulerne  de  l'hémisphère  gtiucbc.  (D'après  la  photographie  •.l'une  pièi-r 
darrie  dans  l'alcool.) 

CiCuniïus.  — c,  sillon  du  cuni'iis.  —  CB,  l'arrcfuur  olfactif  de  Broca.  —  Ce,  Irunc  du  con» 
calleux.  —  Cciff),  genou  du  corps  calleui.  —  Cc'.Spl),  bourrelet  du  corps  calleux  (Splcniiui  , 
cm,  sillon  caUoso'UiiLrpinal.  —  cm',  braiicliu  vRrliciklc  du  sillon  culloso-niarginid.  —  /",.  Killiin 
olfactif.  —  Fu>,  lobule  fusiforme.  — H{/.i',  cii'conTulution  de  l'hippocampe  ou  douzitme  circoO' 
ïolution  limbique. —  il,  incisure  lemporale. —  A',  scissure  calrarinc.  — K  +  po,  branchf.  cooi- 
mune  ani  scissurcn  calcarine  el  pnriéto-occipitulr.  —  Li.  première  circonTolution  du  lobe  liui- 

bique  ou  gyrun  fornlcatus.  —  L[i],  islhuiR  du  lube  liuiblque.  —  Lg.  lobule  lingual. /jr.jUlun 

du  lobule  Ungual.  —  tnFi.  face  inicrne  de  la  première  circonvolution  frontale.  ntF,  iGr\ 

face  intime  du  gyrns  reclus.  —  oFi,  partie  orhiiairi!  de  la  premlire  circonvolulion  fruniale. 

—  ol,  sillon  collatéral.  —  ol+lt,  union  du  sillon  collatéral  el  du  truisii>[nc  NÏIIon  tPmporal. 

l'are,  lobule  piiracenlral.  —  pare,  sillon  du   lobule  paruci^nlral.  —   PrC,  précunOus.  p», 

scissure  pari éto-occipti aie  ou  perpendiculaire   inicme.  —  tcfl,  pli  fronlo -limbique.   nfa. 

nplp.  pu»  pari^lo-Umbiqucs  antérieur  et  ])osti;i'ieur.  —  irr/,  pli  rétrn-liuibiqu«. S   sci*îim- 

de  Sflvius.  —  kc,  sinus  du  corps  calleux.  —  so,  sillon  sua-oi'bitaire.  —  to'  inciaur«  9us-»rbi- 
laire  inférieure.  — ip,  scissure  sous-pnriétalc.  —  T,,Tt.Tt,  première,  deuxième  et  lr<ii<ii'inr 
circonvolutions  temporales.  —  d,  troisième  sillon  temporal.  —  Th,  Ihalanius  (couche  nptiquf  > 


ivolulion  du  crochet 


OU  circonvolution  derhipi)Ocampe{L^\\\]),çd,r  l'intermédiaire  du  p/i  de  pat' 
saije  rétro-limhiqup  supei-ficiel  (ttI).  En  arrière  il  embrasse  l'éperon  infé- 
rieur de  la  scissure  calcarine,  pour  se  continuer  à  la  face  externe  de  l'hé- 
misphère, avec  les  deuxième  et  troisième  circonvolutions  occipitales  (0  . 
0,1,  par  l'intermédiaire  du  yyr«s  rf^scz-Hf/f/ii- d'Eckcr(D){fig.  174   175  {i^.. 
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Le  pli  lingual  inférieur  forme  une  petite  masse  lobulée,  à  grand  axe  ph  linguai  inté 
antéro-postérieur,  entaillée  plus  ou  moins  profondément  par  une  incisurc 
de  la  scissure  collatérale  (ot)  ;  en  arrière,  il  contourne  l'extrémité  posté- 
rieure de  cette  scissure,  et  se  continue  en  dehors  avec  la  troisième  circon- 
volution occipitale  (O3),  en  avant  avec  le  lobule  fusiforme  (Fus),  auquel  il 
est  uni  quelquefois  par  un  ou  deux  plis  de  passage  (fig.  15i,  474). 

Lobule  fusiforme  (Fus).  —  Synonymie.  —  Lobultm  fusiformis,  Spindelfôt*miges 
Lâppchen  (Huschke).  —  Gyrus  occipito-temporalis  lateralis  (Pansch,  Ecker).  —  Unlerer 
ausserer  Hinierhauptwindungszug  (Bischoflf).  —  Quatrième  circonvolution  occipitale  (Broca). 
—  Première  circonvolution  (emporo-occipitale  (Charcot,  Pozzi).  —  Notation  :  D'après  Broca 
(O4);  d'après  Ecker  (T4));  d'après  Charcot  (TOi). 

Mince  en  avant  et  en  arrière,  épaisse  à  sa  partie  moyenne,  limitée  en     i^bwio  fu$iforme 
dedans  par  la  scissure  collatérale  (ot),  en  dehors  par  le  troisième  sillon 
temporal  (ta),  cette  circonvolution  mérite  véritablement  par  sa  forme  le 
nom  de  lobule  fusi forme ,  et  par  sa  situation,  celui  de  circonvolution  occipilo- 
temporale. 

Elle  constitue  la  seule  circonvolution  qui  appartienne  à  la  fois  au  lobe     uiobuioftisiformi 
temporal  et  au  lobe  occipital.  Le  lobule  lingual  {Lg),  que  quelques  auteurs  do  circonvolution  oc- 
réunissent  à  la  circonvolution  de  Thippocampe,  et  qu'ils  décrivent  sous  le  ^'i"***-*®*"?®»'*'®. 
nom  de  deuxième  circonvolution  occipito-temporale,  mérite  d'être  scindé  ; 
le  lobule  lingual  forme,  en  effet,  comme  nous  venons  de  le  voir,  un  petit 
lobule  bien  délimité,  qui  appartient  exclusivement  au  lobe  occipital,  tandis 
que  la  circonvolution  de  Thippocampe  ne  peut  Hre  distraite  du  lobe  lim- 
bique  de  Broca. 

Le  lobule  fusiforme  (Fus)  est  fréquemment  dédoublé  par  des  incisures 
superficielles;  en  arrière,  il  n'atteint  pas  le  pôle  occipital,  mais  contourne 
en  général  l'extrémité  postérieure  de  la  scissure  collatérale,  pour  s'unir  à 
la  troisième  circonvolution  occipitale  (O3)  (fig.  176, 179, 180, 182)  ;  en  avant, 
il  n'atteint  pas  l'extrémité  antérieure  du  lobe  temporal,  dont  il  est  séparé 
par  une  distance  de  deux  à  trois  centimètres  (fig.  179,  180).  Le  lobule 
fusiforme  entre  toutefois  dans  la  constitution  de  la  face  inférieure  du  pôle 
sphénoïdal,  et  s'unit  à  ce  niveau  avec  la  deuxième  et  avec  la  première  cir- 
convolution temporale  (Tj,  T,). 

La  profonde  scissure  collatérale  limite  le  lobule  fusifoniie  en  dedans  ; 
elle  le  sépare  du  lobule  lingual  en  arrière,  et  de  la  circonvolution  de  l'hip- 
pocampe en  avant.  La  scissure  collatérale  est  souvent  interrompue  dans 
cette  région  par  un  pli  de  passage,  le  pli  temporo-limbique  de  Broca  («tl) 
(fig.  175,  178,  179,  182),  qui  relie  le  lobule  fusiforme  à  la  circonvolution 
de  l'hippocampe. 

En  dehors,  le  lobule  fusiforme  s'unit,  par  de  nombreux  plis  anastomo- 
tiques,  à  la  troisième  circonvolution  temporale  (T3),  dont  il  est  séparé  par 
un  sillon  superficiel,  fréquemment  interrompu,  \t  troisième  sillon  temporal 
(tj)  (fig.  152).  C'est  sur  ce  sillon  que  se  branche,  en  général,  lorsqu'elle 
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existe,  Yincisiire  pré-occipitale  de  Meyncrt,  incisure  qui  délimite  le  lobe 
occipital  d'avec  le  lobe  temporal  (iig.  175,  176,  180). 

i.oi>o  limbiquo  de        4""  Grand  lobe  limbique  de  Broca.  Rhlnencephalon  de  Tumer. 

Broca.  —  Broca  a  décrit  en  1878,  sous  le  nom  de  yrand  lobe  limbique j  la  grande 

circonvolution  arquée,  d'une  extrême  importance  en  anatomic  comparée, 
qui  entoure  à  la  face  inféro-interne  de   Thémisphére  le   corps  calleux  et 
le  pédoncule  cérébral,  et  qui  se  continue  en  avant  avec  le  lobe  olfactif. 
Le  loi.o  limiiuiuo         Désigné  par  (ierdy  1 1838)  sous  le  nom  de  circonvolution  annulaire^  par 

w  compose  do  doux   YowiWot  (1839)  SOUS  cclui  dc  circonvolution  de  l'ourlet  et  par  Schwalbe  sous 

celui  de  lobe  falciforme,  le  grand  lobe  limbique  de  Broca  (L)  se  compose 
de  deux  arcs,  Tuii  supérieur,  Vautre  inférieur,  réunis  en  avant  par  le  lobe 
olfactif.  L^arc  supérieur  ou  fronto-pariétal  (L,)  longe  dans  toute  son  éten- 
due la  face  convexe  du  corps  calleux,  et  porte  le  nom  de  circonvolution  du 
corps  calleux  ou  f/f/nis  fornicatus;  Y  arc  inférieur  ou  sphéno-occipital  con- 
ixïs*  racines  «oi-  loumc  Ic  pédouculc  cérébral  et  constitue  la  circonvolution  de  f  hippocampe 

fwau  eHyl^^^^^^^  (L,  [H]).  En  avaut,  l'anucau  cst  Complété  par  le  ^6^  (>//«c///'dont  les  «  racines  » 

externe  et  interne  contournent  l'espace  perforé  antérieur  et  se  jettent.  Tin- 
terne  sur  la  circonvolution  du  corps  calleux,  l'externe  sur  celle  de  l'hippo- 
campe. 
Limites  du   loi.o         Limité  cu  dchors  par  lascissure  limbique,  —  décomposée  chez  rhommc 

imbiquo.  ^^  scissurc  calloso-marf/inalc  (c  m) ,  scissure  sous-pariétale  (sp) ,  branche  com- 

mune aux  scissu7'es  calcarine  et  pariéto-occipitale  (K  +  po),  et  scissure  col- 
latérale [oi)  (fig.  131,  181,  182),  — legrandlobe  limbique  de  Broca  est  limité 
en  dedans  par  la  rainure  du  corps  calleux  (sec,)  ou  sinus  et  par  le  sillon  de 
r hippocampe  (h).  Ces  deux  sillons  séparent  le  lobe  limbique  d*une  petite 
circonvolution  avortée,  connue  sous  le  nom  de  corps  godronné  (Cg),  et  que 
l'on  trouve  à  tort  décrite  dans  tous  les  traités  d^anatomie,  soit  comme 
partie  constituante  du  prolongement  sphénoïdal  du  ventricule  latéral,  soit 
à  propos  des  parties  constituantes  du  seuil  ou  limen  de  l'hémisphère. 

Le  corps  godronné  (Cg),  oufascia  dentata,  fait  partie  d'une  véritable  cir- 
convolution annulaire,  la  circonvolution  godronnée  (Mathias  Duval),  dont 
l'étude  rentre  dans  celle  des  circonvolutions  cérébrales,  et  en  particulier 
dans  celle  du  lobe  limbique  de  Broca.  Elle  constitue  en  effet,  en  dedans 
du  grand  lobe  limbique  de  Broca,  une  petite  circonvolution  avortée,  irré- 
gulièrement développée,  laquelle  représente  le  véritable  bord  iV arrêt  de 
récorce  cérébrale. 

Dans  Tétude  du  grand  lobe  limbique  de  Broca  nous  comprenons  donc  : 
Parties constituan-         1°  La  circonvolutiou  du  corps  culleux  ou  première  circonvolution  lim- 

2"  La  circonvolution  de  l'hippocampe  ou  deuxième  circonvolution  lim- 
bique  (L.  '  Hj). 

3"  Le  sillon  de  l'hippocampe  (h)  et  le  sinus  du  corps  calleux  (sec). 

4**  La  circonvolution  godronnée  ou  circonvolution  intra-limbique  (Cg). 

5°  Le  lobe  olfactif  (Loi). 
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Première  circonvolution  limbique  (Li).— Synonymie:  —Bogenwulst.aeusseres 
Geicolbe,  Fornix  periphencus  (Xrnold).  —  Circonvolution  de  l'ourlet  (Foville).  —  Zwinge,  cin- 
gula,gyrus  cm[/M/*  (Burdach,  Pansch). —  Circonvolution  du  corps  calleux  (Broca). —  Gyrua 
fornicatus  (Ecker).  —  Circonvolution  of  corpus  callosum  (Turner).  —  Circonvolution  crétée, 
processo  enteroid€ocristnto{Ro\dLiïdoj,  —  Pli  du  corps  calleux,  grand  pli  commmural  interne 
(Pozzi).  —  Callosal  gyrus  (Huxley).  —  Deuxième  circonvolution  frontale  intei*ne  (Charcot). 
—  Notation  :  D'après  Ecker  (Gf);  d'après  Broca  (ccc');  d'après  Charcot  (F2). 


Mince  à  son  origine  au-dessous  du  genou  du  corps  calleux  (Cc[g]),  où  elle 
se  confond  avec  le  carrefour  olfactif  de  Broca  (CB)  (fig.  177,  180,  181,  182), 
\^ première  circonvolution  limbique  [hx),OM  circonvolution  du  corps  calleux, 
augmente  de  largeur  à  mesure  qu'elle  se  porte  en  haut  et  en  arrière  et 
qu'elle  contourne  le  genou  et  le  tronc  du  corps  calleux.  Au  niveau  du  ge- 
nou du  corps  calleux  elle  présente  en  général  un  repli  saillant,  une  crête 
ou  un  ourlet,  qui  sert  de  pied  d'insertion  diU  pli  de  passage  fronto-limbique 
(r  fl  [fig.  180);  elle  présente  en  outre,  au  niveau  de  la  partie  postérieure 
du  tronc  du  corps  calleux,  trois  crûtes  ou  ourlets  semblables;  le  premier 
correspond  au  lobule  paracentral^  ou  ovalaire  (Parc),  les  deux  autres  au 
précunéus  (Pi'C).  Ces  derniers  servent  de  pied  d'insertion  auxplis  de  passage 
pariétO'limbiques  (^pla,  wplp),dont  l'antérieur  peut  être  profond  et  dont  le 
postérieur  est  en  général  superficiel.  Ces  replis,  ces  crêtes  ou  ourlets,  ont 
valu  à  cette  circonvolution  le  nom  de  circonvolution  crètêe  (Rolando),  et  de 
circonvolution  de  l'ourlet  (Foville).  En  arrière  et  au-dessous  du  bourrelet 
du  corps  calleux  (Cc[Spl]),  la  première  circonvolution  limbique  est  profon- 
dément entaillée  par  la  branche  commune  aux  scissures  calcarine  et pariéto- 
occipitale  (K-hpo)  ;  elle  s'amincit  considérablement  à  ce  niveau  pour  for- 
mer Visthme  du  lobe  limbique  ou  isthme  antécalcarini en  (L[i]).  Cet  isthme, 
qui  relie  la  première  circonvolution  limbique  à  la  circonvolution  de  l'hip- 
pocampe ou  deuxième  circonvolution  limbique  (H),  est  constant,  mais  peut 
occuper  une  situation  profonde  (fig.  179,  loi).  11  faut  dans  ce  cas,  pour 
l'apercevoir,  écarter  les  lèvres  de  la  scissure  calcarine  (K)  et  Ton  se  con- 
vainc ainsi  facilement  qu'il  sépare  la  scissure  calcarine  du  sillon  de  l'hip- 
pocampe (h) . 

La  première  circonvolution  limbique  est  remarquable,  comme  du  reste 
tout  le  lobe  limbique,  par  sa  surface  lisse  et  les  rares  incisures  superfi- 
cielles qui  la  sillonnent;  elle  est  quelquefois  dédoublée  dans  sa  partie  fron- 
tale, par  un  sillon  parallèle  au  sillon  calloso-marginal,  désigné  par  Manou- 
vrier  sous  le  nom  de  sillon  intra-limbique  (1)  (fig.  181).  Les  incisures  occu- 
pent en  général  les  ourlets  sous^ovalaires  et  sous-parietaux;  elles  sont  le  ^^^^^' 
plus  souvent  isolées,  mais  s'abouchent  quelquefois  dans  la  rainure  ou  le 
sinus  du  corps  calleux  (sec).  L'incisure  de  l'ourlet  sous-pariétal  postérieur 
est  en  général  la  plus  profonde,  et  limite  souvent  en  avant  le  pli  de  pas- 
sage pariéto-limbique  postérieur  (^^plp)  (fig.  182). 

L'isthme  du  lobe  limbique  (L  [i]),  connu  sous  les  noms  d'isthme  du  gyrus 
fornicatus,  d'isthme  antécalcarinien,  mesure  à  peine  un  demi-centimètre 
d'épaisseur  d'avant  en  arrière;  situé  en  arrière  du  bourrelet  du  corps  cal- 


Première    circon- 
volution limbique. 


Ses  crêtes  ou  oar- 
lets. 


Sillon    intra-lim- 


Isthme 
iimhiqno. 


du     loho 
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leux  il  relie  la  première  circonvolution  I imbique  à  la  deuxième,  et  reçoit 

Pli    cuDéo-iimJ.i-  deux  plis  de  passage  importants,  Tun  profond,  le  pli  cunéo-limbique  \t.c\\ 

'"hï  rétro-iinjbiin  e   l'autrc  supcrficiel  le  plus  souvent,  le  pli  réfro-limbiqur  ou  occipito-hippo- 

campiqiw  ("ri)  de  Broca,  qui  relie  le  lobe  limbique  au  lobule  lingual. 

S**  Deuxième  circonvolution  limbique  (^[Hj).  Synonymie:  —  Gyru$  hipp^r- 
campi  (Burdach).  —  Subiculum  cornu  Ammonis  (Burdach).  —  Circonvolution  temporale 
interne  supérieure  (Bischoff). —  Portion  du  gyrus  occipito-temporalis  médius  {lobule  lingual] 
(Pansch).  —  Pli  unciforme  ou  temporal  moyen  interne  et  lobule  de  ^hippocampe  (Gratiolet). 

—  Cinquième  circonvolution  temporale  (Broca).  —  Circonvolution  temporo-^ccipital  interne; 
Première  circonvolution  tcmporo-occipitale  (Charcot).  —  Uncinate  gyrus,  gyrus  uncinatus 
(Huxley,  Ecker).  —  Uncus  gyri  fornicati  (Ecker).  —  Circonvolution  à  crochet  (Vicq-d'Azyr). 

—  Notation  :  D'après  Ecker  (H),(U);  d'après  Broca  (T.-.);  d'après  Charcot  (TO*). 

Deuxième  circon-  La  (Icuxième  (irconvolution  limbique  ou  circonvolution  de  Chippocampe 
"^^n^J^^rZ  (UHJ)»  fait  suite  en  arrière  à  Tisthmc  antécalcarinien  (fig.  181,  182).  Elle 
rhippocampc.  j^j^^  pj^,.  ^^0  extrémité  épaissie  qui  s'enfonce  au-dessous  du  bourrelet  du 

corps  calleux,  puis  se  porte  en  bas  et  en  avant  jusqu'à  la  base  du  cerveau, 
et  embrasse  le  pédoncule  cérébral  (P). 

Arrivée  à  la  base  du  cerveau,  et  en  particulier  au  niveau  de  l'espace 
perforé  antérieur,  la  circonvolution  de  l'hippocampe  se  renfle  et  s'épaissit 
pour  former  le  lobule  de  F  hippocampe,  puis  se  recourbe  brusquement  en 
arrière,  pour  embrasser  l'extrémité  antérieure  du  sillon  de  Thippocampe  et 
former  le  crochet^  encore  connu  sous  le  nom  de  uncus,  pli  unciforme,  gyrtt< 
Circonvolution  du  uncinafu.s{V).  L'cxtrémilé  postérieure  du  crochet  adhère  au  pilier  postérieur 
croc  et.  j^  trigone,  et  donne  insertion  en  dedans  au  vélum  terminale  d'Aeby  i\\\ 

(fig.  177)  lamelle  grise  qui  ferme  l'extrémité  antérieure  du  prolongement 

sphénoïdal  du  ventricule  latéral.  La  circonvolution  du  crochet  (U)  sert  en 

effet  de  limite  antéro-inférieure  à  l'extrémité  antérieure  de  ce  prolongement. 

Ses  limites.  La  dcuxièmc  circonvolution  limbique  (L,[H])  est  limitée  en  dehors  par 

la  scissure  collatérale  (ot),  qui  la  sépare  du  lobule  fusiforme  (Fus),  auquel 
elle  est  reliée  quelquefois  en  avant  par  un  pli  de  passage  superficiel,  le  pli 
de  passage  temporo-limbique  (utl  de  Broca)  (fig.  180,  182,  176,  175,  loil 
Le  pôle  temporal  déborde  en  avant  le  crochet  de  l'hippocampe,  auquel  il 
est  toujours  uni  par  un  pli  de  passage  constant,  plus  ou  moins  profondé- 
ment entaillé  par  Vincisure  temporale  de  Schwalbe  (it)  ou  .sillon  préun- 
cique  de  Hrissaud. 

En  dedans,  la  deuxième  circonvolution  limbique  forme  la  lèvre  infé- 
rieure d'une  anfractuosité  profonde,  totale,  et  primitive  par  excellence,  le 
sillon  de  Chippocampe  (h),  vestige  chez  Tadulte  de  la  scissure  ammonique 
du  fu'tus.  Ce  sillon  déprime  fortement  la  paroi  interne  du  prolongement 
sphénoïdal  du  ventricule  latéral,  et  produit  la  saillie  de  la  corne  dAinmon. 
Celle-ci  repose  donc  sur  la  circonvolution  de  Thippocampe,  et  ce  rapport 
a  valu  à  cette  dernière  le  nom  de  ///  ou  de  subiculum  de  la  corne  ttAmmon. 
suhiruium  de  la  Lorsquc,  sur  un  cerveau  frais,  on  écarte  les  lèvres  du  sillon  de  Thippo- 
corne  .l'Ammon.       campc  ct  quc  l'ou  rclèvc  Ic  bourrclct  du  corps  calleux  (fig.  177,  181,  182,' 
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on  se  rend  facilement  compte  et  do  la  profondeur  du  sillon  de  l'hippocampe, 
et  de  la  grande  largeur  de  la  face  profonde  de  la  deuxième  circonvolution 


Fie.  181.  —  Kaei;  inUrne  di-    riiéinisphèrc  gauche.  Plis  limbiques  et  cuiiro-lingaui . 
Circoiivululiotis  sous-cal  le  uses.  {D'après  la  pboLugraptiie  d'une  pièce  fraîche.) 

BG,  bandelctlc  de  GUcinnini.—  C,  cunéus.  —  c.  sillon  du  ciinous.  —  CB,  carrefour  olfactif 
(le  Bri>ca.  —  Ce,  corps  calleui;  Cc{Spl],  son  bourrclei.  —  Cg,  circonvoluiion  godronnùc.  — 
cm,  sillon  cidloso-marginal  ;  em',  sa  puriie  verlicale.  —  Csc,  cii'convotuliunii  souH-calIcuiii'!'.  — 
fi,  sillon  olfactif.  —  Fc,  faiciola  cini're.i.  —  fy,  million  limbrio'gndronnù.  —  Fut,  lobule  fusi' 
fonnc.  —  ft{L,),  circonvolution  de  l'hippocampe  ou  deuiitiue  circonvolution  limbiquc.  — 
h,  sillon  de  l'hippocampe.  —  K,  scissure  culcarine.  —  K+po,  branclio  commune  aux  scieiiuith 
calcnrine  et  p.'kridlo-occipiulc.  —  Li,  première  circonvolution  Ihnblqur.  —  Lg,  lobule  lîn|;u.il. 

—  tg,  sillon  du  lobule  lingual.  —  mFu  fucc  interne  de  la  prciiiitre  circonvolution  fi'ontaJe.  — 
se,  noyau  caudé.  —  oFt,  partin  ofbitaipc  de  la  prciniire  circonvolution  frontale.  —  ol.  scis- 
sure coUatéridc.  —  ot  +  t%,  serment  commun  W  la  scissure  collalcrale  M  Ml  IroJsièroe  sillon  tfm- 
]iiiral. — Pure,  lobule  paracentriil.  —  pare,  sillon  paracentral.  —  po,  scisiiui'i<  parié tu-iiccipîulc. 

—  ;ii, sillon  piiriéul  transvorse.  —  iict,  pli  runco-limbi<|ue.  —  ncîf.  pli  cuni>i>-hnf;uid.  —  n/I,  pli 
frunto-limbique.  — npln.pli  pariclo-limbiqjie  antérirur.  —  np(p,pli  parii'tn-limbiitueposti^ripur. 

—  Bpoi,  pli  de  passage  pariélo-occipiial  interne. — Ttrl-itrl'  ,f\\*  rclro-linibiqiies.  — A,  scisiiurc  de 
Rolando. —  abH,  substance  blancho  de  la  circonvolution  ilo  l'hippnctiuipc.  —  sce,  sinuridii  corps 
calloui. —  so,  to',  sillons  sus-orbitaires.  —  tp,  scissure  sous-purictalc.  —  T,.  traisIHuc  circon- 
voluiion temporale.  — /j.lroisièiiie  sillon  temporal.  —  T3,  corps  du  tri(!one. —  Tgp.  pilier  postp- 
ricur  du  trigunc.  —  Th,  thalamus.  —  Toi,  lubercidc  olfactif.  —  (7,  circonvolution  du  crochet. 
— x.x'.x",  trois  pLscunto-linguaui  profonds  situés  dans  la  profondeurde  la  scissure  calcarlne. 


limbiquc.  Sur  des  cerveaux  riches  en  circonvolutions,  cette  face  profonde         ' 
présente  en  général,  au-dessous  du  bourrelet  du  corps  calleux  (fig.  181,  182) 
{Cc[Spl]),  deux  ou  trois  petites  saillies  correspondant  à  autant  de  petites 
circonvolutions,  désignées  par  ZuckerkandI  sous  le  nom  de  circonvoliHioiii 
sous'calleuses,  de  circonvolutiom  calleuses  inférieures  {Csc)  (fig.  181,  i82). 
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Substance  blanche 
réticulée  d'Arnold. 


Lorsqu'on  enlève,  à  l'aide  des  ciseaux  ou  du  scalpel,  la  partie  superficielle 
de  la  circonvolution  de  Thippocampe,  on  voit  en  général  très  nettement, 
chez  quelques  sujets,  les  circonvolutions  sous-calleuses  se  continuer  avec 
une  série  de  petites  circonvolutions,  qui  toutes  occupent  la  partie  profonde 
du  subiciflum  de  la  corne  d'Ammon  ;  elles  sont  formées  d'une  mince  écorce 
grise  et  d'une  partie  blanche  centrale,  et  reçoivent  les  radiations  de  la 
substance  blanche  du  subiculum  (fig.  181,  182)  (sbH).  Les  circonvolutions 
sous-calleuses,  mentionnées  déjà  par  Vicq-d'Azyr,  puis  par  Retzius,  et  dé- 
crites plus  récemment  par  Mathias  Duval,  Zuckerkandl  et  Giacomini,  pren- 
nent un  très  grand  développement  dans  la  série  des  mammifères,  en  parti- 
culier chez  les  solipèdes  et  les  ruminants.  Elles  font  souvent  défaut  chez 
rhomme,  n'existent  pas  en  général  sur  les  cerveaux  dont  les  circonvolu- 
tions sont  peu  incisées,  et  se  réduisent  alors  à  un  simple  épaississement  du 
point  d'origine  de  la  deuxième  circonvolution  limbique  au-dessous  du 
bourrelet  du  corps  calleux. 

La  surface  extérieure  de  la  circonvolution  de  l'hippocampe  ne  présente 
pas  la  coloration  grise  propre  aux  circonvolutions  en  général.  Elle  est  re- 
couverte par  une  couche  assez  épaisse  de  substance  blanche  d'aspect  réti- 
culé, la  substance  blanche  ré ticulve  (V Arnold^  ou  lame  inêdiillaire  super fxcieUe 
du  subiculum  (Lms),  qui  est  due  au  développement  considérable,  que  pren- 
nent dans  cette  région  les  fibres  tangentielles  de  l'écorce  cérébrale  (voyez 
structure  de  l'écorce  cérébrale). 


Sillon   do  l'hippo- 
campe. 


3^  Sillon  de  l'hippocampe  (h). —Synonymie:  — Denra^esu/ci/*' (Huxley). —Fissura 
horizorUaliSf  fissura  posterior  sive  occipito-horizontalis  (R.  Wagner).  —  Partie  antérieure 
de  la  scissure  des  hippocampes  (Graliolet).  —  Fissura  hippocampi  (BischofT,  Ecker).  — 
Notation  :  D'après  Ecker  (li). 

Sinus  du  corps  calleux  (sec.)  — Synonymie: — Sinus  du  corps  calleux (VesaÀe).^ 
Ventricule  du  corps  calleux  (Sabatier).  —  Rainure  du  corps  calleux  (Broca). 

Le  sillon  de  r  hippocampe  (h),  vestige  de  la  partie  inférieure  de  la  scis- 
sure ammonique  du  fœtus,  fait  suite  au  sinus  ou  à  la  rainure  du  corps 
calleux  (sec). 

Très  profond  à  sa  partie  antérieure,  où  il  déprime  fortement  la  paroi 
ventriculaire  en  formant  la  saillie  de  la  corne  d'Ammon,  le  sillon  de 
r  hippocampe  présente  en  général  à  ce  niveau,  deux  à  trois  ou  quatre  inci- 
sures  qui  forment  dans  la  cavité  ventriculaire  les  digitations  de  la  corne 
d'Ammon  (dg  CA)  (fig.  204).  Compris  à  son  origine  entre  la  circonvolution 
du  crochet  (U)  et  le  subiculum  de  la  corne  (rAmmon{Li[ll]),le  sillon  de  t hip- 
pocampe se  dirige  en  haut  et  en  arrière,  limite  la  face  profonde  du  subicu- 
lum et  des  circonvolutions  sous-calleuses  (Csc)  qu'il  sépare  de  la  circonvo- 
lution godronnée  (Cg)  et  devient  de  moins  en  moins  profond.  Dans  tout  son 
trajet,  il  donne  de  nombreuses  incisures  très  rapprochées,  qui  entaillent 
plus  ou  moins  irrégulièrement  la  circonvolution  godronnée,  et  donnent  à 
cette  dernière  l'aspect  bosselé  particulier  qui  lui  a  valu  son  nom. 

Arrivé  au  niveau  du  bourrelet  du  corps  calleux,  le  sillon  de  l'hippo- 
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campe  (h)  sépare  les  circonvolutions  sous-calleuses  et  Tisthme  du  lobe 
limbiquc  du /a^cio/rt  cinerea  (Fc)  (fig.  171, 181,  182),  puis  se  continue  in- 
sensiblement avec  le  siniis  du  corps  calleux  (sec)  ou  ventricule  du  corps  sinus  du  corps  cai- 
calleux  (Sabatier).  Le  sinus  du  corps  calleux  (sec)  longe  le  tronc  du  corps 
calleux,  en  contourne  le  genou  et  le  bec,  et  se  continue  à  la  face  infé- 
rieure du  cerveau  Sivec  Vincisure  prima  (ip)  de  His.  Il  loge  Tartère  céré- 
brale antérieure,  et  sépare  la  face  profonde  de  la  première  circonvolution 
limbique,  de  la  face  supérieure  du  corps  calleux,  des  nerfs  de  Lancisi  (NL) 
et  du  iamia  tecta  (tec).  (Voy.  Coupes  vertico-transversales  micro  et  macro- 
scopiques). 

4**  Circonvolution  godronnée  (Cg).  —  Synonymie  :  —  Gijrus  dentatus  (Huxley). 
—  Circonvolution  godronnée  (Mathias  Duval).  —  Fascia  dentata  (Tarin). — Corpa  godronné 
corps  denté  (Vicq  d'Azyr,  Gratiolet).  —  Gyrus  dentatus  sive  fascia  dentata  (Ecker) . 

La  circonvolution  godronnée  (Cg)  représente  une  petite  circonvolution  circonvolution  ko- 
avortée,  qui  occupe  le  fond  du  sillon  de  l'hippocampe  (h)  et  forme  à  la  *''*'°°^®* 
face  inféro-interne  de  Thémisphère  le  véritable  bord  d'arrêt  do  Técorce 
cérébrale.  Cachée  profondément  dans  le  sillon  de  l'hippocampe,  la  circon- 
volution godronnée  ne  devient  apparente  que  lorsqu'on  abaisse  la  circon- 
volution de  l'hippocampe  (L2[Hj),  et  lorsqu'on  relève  le  bord  libre  du 
pilier  postérieur  du  trigonc  (Tgp)  qui  la  recouvre.  Elle  apparaît  alors  sous 
la  forme  d'un  cordon  grisâtre,  qui  suit  exactement  la  courbure  du  subi- 
culu??i,  et  dont  la  face  interne  ou  libre  présente  quinze  h  vingt  incisures  verti- 
cales, qui  fragmentent  sa  masse  en  autant  de  petites  saillies  ou  bosselures. 

La  circonvolution  godronniée  naît  en  avant,  au  niveau  du  vélum  ter-     son  origine. 
minale  d'Aeby  (vt)  (fig.  177),  sous  la  forme  d'une  mince  et  petite  bande- 
lette lisse,  d'aspect  gélatineux  et  de  couleur  cendrée,  décrite  par  Giacomini 
en  1883,  et  désignée  généralement  sous  le  nom  de  bandelette  de  Giacomini     Bandoiotto  dcoia- 
(BG).  De  son  origine  au  niveau  du  bord  interne  du  vélum  terminale,  la  ^*'°*'°'* 
bandelette  de  Giacomini  se  dirige  transversalement  de  dedans  en  dehors, 
croise  la  surface  libre  de  la  circonvolution  du  crochet  (U)  qu'elle  contourne 
de  haut  en  bas,  pour  s'infléchir  ensuite  et  s'enfoncer  dans  la  profondeur  de 
l'extrémité  antérieure  du  sillon  de  l'hippocampe  (h).  La  circonvolution     son  trajet. 
godronnée  s'épaissit  à  ce  niveau,  cesse  d'être  lisse  et  unie,  et  présente  des 
bosselures,  des  saillies  et  un  aspect  godronné   caractéristique,   puis  se 
dirige  en  haut  et  en  arrière,  vers  le  bourrelet  du  corps  calleux  (Cc[Spl]); 
elle  est  recouverte  par  un  feuillet  pie-mérien,  et  séparée  de  la  circonvo- 
lution de   rhippocampe,  par  le  profond   mais  étroit    sillon  de   l'hippo- 
campe (h).  En  dehors,  du  côté  du  prolongement  sphénoïdal  du  ventricule 
latéral,  cette  circonvolution  est  recouverte  par  le  bord  libre  du  pilier  pos- 
térieur du  trigone,  désigné  encore  sous  le  nom  de  fimbria^  de  corps  bor- 
dant ou  bordée  de  corps  frangé  \[Y\)^  et  qui  est  extra-ventriculaire  comme 
la  circonvolution  godronnée  (Voy.  trigone^  p.  348).  Un  mince  sillon  peu  pro- 
fond, sépare  la  circonvolution  godronnée  de  la  fimbria,  ce  sillon  peut  être     siiion  nmbrio-go- 
désigné  sous  le  nom  de  sillon  fimbrio-godronné  (fg)  (fig.  182). 


dronné. 
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développé  au  dépens  de  la  vésicule  des  hémisphères  et  creusé»  dans  les 
premiers  stades  du  développement  fœtal,  d'une  cavité  qui  communique 
avec  celle  du  ventricule  latéral. 

His,  en  se  basant  sur  Tcmbryologie,  divise  le  lobule  olfactif  en  deux  par- 
ties, Tune  antérieure^  l'autre  postérieure,  La  partie  antérieure  ou  le  lobe 
olfactif  antérieur  (Lola),  comprend  le  bulbe  (Bol),  le  pédoncule  (Pol),  le  /r/- 
ffone  (Toi)  et  le  carrefour  olfactifs  de  Broca  (CB).  La  partie  postérieure  ou 
lobe  olfactif  postérieur  (Lolp),  comprend  V espace  quadrilatère  de  Fo ville 
(Epa)  et  la  bandelette  diagonale  de  Broca  (bd). 
Le  sillon  primaire         Lc  lobc  olfactif  antérieur  (Lola)  est  séparé  du  postérieur  par  un  siU 

de  His  sépare  le  lo-    i  «  i      i  •//  •         •  /»  •  i      ■»»•       /#»    \      c»*     ^ 

buie  olfactif  en  lobes  lou  trausvcrsal,  le  sillou  primaire  ou  fissura  prima  de  nis  (fp).  Situé  en 
antérieur  et  post<-  arrière  du  tubercule  olfactif,  le  sillon  primaire  entaille  plus  ou  moins  la 

neur.  .  . 

face  interne  de  l'hémisphère,  et  correspond  au  bord  d'arrêt  des  circonvo- 
lutions de  la  face  orbitaire  du  lobe  frontal.  Le  lobe  olfactif  antérieur  aussi 
bien  que  le  postérieur  sont  situés  à  la  face  inférieure  de  Thémisphère,  et 
empiètent  un  peu  sur  sa  face  interne.  Leur  étude  sert  donc  pour  ainsi  dire 
de  transition,  entre  celle  de  Técorce  cérébrale  et  celle  de  la  base  du 
cerveau. 

i^bc  olfactif  antc-         LiObs  olfactlf  antérleuT  (Lola).  —  Le  lobe  olfactif  antérieur  (Lola), 
"®"^'  libre  dans  la  plus  grande  partie  de  son  étendue,  est  situé  sous  la  face  orbi- 

taire du  lobe  frontal,  dont  il  occupe  le  sillon  olfactif  (fi)  ;  il  présente  en 

Bulbe  olfactif.        avaut  uu  petit  renflement  ovalaire  gris  rosé,  le  bulbe  olfactif  (Bol),  qui 

mesure  8  à  9  millimètres  de  longueur  sur  3  à  4  millimètres  de  largeur.  Le 
bulbe  olfactif  repose  sur  la  lame  criblée  de  l'ethmoïde,  et  reçoit  par  sa  fac« 
inférieure  de  nombreux  filets  nerveux  qui  traversent  les  orifices  de  la  lame 
criblée  de  Tethmoïde  et  qui  constituent  les  nerfs  olfactifs. 

Pédoncule  olfactif         Au  bulbc  olfactif  fait  suitc  une  bandelette  blanche,  triangulaire,  à  direc- 
«uj>andeictto  oifac-  ^j^^  autéro-postérieurc,  le  pédoncule  (Pol)  ou  tractas  olfactifs   ou  ban- 

,  delette  olfactive^  improprement  désignée  sous  le  nom  de  nerf  olfactif.  Il 
ne  s'agit  pas  ici  d'un  nerf  périphérique,  mais  d'une  véritable  partie  du 
cerveau,  développée  aux  dépens  de  la  vésicule  des  hémisphères. 

Par  sa  face  inférieure,  le  pédoncule  olfactif  repose  sur  la  gouttière 
olfactive  du  sphénoïde  et  de  l'ethmoïde,  ses  faces  latérales  se  moulent  sur 
les  circonvolutions  qui  bordent  le  sillon  olfactif  (f4),  à  savoir  le  gyrm 
reclus  (oF,[Gr])  en  dedans,  IdL partie  orbitaire  de  la  première  circonvfolution 
frontale  (oF,)  en  dehors;  son  bord  supérieur,  véritable  arête  longitudinale 
logée  dans  le  sillon  olfactif  [l^^  est  revêtu  d'une  mince  couche  de  sub- 
stance grise. 

Tubercule  olfactif.         Eu  arrière,  le  pédoncule  olfactif  s'épaissit  au  niveau  du  bord  postérieur 

du  lobe  frontal  en  une  petite  pyramide,  le  tubercule  ou  trigone  oif actif  (Tol)^ 
dont  les  angles  latéraux  donnent  naissance  à  deux  faisceaux  blancs,  connus 
sous  le  nom  de  racine  blanche  externe  (Rôle)  et  de  racine  blanche  interne  du 
nerf  olfactif  {Roli),  Il  ne  s'agit  pas  ici  de  racines  dans  le  vrai  sens  du  mot, 
mais,  ainsi  que  l'embryologie  et  l'anatomie  comparée  le  montrent,  de  cir- 
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convolulions  cérobralps  avortées^  connues  en  anatomie  comparée  sous  le  Les  «  racines  •  oi- 
nom  de  circonvolutions  olfactives  internes  et  externes.  Les  fibres  blanches  interne  sont  des  cîr- 
(le  ces  circonvolutions  avortées  constituent  les  radiations  olfactives  erterne  broics^avoî^es*^*"^ 
et  interne  d'Edinger  [latérale  und  innere  mediale  Riechstrahlung), 

La  a  racine  »  olfactive  externe  (Rôle)  blanche  et  quelquefois  dédoublée,  Racine  olfactive 
se  dirige  obliquement  en  arrière  et  en  dehors,  vers  l'extrémité  antérieure 
de  la  scissure  de  Sylvius;  elle  représente  le  bord  d'arrêt  des  circonvolu- 
tions frontales  à  la  face  inférieure  de  l'hémisphère,  et  se  perd  sur  l'extré- 
mité antérieure  du  lobe  temporal  (fig.  183).  D'après  quelques  auteurs,  elle 
se  terminerait  dans  le  noyau  amygdalien;  l'anatomie  comparée  montre 
qu'elle  entre  en  connexion  avec  la  circonvolution  de  l'hippocampe  (^[H]). 

La  «  racine  »  olfactive  interne  (Roli)  recouverte  par  une  mince  couche     Racine    olfactive 
de  substance  grise  est  plus  petite,  moins  constante,  moins  longue  que 
l'externe  ;  elle  se  dirige  en  dedans  et  en  arrière  et  se  perd  sur  le  carrefour 
olfactif  de  Broca. 

La  base  du  tubercule  olfactif  de  Broca  (Toi)  est  séparée  par  un  léger 
sillon,  le  sillon  primaire  de  His,  de  l'espace  perforé  antérieur  (Epa),  son 
sommet  se  continue  avec  le  pédoncule  olfactif  (i*ol),  sa  paroi  inférieure 
repose  sur  la  gouttière  olfactive  du  sphénoïde,  ses  parois  latérales  occupent 
le  sillon  olfactif  (f  J  :  elles  sont  recouvertes,  comme  le  bord  supérieur  du  pé- 
doncule olfactif,  par  une  lame  de  substance  grise,  en  connexion  avec  l'écorce 
grise  du  lobe  frontal  et  qui  constitue  la  racine  olfactive  supérieure  de  Broca.      Racine    olfactive 

1  r  t      1*1  f      '      I  ^  1      rt  ir'r  1  8up4>rieure  de  Broca. 

Le  carrefour  de  l  nemispnere  de  Broca^  désigné  encore  sous  les  noms 
de  carrefour  olfactif  de  Broca  (CB)  (fig.  179  à  182),  de  zone  de  Broca  carrefour  olfactif 
(Broca'sches  Feld)  (His),  de  Gyrus  vestibuli  ou  de  tubercule  de  jonction 
(Brissaud),  représente  une  petite  région,  située  à  la  face  interne  de 
rhémi sphère  cérébral,  au-dessous  du  bec  du  corps  calleux.  Elle  est 
limitée  en  arrière  par  l'incisure  primaire  de  His,  qui  fait  suite  au  sillon 
primaire;  en  bas  par  le  sillon  secondaire  ou  fisstira  serotina  de  His;  ce 
dernier  sillon  est  souvent  masqué  par  un  pli  de  passage,  mais  on  con- 
state toujours  à  son  niveau  une  légère  dépression  constante,  destinée 
à  loger  Tartère  cérébral-e  antérieure,  au  moment  où  elle  quitte  l'espace 
perforé  antérieur.  Le  carrefour  olfactif  de  Broca  (CB)  se  continue  en  avant 
avec  la  face  interne  de  la  première  circonvolution  frontale  (m  F,),  en  haut 
avec  la  première  circonvolution  limbique  (L,),  en  bas  et  en  avant  il  re<:oit  la 
racine  olfactive  interne  (Roli),  en  bas  et  en  arrière ^  la  bandelette  diagonale 
de  Broca  (bd);  directement  en  bas,  entre  la  racine  olfactive  interne  et  la 
bandelette  diagonale,  il  est  en  connexion  avec  la  partie  interne  de  F  espace 
perforé  antérieur  (Spa). 

Lobe  olfactif  postérieur  (Lolp).  —  Espace  perfore  antérieur  de 
Vicq  d'Azyr  ou  espace  quadrilatère  de  Foville. 

Le  lobe  olfactif  postérieur  (Lolp)  comprend  Y  espace  perforé  antérieur  (Spa)      Lo»»e  olfactif  lo» 
o\.\vi  bandelette  diagonale  de  Broca  (bd).  Situé  de  chaque  côté  du  chiasma 
des  nerfs  optiques,  Tespace  perforé  antérieur  est  limité  en  avant  ot  en 

2a 
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développé  au  dépens  de  la  vésicule  des  hémisphères  et  creusé,  dans  les 
premiers  stades  du  développement  fœtal,  d'une  cavité  qui  communique 
avec  celle  du  ventricule  latéral. 

llis,  en  se  basant  sur  Tembryologie,  divise  le  lobule  olfactif  en  deux  par- 
ties, Tune  antérieure^  l'autre  postérieure.  La  partie  antérieure  ou  le  hh^ 
olfactif  antérieur  (Lola),  comprend  le  bulbe  (Bol),  \e péfioncule  (Pol),  le  tri- 
(jone  (Toi)  et  le  carrefour  olfactifs  de  Broca  (CB).  La  partie  postérieure  ou 
lobe  olfactif  postérieur  (Lolp),  comprend  V espace  quadrilatère  de  Fo>'ille 
(Epa)  et  la  bandelette  diagonale  de  Broca  (bd). 
Lo  sillon  primaire  Lc  lobc  olfactif  antérieur  (Lola)  est  séparé  du  postérieur  par  un  sil- 
buio  oîfiwuf on  lobes  Ion  transversal,  le  sillon  primaire  ou  fissura  prima  de  His  (fp).  Situé  en 
antérieur  et  poste-  arrière  du  tubercule  olfactif,  le  sillon  primaire  entaille  plus  ou  moins  la 

face  interne  de  Thémisphère,  et  correspond  au  bord  d'arrêt  des  circonvo- 
lutions de  la  face  orbitaire  du  lobe  frontal.  Le  lobe  olfactif  antérieur  aussi 
bien  que  le  postérieur  sont  situés  à  la  face  inférieure  de  l'hémisphère,  el 
empiètent  un  peu  sur  sa  face  interne.  Leur  étude  sert  donc  pour  ainsi  dire 
de  transition,  entre  celle  de  Técorce  cérébrale  et  celle  de  la  base  du 
cerveau. 


rieur. 


rieur. 


Lobe  olfactif  anté-         LiObs  olfactlf  antérleuF  (Lola).  —  Le  lobe  olfactif  aniérieur  (LoU', 

libre  dans  la  plus  grande  partie  de  son  étendue,  est  situé  sous  la  face  orbi- 
taire du  lobe  frontal,  dont  il  occupe  le  sillon  olfactif  (f4)  ;  il  présente  en 

Bulbe  olfactif.        avaut  uu  petit  renflement  ovalaire  gris  rosé,  le  bulbe  olfactif  (Bol  ,  qui 

mesure  8  à  9  millimètres  de  longueur  sur  3  à  4  millimètres  de  largeur.  Le 
bulbe  olfactif  repose  sur  la  lame  criblée  de  Tethmoïde,  et  reçoit  par  sa  &ce 
inférieure  de  nombreux  filets  nerveux  qui  traversent  les  orifices  de  la  lame 
criblée  de  Tethmoïde  et  qui  constituent  les  nerfs  olfactifs. 

Pédoncule  olfactif        Au  bulbc  olfactif  fait  suite  une  bandelette  blanche,  triangulaire,  à  direc- 

ijmndeiette  oifac-  ^^^^  antéro-postéricurc,  le  pédoncule   (Pol)  ou  tractus   olfactif,  ou  Aflie 
,     delette  olfactive^  improprement  désignée  sous  le  nom  de  nerf  olfactif.  Il 
ne  s'agit  pas  ici  d'un  nerf  périphérique,  mais  d'une  véritable  partie  do 
cerveau,  développée  aux  dépens  de  la  vésicule  des  hémisphères. 

Par  sa  face  inférieure,  le  pédoncule  olfactif  repose  sur  la  gouttière 
olfactive  du  sphénoïde  et  de  Tethmoïde,  ses  faces  latérales  se  moulent  sur 
les  circonvolutions  qui  bordent  le  sillon  olfactif  (fi),  à  savoir  le  yym« 
rectus  (oF,[Gr])  en  dedans,  Idi partie  orbitaire  de  la  première  circonvolutiw 
frontale  (oF,)  en  dehors;  son  bord  supérieur,  véritable  arête  longitudinale 
logée  dans  le  sillon  olfactif  {f^)^  est  revêtu  d'une  mince  couche  de  suIh 
stancc  grise. 

Tubercule  olfactif.         Eu  arrière,  le  pédoncule  olfactif  s'épaissit  au  niveau  du  bord  postérieur 

du  lobe  frontal  en  une  petite  pyramide,  le  tubercule  ou  trigone  olf actif  (liAu 
dont  les  angles  latéraux  donnent  naissance  à  deux  faisceaux  blancs,  connus 
sous  le  nom  de  racine  blanche  externe  (Rôle)  et  de  racine  blanche  interne  (h 
nerf  olfactif  {Woli).  11  ne  s'agit  pas  ici  de  racines  dans  le  vrai  sens  du  mot 
mais,  ainsi  que  l'embryologie  et  l'anatomie  comparée  le  montrent  de  cir* 
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coitvo/u fions  cfWbra/ps  avortpps,  connues  en  anatomie  comparée  sous  le      i^s  «  racines .  oi- 

1  •  #,•  tf      ,'  «^  .         M  1  o\  Il  L  factives    externe   et 

nom  de  circonvolutions  olfactives  internes  et  externes.  Les  libres  blanches  i„tcrne  sont  des  cir- 
do  ces  circonvolutions  avortées  constituent  les  radiations  olfactives  externe  Vraies* avoîSes*^**^ 
et  interne  d*Edinger  [latérale  nnd  innere  mediale  Riechstrahlung), 

La  a  racine  »  olfactive  externe  (Hole)  blanche  et  quelquefois  dédoublée,  Racine  olfactive 
se  dirige  obliquement  en  arrière  et  en  dehors,  vers  l'extrémité  antérieure 
de  la  scissure  de  Sylvius;  elle  représente  le  bord  d*arrêt  des  circonvolu- 
tions frontales  à  la  face  inférieure  de  Thémisphère,  et  se  perd  sur  l'extré- 
mité antérieure  du  lobe  temporal  (fig.  183).  D'après  quelques  auteurs,  elle 
se  terminerait  dans  le  noyau  amygdalien;  Tanatomie  comparée  montre 
qu'elle  entre  en  connexion  avec  la  circonvolution  de  l'hippocampe  (L2[H]). 

La  «  racine  »  olfactive  interne  (Roli)  recouverte  par  une  mince  couche     Racine    olfactive 
de  substance  grise  est  plus  petite,  moins  constante,  moins  longue  que 
l'externe  ;  elle  se  dirige  en  dedans  et  en  arrière  et  se  perd  sur  le  carrefour 
olfactif  de  Broca. 

La  base  du  tubercule  olfactif  de  Rroca  (Toi)  est  séparée  par  un  léger 
sillon,  le  sillon  primaire  de  His,  de  l'espace  perforé  antérieur  (Epa),  son 
sommet  se  continue  avec  le  pédoncule  olfactif  (Pol),  sa  paroi  inférieure 
repose  sur  la  gouttière  olfactive  du  sphénoïde,  ses  parois  latérales  occupent 
le  sillon  olfactif  (f  J  :  elles  sont  recouvertes,  comme  le  bord  supérieur  du  pé- 
doncule olfactif,  par  une  lame  de  substance  grise,  en  connexion  avec  Técorce 
grise  du  lobe  frontal  et  qui  constitue  la  racine  olfactive  supérieure  de  Broca.      Racine    olfactive 

Ir  1      rft  r      •      I  ^  i      w%  t  r   *        /■  i  suDil^rieure  do  Broca. 

^e  carrefour  de  l  nemispnere  de  liroca,  désigné  encore  sous  les  noms 

de  carrefour  olfactif  de  Broca  (CB)  (fig.  179  à  182),  de  zone  de  Broca  carrefour  olfactif 
(Broca'sches  Feld)  (His),  de  Gyrus  vestihuli  ou  de  tubercule  de  jonction 
(Brissaud),  représente  une  petite  région,  située  à  la  face  interne  de 
l'hémisphère  cérébral,  au-dessous  du  bec  du  corps  calleux.  Elle  est 
limitée  en  arrière  par  l'incisure  primaire  de  His,  qui  fait  suite  au  sillon 
primaire;  en  bas  par  le  sillon  secondaire  ou  fissura  serotina  de  His;  ce 
dernier  sillon  est  souvent  masqué  par  un  pli  de  passage,  mais  on  con- 
state toujours  à  son  niveau  une  légère  dépression  constante,  destinée 
à  loger  Tartère  cérébrale  antérieure,  au  moment  où  elle  quitte  l'espace 
perforé  antérieur.  Le  carrefour  olfactif  de  Broca  (CB)  se  continue  en  avant 
avec  la  face  interne  de  la  première  circonvolution  frontale  (m  F,),  en  haut 
avec  la  première  circonvolution  limbique  (L,),  en  bas  et  en  avant  il  reçoit  la 
racine  olfactive  interne  (Boli),  en  bas  et  en  arrière,  la  bandelette  diagonale 
de  Broca  (bd);  directement  en  bas,  entre  la  racine  olfactive  interne  et  la 
bandelette  diagonale,  il  est  en  connexion  avec  la  partie  interne  de  t'espace 
perforé  antérieur  (Spa). 

Lobe  olfactif  postérieur  (Lolp).  —  Espace  perfore  antérieur  de 
Vicq  d'Azyr  ou  espace  quadrilatère  de  Foville. 

Le  lobe  olfactif  postérieur  (Lolp)  covti^VQnAV  espace  perforé  antérieur  (Spa)      LoIh»  oifaetif  los- 
et  {^bandelette diagonale  de  Broca  (bd).  Situé  de  chaque  côté  du  chiasma 
des  nerfs  optiques,  l'espace  perforé  antérieur  est  limité  en  avant  ot  en 

2a 


térieur. 


306  ANATOMIE   DES    CENTRES   NERVEUX. 

E»pacc  perforé  an-  dehoFs  par  la  racinc  olfactîvc  externe  (Rôle)  (fig.  183),  qui  le  sépare  de 

rinsula(l),  en  avant  et  en  dedans  par  le  nerf  optique  (Nil),  en  arrière  et  en 
dedans  par  la  bandelette  optique  (BII),  en  arrière  et  en  dehors  par  le  cro- 
chet de  la  circonvolution  de  Thippocampe  (U)  (fig.  149)- 

Sa  surface,  de  coloration  gris  rosée,  est  criblée,  surtout  à  sa  partie  antéro- 
i^ bandeiotto  (lia-  cxteme,  dc  largcs  orifices  vasculaires,   qui  livrent  passage  aux   artères 

ve^^^iMpace^crfo-  icrilictilo-striées^  brauchcs  de  la  carotide  interne;  elle  est  traversée  en  dia- 

ré  antérieur.  goualc   par  uuc  lame  dc  substance  blanche,   la   bandelette  diagonale   de 

Broca  (bd),  ou  faisceau  olfactif  de  la  corne  dAmmon  de  Ziickerkandl 
(Riechbiindel  des  Amnionshornes). 

La  partie  antéro-interne  de  Fespace  perforé  antérieur  fait  partie  de  la 
face  inférieure  de  la  tête  du  noyau  caudé  (CXC)  ;  elle  se  prolonge  à  la  face 
interne  de  rhémisphère,  sous  la  forme  d'une  mince  bandelette  grise,  com- 
prise entre  la  bandelette  diagonale  et  la  racinc  olfactive  interne  et  atteint 
en  haut  le  carrefour  olfactif  de  Broca  (CB).  (Voy.  Coupes  vertico-transver- 
sales  et  horizontales  microscopiques,  fig.  280,  296,  314  et  319  à  322.) 
La  tétc  du  noyau         La  psivUc postérieure  de  l'espace  perforé  antérieur  répond  à  la  face  infé- 

base  du%«rv'eau.*  *   rieurc  du  fflobus  palHdus  (NL,,  NLa),  la  partie  externe  à  la  face  inférieure 

du  3*  segment  du  noyau  lenticulaire  (NL3)  ;  mais,  tandis  que  la  tétc  du 
noyau  caudé  fait  directement  saillie  à  la  base  du  cerveau  où  il  n'est 
recouvert  par  aucune  lame  de  substance  grise,  le  globus  pallidus  et  le 
3"  segment  du  noyau  lenticulaire  sont  séparés  de  la  lame  grise  qui  recouvre 
l'espace  perforé  antérieur,  par  une  couche  de  fibres  blanches  toujours  très 
manifeste  (fig.  282  et  283).  Ces  fibres  appartiennent  aux  radiations  olfactives 
destinées  au  cerveau  intermédiaire  et  au  cerveau  moyen;  elles  se  dirigent 
d'avant  en  arriére  et  traversent  en  partie  lasubstance  innomiiiéede  Reichert  et 
Van^:e  du  noyau  letiticulaire,  (Voy.  plus  loin  Coupes  inacroet  microscopiques.) 
Trajet  den  bande-         Lcs  bandelettes  diagonales  de  Broca  (bd)  ow  faisceaux  olfactifs  des  cornes 

bÎITcI'^*^*'"''^''  ^*^  dAmmon  de  Zuckerkandl,  se  détachent  de   chaque   côté  du  bec  du  corps 

calleux.  Parallèles  et  adossées  l'une  à  l'autre  sur  la  ligne  médiane,  en 
avant  du  bec  du  corps  calleux,  les  bandelettes  diagonales  divergent  bientôt 
pour  se  porter  obliquement  en  dehors  et  en  arrière;  elles  traversent  en  dia- 
gonale l'espace  perforé  antérieur  (Epa)  et  se  dirigent  vers  le  bord  adhérent 
du  lobe  sphénoïdal,  en  formant  le  plus  souvent  un  faisceau  unique,  plus 
rarement  dédoublé  ou  étalé  à  la  surface  de  l'espace  perforé  antérieur. 

Les  bandelettes  diagonales  de  Broca  représentent  une  partie  diffé- 
renciée de  l'écorce  du  cerveau  antérieur,  analogue  aux  fibres  iangen- 
tielles  de  l'écorce  et  à  la  couche  réticulée  d'Arnold.  Leur  origine  apparente 
au  niveau  du  bec  du  corps  calleux  est  variable  suivant  les  sujets.  Le  plus 
souvent,  les  bandelettes  diagonales  font  suite  aux  nerfs  de  Lancisi  situés 
sur  la  face  supérieure  du  corps  calleux;  elles  passent  dans  ce  cas  au- 
dessus  du  bec  du  corps  calleux.  D'autrefois,  les  nerfs  de  Lancisi  se 
jetlent  nettement  sur  la  première  circonvolution  du  lobe  limbique  (L,  : 
le  bec  du  corps  calleux  se  termine  alors  par  un  bord  tranchant,  libre,  au- 
dessous  duquel  se  dégagent  deux  faisceaux  blancs  d'aspect  rubané,  qui  se 
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eontiauent  avec  les  bandeletles  diagonales  de  Broca.  Chaque  bandelette 
semble  naître  dans  ce  cas  des  fibres  longitudinales  du  septum  luciditm,  dn 


FiG.  183.  —  Face  inférieure  des  himii^phtVes  cérébraux.  Le  pôle  temporal  a  l'-lé  ecik^vé 
lie  chaijue  côlé,  atin  <li-  montrer  le  trajet  de  la  liaiideletlc  opli<iui'.(I>'apr('$  la  photo- 
^rallie  J'uiio  pirce  durcit:  dans  l'alcool.) 

Aq,  iiqucdiic  (lu  SflTiiiH.  —  BlI,  luindcktlc  optique.  —  bd,  b:<ndrlotli'  iliii}:i>iiidn  de  Briicii. 

—  Bol.  handelpllp  olfacLivc.  —  CA.  c.rnc  d'Amimm.-  ;(,■).  rup  dfi  lu  lrni!ti^me  circ.iiiY.diili..ii 
froniiilp.  —  Cal,  cnlotte  nu  c:1;iî,'i:  supôricur  du  pédoncult.  —  Cg,  cii-conTiiliition  {.MdTOnniJe. 

—  Cge,  cuii)s  gciniiiLIlc  fixtcrne.  —  Cgi,  corps  Ktiiiiuillï!  iniirnf.  —  d»,  diïprlicnlc  du  .■iiibicu- 
cnlum.  —  Epa,  espace  pcrfnro  iinlrricur.  — /i,  trois ièiiic  sillon  frontid.  —  /"t,  sîllnn  olfiiclif  ou 
quatritmo  sillon  frontal.  —  Fe.  Oiisccnu  oitemedu  pi-donculc  céi-élirnl. —  Fin,  fui  se  e  nu  intcrnu 
du  pÉdunculo  ccr*1iral.  —  Fut,  lobule  fuaiforinc.  —  H,  circonvolution  do  rhip]iocani]K'.  —  A, 
sillon  de  rhippnc.-kiupQ.  —  /,  insulii.  —  ipo,  incisuro  prt-occipilale  do  ScIiwhIIh-.  —  K+po, 
branche  couinuino  iiui  scissures  cnlcitrino  et  parié lo-nccipitn le.  —  Li,  premirro  eircunvolution 
limbiquc.  —  Lg,  luliulo  linguiJ.  —  mp.  «illon  uiart'inal  postùric^ur.  —  NÀ.  n<>y:iu  :iiiiy(.'dulicn. 

—  oFA.Gt),  pHrtio  orhilaii'R  de  lu  ])rciiiièi'0  circunvolulion  frontale  ou  ).'}'ru9  reciu!i.  —  iiFi.  oFs, 
piirtic  nrbiliiire  do»  dcuxÎËlne  ol  troisième  circonrolutinns  fruntules.  —  o(.  sillozi  coUiili-ral.  — 
f,  élafre  inférieur  ou  pioil  du  pr^Joiicidc  cérébral.  —  l'iA,  pédoncule  olfuclif.  —  «i'/,  pli  rétro- 
linibiquo.  —  Qp,  IuIktcuIc  (luadrijuiueuu  postcrisar.  —  Hott.  riiciui'  i>lriictivc  externe.  —  slll-, 
sillon  do  la  troisitmo  )>aire.  —  S(a).  branche  antcrieure  de  lu  scissure  du  liylvius.  —  Si, 
Tallée  do  Sylvïn».  —  Srt,  »cissiii-e  inicr-bémisphéri[|ue.  —  Spp.  subslancn  |>erfoi'ée  [mis- 
térieiire.  —  Ti,  T,,  premiërr  el.  doiiiifcine  circonïubiliuns  leiiipiirilcs.  —  (,,  l,,  ilcuiiéme  cl 
troisième  sillons  leinpomux.  —  Te.  lubor  cinei'cuni.  —  Tm.  liihcrriiiit  niauiitlaire.  —  Toi, 
(rigono  olfactif.  —  Vsph,  corne  sphinioidalc  du  ïenlriciilc  lalOr^d.  —  xPcs,  ont 
du  pédoncule  cérébelleui  suiiéricui'. 


306  ANATOMIE   DES   CENTRES   NERVEUX. 

E»paco  perforé  an-  dehoFs  par  la  racinc  olfactivG  externe  (Rôle)  (fig.  183),  qui  le  sépare  de 

rinsula(I),  en  avant  et  en  dedans  par  le  nerf  optique  (Nil),  en  arrière  et  en 
dedans  par  la  bandelette  optique  (BII),  en  arrière  et  en  dehors  par  le  cro- 
chet de  la  circonvolution  de  l'hippocampe  (U)  (fig.  149). 

Sa  surface,  de  coloration  gris  rosée,  est  criblée,  surtout  à  sa  partie  antéro- 
1^  bandeiotto  dia-  extcme,  dc  largcs  orifices  vasculaires,   qui  livrent  passage  aux   arfères 

^r^o^v^cH^&celcTf'ô-  lf*nticulO'Striées^  branches  de  la  carotide  interne;  elle  est  traversée  en  dia- 

ré  antérieur.  gouale   par  uuc  lamc  de  substance  blanche,   la   bandelette  diagonale  de 

Broca  (bd),  ou  faisceau  olfactif  de  la  corne  dAmmon  de  Zuckerkandl 
(Riechbiindel  des  Ammonshornes). 

La  partie  antéro-interne  de  Tespacc  perforé  antérieur  fait  partie  de  la 
face  inférieure  de  la  tête  du  noyau  caudé  [C^C]  ;  elle  se  prolonge  à  la  face 
interne  de  Thémisphèrc,  sous  la  forme  d'une  mince  bandelette  grise,  com- 
prise entre  la  bandelette  diagonale  et  la  racine  olfactive  interne  et  atteint 
en  haut  le  carrefour  olfactif  de  Broca  (CB).  (Voy.  Coupes  vertico-transver- 
sales  et  horizontales  microscopiques,  fig.  280,  296,  314  et  319  à  322.) 
La  tétc  du  noyau         La  poLvUepostérieure  de  l'espace  perforé  antérieur  répond  à  la  face  infé- 

iiMe  du*ceî^eaS.*  *   rieurc  du  globus  pallidus  (NL,,  NL,),  la  partie  externe  à  la  face  inférieure 

du  3*  segment  du  noyau  lenticulaire  (NLj);  mais,  tandis  que  la  tétc  du 
noyau  caudé  fait  directement  saillie  à  la  base  du  cerveau  où  il  n'est 
recouvert  par  aucune  lame  de  substance  grise,  le  globus  pallidus  et  le 
3'  segment  du  noyau  lenticulaire  sont  séparés  delà  lame  grise  qui  recouvre 
l'espace  perforé  antérieur,  par  une  couche  de  fibres  blanches  toujours  très 
manifeste  (fîg.  282  et  283).  Ces  fibres  appartiennent  aux  radiations  olfactives 
destinées  au  cerveau  intermédiaire  et  au  cerveau  moyen;  elles  se  dirigent 
d'avant  en  arrière  et  traversent  en  partie  lasub.stance  innomiiiéede  Reichert  et 
\anse  du  noyau  lenticulaire,  (Voy.  plus  loin  Coupes  macro  et  microscopiques,] 
Trajet  de»  bande-         Lcs  bandelettes  diagonales  de  Broca  (bd)  ou  faisceaux  olfactifs  des  cornes 

slicâ.'^**^"''*''  ^"  dAmmon  de  Zuckerkandl,  se  détachent  de   chaque   côté  du  bec  du  corps 

calleux.  Parallèles  et  adossées  Tune  à  l'autre  sur  la  ligne  médiane,  en 
avant  du  bec  du  corps  calleux,  les  bandelettes  diagonales  divergent  bientôt 
pour  se  porter  obliquement  en  dehors  et  en  arrière;  elles  traversent  en  dia- 
gonale l'espace  perforé  antérieur  (Epa)  et  se  dirigent  vers  le  bord  adhérent 
du  lobe  sphénoïdal,  en  formant  le  plus  souvent  un  faisceau  unique,  plus 
rarement  dédoublé  ou  étalé  à  la  surface  de  l'espace  perforé  antérieur. 

Les  bandelettes  diagonales  de  Broca  représentent  une  partie  diffé- 
renciée de  Técorce  du  cerveau  antérieur,  analogue  aux  fibres  tangent 
tielles  de  Técorce  et  à  la  couche  réticulée  d'Arnold.  Leur  origine  apparente 
au  niveau  du  bec  du  corps  calleux  est  variable  suivant  les  sujets.  Le  plus 
souvent,  les  bandelettes  diagonales  font  suite  aux  nerfs  de  Lancisi  situés 
sur  la  face  supérieure  du  corps  calleux;  elles  passent  dans  ce  cas  au- 
dessus  du  bec  du  corps  calleux.  D'autrefois,  les  nerfs  de  Lancisi  se 
jettent  nettement  sur  la  première  circonvolution  du  lobe  limbique  (L,  ; 
le  bec  du  corps  calleux  se  termine  alors  par  un  bord  tranchant,  libre,  au- 
dessous  duquel  se  dégagent  deux  faisceaux  blancs  d'aspect  rubané,  qui  se 
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continuent  avec  Ins  bandelctles  diagonales  de  Broca.  Chaque  bunJelcltc 
semble  naître  dans  ce  cas  des  Tibres  lon^Uudinaloiî  du  aeptiim  Iticidum,  de 


Fi6.  183.  —  f-'aco  iiifiTiciir.'  <1..,  liéTiii>p!i;Ti-s  .r.'rvI.i'iiHX.  L.'  p.Mf  (.■in(M>iiil  :i  .■d^  l'iili-v,-- 
<Ir  chaijun  i^ôlé,  aliii  ih'  inutitn'i'  lo  traji-t  ili'  la  liainl'-lt'tlt'  i>[)(ii|Ui'.(l)'.'iii[<'s  lu  ]iliuli>- 
graliic  (l'uiif  pii'i'i-  (luri:U>  ilaii^.  l'uli'oul.) 


Àq.  M\tw.\uc  i\-  Sytviii-.  —  /;//.  1 

.lld..|.-ll,.  ,,|,li.,,„..  -  /„(.  li:.l..I.lHl..  .Ii«^'..u: 

<■  .!.'  llrui'i. 

—  Bùl,\y.\nAi-\fl[-  .>lljiliïi-.  —  C.l.r. 

.'..iivdnlioi 

Ûvmaln.  —  C'tl.  il-aIw  -Il  .l.i'^.'  '.1 

■  i-iviir  .lu  i,.-.d...i.-i.|.-.  -  Cg,  ,-iir..i.v..hili..n 

^■...iii.m.i'P. 

—  Cs«,  Ci>iT>*i;rii..iiill.-rM.'iii..,   -  1 

/'.  oiii-jis  p>iii>nilli'  hni'i'ii-.  —  ilf,  rlivriiciil 

du  Milik-u- 

Cnluui.  —  E;m.  i'ii|i;<c'i^  ]ii>rr.pi'c  ;i'jTi-ii 
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Pédoncules  du  sep-  là  Ic  nom  dc  pédoncules  du  septum  lucidum  (PSI)  qui  leur  a  été  donné 

(voy.  septum  lucidum),  d'autres  fois  encore  les  bandelettes  diagonales  sem- 
blent être  la  continuation  de  Textrémité  antérieure  du  fxnia  tecla. 


tum  lucidum. 


Dévoioppomeiit  du         Lc  systèmc  olfuclif^  composé  du  bulbe,  de  la  bandelette  et  des  racines 

lobo  olfactif.  ipi'i*  ,         t  «Il  11*  .• 

oitactils,  représente,  au  point  de  vue  embryologique,  comme  en  anatomie 
comparée,  un  véritable  lobe  cérébral  développé  au  dépens  de  la  vésicule 
des  hémisphères.  Ce  lobe,  dit  lobe  olfactifs  est  à  la  vésicule  des  hémi- 
sphères ce  que  la  vésicule  oculaire  primitive  est  au  cerveau  intermédiaire; 
il  est  volumineux  chez  le  fœtus,  renflé  à  son  extrémité  antérieure,  et  creusé 
d'une  cavité  qui  communique  avec  le  ventricule  latéral,  immédiatement 
en  avant  de  la  tête  du  noyau  caudé. 

Plus  tard,  la  cavité   s'oblitère  ;  la  base  du   lobe  devient  le  tubercule 

olfactifs  son  extrémité  antérieure  renflée,  le  bulbe  olfactif,  sa  pièce  interne 

devient  la  bandelette  olfactive. 

Chez  les  mammi-         Le  bulbc  olfactif  esl  extrêmement  développé  chez  les  mammifères  dits 

lo'^bbo^oîfacuf^^est  osmatiqucs    par  Broca.   Le  bulbe    volumineux   gris-rosé,   de    consistance 

très  développé.  molle,  occupo  la  partie  la  plus  antérieure  de  la  cavité  crânienne.  Le  />/'Wo/#- 

cule  olfactif,  épais,  court,  ramassé  sur  lui-même,  donne  naissance  en 
arrière  à  deux  cordons  blancs  volumineux,  les  circonvolntions  ol/iicfives; 
Vexferne  se  continue  avec  la  circonvolution  de  Thippocampe  en  formant  le 
lobe  p?/7'i forme, Vin  tente  avec  l'extrémité  antérieure  de  la  circonvolution  du 
corps  calleux.  Les  deux  circonvolutions  interceptent  un  petit  espace  trian- 
Chez  le  cheval  le  gulairc  de  substauce  grise,  Vespace  perfore  antérieur.  Chez  quelques  mam- 
porai"tc.*^     ^  "^  *    mifères,  en  particulier  chez  le  cheval,  la  cavité  du  lobe  olfactif  persiste,  et 

forme  un  véritable  ventricule  olfactif,  qui  s'ouvre  par  Tintermédiaire  d'un 
canal  étroit  dans  le  ventricule  latéral,  immédiatement  en  avant  de  l'extré- 
mité antérieure  de  la  tête  du  noyau  caudé. 
Désert    olfactif         Clicz  Ics  animaux  dits  anosmatiques  par  Broca,  en  particulier  chez  les 

cétacés  delphiniens  (dauphins,  marsouins),  le  triyone  olfactif  fait  défaut, 
et  à  sa  place  cm  constate  une  région  absolument  lisse,  qui  occupe  la  partie 
postérieure  du  lobule  orbitaire  et  que  Broca  a  désignée  sous  le  uom  de 
désert  olfactif. 

Dès  <pie  les  circonvolutions  cérébrales  ont  été  mieux  connues  et  mieux  étu- 
diées, et  que  l'on  a  cherché  à  décrire  ou  à  reporter  sur  une  figure  la  topographie 
exacte  d'une  lésion  corticale,  on  a  éprouvé  le  besoin  d'une  nomenclature  et 
d'une  notation  lixes  et  uniformes.  Ecker  puis  Broca  ont  jeté  les  bases  de  nota- 
tions (pii  sont  devenues  aujourd'hui  —  au  moins  dans  leurs  grandes  lignes  — 
d'un  usage  courant  pour  la  majorité  des  auteurs. 

Dans  les  deux  notations,  les  loOrs  de  Thémisphère  sont  désignés  par  la  lettre 
majuscule  de  leur  adjectif  qualificatif  latin  :  ainsi  le  lobe  frontal  porte  la  lettre  F, 
le  lobe  pariétal  la  lettre  P,  etc.  —  Les  circonvolutions  portent  de  mîVnie  les  b^tin^s 
vifijuscui's,  les  silhnis  les  lettn^s  ininnscuhs  des  lobes  auxquels  ils  appartien- 
nent, suivis  de  l'exposant  1,2,  3,  en  coni|)tant  les  circonvolutions  et  les  sil- 
lons  de  haut  en  bas.  Ainsi  se  trouvent   éti<ïuetées  p.  ex.,   F,,  F^,  F,,  T^,  T^, 


des  Animaax  anosma 
tiques 
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T3,  en  allant  de  haut  en  bas   les  trois  circonvolutions  frontales  et    temporales. 

Mais  les  diver^i^ences  commencent  lorsqu'il  s'agit  des  circonvolutions  rolan- 
diques,  des  circonvolutions  de  la  face  inféro-interne  do  riiémisphère,  des  scissures 
et  des  sillons.  Ecker  désigne  les  circonvolutions  frontale  et  pariétale  ascen- 
dantes par  les  lettres  A  et  B;  Broca  par  les  lettres  F  et  P,  lettres  déjà  employées 
pour  désigner  les  lobes  frontal  et  pariétal.  A  la  face  inféro-interne  le  lohule  fusi- 
forme  est  désigné  T4  par  Ecker,  O4  par  Broca;  le  lobule  linrjual  T5  (Ecker),  O5 
(Broca);  le  cunéus  Oz  (Ecker),  0,  (Broca).  Malgré  ses  beaux  travaux  sur  le  lobe 
linibique  et  sur  l'importance  de  ce  lobe  dans  la  série  des  Vertébrés,  Broca  rat- 
tache cependant  dans  sa  notation  la  circonvolution  de  l'hippocampe  au  lobe  tem- 
poral et  la  désigne  par  la  lettre  Tr,.  Quant  aux  scissures  et  sillons,  Broca  désigne 
\os  scissures  principales  ou  lobaires  par  des  lettres  majuscules;  Ecker  ne  conserve 
de  lettres  majuscules  que  pour  la  scissure  de  Stjluius  (S),  les  autres  scissures 
portent  des  lettres  minuscules. 

Dans  la  notation  que  nous  avons  adoptée  pour  nos  figures  de  cerveaux  ou 
pour  nos  séries  de  coui)es  soit  microscopiques,  soit  macroscopiques,  nous  nous 
sonmies  efforcés  d'employer  une  notation  consacrée  par  l'usage  et  nous  en 
avons  emprunté  les  éléments  soit  à  la  notation  d'Ecker,  soit  à  la  notation  de 
Broca;  nous  n'avons  pas  hésité  à  abandonner  l'une  et  l'autre  de  ces  notations, 
lorsque  l'usage  avait  fait  prévaloir  un  certain  nombre  de  termes  brefs,  descriptifs 
et  d'un  emploi  journalier. 

Nous  avons  suivi  la  notation  d'Ecker,  et  de  Broca  pour  les  circonvolutions  fron- 
tales^ pariétales,  temporales  et  occipitales  de  la  convexité  de  Vhémisphèi'e,  Avec 
Charcot,  nous  avons  désigné  les  circonvolutions  frontale  et  pariétale  ascendantes 
par  les  lettres  Fa,  Pa,  lettres  consacrées  par  l'usage,  au  moins  en  France.  —  Avec 
Ecker,  nous  avons  adopté  pour  les  sillons  interpariétal  et  interoccipital  les  lettres 
ip  et  io  et  pour  la  scissure  pariéto-occipitale ,  les  lettres  po.  Nous  avons  au  con- 
traire suivi  Broca,  en  adoptant  les  majuscules  pour  la  scissure  de Sylvius[^)^  pour 
la  scissure  de  Rolando  (R)  et  pour  la  scissure  calcarine  (K). 

A  la  face  inféro-interne  de  l'hémisphère  nous  avons  conservé  les  noms  de 
cunéus  (C),  prœcunéus  (PrC),  lobule  lingual{L^),  lobule  fusi forme  (Fus),  introduits 
dans  le  langage  anatomique  par  Burdach  et  que  l'usage  a  définitivement  consa- 
crés. Ces  dénominations  présentent  en  effet  l'immense  avantage  d'être  descrip- 
tives, brèves  et  faciles  à  comprendre. 

Nous  n'avons  pas  cru  devoir  considérer  comme  circonvolutions  spéciales, 
soit  la  face  interne  de  la  première  circonvolution  frontale,  soit  Itiface  orbitaire  des 
trois  circonvolutions  frontales  et  nous  nous  sonmies  contentés  de  placer  les 
lettres  minuscules  m  et  o  devant  les  circonvolutions  frontales  pour  désigner 
leurs  faces  internes  ou  orbitaires  respectives  (m  F,,  o  F,,  o  F^,  o  F3). 

Quant  au  lobe  limbifjue,  nous  avons  rejeté  les  notations  admises  par  les  diffé- 
rents auteurs  et  qui  du  reste  ne  concordent  pas  entre  elles.  Nous  avons  désigné  la 
circonvolution  du  corps  calleux  sous  le  nom  de  première  circonvolution  limbique 
(L,)  et  la  circonvolution  de  Vhippocampe  sous  celui  de  deuxième  circonvolution 
limbique  (LJ.  Mais  comme  le  terme  de  circonvolution  de  l'hippocampe  est  con- 
sacré depuis  longtemps  par  l'usage,  nous  avons  joint  la  lettre  H  à  L„  de  telle 
sorte  que  cette  circonvolution  est  notée  sur  nos  dessins  soit  L,  (H),  soit  II  (L^), 
soit  simplement  H. 

Dans  le  tableau  suivant  se  trouve  résumée  la  notation  employée  dans  nos 
différentes  figures  : 


NOTATION 

DES     ANFRACTUOSITÉS     ET     CIRCONVOLUTIONS     CÉRÉBRALES 

EMPLOYÉE     DANS     NOS     FIGURES 


Scissure  de  Sylvius  S. 

Sa  branche  antérieure S(a) 

Sa  branche  verticale S{v) 

Sa  branche  postérieure S(p) 

LYîperon    supérieur    de    cette 

branche S'(p) 

L'éperon     inférieur    de     cette 

branche S"(p) 

Incisures  de  la  branche  iwstérieure  : 
Incisure  frontale  de  l'opercule,     ifop 
Incisure  pariétale  de  Topercule.    ipop 
Incisure  temporale  de  l'oper- 
cule  itop 

Lobe  de  rinsula   I. 

Sillons  : 

1.  Sillon  marginal  antérieur.  .     ma 

2.  Sillon  marginal  postérieur  .  mp 
'.i.  Sillon  marginal  supérieur.  .  ms 
4.  Sillon  principal    de    l'insula 

ou  sillon  insulaire i 

Circonvolutions  : 

i.  Circonvolution  antérieure  de 
l'insula In 

2.  Circonvolution  postérieure  de 

l'insula Ip 

3.  Bord   ou    pli   falciforme   de 

Broca  (Seuil  de  l'insula).   .     SI 

Lobe  central  (d'Ecker)  C. 

Sillons  : 

1.  Scissure  de  Rolando li 

2.  Sillon  paracentral parc 

Circonvolutions  : 

1.  Circonvolution   frontale   as- 

cendante  Fa 

2.  Circonvolution  pariétale  as- 

cendante      P.i 

3.  Opercule  rolandique  ....     OpR 

4.  Lobule  paracentral Parc 

Lobe  frontal  F. 

Sillons  : 

1.  Sillon    prérolandique    supé- 

ri»^ur jyrs 

2.  Sillon     pri'r«)laiidi([ue    infé- 

ricMii pri 

Sillon  piérolaudique  formé 
pai  l'union  des  deux  sillons 
précédents pr 


3.  Premier  sillon  frontal.   .    .    .    f> 
Ses  incisures f\' 

4.  Deu.\ième  sillon  frontal.    .    .  fi 

Ses  incisures fi 

Incisure  du  cap ic 

;>.  Sillon  de  la  deuxième  circon- 
volution frontale f* 

6.  Incisure  en  H /"i 

7.  Sillon  olfactif A 

8.  Sillon  fronto-marginal  .    .    ,  fm 

9.  Sillon  orbitaire  externe.    .    .  sor. 
10.  Sillon  sus-orbi taire so 

Deuxième  sillon  sus.-orbi taire,  so' 

Circonvolutions  : 

1.  Première  circonvolution  fron- 

tale    F. 

Sa  portion  interne mF. 

Sa  portion  orbitaire oFi 

Gyrus  reotus oFilfk; 

2.  Deuxième  circonvolution  fron- 

tale    F* 

Sa  portion  orbitaire oFj 

3.  Troisième  circonvolulion  fron- 

tale    Fi 

Son  opercule OpF% 

Son  pied pFj 

Son  cap F»(f! 

Sa  portion  orbitaire oFi 

Lobe  pariétal  P. 

Sillons  : 

1.  Sillons  post-rolandique  .   .    .  por 

2.  Sillon  inter-pariétal ip 

Ses  incisures ip' 

Incisure  de  Jensen j 

3.  Sillon  pariétal  transverse  .    .  pi 
Circonvolutions  : 

1.  Circonvolution  pariétale  su- 

périeure    p, 

2.  Sa  portion  interne    ou   Prê- 

cunèus JVC 

Son   premier  pli  vertical   de 

Gromier j^^ 

Son  deuxième  pli  vertical  de 

Gromier -g, 

3.  Circonvolution  pariétale  infé- 

rieure    Pj 

Son  opercule ^p, 

Circonvolution  marginale  su- 

rienre Q^g^ 

Pli  courbe /^ 
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Lobe  temporal  T. 


Sillons 


1. 

Sillon  parallèle 

.     fi 

Ses  branches  verticales  . 

.    ^^^' 

2. 

Deuxième  sillon  temporal. 

.        ^2 

3. 

Troisième  sillon  temporal. 

.         ^3 

Incisure  pré-occipitale  . 

ipo 

4. 

Sillon  temporal   profond. 

.     tp 

5. 

Incisure  temporale.    .   .   . 

.     it 

6. 

Scissure  collatérale  .    .    . 

.     ot 

Circonvolutions  : 

1.  Première  circonvolution  tem- 

porale  Ti 

2.  Deuxième  circonvolution  tem- 

porale  Ta 

3.  Troisième  circonvolution  tem- 

porale  Ta 

4.  Région    rétro-insulaire     ou 

circonvolution     temporale 
transverse  ou  profonde.   .     Tp 

Lobe  occipital  O. 

Sillons  : 

1.  Sillon  occipital  antérieur.    .  oa 

2.  Sillon  pré-occipital   ....  ipo 

3.  Scissure  pariéto-occipitale  .  po 

4.  Scissure  calcarine K 

Son  éperon  supérieur.  ...  K' 
Son  éperon  inférieur.  ...  K" 
Branche  commune  aux  scis- 
sures calcarine  et  pariéto- 
occipitale K-\-po 

5.  Sillon  inter-occipital.    ...  io 

6.  Sillon  occipital  transverse  .  Oi 

7.  Troisième  sillon  occipital.    .  Oa 

8.  Sillon  du  cunéus c 

9.  Sillon  du  lobule  lingual  .    .     Ig 
10.  Scissure  collatérale  ....     ot 

Circonvolutions  : 

1.  Première  circonvolution  occi- 

pitale   (h 

2.  Sa  portion  interne  ou  Cunéus .     C 
Son  pli  de   passage  pariéto- 

occipital  interne  et  supé- 
rieur   T,poi 

3.  Deuxième  circonvolution  oc- 

cipitale     Oi 

4.  Troisième  circonvolution  oc- 

cipitale   Œ 

îi.  Circonvolution  occipitale  des- 
cendante (gyrus  descen- 
dens) D 

6.  Lobule  lingual Lg 

Plis  cunéo-linguaux.  .    .    .     r.clg 

7.  Lobule  fusiforme Fus 


Grand  lobe  limbiqae  de  Broca  L. 

Sillons  : 

1.  Sillon  calloso-marginal.  .   .  an 

Sa  partie  verticale  ....  cm' 

2.  Scissure  sous-pariétale.   .    .  sp 

3.  Sillon  intra-limbique.   .    .   .  / 

4.  Sinus  du  corps  calleux  .   .    .  sec 

5.  Sillon  de  l'hippocampe.   .    .  h 

6.  Sillon  fîmbrio-godronné  .   .  fg 

7.  Sillonprimaire(lncisura  pri- 

ma) .   .  ^ fp 

8.  Sillon  tardif  (tissura  se rotina).  fs 

Circonvolutions  : 

1.  Première  circonvolution  lim- 

bique  ou  circonvolution  du 

corps  calleux Li 

Isthme  du  lobe  limbique  ou 

isthme  antécalcarinien  .   .  L(i) 

Carrefour  olfactif  de  Broca.   .  CB 

2.  Deuxième  circonvolution  lim- 

bique ou  circonvolution  de 

l'hippocampe U(L%) 

Circonvolutions  sous-calleuses.  Csc 

Circonvolution  du  crochet .    .  U 

Plis  de  passage  : 

Pli  fronto-limbique r,fl 

Pli    pariéto-limbique      anté- 
rieur   ^pla 

Pli  pariéto-limbique    posté- 
rieur     ^plp 

Pli  cunéo-limbique i:cl 

Pli  rétro-limbique r.rl 

Pli  temporo-limbique.    ...  rUl 

3.  Circonvolution     intra-limbi- 

que ou  circonvolution  go- 

dronnée Cg 

Bandelette  de  Giacomini.   .  BG 

Fasciola  cinerea Fc 

Tœnia  tecta tec 

Nerfs  de  Lancisi NL 

(iirconvolution  géniculée.    .  Cgn 
Bandelette      diagonale      de 

Broca bd 

4.  Lobe  olfactif. 

a  Lobule  olfactif  antérieur.    .  Lola 

Bulbe  olfactif Bol 

Pédoncule  olfactif.   .    .    .  Pol 

Tubercule  olfactif  ....  Toi 

Racine  olfactive  externe  .  Rôle 

Racine  olfactive  interne  .  Roli 

Carrefour  olfactif  de  Broca.  CB 

p  Lobule  olfactif  postérieur.  .  Lolp 

Espace  ou  substance  perfo-  Epa 

rée  antérieure   ....  ou  Spa 
Bandelette  diagonale    de 

Broca bd 
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1°  Le  chiasma  et  les  bandelettes  optiques. 

2®  La  lame  sus-optique. 

3^  Le  losange  opto-pédoncitlaire. 
Chiasma  dos  nerfs        1°  Chiasina  et  baiidelettes  optiques.  —  Le  chiasma  des  nerfs  optiqm 
'*''^"*"^**'  (fig.  183,  187),  formé  par  rentre-croisement  incomplet  des  nerfs  optiques. 

se  présente  sous  la  forme  d'une  petite  lame  quadrilatère,  qui  mesurf 
5  à  6  millimètres  d'avant  en  arrière,  et  dont  la  largeur  varie  de  12  à 
14  millimètres.  De  ses  angles  antérieurs  partent  en  divergeant  les  iw/f 
optiques,  qui  pénètrent  par  les  trous  optiques  dans  la  cavité  orbitaire;  de 
ses  angles  postérieurs  se  détachent  les  bandelettes  optiques  (BU)  [tractm 
opticus)j  qui  se  dirigent  obliquement  en  arrière  et  en  dehors,  croisent  U 
face  inférieure  des  pédoncules  cérébraux,  atteignent  la  face  inférieure 
libre  de  la  couche  optique,  où  elles  se  terminent  dans  deux  ganglions  fro- 
fondement  enclavés  dans  la  couche  optique,  les  corps  genouillês  externe  et 
interne  {^.  183,  187). 

Les  nerfs  optiques  sont  libres  dans  tout  leur  trajet,  leur  section  osIoti- 
laire  à  leur  origine,  mais  s'arrondit  au  delà  du  trou  optique.  Le  chia^ma^ 
les  bandelettes  optiques  sont  aplatis  et  adhérents  à  la  commissure  grise  de 
la  base.  I^  chiasma  des  nerfs  optiques  est  aplati  de  haut  en  bas,  sa  face 
inférieure  est  libre  et  repose  sur  la  gouttière  optique;  sa  face  supérieure, 
adhérente  à  la  commissure  grise  de  la  base,  fait  partie  de  la  paroi  inférieure 
du  troisième  ventricule  ;  son  bord  postérieur  se  continue  avec  la  substance 
grise  du  titber  cinereum,  son  bord  antérieur  avec  la  lame  sus-optique.  Celte 
dernière,  forme  avec  la  substance  grise  qui  recouvre  la  face  supérieure  du 
chiasma  un  angle  aigu,  ouvert  en  haut  et  en  arrière,  dont  le  sinus  est  occupa 
Divcrtkrulo  ou  rc-  par  uu  divcrticulc  du  troisième  ventricule,  le  divertictile  ou  recessussus- 

cossus  Kus-optique.  .  ,       \    /n         •  oo\ 

optique  (ro)  (fig.  188). 
Baiidoiettcs  opti-         Les  bandelettes  optiques  s(mt  également  aplaties  de  haut  en  bas,  el 
**"***  adhérentes  par  leur  face  supérieure  à  la  commissure  grise  de  la  base,  dai» 

toute  la  partie  avoisinant  le  chiasma  des  nerfs  optiques.  Toutefois,  an 
niveau  de  son  trajet  pédonculaire,  chaque  bandelette  est  aplatie  latérale 
ment  et  présente  une  face  externe  libre,  recouverte  par  la  circonvolutioo 
de  rhippocampe  (L^^ll]),  une  face  interne,  libre  également,  en  rapport  avec 
la  face  inféro-externe  du  pédoncule,  un  bord  inférieur  libre  et  un  bord  supé- 
rieur adhérent  à  la  substance  innominée  de  Reichert  qui  recouvre  le  globm 
pallidus.  Sur  les  coupes  vcrtico-transversales,  la  bandelette  optique  pré- 
sente au  voisinage  du  chiasma  une  surface  de  section  ovalaire,  aplatie  de 
haut  en  bas,  et  dans  sou  trajet  pédonculaire  une  surface  de  section  losan- 
gique.  (Voy.  Coupes  vertico-transversales  macro  et  microscopiques.) 

La  bandekHle  optique  et  le  chiasma  ne  sont  pas  form(5s  par  un  systène 
de  libres  homogènes;  ils  renferment  au  moins  trois  ordres  de  fibres^doit 
deux  appartiennent  au  système  visuel,  le  troisième,  très  vraisemblabiemcil 
au  système  auditif.  Le  chiasma  et  chacune  des  bandelettes  optiques  «•- 
tiennent  en  efi'et  un  faisceau  visuel  direct^  un  faisceau  visuel  ou  opiiftf 
croisé  et  un  faisceau  commissural  ou  arci forme;  ce  dernier  occupe  le  hoti 
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T3,  en  allant  de  haut  en  bas   les  trois  circonvolutions  frontales  ot   temporales. 

Mais  les  divergences  commencent  lorsqu'il  s'agit  des  circonvolutions  rolan- 
diquesy  des  circonvolutions  de  la  face  infèro-interne  de  riiémisphère,  des  scissures 
et  des  sillons,  Ecker  désigne  les  circonvolutions  frontale  et  pariétale  ascen- 
dantes par  les  lettres  A  et  B;  Broca  par  les  lettres  F  et  P,  lettres  déjà  employées 
pour  désigner  les  lobes  frontal  et  pariétal.  A  la  face  inféro-interne  le  lobule  fusi- 
forme  est  désigné  T4  par  Ecker,  O4  par  Broca;  le  lobule  limjual  T5  (Ecker),  0, 
(Broca);  le  cunéus  Oz  (Ecker),  0,  (Broca).  Malgré  ses  beaux  travaux  sur  le  lobe 
limbique  et  sur  l'importance  de  ce  lobe  dans  la  série  des  Vertébrés,  Broca  rat- 
tache cependant  dans  sa  notation  la  circonvolution  de  Vhippocampe  au  lobe  tem- 
poral et  la  désigne  par  la  lettre  Ts.  Quant  aux  scissures  et  sillons,  Broca  désigne 
les  scissures  principales  ou  lobaircs  par  des  lettres  majuscules;  Ecker  ne  conserve 
de  lettres  majuscules  que  pour  la  scissure  de  Sylvius  (S),  les  autres  scissures 
portent  des  lettres  minuscules. 

Dans  la  notation  que  nous  avons  adoptée  pour  nos  figures  de  cerveaux  ou 
pour  nos  séries  de  coupes  soit  microscopiques,  soit  macroscopiques,  nous  nous 
sommes  efforcés  d'employer  une  notation  consacrée  par  l'usage  et  nous  en 
avons  emprunté  les  éléments  soit  à  la  notation  d'Ecker,  soit  à  la  notation  de 
Broca;  nous  n'avons  pas  hésité  à  abandonner  Tune  et  l'autre  de  ces  notations, 
lorsque  l'usage  avait  fait  prévaloir  un  certain  nombre  de  termes  brefs,  descriptifs 
et  d'un  emploi  journalier. 

Nous  avons  suivi  la  notation  d'Ecker,  et  de  Broca  pour  les  circonvolutions  fron- 
taleSy  pariétales  y  temporales  et  occipitales  de  la  convexité  de  r  hémisphère.  Avec 
Charcot,  nous  avons  désigné  les  circonvolutions  frontale  et  pariétale  ascendantes 
par  les  lettres  Fa,  Pa,  lettres  consacrées  par  l'usage,  au  moins  en  France.  —  Avec 
Ecker,  nous  avons  adopté  pour  les  sillons  interpat^iétal  et  interoccipital  les  lettres 
ip  et  io  et  pour  la  scissure  pariéto-occipitale,  les  lettres  po.  Nous  avons  au  con- 
traire suivi  Broca,  en  adoptant  les  majuscules  pour  la  scissure  de  Sylvius  {S),  pour 
la  scissure  de  Rolando  (R)  et  pour  la  scissure  calcarine  (K). 

A  la  face  inféro-interne  de  l'hémisphère  nous  avons  conservé  les  noms  de 
cunéus  (C),  prœcunéus  (PrC),  lobule  lingual {L^),  lobule  fusi forme  (Fus),  introduits 
dans  le  langage  anatomique  par  Burdach  et  que  l'usage  a  définitivement  consa- 
crés. Ces  dénominations  présentent  en  effet  l'immense  avantage  d'être  descrip- 
tives, brèves  et  faciles  à  comprendre. 

Nous  n'avons  pas  cru  devoir  considérer  comme  circonvolutions  spéciales, 
soit  la  face  interne  de  Idi  première  circonvolution  frontale,  soit  la  face  orbitaire  des 
trois  circonvolutions  frontales  et  nous  nous  sommes  contentés  de  placer  les 
lettres  minuscules  m  et  o  devant  les  circonvolutions  frontales  pour  désigner 
leurs  faces  internes  ou  orbitaires  respectives  (m  F,,  o  F,,  o  F^,  o  F3). 

Quant  au  lobe  limbique,  nous  avons  rejeté  les  notations  admises  par  les  diffé- 
rents auteurs  et  qui  du  reste  ne  concordent  pas  entre  elles.  Nous  avons  désigné  la 
circonvolution  du  corps  calleux  sous  le  nom  de  première  circonvolution  limbique 
(L,)  et  la  circonvolution  de  Vhippocampe  sous  celui  de  deuxième  circonvolution 
limbique  (LJ.  Mais  comme  le  terme  de  circonvolution  de  l'hippocampe  est  con- 
sacré depuis  longtemps  par  l'usage,  nous  avons  joint  la  lettre  H  à  L„  de  telle 
sorte  que  cette  circonvolution  est  notée  sur  nos  dessins  soit  L,  (H),  soit  II  (LJ, 
soit  simplement  H. 

Dans  le  tableau  suivant  se  trouve  résumée  la  notation  employée  dans  nos 
différentes  figures  : 
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Espace  perforé  an- 
térieur. 


l«a  bandelotto  dia- 
gonale do  Broca  tra- 
verno  renpaco  perfo- 
ré anti^rieiir. 


l«a  \Hq  du  noyau 
eaud<^  fait  saillie  h  la 
base  du  eerveau. 


Trajet  des  bande- 
luttes  diagonaleit  de 
Broca. 


dehors  par  la  racine  olfactive  externe  (Rôle)  (fig.  183),  qui  le  sépare  de 
rinsula(l),  en  avant  et  en  dedans  par  le  nerf  optique  (Nil),  en  arrière  et  en 
dedans  par  la  bandelette  optique  (BII),  en  arrière  et  en  dehors  par  le  cro- 
chet de  la  circonvolution  de  l'hippocampe  (U)  (fig.  149), 

Sa  surface,  de  coloration  gris  rosée,  est  criblée,  surtout  à  sa  partie  antéro- 
externe,  de  larges  orifices  vasculaires,  qui  livrent  passage  aux  artères 
/enficiito-slriéps^  branches  de  la  carotide  interne;  elle  est  traversée  en  dia- 
gonale par  une  lame  de  substance  blanche,  la  bandelette  diagonale  de 
Broca  (bd),  ou  faisceau  olfactif  de  la  corne  dAmmon  de  Zuckerkandl 
(Kiechbiindel  des  Ammonshornes). 

La  partie  antéro-interne  de  Tespacc  perforé  antérieur  fait  partie  de  la 
face  inférieure  de  la  tête  du  noyau  caudé  (CNC)  ;  elle  se  prolonge  à  la  face 
interne  de  l'hémisphère,  sous  la  forme  d'une  mince  bandelette  grise,  com- 
prise entre  la  bandelette  diagonale  et  la  racine  olfactive  interne  et  atteint 
en  haut  le  carrefour  olfactif  de  Broca  (CB).  (Voy.  Coupes  vertico-transver- 
sales  et  horizontales  microscopiques,  fig.  280,  296,  314  et  319  à  322.) 

La  parlieposterieure  de  l'espace  perforé  antérieur  répond  h  la  face  infé- 
rieure (lu  fflobus  pallidus  (NL,,  NL^),  la  partie  externe  à  la  face  inférieure 
du  3*  segment  du  noyau  lenticulaire  (NL3);  mais,  tandis  que  la  tète  du 
noyau  caudé  fait  directement  saillie  à  la  base  du  cerveau  où  il  n'est 
recouvert  par  aucune  lame  de  substance  grise,  le  globus  pallidus  et  le 
3"  segment  du  noyau  lenticulaire  sont  séparés  de  la  lame  grise  qui  recouvre 
l'espace  perforé  antérieur,  par  une  couche  de  fibres  blanches  toujours  très 
manifeste  (fig.  282  et  283).  Ces  fibres  appartiennent  aux  radiations  olfactives 
destinées  au  cerveau  intermédiaire  et  au  cerveau  moyen;  elles  se  dirigent 
d'avant  en  arrière  et  traversent  en  partie  lasubstance  innominéede  Reichert  et 
Vanse  du  noyau  lenticulaire.  (Voy.  plus  loin  Coupes  macroet  microscopiques,) 

Les  bandelettes  diagonales  de  Broca  (bd)  on  faisceaux  olfactifs  des  cornes 
dAmmon  de  Zuckerkandl,  se  détachent  de  chaque  côté  du  bec  du  corps 
calleux.  Parallèles  et  adossées  Tune  à  l'autre  sur  la  ligne  médiane,  en 
avant  du  bec  du  corps  calleux,  les  bandelettes  diagonales  divergent  bientôt 
pour  se  porter  obliquement  en  dehors  et  en  arrière;  elles  traversent  en  dia- 
gonale l'espace  perforé  antérieur  (Epa)  et  se  dirigent  vers  le  bord  adhérent 
du  lobe  sphénoïdal,  en  formant  le  plus  souvent  un  faisceau  unique,  plus 
rarement  dédoublé  ou  étalé  à  la  surface  de  Tespace  perforé  antérieur. 

Les  bandelettes  diagonales  de  Broca  représentent  une  partie  diffé- 
renciée de  Técorce  du  cerveau  antérieur,  analogue  aux  fibres  tangni- 
tirlles  de  Técorce  et  il  la  couche  réticulée  d'Arnold.  Leur  origine  apparente 
au  niveau  du  bec  du  corps  calleux  est  variable  suivant  les  sujets.  Le  plus 
souvent,  les  bandelettes  diagonales  font  suite  aux  nerfs  de  Lancisi  situés 
sur  la  face  supérieure  du  corps  calleux;  elles  passent  dans  ce  cas  au- 
dessus  du  bec  du  corps  calleux.  D'autrefois,  les  nerfs  de  Lancisi  se 
jetlent  nettement  sur  la  première  circonvolution  du  lobe  limbique  (L,: 
le  bec  du  corps  calleux  se  termine  alors  par  un  bord  tranchant,  libre,  au- 
dessous  duquel  se  dégagent  deux  faisceaux  blancs  d'aspect  rubané,  qui  se 
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continuent  avec  les  bandelettes  diagonales  de  Broca.  Chaque  bandelette 
semble  nattre  dans  ce  cas  des  fibres  longitudinales  du  scptum  lucidum,  de 


Fie.  (83.  —  Face  iiiféripurc  des  hémisphères  ciVébrnux.  Le  pôle  temporal  a  rté  enlevé 
de  cbai|ue  cALé,  aliii  de  montn^r  le  trajet  de  la  haudelettc  optic]ue.[D';ipri''s  ta  photu- 
grahie  d'une  piiicn  durcie  dans  l'alcool.) 


Ag,  nijupdiic  de  Sjlïiiw.  —  I 

—  Bol.  banddeUO  olfiiclivc.  —  C 
fronliile.  —  Cal,  eulmu;  ..u  vUa 

—  Cge,  curp»  gommilli!  pili'rnp. 
culum.  —  Êpa,  cspiico  purfnri'^  u 
quatriimc  siUon  frnntal.  —  Ff.  ( 


r,  linndclnllc  optique.  —  ttl,  b:ind<-li>tli'  lUa^'urialn  >l<:  Itnieii. 
.  rorno  d'Ain  tu.  .11.—  [C],  C:i|.  <\p  I:l  lii.isi(-iiifi  circDiiïcliiti.iii 
stipùrieur  du  prdnnciilo.  —  Cg,  l'U'Uniiviiliilion  (rndi'iinnL'e. 
-  Cgi,  corps  {■iMiiiuilli'  imcnif,  —  lU,  (livrriicLile  du  subicu- 
l'-i-icur.  —A,  Iroisi.'ine  sillon  frontid.  —  f„  sillon  olfjiclif  ou 
le  du  jM'doncuIr'  ct''i'cl>rid.  —  f(n.r;Lisconu  iulornu 


du  pédoncule  ct-i'^bral.  —  Pw,  Inliulo  fuslfonno.  —  H,  circoiivolulion  do  l'hippocitni|i''.  ■ 
Hillon  de  rhippiiciiinpe.  —  /.  insuln,  —  ipo,  incisnrc  prt-ocripiialn  de  Sclin'ulbi'.  —  K+po, 
bntncho  coiinuuiic  iiui  iicbisun-s  eidcarine  et  pariéto-occipiliilc.  —  I.,,  premlèrn  circonvolulion 
limbique.  —  Lg,  lobulo  llnguiil.  —  mp,  sillon  uiaririiiid  piutlérirur.  —  NA.  nuyiiu  iuiiyifUuliun. 
—  oFi(Gr),  partie  orliilairo  de  I»  première  cii-ciinTolulion  fruntali-  ou  |!)Tua  recliin.  —  oFi.  ofi, 
p-wlin  orbitiiire  dp*  douxituic  ci  U'nini)>in<>  circonrohitions  fnintulp!i.  —  ol.  sillnii  ciillii|i'-i-iil.  — 
P,  étugp  inférieur  on  pird  du  ]>'-donculc  uiTÙbral.  —  Pol,  piïdonculc  ulfuciif.  —  'lu'i.  pli  rt'tro- 
Unibique.  —  Qp,  liibercnle  iiiindi-ijuineHu  postérieur.  —  Ro/e,  vricini'  iiiraelivR  irxlci'nc  —  illl, 
nillon  do  la  troisième  )idU-c.  —  S\a),  hrancho  untéiieun-  ii-  lu  aciasurc  du  8vlTiii:<.  —  Si, 
TilléB  de  Sylnius.  —  Sih,  scissiii-e  iiiter-hémisphi'i-Uiue.  —  Spp.  siibstanti'  |)erloi-ée  ]ki»- 
tjrieure.  —  T,,  T,,  prcniiërf  el  di'iixiéui"  fii'oiiiïolii Lions  U'iiip.>i:ili.'s.  —  (-,  d.  di'uiirine  et 
troisième  nlllons  temporaux.  —  Te.  tiihnr  cLupcpuiii.  —  Tm.  iubi>iriil.r  nianiilliiiiT.  —  Toi, 
Irigono  olfactif.  —  Vaph,  conio  s[]h.'Li(jidaic  du  ïeniricidi'  laii''i\d.  —  xPct,  irnirccroiscnient 
du  pédoncule  céK'belleux  aupcili-'ui'. 
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La  racine  externe 
de  la  liandolctte  op- 
tique est  constituée 
par  les  faisceaux  vi< 
suels  croisé  et  di- 
rect. 

La  racine  interne 
est  oonstitui'e  par  la 
«tomniissuro  do  (rud- 
dcn. 


FTc 


I^  eomniissure  de 
iSuddcD  relie  los  deux 
corps  genouillés  in- 
ternes. 


Commissure 
Meyncrt. 


de 


L'atrophie  du  faisceau  croisé  se  manifeste  par  une  coloration  grise  de 
la  face  inférieure  ou  libre  de  la  bandelette,  limitée  en  dehors  par  le  faisceau 
direct  blanc  et  non  dégénéré.  Lorsque  Talrophie  atteint  le  faisceau  direct,  la 
lame  grise  dégénérée  est  située  le  long  du  bord  externe  de  la  bandelette  et  le 
long  du  bord  externe  du  nerf  optique  du  mémo  côté.  (Voy.iV^r/o/>/içM/?,l.  IL) 

Les  faisceaux  visuels  croisé  et  direct  constituent  la  racine  externe  de  la 
bandelette  optique,  racine  qui  se  termine  dans  le  corps  genonillé  externe^ 
Icpulvinar  et  le  tubercule  quadrijumeau  antérieur, 

La  commissure  inférieure  de  Gudden  comprend  le  tiers  de  la  baiide- 
Icite  optique,  dont  elle  constitue  la  racine  interne^  racine  qui  se  termine 
dans  le  corps  genouillé  inferne  et  le  tubercule  quadrijumeau  postérieur.  La 
commissure  de  Gudden  se  loge  dans  la  concavité  du  faisceau  visuel  direct; 
convexe  par  sa  face  supérieure,  elle  est  également  convexe  par  sa  face  infé- 
rieure. Ses  fibres  ne  se  distinguent  pas  à  Tétat  normal  des  libres  visuelles, 
mais  après  Ténucléa- 
tion  des  deux  yeux,  Qfi 

surtout  lorsque  celle- 
ci  est  pratiquée  chez 
de  jeunes  animaux, 
les  fibres  visuelles 
s'atrophient  rapide- 
ment, et  la  commis- 
sure de  Gudden  se 
présente  sous  l'as- 
pect d'un  faisceau  ar- 
ciforme  blanc,  éicndu 
d'un  corps  genouillé 
interne  àTautre  corps 

genouillé  interne.  Chez  la  taupe,  qui,  dépourvue  d'organe  visuel,  ne  pré- 
sente qu'un  corps  genouillé  externe  et  un  tubercule  quadrijumeau  antérieur 
rudimentaires,  la  commissure  de  Gudden  existe  seule  et  le  corps  genouillé 
interne  ainsi  que  le  tubercule  quadrijumeau  postérieur  sont  très  développés 
(Forel).Chez  le  lapin,  la  commissure  de  Gudden  se  caractérise  par  lagrande 
finesse  de  ses  fibres  et  se  distingue  ainsi  nettement  des  fibres  visuelles,  qui 
présentent  un  calibre  beaucoup  plus  considérable  (fig.  184,  185,  186). 

Dans  la  commissure  grise  de  la  base,  on  trouve  au-dessus  de  la  bande- 
letle  optique  un  autre  faisceau  commissural,  la  commissure  tU*  Meêfuerl. 
Accolée  à  la  bandelette  optique,  dont  elle  suit  le  trajet  mais  dont  elle  est 
constamment  séparée  par  une  mince  lame  de  substance  grise,  elle  se  carac- 
térise chez  rhomme  par  le  gros  calibre  et  la  richesse  en  myéline  de  ses 
libres  réunies  en  gros  fascicules.  Ses  fibres  se  terminent  les  unes  dans  le 
globus  pallidus,  les  autres  dans  le  corps  de  Luys;  d'autres  eniin  entrent 
dans  la  constitution  du  ruban  de  Reil  médian.  (Voy.  Coupes  horizontalex 
microscopiques^  fig.  320  et  321.) 

Au  voisinage  du  chiasma,  on  trouve  enfin,  inscrit  dans  l'arc  de  la  com- 


Kiiî.  185.  —  Coupe  verlico- 
transversale  de  la  bande- 
lette optique  du  lapin  faite 
au  voisinage  des  corps  Re- 
nouillés. 


Fie.  186.  —  Coupe  de  la 
môme  haudelelte  fait^? 
au  voisinage  du  chias- 
ma. (D*apros  Gudden.' 


BU,  ])and(*lotto  optique  (faisceaux  visuels  direct  ot  croise  .  — 
CG,  conniiissuro.  do  Gudden.  —  CA/,  cominis.sure  do  Meyncri.  — 
FTc,  faisceau  du  tuber  cinereuui  de  Gudden. 
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convolutions  cn*rhralps  avortées^  connues  en  anatomie  comparée  sous  le      Los  «  racine»  » oi- 

1  .  ,.  it      .'  '     .  .         .  1  ni  11  1  factives    externe   et 

nom  de  nrconvoiuttons  olfactives  ml  ornes  et  externes.  Les  fibres  blanches  interne  sont  des  cir- 
de  ces  circonvolutions  avortées  constituent  les  radintiom  olfactives  externe  ^roiesavoîSes.*^*'^** 
et  interne  d'Edinger  [latérale  and  innere  mediale  Riechstrahlung). 

La  a  racine  »  olfactive  externe  (Rôle)  blanche  et  quelquefois  dédoublée,  Racine  olfactive 
se  dirige  obliquement  en  arrière  et  en  dehors,  vers  l'extrémité  antérieure 
de  la  scissure  de  Sylvius;  elle  représente  le  bord  d'arrêt  des  circonvolu- 
tions frontales  à  la  face  inférieure  de  Thémisphère,  et  se  perd  sur  l'extré- 
mité antérieure  du  lobe  temporal  (fig.  183).  D'après  quelques  auteurs,  elle 
se  terminerait  dans  le  noyau  atnfjfjdalien;  l'anatomie  comparée  montre 
qu'elle  entre  en  connexion  avec  la  circonvolution  de  Thippocampe  (L^fH]). 

La  «  i*acine  »  olfactive  interne  (Koli)  recouverte  par  une  mince  couche     Racine    olfactive 
de  substance  grise  est  plus  petite,  moins  constante,  moins  longue  que 
l'externe;  elle  se  dirige  en  dedans  et  en  arrière  et  se  perd  sur  le  carrefour 
olfactif  de  Broca. 

La  base  du  tubercule  olfactif  de  Broca  (Toi)  est  séparée  par  un  léger 
sillon,  le  sillon  primaire  de  His,  de  l'espace  perforé  antérieur  (Epa),  son 
sommet  se  continue  avec  le  pédoncule  olfactif  (Pol),  sa  paroi  inférieure 
repose  sur  la  gouttière  olfactive  du  sphénoïde,  ses  parois  latérales  occupent 
le  sillon  olfactif  (f  J  :  elles  sont  recouvertes,  comme  le  bord  supérieur  du  pé- 
doncule olfactif,  par  une  lame  de  substance  grise,  en  connexion  avec  l'écorce 
grise  du  lobe  frontal  et  qui  constitue  la  racine  olfactive  supérieure  de  Broca.      Racine    olfactive 

Iy.  1      i>t  r      '      t  y  1      w%  t  r   '        r  1  Supérieure  do  Broca. 

^e  carrefour  de  Uiemispnere  de  liroca^  désigné  encore  sous  les  noms 

de  carrefour  olfactif  de  Broca  (CB)  (fig.  179  à  182),  de  zone  de  Broca  rarrefour  olfactif 
(Broca'sches  Feld)  (His),  de  Gyrus  vestihuU  ou  de  tubercule  de  jonction 
(Brissaud),  représente  une  petite  région,  située  à  la  face  interne  de 
rhémisphère  cérébral,  au-dessous  du  bec  du  corps  calleux.  Elle  est 
limitée  en  arrière  par  l'incisure  primaire  de  Flis,  qui  fait  suite  au  sillon 
primaire;  en  bas  par  le  sillon  secondaire  ou  fissura  serotina  de  His;  ce 
dernier  sillon  est  souvent  masqué  par  un  pli  de  passage,  mais  on  con- 
state toujours  à  son  niveau  une  légère  dépression  constante,  destinée 
à  loger  l'artère  cérébrate  antérieure,  au  moment  où  elle  quitte  l'espace 
perforé  antérieur.  Le  carrefour  olfactif  de  Broca  (CB)  se  continue  en  avant 
avec  la  face  interne  de  la  première  circonvolution  frontale  (m  F,),  en  haut 
avec  la  première  circonvolution  limbique  (Li),  en  bas  et  en  avant  il  reçoit  la 
racine  olfactive  interne  (Roli),  en  bas  et  en  arrière,  la  bandelette  diagonale 
de  Broca  (bd);  directement  en  bas^  entre  la  racine  olfactive  interne  et  la 
bandelette  diagonale,  il  est  en  connexion  avec  la  partie  interne  de  C espace 
perforé  antérieur  (Spa). 

Lobe  olfactif  postérieur  (Lolp).  —  Espace  perfore  antérieur  de 
Vicq  d'Azyr  ou  espace  quadrilatère  de  Foville. 

Le  lobe  olfactif  postérieur  (Lolp)  comprend  Y  espace  perforé  antérieur  (Spa)      Loi>o  olfactif  los- 
et  \2i  bandelette  diagonale  de  Broca  (bd).  Situé  de  chaque  côté  du  chiasma 
des  nerfs  optiques,  l'espace  perforé  antérieur  est  limité  en  avant  ot  en 

2Q 
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La.  circoiivoltit ion  ffot/ronnre  (Cg)  suit  le  pilior  postérieur  du  tngone(Tgp) 
jusqu'au  niveau  du  bourrelet  du  corps  calleux;  à  ce  niveau,  le  pilier  se 


BG    ibH   (:,<»   oi   h 


-  Face  intiT 


■  H    "'i 

I  phatogruphio  d'une  p 


;  rhéinis|ilièi-(!  droil,  [U'apri-s  h 
à  l'état  frais.) 

BO.  hindAi-Uf  dp  Gincoiuîni.  —  C,  cun<'u«.  —  c,  lùUon  dit  cunôus.  —  CB,  carrefour  ntf;ic- 
tir  dn  Bmca.  —  Ce.  Irnnc  du  curpH  ralloux.  —  CclSpl),  liourrolel  du  corps  CiiU^ui  [SpHniiim  , 

—  Cg,  circunTulutinii  ^[iidi'nnnép.  —  Cgi.  corps  genoiiillé  intornc,  —  CSc.  circon»i)lulii'in 
iHiuA-call«ai»>!i.  —  cm.  sillon  c.ill<iso-iiiHi')[in»l.  —  coa,  coinmiïBurc  unlfi'îpurc.  —  f,.  fUlnn 
olfactif.  —  Fe.  fasciula  cinprpa.  —  fy.  nilluii  liuilirio-g<idronn<S.  —  Fi,  fiiiiliri».  —  Fui,  lnliuli- 
funifiirnii^.  —  Oh,  gna^îan  du  I'h:ilidnn1it.  —  II,  ûi'CDiiTululion  dn  l'hippocunipp  ou  druii^iiir 
circonvolution  liniliiqne.  —  h,  sillon  dp  rhi|iiHicHnipf:.  — il,  inrisurn  i<>iiiporule.  —  A',  sciïiiirf 
cJilcariiie.  —  JT",  ùpcron  inférieur  de  lii  winmin-  colciirinc.  —  £,, pi'pinicre  cii'convoluliiin  lim- 
liiquc.  —  i,  sillon  intra-liioliiquc.  —  Lfi).  islhnio  du  loliu  liinbiqnc.  —  Li/,   lobule   lin^.il. 

—  If/,  sillon  du  lobulfl  linttunl.  —  txFi.  fncn  interne  de  la  premiËre  circonvolution  frunlale.  — 
wiFifGr),  ^ynis  mctus.  —  Xti,  nerf  o]itLiiuc,  —  oF,,  parlio  orbilaîre  de  la  première  ciiv onvu- 
luUon  fhinlule.  —  ni,  iiillon  coUiilcnil.  —  ol  +  li,  union  du  sillon  collatémi  uvec  le  troiiitmc 
nillon  Inniporal.  —  Pare,  loimle  paracenlr»].  —pare,  sillon  du  lobule  pHracenirnl.  —  po.  Kif- 
Burfl  pjirifttii-nccipiliilc.  —  PrC,  pK-cnnciis.  —  jo/,  wllou  pariAUil  Iransversi-  de  Brissuiid.  — 
Pul,  pulviniir.  —  rc'.iiIÎ  cunco-lîmbiquc.  —  nciy,  jili  cunco-lingujd.— n/ï-pli  fi-onio-liiubiqiie. 

—  i^la,  Kplp.  plis  pariélo-lhuliiqiips  anlôrieur  el  jHisiérienr.  —  Kpoi.  pU  île  |Kis!iage  pariétc^ 
occi]>it]il  interne. — «rJ.  lU'J'.plis  rélro-liniliiquos.  —  xll,  pli  leuipnro-liinliique.  —  A,  sci!><ur<- 
de  Itolando.  — *6B,  sulislniicc  l>lAncbc  de  In  ciiriio  d'Auimon.  — rcc,  ninu»  du  coi-ps  caJli-iii. 

—  rSI,  sillon  (le  Honi'o.  —  so,  sillon  itiis-orbit&iro.  —  *p,  sinus  suus-p.iriclnl.  —  tTh,  rvpiin 
sous-nplique.  —  Ti,  troisième  circonvoluiion  lernporalc.  —  h.  troiAiJ'nie  sillon  temporal.  — 
Tgp.  pilifr  postérieur  du  lri|îc)ne.  —  Th,  Ihalanius.  —  Tm,  lubercule  niiiniillaire.  —  Toi.  lu- 
bfrculc  olfaclif.  —  U,  oircoUTolution  du  crochet.  —  V.,  1roi*ièuiP  veiilricule. 

porto  en  avant,  el  passe  au-dessous  du  corps  calleux  pour  former  le  corps 
du  trigone  et  contourner  la  couche  optique.  La  circonvolution  godronnée, 
au  contraire,  su  porte  en  arrière  et  obliquement  en  haut  et  en  dedans,  vers 
le  bourrelet  du  corps  calleux  qu'elle  contourne.  Elle  s'épaissit  et  change 
en  outre  d'aspect  à  ce  niveau,  devient  lisse  et  unie,  de  godronnée  qu'elle 
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était,  et  porte  le  nom  de  fasciola  cinerca  (Fc)  (fig.  182,  149).  Arrivée  au     Fasdoia  cinoroa. 

niveau  de  la  face  supérieure  du  bourrelet  du  corps  calleux,  la  circonvolution 

s'étale,  s'amincit  considérablement,  et  se  réduit  à  Tétat  d'une  mince  lamelle 

de  substance  grise,  qui  se  soude  à  celle  du  cAté  opposé  au  niveau  du  raphé 

du  corps  calleux,  et  qui  recouvre  à  la  façon  d'un  léger  voile  gris  toute  la 

face  supérieure  du  corps  calleux.  Cette  mince  lamelle,  qui  souvent  n'est 

reconnaissable  qu'au  microscope,  et  qui  morphologiquement  représente 

une  véritable  écorce  cérébrale  plus  ou  moins  modifiée  et  avortée,  est 

connue  sous  le  nom  de  voile  gris  ou  A'indnsrt(m  griseum. 

De  chaque  côté  du  raphé,  et  dans  le  fond  de  chaque  sinus  du  corps  inausoum  prî- 
calleux,  Vinduseum  griseum  s'épaissit;  les  fibres  tangentielles  de  cette 
écorce  cérébrale  rudimentaire  se  développent  d'une  façon  démesurée,  et 
donnent  naissance  de  chaque  côté  à  deux  trachis  blancs  longitudinaux,  les 
uns  médians j  les  autres  latéraux;  les  médians  portent  le  nom  de  nerfs  de 
Lancisi  (NL),  les  latéraux  celui  de  tœnia  tecta  (tec).  Les  tœnia  tecta,  les 
nei'fs  de  Lancisi  et  Vinduseum  griseum  y  qui  représentent  la  partie  fronto-  Nerfs  d©  i^ncisi 
pariétale  de  la  circonvolution  godronnée,  se  portent  en  avant,  recouvrent 
la  face  superficielle  du  tronc  du  corps  calleux  (Ce),  puis  se  recourbent 
en  bas,  entourent  son  genou  (Cc[g]),  et  s'épaississent  à  ce  niveau  pour 
former  la  circonvolution  géniculée  de  Zuckcrkandl  (Cgn)  (fig.  178).  Arrivés  circonvolution  r(*- 
au  niveau  du  bec  du  corps  calleux  (Cc[rJ),  ils  se  comportent  différemment 
suivant  les  sujets;  le  tâsnia  tecta  se  jette  le  plus  souvent  sur  le  carrefour 
olfactif  (CB)  de  Broca,  il  en  est  de  même  quelquefois  des  nerfs  de  Lan- 
cisi (NL);  le  plus  souvent  toutefois,  les  nerfs  de  Lancisi  s'unissent  aux 
pédoncules  du  septum  luciduin  (  voy.  plus  loin),  puis  se  portent  en  dehors 
et  en  arrière,  traversent  en  diagonale  l'espace  perforé  antérieur  pour 
former  la  bandelette  diagonale  de  Broca  (bd)  ou  faisceau  olfactif  de  la 
corne  dAmmon  de  Zuckerkandl,  et  se  terminer  au  niveau  du  bord  anté- 
rieur ou  adhérent  de  la  circonvolution  de  l'hippocampe  (H),  non  loin  de 
la  bandeletie  de  Giacomini  (B(i). 

La  circonvolution  godronnée  on  intra-limhique  (Cg)  forme  donc,  autour     Anneau  formé  par 
du  corps  calleux  et  du  pédoncule  cérébral,  un  anneau  presque  complet,  a^ronnôe!^^"*^"^^ 
ouvert  seulement  dans   un    petit  espace,   qui   correspond  à  peu  près  à 
l'épaisseur  de  la  circonvolution  du  crochet  (U). 

La  présence  du  mince  voile  gris,  Vinduseum  griseum,  qui  tapisse  la  face 
supérieure  du  corps  calleux,  s'explique  aisément  par  l'embryologie.  Nous 
avons  vu  en  effet  que  le  développement  du  corps  calleux  est  fort  tardif,  et 
que  les  fibres  calleuses,  lorsqu'elles  font  irruption  à  la  face  interne  de  l'hémi- 
sphère cérébral  primitif  pour  s'entrecroiser  et  s'enchevêtrer  avec  celles 
du  côté  opposé,  entraînent  à  leur  surface  une  mince  couche  de  l'écoree 
grise  de  la  face  interne  des  hémisphères. 

Lobule  olfactif  (Loi).  —  Le  lobule  olfactif,  en   connexion   étroite     loImii.î ouactif. 
avec  les  circonvolutions  limbiques  (L,  et  L2),  représente  au  point  de  vue 
embryologique,  comme  en  anatomie  comparée,  un  véritable  lobe  cérébral, 


rieur. 
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développé  au  dépens  de  la  vésicule  des  hémisphères  et  creusé,  dans  les 
premiers  stades  du  développement  fœtal,  d'une  cavité  qui  communique 
avec  celle  du  ventricule  latéral. 

His,  en  se  basant  sur  Tembryologie,  divise  le  lobule  olfactif  en  deux  par- 
tics,  Tune  antérieure,  Tautre  postérieure.  La  partie  antérieure  ou  le  lohe 
olfactif  antérieur  (Lola),  comprend  le  bulbe  (Bol),  \q pédoncule  (Pol),  le  tri- 
(jone  (Toi)  et  le  carrefour  olfactifs  de  Broca  (CB).  La  partie  postérieure  ou 
lobe  olfactif  postérieur  (Lolp),  comprend  Vespace  quadrilatère  de  Foville 
(Epa)  et  la  bandelette  diagonale  de  Broca  (bd). 
Lo  sillon  pnmaire         Lc  lobc  olfucttf  antérieur  (Lola)  est  séparé  du  postérieur  par  un  sil- 

de  His  sépare  le  lo-    i  ,  i      i  •»/  •         •  r*  •  jî      iw      /û    \     c^'m     x 

buie  olfactif  on  ioi.cs  lou  transvcrsal,  le  sillo7i  primaire  ou  fissura  prima  de  His  (fp).  Situé  en 
antérieur  et  post«-  arrière  du  tubercule  olfactif,  le  sillon  primaire  entaille  plus  ou  moins  la 

rieur.  '  »  *^  ^ 

face  interne  de  l'hémisphère,  et  correspond  au  bord  d*arrêt  des  circonvo- 
lutions de  la  face  orbitaire  du  lobe  frontal.  Le  lobe  olfactif  antérieur  aussi 
bien  que  le  postérieur  sont  situés  à  la  face  inférieure  de  Thémisphère,  et 
empiètent  un  peu  sur  sa  face  interne.  Leur  étude  sert  donc  pour  ainsi  dire 
de  transition,  entre  celle  de  l'écorce  cérébrale  et  celle  de  la  base  du 
cerveau. 

Lobe  olfactif  ant.-         Lobe  olfactlf  antérieur  (Lola).  —  Le  lobe  olfactif  antérieur  (Lola\ 

libre  dans  la  plus  grande  partie  de  son  étendue,  est  situé  sous  la  face  orbi- 
taire du  lobe  frontal,  dont  il  occupe  le  sillon  olfactif  (fi)  ;  il  présente  en 

Bulbe  olfactif.        avaut  uu  petit  renflement  ovalaire  gris  rosé,  le  bulbe  olfactif  (Bol,  qui 

mesure  8  à  9  millimètres  de  longueur  sur  3  à  4  millimètres  de  largeur.  Le 
bulbe  olfactif  repose  sur  la  lame  criblée  de  Tethmoïde,  et  reçoit  par  sa  face 
inférieure  de  nombreux  filets  nerveux  qui  traversent  les  orifices  de  la  lame 
criblée  de  Tethmoïde  et  qui  constituent  les  nerfs  olfactifs. 

Pédoncule  olfactif         Au  bulbc  olfactif  fait  suite  une  bandelette  blanche,  triangulaire,  à  direc- 

n>andeietto  oifac-  ^j^^  antéro-postérieurc,  le  pédoncule  (Pol)  ou  tractus  olfactif,  ou  han- 
,     delette  olfactive,  improprement  désignée  sous  le  nom  de  nerf  olfactif.  11 
ne  s'agit  pas  ici  d'un  nerf  périphérique,  mais  d'une  véritable  partie  du 
cerveau,  développée  aux  dépens  de  la  vésicule  des  hémisphères. 

Par  sa  face  inférieure,  le  pédoncule  olfactif  repose  sur  la  gouttière 
olfactive  du  sphénoïde  et  de  l'ethmoïde,  ses  faces  latérales  se  moulent  sur 
les  circonvolutions  qui  bordent  le  sillon  olfactif  (fi),  à  savoir  le  gyrus 
rectus  (oF,[Gr])  en  dedans,  Idi  partie  orbitaire  de  la  première  circonvolution 
frontale  (oF,)  en  dehors;  son  bord  supérieur,  véritable  arôte  longitudinale 
logée  dans  le  sillon  olfactif  [i^^  est  revêtu  d'une  mince  couche  de  sub- 
stance grise. 

Tubercule  olfactif.         En  arrière,  le  pédoncule  olfactif  s'épaissit  au  niveau  du  bord  postérieur 

du  lobe  frontal  en  une  petite  pyramide,  le  tubercule  ou  trigone  olfactif  (To\), 
dont  les  angles  latéraux  donnent  naissance  à  deux  faisceaux  blancs,  connus 
sous  le  nom  de  i^acine  blanche  externe  (Rôle)  et  de  racine  blanche  interne  du 
nerf  olfactif  (Roli).  Il  ne  s'agit  pas  ici  de  racines  dans  le  vrai  sens  du  mot, 
mais,  ainsi  que  l'embryologie  et  l'anatomie  comparée  le  montrent,  de  cir- 
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convoliitions  cérébrales  avortées^  connues  en  anatomie  comparée  sous  le  Les  «  racines  •  oi- 
nom  de  circonvolutions  olfactives  internes  et  externes.  Les  fibres  blanches  interne  sont  des  cir- 
dc  CCS  circonvolutions  avortées  constituent  les  radiations-  olfactives  externe  ^^ics^avoî^es^**^ 
et  interne  d'Edinger  {latérale  iind  innere  mediale  Rieclistrahlung). 

La  iK  racine  »  olfactive  externe  (Rôle)  blanche  et  quelquefois  dédoublée,  Racine  olfactive 
se  dirige  obliquement  en  arrière  et  en  dehors,  vers  l'extrémité  antérieure 
de  la  scissure  de  Sylvius;  elle  représente  le  bord  d'arrêt  des  circonvolu- 
tions frontales  à  la  face  inférieure  de  l'hémisphère,  et  se  perd  sur  l'extré- 
mité antérieure  du  lobe  temporal  (fig.  183).  D'après  quelques  auteurs,  elle 
se  terminerait  dans  le  noyau  amygdalien;  Tanatomie  comparée  montre 
qu'elle  entre  en  connexion  avec  la  circonvolution  de  Thippocampe  (L2[H]). 

La  «  racine  «  olfactive  interne  (Roli)  recouverte  par  une  mince  couche     Racine    olfactive 
de  substance  grise  est  plus  petite,  moins  constante,  moins  longue  que 
l'externe  ;  elle  se  dirige  en  dedans  et  en  arrière  et  se  perd  sur  le  carrefour 
olfactif  de  Broca. 

La  base  du  tubercule  olfactif  de  Broca  (Toi)  est  séparée  par  un  léger 
sillon,  le  silloîi  primaire  de  His,  de  l'espace  perforé  antérieur  (Epa),  son 
sommet  se  continue  avec  le  pédoncule  olfactif  (Pol),  sa  paroi  inférieure 
repose  sur  la  gouttière  olfactive  du  sphénoïde,  ses  parois  latérales  occupent 
le  sillon  olfactif  (f  J  :  elles  sont  recouvertes,  comme  le  bord  supérieur  du  pé- 
doncule olfactif,  par  une  lame  de  substance  grise,  en  connexion  avec  l'écorce 
grise  du  lobe  frontal  et  qui  constitue  la  racine  olfactive  supérieure  de  Broca.      Racine    olfactive 

f  r  1      i>t  r      '      1  y  7n  %  r    •        ^  i  Supérieure  de  Broca. 

Le  carrefour  de  l  hémisphère  de  Broca^  désigné  encore  sous  les  noms 
de  carrefour  olfactif  de  Broca  (CB)  (fig.  179  à  182),  de  zone  de  Broca  carrefour  olfactif 
(Broca'sches  Feld)  (His),  de  Gyrus  vestibuli  ou  de  tubercule  de  jonction 
(Brissaud),  représente  une  petite  région,  située  à  la  face  interne  de 
l'hémisphère  cérébral,  au-dessous  du  bec  du  corps  calleux.  Elle  est 
limitée  en  arrière  par  l'incisure  primaire  de  His,  qui  fait  suite  au  sillon 
primaire;  en  bas  par  le  sillon  secondaire  ou  fissura  serotina  de  His;  ce 
dernier  sillon  est  souvent  masqué  par  un  pli  de  passage,  mais  on  con- 
state toujours  à  son  niveau  une  légère  dépression  constante,  destinée 
à  loger  Tartère  cérébrale  antérieure,  au  moment  où  elle  quitte  l'espace 
perforé  antérieur.  Le  carrefour  olfactif  de  Broca  (CB)  se  continue  en  avant 
avec  la  face  interne  de  la  première  circonvolution  frontale  (m  F,),  en  haut 
avec  la  première  circonvolution  limbique  (L,),  en  bas  et  en  avant  il  reroit  la 
racine  olfactive  interne  (Roli),  en  bas  et  en  arrière,  la  bandelette  diagonale 
de  Broca  (bd);  directement  en  f)as,  entre  la  racine  olfactive  interne  et  la 
bandelette  diagonale,  il  est  en  connexion  avec  la  y;ar/«>  m/rr //y  de  Cespace 
perforé  antérieur  (Spa). 

Lobe  olfactif  postérieur  (Lolp).  —  Espace  perfore  antérieur  de 
Vicq  d'Azyr  ou  espace  quadrilatère  de  Fo ville. 

Le  lobe  olfactif  postérieur  (Lolp)  comprend  V  espace  perforé  antérieur  (Spa)      Lo»»o  olfactif  yon- 
et  \^  bandelette  diagonale  de  Broca  (bd).  Situé  de  chaque  côté  du  chiasma 
des  nerfs  optiques,  l'espace  perforé  antérieur  est  limité  en  avant  ot  en 
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Egpace  perforé  an-  dchoFs  par  la  racinc  olfactivG  externe  (Rôle)  (fig.  183),  qui  le  sépare  de 

rinsula(I),  en  avant  et  en  dedans  par  le  nerf  optique  (Nllj,  en  arrière  et  en 
dedans  par  la  bandelette  optique  (BII),  en  arrière  et  en  dehors  par  le  cro- 
chet de  la  circonvolution  de  l'hippocampe  (U)  (fig.  149). 

Sa  surface,  de  coloration  gris  rosée,  est  criblée,  surtout  à  sa  partie  anléro- 
La  bandciotto  dia-  cxteiTie,  dc  largcs  orificcs  vasculaires,   qui  livrent  passage  aux    artères 

veMoVospacrperfo"  i^fiticulo-striéps^  brauchcs  de  la  carotide  interne;  elle  est  traversée  en  dia- 

rë  antérieur.  goualc   par  uuc  lame  de  substaucc  blauchc,   la   bandelette  diagonale   de 

Broca  (bd),  ou  faisceau  olfactif  de  la  corne  dAmmon  de  Zuckerkandl 
(Uiechbûndel  des  Ammonshornes). 

La  partie  antéro-interne  de  Tespaco  perforé  antérieur  fait  partie  de  la 
face  inférieure  de  la  tête  du  noyau  caudé  [CNC)  ;  elle  se  prolonge  à  la  face 
interne  de  Thémisphère,  sous  la  forme  d'une  mince  bandelette  grise,  com- 
prise entre  la  bandelette  diagonale  et  la  racine  olfactive  interne  et  atteint 
en  haut  le  carrefour  olfactif  de  Broca  (CB).  (Voy.  Coupes  vertico-transver- 
sales  et  horizontales  microscopiques,  fig.  280,  296,  314  et  319  à  322.) 
La  této  du  noyau         La  p3,viie postérieure  de  l'espace  perforé  antérieur  répond  à  la  face  infé- 

bM©  dirc^neau.* '*   ricurc  du  globus  palUdus  (NL,,  NLj),  la  partie  externe  à  la  face  inférieure 

du  3*  segment  du  noyau  lenticulaire  (NL3);  mais,  tandis  que  la  tête  du 
noyau  caudé  fait  directement  saillie  à  la  base  du  cerveau  011  il  n'est 
recouvert  par  aucune  lame  de  substance  grise,  le  globus  pallidus  et  le 
3"  segment  du  noyau  lenticulaire  sont  séparés  de  la  lame  grise  qui  recouvre 
Tespace  perforé  antérieur,  par  une  couche  de  fibres  blanches  toujours  très 
manifeste  (fig.  282  et  283).  Ces  fibres  appartiennent  aux  radiations  olfactives 
destinées  au  cerveau  intermédiaire  et  au  cerveau  moyen;  elles  se  dirigent 
d'avant  en  arrière  et  traversent  en  partie  lasufistance  innominéede  Reichert  et 
y  anse  du  noyau  lenticulaire.  (Voy.  plus  loin  Coupes  macro  et  microscopiques.) 
Trajet  doR  bande-         Lcs  bandelettes  diagonales  de  Broca  (bd)  ow  faisceaux  olfactifs  des  cornes 

B^ic'a.'"*^''"''*'' '*'  (DAmmon  de  Zuckerkandl,  se  détachent  do   chaque   côté  du  bec  du  corps 

calleux.  ParaUèles  et  adossées  Tune  à  l'autre  sur  la  ligne  médiane,  en 
avant  du  bec  du  corps  calleux,  les  bandelettes  diagonales  divergent  bientôt 
pour  se  porter  obliquement  en  dehors  et  en  arrière;  elles  traversent  en  dia- 
gonale l'espace  perforé  antérieur  (Epa)  et  se  dirigent  vers  le  bord  adhérent 
du  lobe  sphénoïdal,  en  formant  le  plus  souvent  un  faisceau  unique,  plus 
rarement  dédoublé  ou  étalé  à  la  surface  de  l'espace  perforé  antérieur. 

Les  bandelettes  diagonales  de  Broca  représentent  une  partie  diffé- 
renciée de  l'écorce  du  cerveau  antérieur,  analogue  aux  fibres  tangni- 
tielles  de  l'écorce  et  à  la  couche  réticulée  d'Arnold.  Leur  origine  apparente 
au  niveau  du  bec  du  corps  calleux  est  variable  suivant  les  sujets.  Le  plus 
souvent,  les  bandelettes  diagonales  font  suite  aux  îierfs  de  Lancisi  situés 
sur  la  face  supérieure  du  corps  calleux;  elles  passent  dans  ce  cas  au- 
dessus  du  bec  du  corps  calleux.  D'autrefois,  les  nerfs  de  Lancisi  se 
jetlent  nettement  sur  la  première  circonvolution  du  lobe  limbique  (L,  : 
le  bec  du  corps  calleux  se  termine  alors  par  un  bord  tranchant,  libre,  au- 
dessous  duquel  se  dégagent  deux  faisceaux  blancs  d'aspect  rubané,  qui  se 
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continuent  avec  los  bandelettes  diagonales  de  Broca.  Chaque  bandelette 
semble  naître  dans  ce  cas  des  fibres  longitudinales  du  septttm  lucidum,  do 


Fio.  183.  —  Face  inférieure  des  hémisphères  cérébraux.  Le  pôle  Irmpornl  a  l'ié  en!»!vé 
de  cbdqiic  cOlé,  aAnde  montrer  le  Irojel  de  la  baiidnieltc  opliijUi%  (D'après  la  pholo- 
gruhii;  irum;  pii-ce  Uurcii;  dans  l'alL-aol.) 


Aq,  Mqiinduc  du  Sylviu 

—  Bol,  hand[>lcttc  olfiiclivi 
frontalR.  —  Cal,  c:dolte  ii 

—  Cge,  cori»s  gooDiiilli!  c: 


,  —  BU.  bandelptlfi  opliqiii-.  —  b(l,  b;in< 
—  CA.  rorni!  d'Aiiimon.—  ;/'],  cap  de 
(■liifip  supérieur  du  pi'dnnciilp.  —  Cg, 
Cgi,  corps  f-c 


dl,  iliv. 


rliciile  du  s 


cnlum.  —  Epit,  espace  pci-fori'  a:iii'-ricur.  — /i,  ti-oisii'iiir>  sillcin  frontal.  —  fi,  silliin  i<lf:ictif  ou 
quatrième  sillon  Cmnlal.  —  Fe.  fai'ccau  citerne  du  jii'doncule  cérébral. —  Fttt.  fuîscean  interne 
du  pAdonculc  crrébml.  —  Fia,  lubulc  fusifoniio.  —  H,  circonvolution  de  l'iiipiiocainpe.  —  K, 
Killon  de  l'hipiiuc^uipe.  —  /.  insula.  —  ipo,  incL'urc  prCoccipitale  do  Sclmallic.  —  K+po, 
branche  coiuiuunD  aux  scijsurcE  calc^no  et  piiriélii-nccipiliile.  —  Li,  première  cjrcoiivuliiiinn 
limbique.  —  Lg,  lubiilo  linga»l.  —  mp,  Hilloii  iuar|!inal  jHistùiicur.  —  NÀ,  nuyuu  uuivpJiilion. 
—  oFi(fir),  partie  orhitiùi'e  de  la  i>rC[uî6ro  circanrolutiun  frunlule  un  Ryi'us  rucltiï.  —  oFi.  oFt, 
])arlie  orbil.iire  des  dcuxibnic  et  tmisibinn  circonvolutions  Trontales.  —  ol.  sillon  cidliitorul.  — 
C,  iVugo  infi'rieiir  un  pied  du  pi-diincido  eùrébral.  —  Fol,  pédoncule  oiraclif.  —  nrl,  pli  rétro- 
linibique.  —  Qp,  tuliereule  <|uu(lri jumeau  postérieur.  —  Rote,  ruciiii:'  olfaclirn  i-xlfrjie.  —  illl, 
sillon  do  la  troisitmc  paire.  —  $(a).  briuiche  antérieure  de  1»  scissure  do  SylviuH.  —  Si, 
vallée  de  Sjlvius.  —  Sih,  scissure  inlcr-hi'-misplirri<[ue.  —  Spp.  r^ubstance  [ici'furée  pos- 
térieure. —  Tu  T,.  premièiT  cl  dciiïièuip  circonvolulions  leiiip.irMles.  —  (,.  /„  deuxifuie  et 
troisième  sillons  lemporaui.  —  Te,  tuber  cJnei-eum.  —  Tni.  tubcri-nlii  maniillaii'c.  —  Tôt, 
trigonu  olfactif.  —  V's^iA,  corne  sphénoïdale  du  reJitriculi'  lalii'Ml.  —  xPc$,  eiilrccroiscnient 
du  pcdonculo  cérébclleui  supérieur. 
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Pédoncules  du  sep-  là  Ic  nom  dc  pédonculcs  du  septum  lucidum  (PSI)  qui  leur  a  été  donné 

(voy.  sepium  lucidum),  d'autres  fois  encore  les  bandelettes  diagonales  sem- 
blent être  la  continuation  de  Textrémité  antérieure  du  lœnia  tecta. 

Développement  du         Le  sïjstèmp  olfactif,  cottiDOsé  du  bulbc,  de  la  bandelette  et  des  racines 

loljO  olfactif.  li»**i»  r  t  «il  11»  .• 

olfactits,  représente,  au  point  de  Mie  embryologique,  comme  en  anatomie 
comparée,  un  véritable  lobe  cérébral  développé  au  dépens  de  la  vésicule 
des  hémisphères.  Ce  lobe,  dit  lobe  olfactif,  est  à  la  vésicule  des  hémi- 
sphères ce  que  la  vésicule  oculaire  primitive  est  au  cerveau  intermédiaire; 
il  est  volumineux  chez  le  fœtus,  renflé  à  son  extrémité  antérieure,  et  creusé 
d'une  cavité  qui  communique  avec  le  ventricule  latéral,  immédiatement 
en  avant  de  la  iête  du  noyau  caudé. 

Plus  tard,  la  cavité   s'oblitère  ;  la  base  du  lobe  devient  le  tubercule 
olfactif,  son  extrémité  antérieure  renflée,  le  bulbe  olfactif,  sa  pièce  interne 
devient  la  bandelette  olfactive. 
Chez  les  mammi-         Le  bulbc  olfuctif  osl  extrêmement  développé  chez  les  maniniifèrps  dits 
ie^bi>o**orfacuf*est  osmutiqucs    par  Broca.   Le  bulbe    volumineux   gris-rosé,   de  consistance 
très  développé.  molle,  occupe  la  partie  la  plus  antérieure  de  la  cavité  crânienne,  he  pédon- 

cule olfactif,  épais,  court,  ramassé  sur  lui-même,  donne  naissance  en 
arrière  à  deux  cordons  blancs  volumineux,  les  circonvolutions  olfactive.^; 
Yexterne  se  continue  avec  la  circonvolution  de  l'hippocampe  en  formant  le 
lobe  py  ri  forme,  Vinterne  avec  Textrémité  antérieure  de  la  circonvolution  du 
corps  calleux.  Les  deux  circonvolutions  interceptent  un  petit  espace  trian- 
choz  le  cheval  le  gulairc  de  substance  grise,  Y  espace  perforé  antérieur.  Chez  quelques  mam- 
^rsiste."     °  "^  *    mifères,  en  particulier  chez  le  cheval,  la  cavité  du  lobe  olfactif  persiste,  et 

forme  un  véritable  ventricule  olfactif,  qui  s'ouvre  par  l'intermédiaire  d'un 
canal  étroit  dans  le  ventricule  latéral,  immédiatement  en  avant  de  l'extré- 
mité antérieure  de  la  tôte  du  noyau  caudé. 
Désert    olfactif         Chcz  les  auimaux  dits  anosmatiques  par  Broca,  en  particulier  chez  les 

cétacés  delphiniens  (dauphins,  marsouins),  le  trigone  olfactif  fait  défaut, 
et  à  sa  place  on  constate  une  région  absolument  lisse,  qui  occupe  la  partie 
postérieure  du  lobule  orbitaire  et  que  Broca  a  désignée  sous  le  nom  de 
désert  olfactif. 

Dos  que  les  circonvolutions  cérébrales  ont  été  mieux  connues  et  mieux  étu- 
diées, et  (pie  l'on  a  cherché  à  décrire  ou  à  reporter  sur  une  figure  la  topographit* 
exacte  d'une  lésion  corticale,  on  a  éprouvé  le  besoin  d'une  nomenclature  et 
d'une  notation  fixes  et  uniformes.  Ecker  puis  Broca  ont  jeté  les  bases  de  nota- 
tions qui  sont  devenues  aujourd'hui  —  au  moins  dans  leurs  grandes  lignes  — 
d'un  usage  courant  pour  la  majorité  des  auteurs. 

Dans  les  deux  notations,  les  lofjes  de  riiémisphère  sont  désignés  par  la  lettre 
majuscule  de  leur  adjectif  qualificatif  latin  :  ainsi  le  lobe  frontal  porte  la  lettre  F. 
le  lo/)e  paritUnl  la  lettre  P,  etc.  —  Les  circonvolutions  portent  de  même  les  lettres 
jnnjusculesy  les  sillons  les  lettres  minnscnles  des  lobes  auxquels  ils  appartien- 
nent, suivis  de  l'exposant  i,2,  3,  en  comptant  les  circonvolutions  et  les  sil- 
lons  de   haut  en  bas.  Ainsi  se  trouvent   étiquetées  p.  ex.,  F^,  F,,  F,,  T,,  T,, 


des  animaux  anosma 
tiques 
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T3,  en  «lUant  de  liaut  en  bas  les  trois  circonvolutiom  frontales  et    trmpornlrs. 

Mais  les  divergences  commencent  lorsqu'il  s'agit  des  circonvolutions  rolan- 
diqucSy  des  circonvolutions  de  la  face  infêro-interno  de  riiémisphère,  des  scissures 
et  des  sillons,  Ecker  désigne  les  circonvolutions  frontale  et  pariétale  ascen- 
dantes par  les  lettres  A  et  B;  Broca  par  les  lettres  F  et  P,  lettres  déjà  employées 
pour  désigner  les  lobes  frontal  et  pariétal.  A  la  face  inféro-inlerne  le  lobule  fusi- 
formc  est  désigné  T4  par  Ecker,  O4  par  Broca;  le  lobule  limjual  T5  (Ecker),  O5 
(Broca);  le  cunéus  Oz  (Ecker),  0,  (Broca).  Malgré  ses  beaux  travaux  sur  le  lobe 
limbique  et  sur  l'importance  de  ce  lobe  dans  la  série  des  Vertébrés,  Broca  rat- 
tache cependant  dans  sa  notation  la  circonvolution  de  Vhippocampe  au  lobe  tem- 
poral et  la  désigne  par  la  lettre  T3.  Quant  aux  scissures  et  sillons,  Broca  désigne 
\Q9i  scissures  principales  ou  lobaires  par  des  lettres  majuscules;  Ecker  ne  conserve 
de  lettres  majuscules  que  pour  la  scissure  de  Sijlvius  (S),  les  autres  scissures 
portent  des  lettres  minuscules. 

Dans  la  notation  que  nous  avons  adoptée  pour  nos  ligures  de  cerveaux  ou 
pour  nos  séries  de  coupes  soit  microscopiques,  soit  macroscopiques,  nous  nous 
sommes  efforcés  d'employer  une  notation  consacrée  par  l'usage  et  nous  en 
avons  emprunté  les  éléments  soit  à  la  notation  d'Ecker,  soit  à  la  notation  de 
Broca;  nous  n'avons  pas  hésité  à  abandonner  Tune  et  l'autre  de  ces  notations, 
lorsque  l'usage  avait  fait  prévaloir  un  certain  nombre  de  termes  brefs,  descriptifs 
et  d'un  emploi  journalier. 

Nous  avons  suivi  la  notation  d'Ecker,  et  de  Broca  pour  les  circonvolutions  fron- 
ialeSy  pariétales,  temporales  et  occipitales  de  la  convexité  de  Vhémisphère.  Avec 
Charcol,  nous  avons  désigné  les  circonvolutions  frontale  ^l  pariétale  ascendantes 
par  les  lettres  Fa,  Pa,  lettres  consacrées  par  l'usage,  au  moins  en  France.  —  Avec 
Ecker,  nous  avons  adopté  pour  les  sillons  interpariétal  et  interoccipital  les  lettres 
ip  et  io  et  pour  la  scissure  pariéto-occipitale,  les  lettres  po.  Nous  avons  au  con- 
traire suivi  Broca,  en  adoptant  les  majuscules  pour  la  scissure  de  Sylvi us  {S)yHO\iv 
la  scissure  de  Itolando  (R)  et  pour  la  scissure  calcarine  (K). 

A  la  face  inféro-interne  de  rhémisphére  nous  avons  conservé  les  noms  de 
cunéus  (C),  prœcunéus  (PrC),  lobule  lingual [Lg),  lobule  fusi forme  (Fus),  introduits 
dans  le  langage  anatomique  par  Burdach  et  que  l'usage  a  définitivement  consa- 
crés. Ces  dénominations  présentent  en  effet  l'immense  avantage  d'être  descrip- 
tives, brèves  et  faciles  à  comprendre. 

Nous  n'avons  pas  cru  devoir  considérer  comme  circonvolutions  spéciales, 
soit  la  face  interne  de  Vd  première  circonvolution  frontale  y  soit  la  face  orbitaire  des 
trois  circonvolutions  frontales  et  nous  nous  sommes  contentés  de  j)lacer  les 
lettres  minuscules  m  et  o  devant  les  circonvolutions  frontales  pour  désigner 
leurs  faces  internes  ou  orbitaires  respectives  (m  F,,  o  F,,  o  F^,  o  F3). 

Quant  au  lobe  limbirjue,  nous  avons  rejeté  les  notations  admises  i)ar  les  diffé- 
rents auteurs  et  qui  du  reste  ne  concordent  pas  entre  elles.  Nous  avons  désigné  la 
circonvolution  du  corps  calleux  sous  le  nom  de  première  circonvolution  limbique 
(Lj)  et  la  circonvolution  de  Vhippocampe  sous  celui  de  druxième  circonvolution 
limbique  (LJ.  Mais  comme  le  terme  de  circonvolution  de  l'hippocampe  est  con- 
sacré depuis  longtemps  par  l'usage,  nous  avons  joint  la  lettre  H  à  L„  de  telle 
sorte  que  cette  circonvolution  est  notée  sur  nos  dessins  soit  L,  (H),  soit  H  (LJ, 
soit  simplement  IL 

Dans  le  tableau  suivant  se  trouve  résumée  la  notation  employée  dans  nos 
différentes  figures  : 
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p«doDcuioidDsrp-  là  le  nom  de  pédnnciifes  du  septiim  Iticidiim  (PSI)  qui  leur  a  été  donné 
tum  uci  um.  (voy.  septum  liicidtim),  d'autres  fois  encore  les  bandelettes  diagonales  sem- 

blent être  la  continuation  de  l'extrémité  antérieure  du  fxnia  trcta. 

iwvotopiwmtoi  ci.1  Le  systènip  olfactif,  composé  du  bulbe,  de  la  bandelette  et  des  racines 
olfactifs,  représente,  au  point  de  \'ue  embryologique,  comme  en  aDatomie 
comparée,  un  véritable  lobe  cérébral  développé  au  dépens  de  la  vésicule 
des  hémisphi-ros.  Ce  lobe,  dit  lobe  olfactif,  est  à  la  vésicule  des  hémi- 
sphères ce  que  la  vésicule  oculaire  primitive  est  au  cerveau  intermédiaire; 
il  est  volumineux  chez  le  fœtus,  renQé  à  son  extrémité  antérieure,  el  creusé 
d'une  cavité  qui  communique  avec  le  ventricule  latéral,  immédiatement 
en  avant  de  la  tfite  du  noyau  caudé. 

Plus  tard,  la  cavité   s'oblitère;  la   base   du   lobe   devient  le  tul/n-ciilp 
olfactif,  son  extrémité  antérieure  renflée,  le  bulbe  olfactif,  sa  pièce  interne 
devient  la  baiidelfllf  olfactive, 
chei  iM  mammi-         Le  bulbp  olfactif  csl  extrêmement  développé  che^  les  mammifères  dits 

te"iohl"7fBM^f"st  osmntiqups   par  Broca.  Le  bulbe   volumineux  gris-rosé,  de  consistance 

trèi dévoioppA.  molle,  occupe  la  partie  la  plus  antérieure  de  la  cavité  crânienne.  ]^e pt'doii- 

cuh  olfactif,  épais,  court,  ramassé  sur  lui-même,  donne  naissance  en 
arrière  à  deux  cordons  blancs  volumineux,  les  circonrolittions  olfactives; 
l'externe  se  continue  avec  la  circonvolution  de  l'hippocampe  en  formant  le 
lobe pt/ii forme,  V interne  avec  l'extrémité  antérieure  de  la  circonvolution  du 
corps  calleux.  Les  deux  circonvolutions  interceptent  un  petit  espace  trian- 
chra  le  ch*T»i  lo   gulaire  de  substance  grise,  Ve.vpacr  perfore  antérieur.  Chez  quelques  mam- 

^is^."     "  "  '    mifèi'es,  en  particulier  chez  le  cheval,  la  cavité  du  lobe  olfactif  persiste,  el 
forme  un  véritable  ventricule  olfactif,  qui  s'ouvre  par  l'intermédiaire  d'un 
canal  étroit  dans  le  ventricule  latéral,  immédiatement  en  avant  de  l'extré- 
mité antérieure  de  la  tête  du  noyau  caudé. 
iMion    olfactif        Chez  les  anjmaux  dits  aiwmattquea  par  Broca,  en  particulier  chez  les 

du»iniaii^BD<Hnia-  (.^i[jn.,ig  dclphiniens  (dauphins,  marsouins),  le  frit/one  olfactif  fait  défaut, 
et  à  sa  place  on  constate  une  région  absolument  lisse,  qui  occupe  la  partie 
postérieure  du  lobule  orhitoire  et  que  Broca  a  désignée  sous  le  nom  de 
désert  olfactif. 

Dès  que  les  circonvolutions  cérébrales  ont  été  mieux  connues  et  mieux  étu- 
diées, et  ((lie  ion  a  cherché  jI  décrire  ou  à  reporter  sur  une  fig^ure  la  topographie 
exacte  d'une  lésion  corticale,  on  a  éprouvé  Je  besoin  d'une  nomenclature  et 
d'une  notation  lixes  et  uniformes.  Ecker  puis  Broca  ont  jeté  les  bases  de  nota- 
tions qui  sont  devenues  aujourd'hui  —  au  moins  dans  leurs  grandes  I^es  — 
d'un  usage  courant  pour  la  majorité  des  auteurs. 

Dans  les  deux  not.itions,  les  Inljca  de  l'héinisphèrp  sont  di^signé.'i  par  la  li 
majuscule  de  leur  adjectif  qualificatif  latin  :  ainsi  le  Uhi:  fraiilnl  porte  lu  l 
le  Inhe  pariiitnl  la  lettre  P,  etc.  —  Les  circonvolulioii»  portent  de  même  les  teih] 
itwjvncitd:',  les   sillom  les  lutin:»  vànuscuUs  des  lobes  aiLM|iM'N  iN 
neni,  suivis  de  l'exposant  1,  2,  3,  en  comptant  les  cinuiis.liiii-'ii- 
lons  de   haut  en  bas.  Ainsi  se  trouvent  étiquetOes  p.  c.\.,   1  ,.  1  „ 
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sont  formés  par  deux  saillies  blanches,  arrondies,  de  G  millimètres  de  dia- 
mètre, très  rapprochées  de  la  ligne  médiane  et  séparées  Tune  de  l'autre  par 
un  sillon  profond  (fig.  187).  Uniques  et  médians  au  début  de  la  vie  embryon- 
naire et  jusqu'au  troisième  mois  de  la  vie  fœtale,  les  tubercules  mamillaires 
restent  uniques  extérieurement  chez  beaucoup  de  mammifères,  en  parti- 
culier chez  les  ruminants  et  les  rongeurs;  ils  sont  doubles  au  contraire  chez 
les  carnassiers.  Ces  tubercules  reposent  sur  la  commissure  grise  de  la  base 
qui  forme  la  paroi  inférieure  du  troisième  ventricule. 

Ils  sont  essentiellement  formés  d'une  substance  blanche  périphérique, 
provenant  en  grande  partie  des  piliers  antérieurs  du  Irigone  et  diU  faisceau 
de  Vicq  dAzyr^  et  d'un  noyau  gris  central,  qui  se  continue  en  haut  avec  la 
substance  grise  centrale,  qui  tapisse  le  fond  du  ventricule  moyen.  Gudden 
a  montré  que  ce  noyau  central  renferme  deux  groupes  cellulaires,  l'un 
externe  qui  reçoit  le  pilier  antérieur  du  trigone  et  donne  naissance  au  fais- 
ceau de  Vicq  d'Azyr  (fig.  193),  l'autre  interne  qui  émet  un  petit  faisceau  de 
fibres  longitudinales,  le  faisceau  de  la  calotte  du  tubercule  mamillaire  (Ilau- 
benbundel)  de  Gudden.  (!le  faisceau,  parallèle  à  son  origine  au  faisceau  de 
Vicq  d'Azyr,  se  porte  en  arrière  vers  la  calotte  et  la  région  des  tuber- 
cules quadrijumeaux,  et  se  perd  dans  la  substance  grise  de  Taqueduc  de 
Svlvius. 

En  dehors  du  tubercule  mamillaire,  entre  ce  dernier  et  le  bord  interne        Kxutomo  c\xot 
du  pédoncule  cérébral  on  trouve,  dans  la  commissure  grise  de  la  base,  un  cuh"Inaminairo''i^^^^^^^ 
petit  ganglion  réniforme,  qui   ne  fait  qu'exceptionnellement  saillie  chez  "^' 
l'homme  à  la  base  du  cerveau,  c'est  le  tubercule  mamillaire  latéral  (Tml, 
fig.  193),  décrit  chez  les  animaux  par  Gudden.  Ce  tubercule,  que  nous 
croyons  être  les  premiers  à  figurer  chez  l'homme,  émet  un  petit  faisceau 
qui  se  porte  en  arrière  et  en  bas  pour  gagner  dans  la  région  de  la  calotte 
le  ruban  de  Reil  ;  c'est  le  pédoncule  du  tubercule  mainillaire  latéral  (PT  ml, 
fig.  193). 

h'espace  inter-pédonculaire  ou  espace  perforé  postérieur  (Spp,  fig.  187),      Espace    int.r-i».^- 
de  forme  triangulaire,  s'enfonce  par  son  sommet  au-dessus  du  bord  supé- 
rieur de  la  protubérance,  en  formant  un  véritable  trou  borgne  connu  sous     Tronhor^no  auto- 
le  nom  àe  fossette  inter-pédonculaire.  Par  sa  base,  il  répond  aux  tubercules  "*'*"''* 
mamillaires,  par  ses  bords  latéraux  aux  pédoncules  cérébraux  dont  le 
sépare  un  sillon  assez  profond,  le  sillon  du  nerf  moteur  oculaire  comnufn, 
le  long  duquel  émerge  la  troisième  paire  (lli). 

Le  sillon  qui  sépare  les  deux  tubercules  mamillaires  parcourt  l'espace 
inler-pédonculaire  de  sa  base  au  trou  borgne  et  le  divise  en  deux  moitiés 
symétriques. 

La  partie  médiane  de  l'espace  inter-pédonculairc  est  seule  criblée 
d'orifices  vasculaires  et  mérite  seule  par  conséquent  le  nom  d* espace  per- 
foré postérieur.  Ces  orifices  livrent  passages  aux  artères  lenticulo-optiques 
branches  du  tronc  basilaire  et  des  cérébrales  postérieures;  ils  sont  séparés 
du  sillon  du  nerf  moteur  oculaire  commun  par  \e  pédoncule  du  tubercule  p<*doiicuio  du  m- 
mamillaire  latéral  (PTml,  fig.  184  et  193),  faisceau  blanc,  légèrement  sail-  \m    m^minairc 
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pédoncuiosduscp-  là  lo  nom  do  pédouculps  du  septum  lucidmn  (PSI)  qui  leur  a  (?té  donné 
um  uci  uin.  (voy.  spptum  lucidum),  d'autres  fois  encore  les  bandelettes  diagonales  sem- 

blent être  la  continuation  de  Textrémitc»  antérieure  du  lœnia  tecta, 

Dôveiopponient  du         Le  systèmo  olf actifs  composé  du  bulbe,  de  la  bandelette  et  des  racines 

lobo  olfactif.  ir      it  ^         a  •     •     i  i  i       •  .  • 

oitaclits,  représente,  au  point  de  vue  embryologique,  comme  en  anatomie 
comparée»,  un  véritable  lobe  cérébral  développé  au  dépens  de  la  vésicule 
des  hémisphères.  Ce  lobe,  dit  lobe  olfactifs  est  à  la  vésicule  des  hémi- 
sphères ce  que  la  vésicule  oculaire  primitive  est  au  cerveau  intermédiaire: 
il  est  volumineux  chez  le  fœtus,  renflé  à  son  extrémité  antérieure,  et  creusé 
d'une  cavité  qui  communique  avec  le  ventricule  latéral,  immédiatement 
en  avant  de  la  tête  du  noyau  caudé. 

Plus  tard,  la  cavité   s'oblitère;  la   base  du   lobe   devient  le  tubrrcnh* 
olfactif,  son  extrémité  antérieure  renflée,  le  bulbe  olfactifs  sa  pièce  interne 
devient  la  bandelotlp  olfactive, 
ChM  les  mammi-         Le  bulbc  olfttctif  (»st  extrêmement  développé  chez  les  7nanimifrres  dits 

lo'^^ioh'e^^oïf^uf^Tst  osmatiques   par  Broca.   Le  bulbe    volumineux   gris-rosé,   de  consistance 

très  développé.  mollc,  occupe  la  partie  la  plus  antérieure  de  la  cavité  crânienne,  hiy  pédon- 

cule olfactif,  épais,  court,  ramassé  sur  lui-même,  donne  naissance  en 
arrière  à  deux  cordons  blancs  volumineux,  les  circoiicolutions  olfactive.^: 
ïexterne  se  continue»  avec  la  circcmvolution  de  Thippocampe  en  formant  le 
lobe pyri forme,  V itUerne  avec  Textrémité  antérieure  de  la  circonvolution  du 
corps  calleux.  Les  deux  circonvolutions  interceptent  un  petit  espace  trian- 
chcz  lo  cheval  lo  gulairc  de  substance  grise,  V espace  perforé  antérieur.  Chez  quelques  mam- 

Jicreutc."      '  ^^  *    mifères,  en  particulier  chez  le  cheval,  la  cavité  du  lobe  olfactif  persiste,  et 

forme  un  véritable  ventricule  olfactif,  qui  s'ouvre  par  l'intermédiaire  d'un 
canal  étroit  dans  le  ventricule  latéral,  immédiatement  en  avant  de  l'extré- 
mité antérieure  de  la  tête  du  noyau  caudé. 
Dôaert    olfactif         Clicz  les  auiuiaux  dits  anosînatiques  par  Broca,  en  particulier  chez  les 

tique»!™^"'^*"^^"""    cétacés  dclphinicns  (dauphins,  marsouins),  le  trif/one  ol f actif  {a\{  défaut, 

et  à  sa  place  on  constate  une  région  absolument  lisse,  qui  occupe  la  partie 
postérieure  du  lobule  orbitaire  et  que  Broca  a  désignée  sous  le  nom  de 
désert  olfactif. 

Dès  (jue  los  circonvolutions  cérébrales  ont  été  mieux  connues  ol  niieux  étu- 
diées, et  cjuo  l'on  a  cherché  h  décrire  ou  à  reporter  sur  une  tî^urela  topojrraphi*» 
exacte  «l'une  lésion  corticale,  on  a  épronvé  le  besoin  d'une  noinonolatun*  et 
d'une  notation  lixes  et  unifornios.  Ecker  puis  Rroca  ont  jeté  les  bases  de  nota- 
tions cpii  sont  «levenues  aujourd'hui  —  au  moins  dans  leurs  «grandes  lignes  — 
d'un  usage  courant  i)our  la  majorité  des  auteurs. 

Dans  les  deux  noiations,  les  lofjfs  de  l'hémisphère  sont  désignés  par  la  lettre 
majuscule  de  leur  adjectif  qualifieatiflalin  :  ainsi  le  lofjr  frontal  \)oric  la  lettre  F, 
le  Infjt'  pariétal  la  lettre  P,  etc.  —  Les  circintridntions  portent  de  même  les  lettrrx 
innjuscnU's,  les  silhnts  les  lettrt's  miiiftscfdrs  des  lobes  auxquels  ils  appartien- 
nent, suivis  de  l'exposant  i,2,  3,  en  conii)tant  les  circonvolutions  et  les  sil- 
lons  «le   haut  en  bas.  Ainsi  se  trouvent   étiquetées  p.  ex.,  F,,  F^,  F„  '1\,  T.. 
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T3,  en  allant  de  haut  en  bas   les  trois  circonvolutions  frontales  et   temporales. 

Mais  les  divergences  commencent  lorsqu'il  s'agit  des  circonvolutions  rolan- 
diqucsy  des  circonvolutions  de  la  face  inféro-interne  de  riiémisphère,  des  scissures 
et  des  sillons,  Ecker  désigne  les  circonvolutions  frontale  et  pariétale  ascen- 
dantes par  les  lettres  A  et  B;  Broca  par  les  lettres  F  et  P,  lettres  déjà  employées 
pour  désigner  les  lobes  frontal  et  pariétal.  A  la  face  inféro-interne  le  lobule  fusi- 
forme  est  désigné  T4  par  Ecker,  O4  par  Broca;  le  lobule  limjual  T,  (Ecker),  0, 
(Broca);  le  cunéus  Oz  (Ecker),  0,  (Broca).  Malgré  ses  beaux  travaux  sur  le  lobe 
livibique  et  sur  l'importance  de  ce  lobe  dans  la  série  des  Vertébrés,  Broca  rat- 
tache cependant  dans  sa  notation  la  circonvolution  de  V hippocampe  au  lobe  tem- 
poral et  la  désigne  par  la  lettre  Tr,.  Quant  aux  scissures  et  sillons,  Broca  désigne 
\e^  scissures  principales  ou  lobaires  par  des  lettres  majuscules;  Ecker  ne  conserve 
de  lettres  majuscules  que  pour  la  scissure  de  Sylvius  (S),  les  autres  scissures 
portent  des  lettres  minuscules. 

Dans  la  notation  que  nous  avons  adoptée  pour  nos  figures  de  cerveaux  ou 
pour  nos  séries  de  coupes  soit  microscopiques,  soit  macroscopiques,  nous  nous 
sommes  efforcés  d'employer  une  notation  consacrée  par  l'usage  et  nous  en 
avons  emprunté  les  éléments  soit  à  la  notation  d'Ecker,  soit  à  la  notation  de 
Broca;  nous  n'avons  pas  hésité  à  abandonner  l'une  et  l'autre  de  ces  notations, 
lorsque  l'usage  avait  fait  prévaloir  un  certain  nombre  de  termes  brefs,  descriptifs 
et  d'un  emploi  journalier. 

Nous  avons  suivi  la  notation  d'Ecker,  et  de  Broca  pour  les  circonvolutions  fron- 
tales, pariétalesy  temporales  et  occipitales  de  la  convexité  de  V hémisphère ,  Avec 
Charcot,  nous  avons  désigné  les  circonvolutions  frontale  et  pariétale  ascendantes 
par  les  lettres  Fa,  Pa,  lettres  consacrées  par  l'usage,  au  moins  en  France.  —  Avec 
Ecker,  nous  avons  adopté  pour  les  sillons  interpariétal  et  interoccipital  les  lettres 
ip  et  io  et  pour  la  scissure  pariéto-occipitale,  les  lettres  po.  Nous  avons  au  con- 
traire suivi  Broca,  en  adoptant  les  majuscules  pour  la  scissure  de  Sylvius  (S),  pour 
la  scissure  de  Itolando  (R)  et  pour  la  scissure  calcarine  (K). 

A  la  face  inféro-interne  de  l'hémisphère  nous  avons  conservé  les  noms  de 
cunéus  (C),  prœcunéus  (PrC),  lobule  lingual{Lg),  lobule  fusi forme  (Fus),  introduits 
dans  le  langage  anatomique  par  Burdach  et  que  l'usage  a  délinitivement  consa- 
crés. Ces  dénominations  présentent  en  effet  l'immense  avantage  d'être  descrip- 
tives, brèves  et  faciles  à  comprendre. 

Nous  n'avons  pas  cru  devoir  considérer  comme  circonvolutions  spéciales, 
soit  la  face  interne  de  \a  première  circonvolution  frontale,  soit  Idiface  orbitaire  des 
trois  circonvolutions  frontales  et  nous  nous  sommes  contentés  de  [)lacer  les 
lettres  minuscules  m  et  o  devant  les  circonvolutions  frontales  pour  désigner 
leurs  faces  internes  ou  orbitaircs  respectives  (m  F,,  o  Fj,  o  F^,  o  F3), 

Quant  au  lobe  limbique,  nous  avons  rejeté  les  notations  admises  par  les  diffé- 
rents auteurs  et  qui  du  reste  ne  concordent  pas  entre  elles.  Nous  avons  désigné  la 
circonvolution  du  corps  calleux  sous  le  nom  de  première  circonvolution  limbique 
(Lj)  et  la  circonvolution  de  V hippocampe  sous  celui  de  deuxième  circonvolution 
limbique  (LJ.  Mais  comme  le  terme  de  circonvolution  de  l'hippocampe  est  con- 
sacré depuis  longtemps  par  l'usage,  nous  avons  joint  la  lettre  H  à  L„  de  telle 
sorte  que  cette  circonvolution  est  notée  sur  nos  dessins  soit  L,  (H),  soit  II  (LJ, 
soit  simplement  H. 

Dans  le  tableau  suivant  se  trouve  résumée  la  notation  employée  dans  nos 
différentes  figures  : 
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en  formant  un  certain  nombre  de  petits  fascicules  disséminés,  renforcés 
quelquefois  par  un  faisceau  qui  se  détache  du  sillon  latéral  de  l'isthme  de 
l'encéphale,  contourne  le  pied  du  pédoncule  le  long  du  bord  supérieur  de 
la  protubérance  (fig.  189, 
192),  pé^^t^c  dans  le  sil- 
lon du  nerf  oculo-nioteur, 
puis  dans  la  protubérance 
où  nous  étudierons  son 
trajet.  (Voy.  t.  11.  Protu- 
bérance) . 
r  i-  La  région  de  la 
calotte  ou  de  l'étage  su- 
périeur du  pédoncute(/<?^- 
iiientiiin)  occupe  la  partie 
centrale  et  externe  de  la 
coupe  des  pédoncules  cé- 
rébraux. Elle  est  séparée 
de  l'étage  inférieur  (fnetl 
(hi  pédonculp)  par  le  tocus 
iiiyer,  et  confine  en  haut 
aux  tubercules  quadriju- 
meaux,  avec  lesquels  elle 
se  confond,  et  dont  elle 
est  séparée  artilicielle- 
ment  par  une  ligne  trans- 
versale passant  par  l'aque- 
duc de  Sylvius  (fig.  189). 
En  dehors,  elle  con- 
court à  former  la  face 
externe  de  l'isthme  de 
l'encéphale;  en  dedans, 
elle  s'adosse,  au  niveau 
du  raphé,  à  celle  du  côté 
opposé,  dans  la  plus 
grande  partie  de  son  éten- 
due. La  face  interne  de 
l'étage  supérieur  du  pé- 
donculen'esl  en  effet  libre 
que  dans  une  très  petite 
partie  de  son  étendue,  im- 
médiatement en  dedans  du  sillon  du  nerf  oculo-moteur,  où  elle  apparaît  dans 
l'espace  inter-pédonculaire,  de  chaque  cdté  de  la  substance  perforée  posti^ 
rienre,  sous  la  forme  d'un  petit  faisceau  de  substance  blanche,  le  pêdoit' 
nttf  (lu  Itiberciilp  «mniitlaire  latéral  Aq  Gudden  (PTml,  fig.  191,  193,  297'. 
I^  face  externe  de  la  calotte  pédonculaire  représente  la  face  externe 


Via.  103.  —Isthme  de  l'encùpliale 
la  pbotograpliie  d'une  pièce  dui 

mate.) 


de  proni.(D'aprt$ 
e  dans   le  bichro- 


BU,  bandelette  optique.  —  Bi-Qa,  bras  du  (ubt^rcule  ijua- 
drljuiiicau  antérieur.  —  BrQp,  bras  du  tubercule  quudri- 
junioau  posléricur.  —  Cge,  corps  penouilk-  externe.  —  Cgi. 
corps  gcnouilic  interne.  —  CÂII,  chiasma  des  nerfs  opti- 
ques. —  Crit,  corps  ifsti forme.  —  Fia,  faisceau  Uti'ral  du 
bulbe.  ^-  fan,  fibres  arquées  antérieures.  —  Fob.  faisceau 
oblique  de  la  protubérance.  —  Op,  glande  pinéaie.  — 
■V//,  nerf  optique.  —  Oi,  olive  bulbaire.  —  P,  pédoncule 
cérébral.  —  /'em,  pédoncule  cèrcïbclleui  mo^en.  —  Pcm, 
]iédonculB  ciirébellcui  supérieur.  —  Po,  protubérance.  — 
l'ut,  pulvinar.  —  l'g,  pyramide  du  bulbe.  —  Qa,  tubercule 
i|ua'1rijiuneau  antérieur.  —  Qp.  tubercule  quadrijuuieko 
(lostéricur.  —  RI,  faisceau  triangulaire  de  l'isthme  iiu 
ruban  de  Keil  latéral.  —  Dm,  ruban  ,de  ReU  médian.  — 
il,  sillon  latéral  du  niésoncéiiliale.  —  Th,  couche  optif|iie. 
—  Tpo,  tienia  ponlis.  —  Tpl,  ti'aclus  peduncuUns  Iran»- 
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de  risthme  de  Fencéphale  (fig.  192)  ;  on  y  trouve  d'avant  en  arrière  le  corps 
genouillé  interne  (Cgi),  le  bras  du  tubercule  quadrijumeau  postérieur  (BrQp) 
et  une  surface  triangulaire  décrite  par  Reil,  le  faisceau  triangulaire  de 
risthme,  le  7'uban  de  Reil  [trigonmn  lemnisci)  (RI).  Celte  surface  triangu- 
laire, comprise  entre  le  sillon  latéral  de  Tisthme  d'une  part  (si),  le  tubercule 
quadrijumeau  postérieur  (Qp)  et  le  pédoncule  cérébelleux  supérieur  (Pcs) 
d'autre  part,  est  sillonnée  de  fibres  blanches  qui  forment  un  relief  tantôt 
considérable,  tantôt  peu  marqué.  Ces  fibres  ne  représentent,  ainsi  que  nous  le 
verrons  plus  loin  (t.  II),  qu'une  petite  portion  du  ruban  de  Reil,  le 
ruban  de  Reil  lat&al  ou  inférieur  (untere  Schleife),  visible  à  la  surface  de 
risthme. 

L'étage  supérieur,  ou  calotte  du  pédoncule,  constitue  donc  une  région 
irrégulière,  limitée  par  le  locus  niger{Ln)cn  avant,  les  tubeirules  quadriju- 
meaux  en  arrière,  le  raphé  et  la  substance  perforée  postérieure  en  dedans, 
région  dont  la  face  supérieure  ou  venlriculaire  forme,  avec  celle  du  côté 
opposé,  une  goullière  antéro-postérieure  qui  fait  partie  du  3*  ventricule. 
Du  côté  du  cerveau,  la  calotte  du  pédoncule  se  continue,  sans  ligne  de 
démarcation  bien  nette,  avec  la  région  sous-thalamique  de  Forel  ;  du  côté 
de  la  protubérance,  elle  se  continue  avec  la  calotte  ou  Vétage  postérieur  de 
la  protubérance.  La  calotte  du  pédoncule  n'est  donc,  en  somme,  qu'une  par- 
tie d'une  vaste  région  que  nous  apprendrons  à  connaître  plus  loin,  sous  le 
nom  de  région  de  la  calotte,  région  étendue  du  bulbe  à  l'extrémité  anté- 
rieure de  la  couche  optique. 

La  calotte  du  pédoncule  est  formée  de  substance  réticulée  {SKj^cesl-h-divc 
de  petites  fibres  blanches  entre-coisées  en  tous  sens,  et  entre  les  mailles 
desquelles  on  trouve  des  amas  plus  ou  moins  considérables  de  substance 
grise  (fig.  189,  193).  Cette  substance  réticulée  occupe  dans  la  calotte  les 
parties  antéro-latérales  de  l'aqueduc  de  Sylvius.  On  y  trouve,  en  outre, 
d'importants  faisceaux  de  fibres  neigeuses  et  un  noyau  volumineux  bien 
circonscrit,  le  nogau  rouge  de  Stilling  (NR,  fig.  193)  situé  de  chaque  côté 
du  raphé,  dans  les  régions  supérieures  de  la  calotte  du  pédoncule  et 
entouré  d'une  capsule  de  fibres  blanches.  Dans  les  régions  inférieures  de 
la  calotte  du  pédoncule,  on  trouve,  à  la  place  du  noyau  rouge,  le  pé- 
doncule cérébelleux  supérieur  ou  noyau  blanc  de  Stilling  (Pcs,  fig.  189). 

De  chaque  côté  du  raphé,  en  arrière  du  noyau  rouge  ou  du  pédon- 
cule cérébelleux  supérieur,  il  existe  un  petit  faisceau  triangulaire,  le 
faisceau  longitudinal  postérieur  (Flp),  au  voisinage  duquel  on  trouve, 
dans  la  région  pédonculaire  inférieure,  le  nogau  (Forigine  du  nerf  pa- 
thétique (4«  paire)  (N,vi  fig-  189)  et  dans  la  région  pédonculaire  supé- 
rieure les  noyaux  (Corigine  du  nerf  moteur  oculaire  commun  (3*  paire) 
(N„„  fig.  193). 

En  dehors  du  noyau  rouge  (NR)  ou  du  pédoncule  cérébelleux  supérieur, 
se  trouve  la  section  transversale  semi-lunaire  du  ruban  de  Reil  (RI,  Rm); 
sa  partie  antérieure  ou  interne  est  comprise  entre  le  locus  niger  elle  noyau 
rouge;  sa  partie  postérieure  ou  externe  apparaît  à  la  surface  externe  de 


Corps  (genouillé  in* 
terne. 

Bras  du  tubercule 
quadrijumeau  povtù- 
rieur. 


Ruhan  de  Reil. 


Sot  limites. 


I^  réprion  de  la 
calotte  s'étend  du 
l)ull>e  à  la  couche 
optique. 


Constitution  de  la 
calotte  du  pédoncule. 


Substance  réticulée. 


Noyau     roujçc   do 
Stilling. 


Pédoncule  cérébel- 
leux supérieur. 


Faisceau   longitu- 
dinal postérieur. 


Noyaux  de  la  imi- 
sième  et  de  la  <|ua- 
iri^me  paires. 
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l'isthme  (le  l'encéphale  :  elle  est  connue  ?ous  le  nom  do  ruban  de  Reil  laté- 
ral, de  faixceati  Iriaitgiilaire  de  Pisthme  (RI,  fig,  189).    Dans  la  région 


„ïv  i 


Fio.  193. — (>u|ic Iraiisversnlc  do  la  partie  supérieure  du  péJonculpcért'bral  derbomme 
au  uitvau  de  la  bandcloUe  optique,  iuléressaiit  les  tubercules  quadruumeaux  an- 
li-rii'Ui-fl,  le  corps  p-itouillé  interne,  les  noyaux  rouges,  le  noyau  delà  troisième  pain-, 
le  tuboreule  mainillairi'  médian  et  le  tuberculo  mamillaire  latéral. (Méthode  de  Wei- 
fiert.  Agrandissement  3  l/2diamëtres.lDétailsdessinésàunfirossissemeDt  detSdiam. 

Aq.  aqueduc  de  Sjlriiis.— Brç/i,  bras  du  lubrrculi-  quftdrijunipaii  posU'ripiir. —  CSR.  et\\- 
sulc  ilii  nojau  roupi-.  —  Cgi,  enrps  (tenouillé  inlcrne,  —  Feop,  faisc-au  do  la  coiiiini!i!iD[v 
juDili-ripure.  —  Flp,  fiiiscenu  longiliiilinal  poslcripup.  —  FM,  faisceau  n-lrofleic  ite  Mrynen. 
—  Ln.  luciis  niiiPi'.  —  Nm,  nnyaux  do  lu  IroisièiiK*  paire;  [na. ne),  nojsui  antiSrieur  et  ccnltal: 
nEU'.  noyau  di*  W'psl|)hnl-EdiiiiiGr.  —  A'A.  noyau  rouge  do  Slilliiig.  —  P,  otage  inférieur  ou 
]>ied  du  pédonr.ulo.  —  PTmt.  jii'ilnncule  du  tubercule  mamillairo  latéral.  —  Qa.  tubercnir 
qundrijumenu  antérieur:  S,  cmiclie  blanche  mnycmie  du  tubercule  quadrgumeau  antérieur,  tr 
rendant  au  ruban  de  Roil,  —3.  rj)uclii'  lilanchc  iniemo  du  tubercule  quadrijunieau  aniérifur. 
ne  rendant  à  le  ni  rc- enlisement  de  Meynen.  —  Rm.  ruban  de  Reil  médian.  —  Sgrff.subsuncr 
prise  de  l'aqueduc  de  Sjlvius.  —  SA,  substance  réiioulée.  —  Siri,  slratum  intenuedium  du 
pied  du  péduncule.  —  Tb,  ln>ii  bori^e  anti^rieur  ou  inter-pcdonculaire.  —  Te,  tulwr  cine- 
réuni.  —  tga.  pilier  iintérieur  du  trigone.  —  Tm.  tubercule  nianidtaire.  — Tmt,  luliercule 
mamillaire  laiéi'al.  —  Tpt,  faiscpau  Iransverse  du  péiiimcule  dp  Oudden.  —  Ki,  troisiêinr 
Temriculp.  —  M,  faisceau  de  Vicq  d'Azyr.  — x,  en  Ire- croise  menl  de  Forel, — xM,  enlre-froî- 
sement  de  la  calullo  de  Heynert  {fontainaKige  Haubenkrcuzung).  —  //,  bandelette  optique. 
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p^donculaire  supérieure  (fig,  193),  elle  est  recouverte  par  les  libres  du  bras 
du  tubercule  qtiadrijumeau  postérieur  (BrQp). 

3°  La  région  des  tuberculeB  qaadrijomeaux  occupe  la  partie  postérieure 
du  pédoncule  cérébral  (fig.  194)  ;  elle  s'étend  du  bord  postéro-supi! rieur  du 
troisième  ventricule,  formé  parla  commixsure  poxtt'rieure  et  la  y/aiide  pi- 
néale,  à  l'extrémité  antérieure  de  la  lingula  du  cervelet.  Elle  est  formée  par 
quatre  saillies  mamelonnées,  disposées  deux  par  deux  de  chaque  cOté  de 
la  ligne  médiane;  un  sillon  médian  antéro-postérieur,  croisé  à  angle  droit 


FiG.    194.  —  TuIhtuiiIi's  iiundrijumi^aux ,  ganglion  de  riialHinuIn,  )»'duiiruli-s 

cérétielleux  su|ii'riciirs.  (D'après  la  photographie  d'une  pièce  durcie  dans  le  bichromate.) 

BrQp,  l>ras  ilu  lulwrculc  quadi'ijumcau  pnstérioiir.  —  CR.  couronne  rayonnante  SGClionni'r 

au  niveRu  <l(r  la  coupe  <Ir  Mcynert.  —  fW,  (rc'mt  de  la  ralTule  di*  Vicuxncns.  —  Gh.  Kunglion 

de  l'iiiliénula.  —  l,  Insula.  —  itp,  ligne  le  long  de  laquelle  s'in»('rc  ri'pendfino  Teniriculaîro. 

—  le.  lame  cornée.  —  NC.  tronc  du  noyau  caudé.  —  NC,  (jueiic  du  nofau  r.audé.  —  /*,  pied 
du  pédoncule.  —  Pc»,  pédoncule  cérébelleux  saiiérieur.  —  Fo,  protubérance.  —  Pui.  pul- 
vinar  de  la  rouche  optique.  —  Qa,  tuliercnlo  quadrijiiuieau  antérieur;  de  »a  partir  eiteme 
se  détache  le  )>raH  du  tubercule  quadrijuineau  antérieur.  —  Qp.  tubercule  qundrijuiueaii  pos- 
térieur. —  RI,  ruban  de  Ileil  latéral.  —  Am,  ruban  de  Keil  mrdian.  —  tcA.  sillon  rhoroïdien. 

—  Sexe,  surface  citravenlriculaii-e  de  la  couche  optique.  —  ti.  HiUon  o|)t<i-strié.  —  al,  sillon 
latéral  de  l'isthme  de  l'encéphale.  —  Th.  ihiilamus.  —  llh,  ttenia  thalaïui.  —  TgGp.  trigone 
Boua-pinéal.  —  l'K.  valvule  de  Vieusscil».  —  Vj,  Iroisif'iiie  venlricule.  —  IV,  nertpalhétit|Ue_ 

par  un  sillon  transversal;  les  divisent  en  tubercules  qitadrijumeaitj-  aiilf- 
rieurs  ou  supérieurs  et  tubercules  g ttadri jumeaux  postérieurs  ou  inférieurs. 

Le  sillon  médian,  sillon  longitudinal  des  tubercules guailrijutneauj-,s'é]sir-     siiion  louRi 
git  en  avant,  et  forme  îi  la  partie  supéro-inlerne  des  tubercules  quadriju-  drilum^iî^"'' 
mcaux  antérieurs,  un  petit  triangle,  le  triangle  sous-pinèal  (Ï^G\t,  fig,  194), 
sur  lequel  repose  \&  glande  pinéale,  triangle  qui  présente  quelquefois  une 
légère  saillie,  le  tubercule  .\ou.\-piiiéal  de  Schwalbe  [Collieulus  xubpinealis). 

Au-dessous   des  tubercules  quadrijumeaux  postérieurs  (Qp),  le  sillon      Krciadi-ia 
longitudinal  est  bordé,  de  chaque  côté,  par  un  petit  faisceau  de  fibres  blan- 
ches qui  appartient  &  la  valvule  de  Vicussens  et  qui  est  connu  sous  le  nom 
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Tubercules  (luadri- 
jumcaux  antérieurs. 


Bras  du  tultcrculo 
quadrijumcau  anté- 
rieur. 

Pulcinar. 


Ix^s  tubercules 
<|uadrijuroeaux  anté- 
riours,  le  pulvinar  et 
lo  corps  genouillé  ex- 
terne couKtituent  les 
contres  optiques  in- 
fra<;orticaux. 

TubenMiles  quadri* 
jumeaux  |>ostérieurs. 


Bras  du  tubercule 
quadrijumeau  posti^- 
riour. 


lie  tubercule  qua- 
drijumeau poNti^rieur 
appartient  au  sys- 
tème auditif. 


Tubercules  quadri- 
juuieaux  dans  la  sé- 
rie animale. 


de  frein  de  la  valvule  de  Vieussens   (fVV);  le  nerf  pathétique  (4*  paire) 
émerge  le  long  du  côté  externe  du  frein. 

Le  sillon  iî^afis versai  des  tubercules  quadrijumeaux,  peu  accentué  sur  la 
ligne  médiane,  sépare  les  tubercules  quadrijumeaux  antérieurs  des  posté- 
rieurs. 

Les  tubercules  quadrijumeaux  antérieurs,  ou  nates  (Qa),  sont  plus  volu- 
mineux que  les  postérieurs.  Ils  présentent  chacun  la  forme  d'un  ovoïde,  à 
grand  axe  dirigé  en  avant  et  en  dehors,  mesurent  8  millimètres  de  hau- 
teur sur  12  de  largeur,  et  présentent  une  coloration  un  peu  grisâtre.  De 
leur  extrémité  externe  se  détache  un  petit  cordon  blanchâtre,  qui  se  porte 
transversalement  en  dehors  vers  le  corps  genouillé externe  (Cge)  de  la  couche 
optique  :  ce  cordon  est  connu  sous  le  nom  de  bras  du  tubercule  quadriju- 
meau antérieur  (BrQa);  il  est  recouvert,  comme  le  tubercule  quadrijumeau 
antérieur,  par  l'extrémité  libre  de  la  couche  optique  ou  pulvinar ,  qui  les 
surplombe;  le  bras  ne  devient  donc  apparent  que  lorsqu'on  soulève  le 
pulvinar.  11  se  porte  directement  en  dehors,  entre  le  pulvinar  et  le  corps 
genouillé  interne,  et  se  continue  avec  la  partie  externe  de  la  bandelette 
optique.  Nettement  séparé  du  corps  genouillé  interne,  mal  délimité  du 
pulvinar,  dans  lequel  il  semble  quelquefois  se  perdre,  le  bras  du  tuber- 
cule quadrijumeau  antérieur  constitue,  avec  le  corps  genouillé  externe  et 
le  tubercule  quadrijumeau  antérieur,  une  partie  importante  du  système 
visuel  :  les  centres  optiques  infra-corticaux j  ou  ganglionnaires  ou  centrent 
optiques  primaires  de  r appareil  visuel. 

Les  tubercules  quadrijumeaux  postérieurs,  ou  testes  (Qp),  plus  petits,  plus 
saillants,  plus  arrondis  que  les  précédents,  mesurent  6  millimètres  de  hau- 
teur sur  8  de  largeur.  Ils  présentent  une  coloration  plus  claire  que  les 
tubercules  quadrijumeaux  antérieurs,  et  donnent  naissance  au  niveau  de 
leur  partie  externe  à  un  petit  cordon,  le  bras  du  tubercule  quadrijumeau 
postérieur  (BrQp),  qui  se  dirige  obliquement  en  avant  et  en  dehors.  Un  léger 
sillon  le  divise  on  deux  fascicules,  l'un,  postérieur,  qui  entre  dans  la  constitu- 
tion du  ruban  de  Reil  latéral,  l'autre  antérieur,  qui  se  porte  vers  le  corps  ge- 
nouillé interne,  profondément  enclavé  dans  la  couche  optique.  Le  tubercule 
quadrijumeau  postérieur  appartient  au  système  auditif,  et  n'est  pas  mor- 
phologiquement rhomologue  du  tubercule  quadrijumeau  antérieur  (Forel) 
(Voy.  Nerf  auditif,  t.  11). 

Beaucoup  plus  prononcés  chez  les  mammifères  que  chez  rhomme,  les 
tubercules  quadrijumeaux  sont  en  général  inégalement  développés  dans  les 
différents  groupes  des  mammifères.  Les  tubercules  quadrijumeaux  posté- 
rieurs sont  plus  volumineux  chez  les  carnassiers;  les  tubercules  quadriju- 
meaux antérieurs  prédominent  au  contraire  chez  les  ruminants,  les  ron- 
geurs, les  solipèdes,  etc. 

Chez  les  oiseaux,  les  reptiles  et  les  poissons,  il  ne  semble  exister  qu'une 
seule  paire  de  tubercules,  les  tubercules  dits  bijumeaux.  Chez  les  oiseaux, 
ils  occupent  toute  la  partie  latérale  du  cerveau  moyen,  atteignent  la  base 
du  cerveau,  et  sont  connus  sous  le  nom  de  lobes  optiques.  Les  tubercules 
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quadrijumeatix po.s'térieu7\s  ne  font  cependant  pas  défaut  dans  les  classes  des 
Vertébrés  autres  que  les  mammifères.  On  rencontre  constamment,  à  la  partie 
postéro-inférieure  du  cerveau  moyen  des  Vertébrés  inférieurs,  un  petit 
ganglion  arrondi,  qui  est  Thomologue  du  tubercule  quadrijumeau  posté- 
rieur des  mammifères. 

La  face  postérieure  des  tubercules  quadrijumeaux  est  libre  ;  elle  est  se-     i^  parti©  moyonuc 
parée  du  bourrelet  du  corps  calleux  par  une  anfractuositè  profonde  et  large,  céré»îralir*de°Bichat 
par  laquelle  la  pie-mère  s'insinue  pour  constituer  la  (oi/e  choroïdieniie,  [^^[echor^dienne.'* 
Cette  anfractuositè  porte  le  nom  àQ  partie  moyenne  de  la  grande  fente  céré- 
brale de  Bichat, 

Albarran.  Sur  la  structure  iVun  renflement  situé  au  niveau  du  bord  libre  des  plexus 
choroïdes  des  ventricules  latéraux.  Bull.  Soc.  Anat.,  i886,  p.  420.  —  Arnold.  Berner- 
kungcn  ueber  den  Bau  des  Hims  und  Rtickenmarks,  1838.  —  Bell  (Ch.).  The  Analomy  of 
the  Brain,  i802.  —  Blumenau.  Zur  Entwicklung  des  Bolkens,  Arch.  f.  Anat.  u  Phys., 
i890,  p.  586  (phys.  Abth.).  —  Bumm.  Ueber  ein  bisher  noch  selten  beobachtetes  Markbûndel 
an  dei'  Basis  des  menschlichen  Gehirns.  Arch.  f.  Psych.,  Bd  XIII,  1882.  —  Deiters. 
Untersuchungen  ûber  Gehim  und  Riickenmark,  i865.  —  Féré.  Traité  élémentaire  d'anato- 
mie  médicale  du  système  nerveux.  Paris,  1886.  —  Forel.  Beitriige  zur  Kenntniss  des  Tha- 
lamus opticus.  Silzungsber.  d.  Wiener  Acad.  Bd  66,  III,  Abth.  1872.  —  Du  même. 
Untersuchungen  ûber  die  Haubenregion.  Arch.  f.  Psych.,  Vil,  1877.  —  Gall  et  Si»unz- 
HEiM.  Anatomie  et  physiologie  du  système  nerveux,  1810-1820.  —  Gudden.  Ueber  einen 
bisher  nicht  beschricbenen  Nervenfasei*strang  im  Gehime  der  Saugethiere  und  des  Menschen. 
Arch.  f.  Psychiatrie,  II,  1870.  —  Du  même.  Beitrag  zur  Kenntniss  des  corpus  mamillare  und 
der  soyenannten  Schenkel  des  Fornix,  Arch.  f.  Psychiatrie,  Bd  XI,  1880.  —  Du  mésif.  Mit- 
theilung  nber  das  ganglion  interpeduncularc,  Arch.  f.  Psychiatrie,  Bd  XI. — Du  même. 
Gesammelte  und  hinlerlassene  Abhandlungen,  herausgegeben  von  (irashey,  Wiesbaden, 
1889.  —  Hknle.  Handbuch  der  Nervenlehre,  1879. —  Honegger.  Vergleichend-anatomische 
Untersuchungen  ûber  den  Pornix,  etc.  Recueil  zoologique  suisse,  t.  V,  Genève,  1890.  — 
Kadler  (0.).  Die  nervôsen  Centralorgane,  in  ToldVs  Genebelehre.  3  AuU.,  1886.  —  Leuret  et 
Gratiolet.  Anatomie  comparée  du  système  nerveux.  2  vol.  et  un  atlas,  1839-1857.  —  Loc- 
khart-Glarke.  Besearches  on  the  intimale  Structure  of  the  Brain.  Philosoph.  Trans.  1858- 
1869.  —  Longet.  Anatomie  et  physiologie  du  système  neiDeux.  2  vol.  Paris,  1842.  —  Luys. 
Recherches  sur  le  système  nerveux  cérébro-spinal.  Paris,  1865.  —  Du  même.  Iconographie 
photographique  des  centres  nerveux.  Paris,  in-4**,  2  vol.  1873.  —  Meynert.  Vom  Gehime  der 
Saugethiere  :  Stricker*s  Handbuch,  1870.  —  Obersteiner.  Anleitung  beim  Studium  des  Baues 
der  Nervôsen  Centralorgane,  II"  Aufl.  1892.  —  Sacqs.  Vortrage  ueber  Bau  und  Thatigkeit  des 
Grosshims.  Breslau,  1893. —  Scewaluk.  Lehrbuch  der  Neurologie,  1881. — Sômmering.  Vom 
Hirnund  Buckenmarke,  1788.  —  Du  même.  Himlehre  und  Nervenlehre,  1791.  —  Stilling, 
Ueber  den  Bau  des  Himknotens  oder  der  VarolVschen  Brûcke.  lena,  1846.  —  Wermcke. 
Lehrbuch  der  Gehimkrankheiten,  1881.  —  Whitaker.  Anatomy  of  the  Brain  and  spinal  Cord, 
1887.  —  Vico  d'Azyr.  Traité  d*anatomie  et  de  physiologie,  avec  planches  coloriées,  etc. 
Paris,  1786. 


III.  —CONFIGURATION  INTÉRIEURE    DU    CERVEAU 

Seuil  de  rhémlsphère. 

Les  hémisphères  cérébraux  sont  reliés  entre  eux, au  niveau  de  leur  par-     souii  a»   ihémi 
lie  centrale,  par  tous  les  organes  qui  constituent  le  seuil  ou  le  limen  de  ''^^^^'^' 
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Corps  calleux. 


Troisième    vcntri 
culo. 


Sillon  do  Monro. 


rhémisphère.  Ces  organes,  étendus  du  sinus  du  corps  calleux  (sec)  à  la  base 
du  cerveau,  ne  peuvent  être  étudiés  dans  leur  ensemble  que  sur  une  coupe 
médiane  et  sagittale  (fig.  151  eH9S),  qui  sépare  Tun  de  l'autre  les  deux  h«*mi- 
sphères  cérébraux.  Sur  cette  coupe,  on  se  rend  très  nettement  compte  de 
Tanneau  presque  complet,  ouvert  seulement  en  bas  et  en  avant,  que  Técorcc 
cérébrale  des  hémisphères,  circonscrit  autour  de  son  seuil  ou  de  sa  partie 
centrale  (fig.  151). 

Le  seuil  de  l'hémisphère  comprend  :  en  haut,  le  corps  calleux  (Ce), 
vaste  voûte  de  substance  blanche  à  fibres  transversales,  qui  affecte  la  forme 
d'un  arc  régulier  et  à  grand  rayon,  terminé  en  avant  par  une  extrémité 
recourbée  et  effilée,  le  bec  du  corps  calleux  (Ce  [r]),  et  en  arrière  par  une 
extrémité  renflée,  le  bourrelet  du  corps  calleux  fCc  [Spl]).  Au-dessous  du 
Trigone  cérébral,    corps  callcux,  OU  trouvc  uu  sccoud  arc  à  rayon  plus  court,  le  triyon^  céré^ 

bral  (Tg),  adhérent  au  corps  calleux  en  arrière,  mais  séparé  de  ce  dernier, 
en  avant,  par  une  mince  cloison  verticale  et  médiane,  le  septumltictdum^Sl) 
ou  cloison  transparente.  Entre  le  trigone  cérébral  et  la  base  du  cerveau,  on 
trouve  le  troisième  ventricule  ou  ventricule  mot/en  (V,),  cavité  médiane,  qui 
afl'ecte  la  forme  d'un  entonnoir  aplati  latéralement.  Sa  paroi  latérale  pré- 
sente un  sillon  curviligne  à  direction  antéro-postérieure,  le  sillon  de 
Monro  (sM),  qui  se  continue  en  arrière  avec  Var/ueduc  de  Sylvius  (AqSi, 
tandis  qu*il  s'abouche  en  avant  dans  un  orifice  oblong,  situé  en  arrière  du 
trigone,  et  connu  sous  le  nom  de  trou  de  Monro  (TM).  Le  sillon  de  Monro 
divise  la  paroi  latérale  du  troisième  ventricule  en  deux  régions,  l'une  supé- 
rieure formée  par  la  couche  optique^  l'autre  inférieure,  connue  sous  le  nom 
de  région  sous-optique  ou  sous-thalamique  de  Forel. 

On  se  rend  encore  très  bien  compte  de  la  forme  générale  des  organes 
du  seuil  de  l'hémisphère  et  de  la  constitution  intérieure  du  cerveau,  en  exa- 
minant une  coupe  vertico-transversale  du  cerveau,  passant  par  exemple  au 
niveau  des  tubercules  mamillaires  (Tm)  (fig.  196). 

On  rencontre,  sur  la  ligne  médiane  et  de  haut  en  bas,  la  vaste  et  épaisse 
commissure  du  corps  calleux  (Ce),  qui  donne  insertion  sur  la  ligne  mé- 
diane à  la  mince  membrane  verticale  du  septum  lucidum  (SI),  creusée 
d'une  étroite  fente  verticale  connue  sous  le  nom  de  ventricule  de  la  cloison 
(VSl),  puis  le  trigone  cérébral  (Tg)  qui  forme  une  seconde  cloison  transver- 
sale, dont  la  face  inférieure  est  tapissée  d'une  mince  membrane  vasculaire. 
dépendante  de  la  pie-mère  :  c'est  la  toile  choroîdienne  (Tch)  ;  dirigée  trans- 
versalement, la  toile  choroîdienne  se  continue  de  chaque  côté  avec  une  sorte 
de  bourrelet  vasculaire,  connu  sous  le  nom  de  plexus  choroïdes  des  ventri- 
cules laté?*aux  (^Pchl). 

Au-dessous  du  trigone  et  de  la  toile  choroîdienne,  on  aperçoit,  sur  la 
ligne  médiane,  l'étroit  ventricule  moyen  ou  troisième  ventricule  (V,)  et,  de 
chaque  côté,  deux  volumineux  ganglions  de  substance  grise,  la  couche 
optique  {Th)  en  dedans,  et  le  nogau  caudé{NC)o\i  noyau  inira-vefitriculaire 
du  corps  strié  en  dehors. 

La  face  interne  de  la  couche  optique  forme  la  paroi  latérale  du  troi- 


Septum  lucidum. 


Couche  optique  et 
ooyau  cauilé. 


H-Hillet^ 


FiG.  t'j:>.  —  Coupi!  sngittAli)  iiiLur'hi'mispli^riiiu''.  Seuil  df*  l'Iii'i 
IViicéphiile.  (D'après  In  pholographio  sou»  l'eau  (l'une  pièce 
mat)').  —  La  pic-mïTe  et  la  toilf;  choroîdienne  sont  colorÉcs 

àd.  I)andclpt[e  diagon»lo  de  Bruca.  —  C,  Ciilutlc  »ii  l'Uijie  su] 
Ce{g}.  1,'enoii  du  coiiia  callijux.  —  Ceir),  hec  du  cuv))»  caUcin  (nmir 
ilu  corps  culicui  (nplûnium).  —  Cc',rp[.  Iicc  postèviciir  du  cor])S  calli'i 
dyine.  —  Cgn,  cîrcunvalulion  i^niciilce.  —  eoa,  cninmUiiiFe  antérii 
poslèricurc.  —  Gb.  gnn^^\\'•n  de  l'Ii^iliùniUM.  —  Gp.  glande  piiii'iJe. 
et  IoIm)  jmsd-rk'ur  du  coiim  piluUairc.  —  Le,  lilin  central  du  rcr 
inférieur  du  eerrelet.  —  Lif/,  lin^ula.  —  Lim,  lotie  infériunr  et  moïpi 
inférieur  et  imstérjpiir  ilu  Ki-rveli-l.  —  Ltin,  lobe  iiiipédnur  et  nioyei 
siig-npliqur.  —  /^.  iulie  su]iérieiii'  ul  piMlérieur  du  ('ittcU'I.  —  //, 
nairc.  —  ly,  lyre  mi  psnltcrium.  —  .Vo,  nodule  du  crrrrlcl.  —  NI,  no 
I',  pied  du  i)édoncu)p  cérélirul,  —  Po,  proinbcrance.  —  l'ul,  piilvi 
cervelet.  —  Qa,  Qp,  tul>ercule9  quadrjjnmenux  antérieur  tl  pnstot 
l'infnndiliuluiti.  —  Bm.  ruban  de  Iteii  médian.  —  n>.  diverticule  su 
'  c<irp»  cailloux.  —  SI,  !ie]ilaiu  luciduiii.  —  «Jf,  sUI->n  de  ïluiiro. 
Tg,  corps  du  tritiine.  —  Tijn,  j'ilici'  antérieur  du  li-igone.  —  T.W.  Iru 
cule  maniillaire.  —  Uh,  iii-nin  iliulnnii.  —  Tv,  tuherculi^  pn!'i'''i'ieu 
(luette).  —  V„  quatritiup  ïencriculc  —  VV,  v^dTule  de  Vieuaspii-'.  - 
—   V(de.,  veniiis  (decliTum),  —  U  (C'A),  chiaania  des  nerfa  o]>li<|ues. 


du   pédoncule.  — 
C'c(-Sp/;,  bourrelet 


-CE. 


•  Ifa,  Ifp.  lobi'  Hntérieur 
elei.  —  Lia,  \tA>e.  nnléro- 
du  cervelet.  —  lÀp,  lobe 
du  cerrelet.  —  Uo,  luiue 
anie  tiiniiiniilo  embryon- 
an  du  mit  dn  ceryelet,  — 
lar.  —  Pffp,  pjTBiuide  dii 
euF.  —  rif,  diTerlkuIc  clc- 
-optique.  —  ïcc,  .liniis  du 
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sif'mp  ventricule  (V3),  sa  face  supérieure  recouverte  en  dedans  par  la  toile 
choroïdienne  (Tch)  et  le  Irigone  ct^rébral  (Tg),  concourt  à  former  dans 
son  segment  externe  une  partie  du  plancher  des  ventricules  laUh'nux  '  Vii 
ou  premier  et  deuxième  ventricules  cérébraux.  Le  noyau  caudé,  séparé 
do  la  couche  optique  par  un  petit  sillon  dit  sillon  intermédiaire  à  ces  deux 
noyaux  ou  sillon  opto-strié  (si),  fait  saillie  dans  le  ventricule  latéral  et 
Ventricules   lati-  contribuc  à  rcudro  inégal  le  plancher  de  ce  dernier.  Les  ventricules  laie- 

raux  droit  et  gauche  (VI),  situés  au-dessus  du  troisième  ventricule  (V,), 
forment  chacun  une  cavité  irrégulière,  large  et  anfractueuse,  limitée  en 
haut  par  le  corps  calleux  (Ce),  en  bas  par  le  trigonc  (Tg),  la  couche  optique 
(Th)  et  le  noyau  caudé  (NC),  en  dedans  par  le  septum  lucidnm  (SI),  et  en 
dehors  par  un  angle  aigu,  résultant  de  Taccolement  du  noyau  caudé  et  dn 
'  corps  calleux.  Ces  ventricules,  dans  lesquels  les  plexus  choroïdes  (Pch) 
font  saillie,  sont  revêtus  dans  toute  leur  étendue  par  une  membrane  propre, 
Vépendyme  ventriculaire  ou  membrane  épendtjmaire,  qui  repose  sur 
mince  couche  de  substance  grise;  ils  sont  complètement  indépendants  F 
de  Tautre,  mais  communiquent  avec  le  troisième  ventricule  par  l'intermé- 
diaire des  trous  de  Monro  (TM)  (fig.  193,  198). 
Capsule    interno         La  fuce  inférieure  du  noyau  caudé  et  \aface  externe  de  la  couche  optique, 

Mutc!"^**""^  ^*^^"    ^^"^  ^^  rapport  avec  une  lame  de  substance  blanche  fort  importante,  la  capsule 

interne  de  Reil(Cip,fig.  196);  dirigée  obliquement  en  bas  et  en  dedans,  elle 
se  continue  en  bas  avec  le  pédoncule  cérébral  (P),et  s'irradie  en  haut  dans  II 
masse  blanche  des  hémisphères  (CO),  le  long  du  bord  supérieur  du  noyau 
caudé,  pour  former  la  couronne  rayonnante  ou  le  yrand  soleil  de  Reil^  dont 
la  base,  légèrement  étranglée  au  niveau  du  noyau  caudé,  est  connue  sous 
le  nom  de  pied  de  la  couronne  rayonnante  (pCR). 

La  capsule  interne  sépare  ja  couche  optique  et  le  noyau  caudé  d'an 
troisième  noyau  de  substance  grise,  de  forme  triangulaire,  qui  n'est  en 
connexion  avec  aucune  cavité  ventriculaire,  et  qui  est  connu  sous  le  nom 
de  noyau  lenticulaire  (NL3,  LN^,  NL,),  ou  noyau  extra-ventriculaire  du  eorp.\ 
strié.  11  est  formé  de  trois  segments  de  teinte  différente,  désignés  de  dedans 
en  dehors  sous  le  nom  depremiery  deuxième  et  troisième  seymenis  du  noyau 
1^8 trois  icgment»  Icnticulaire.  Le  troisième  segment  ou  putamen  (NL3)  est  intimement  uni 

fairc"***^^**   ic"t>^'»-  ^^^  noyau  caudé  par  de  nombreux  ponts  de  substance  grise  qui  traversent 

la  capsule  interne  ;  il  présente  la  môme  coloration  foncée  que  le  novau 
caudé,  la  môme  structure,  la  môme  origine  embryogénique  et  les  mêmes 
connexions.  Les  deux  segments  internes,  beaucoup  plus  pâles,  sont  connus 
sous  le  nom  de  globus  palUdus  (NLj,  NL,);  ils  sont  plus  riches  en  fibres 
nerveuses,  et  présentent  une  origine  et  une  structure  dilTérentes  de  celle? 
du  putamen  (Voy.  Embryogénie,  p.  110  à  119). 
capsiiio  externe  et         Sur  la  face  externe  ou  base  du  noyau  lenticulaire  (NLj^,   on  trouve. 

avant-mur.  appliquées  de   dedans  en  dehors,  d*abord  une  mince  lame  de  substance 

blanche,  la  capsule  externe  (Ce),  puis  une  traînée  de   substance  grise. 

lavant-mur  (AM),  enfin  la  substance  blanche  qui  double  récorce  grise  de$ 

capsiiio  oxirèmc.     circouvolutious  dc  Tiusula  (1)  ou  capsule  extrême  de  Reil(Cex).  Le  rapport 
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Cou|«'  vcrlico-lranisvcrsale  du  cerveau  passant  par  les  luberculos  mamillainis  et  la  partie 
de  la  corne  s|iliénuitlale  du  Teiilricule  latéral.  (Pièce  durcie  au  bicUromale.) 


Air.  akeus.  —Arc.  fiiisce;iii  arqiif.  —  AM,  aTunt-mur.  —  CA,  corne  d'Aminon.  —  Ce,  cnrp?"  iiiUtui.  — 
Ce.  cniwiile  piti-rn'.'.  —  t'cr,  fa[iiule  i')Lir.'nic.  —  Cing,  cinguliiin.  —  Cip.  5niçiiii>nt  posiérinur  ili-  la  capsuli! 
intcrnp.  —  CL.  ciirp»  de  Liiys.  —  CO.  cenlro  ovale.  —  eoa.  commiit^uro  aotiiricurc.  —  di,  diTCMiciilc  du 
■uhiculuni.  —  F,  cli.iiiip  de  Forel.  —  F,,Fi,  preiiùirc  et  deuiièiiin  circonrolulianx  fron(,ilr!i.  —  Fa,  cirtDii- 
*olutiuiirr>>nt:ilc»scondunie.  — /i. lut-iiiicr  sillun  frontal.  — Fi,  liinbriu.  —  Fut, liiliule  fufifuriac.  —h,  aiUon 
dr  rhipiKicainpc.  — /,  insula.  —  ti(f/'.  deuilbinecirconTnlution  liiiil)ii)ue  oudi'convrjuiion  du  l'hiiiiiocnmpc. 

—  Lme.  laine  médullaire  exlernedu  Ihalanius.  —  le,  lame  cnméc.  —  Ime,  lame  miMullaire  eiieme  dii  nojïau 
lenticulaire.  —  Imi,  lame  méilulloirc  inlvrne  du  novnu  lenlicukin'.  —  .VuVi,  membrane  olituralriee  du  troi- 
sième TC[ilricule.  —  S'A.  niij;au  aiiiyçdalien.  —  S'a,  \e.  JVf.novauï  an Léi4eur,e> terne  et  imi"me  du  ilialaïuus- 

—  NC  queue  du  noyau  caudé.  —  S'L.  nerf  de  Lanclsi.  —  Sl.i noyau  lenticulaire  etsi'«  irois  sepinenlit.  — 

OP,  faisceau  occi[jtIu'-rrunlal.  —  ol.  sillon  coUutùrul.  —  ol  +  li.  branche  cominuiie  au  iiillun  collal.'ral  et  au 
troisième  sillon  temporal.  —  I'.  jH'doncule.  —  Pa,  circonvolution  pariiHale  ascendiinte.  —  l'clit,  jiIpius 
choroïdes  du  iroisifrnie  ventricule.  —  pCR,  pied  de  la  couronne  rayonnante.  —  pfi.  sillon  prérolandi(|ue 
inférieur.  —  R.  scissure  de  Rolando.  —  S'pl,  branclie  pustûricurc  de  la  scisHuro  de  Sylriu.1.  —  Swr,  surface 
estra-veniriculnir''  du  thalamus.  —  Sgc,  siibsiance  ^inn  centrale.  —  Sf/e,  substance  (irise  4ous-<')iendy maire. 

—  SI,  septuni  luridum.  —  SM.  sillon  dn  .Munm.  — 1„  7,.  Tt.  ])reinièn-.  deuii^mr  ei  irrdsiéiue  circonï''ilutii>ns 
tcniporales.  —  i,,  /,,  I,,  premier,  deuiièuie  et  Iniisieuie  iiillon«  l<-mpi>i'iiu\.  —  T''h,  l'ùle  cliorrudietiiie.  — 
lee.  ttenia  iccta.  —  Tg.  tvif-'une.  —  Tga.  [lilirr  anirTirur  du  triv"iui-.  —  Th.  coiulie  .ii.ii.iue  '(h:damus:.  — 
V,.  Iroisii-me  veulricule.  —  VA.  ruban  de  Vic<i  dAiyr,  —  Vtl.  vinriu  de  (îalli.-u.  —  t'I.  vfulricule  lalvral.  — 
Vtt,  ventricule  du  sepluui  luciduui.  —  Vaph.  crne  splu-unidale  du  vi-ulriculc  latérid.  -~  :r.  /une  nUiculéc 
ou  grillaiiée.  —  //,  bandeleite  opliiiuc. 
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qu'affecte  Tinsula  avec  le  corps  strié,  lui  a  valu  le  nom  de  lobule  au  corps 
.strié. 

Les  trois  gros  noyaux  de  la  base  du  cerveau,  sont  encore  décrits  sous 
le  nom  de  corps  opto-striés  ou  de  noyaux  centraux  des  hémviphères ;  ils 
appartiennent  au  t7*onc  encéphalique  de  Reichert,  et  sont  séparés  de  Técorce 
grise  des  circonvolutions,  par  une  vaste  étendue  de  substance  blanche, 
désignée  sous  le  nom  de  centre  ovale  de  Vieussens  (CO). 
Centre  ovale  de  Le  Centre  ovalc  (CO)  acquiert  ses  plus  grandes  dimensions,  au  niveau  de 
icuwens.  j^  coupe  dite  du  centre  ovale  de  Vieussens,  Cette  coupe,  horizontale,  passe  par 

la  face  supérieure  du  corps  calleux;  elle  n'intéresse  que  la  substance  blanche 
des  hémisphères  circonscrite  par  Técorce  grise  qui  affecte  la  forme  d'une 
bordure  sinueuse,  et  n'est  interrompue  qu'au  niveau  du  corps  calleux, 
lequel  apparaît  comme  une  vaste  commissure,  jetée  entre  le  centre  ovale 
d'un  hémisphère  et  le  centre  ovale  de  l'hémisphère  du  côté  opposé  (fig.  199). 

Les  formes,  les  connexions,  les  rapports  des  noyaux  gris  centraux  soit 
entre  eux,  soit  avec  la  capsule  interne,  soit  avec  le  centre  ovale,  ne  peuvent 
être  étudiés  que  sur  des  coupes  macroscopiques  et  microscopiques  à  direc- 
tion ver tico- transversale^  horizontale  et  sagittale.  Avant  de  procéder  à 
l'étude  de  ces  coupes,  nous  allons  étudier  dans  l'ordre  suivant,  la  configu- 
ration des  parties  constituantes  du  seuil  de  l'hémisphère  et  les  ventricules 
cérébraux. 

1®  Corps  calleux. 

2<*  Trigone  cérébral. 

3**  Septum  lucidum. 

4°  Ventricules  latéraux. 

5^  Ventricule  moyen  ou  troisième  ventricule. 

6°  Corps  optO'Striés  ou  noyaux  centraux. 

7°  Capsule  interne. 

l""  Corps  calleux. 

Corps  calleux.  Lorsquc  sur  un  cerveau  reposant  sur  sa  base,  on  écarte  les  deux  hémis- 

phères (fig.  197),  le  corps  calleux  (Ce)  se  présente  sous  la  forme  d'une 
vaste  commissure,  d'une  large  cloison  blanche  quadrilatère,  reliant  les  deux 
hémisphères,  et  formée  uniquement  de  fibres  blanches  dirigées  transversa- 
lement. La  partie  du  corps  calleux  que  l'on  aperçoit  dans  le  fond  de  la  fente 
inter-hémisphérique  (Sih),  constitue  sa  partie  libre  ou  moyenne,  le  tronc 
du  corps  calleux. 

La  coupe  de  Vieussens  (fig.  199)  montre  que  par  ses  parties  latérales  le 
corps  calleux  envoie  dans  chaque  hémisphère,  des  fibres  extrêmement  nom- 
breuses connues  sous  le  nom  de  radiations  du  corps  calleux  (RCc)  ;  celles-ci 
pénètrent  dans  la  masse  blanche  des  hémisphères,  s'y  irradient  et  s'entre- 
croisent avec  les  fibres  du  grand  soleil  de  Reil. 

La  ligne  d'intersection  des  radiations  du  corps  calleux  et  des  fibres  de 
la  couronne  rayonnante  forme  la  limite  externe  des  ventricules  latéraux. 


i 
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Tronc  du  corps  calleux  (Ce),  —  Sur  une  coupe  sagittale  el  médiane 
(fig.  ISl)  séparant  les  deux  hémisphères,  le  corps  calleux  affecte  la  forme 
d'une  voûte,  plus  recourbée  à  sa  partie  antérieure  qu'à  sa  partie  postérieure, 


'k;.  197. —  Facr^  su|ii^i'ieurc  Ji!  l'i^m'éplialu  ;  la  scissure  iiitL'i'-li^inis|i)ii'Tiiiue  u  étii  i^rarli'it 
pour  montrer  la  face  supérieure  du  corps  calleux  et  du  cervelet,  (D'aprâs  la  photo- 
gi'aphie  U'uii  cerveau  à  l'état  frais.) 

C.  cunéus.  —  Cr:.  corps  calleui.  —  cm,  sillon  ciillono- marginal  ;  em\  sa  branche  vorlicale.  — 
F,,  F,,  promiùrc  et  deuiièmo  cireouïolu lions  fronUles.  —  Fa,  circun»oluliiin  froniale  ascen- 
diintc.  —  /"i,  premier  sillonfronlal.  —  HCw,  hémisphferes  cén'bullouï.  —  ip,  sillon  inlurpariélHl. 
—  mfi,  face  interne  de  la  première  circonvolution  frontale.  — SL.  nerf  de  Lancisi.  —  Oi,  'pre- 
mière circrinvolution  occipil^ile.  —  Pi,  ft,  première  ol  deuiièmo  circony ululions  parictales.  — 
Pa.  circonvolution  parictulc  asccndanlc.  —  po,  scissure  parirln-occipitalc.  —  poi.  pli  de  pBs- 
sapc  pikriélo- occipital  interne  de  Oraliolct.  —  pur.  sillon  post-TOUndiipii".  —  PrC,  précunéus. 
— (tri.  sillon  prcrolandiipic  inférieur.  — prt,  sillon  prcrolandique  supérieur.  — /i(,  sillon  pariél»! 
IransTerse.  —  npta,  pli  de  passiige  jiani'lii-liinbique  antérieur.  —  Tiplp,  pli  de  passa^-e  parieto- 
llnihiquc  postérieur.  —  B,  scismirc  de  Rolando.  —  kc,  sinus  du  corps  callcui.  — tp,  scissure 
sous -parié  laie.  —  Yi,  verniis  superior  du  cervelet. 


plus  rapprochée  de  l'extrémité  antérieure  du  cerveau  dont  il  est  séparé  par 
une  distance  de  trois  centimètres,  que  de  son  extrémité  postérieure,  donl 
il  s'éloigne  de  cinq  centimiïtres  environ.  Le  point  culminant  du    tronc 
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du  corps  calleux  est  distant  de  trois  centimètres  environ  de  la  partie  la 
plus  élevée  du  bord  supérieur  du  cerveau.  Sa  longueur  mesure  7  à  8  cunti- 
mMrcs  (Sappey)  sur  sa  face  supérieure,  S  à  6  seulement  sur  sa  face  infé- 
rieure. Son  épaisseur  est  variable  suivant  les  régions;  très  épais  k  son 
extrémité  postérieure,  où  il  se  ramasse  et  s'enroule  sur  lui-même  en  volute, 
pour  constituer  le  bourrelet  de  Reil  (Ce  [Spl]),  qui  peut  mesurer  jusqu'à 
18  millimètres,  il  atteint  à  peine  I  centimètre  d'épaisseur  dans  sa  partie 
moyenne.  Puis  il  s'épaissit  de  nouveau  à  sa  partie  antérieure,  en  se  réllé- 
chissant  brusquement  de  haut  en  bas  et  d'arrière  en  avant,  pour  consliluer 
le  genou  du  corps  calleux  (Ce  [g]),  embrasser  dans  la  concavité  de  sa  cour- 
bure l'extrémité  antérieure  du  corps  strié,  et  fermer  en  avant  les  ventri- 


-  Seuil  de  l'hémisphiT 


gauche.  [D'après  la  photograpliit 
dans  le  bicbromate.) 


s  r<;au,  J'uiie 


bralr  dv  Bicbal.  —  Cal,  calotte 
Ce.  ror|)»  calleux  (ti-oiic). — 
»}.  — Ceirp).  liée  pu^têricurdu 
—  eiit.  sillim  Ciiiloso-iiiarfiinaJ. 
Cn,  ici-ïtipt.  —  Ftp,  faiscoau 


dç.S,  aqueduc  de  Sjlïiin.  —  B.  partie  raujcnac  de  la  fcnlc  ci 
ilu  |iédoni'nlp  ivrL'tjrid.  —  CB.  rarrcfour  olfactif  de  Bruca. 
Ce,  genou  du  con"  callcui,  — Ce  r  .bec  dn  corps  calleui  (rosii 
corps  calleux.  —  Ce,  ^^j,  bourrelet  .du  ctiriia  callpui  (aplonium] 

—  coa,  coilimissure  antérieure.  —  coui.  couiitiiagurc  niullc.  - 

longitudinal  postérieur.  —  Gk.  ganglion  de  l'Iiabcnula.  —  Gp,  glande  pinéole.  —  /.  infundi- 
liulum.  —  L,.  ]>rciui»rc  circonvolution  limliique.  —  U,  lame  Icriniiiale  eiubryonni 
.VC.  nojau  caudé.  —  /',  étage  inférieur  on  pied  du  jiédonculc  cérébral.  —  l'o.  iiniiubor.- 
pst.  |iédoncule  du  scplum  lucidum.  —  it/I.  icft',  plis  front o -Uni bique.  —  iip^P-  pli  parii 
bique  postérieur.  —  Qa.Qp.  lulierciiles  quadrijuiticaui  antérieur  et  postérieur.  —  ri,  i 
de  l'infundibulum.  —  ro,  rêcessus  sus.uplique.  —  rp.  récessus  sous-pinéul.  —  «ci-,  sinus  du 
corps  calleux.  —  a.V.  sillon  do  Monro.  —  tp.  scissure  sons- parie  taie.  —  Spp,  substance  perfuréc 
posiérieurc.  —  Te.  lubcr  cinorcmn.  —  Teh.  toile  choroïdienne.  —  Tg.  irigune.  —  Tga.  pilier 
antérieur  du  Irîgonp.  —  T/i,  thalamus.  —  TM.  trou  de  Munro.  —  Tm.   tubercule   inamillaire. 

—  Fi,  truisièrae  ventricule.  —  VV,  valvule  de  Vieussens.  —  j:II,  cbia^uia  des  nerfa  optique*. 

cules  latéraux.  Après  sa  réflexion,  il  se  porte  en  arrière,  dans  une  étendue 
de  2  centimètres  environ,  diminue  d'épaisseur,  et  présente  à  lacoupo  l'aspect 
d'un  triangle,  dont  le  sommet,  le  bec  ou  roslrum  du  corps  calleux  (Ce  [rj .,  se 
n'duil  à  une  mince  lamelle,  qui  se  continue  au  niveau  de  la  commissurr 
blanche  antérieure,  avec  la  lame  xus-optique  (fig.  198). 

On  considère  au  tronc  du  corps  calleux  deux  /ncpv,  deux  bords  cl  deux 
exlrttmilés.  La  /ace  supérieure  (tig.  199),  plus  large  en  arriére  qu'en  avant, 
est  en  même  temps  plus  large  que  la  fente  inter-bémisphérique  dont  elle 
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SiouH 
calleux. 


rlil 


Norf»  (le  Lancisi. 


Tieuia  tocta. 


forme  le  fond.  Elle  mesure  15  à  20  millimètres.  Un  sillon  peu  profond 
(fig.  196),  le  .sinus'  ou  centricule  du  corps  calleux  de  Vesale  et  de  Sabatier 
(sec),  \îi  rainure  du  corps  calleux  de  Broca,  la  sépare  de  la  première  circon- 
volution limbique  (L,).  Le  sinus,  large  en  arrière,  étroit  et  peu  profond 
en  avant  (voy.  Coupes  vertico-transversales,  p.  4.36  et  suivantes),  se  continue 
directeemnt  avec  le  sillon  de  Thippocampe  au  niveau  du  bourrelet;  il  fait 
du  reste  partie  du  sillon  de  Thippocampe  fœtal  (Voy  p.  121). 

Sur  la  ligne  médiane,  cette  face  présente  deux  saillies  blanches,  linéaires, 
les  trac  tus  longitudinaux  médians  ou  nerf  s  de  Lancisi  (NL)  dirigés  d'avant 
en  arrière,  tantôt  sensiblement  parallèles,  plus  souvent  irréguliers  et 
flexueux,  contigus  ou  éloignés  Tun  de  Tautre.  Ces  tractus  parcourent  toute 
la  face  supérieure  du  corps  calleux,  à  laquelle  ils  sont  du  reste  peu  adhé- 
rents, se  réfléchissent  en  avant  sur  le  genou  et  le  bec,  puis  divergent,  se 
portent,  sous  le  nom  de  bandelettes  diagonales  de  Broca  (bd),  ou  pédoncules 
du  corps  calleux,  en  arrière  et  en  dehors,  et  se  perdent  sur  la  substance 
perforée  antérieure.  En  arrière,  les  nerfs  de  Lancisi  se  réfléchissent  sur  le 
bourrelet  du  corps  calleux  et  se  continuent  soit  avec  le  fasciola  cinerea 
(Fc)  (lig.  119)  soit  avec  la  substance  blanche  réticulée  de  la  circonvo- 
lution de  rhippocampe. 

Entre  les  nerfs  de  Lancisi  on  trouve  quelquefois  un  sillon  médian, 
longitudinal,  plus  large  en  arrière,  vestige  du  raphé  du  corps  calleux. 

De  chaque  côté  de  la  face  supérieure  (fig.  199),  on  trouve  au  niveau  du 
sinus  du  corps  calleux,  le  tœnia  tecta  (toc),  et  en  dehors  un  petit  faisceau 
de  fibres  blanches,  dirigées  d*avant  en  arrière.  Ce  faisceau,  qui  n'est  visible 
que  sur  la  coupe  du  centre  ovale  de  Vieussens,  c'est-à-dire  après  ablation 
de  la  première  circonvolution  limbique  (L,),  est  formé  par  les  fibres  les  plus 
inférieures  du  cingulum  (Cing),  c'est-à-dire  par  le  long  faisceau  d'associa- 
tion du  h)be  limbique.  D'après  Beevor,  il  serait  formé  par  les  fibres  propres 
de  la  première  circonvolution  limbique  (L,),  fibres  qui  séparent  le  cingu- 
lum de  l'écorce  grise  du  tœnia  tecta. 

La  face  supérieure  du  corps  calleux  est  en  rapport,  par  l'intermédiaire  sea  rapports. 
de  la  pie-mère  et  de  l'arachnoïde,  avec  la  faux  du  cerveau,  dont  le  bord 
n'atteint  pas  le  corps  calleux  même  en  arrière;  elle  est  encore  en  rapport 
avec  les  artères  calleuses  ou  cérébrales  antérieures,  enfin  avec  la  prennère 
circonvolution  limbique  [Li)  ou  ggrus  fornicatus.  On  trouve  quelquefois  dans 
la  pie-mère  qui  recouvre  le  corps  calleux,  une  certaine  quantité  de  tissu 
adipeux,  dont  le  développement  exagéré  peut  donner  lieu  à  la  production 
de  tumeurs  lipomateuses  (Féré). 

Face  inférieure  —  Concave  d'avant  en  arrière,  convexe  transversale- 
ment, cette  face  présente  comme  la  face  supérieure  un  aspect  fascicule. 
Libre  dans  une  étendue  bien  plus  grande  que  cette  dernière,  elle  est  tapissée 
par  \épendj/me,  forme  la  paroi  supérieure  ou  voûte  des  ventricules  laté- 
raux, et  donne  insertion  sur  la  ligne  médiane,  en  avant,  au  septum  luci- 
dum  (SI),  en  arrière,  au  trigone  (Tg).  Les  piliers  postérieurs  du  trigone 
(Tgp),  en  divergeant  en  arrière  pour  se  porter  dans  la  corne  sphénoïdale, 


corps 


Sa  fac<*  inf<*riourp. 
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sont  réunis  l'un  à  l'autre  par  des  fibres  transversales,  adhérentes  au  corps 


r,  ounrii».  —  Ce.  forjiH  cjillcm.  —  Cinfl,  fibrps  du  cinfuliim  scclionnées  piirii]|j.lemeni  au 
nivpiiu  de  la  fac  «iiiii-rii'iirp  duciii»  calleux.  — Cinff'.Cinff",  libres  du  cinguhiin  socUonmt» 
piTiiendiculairciunnl  au  uivuau  di'  In  prcmièri'  circonvoliiliun  U[iibi(|De.  —  CÔ,  ccntro  hthIc. — 
cm.  Hilliui  calloKo-iiinr^nnl.  —  Fi.  Fi.  F},  prciiiiéi'C,  duuikmc  et  trciiHifenic  circi>nvnluiii<a' 
fnmtali'H.  —  Fa,  cirrunTululiun  froiilali:  itacriidiinlc. —  /"i.  ^,  premier  et  dcuûtine  ailluiit  fn>ii- 
taui.  —  Ci,  inciiiurr  du  piTiiiicr  sillon  fronlal.  —  io,  sillon  inter-occipiial.  —  t/>,  sillon  inier- 
paricial.  —  K.  scissun-  cnlrarinc.  —  /.,.  prciuii'-n-  ciniunvoltition  linibiquc.  —  Lg,  lolmle  lia- 
lîual.  —  mFi,  fa-tf  iuicrni^  de  U  première  circunTululinn  fnmlale.  —  KL,  nerf  do  Lunci>i.  — 
0,.  U,,  p^l'mi^re  <■(  iti'uiitme  circunTolutiiins  <M:ci|iilali!9.  —  oa,  oillon  occipital  unlfrieur  d^ 
Wci'iiieko.  —  }',,  lieuiii'itin  rircuuTululinn  )>arièliile.  —  Pa,  clrconiolution  pariétale  a»cen- 
d;iiiii'.  —  Pr.  ]>li  cuurltc.  —  po,  Hilluu   pariélii-occipiliil.  —  par,  sillun    pnat-rolandîquf.  — 

—  firi,  sillon  pi'^rolandique  inlcriPiir.  —  xcl,  |ili  cunéo-liinhiqiie.  —  fl,  scUaum  tif  Roland». 

—  r,  raplié  du  coTjiH  l'iilleui.  ~  RCe,  radiations  du  corps  eallcux.  —  gee,  sînua  du  cuip* 
calleux.  —  S  .p',  liraiichr  iK.mêriuuro  de  la  «cissurn  dp  SïWius.  —  Sik  (a),  Si7i  (jt),  panirr  aa- 
térirurc  ni  jusl^rieurv  do  la  scissure  iuUT-lii'iiiisphérique.  —  Ci,  (",,  branches  TtTlicalos  ija 
sillon  paralU'Ie.  —  Voe,  cune  occipitale  du  ventricule  latéral. 
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calleux,  connues  sous  le  nom  de  psaltermm  ou  de  lyre  de  David,  de  fornix     Lyro  de  David. 

transversus  de  Forel  (Ly)  (fig.  200).  En  avant,  le  trigone  s'infléchit  en  bas, 

en  décrivant  une  courbe  à  rayon  beaucoup  plus  court  [que  celle  du  corps 

calleux.  L'espace  triangulaire  compris  entre  le  corps,  le  genou  et  le  bec  du 

corps  calleux  d'une  part,  le  pilier  antérieur  du  trigone  d'autre  part,  est 

occupé  par  le  sepium  lucidnm  ou  cloison  transparente  (SI). 

Vextrémité  antérieure  du  corps  calleux,  en  s'infléchissant  en  bas  et  en     oenou  «t  bec  da 
arrière,  forme  le  genou  (Cc[g])  et  le  bec  du  corps  calleux  (Cc[rl).  Le  som-  ^^^^^^^ 
met  du  bec  se  réduit  à  une  mince  lamelle  de  substance  blanche,  la  conwiis- 
sure  blanche  de  la  base  de  llenle,  la  lame  du  genou  de  Burdach,  laquelle  se 
continue  au  niveau  de  la  commissure  blanche  antérieure  (coa),  avec  la  lame 
sus-optique  (It)  (fig.  198). 

1/ extrémité  postérieure  du  corps  calleux,  connue  sous  le  nom  de  bour-  Bourroiot  du  corp» 
relet  de  Reil,  de  splenium  (Cc[SplJ  ),  épaisse  et  arrondie,  est  située  au-dessus  ^  *^"^  '  ^  ^***^  ' 
des  tubercules  quadrijumeaux  et  de  la  glande  pinéale,  dont  elle  est  sépa- 
rée par  \dL  partie  moyenne  de  la  grande  fente  cérébrale  de  Bichat.  C'est  au 
dessous  du  bourrelet  du  corps  calleux,  que  la  pie-mère  pénètre  dans  le 
cerveau  pour  former  la  toile  chorïdienne  (Tch)  et  les  plexus  choroïdes  des 
ventricules  latéraux  (Pch  M). 

Le  6oî/r/r/e/(Cc[SplJ)  (fig.  i98)est  formé  par  un  véritable  enroulement  du 
corps  calleux  sur  lui-même,  et  on  peut  lui  considérer  trois  parties  :  l'une  oeuou  et  bec  pos- 
supérieure,  W\xivQ  postérieure,  la  troisième  inférieure,  La  partie  supérieure 
représente  Vextrémité  postérieure  du  tronc  du  corps  calleux;  la  partie  infé- 
rieure constitue  la  partie  réfléchie,  le  splenium  proprement  dit,  qu'un  mince 
septum  sépare  de  la  partie  précédente,  et  qui  se  termine  en  avant  par  un  bord 
mince  et  effilé,  véritable  bec  postérieur  (Cc[rp]),  situé  à  peu  près  à  15  milli- 
mètres en  avant  de  la  limite  postérieure  du  corps  calleux.  La  partie  posté- 
rieure constitue  \sl  pièce  intermédiaire  de  Beevor,  véritable  genou  postérieur, 
très  analogue  au  genou  de  l'extrémité  antérieure.  Le  b^c  postérieur  donne 
insertion  aux  fibres  transversales  iiiip.mlferium,  qui  adhèrent  en  général  à 
la  face  inférieure  du  corps  calleux;  mais  elles  peuvent  en  être  séparées 
par  une  fente  étroite,  qui  communique  sur  les  côtés  avec  les  ventricules 
latéraux,  dont  elle  forme  un  véritable  diverticulc.  Cette  fente  est  connue 
sous  le  nom  de  ventricule  de  Verga  (vV)  (fig.  203).  ventricule  de Vorg». 

Chez  quelques  mammifères,  tels  que  le  cheval,  le  mouton,  etc.,  le  ven- 
tricule de  Verga  est  beaucoup  plus  volumineux,  et  Tangle  postérieur  du 
septum  lucidum  s*insinue  entre  le  corps  calleux  et  le  trigone  cérébral, 
jusqu'au  niveau  de  la  pièce  intermédiaire,  séparant  ainsi  le  splenium  pro- 
prement dit  de  l'extrémité  du  tronc  du  corps  calleux. 

Cette  distinction  en  trois  parties  du  bourrelet  est  importante  à  établir 
car,  comme  nous  le  verrons  plus  loin,  leurs  fibres  n'ont  pas  la  même 
origine. 

Le  corps  calleux  est  formé,  si  Ton  fait  abstraction  des  nerfs  de  Lancisi 
et  des  tractus  longitudinaux  latéraux  qui  appartiennent  à  la  circonvolu- 
tion godronnée,  de  gros  faisceaux  de  fibres  transversales  de  1  millimètre 
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d'épaisseur  environ;  sur  une  coupe  sagittale  et  médiane  le  corps  calleux 
présente  une  apparence  striée.  Ces  stries,  qui  correspondent  aux  limites 
des  différents  faisceaux  qui  le  constituent,  affectent  une  disposition  verti- 
cale dans  la  plus  grande  étendue  du  corps  calleux,  mais  elles  deviennent 
de  plus  en  plus  obliques  à  mesure  que  Ton  s'approche  des  extrémités  du 
corps  calleux.  Au  niveau  du  genou ^  la  direction  des  stries  est  horizontale; 
au-dessous  elle  devient  oblique,  pour  redevenir  verticale  au  niveau  du 
bec.  Une  disposition  analogue  s'observe  au  niveau  du  bourrelet,  où  le  corps 
calleux  s'enroule  en  volute,  et  se  termine  par  un  bord  aigu,  à  d5  millimètres 
on  avant  de  l'extrémité  postérieure  du  corps  calleux. 
Radiations  du         Racliations  dit  corps  cal/eux,  —  Les  bords  latéraux  du  corps  calleux 

11 

corps  ca  eux.  pénètrent  horizontalement  dans  la  masse  blanche  des  hémisphères,  con- 

tournent l'angle  externe  du  ventricule  latéral,  et  donnent  naissance  à  de 
nombreuses  fibres  connues  sous  le  nom  de  radiations  du  corps  calleux. 
Ces  radiations  se  portent  en  divergeant  en  haut,  en  dehors  et  en  bas, 
s'entrecroisent  avec  les  libres  de  la  couronne  rayonnante,  et  se  terminent 
dans  la  crête  des  circonvolutions  de  toute  la  surface  du  cerveau,  à 
l'exception  du  lobe  olfactif  et  de  l'extrémité  antérieure  du  lobe  temporal, 
régions  desservies  par  le  système  de  la  commissure  antérieure. 

Comme  le  corps  calleux  n'atteint  pas  les  extrémités  antérieures  et  pos- 
térieures de  l'hémisphère,  et  comme  ces  parties  reçoivent  néanmoins  des 
fibres  calleuses,  il  faut  nécessairement  que  les  libres  du  genou  et  du 
bourrelet  s'infléchissent  en  avant  et  en  arrière,  et  s'irradient  dans  un 
plan  d'autant  plus  antéro-postérieur,  qu'elles  appartiennent  à  des  couches 
plus  superficielles  du  genou  ou  du  bourrelet. 
Forceps  da  corps         Lcs   fibrcs   du  bourrclct    décrivent   de    chaque    côté   de    la  scissure 

^*^*^"*"  interhémisphérique    une   courbe  à   concavité   interne  et   forment     avec 

celles  du  côté  opposé  une  sorte  de  pince  qui  porte,  dans  la  nomencla- 
ture de  Reil,  le  nom  de  forceps  du  corps  calleux.  (Voy.  ch.  IV,  fibres  corn- 
missurales,) 

20  Trigone  cérébral 

Trigone  céréhraî.  Lc  triffoue  cérébral  (Tg),  la  voûte  à  trois  ou  quatre  piliers^  le  forni^  des 

auteurs  anciens,  la  bandelette  géminée  de  Reil,  se  présente  sous  la  forme 
d'un  triangle  isocèle  à  base  postérieure  (fig.  200),  situé  au-dessous  du  corps 
calleux,  au-dessus  du  troisième  ventricule  et  des  couches  optiques,  autour 
desquelles  il  décrit  une  courbe  inscrite  dans  celle  du  corps  calleux. 

Adhérent  au  corps  calleux  en  arrière,  il  l'abandonne  en  avant  pour  se 
porter  verticalement  en  bas,  et  intercepte  avec  le  genou  et  le  bec  du 
corps  calleux,  un  espace  triangulaire  occîupé  sur  la  ligne  médiane  par  le 
septum  lucidum  (fig.  201  à  203). 

Le  trigone  est  essentiellement  constitué  par  deux  faisceaux  de  fibres 
longitudinales,  aplatis  de  haut  en  pas,  et  réunis  l'un  à  l'autre  à  leur  partie 
moyenne,  où  ils  constituent  le  corps  du  trigone  (Tg)  (fig.  200).  En  arrière 
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et  en  avaat  ces  faisceaux  sont  distincts,  et  forment  les  piliers  postérieure  et 
ics  piliers  antérieurs  du  trigone  {Tgp,  Tga). 

On  considère  au  corps  du  trigone  deux /feces,  trois  éorrfs  et  trois  angles.     Cor[«.ii 


'lo.  200.  —  Étage   supérieur  îles  rontricules  laléraux.  Corps  du  IriKoiiP  ot  sfptum 
luciiluin.  (D'aprùs  la  phoLographie  d'une  pièce  durcie  dans  l'alcool.) 

fl/, b'iurgcon lcrinini,lUu ïorinis supi'rior.  —  Ce{g),  genou  du  corps call"ni.  —  Cc(.S/j/)Jic)ur- 
reint  (iii  turpï  calloui  (splénium).  —  EU,  i-rgol  do  Morand.  —  F,,  prcniii'i'p  riit-cnvuliilioTi 
fiyintalf.  —  Fm,  f'H'crp»  niiijor.  —  L\,  prcuijtre  cii-convolulion  linihiquc.  —  Lip,  Inbi"  n'i'i'ln'l- 
leui  infùricur  ri  [lustùrieur.  —  Lia.  lohc  cin'beltciii  antérïcur  ci  8U])rTirut'.  —  Lim.  lulit; 
c^i'pl>elleui  3ii|iLTicilr  l'I  mojcn.  —  Lap,  lobe  cénilielleui  »ui«irieur  ni  iJnsliTiBiu-.  —  Ly.  lyre 
ou  psolii^rium.  —  mFi.facn  imcrnB  do  la  première  circonvoliilion  frontaK  —  KC[T].  tronc  du 
iiufflu  r.iudv.  —  NC,  queue  du  noyau  caudv.  —  OF,  laisceiiu  occï|iito-lruniiil.  —  pCH,  pied  de 
la  couronne  rujonniinie.  —  Veha,  plexus  chomïilea  ulicrruiii  situd  sur  le  trajet  de  la  veine  du 
corps  «trié.  —  PcM,  plexu:i  cliurufdes  du  Ti-tiiriculri  latéral.  —  n,  sillon  oplo-strié.  — SI,  aeptuni 
luciduui.  —  Tj.  trigone  cérébral.  —  Tgp,  pilier  p'islûricur  du  trigone.  —  T.W,  li'iii  do  Uonro.  — 
V(fu).  ïcrmis  u-"lmcii).  —  V{dc),  m-inis  (dccUrum).  —  Vf.  corne  fronial  du  ï<-nlrieuln  laléral. 
—   Voc,  corno  occipitalo  du  vonlricule  latéral.  —  VSt,  vcniricule  du  septuni  liiciduiri. 


La  face  supérieure  est  convexe  dans  le  sens  antéro-postérieur,  elte         SBifiuei 
donne  insertion  sur  la  ligne  médiane  au  sepHtm  lucidum  (SI),  tandis  que 
ses  parties  lati^rales  forment  de  chaque  ci>t6  le  plancher  du  ventricule 
latéral,  ha?,  plexus  choroïdes  sont  en  gén(!ral  renversi^s  sur  cette  face  du 
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Irigone;  il  faut  donc  les  écarter  en  dehors  pour  l'apercevoir  dans  toute 
sa  largeur. 

La  face  inférieure  repose  dans  toute  son  étendue  sur  la  toile  choroïdiemke 

(Tch),  à  laquelle  elle  adhère  faiblement,  grâce  à  un  tissu  conjonctif  lâche  et 

à  quelques  vaisseaux;  cette  membrane  fibro-vasculaire  la  sépare  à  la  fois 

des  couches  optiques  (Th)  et  du  ventricule  moyen  (V3)  (fig.  196). 

Ses  bords.  Lc  bord  postérieur  adhère  à  Textrémité  postérieure  du  corps  calleux, 

les  bords  latéraux  minces  et  tranchants,  donnent  insertion  aux  plexus  cho- 
roïdes qui  les  recouvrent.  Ils  occupent  exactement  l'angle  que  forment  ces 
plexus  avec  la  toile  choroïdienne,  et  reposent  par  Fintermédiaire  de  cette 
dernière  sur  la  moitié  interne  ou  cxtraventriculaire  (SexV),  de  la  face  supé- 
rieure de  la  couche  optique  (fig.  196). 

En  avant  les  bords  latéraux  sont  libres,  et  ne  donnent  plus  insertion 

aux  plexus  choroïdes  des  ventricules  latéraux.  Ils  se  soulèvent  en  arc, 

forment  avec  la  couche  optique  (Th),  légèrement  excavée  à  ce  niveau,  un 

Trous  de  Mouro.     petit  orificc  ovalairc,  le  trou  de  Monro  (TM),  qui  établit  la  communication 

entre  le  ventricule  latéral  (VI)  et  le  ventricule  moyen  (V3).  La  limite  supé- 
rieure du  trou  de  Monro  est  constituée  par  Texlrémité  antérieure  des  plexus 
choroïdes  des  ventricules  latéraux  ;  il  n'est  donc  pas  exact  de  dire  que  les 
trous  de  Monro  servent  au  passage  des  plexus  choroïdes  (fig.  201  à  203). 
puiers  antérieurs  Lcs  aufflcs  du  trigonc  sout  Tuu  antérieur,  les  deux  autres /?o.v/eri>//rv. 
"  "*^"*'  Le  corps  du  trigone  se  bifurque  au  niveau  de  Vanf/le  antérieur^  immédia- 

tement en  avant  du  trou  de  Monro,  et  donne  naissance  à  deux  cordons 
arrondis,  les  piliers  antérieurs  du  trigone  (Tga)  [Columnœ  forniei^;. 
Après  avoir  contourné  de  haut  en  bas  l'extrémité  antérieure  de  la  couche 
optique,  les  piliers  antérieurs  divergent,  passent  en  arrière  de  la  commissure 
blanche  antérieure  (coa),  plongent  ensuite  d'avant  en  arrière  dans  la  région 
sous-optique  correspondante,  se  portent  obliquement  en  bas,  en  arrière 
Sa  terminaison  et  cu  dchors,  formcut  Técorcc  postérieure  et  externe  du  tubercule  mamil- 
miiiIiM."  *"^°  *"*'  laire  (Tm),  et  se  terminent,  ainsi  que  Gudden  et  Forel  lont  montré,  dans  le 

noyau  gris  central  de  ce  tubercule. 

Toute  la  partie  des  piliers  antérieurs  située  au-dessous  du  trou  de  Monro 
fait  partie  du  troisième  ventricule  (V3),  et  comme  telle  est  recouverte  par 
la  substance  grise  centrale  (Sgc),  et  par  Tépendymc  ventriculaire  (fig.  20!  '. 
sei  rapport!  avec         Les  pilicrs  autéricurs  du  trigone  affectent,  avec  la  commissure  anlé- 
la  commisaore  anuj-  rieu^g^  jçg  rapports  variablcs  suivant  les  individus.  Dans  l'immense  majo- 
rité des  cas,  le  pilier  antérieur  passe,  comme  nous  venons  de  le  voir,  en 
arrière  de  la  commissure  antérieure;  d'autrefois  il  se  dédouble  en  deux 
faisceaux  de  volume  égal  ou  inégal,  qui  embrassent  cette  commissure.  Le 
faisceau  antérieur  est  en  général  le  plus  grêle  (fig.  202)  ;  exceptionnelle- 
ment il  est  plus  volumineux  que  le  faisceau  postérieur  (fig.  203). 
Travaux  de  Oud-        Jusqu'aux  travaux  de  Gudden  et  de  Forel,  il  fut  généralement  admis 
pSiV^a^ié^Uîw'^du  qu^  '^  ^'\\\ev  antérieur  du  trigone,  après  avoir  formé  l'écorce  blanche  du 
^p®*»«-  tubercule  mamillaire,  subissait  un   mouvement  de  torsion   en  huit   de 

chiffre,  puis  pénétrait  de  nouveau  dans  la  couche  optique  (Th)  et  se  termi- 


rieure. 
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nait  dans  son  tubercule  antérieur  (Na).  La  partie  du  pilier  antérieur  du  tri- 

eone  comprise  eotre  le  tubercule  antérieur  de  la  couche  optique  et  Ictuber-  indépondume  ta 

cule  mamillaire,  était  décrite  SOUS  le  nom  de  racine  aescendanle  mi  tnc/one  du uigona oi da  fui- 

{racine  ascendante  de  Meynert)  ;  celle  comprise  entre  le  tubercule  mamil-  "»''*"^"=i^*'ï'- 


FiG.  202.  Fie.  203. 

Fie.  201,  20Î,  203. —Coupes  sagiltales  inter-hémisphériques.monlraiit  le  seuil  del'hiimi- 
sphère  et  les  rapports  qu'affectent  les  piliers  antérieure  du  trigone  avec  la  commis- 
sure antérieure.  La  toile  clioroldienne  et  les  plexus  choroïdes  du  troisième  ventri- 
cule sont  colorés  en  rouge.  (Dessins  faits  d'après  la  photographie  d'une  pièce 
durcie  dans  le  bichromate.] 

AifS,  aqiinduc  ilo  Sylviiis.  —  Ce,  corps  calleux  (Ironc).  —  Ccig),  genou  du  corps  callûul.  — 
Cc(r),  bec  unlérieur  du  corps  calleux  (rostrum  nnlcrior).  —  Cc(rpl,  bec  jioslèriûur  du  corp» 
callcui  irostruin  poalerior).  —  Cal,  calotte  ou  étage  supériour  du  pédoncule  cérébral.  — 
coa,  commissuro  antérieure.  —  Gp.  glande  pinéale.  —  P,  étaf^e  inférieur  ou  {licd  du  pédoneulp 
cérébral.  — ri,  diverticule  de  l'infiindibulum.  —  ro,  diverliculc  sus-npiiquc.  —  SI,  aeptum  luci- 
dum.  —  iM,  sillon  dn  Monro.  —  STh,  région  sou»-optiquc.  —  Teh,  tuilo  cborotdionnc  et  pleius 
choroïdes  du  troisième  ventricule.  —  Tff,  Irigone.  —  Tga,  pilier  antérieur  du  trigone.  — 
Th,  thalamus.  —  TU.  trou  de  Monro.  —  Tm,  tubercule  niainillHire.  —  TQ,  tubercules  quadri- 
jumcaui.  —  //,  nerf  optique. 

laire  et  le  trou  de  Monro,  sous  celui  de  racine  ascendante  dit  trigone  {racitut 
descendante  de  Meynerl). 

La  «  racine  ascendante  »  du  trigone  {racine  descendante  de  Meynert), 
entrevue  et  figurée  déjà  par  Vicq  d'Azyr  et  par  Reil,  ne  ^irésente  en  réalité 
ancune  connexion,  ni  aucune  continuité  avec  le  pilier  antérieur  du  tri- 
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gone;  aussi  Forel  a-t-il  proposé  de  la  designer  sous  le  nom  de  faisceau  de 
Vicq  (tAziir  (VA).  Celui-ci  constitue  en  effet  un  faisceau  indépendant  du  tri- 
gone  cérébral  ;  il  naît  de  la  partie  antéro-interne  du  tubercule  mamîUaire 
(Tm),  en  dedans  du  pilier  antérieur  du  Irigone,  se  porte  ensuite  oblique- 
ment en  dehors  et  en  haut  et  se  termine  dans  le  tubercule  antérieur  de  la 
couche  optique  (Na).  Le  faisceau  de  Vicq  d'Azyr  relie  donc  le  tubercule 
mamillaire  (Tm)  au  tubercule  antérieur  de  la  couche  optique. 
Piliers  postérieurs  Lcs  plllers  postérleurs  du  trigone  font  suite  aux  angles  postérieurs 
du  tngono.  j^  trigonc  ;  ils  se  présentent  sous  la  forme  de  deux  rubans,  aplatis  de  haut 

en  bas,  qui  contournent  le  pnlvinar  ou  extrémité  postérieure  de  la  couche 
optique  (Pul),  puis  se  portent  brusquement  et  très  obliquement  en  dehors 
et  en  bas  et  s'unissent  intimement  à  la  corne  lï Ammon,  qu'ils  accompagnent 
jusqu'à  la  partie  la  plus  antérieure  du  prolongement  sphénoïdal  du  ventri- 
cule latéral  (fig.  204  et  213).  A  leur  oriffine,  les  piliers  postérieurs  droit 
et  gauche  limitent,  avec  le  bec  postérieur  du  bourrelet  du  corps  calleuj, 
un  espace  triangulaire,  à  base  postérieure,  à  sommet  antérieur,  connu  sous 
Lyre  de  David  ou  Ic  uom  dc  lyrc  dc  Davîd,  A(t  psaltcrium  ou  de  corpus  psalloïdfs.  Les  bords 
psatenum.  latéraux  du  y>W/^y'///;>?  sont  formés  par  les  fibres  longitudinales  du  trigone, 

le  fond  est  constitué  par  les  fibres  transversales  du  corps  calleux,  et  par  des 
fibres  transversales  propres  au  trigone,  le /oruix  transverse  dc  Forel,  ou 
faisceau  commissural  des  deux  cornes  d'Ammon. 

La  lyre  et  Torigine  des  piliers  postérieurs  sont  en  rapport  par  l'inter- 
médiaire de  la  toile  choroïdienne,  avec  la  partie  postérieure  de  la  couche 
optique  (Th),  la,  f/lande  pinéale  (Gi))  et  les  tubercules-  quadrijutneanx  anti- 
nW/;'.y{Qa)(fig.l98).  Par  leur  face  supérieure,  ils  sont  unis  au  corps  calleux, 
dont  ils  sont  séparés  dans  quelques  rares  cas  par  le  ventricule  de  Verga 
(fig.  203).  En  descendant  dans  le  prolongement  sphénoïdal  du  ventricule' 
latéral,  chaque  pilier  postérieur  du  trigone  s'unit  intimement  au  forceps 
major  du  corps  calleux  et  à  la  partie  postérieure  de  la  corne  d'Ammon 
(fig.  204)  et  se  divise  ensuite  en  deux  parties,  l'une  externe,  l'autre  interne. 
La  partie  externe  fait  suite  à  la  partie  interne  du  corps  du  trigone  et  forme 
la  couche  blanche  intraventriculaire  ou  Valveus  (Alv)de  la  corne  d'Ammon 
(fig.  204,  205,  206);  la  partie  interne  est  libre,  elle  fait  suite  à  la  partie 
externe  du  corps  du  trigone,  et  suit  le  bord  concave  de  la  corne  d'Ammon 
Corp»  bordant  ou  jusQu'au  vclum  terminale  d'Aeby  sous  le  nom  de  corps  bordé  on  bordant  de 

Fimhria.  «•        i  «^  i  ^ 

corps  frangé,  de  fimbria,  de  bandelette  ou  tœnia  de  Xhippocampe  (Fii.  La 
fimbria  n'atteint  donc  pas  Textrémilé  antérieure  du  prolongement  sphénoï- 
dal du  ventricule  latéral;  elle  ne  dépasse  gu^re  les  digitations  postérieures 
de  la  corne  d'Ammon.  Le  bord  externe  de  la  fimbria  est  convexe  et  adhé- 
rent au  bord  concave  de  la  corne  d'Ammon  ;  son  bord  interne  et  sa  face 
inférieure  sont  libres  et  recouvrent  la  circonvolution  godrontiée  (Cg),  dontils 
sont  séparés  par  le  sillon  fimbrio-godronné  (fg),  (fig.  203,  206).  La  jface supé- 
rieure de  la  fimbria  présente  dans  toute  sa  longueur,  et  dans  le  voisinage 
crAtc  épondymairo.  de  SOU  bord  extemc,  uuc  crête  plus  ou  moins  accusée,  la  cr^/e  épendymaire, 

qui  donne  insertion  à  la  mince  lame  épithéliale  qui  recouvre  les  plexus 
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choroïdes  des  ventricules  latéraux  et  qui  ferme  ces  vcniricules  en  dedans. 
Il  résulte  de  cette  disposition  que  la  fimbria  affecte  sur  les  coupes  ver- 
tico-transversales  la  forme  d'un  crochet  à  convexité  interne  (fig.  205),  et 
que  sa  plus  grande  partie  est  située  en  réalité  à  Vexiérteitr  de  la  cavité  ven- 
Iriculaire.  Mais,  au  voisinage  du  vélum  terminai  (TAebj/,  la  crête  épendy- 


FiG.  204.  — Proloiiftrmoiils  splif^noïdal  et  occipital  du  ventricule  lati-ral.  Corni'd'Amnioii, 
Ei'fiot  dt'  Morand.  Emiiicncc  rolldlérale  de  Meckel.  Pilier  postérieur  du  trigonn  i^t 
rorcpps  major  du  corjis  calleux.  [D'après  la  photographie  d'une  pièce  durcie  daus 
l'ali-ool.) 

C.  runcus.  —  CA.  cimi*  d'Ammon.  —  Ceif^pl).  houirrlpi  du  corps  cbIIpu»  (S|tlpniuiii).  — 
l'tg,  roiich»  napllnln  du  IoIip  lemp oro-occipital.  —  de,  diverticide  du  nincua.  —  ilgCA,  liitsi- 
iitions  de  la  cornp  d'Amiiinn.  —  dtg,  divrnicule  du  Inhulo  lingual.  —  da,  dirrrliculn  ilii  subi- 
rulum.  —  Ec,  l'iiiincnco  colInliTalo  do  Mi-ckel.  —  EM,  erfot  do  Muranil.  —  Fi,  riiidiriii.  — 
Fm,  lorccjM  uiajor.  —  ipo,  incisure  pré-occipiwle  de  Mejncrl.  —  LO,  lolic  «ccipilal.  — 
LT,  lobe  leuiimnil.  — po.  ncinsiirr  pnciùin-occipiialc.  —  l'T.  puli>  loiiipiiral.  —  nptp.  pli  parii'i»- 
liiiibiqtie  piwti'ricur.  —  Tgp.  jiiiiiT  posti'ricur  du  li'îgunc.  —  TgV.  c>rrefoiir  vent i-icidii ire.  — 
Vue,  corne  iiccipilitk'.  —  Vfph.  comc  !<])hi'noïdiilc. 

maire  se  porte  peu  à  peu  en  dedans  et  se  confond  bientôt  avec  le  bord  in- 
terne de  \s.  fimbria,  qui  s'i'largitet  recouvre  complistementla  circonvolution 
godronnéc  [fig.  206). 

Le  trigone  conlientdcs  libres  longitudinales  et  des  fibres  transversales.  , 
Par  la  majeure  partie  de  ses  fibres  longitudinales,  le  trigone  cérébral  réunît  ' 
lacomcd'Ammon(CA)  et  la  circonvolution  de  l'hippocampe  (II)  au  tubercule 
roamillairc  (Tm);  il  rentre  par  conséquent,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus 
loin,  dans  le  groupe  des  faisceaux  de  projection  qui  unissent  l'hémisphère 
cérébral  et  en  particulier  le  ihiiifmcéphalon,  au  cerveau  intermédiaire  (tuber- 
cules mamillaires,  couche  optique).  Une  petite  partie  des  fibres  longitudi- 
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nales  du  trigone  s'unissont  aux  fibres  du  septum  lucidum,  passent  en  a%'anl 


H.q.iipt;^ 


ii:. -20o.  —  Cou]i(!  vertico-traiisversale  lie  la  l'onie  d'Ammon  et  de  la  région  s.ms- 
oplir|ue,  passant  par  le  rorps  gcnouillé  externe  et  la  partie  externe  du  p^oocule 
ft-n-bral.  —  Méthode  de  Weigert.  (Afirandissemeiit  de  deux  diamètres  et  d<^tïib 
dessillés  à  un  grossissement  de  douze  diamèlri:s.) 

Alv,  alviiu».  —  CA.  corne  d'Ammon.  —  Cg.  circonTolulion  podronni'e.  —  Cge,  rorp»  p-- 
nniiillii  citerne.  —  Fli,  faisceau  lniigiludiiiiil  iiifùricur.  —  Fut.  lolmle  fusifornie.  —  II,  circim- 
volulioii  de  rhiiipocsmiic.  s'cnroiilanl  pour  former  la  corno  d'Ammon.  — Lnu,  lame  médnl- 
lairc  HuprTliciollc  de  lu  corne  d'Aiinnoit  {ïulistance  ri^ticnlée  d'Arnold).  —  NC.  queue  du  aoiaa 
ciiudi-,  —  Nf,  noyau  l'xleme  du  (halamus.  —  NLt.  NLi,  troisième  et  deuxième  segments  du  nonn 
Icnlioulairc.  —  ol.  scissure  collatérale.  —  /',  pied  du  pédoncule  cérébral.  —  Prt,  pMuacoIr 
céréljelieui  supéfieur.  —  Poa,  Pop.  fibres  antérieures  et  postérieures  do  la  piiitubémnce.  — 
Py.  faisceau  pyramidal.  —  flm.  ruban  de  Reil  médiwi.  —  Rp,  partie  pédonrulurc  du  rubu 
de  Reil.  — SB,  substance  réticulée.  —  Tijp,  pilier  postérieur  du  tripone.  —  TA,  thalamus.  — 
Viph,  corne  spliénoldale  du  vcntrieiilc  latéral.  —  II,  bandelette  optique.  —  III,  libres  radini- 


<lc  la  commissure  antérieure  et  se  rendent  à  la  substance  perforée  anté- 
rieure. Ces  fibres  constituent  le  faùceau  olfactif  de  la  corne  if  Amman  qoî 
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rpprés(9i«.  m  nribble  &isc<«i  d'association,  ivliuit  <]eux  r^«D»  «ta  riit- 


Fic.  206.  —  Coupe  vertico-lransversalt»  du  la  conifi  d'Ammon  cl  de  Iti  n^ft)"»  "•»"• 
optique  passant  en  arrière  du  vélum  terminale,  par  In  tinndi'Ii'tdt  npliiiui',  li'  niliiiii 
de  Reil  et  la  partie  moyenne  du  pédoncule  céréliral.  MiUtiodo  de  Weiftcrt,  (Aki'iui- 
dissementde  deuxdiamëti-es  et  détaibdessiuésà  un  grossissement  de  douxiMliiiiiii'li-nN). 
Alo,  alTous,  —  CA,  cumn  d'Aininon.  —  Cff.  circim»otiition  ffudrimm-e.  —  Ci/t,  eorp»  «i!- 
nouille  oïli-rno,  —  Ci.  ciipsulu  Lniorno.  —  coa.  coiuniismiro  anirTirui*.  —  Ftî,  fiiiM-cKn  luniti- 
ludinal  infi-riuur.  —  Fut.  loliule  fusifonoB.  —  //,  circoni'olulioii  de.  l'hipporanipe,  ■'(•nritiUnnl 
pour  Tonner  la  corne  d'Ammon.  —  Lmi,  Lmm,  l.tmea  médiillaireii  inlerno  rt  ni«jri>nna  de  lu 
come  d'Ammon.  —  Lm>,  likino  mùdiilLiiri?  siipcrllcicllo  de  lii  i'.r)mo  d'.\iiim<in  (imlinlitni;<< 
rélicul^c  d'Arnold).  —  tu,  locus  iliftRr.  —  .VC,  qutuo  du  nnyaii  riiiicli'-.  —  Nr,  nnynil  eltiTilr' 
du  thalamus.  —  NLi,  SU,  NL\  troisième  deiitiÈiiin  et  prpmipr  »e(;mcnis  du  uiijati  ti-nliruliiiri'. 
—  NR.  nojau  i-ouge.  —  ol.  scissure  coll.itL'rulo.  —  /',  pied  du  pi^ilnndilu  n'ri'lirid.  —  Prt,  [rf- 
doncule  c^rélielleu»  supérieur.  —  Pchl,  pleins  cliorciïries.  —  l'oa,  l'iip.  llliri'H  iinir'rieiirnii  i-l 
postérieurp»  de  la  prolubi'ranei;,  —  Pg,  faisceau  pymniidnl.  — RC  nidiaii.uiK  du  la  nilntln,  — 
dm,  ruhnn  de  Keil  mMian.  —  !^lgr,  slralum  graimlosiim  dn  In  l'ii'i'onvjliilinii  undrunni'i-,  — 
Ttfp,  pilier  postérieur  du  trîgriuc,  —  TA,  tbal.imus.  —  Zr,  zona  l'élicul^u  ou  KfiH" )<■''-''  —  "• 
bandelette  optique.  —  lll,  fibres  radiculuircs  de  la  3>  ]i.-iii'e. 
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Par  SCS  fibres  transversales,  le  trigone  appartient  également  au  rliinen- 
céphulon,  car  ie  foniix  fransvei'se  de  Forci  représente  un  faisceau  commis- 
sural  jeté  entre  les  denx  cornes  d'Ammon. 

3°  Septum  lucidiun. 


Le  scptiint  lucidiim,  ou  c  oison  iraiisparenfe,  occupe  sur  la  ligne  médiane 

l'espace  triangulai- 
re, large  en  avant, 
étroit  on  arrïtre. 
comprisontrele  tri- 
gone (Tg)  it'unt' 
pari,  le  tronc  et  le 
genou  du  corps  cal- 
leux (Ccrgj)  daulrv 
part.  Il  sépare  les 
deux  ventricules  la- 
téraux, et  se  pré- 
sente sous  Taspect 
d'une  mince  lame  de 
substance  nerveuse, 
translucide,  et  qui 
déchire  facile- 
ment sur  les  cer- 
veaux frais  (Kg. 
tfil).  Ses  faces  iaté- 
raies,  planes,  lisses, 
et  revôtues  de  l'é- 
pendyme  ventricu- 
faire,  forment  la 
paroi  interne  des 
ventricules  latéraux 
(VI).  —  Son  bord 
supérieur,  long  et 
convexe,  s'unil  à  la 
face  inférieun;  du 
corps  calleux;  il  se 
continue  par  un  angle  arrondi  avec  le  bord  antérieur  ;  celui-ci,  court  et  con- 
vexe, est  uni  au  gemu  (Cc[g]),  au  bec  (Cc[r])  et  aa:s. pédoncules  du  corps  cal- 
leux. Son  bord  inférieur,  ou  mitmxposiéro-in/érieur.  est  concave  ;  il  répond 
à  la  face  supérieure  du  trigone,  à  ses  piliers  antérieurs  et  à  la  lame  termi- 
nale cmbrjuunaire  ou  lame  sus-optique  {It},  dans  le  petit  espace  triangu- 
laire situé  en  avant  de  la  commissure  blanche  antérieure  (coa).  De  l'angl'- 
antérieur  se  délaclicnt  les  pédoncule-!  du  septum  lucidum.  Ces  petits  fais- 
ceaux passant  en  avant  de  la  commissure  antérieure,  reçoivent  en  général 


Fie.  -II*'-.  —  Spuil  de  l'hi^misphère  droit,   (D'après  la  plioto- 
prapliie  d'une  pitce  Jurcie  dans  le  bichromate). 

Ai/^.  AquPduc  dp  Sjlïiiis,  —  fl,  fptitc  cénibralu  dp  Bichal 
l'nl.  l'tagp  supérieur  rlu  pidonculo  ou  calotte.  —  Cli,  çnrrcfour 
iilt'uclif  do  BiiKa.  —  Ce.  trou  du  corps  calleux.  —  Cc{g),  genou  du 
corps  calleux.  —  Cc(r),  hec  antérieur  du  corps  calleui  (rostrum).  — 
Ce'rp),  hec  jHistérieiiv  du  corps  ealleui.  —  Ce[Sp[).  bourrelet  du 
corps  calleiii  (•plonium).  —  Cgn,  circonvoluiion  géniculée.  —  cm, 

conuuissuFe  molle.  —  cop.  coiumlssurc  postérieure.  —  CT,  M- 
luisphère  céréhelleui.  —  Ftp,  l'aisoeau  loiigiludinai  postérieur,  — 
f»,  fissura  scrotina.  —  Gh.  gnnulion  de  l'habénula.  —  Gp,  glande 
pint!-ale.  —  /.  infiindiliuliuii.  —  Li,  preiniËrc  circonTolution  lini- 
iiiquc.  —  /{ ,  lame  terminale  embryonnaire,  —  mF, ,  face  interne 
lie  la  preiiiifrn'  circniiTolution  frontale,  —  P,  tflage  inférieur  ou 
pii'd  du  pédonculv  ci)rOI>ral.  —  liplp,  pU  parjiïto-limbiquc  posté- 
rieur. —  Qp.  tubercule  quadrljumflau  postérieur,  —  ri,  r^cessus 
de  l'infundibulum.  —  ro,  rccessus  sous-optique.  —  tcc,  sinus  du 
cirpa  ealli'Uï.  —  SM.  sillon  de  Honro.  —  SP,  septum  lucidum.  — 
Spp.  substance  perfnrép  postérieure.  —  SrA,  n'gion  s.ms- optique. 
—  TeIi.  liiile  ehoroïdionne.  —  Tg,  trigone.  —  TM,  trou  de  Monro. 
Tm.  tubrrcule  luaniillaire.  —  Fi.  Iroi-iièmc  ventricule.  —  VV,  tbI- 
vule  de  ^'ieussen3.  —  i:ll,  chiasma  des  nerfs  optiques. 


MORPHOLOGIE   CÉRÉBRALE.  333 

les  nerfs  de  Lancisi,  puis  divergent  et  traversent  en  diagonale  l'espace 
perforé  antérieur  en  formant  la  bandelette  diagonale  ae  Broca  (fig.  483). 
Vlangle  postérieur^  très  aigu,  s'insinue  sous  le  nom  de  queue  du  septum 
entre  le  corpscalleux  et  le  trigone,  jusqu'au 'poml,  très  variable  suivant  les 
individus,  où  ces  deux  parties  se  fusionnent.  Quelquefois  même  il  se  pro- 
longe jusque  dans  le  bourrelet  du  corps  calleux  (Cc[Spl])  (fig.  203)  et  le 
di  ver  lieu  le  linéaire  des  ventricules  latéraux,  compris  entre  le  bourrelet  et 
le  trigone,  porte,  comme  nous  Tavons  vu,  le  nom  de  ventricule  de  Verga, 
Cette  disposition  est  normale  chez  le  cheval.  La  longueur  antéro-posté- 
rieure  du  septum  Incidum  présente  donc  de  grandes  variétés  individuelles. 

Lorsqu'on  incise  le  septum  lucidum  soil  horizontalement  (fig.  208),  vcntricuio  lo  la 
soit  verticalement  (fig.  212),  on  constate  à  son  centre  Texistence  d'une  °**"°° 
petite  cavité  en  forme  de  fente,  large  en  haut  et  en  avant,  étroite  en  bas 
et  en  arrière,  remplie  par  quelques  gouttes  de  sérosité.  Cet  espace,  clos 
de  toute  part  et  ne  communiquant  avec  aucun  autre  ventricule,  mesure 
en  moyenne  3  centimètres  de  longueur  sur  13  millimètres  de  hauteur;  il 
porte  le  nom  de  ventricule  de  la  cloison  ou  de  cinquième  ventricule.  La 
cloison  transparente  se  compose  en  effet  de  deux  lames  verticales,  fusion- 
nées sur  tout  leur  pourtour,  et  juxtaposées  simplement  par  leur  partie  cen- 
trale, qui  forme  le  ventricule  du  septum  lucidum.  L'embryologie  montre 
que  les  deux  lames  ne  sont  autre  chose  qu'une  portion  de  la  paroi  interne 
de  la  vésicule  des  hémisphères,  et  que  le  cinquième  ventricule  ne  repré- 
sente, en  réalité,  qu'une  partie  de  la  grande  fente  inter-hémisphérique, 
enclavée  par  les  fibres  transversales  du  corps  calleux.  Le  ventricule  de  la 
cloison  n'a  donc  pas  la  même  valeur  morphologique  que  les  autres  ven- 
tricules, et  n'est  pas  revêtu  de  la  couche  épendymaire  qui  tapisse  ces 
derniers,  mais  d'un  mince  revêtement  conjonctif  qui  est  l'homologue  de 
la  pie-mère.  (Voy.  Embryologie,  p.  119.) 

Vestige  de  la  paroi  interne  des  hémisphères,  chaque  lame  de  ceventri-  sa  structure. 
cule  présente  à  l'état  rudimentaire  les  deux  couches  qui  constituent  les  cir- 
convolutions cérébrales.  La  couche  interne  ou  grise  représente  Técorce  grise 
rudimentaire  ;  elle  est  recouverte  par  une  mince  couche  de  fibres  tangcn- 
tielles  et  renferme  dans  les  couches  superficielles  (celles  qui  correspondent 
par  conséquent  à  la  surface  libre  de  la  vésicule  hémisphérique)  des  cel- 
lules nerveuses  pyramidales,  dont  le  sommet  regarde  la  cavité  du  cinquième 
ventricule,  et  dans  les  couches  profondes  des  cellules  plus  irrégulières. 

La  couche  externe  ou  blanche,  l'analogue  de  la  substance  blanche, 
reçoit,  en  arrière,  les  fibres  longitudinales  du  trigone  qui  constituent  le 
faisceau  olfactif  de  la  corne  d'Ammon  de  Zuckerkandl  ;  ces  fibres  s'irra- 
dient dans  le  septum  lucidum,  puis  convergent  au  niveau  de  son  angle 
antérieur,  où  elles  forment  \(t pédoncule  du  septum  lucidum  ou  bandelette 
diagonale  deBroca  (bd).  (Voy.  Fibres  de  projection  du  rhinencephalon.) 

Enfin  au  niveau  de  la  divergence  des  pédoncules,  on  rencontre  du  côté 
du  ventricule  latéral  une  troisième  couche,  Tépendyme  et  la  couche  grise 
sous-épendymaire,  communes  à  tous  les  ventricules.  Mais  le  septum  luci- 
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raux. 
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dum  est  souvent  si  rudimentaire,  que  Ton  ne  distingue  que  difficilement 
ces  différentes  couches.  Entre  les  deux  pédoncules  du  septum,  on  ren- 
contre en  général  une  petite  veine,  la  veine  du  septum  hicidtun;  elle  se 
dirige  d'avant  en  arrière,  longe  le  bord  inférieur  du  septum  et  se  jette 
dans  \^  veine  du  corps  sfrié  slu  niveau  des  piliers  antérieurs  du  trîgone. 

i""  Ventricules  latéraux. 

Ventricules  laté-  Vcstigcs  dc  la  cavité  de  la  vésicule  des  hémisphères,  les  veniricu/es  la- 
téraux (VI),  situés  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane  et  séparés  l'un  de 
Tautre  par  le  septum  lucidum  (SI),  communiquent  entre  eux  par  Tinler- 
médiaire  du  ventricule  moyen  (V3)  et  des  trous  de  Monro  (TM). 

Plus  rapprochés  de  la  base  du  cerveau  et  de  la  ligne  médiane  en  avant, 
ils  divergent  en  arrière,  et  s'enroulent  autour  de  la  couche  optique  et  du 
pédoncule  cérébral,  en  décrivant  une  courbe  ouverte  en  bas  et  en  avant,  et 
tout  à  fait  analogue  à  la  courbe  que  décrivent,  autour  de  ce  même  axe,  toutes 
les  parties  constituantes  de  la  vésicule  des  hémisphères.  Ce  trajet  courbe 
leur  a  valu  le  nom  de  canaux  circumpédonculaires, 

A  Tétat  normal,  les  ventricules  latéraux  représentent  deux  canaux  apla- 
tis, deux  cavités  anfractueuses,  presque  virtuelles,  dont  les  parois  sont 
accolées,  et  qui  ne  renferment  que  très  peu  de  liquide  céphalo-rachidien. 
Sous  l'influence  de  certaines  causes  pathologiques,  dans  l'hydrencéphalie 
aiguë  ou  chronique,  dans  Thémorrhagie  cérébrale  faisant  irruption  dans 
les  ventricules,  dans  les  tumeurs  cérébrales  développées  au  dépens  des 
plexus  choroïdes,  etc.,  ces  cavités  se  laissent  distendre  avec  la  plus  grande 
facilité.  Chez  certains  hydrocéphales  môme,  cette  distension  est  telle,  que 
les  ventricules  latéraux  occupent  toute  la  cavité  crânienne,  et  que  le  cer- 
veau se  trouve  réduit  à  Tétat  d'une  membrane  plus  ou  moins  mince. 

Les  ventricules  latéraux  (VI)  commencent  dans  le  lobe  frontal  par  uDe 
extrémité  recourbée,  la  corne  frontale  ou  antérieure  (Vf),  située  derrière  le 
genou  du  corps  calleux  (Cc[gJ)  qui  ferme  ces  cavités  en  avant;  de  là  ils 
se  dirigent  en  haut,  en  arrière  et  un  peu  en  dedans,  en  décrivant  une 
courbe  à  convexité  interne  (fig.  200).  Arrivés  au  niveau  de  l'extrémité  pos- 
térieure de  la  couche  optique,  ils  divergent,  changent  de  direction,  et  sous 
le  nom  de  corne  ow prolongement  sphénoïdal  (Vsph)  se  portent  d'arrière  en 
avant  et  de  haut  en  bas,  dansTépaisseur  des  lobes  temporaux,  où  ils  se  ter- 
minent à  45  ou  20  millimètres  en  arrière  du  pôle  temporal  (T).  Au  niveau 
du  point  où  le  ventricule  latéral  change  de  direction,  il  envoie  vers  l'ex- 
trémité occipitale  du  cerveau  un  prolongement  horizontal  et  curviligne,  la 
corne  occipitale  (Voc),  connue  encore  sous  les  noms  de  cavité  digitale  oo 
ancyroïde,  ou  à^  prolongement  postérieur  (fig.  209  et  204). 

Le  point  de  réunion  de  ces  trois  parties,  au  niveau  de  rextrémité  posté- 
rieure de  la  couche  optique,  représente  un  véritable  cairefotir  vefitriculaire^ 
de  forme  triangulaire  :  c'est  le  trigonum  ventriculi  lateralis  des  auteurs 
allemands. 


i 


MORPHOLOGIE   CÉRÉBRALE.  355 

Portion  antérieure  on  frontale;  étage  supérieur. 

L'étage   supérieur  du   ventricule  latéral,  plus  large  en  avant  qu'en     Éta^go  supérieur  du 
arrière,  appartient  aux  lobes  frontal  et  pariétal;  il  décrit  une  légère  courbe  ^«»^»<5"*«  *»*^'^- 
à  concavité  externe,  s'étend  du  genou  du  corps  calleux  (Cc[g])  à  Texlré- 
mité  postérieure  de  la  couche  optique  (Th)  (fig.  208),  et  mesure  en  moyenne 
7  centimètres  de  longueur.  Le  trou  de  Monro  le  divise  en  deux  moitiés  : 
la  moitié  antérieure  y  la  corne  frontale  proprement  dite,  embrasse  dans  sa     Como  frontale  ;8o» 
concavité  la  tète  du  noyau  caudé  (NC);elle  est  d'aspect  semi-lunaire,  et 
répond  à  la  partie  la  plus  large  de  Tétage  supérieur  des  ventricules  laté- 
raux. Ses  parois  supérieure  et  antérieure  sont  concaves  et  répondent  au 
tronc  (Ce),  au  genou  (Cc[g])  et  au  bec  du  corps  calleux  (Cc[r]).  Sa  paroi 
interne  est  formée  par  le  septum  lucidum  (SI),  large  en  avant,  étroit  en 
arrière;  sa  paroi  externe,  par  la  tête  du  noyau  caudé  (NC),  sur  laquelle  on 
rencontre,  sous  la  couche  épendymaire,  les  ramifications  antérieures  de  la 
veine  du  corps  strié. 

Chez  le  fœtus  et  chez  certains  mammifères  à  lobe  olfactif  très  déve-  che*  le  fœtus  hu- 
loppé  (cheval,  chien,  etc.,  etc.),  la  corne  frontale  du  ventricule  latéral  Sîaux  ^maûques,  la 
s*étend  par  un  canal  plus  ou  moins  large,  jusque  dans  Tintérieur  du  bulbe  ven"ricu^rîitéîai  m 
olfactif.  L'orifice  postérieur  de  ce  canal  est  situé  très  près  de  la  base  de  prolonge  dans  le 
la  corne  frontale,  en  avant  de  la  partie  recourbée  de  la  tète  du  noyau  caudé. 

La  moitié  postérieure  de  l'étage  supérieur  du  ventricule  latéral,  située       Moitié  postérieure 
en  arrière  du  trou  de  Monro,  se  présente  sous  la  forme  d'une  fente  hori-  au  ventricufe iatéraï[ 
zontale  de  15  millimètres  de  largeur  ;  elle  se  continue  en  avant  avec  la  corne 
frontale  (Vf),  en  arrière  avec  les  cornes  occipitale  (Voc)  et   sphénoïdale 
(Vsph)  et  correspond  à  la  partie  moyenne  du  ventricule  latéral  (cella  média 
des  anciens  auteurs). 

Son  bord  inte?'ne  est  formé  par  la  ligne  d'union  du  corps  calleux  avec  le     ses  limites. 
trigone  cérébral;  son  bord  externe  répond  à  la  rencontre  du  bord  externe 
du  noyau  caudé  (NC)  avec  le  corps  calleux  (fig.  122). 

La  paroi  supérieure  est  formée  par  la  face  inférieure  du  corps  calleux,  savofttc. 
La  paroi  inférieure  est  fort  complexe  ;  on  y  rencontre  de  dehors  en  dedans  : 
A^\e  corps  ciia queue  du  noyau  cai/rf^(NC,NC');  2"unsillon  intermédiaire  au 
noyau  caudé  et  à  la  couche  optique,  le  sillon  opto-striéisi)  ;  3**  le  tiers  externe 
de  la  face  supérieure  de  la  couche  optique  (Th)  ;  4®  la  face  supérieure  du  trigone 
(Tg)  et  \es  plexus  choroïdes  du  ventricule  latéral  (Pchl)  (fig.  208). 

1®  Le  tronc  et  la  queue  du  noyau  caudé  (NC  [TJ,  NC)  se  présentent  sous  la  son  plancher. 
forme  d'une  masse  grise,  légèrement  saillante,  qui  occupe  la  partie  externe 
du  plancher  du  ventricule  latéral,  et  fait  suite  à  la  volumineuse  tête  du 
noyau  caudé  logée  dans  la  corne  frontale;  la  queue  se  recourbe  en  bas  et 
en  avant,  au  niveau  du  carrefour  ventriculaire,  et  prend  part  à  la  constitu- 
tion de  la  voûte  de  la  corne  sphénoïdale  (fig.  209). 

2*  En  dedans  du  noyau  caudé  on  trouve  la  couche  optique  (Th),  dont  la 
blancheur  relative  contraste  avec  la  teinte  gris-rougeàtre  du  noyau  caudé. 
Le  tiers  externe  de  la  face  supérieure  de  la  couche  optique,  compris  entre 
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le  sillon  oplo-strii?  et  le  sillon  clwroïdien,  entre  seul   dans  lu  ronsliliitioD 
liu  plancher  du  ventricule  latéral.  Les  deux  tiers  internes  de  la  courlie  t-y- 


Fil..  2<tH.  —  Éhigi'  Mip^iifui-  lies  vi?nlriculfS  liili-riiix.   Corps  du  IrigoiK-  et  >.|i:iiît 
hid'lum.  (U';i[ir<''s  la  iiliutofiiaptiio  il'ui»'  pii>re  durcie  ilaiis  l'ukuol.) 

Hl.  \f.»v-v<m  rfruiiN:il  <lii  vriinLs  Mi|).Ti..v.  —  t'rfff,.  (Wiioudii  Cor]""  <r:ill-iu:.  —  ( V'S,J  .  '.ic- 
TfV-l  .iii  .■.„•[>,  .Mll.-iii  (si.Irniulij..  —  EM.  .■i>-.il.  .1.-  M"r;inrl.  —  >',.  l.ivmii-rc  .-ip.niiï-.l  i>. 
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tii|iii'  rmiipris  ciilrf  le  sillon  clioroïdii^i  l't  \i\  la-iiin  thitlaiiti  sont  en  od^l 
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intra-ventriculaire  delà  couche  optique  n*cst  pas  lisse  et  régulière;  elle 
correspond  en  grande  partie  au  noyau  externe  de  ce  ganglion  (Ne)  et  présente 
en  avant,  au  voisinage  du  trou  de  Monro,  une  saillie  mamelonnée  et  très 
accentuée,  le  tubercule  antérieur  de  la  couche  optique^  constitué  par  la  partie 
saillante  de  son  noyau  antérieur  (Na)  (fig.  213). 

3**  Le  sillon  opto-strié  (si),  assez  large  en  avant,  plus  étroit  en  arrière, 
décrit  autour  de  la  couche  optique  une  courbe  à  concavité  antérieure  et 
interne,  et  présente  à  considérer,  successivement  de  haut  en  bas,  la  lame 
cornée,  la  veine  du  corps  strié,  le  tœnia  semi-circidaris, 

La  lame  cornée  (le)  n'est  autre  chose  qu'un  épaississement  de  Tépen- 
dyme  ventriculaire  ;  elle  se  présente  sous  la  forme  d'une  bandelette  gri- 
sâtre, demi-transparente,  épaisse,  à  laquelle  la  réplétion  plus  ou  moins 
grande  de  la  veine  du  corps  strié  (Vcst)  sous-jacente  donne  une  coloration 
brunâtre  ou  bleuâtre,  que  Tarin  a  comparée  à  celle  de  la  cornée  transpa- 
rente. Assez  résistante,  large  en  avant  (fig.  208),  plus  étroite  en  arrière,  la 
lame  cornée  est  libre  par  sa  face  supérieure,  et  recouvre  la  veine  du  corps 
strié,  qu'elle  protège,  et  le  taenia  semi-circularis,  qu'elle  refoule  en  bas  et  en 
dehors.  La  lame  cornée,  qui  contient  quelques  fibres  nerveuses  longitudi- 
nales du  tœnia  semi-circularis,  contourne  l'extrémité  postérieure  de  la 
couche  optique,  et  se  retrouve,  comme  la  bandelette  demi-circulaire  qu'elle 
recouvre,  sur  la  voûte  de  la  corne  sphénoïdale  dont  elle  atteint  l'extrémité 
antérieure  (fig.  209). 

La  veine  du  corps  strié  (Vcst)  recouverte  de  la  lamtj  cornée  parcourt 
d'arrière  en  avant  le  sillon  opto-strié.  Elle  reçoit,  chemin  faisant,  toutes 
les  veines  du  corps  strié  et  de  la  tète  du  noyau  caudé,  quitte  la  lame  cornée 
au  niveau  du  tubercule  antérieur  de  la  couche  optique  (Na),  reçoit  à 
ce  niveau  la  veine  du  septum  lucidum,  puis  pénètre  dans  les  plexus  choroïdes 
qui  surplombent  le  trou  de  Monro  (TM)  ;  elle  se  continue  en  arrière  avec 
la  veine  de  Galien  (VG)  située  dans  l'épaisseur  de  la  toile  choroïdienne 
(Tch),  pour  se  jeter  finalement  dans  le  sinus  droit. 

Le  tœnia  semi-circularisi^dWar) ,  bandelette  demi-circulaire,  limbus poste- 
rior  corporis  striati  de  Willis  (le),  est  un  petit  faisceau  de  fibres  nerveuses  qui 
occupe  la  partie  inféro-externe  du  sillon  opto-strié  et  «  embrasse  comme 
un  lien  l'espèce  de  gerbe  »  (Cruveilhier)  formée  par  les  libres  de  la  cap- 
sule interne.  Etalée  en  avant,  la  bandelette  demi-circulaire  se  rétrécit  en 
arrière  du  tubercule  antérieur  de  la  couche  optique;  elle  longe  ensuite 
le  sillon  opto-strié  jusqu'à  l'extrémité  postérieure  de  la  couche  optique, 
puis  elle  se  recourbe  en  bas  et  en  avant,  reçoit  chemin  faisant  un  grand 
nombre  de  fibres  de  la  couche  optique  et  s'épanouit  en  un  faisceau  de 
fibres  qui  parcourant  la  voûte  de  la  corne  sphénoïdale,  peuvent  être 
suivies  jusqu'au  noyau  amyydalien  (NA),  situé  dans  la  circonvolution  du 
crochet  (U). 
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le  sillon  i)[>to-stri(^  et  le  sillon  choroïdien,  entro  seul  dans  la  conslitijlj"n 
du  plancher  du  ventricule  latéral.  Los  deux  tiers  internes  de  la  couche  i>]i- 
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inlra-ventriculaire  de  la  couche  optique  n'est  pas  lisse  et  régulière;  elle 
correspond  en  grande  partie  au  noyau  externe  de  ce  ganglion  (Ne)  et  présente 
en  avant,  au  voisinage  du  trou  de  Monro,  une  saillie  mamelonnée  et  très 
accentuée,  le  tubercule  antérieur  de  la  couche  optique^  constitué  par  la  partie 
saillante  de  son  noyau  antérieur  (Na)  (fig.  213). 

3**  Le  sillon  opto-strié  (si),  assez  large  en  avant,  plus  étroit  en  arrière, 
décrit  autour  de  la  couche  optique  une  courbe  à  concavité  antérieure  et 
interne,  et  présente  à  considérer,  successivement  de  haut  en  bas,  la  lame 
cornée^  la  veine  du  corps  strié,  le  tœnia  semi-circularis, 

La  lame  cornée  (le)  n'est  autre  chose  qu'un  épaississe  ment  de  l'épen- 
dyme  ventriculaire  ;  elle  se  présente  sous  la  forme  d'une  bandelette  gri- 
sâtre, demi-transparente,  épaisse,  à  laquelle  la  réplétion  plus  ou  moins 
grande  de  la  veine  du  corps  strié  (Vcst)  sous-jacente  donne  une  coloration 
brunâtre  ou  bleuâtre,  que  Tarin  a  comparée  à  celle  de  la  cornée  transpa- 
rente. Assez  résistante,  large  en  avant  (fig.  208),  plus  étroite  en  arrière,  la 
lame  cornée  est  libre  par  sa  face  supérieure,  et  recouvre  la  veine  du  corps 
strié,  qu'elle  protège,  et  le  tœnia  semi-circularis,  qu'elle  refoule  en  bas  et  en 
dehors.  La  lame  cornée,  qui  contient  quelques  fibres  nerveuses  longitudi- 
nales du  tœnia  semi-circularis,  contourne  l'extrémité  postérieure  de  la 
couche  optique,  et  se  retrouve,  comme  la  bandelette  demi-circulaire  qu'elle 
recouvre,  sur  la  voûte  de  la  corne  sphénoïdale  dont  elle  atteint  l'extrémité 
antérieure  (fig.  209). 

La  veine  du  corps  strié  (Vcst)  recouverte  de  la  lame  cornée  parcourt 
d'arrière  en  avant  le  sillon  opto-strié.  Elle  reçoit,  chemin  faisant,  toutes 
les  veines  du  corps  strié  et  de  la  tète  du  noyau  caudé,  quitte  la  lame  cornée 
au  niveau  du  tubercule  antérieur  de  la  couche  optique  (Na),  reçoit  à 
ce  niveau  la  veine  du  septum  lucidum,  puis  pénètre  dans  les  plexus  choroïdes 
qui  surplombent  le  trou  de  Monro  (TM)  ;  elle  se  continue  en  arrière  avec 
la  reine  de  Galien  (VG)  située  dans  l'épaisseur  de  la  toile  choroïdienne 
(Tch),  pour  se  jeter  finalement  dans  le  sinus  droit. 

Le  tœnia semi'Circ.ularis(}lBLl\er), bandelette de?ni'Circulaireylimbus poste- 
rior  corporis  striati  de  Willis  (le),  est  un  petit  faisceau  de  fibres  nerveuses  qui 
occupe  la  partie  inféro-cxterne  du  sillon  opto-strié  et  «  embrasse  comme 
un  lien  l'espèce  de  gerbe  »  (Cruveilhier)  formée  par  les  fibres  de  la  cap- 
sule intome.  Étalée  en  avant,  la  bandelette  demi-circulaire  se  rétrécit  en 
arrière  du  tubercule  antérieur  de  la  couche  optique;  elle  longe  ensuite 
le  sillon  opto-strié  jusqu'à  l'extrémité  postérieure  de  la  couche  optique, 
puis  elle  se  recourbe  en  bas  et  en  avant,  reçoit  chemin  faisant  un  grand 
nombre  de  fibres  de  la  couche  optique  et  s'épanouit  en  un  faisceau  de 
fibres  qui  parcourant  la  voûte  de  la  corne  sphénoïdale,  peuvent  être 
suivies  jusqu*au  noyau  amygdalien  (NA),  situé  dans  la  circonvolution  du 
crochet  (U). 
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le  sillon  opto-slri(!  et  le  silloft  choroïdien,  catrc  seul  dans  la  conslilutios 
ilu  plancher  du  ventricule  latéral.  Les  deux  tiers  internes  de  la  couche op- 


.  208.  —  ÉNLg<-  siipérii'ui'  des  vcnlriculi's  liih-riiux.  Corps  du  trigoiir  et  sfpin 
luddum.  (D'iipiTs  la  iihotograpliie  U'uiif  pièce  durcie  dans  l'alcool.) 
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u  pHulludUTii.  —  inF\,  fiici!  intpriic  de  la  pn-iuic^i-c  circiinvulutiun  tmiilale.  —  .Vf  T-.  imut  A 
rivaii  ciindé.  —  se.  <[ui-uc  (lu  uriyuu  eaiidi'.  —  OF,  fii]iceau  occipito-fronial.  —  pCt.  p' 
e  lii  l'iiurnnne  riiyiiiiiiuiile.  —  Pcha.  yXeun»  i'liitn)ldes  al)rrr>nl  situés  sur  le  trajet  it  S 
einc  du  rorpn  «Irié.  —  l'cliL  jilrïus  ili.irnïiW  du  veatricule  latéral.  —  »i.  sillon  upiA-Mn. 
-  ^t.  septuni  iHiidniii.  —  Ty.  iri^-i.ni-.  —  Tqp,  pilier  ]>ns(êiieur  du  triiimie.  —  TU.  vtn  è 
I„i„.„.  _  y.ru).  TPmiw  {.uluiPrii.  —  r[>k  ,  Ti-riuii.  (.Wlivum).  —  Vf.  rome  fr..nlJe  <!■  t» 
riculi-  li.li'iMl.  —   l'or,  ci>rrir  vici[.ilalr'  du  venti-ii-iile   laléral.  —   VSI.  ventricule  do  rff»" 


liijUf  cumpris  entre  le  sillon  choroïdien  et  le  tsenia  ihnlami  sont  en  fW 
fsiffireiilriiiilaiies  (fi{r,  213);  ils  sont  recouverts  par  la  toile  clioroïdieW 
et  le  corps  du  Iri^one,  et  apparticiincnl  par  leur  développement  à  la  surivr 
cxl<''rieure  du  cerveau  intermédiaire  (.Voy.  p.  113  et  fig.  5â  à  63).  La  p»'*»' 
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intra^ventriculaire  de  la  couche  optique  n*est  pas  lisse  et  régulière;  elle 
correspond  en  grande  partie  au  noyau  externe  de  ce  ganglion  (Ne)  et  présente 
en  avant,  au  voisinage  du  trou  de  Monro,  une  saillie  mamelonnée  et  très 
accentuée,  le  tubercule  antérieur  de  la  couche  optique^  constitué  par  la  partie 
saillante  de  son  noyau  antérieur  (Na)  ((ig.  213). 

3**  Le  sillon  opto-strié  (si),  assez  large  en  avant,  plus  étroit  en  arrière, 
décrit  autour  de  la  couche  optique  une  courbe  à  concavité  antérieure  et 
interne,  et  présente  à  considérer,  successivement  de  haut  en  bas,  la  lame 
cornée,  la  veine  du  corps  strié,  le  tœnia  semi-circularis, 

La  lame  cornée  (le)  n*est  autre  chose  qu'un  épaississement  de  Tépen- 
dyme  ventriculaire;  elle  se  présente  sous  la  forme  d'une  bandelette  gri- 
sâtre, demi- transparente,  épaisse,  à  laquelle  la  réplétion  plus  ou  moins 
grande  de  la  veine  du  corps  strié  (Vcst)  sous-jacente  donne  une  coloration 
brunâtre  ou  bleuâtre,  que  Tarin  a  comparée  à  celle  de  la  cornée  transpa- 
rente. Assez  résistante,  large  en  avant  (fig.  208),  plus  étroite  en  arrière,  la 
lame  cornée  est  libre  par  sa  face  supérieure,  et  recouvre  la  veine  du  corps 
strié,  qu'elle  protège,  et  le  tœnia  semi-circularis,  qu'elle  refoule  en  bas  et  en 
dehors.  La  lame  cornée,  qui  contient  quelques  fibres  nerveuses  longitudi- 
nales du  ta?nia  semi-circularis,  contourne  l'extrémité  postérieure  de  la 
couche  optique,  et  se  retrouve,  comme  la  bandelette  demi-circulaire  qu'elle 
recouvre,  sur  la  voûte  de  la  corne  sphénoïdale  dont  elle  atteint  Textrémité 
antérieure  (fig.  209). 

La  veine  du  corps  strié  (Vcst)  recouverte  de  la  lamç  cornée  parcourt 
d'arrière  en  avant  le  sillon  opto-strié.  Elle  reçoit,  chemin  faisant,  toutes 
les  veines  du  corps  strié  et  de  la  tète  du  noyau  caudé,  quitte  la  lame  cornée 
au  niveau  du  tubercule  antérieur  de  la  couche  optique  (Na),  reçoit  à 
ce  niveau  la  veine  du  septum  lucidum,  puis  pénètre  dans  les  plexus  choroïdes 
qui  surplombent  le  trou  de  Monro  (TM)  ;  elle  se  continue  en  arrière  avec 
la  reine  de  Galien  (VG)  située  dans  l'épaisseur  de  la  toile  choroïdienne 
(Tch),  pour  se  jeter  finalement  dans  le  sinus  droit. 

Le  tœnia  semi'Circ]ularis[]\d\\(iT),  bandelette  demi-circulaire,  linibus poste- 
rior  corporis  striati  de  Willis  (le),  est  un  petit  faisceau  de  fibres  nerveuses  qui 
occupe  la  partie  inféro-externe  du  sillon  opto-strié  et  «  embrasse  comme 
un  lien  l'espèce  de  gerbe  »  (Cruveilhier)  formée  par  les  libres  de  la  cap- 
sule interne.  Etalée  en  avant,  la  bandelette  demi-circulaire  se  rétrécit  en 
arrière  du  tubercule  antérieur  de  la  couche  optique;  elle  longe  ensuite 
le  sillon  opto-strié  jusqu'à  l'extrémité  postérieure  de  la  couche  optique, 
puis  elle  se  recourbe  en  bas  et  en  avant,  reçoit  chemin  faisant  un  grand 
nombre  de  fibres  de  la  couche  optique  et  s'épanouit  en  un  faisceau  de 
libres  qui  parcourant  la  voûte  de  la  corne  sphénoïdale,  peuvent  être 
suivies  jusqu'au  noyau  amyydalien  (NA),  situé  dans  la  circonvolution  du 
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Portion  moyenne  ou  j-vfléchie;  étage  inférieur. 

cornfl  ■(■hfnaTdiiii-         Corite  •iji/iéioi'da/e. — Aplatie  de  haut  en  bas,  la  corne  sphéiioïdaIe[Vîpii; 

^  ""  "-"  eonlout-ne  le  pédoncule  cOrébral  et  la  couche  optique,  se  porte  ofaliqur- 

mcnt  en  bas,  en  avant  et  en  dedans,  et  se  termine  à  15  ou  20  millimètm 


'"■^\  lie  ^x^        CS^  ■*'?  ' 

'm.  309.  —  Paroi  iiiri'iipiin'  di-  IVInpi*  supérieur  *■!  paroi  supéro-ex terne  île  t'éU^ 
iiifi-rii'ur  du  vont  ri  cuit'  Inti'-ial  droit.  Carrefour  ventriculaire,  noyau  caudv,  couronw 
r.ivoiiiiaiili'  i>t  fai'it'oau  unoimlus.  (D'après  la  pholo^aphio  d'uue  pièce  dnnw 
(laus  l'alcool.) 

Cal.  rAoue  on  èiitsf  siipôrii-iir  du  pû'lonculc  ci-ri.^br.-kl.  —  em.  sillon  calloso -marginal.  — 
CSC,  l'olliciiliiH  du  uiiyau  cuiiiii'.  —  eoa.  ciinimi -l'iule  ani^rirure.  —  Ctg.  couchr  iiritulr  ih 
liilw  icmp<iri>-iici'ipii:il.  —  ilf.  diviîrliculo  du  ciin.'-iis.  —  dtg,  aiif  rticule  du  lobule  ti«;"i  — 
Fw.fiiii'crauuncinaiiu. — i>;>.insfriiondpri<|i(-iidrmeTrnIriculùrc. Cette  ligne  d'inaertïonir^» 
la  )>ar(ii-  du  iliiyan  raiidc  rntuuiv  ji.ir  lu  iii^isïc  lilanchr  du  lobe  frontal,  de  sa  partie  ÏMn- 

Tcniriciilniro.  —  LF,  lolir  fr<>iu.-i[.  —  LO,  lolir  «i-ci)ntal.  —  LT,  IoIm  tcmporaJ.  SA,  H«n 

aiiiygdalirn.  —  .Va.  no.vau  iiuvrirur  du  lliubinus.  —  JVC.  lêle  du  novaa  caud^.  —  MC,  qona 
du  ndvaii  cauil<-.  —  .VC".  |tarlip  n-i-iiurbiv-  di^  la  qui>u<-  du  novtu  candr.  —  pCR,  pitd  df  li 
riioToniii'  rH.voiinaiitp.  —  Put.  putrinar.  —  A.  <>i-i»!'un'  d«  Kotando.  —  tek,  aiUon  cbMatdiM. 

—  SI,  ivuil  do  l'irLiula.  —  si.  >à\loa  nplo-siri^.  —  TgV,  irigune  fcnlriculairr.  —  TM,  '*"i«~« 

—  Vtplt.  Ciimi;  sphonoidalp  du  vonlritulo  Iak-r.il. 


en  arrii're  île  resln'mitii  anlt^rioure  de  la  circonvolution  du  crochet  \V). 

On  lui  considîTo  deux  ywjw:  l'une  supi'ro-csleme,  l'autre  inféro-interae 
el  deux  Aitn/.ï.-lun  interne  ou  concave,  l'autre  externe  ou  convexe;  celoKi 
décrit  un  trujel  sensiblement  parallèle  i!i  la  scissure  de  Sylvïus  (S). 

La  jiarui  .•ntprro-exferne  li^.  209  se  moule  sur  la  paroi  inférieure  et  m 
continue  direi-lemen)  avec  la  pari>i  suptVioure  de  la  corne  occipitale  (Voe). 
Elle  présente  en  dedans  les  expansions  terminales  de  la  àandeiette  dtaw- 
rirculnire  le  \  que  l'on  peut  suivre  jusqu'au  noyau  amygdaliea  (NA),  et  h 
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peu  plus  en  dehors,  la  queue  du  noyau  caudé  (NC),  masquée  souvent  par 
une  mince  couche  de  fibres  nerveuses.  Gontiguë  en  arrière  à  la  bandelette 
demi-circulaire,  la  queue  du  noyau  caudé  s'en  sépare  en  avant,  et  s'unit,  au 
niveau  du  noyau  amygdalien,  au  troisième  segment  du  noyau  lenticulaire. 
(Voy.  Coupes  sagittales  înacroscopiques^Rg,  274  et  Kg.  209.) 

En  dehors,  la  paroi  supéro-externe  est  formée  par  le  tapetum  (Tap), 
c'est-à-dire  par  des  fibres  décrites  pendant  longtemps  comme  appartenant 
au  corps  calleux.  Les  cas  A'agénésie  du  corps  calleux  ont  permis  à  Forel  et 
Onufrowicz,  à  Kauiïmann,  puis  à  Hochhaus,  de  montrer  l'indépendance  de 
ces  fibres  d'avec  celles  appartenant  au  système  calleux,  et  de  les  rattacher 
au  faisceau  d'association  que  nous  décrirons  plus  loin  sous  le  nom  de 
faisceau  occipito-frontal  de  Forel  et  Onufrowicz  (OF). 

La  paroi  inféro-interne  ou  le  plancher  de  la  corne  occipitale  (fig.  210) 
présente  en  dedans  la  saillie  connue  sous  le  nom  de  corne  dAmmon^  de 
grand  hippocampe  ou  de  pied  de  C hippocampe  (CA).  La  corne  d'Ammon 
se  présente  sous  l'aspect  d'un  relief  conoïde  de  coloration  blanche,  de 
80  millimètres  de  longueur,  étendu  du  bourrelet  du  corps  calleux  (Cc[Spl]), 
au  noyau  amygdalien  (NA),  et  décrit  une  courbe  à  concavité  antérieure  et 
interne.  Son  extrémité  postérieure,  longue  et  étroite,  est  en  connexion  in- 
time avec  le  pilier  postérieur  du  trigone  (Tgp).  La/imbria  (Fi)  ou  la  partie 
interne  libre  de  ce  pilier,  s'insère  en  effet  le  long  du  bord  concave  de  la  corne 
d'Ammon,  tandis  que  la  partie  adhérente  ou  externe  du  pilier  recouvre  la 
corne  d'Ammon  d'une  couche  blanche  connue  sous  le  nom  d'alvéus  (Alv) 
(fig.  208  et  206).  La  partie  antérieure  de  la  corne  d'Ammon  est  plus  courte, 
mais  plus  large  et  plus  épaisse  que  la  partie  postérieure;  elle  repose  sur  la 
circonvolution  de  F  hippocampe  (H),  qui  doit  à  ce  rapport  son  nom  de  lit  ou 
siibiculumde  la  corne  d'Ammon.  Elle  présente  en  général  trois  à  quatre  bos- 
selures, les  digitations  de  la  corne  d'Ammon{dgCk,  fig.  210)  ;  l'interne  est  la 
plus  constante,  et  répond  à  une  incisure  profonde  du  sillon  de  V hippocampe. 

En  dehors  de  la  corne  d'Ammon,  le  plancher  de  la  corne  sphénoïdale 
est  plan,  et  correspond  au  sillon  collatéral  ou  occipito-lemporal  (ot).  Le 
fond  de  ce  sillon  forme  quelquefois  une  véritable  saillie  longitudinale, 
située  en  dehors  de  la  corne  d'Ammon,  connue  sous  le  nom  A'éminencc 
collatérale  de  Meckel  (Ec)  ou  de  cuissard  de  Malacarne,  et  qui  s'étend  en 
arrière  dans  la  corne  occipitale. 

Un  sillon  intraventriculaire  profond  et  très  étroit,  le  diverticule  du 
subiculum  (ds),  sépare  la  corne  d'Ammon  de  la  partie  plane  du  plancher 
de  la  corne  sphénoïdale  et  de  l'éminence  collatérale  de  Meckel. 


Son  plancher. 


Corne  d'Ammon. 


Alvéus. 


Ëminenco   collaté- 
rale de  Meckel. 


Diverticule  Mu  su- 
biculum. 


La  corne  postérieure  ou  occipitale  (Voc),  cavité  digitale  ou  ancyroïde, 
née  du  point  précis  où  le  ventricule  latéral  se  réfléchit  en  bas  ou  en  avant, 
représente  une  sorte  de  diverticule  du  ventricule  latéral,  qui  résulte  de 
l'accroissement  en  arrière  de  la  vésicule  hémisphérique  ;  cette  corne  fait  en 
effet  défaut  toutes  les  fois  que  le  lobe  occipital  n'est  pas  développé.  On  la 
trouve  chez  les  singes,  mais  elle  n'existe  chez  aucun  des  herbivores,  où  le 


Corne  occipitale  du 
ventricule  latéral. 
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le  sillon  opto-strié  et  le  sillon  ckoroïdien,  entre  seul  dans  la  constitution 
(lu  plancher  du  ventricule  latéral.  Les  deux  tiers  internes  de  la  couche  op- 


*.  —  Élago  Mipéritur  des  veiilricules  latéraux.  Corps  du  tiigoiio  et  sfptnin 
lucidum.  (D'aprùs  la  pbolographie  d'une  pièce  durcie  dans  l'alcool.) 


Bi,  botir^t'on  tTiiiinal  du  tci 
rdct  (lu  corps  calleux  {splrnii 
Irnnialp.  —  t'm.  fuiti'i)»  major 
Icii»  infrrii'iir  et    posiùrinui',  —  Lta,  lolio  cérélicUcux  anlùricnc 

ciTi-liclleuï  fliipiTicur  el  moyen.  —  l.ip,  lobe  c"'ri';bplleux  suiK'ricur  cl  posiùricur. tj.  i^ 

ou  pnallciiuiii.  —  mF,,  iacp  inlcnifl  de  la  prcmijiv  circonvolutioTi  rrontolo.  NC.  Ti   lri>Dc'iir. 

noyau  uaiiilp.  —  NC.  qii<?un  du  noyau  caiidù.  —  OF,  faisceau  occipito- frontal.  pi'K,  pW 

ili>  1»  couniiiiic  rnyucmanie.  —  l'eAa,  plciiii'  clioruldes  abrrrant  sUui'<s  nur  le  trajet  dr  U 
veine  du  corps  strié.  —  l'clil,  jjleïu»  cliuroïdcs  du  vcnU'icule  iHU-ral.  —  ai,  sïlluii  opi.i-yjû. 

—  SI.  septuiii  liicidiiiii.  —  Tf/,  Irijione.  —  Tgp.  pilier  iinilôrîeur  du  tripjHp.   rj|f_  i,n,|,  i- 

Motirri.  —  Viru),  Tei'iiiia  (culmeii).  —  V{dc).  Tciniis  (ileclîvum).  —  Vf,  ci>rti<>  fi-.iiti.il>>  du  fo- 
li-iciilc-  liiiri-iil.  —  l'oi;  finie  rK'cipîialc  du  rentricuin  laivral.  —  l'Sl.  ventricule  du  wuiua. 
lorido.i.. 


is  siiporiiir.  —  Ce(g],  genou  du  corps  calleux.  —  CcfS/it  .'buai' 
].  —  EM.  pi'gol  <lc  Morand.  —  F,,  première  circonvoluiiw 
,,  pi-çiniOre  riiTonvolulion  linibique.  —  Lip.  lobe  ctôM- 


tiquc  compris  entre  le  sillon  clioroïdion  et  le  /xnia  thalami  sont  on  efijl 
fsirareiiirktilaires  (fig.  213);  ils  sont  recouverts  par  la  toile  choroîdionnf 
ol  lo  coi-ps  du  trigone,  et  appartiennent  par  leur  développement  à  la  surfac 
exli^rieure  du  cerveau  intermédiaire  (Voy.  p.  113  el  iig.  82  à  63).  La  parti' 
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peu  plus  en  dehors,  la  queue  du  noyau  caudé  (NC),  masquée  souvent  par 
une  mince  couche  de  libres  nerveuses.  Conkiguë  en  ar^i^^e  à  la  bandelette 
demi-circulaire,  la  queue  du  noyau  caudé  s*en  sépare  en  avant,  et  s* unit,  au 
niveau  du  noyau  amygdalien,  au  troisième  segment  du  noyau  lenticulaire. 
(Voy.  Coupes  sagittales  macroscopiques^  Rg.  274  et  fig.  209.) 

En  dehors,  la  paroi  supéro-externe  est  formée  par  le  tapetum  (Tap), 
c'est-à-dire  par  des  fibres  décrites  pendant  longtemps  comme  appartenant 
au  corps  calleux.  Les  cas  A'agénésie  du  corps  calleux  ont  permis  à  Forel  et 
Onufrowicz,  à  Kauiïmann,  puis  à  Hochhaus,  de  montrer  l'indépendance  de 
ces  fibres  d'avec  celles  appartenant  au  système  calleux,  et  de  les  rattacher 
au  faisceau  d'association  que  nous  décrirons  plus  loin  sous  le  nom  de 
faisceau  occipito-frontal  de  Forel  et  Onufrowicz  (OF). 

La  paroi  inféro-interne  ou  le  plancher  de  la  corne  occipitale  (fig.  210) 
présente  en  dedans  la  saillie  connue  sous  le  nom  de  corne  d'Ammony  de 
grand  hippocampe  ou  de  pied  de  l'hippocampe  (CA).  La  corne  d'Ammon 
se  présente  sous  l'aspect  d'un  relief  conoïde  de  coloration  blanche,  de 
50  millimètres  de  longueur,  étendu  du  bourrelet  du  corps  calleux  (Cc[Spl]), 
au  noyau  amygdalien  (NA),  et  décrit  une  courbe  à  concavité  antérieure  et 
interne.  Son  extrémité  postérieure,  longue  et  étroite,  est  en  connexion  in- 
time avec  le  pilier  postérieur  du  trigone  (Tgp).  Ls. /imbria  (Fi)  ou  la  partie 
interne  libre  de  ce  pilier,  s'insère  en  effet  le  long  du  bord  concave  de  la  corne 
d'Ammon,  tandis  que  la  partie  adhérente  ou  externe  du  pilier  recouvre  la 
corne  d'Ammon  d'une  couche  blanche  connue  sous  le  nom  d'alvéus  (Alv) 
(fig.  208  et  206).  La  partie  antérieure  de  la  corne  d'Ammon  est  plus  courte, 
mais  plus  large  et  plus  épaisse  que  la  partie  postérieure;  elle  repose  sur  la 
circonvolution  de  F  hippocampe  (H),  qui  doit  à  ce  rapport  son  nom  de  lit  ou 
xitbiculumde  la  corne  d'Ammon.  Elle  présente  en  général  trois  à  quatre  bos- 
selures, les  digitations  de  la  corne  rf'ylmmon(dgCA,  fig.  210)  ;  l'interne  est  la 
plus  constante,  et  répond  à  une  incisure  profonde  du  sillon  de  P hippocampe. 

En  dehors  de  la  corne  d'Ammon,  le  plancher  de  la  corne  sphénoïdale 
est  plan,  et  correspond  au  sillon  collatéral  ou  occipito- temporal  (ot).  Le 
fond  de  ce  sillon  forme  quelquefois  une  véritable  saillie  longitudinale, 
située  en  dehors  de  la  corne  d'Ammon,  connue  sous  le  nom  d'éminence 
collatérale  de  Meckel  (Ec)  ou  de  cuissard  de  Malacarne,  et  qui  s'étend  en 
arrière  dans  la  corne  occipitale. 

Un  sillon  intravenlriculaire  profond  et  très  étroit,  le  diverticule  du 
subiculum  (ds),  sépare  la  corne  d'Ammon  de  la  partie  plane  du  plancher 
de  la  corne  sphénoïdale  et  de  l'éminence  collatérale  de  Meckel. 


Son  plancher. 


Corne  d'Ammon. 


Alvéus. 


Eminenco   collaté- 
rale de  Meckel. 


Diverticule  «lu  su- 
biculum. 


La  corne  postérieure  ou  occipitale  (Voc),  cavité  digitale  ou  ancyroïdcj 
née  du  point  précis  où  le  ventricule  latéral  se  réfléchit  en  bas  ou  en  avant, 
représente  une  sorte  de  diverticule  du  ventricule  latéral,  qui  résulte  de 
l'accroissement  en  arrière  de  la  vésicule  hémisphérique;  cette  corne  fait  en 
effet  défaut  toutes  les  fois  que  le  lobe  occipital  n'est  pas  développé.  On  la 
trouve  chez  les  singes,  mais  elle  n'existe  chez  aucun  des  herbivores,  où  le 
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ventricule  latéral. 
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peu  plus  en  dehors,  la  queue  du  noyau  caudé  (NC),  masquée  souvent  par 
une  mince  couche  de  fibres  nerveuses.  Contiguë  en  arrière  à  la  bandelette 
demi-circulaire,  la  queue  du  noyau  caudé  s'en  sépare  en  avant,  et  s'unit,  au 
niveau  du  noyau  amygdalien,  au  troisième  segment  du  noyau  lenticulaire. 
(Voy.  Coupes  sagittales  macroscopiques ^^g.  21  i  et  fig.  209.) 

En  dehors,  la  paroi  supéro-externe  est  formée  par  le  tapetum  (Tap), 
c'est-à-dire  par  des  fibres  décrites  pendant  longtemps  comme  appartenant 
au  corps  calleux.  Les  cas  A'agénésie  du  corps  calleux  ont  permis  à  Forel  et 
Onufrowicz,  à  Kauiïmann,  puis  à  Hochhaus,  de  montrer  l'indépendance  de 
ces  fibres  d'avec  celles  appartenant  au  système  calleux,  et  de  les  rattacher 
au  faisceau  d'association  que  nous  décrirons  plus  loin  sous  le  nom  de 
faisceau  occipito-frontal  de  Forel  et  Onufrowicz  (OF). 

La  paroi  inféro-intertie  ou  le  plancher  de  la  corne  occipitale  (fig.  210) 
présente  en  dedans  la  saillie  connue  sous  le  nom  de  corne  (rAmmon,  de 
grand  hippocampe  ou  de  pied  de  C hippocampe  (CA).  La  corne  d'Ammon 
se  présente  sous  l'aspect  d'un  relief  conoïde  de  coloration  blanche,  de 
80  millimètres  de  longueur,  étendu  du  bourrelet  du  corps  calleux  (Cc[Spl]  j, 
au  noyau  amygdalien  (NA),  et  décrit  une  courbe  à  concavité  antérieure  et 
interne.  Son  extrémité  postérieure,  longue  et  étroite,  est  en  connexion  in- 
time avec  le  pilier  postérieur  du  trigone  (Tgp).  La  /imbria  (Fi)  ou  la  partie 
interne  libre  de  ce  pilier,  s'insère  en  effet  le  long  du  bord  concave  de  la  corne 
d'Ammon,  tandis  que  la  partie  adhérente  ou  externe  du  pilier  recouvre  la 
corne  d'Ammon  d'une  couche  blanche  connue  sous  le  nom  d'alvéus  (Alv) 
(fig.  208  et  206).  La  partie  antérieure  de  la  corne  d'Ammon  est  plus  courte, 
mais  plus  large  et  plus  épaisse  que  la  partie  postérieure;  elle  repose  sur  la 
circonvolution  de  Fhippocampe  (H),  qui  doit  à  ce  rapport  son  nom  de  ///  ou 
,fitbiculumde  la  corne  d'Ammon.  Elle  présente  en  général  trois  à  quatre  bos- 
selures, les  digitations  de  la  corne  rf'i4mmon(dgCA,  fig.  210)  ;  l'interne  est  la 
plus  constante,  et  répond  à  une  incisure  profonde  du  sillon  de  l'hippocampe. 

En  dehors  de  la  corne  d'Ammon,  le  plancher  de  la  corne  sphénoïdale 
est  plan,  et  correspond  au  sillon  collatéral  ou  occipito-temporal  (ot).  Le 
fond  de  ce  sillon  forme  quelquefois  une  véritable  saillie  longitudinale, 
située  en  dehors  de  la  corne  d'Ammon,  connue  sous  le  nom  d'éminence 
collatérale  de  Meckel  (Ec)  ou  de  cuissard  de  Malacarne,  et  qui  s'étend  en 
arrière  dans  la  corne  occipitale. 

Un  sillon  intraventriculaire  profond  et  très  étroit,  le  diverticule  du 
subiculum  (ds),  sépare  la  corne  d'Ammon  de  la  partie  plane  du  plancher 
de  la  corne  sphénoïdale  et  de  l'éminence  collatérale  de  Meckel. 


Son  plancher. 


Corno  d'Ammon. 


Alvéus. 


Eminence   collaté- 
rale de  Meckel. 


Diverticule  du  su- 
biculum. 


La  corne  postérieure  ou  occipitale  (Voc),  cavité  digitale  ou  ancyroïde, 
née  du  point  précis  où  le  ventricule  latéral  se  réfléchit  en  bas  ou  en  avant, 
représente  une  sorte  de  diverticule  du  ventricule  latéral,  qui  résulte  de 
l'accroissement  en  arrière  de  la  vésicule  hémisphérique;  cette  corne  fait  en 
effet  défaut  toutes  les  fois  que  le  lobe  occipital  n'est  pas  développé.  On  la 
trouve  chez  les  singes,  mais  elle  n'existe  chez  aucun  des  herbivores,  où  le 
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lobe  occipital  eslrudimentairo.  Chez  ces  animaux,  la  partie  fron lo-parit'ta!e 
du  ventricule  lat(?ral  se  continue  directement  avec  le  prolongement  sphé- 
noïdal,  sans  émettre  de  divcrlicule  post(?rieur. 

La  cofiie  ocripitale  (Vocl,  située  à  cheval  sur  la  scissure  calcarinc  (Ki. 
qui  la  déprime  longitudinalement,  se  porte  horizontalement  en  arriîTC, 
décrit  une  courbe  à  concavité  inlerne,  se  rétrécit  peu  à  peu  et  se  termine  pn 
une  pointe  distante  de  2  à  3  renliniMres  du  pôle  occipital,  mais  IrCrs  voi- 


TT  i^ 


FiG.210. — I>rc)loii^enii.>iilss|ihi'tiuï(l{il  t:(  occipital  il  u  v<mtri  ci  lit  lalrral.  Corne  (l'Ainnicn. 
Er;:ol  iln  Moniiid.  Émiiicncc  collalérale  de  Meckel.  Pilier  [losU-i-ifur  du  Irijfon»- t'I 
forceps  major  du  corps  calleux.  (D'après  la  pliotogrnphio  d'une  pièm  dui'ci(>  daiiï 

l'alcool.) 

C,  cum-ii».  —  CÀ.  cumc  d'Aiiimon.  —  Ce(Spl],  bnurrHcl  du  corps  ciJl«iii  (Splcnium  .  — 
C»u,  couche  sagiltaliî  du  loljfi  Icmpiro-ucciphal.  —  île,  diTerlicule  du  cundua.  —  dgCA,  dip- 
laLiuns  de  In  comc  d'Amiiiiin.  —  dlg.  diTonicule  du  lobutc  lin^al.  —  di,  dÎTci-ticulp  ilu  ïhIii- 
ciiluni.  —  Ec,  cminpiice  collaléraln  de  Meckel.  —  Elt,  crpot  de  Moi'und.  —  Fi,  Amhria.  — 
Pm.  forcfiiM  inajrir.  —  ipo,  incisure  pré-occi pilais  de  Meynert.  —  t,,  première  circoliTO- 
lution  limbique.  —  1.0,  lobe  occipilal.  —  LT,  lobe  lein|iornl.  —  po.  sillon  |>Hrî<*'ti>- oc ciiHUl. 
—  PT,  pôle  lenipnm].  —  nplp.  pli  pnriëto-liiiibiiiue  postérieur.  —  Tpg,  pilier  pusiùrienr  Un 
trifîoiie.   —    TgV,   Irifonc  vciitriculairo.  —  Voe,  corne  occipitale,  —  Vsph.   corne  splién-ndilt. 

sine  de  l'écorce  du  fond  de  la  scissure  calcarine  dont  elle  n'est  souvent 
séparée  que  d'un  ou  deux  millimètres.  Ses  dimensions,  son  étendue,  pr^ 
sentent  du  reste  de  nombreuses  variétés,  non  seulement  intJividuelles  et 
pathologiques,  mais  encore  d'un  hémisphère  à  l'autre;  d'apri's  Eneel.  U 
corne  postérieure  gauche  serait  la  plus  développée  dans  66  p.  100  des 

Sa  coupe  esl  irrégulière,  «quelquefois  triangulaire.  La  paroi  xupérifurf 
ou  mieux  supf'ru-ej-leiTiP,  ou  loiïtc,  se  continue  avec  la  face  supërieure  du 
prolon^^ement  sphénoïdal,  et  se  moule  assez  exactement  sur  les  reliefs  dt^ 
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ia  face  inféro-interne  (fig.  209).  Elle  est  tapissée  par  les  fibres  du  tapetum. 

La  paroi  inféro-interne  ou  plancher  présente  à  considérer,  de  dedans  en     son  plancher. 
dehors,  deux  reliefs  longitudinaux  et  une  surface  plane  (fig.  210).  Le  relief 
interne  et  supérieur  est  plus  petit;  c'est  un  relief  plein,  formé  par  la  saillie 
dans  la  cavilé  ventriculaire  du  forceps  postérieur  on  major  du  corps  calleux 
(Fm);  il  est  connu  sous  le  nom  de  bulbe  de  la  corne  postérieure;  au-dessous     buILc  ue  la  oome 
et  en  dehors,  on  trouve  un  relief  conoïde  beaucoup  plus  considérable,  qui  p*^*^"*^""*' 
souvent  s'étale  sur  toute  la  face  inférieure  qu'il  peut  occuper  en  entier  :  c'est 
V ergot  de  Morand  (EM),  le  petit  hippocampe^  Yéminence  unciforme,  formé     Krfçot  «lo  Morand 
par  le  fond  de  la  scissure  calcarine,  qui  fait  saillie  dans  la  cavité  ventri- 
culaire. 11  est  d'autant  plus  volumineux  que  la  scissure  est  plus  profonde. 
La  surface  plane,  plus  ou  moins  large,  située  en  dehors  de  l'ergot  de  Morand, 
répond  au  fond  de  la  scissure  collatérale  (ot)  qui  la  soul^ve  quelquefois  pour     Émiucnce  coiiatd- 
former  Yéminence  collatérale  de  Meckel  (Ec). 

Deux  sillons  intra-ventriculaires^  l'un  supérieur,  Tautre  inférieur,  sépa- 
rent l'ergot  de  Morand  du  bulbe  du  forceps  en  haut,  de  l'éminence  colla- 
térale de  Meckel  en  bas.  Ces  sillons  sont  toujours  très  étroits,  et  d'autant 
plus  profonds,  que  l'ergot  de  Morand  est  plus  accentué;  le  supérieur,  que 
nous  désignerons  sous  le  nom  de  diverticule  du  cunéus,  correspond  à  la     Divorticuic  «lu  cu- 
lèvre  supérieure  de  la  scissure  calcarine;  Yinférienr  on  diverticule  du  lobule  "D?vortieuio  <iu  lo- 
linf/ual  h  la  lèvre  supérieure  de  celte  même  scissure.  Ce  dernier  diver-  **"'®  Hnguai. 
ticule  s\init  en  avant  à  angle  droit  avec  le  diverticule  du  subiculum  (ds) 
(fig.  210). 

Les  plexus  choroïdes  du  ventricule  latéral  (Pchl)  reposent  sur     pioxus  choroïdes 
le  sillon  choroïdien  de  la  couche  optique,  et  longent  le  bord  interne  de  **»»v«"^'''^"'«''**^™^- 
la  corne  d'Ammon  (fig.  208);  ils  forment  un  cordon  vasculaire  rouge  et 
granuleux,  étendu  du  trou  de  Monro  aux  digitations  postérieures  de  la 
corne  d'Ammon,  ils  n'occupent  donc  que  la  corne  sphénoïdale  et  la  partie 
postérieure  de  l'étage  supérieur  du  ventricule  latéral  :  les  cornes  frontale     Us  comos  frou- 

.  •••1  é  rpi^jf  1*1  I  r  âi  talo  ot  occipitale  sont 

et  occipitale  en  sont  en  effet  dépourvues.  Libres  par  leurs  faces  et  leurs  dépourvue» de piexu» 
bords  externes,  qui  contiennent  une  veine  volumineuse  et  tortueuse,  les 
plexus  choroïdes  se  continuent  en  dedans  avec  la  toile  choroidienne  (Tch), 
au  niveau  de  l'étage  supérieur  du  ventricule  latéral,  et  avec  la  pic-mère  de 
la  base  du  cerveau,  au  niveau  de  Tétage  inférieur. 

Ces  plexus  sont  étroits  à  leur  origine,  au-dessus  du  trou  de  Monro,  où  ils 
se  continuent  avec  les  plexus  du  côté  opposé  et  avec  les  plexus  choroïdes 
du  troisième  ventricule;  ils  sont  plus  larges  c'ans  la  corne  sphénoïdale, 
et  présentent  au  niveau  du  carrefour  ventriculaire  un  renflement  fusi- 
forme,  le  f/lomus-  des  frères  Wenzel,  dont  le  volume  varie  de  2  à  3  et  S  mil-  (iiomémio  choroï- 
limètres  de  largeur  sur  6  à  8  de  longueur,  et  qui  est  formé,  d'après  Albar- 
ran,  par  un  pelotonnement  vasculaire  de  la  veine  qui  longe  le  bord  libre 
du  plexus. 

Le  plexus  choroïde  est  formé  d'un  grand  nombre  d'anses  vasculaires,    structure  des  plexus 
véritables  tillosités  cavculaires  (Cruveilhier),  très  serrées  les  unes  contre 


choroulcH. 


«lien. 
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les  autres,  el  réunies  en  petits  grains  lobules  à  leur  âurfacc,  tantùt  sessiles, 
tantôt  pédicules  ou  disposés  en  grappe.  Les  vaisseaux  qui  constituent  Télé- 
ment  principal  des  plexus  choroïdes,  sont  dépourvus  de  gaine  lymphatique 
(Alharran),  et  unis  entre  eux  par  un  tissu  conjonctif  lâche,  d'aspect  réti- 
culé, et  dans  les  mailles  duquel  on  trouve  des  cellules  lymphatiques  en 
abondance  plus  ou  moins  grande.  Les  plexus  choroïdes  peuvent  être  le  sujet 
de  productions  morbides,  lipomes,  angiosarcomes,  psammômes,  et  il  o*est 
pas  rare  de  trouver  au  niveau  du  glomérule  choroïdien  des  frères  Wenzel 
des  kystes  séreux  développés  dans  le  tissu  conjonctif  (Roland,  Albarran). 

Épondyme  vcntri-         Toutcs  Ics  parties  du  veutriculc  latéral  sont  tapissées  par  Tépendyine, 
ciiiaire.  membrane  extrêmement  mince  et  délicate,    formée  chez  Tadulte  par  un 

épithélium  pavimenteux  qui  repose   sur  une  couche  de  substance  grise 

Son  épaisseur  yario  richc  cu  uévroglic.  L'épaisscur  dc  cette  substance  grise  som^^épendyniaire. 

»ui\an    es    Kio»»-  ^ggg^^  gg|^  insignifiante  au  niveau  de  la  voûte  et  du  plancher  du  ventricule 

latéral  et  de  ses  prolongements  ;  mai  s  elle  devient  très  appréciable  au  niveau 
de  ses  hords  ^\,  extrémités.  C'est  ainsi  qu'elle  entoure  (ainsi  que  nous  le 
verrons  plus  loin  en  étudiant  les  séries  des  coupes  verlico-tratisversalfs, 
horizontales  et  sagittales)  d'une  sorte  de  capuchon  assez  épais  le  bord 
externe  du  ventricule  latéral  (VI),  l'extrémité  antérieure  de  la  corne  fron- 
tale (^Vf),  Textrémité  postérieure  de  la  corne  occipitale  (Voc),  et  le  fond  des 
diverticules  du  stdùculum  (ds),  du  cunéus  (de)  et  du  lobule  lingual  (dig). 

L'épendyme  tapisse  les  parois  du  ventricule  latéral,  et  se  réfléchit  sur 
les  plexus  choroïdes.  Lorsqu'on  étudie  sur  une  coupe  vertico-transversale 
la  manière  dont  se  fait  cette  réflexion,  on  voit  que,  dans  la  partie  fronlo- 
pariétale  du  ventricule,  le  point  de  réllexion  supérieur  correspond  au  bord 
externe  du  corps  du  trigone,  et  le  point  de  réflexion  inférieur,  au  .siUm, 
choroïdiende  la  couche  optique  (fig.  212).  Dans  le  prolongement  sphénoldal, 
le  point  de  réflexion  supérieur  correspond  à  la  bandelette  demi-circulaire^ 
rinférieur  à  \dL  crête  épendj/maire  de  \a  fimbria  {Rg.  208,  206). 

Les  plexus  choroïdes  no  si^gent  donc  pas  dans  l'intérieur  de  la  caWlé 
ventriculaire  ;  ils  ne  passent  pas  par  les  trous  deMonro,  mais  en  sont  séparés, 
dans  l'un  et  l'autre  cas,  par  Vépendt/me  ventriculaire.  Ils  n'atteignent  pas 
non  plus  l'extrémité  antérieure  de  la  corne  sphénoïdale  (Vsph),  dételle 
sorte  que  la  paroi  interne  de  celte  corne  se  trouve  réduite,  en  arrière  de  Ii 
Vélum  terminale,  circouvolutiou  du  crochct,  à  uuc  mincc  lamelle  nerveuse,  le  veUan  termi- 
nale d'Aeby  (vt),  tapissé  par  Tépendyme  ventriculaire  et  la  substance 
grise  sous-épendymaire  (fig.  177). 

Le  ventricule  latéral  représente  donc  une  cavité  close  'de  toutes  parts, 
et  qui  ne  communique  qu'avec  le  troisième  ventricule  par  Tintermédiaire 
du  trou  do  Monro. 

La  fente  cérébrale  de  Itichat,  qui  établissait  pour  les  anciens  auteurs 
une  communication  entre  la  cavité  ventriculaire  et  la  cavité  sous*arachnoî- 
dienne,  n'existe  pas  :  elle  se  produit  en  efi*et  artificiellement  lorsquoo 
arrache  les  plexus  choroïdes. 
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ti""  Ventricule  moyen  ou  troisième  ventricule  (V^). 


Troisiômo   vontri' 
culo. 


Le  troisiômo  ventricule  ou  ventricule  moyen  (V,)  est  une  cavité  impaire, 
médiane  et  symétrique,  située  entre  les  deux  couches  optiques  (Th),  au- 
dessous  du  trigone  (Tg),  de  la  toile  choroïdienne  (Tch)  et  des  ventricules 
latéraux  (VI),  avec  lesquels  elle  communique  par  les  trous  de  Monro  (TM). 
Il  se  présente  sous  Taspect  d'une  fente  antéro-postérieure  ou  d'un  entonnoir 
aplati,  dont  la  base  dirigée  en  haut  est  coupée  obliquement  en  bas  et  en 
avant,  et  dont  le  sommet  correspond  à  la  tige  du  corps  pituitaire  (fig.  211). 
On  peut  donc  lui  considérer  une  basey  un  sommet^  deux  parois  latérales  et 
deux  bords,  Fun  aiUMeur  court  et  presque  vertical,  Tautre  postérieur  plus 
long  et  oblique  en  bas  et  en  avant. 

h(i^  parois  latérales  sont  verticales  et  de  forme  triangulaire;  un  sillon  Sos  parois  latérales 
curviligne  à  concavité  supérieure,  le  sillon  de  Monro  (sM),  divise  les  parois 
latérales  du  troisième  ventricule  en  deux  régions  :  Y xxvLd  supérieure ,  Y ^.wivQ 
inférieure.  La  région  supérieure  ou  thalamique,  ou  région  de  la  couche 
optique^  est  formée  par  la  face  interne  plane  ou  légèrement  convexe  de  la 
couche  optique  (Th),  revêtue  d'une  mince  couche  de  substance  grise,  la 
substance  grise  centrale  (Sgc);  la  région  inférieure,  ou  région  de  Finfundi- 
buluni  ou  du  plancher  du  troisième  ventricule  (STh),  est  formée  en  avant  et 
en  dedans  par  la  commissure  grise  de  la  base  (losange  opto-pédonculaire, 
tubei'  cinereum,  substance  perforée  postérieure,  etc.),  en  arrière  et  en  dehors 
par  la  région  sous-optique. 

Une  lamelle  de  substance  grise,  la  commissure  molle  ou  grise  (com), 
située  immédiatement  au-dessus  du  sillon  de  Monro,  relie  entre  elles  les 
deux  régions  thalamiques.  Horizontale  et  quadrilatère,  à  bords  largement 
concaves,  la  commissure  grise,  variable  dans  ses  dimensions  et  son  épais- 
seur, se  déchire  avec  la  plus  grande  facilité;  ses  débris  se  rétractent  quel- 
quefois à  tel  point  vers  la  face  interne  des  couches  optiques,  qu'ils  devien- 
nent difficiles  à  déceler,  ce  qui  peut  faire  croire  à  une  absence  de  cette 
commissure. 

Le  bord  antérieur  du  troisième  ventricule  est  presque  vertical  ou  légè- 
rement oblique  en  bas  et  en  avant  ;  il  est  formé  :  1®  dans  la  région  de 
rinfundibulum  (fig.  211),  par  la  partie  antérieure  du  tuher  cinereum,  le 
chiasma  des  nerfs  optiques  (xll)  et  la  lame  sus-optique  (It),  laquelle  forme 
avec  le  chiasma  un  petit  cul-de-sac  ouvert  en  haut,  le  cul-de-sac  optique 
{recessus  optique)  (ro);  2®  dans  la  région  thalamique,  par  la  commissure 
blanche  antérieure  (coa)  et  les  piliers  antérieurs  du  trigone  (Tga).  Ces 
piliers  interceptent  avec  la  commissure  antérieure  une  fossette  triangu- 
laire à  base  inférieure,  la  vulve  des  anciens  anatomistes. 

Le  bord  postérieur,  oblique  en  bas  et  en  avant,  présente  successivement 
et  de  haut  en  bas  :  1**  dans  la  région  thalamique  (fig.  211),  la  base  de  la 
glande  pinéale  (Gp),  la  commissure  blanche  postérieure  (cop),  et  l'orifice 
antérieur  ou  anus  de  Taqueduc  de  Sylvius  (AqS);  2**  dans  la  région  de  rin- 
fundibulum, une  rainure  profonde,  médiane,  qui  fait  suite  au  sillon  médian 


Comniissuro  grÏHO. 


Son  boni  antérieur. 


Son   I»or<l    posté- 
rieur. 


'lu.  ill.  — Ci)U|K-  sufiiltulo  iiitiT-Lt'mthj)1ir-ric|uc.  Seuil  di^  l'Iii^nii sphère  i>t.  istlimn  i)>? 
IViiri^pliali! .  (D'après  la  pholograpliit-  sous  l'eau  d'uno  pièce  ilurcJo  daris  le  hicbro- 
iiiulf.)  La  pie-mère  et  la.  toile  choroîdienne  sont  colorées  en  rouge. 

bd.  handclplto  dtn^onali'  dr  Brncu.  —  C.  cnlolto  ou  vUtgp  supérieur  du  pôdoncul^.  — 
Ciig).  gi-nou  du  corps  cidlouï.  —  CV(i-;,  bec  du  coq)»  calloui  'roslriiui).  —  Cc\rp),  liée  jinslé- 
ricur  du  corp:*  eidlcui.  —  CriS;)i),bouwelct  du  corps  callcMiïl»[iUniuiti).—  C£.  canal  de  I'i'|ii'ii- 
djniP.  —  Cgtt.  circonTolulion  géniculde  de  Zuckcrkaiidl.  —  coa.  cuinmiflsum  antcriciii-c.  —  com, 
coniiiiisgurc  piisiiVieurc.  —  frA.  ganglion  de  l'habiinula.  —  Gp,  jjlaudc  pincalc.  —  Ifa,  Ifp. 
Inhr  iintcriciir  et  tube  |)i)slêrirtir  du  corps  ])iliuiaii'P.  —  Lo,  li>l>c  centrul  du  cenelet.  —  Lia. 
lobe  a ntéro- inférieur  du  cervelfl.  —  tij,  linpda.  —  Lira,  lobe  infOricur  et  mo>'cn  du  ccrvol'M. 

—  ti'/j,  lobo  infèro-postél'iuur  du  cer»elel.  —  Lim.  lobo  supérieur  et  tiioien  du  cervelcl.  —  lao. 
Iiiitir  siio-opliquo  on  lame  lenninale  enibrvnnujiirr.  —  t»p,  iohe  supérieur  el  postérieur  du 
cerr<'l('l.  —  il,  commissure  blanche  de  la  base  de  Hente.  —  JLjf.  lyre  ou  psalleriiim.  —  .\o. 
nodide  du  cerTrIel.  —  Ht,  noyan  du  loit  du  cervelet.  —  f,  jiied  du  pédoncule  cérâbnil.  — 
Po,  ]>roiubérance.  —  Pu/,  pûlvinar.  —  P'jt,  pj-rniuidi-  du  eervelei.  —  Qa.  Qp.  tnben-uli'i 
qnudrijuiueaux  aolëricur  et  pmléricur. —  rif,  ilirei-ticnic  de  l'infundibulum.  —  Dm,  nilian  cli- 
Rçil  médian.  —  tv,  diToriicuIe  ojiiiiiur.  — tcc,  ainus  ducoriM  calleux.  —  .S(,  w-ptuiii  liiciduiii. 

—  *M,  sillon  de  Monro.  —  le.  luber  cinereuiu.  —  Tg,  corps  du  trigone.  —  Tga,  pUier  aiih-rietir 
du  Irigone.  —  TU,  trou  de  Uunro.  —  Tri,  tubercule  u  m  m  il  luire.  —  llh,  ttenia  ihulami.  —  Tr, 
tubercule  jioitéricunluTerniiH.—  Vi;  uTula  (luette).  —  Vi,  quatrième  ventricule.  —  VV.  v»l\iile 
de  VicussenH.  —  ITcu].  vcrinis  (culmrn).  —  V;dc,. . vermis  {dediïumj.  —  //  [Ck],  chi;tsin» 
den  nerfs  ujitiqucs. 


or  I  i.  i"!  NL^, :ra.t  ;  ;  s.,: 


IG.  212. — Coupe  ve  ri  ii'o -transversale  du  CRnenu  passoiit  par  Ifs  tubercules  mamillairis  et  la  |iarliii 
aiilériem-e  de  Ui  lorne  s|ihéuoï(lale  tlu  ventrieulu  lali'iiil.  [Pièci;  duicie  au  bicliromate.)  Lom 
picxuii  choroïdes  et  la  toile  clioroidiciine  sont  colorés  en  rouge. 


Alv.  alïëiis.  —  AiV.  f!,isiM-iiu  :iriiu.-.  —  -4M.  n 
apside  cilpiiii'.  —  Cw,  t.ipsiilt;  psliviiie.  —  Ciag.  ciii|;'ilii 
ic.  —  CL,   cdrjw   (le  Liivs.  — CO,  tenlro  OTali'.  —  wu 
luliiculiiin.  —  F,  cli.inip  de  FihtI.  —  F,,Fi,  pi'cniiËir  ni  dniï 
fniQt»l«  usci'iiJanlc.  —f,,  i<remii-r  aiilun  Ti'uDIiil. 


Ce. 


voli 


■  CA 


iirnp  d'Aniniun,  —  Ce,  cur|)s  c.iIIituï.  — 

Cip,    KCiîmiiiit    punli-rirui'  de  i:i  c:i[isulir 

lire  iiiitùriourc.  —  ds,  diverliciilo  du 

inTolulioiis  froutalc!<.  —  Fa,  circnn- 

fliidiriii.  —  Fut,  lubule  f\isifuriiic.  —  A,  iiilliin 


de  rbipyociimiie.  —  I,  insidii.—  Ltjl),  ileiiiièuie  circiinv<dmi<iii  liiiiliiijiie  on  l'ii'coiivulnliun  de  riiipitocAmpH. 

—  h.  Ismc  curnéi*.  —  Ijrui,  liiuie  iiièdiilluin]  cxtcnin  du  ihalaïuua.  —  Ime,  \auK  inrididlidn;  cibTiin  du  noytui 
lenticulaire.  —  liai,  liiuie  uii^diillairr  tnleme  du  ni>yau  leiiliciiiaire.  —  Ifari,  menibrune  ulituralrico  du  troi- 
5ii-tiie  vcnlricide.  —  AFd.iiiiyauauiyinlalkn. —  Xa.  .\>, .Vr, nnyaiix  anidrîcur.  ettornect  intemi)  du  tiialniuun  — 
S'C.  qiietic  du  lUivnii  uaudê.  —  SL,  iini'f  de  Lanciai.  —  .\'/.].A'L:,.VLi,nu}'au  lenticulaire  «l «es  tiiiiN  MgiuenM. 

—  OF,  faisce.iii  •iveiiiil'i-fnmtal.  —  ol.  !<iU<>ii  collatéral.  —  o(  +  h.  brnnche  cuniiimne  au  sillnn  cuUaléral  el 
au  trnisii'iiie  liilloii  tcnipni'nl.  —  /',  |H-d<][iculv  ciiiviiral.  —  Pa,  eiiTiinvolutioti  pHriétale  ascendante.  —  Fe/i,. 
plviu»  cliui-ufdci'  [lu  ii'iiiaii-nie  renlrJnule.  —  pCB,  pird  de  la  courunnu  r<i.v»ui)ante.  —pri,  sillon  pré-Fi>lan- 
diqiie  inférieur.  —  II.  scissufe  ilc  Rnlaiidu.  —  Sexe,  surface  cxlra-vemineulain'  du  thniniuux.  —  Sge,  NitliHlance 
p-Ue  centrale.  —  Sge,  xulistuni'e  firiff  si>uA-é[K'ndjuiaire.  —  SI.  seiiiuni  luiddiuii.  —  SM,  sillon  de  Hunrii.  — 
.V(p}.  Uranclie  piMtéiieurr  de  la  si-ii<iiun'  de  Sylvius.  —  Ti,  Ti.  Ti,  pi-einièi-e,  deuxième  et  tmisièuie  circuiiTii- 
lutiun.i  leinpnrides.  —  (i,  I),  lu  premier,  deiixii-nie  et  tmisii-me  nillons  temiuiraux.  —  TVA.  tuile  churoï- 
diennc.  —/ce,  lieiiiii  letta.  —  Tg.  triii'iiie.  —  T<ja,  pilier  unti'ri.-iir  du  IriL'iuie.  —  Th,  coueho  niiiiipi»  (ih:i- 
lauii»). -  r..  tmi>i*'iiie  veniri.ul,;.  —  IM.  faisceau  Uc  Vicq  d'Aivr.  —  17;,  veine  de  Galien.  —  Yl.  vuiKrii-ide 
latéral.  —  VSI,  venlriiid.'  .lu  sepliiiii  lii.-idiiiii.  —  \':ipll,  corne  splionnlJale  du  ventricule  latéral.  —  si;  «me 
réiiculcV,  ■111  ftrilliih'ée.  —  II,  liandeletie  ii]iili|ne. 


^ 


Ï10  ANATOHIE,  DES   CENTRES   NERVEUX. 

unique  situi-e  au-dessous  du  segment  antérieur  de   la  capsulo   mlpnu. 

En  arric^re,  le  noyau  lenticulaire  ne  dépasse  guère  le  sillon  postérieur 

de  l'insuk;  le  noyau  caudtf,  au  contraire,  s'effile,  se  recourbe  en  avant  et 


FiG.  ta.  —  Hoprésenlation  srliématique  du  corps  strié  (noy un  caudC-  et  noyan  lenlin- 
laire)  et  lie  son  union  iivec  le  noyau  amj^dalien  et  la  sobstance  perforée  antérienf. 
Le  noyau  caudé  est  coloré  en  ronge,  lu  noyau  lenticulaire  en  bleu . 

NA,  noyau  aaiyi;dalien.  —  NC,  ti'^ln  du  [loyaii  ciiidO.  —  NC,  trunc  ri  qiioue  da  Di'iau 
cuuili'.—  .VC",  cxtri-iuilv  unti^rieiuf  recourbée  du  la  i|ueii<^  du  noyau  caudé. —  AT/.},  nuyan  îrv 
tionlain:.  —  CSC,  cotlicului  du  nr>yan  caudc.  —  Ep,  ligni)  correspondant  au  point  dp  ivflni:« 
do  l'i^pondyiiip  renlrii'iitairi:  ri  wpariint  la  partie  iiilra-vrnlriculairc  de  la  ti'lc  du  novau  nul* 
située  au- driMUH,  de  lu  partie  extra- Tenlricula ire  située  iiu-dcsaoui  et  qui  ctflen  rappan«im'li 
iiiaiiM  blanche  den  eircunvolulinn»  nrliitaire».  —  p,  ixinls  do  suhsianco  grUe  rrliant  le  n-ini 
■:andti  au  noyau  l^nticiitain*.  —  I^xliiinesvorlicaleiigiart^p,  divisent  le  corps  strié  rntr<ù*p>^ 
lii'S, l'une  unl<-rieiin>  njpondnnt  au  legment  Itnticulo-etiudé  de  la  capsule  interne  {Cia):  l'aunr 
niiiyi-niii',rorrPspiinilHntauMi/ineRlpo((tFrifiir])r<i]>reinenldil(Ci'p'aM  W9nien//enfic«fo-iipftç«r.' 
lalniiNitiiie,jHiNt^rii>uns  et  répondantau  M^ntrut  rAni-ZeRticufaiiv  dola  capsule  interne  .Cirf^ 
!,>■!<  fai^reniix  de  la  rapsule  iuliTiif  iiusHfnt  |iar  le»  intervalles  Teni^trcs  comprU  entre  les  p^iu 
lenticulii-riiiidéN  ■jt\;  il»  hr  iléi>li>innt  donc  i-n  un  VHHte  éventail  dont  la  limite'  antèrioore  r< 
Diluée  un  |)eu  Bu-iiennuuK  île  In  ligne  de  riifli'xiun  de  IViwndyine  et  dont  l.i  liniil*'  pi«iéricBi' 
i-Ht  riiui|iriND  enire  li*  i>i'd(inetdn  du  niiyaii  leuliculaire  {PNLi)  et  le  noyau  aiiiygdslirn  ..VJ. 

La  liftiiF  biiritiinlnle  ^T  1"'  passe  à  l'union  des  deux  tiers  supérieurs  nvec  If  tirrn  înfrmir 
de  (.vite  li|;nre,divisi'  In  rapsule  interne  en  deux  n^inims  :  la  rdinon  supérieure  on  tfcalaniïqit 
de  l:i  e:i]isiili>  inlrrui'  coiujiri'ud  les  tniii  «eiriiii'iitï  de  cctt«  capsule  (Cia,  Cip,  Cirl.:  '•* 
iH-^iiin  iii1'i''rii>ure uu  miUK'llinlauuqiie  est  fuiinéi-  du  sennienl  postérieur  et  du  iwpafai  ivtp- 
]i'niii'ul:iLi-c  [Cifi.  l'iiH,.  hf  sejjinent  postérieur  de  la  régiim  sous-thaLiniique  citmpr^nd  ne 
x-uli'iiii'nl  les  itlin's  di'  la  ri-ftion  tha!aiuii[ue  di'  ce  s<<^uenl.  mais  encore  des  flbtrii  ^i 
|i:issi'iii  l'ii  Cl//,  eniiv  la  faee  inférifure  du  uiiyaii  lenticulaire  el  l'exln'-miié  antmfW 
m..iii'l"'.' .!.■  I:n|iii'iii' (lu  nuyau  i-iiudé   .VC",.  Ces  lllnT:(  appartiennent  au  faisceau  de  Tntït 

en  luis,  cl  se  leniiine  an  niveau  de  l'extrcinilé  antérieure  du  prolongeoml 
s[di('m>ïdi»l  Au  vciiliicule  latéral,  où  il  s'unit  à  la  face  inférieure  du  «ojo 
leiilirulaire,  au  mii/aii  tuinj/idalien,  i-t  à  Varant-miir  (fig.  314  et  2i3i. 

,         Noyau  caudé.  —  I.e  noyau  cmuli'-  ou  nuf/au  intra-ventrirtilairr  ii 
roi/<s  tli-ir,  apijaraît  du  cùtij  du  ventricule  latéral  sous  Taspect  d'une  énii- 
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sommet  de  la  toile  choroïdienne,  où  ils  s'infléchissent  en  dehors  et  se  con- 
tinuent au-dessus  du  Irou  de  Monro,  avec  les  plexus  choroïdes  des  ven- 
tricules latéraux.  En  arrière,  les  plexus  choroïdes  du  troisième  ventricule 


n  Ce  l'halj 


-  Corps  o])to-slrii-s.  ToJlt;   i-hocoïitioinie.    (D'après  la  plioLographii)  d'une 
l'iâcc  dui-cic  dans  l'utcool.) 

Bl,  bourgeon  terminal  du  ycriiiis  supcrior.  —  Cefe',  genou  du  corps  calicu 
mÎMurc  posli-rieur-e.  —  EH,  crpot  do  Morand.  — fm,  forceps  major.  —  «A,  (tan 
nula.  —  Gp,  (;laiidc  pinéalc.  —  lÀp,  lobe  céri'licllpui  inférieur  d  pu'lrriour.  —  Ijni.  lul.e 
cAn-belleui  supirieur  et  mojen. —  Lip,  lolio  cérélicUeui  «upiTieur  el  pcis(érionr,  —  Su,  mijuu 
anti'rieur  du  Ihulamus.  —  NC,  lélo  du  noyau  caudé.  —  NC,  queue  du  novau  riiudiv  — 
NC",  pariio  recourbée  de  la  queue  du  noyau  ciiudé.  —  OF.  faisceau  occipiio-fronlul.  — 
PekI.  plexus  choroïdes.  —  PuL  pulvinar. —  Qa,  tubi'rculc  quadrijmuou  nnli''ri>>ur. — icli,  sillon 
choroidien.  —  Hexv,  surface  eitra-ventrïculaire  de  la  couche  optique.  —  ii,  sillon  opto-siri^. 
—  5/,  scplumlucidum.  —  .srA,  région  sonn-optiquc. —  TcA,  toile  choroïdienne.  — /ja,  pilier  anté- 
rieur du  trigonc.  —  T'A,  thalamus.  —  T"»,  trou  de  Monro. —  H*.  Kenia  llialami.—  V],  iroisitme 
ventricule.  —  Vf.  corne  frontale  du  icmricule  latéral. —  VG,  veines  de  O al ien  limitées  de  chaque 
côt*  p.îr  le»  idexus  choroïdes  du  troisième  ventricule  — KS/.yenlriculc  du  neptum  lucidum. 


augmentent  de  laideur,  puis  se  confondent  avec  la  pie-mcre  qui  entoure 
la  glande  pinéale  (Gp)  (lig.  201  à  303).  Ils  sont  séparés  l'un  de  l'autre 
par  les  veines  de  Galien,  qui  se  jettent  dans  la  portion  antérieure  du  sinus 
droit. 

La  partie  moyenne  de  la  face  inférieure   de  la   toile   choroïdienne 
recouvre  la  membrane  obturatrice  du  troisième  venLriculc,  ses  parties 
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tronc,  la  face  inférieure  est  convexe,  la  surface  de  section  est,  par  conn^ 
quent,  celle  d'une  lentille  biconvexe  (fig.  246  à  25i). 

Au  nivfau  de  la  queue  la  face  adhiVente  devient  supéro-cxtcrnerellc 
déborde  le  bord  postérieur  du  noyau  lenticulaire  et  en  est  séparée  par  le 
serment  rétro-leniiculahe  de  la  capsule  interne  (fig.  232  à  255).  Sa  portion 


iii.  2i:i.  —  Paroi  inférieure  du  réfafçe  supérieur  et  paroi  supùro -externe  de  l'élip 
inférieur  du  vpiilricule  latéral  droit.  Carrefour  \entriculaire,  noyau  caudé,  courouB» 
ravonnanlc  el  faisceau  uacinatus.  (D'apiès  la  photographie  d'une  pièce  durcie duu 

l'ulcool.l 


Cal,  . 


<Iii 


ou  Pl.ipp  supc 
f.vr.  culliciilii»  (lu  nrivi.u  paiiili>.  —  rofi,  oinui 
liiliu  lpiii]iiu'UH)t(:i[ii(jil.  —  df,  cliviTliciilp  du  cuurii 
faiSGOu  uiicinulus.  —  itp,  inscrli'ni  d<;  l't'iX'iiil^Lii 
la  patiii^  du  nnjun  caiiilé  nnirinn-  pur  lii 


meule  oi.'rr>)jr!k1.  —  cm,  sillon  cnlluan-mur^nal. — 

iinuiissurfi  anlrripiiro.  —  Ctfi.  (.-oucIip  M);îUilr  ■*« 

i.  —  dig,  ilircrliculn  dn  lubulo  linRu:d.  —  F>. 

vpnu'iculairo.  Ceiw  lijmo  d'iiistenicD  wfw* 

lilnnchc  du  lubc  frontiil.  dr  sa  partir  înin- 


ïcniriculaire,  —  iF,  lobe  fyunliil.  —  LO,  lui»  urciiiil^il.  —  LT,  lobe  lempiu-al.  - 
aiiiypliilien.  —  A'n,  noyau  iinu-riciir  du  iliiiluniua,  —  tiC,  lèle  du  noy.iu  cuiidô.  —  SC,  qiww 
ilu  TKiyuu  ruudé.  —  NC",  partie  rccuiirbce  de  la  quoun  du  nnyau  caudi^.  —  pCR,  pied  et  !i 
t'iiui'tuiTK-  ruyiinnaulf.  —  l'ul,  pulviii»r.  —  R,  SRissiii'u  de  Kolaiidu.  —  nch,  sillmi   cboruidin. 

—  SI,  sfiiil  (11-  linsula.  —  si.  sillmi  ii]>iii-sii-ii'.  —  TijV,  irigonc  vcutriculaire.  —  Tk,  ibAimm. 

—  nph.  oiruc  s[.l>.'iioi>lal<;  <1u  veulJ-inde  lauh-at. 

i'éflévhie  se  placi'  i>n  dehors  de  la  baudeti-ttc  optique  (II),  de  la  l&me  coroét 
rt  des  libres  du  f.vniti  semi-circii/nris  (le)  (fig.  249  à  2o7),  au-dessous  deli 
face  iiiftirieure  ilu  Irnisiènic  segment  du  noyau  lenticulaire,  dont  elle  »l 
fiéparée  par  une  zone  de  substance  blanche  comprenant  la  cotirotinr  rayon- 
nante du  lobe  lempoftil  el  le  fiiisccan  de  Titrck.  (Voy.  Coupes  vertieO'traK' 
■  vrrsales  et horizoiilulf'< mki'mopi'pics,  lig.  28S,  286.308  et  310.) 
1  Le  fioril  externe  du  noyau  caudù  est  à  peu  pri's  recliligDe  el  correspond 

à  l'angle  externe  du  ventricule  latéral.  Il  est  collfé  de  la  substance  grisesouy 
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5<*  Les  corpora  sUiata  inferna  et  interiora  mal  délimités  et  mal  décrits,  placés  au- 
dessous  de  la  commissure  antérieure  et  qui  font  peut-être  partie  de  la  couche  optique. 
6<*  Les  corpora  striata  média  qui  correspondraient  d'après  Vicq  d^Azyr,  à  la  substance 
grise  des  pédoncules  cérébraux,  et  d'après  Burdach  à  la  capsule  interne. 

Vieussens  décrivit  enfin,  sous  le  nom  de  double  centre  demi-circulaire  {geminum 
centrum  !i€mi-circulare),\in(i  bandelette  de  substance  blanche  située  entre  les  corps  striés 
et  la  couche  optique.  Cette  bandelette  demi-circulaire,  très  bien  décrite  et  dessinée  par 
Vicq  d'Azyr  qui  la  compare  î\  une  ligne  brisée,  porte  depuis  Reil,  le  nom  de  capsule  interne. 
Pour  Reil  le  corps  strié  comprenait  trois  noyaux,  les  nuclei  cxiudatus,  lentiformis  et 
tœniaformis,  séparés  par  trois  lames  de  substance  blanche,  les  capsules  intefme,  externe 
et  extrême.  Reil  considéra  en  effet  la  capsule  interne,  comme  la  paroi  interne  d*une  cap- 
sule contenant  le  noyau  lenticulaire  et  dont  la  paroi  externe  ou  capsule  externe  était 
située  entre  le  noyau  lenticulaire  et  le  nucléus  tœniaformis.  Ce  dernier  était  séparé 
des  circonvolutions  de  l'insula  par  la  capsule  extrême.  Le  nucléus  tœniaformis,  mince 
bandelette  dentelée  de  substance  grise,  a  été  signalé  et  figuré  pour  la  première  fois  par 
Vicq  d'Azyr;  il  doit  son  nom,  d* avant-mur  onde  claustnim, à  Burdach.  Meynert  étudia  sa 
structure  et  le  rattacha  à  l'écorce  des  circonvolutions  de  l'insula  dont  il  représente  la 
cinquième  couche  ;de  là,  par  analogie  de  structure,  le  nom  de  couche  claustrale  donnée  à 
la  cinquième  couch<»  de  l'écorce  cérébrale. 

Aujourd'hui  les  dénominations  de  Vieussens  sont  abandonnées,  et  l'on  comprend 
avec  Willis,  Vicq  d'Azyr  et  Burdach,  sous  le  nom  de  corps  opto-striës  : 

1<^  La  couche  optique  ou  thalamus. 

2»  Le  coijïs  strié  formé  de  deux  noyaux  : 

A.  Le  noyau  lenticulaire  ou  portion  externe  du  corps  strié  de  Vicq  'd'Azyr  ou  noyau 
extra-ventriculaire  du  coips  strié. 

B.  Le  noyau  caudé  ou  portion  interne  et  supérieure  du  corps  strié  de  Vicq  d'Azyr;  noyau 
intra-venlriculaire  du  corps  strié,  éminence  pyriforme  de  Burdin  ;  corps  strié  proprement 
dit  de  Willis,  Burdach.  Dans  la  nomenclature  des  auteurs  allemands,  ce  noyau  porte 
seul  le  nom  de  coips  strié  (Streifenhugel). 

A.   CORPS   STRIE 

Considéré  dans  sa  totalité  (noyau  caudé  et  noyau  lenticulaire)  le  corps  Forme  du  corp» 
strié  forme  une  masse  grise  ovoïde,  dont  la  grosse  extrémité  dirigée  en  *'"** 
avant  et  en  dedans  est  logée  dans  l'épaisseur  du  lobe  frontal  ;  par  sa  face 
supérieure,  il  fait  saillie  dans  le  ventricule  latéral  ;  par  sa  face  inférieure, 
il  repose  sur  la  substance  blanche  des  lobes  frontal  ou  temporal,  et  appa- 
raît à  la  base  du  cerveau  au  niveau  de  la  partie  antérieure  de  l'espace  per- 
fore antérieur.  Sa  face  interne  répond  à  la  couche  optique^  à  la  substance 
grise  sous-épendymaire  du  ventricule  latéral,  aux  radiations  du  genou  et 
du  bec  du  corps  calleux,  sa  face  externe  est  rerouverte  par  le  lobule  detin- 
sula,  qui  doit  à  ce  rapport  le  nom  de  lobule  du  corps  strié. 

Il  doit  son  nom  de  corps  strié  aux  rapports  qu'il  affecte  avec  la  capsule  La  capsule  întcrDo 
interne;  celle-ci  traverse  sa  substance  sous  forme  de  stries  ou  de  gros  cLTeui^n^aîix""* 
faisceaux  blancs,  et  le  divise  en  deux  parties  ou  noyaux,  Tun  supérieur  et 
interne,  le  noyau  intra-ventriculaire  du  corps  strié  ou  noyau  caudé,  l'autre 
inférieur  et  externe,  le  noyau  extra-ventriculaire  du  corps  strié  ou  noyau 
lenticulaire.  La  séparation  de  ces  deux  noyaux  n'est  pas  complète,  ils  sont 
en  effet  intimement  unis  par  de  nombreux  ponts  de  substance  grise  ;  et  au 
niveau  de  l'extrémité  antérieure  du  corps  strié,  ils  forment  une  masse 
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unique  située  au-dessous  du  segment  antérieur  de  la  capsule    interne. 

En  arrière,  le  noyau  lenticulaire  ne  dépasse  guère  le  sillon  postérieur 

de  l'insula;  le  noyau  caudé,  au  contraire,  s'effile,  se  recourbe  en  avant  et 


FiG .  m.  —  Heprésentation  sctiêmatiquc  du  corps  strié  [noyau  caudi;  et  noyau  lenticu- 
laire) et  de  son  union  avec  le  noyau  amygdalien  et  la  substance  perforée  antérieure. 
Le  noyau  caudé  est  coloré  en  rouge,  le  noyau  lenticulaire  en  bleu . 

NA,  DDViku  am jgdïlîpn .  —  NC,  tète  du  noy^iii  caudë.  —  NC,  imnc  ci  queue  du  nov*u 
caudi'. —  !iC",  cxlrcniitê  aniértcui'c  recourbée  de  la  queue  du  noyau  caudi^. —  NLt,  noyau  len- 
ticulaii-e.  —  CNC,  colliculus  du  noyau  caud£.  —  Ep,  ligna  correspondant  au  point  du  réBeiion 
de  l'épendyine  retilriculairn  et  nùpariint  la  partie  inlra-ventriculaire  do  la  télc  du  noyau  caud* 
située  au-dessus,  de  la  pai'tio  cstra-veniriculaire  siiuéo  au-dessous  et  iioicsten  rapport  arec  la 
masse  blanche  des  cli-conToluliiin»  orlillairca.  —  p,  ponts  de  substance  grise  reliant  le  noyau 
caudù  au  noyau  lenticulaire.  —  Los  lignes  Tei-ticalcs  six  cl  ^^i  divisent  le  corps  strié  en  trois  par- 
lies,  l'une  antérieure  répondant  au  segment  tenliculo-caudé  de  la  capsule  interne  (Cia);  l'autre 
moyen  no,  corTP.Hpondanl  au  je<;nieR(posféfieurprop  renie  ntdil(Cip)  ou  jfj^iTienf^fietiJa-ia/ififVe; 
la  troisième, iMsiéricure  cl  répondantau  aegmeHl  rilro-lenliculaire  delà  capsule  interne  (Cù-^). 
Les  faisceaui  de  la  capsule  interne  passent  par  les  intervalles  fenêtres  compris  entre  les  ponts 
Icnticulo-caudi's  (p);  ils  se  dûptoiont  donc  en  un  rasio  éventail  dont  la  limiin  antérieure  est 
située  un  peu  au-dessous  de  la  ligne  de  réflexion  de  l'éiwndyme  et  dont  la  limite  postérieure 
est  comprise  entre  le  pédoncule  du  noyau  lenticulaire  (PNLtj  et  le  noyau  amygdalien  {SA  . 

La  ligne  horizontale  yy  qui  passe  fi  l'union  des  deux  tiers  supérieurs  avec  le  tiers  inférieur 
de  cette  ligure, divise  la  capsule  interne  en  deux  régions  :  la  région  supérieure  ou  Ibalainiqiie 
de  la  capsule  Interne  cuniprcnd  les  trois  segments  do  cette  capsule  [Cia,  Cip,  Ctrl);  la 
région  inférieure  ou  sous-ihalamiquc  est  formée  du  segment  postérieur  et  du  segment  t^tr<>- 
lonlirulaire  {Cip,  CiH).  Le  segment  postérieur  de  la  région  suus-thalamïque  comprend  non 
seulement  les  fibres  de  la  région  thalamique  de  ce  segment,  mais  encore  des  Obres  qui 
passent  en  Cip',  enli'e  la  face  inférieure  du  noyau  lenticulaire  et  l'citréinilé  antérieure 
recourbée  de  la  queue  du  noyau  caudé  (NC").  Ces  fllires  appavlicnncnt  lu  faisceau  de  Tiirck 


en  bas,  et  se  termine  au  niveau  de  l'extrémité  antérieure  du  prolongement 
sphénoïdal  du  ventricule  latéral,  où  il  s'unit  à  la  face  inférieure  du  noyau 
lenlirulaire,  au  noyau  ainyfjdalien,  et  à  VavaiU~mur  (fig.  214  et  313). 


Noyau  caudé.  —  Le  noyau  caudi-  ou  noyau  intra-venlriculaire  du 
corns  strié,  apparaît  du  côté  du  ventricule  latéral  sous  l'aspect  d'une  émi- 
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ncnce  piriforme  ou  d'une  cornue,  située  en  avant  et  en  dehors  de  la 
couche  optique  (fig.  215).  Épais  et  arrondi  au  niveau  de  la  partie  frontale 
du  cerveau,  où  il  se  renfle  pour  former  la  tête^  il  est  mince,  effilé  et 
très  grêle  en  arrière.  Son  extrémité  postérieure  ou  queue,  contourne  la 
couche  optique  et  le  pédoncule  cérébral,  et  se  prolonge  en  avant  jusqu'à 
l'extrémité  antérieure  de  la  voûte  du  prolongement  sphénoïdal  du  ventri- 
cule latéral.  Il  décrit,  par  conséquent,  comme  toutes  les  parties  consti- 
tuantes de  la  vésicule  des  hémisphères,  un  cercle  presque  complet,  ouvert 
en  bas  et  en  avant  au  niveau  de  la  vallée  de  Sylvius. 

Sa  longueur  mesure  de  65  à  70  millimètres.  La  longueur  de  la  tète  ses  dimeoBiona. 
jusqu'au  niveau  du  trou  de  Monro  est  de  30  à  35  millimètres;  son  tronc 
mesure,  du  trou  de  Monro  jusqu'à  son  point  de  réflexion  dans  la  corne 
sphénoïdale,  30  à  35  millimètres;  la  longueur  de  la  portion  réfléchie  ou 
queue  est  difficile  à  évaluer;  la  queue  pénètre  en  efl'et  plus  ou  moins  loin 
dans  la  profondeur  de  la  voûte  du  prolongement  sphénoïdal  du  ventricule 
latéral,  se  perd  à  la  vue,  mais  peut  être  suivie,  après  grattage  léger  de 
la  voûte,  jusque  dans  le  voisinage  de  l'extrémité  antérieure  de  la  corne 
sphénoïdale. 

La  tète  atteint  dans  sa  plus  grande  largeur  20  millimètres,  le  tronc  me- 
sure 10  millimètres  au  niveau  du  trou  de  Monro,  il  diminue  ensuite  rapide- 
ment au  niveau  de  la  queue,  et  n'atteint  guère  plus  de  3  millimètres  dans  la 
portion  réfléchie. 

On  considère  au  noyau  caudé  ienx  faces j  deux  bo)*ds  et  deux  extrémités, 

La  face  libre  est  convexe,  fait  saillie  dans  la  cavité  du  ventricule  latéral,  sa  fâce  ubre  ou 
dont  elle  concourt  à  former  le  plancher;  sa  couleur  grise  contraste  avec  la  *°*''*"^*°^*^ 
couleur  blanche  des  parties  environnantes,  elle  est  recouverte  par  l'épen- 
dyme  ventriculaire  et  parcourue  par  des  veines  volumineuses,  dirigées  per- 
pendiculairement à  son  grand  diamètre.  Cette  face  e%i  supérieure  au  niveau 
du  tronc  du  noyau  caudé,  et  répond  à  la  face  inférieure  du  tronc  du 
corps  calleux  ;  elle  devient  antéro-interne  au  niveau  de  la  tête,  se  dirige 
obliquement  en  bas  et  en  dedans,  et  plonge  profondément  dans  la  corne 
frontale  du  ventricule  latéral  qui  la  sépare  du  genou  du  corps  calleux. 
Au-dessous  de  la  corne  frontale,  elle  est  en  rapport  avec  les  radiations  du 
genou  et  du  bec  du  corps  calleux  (fig.  215). 

Au  niveau  du  carrefour  ventriculaire,  la  queue  du  noyau  caudé  se 
dirige  en  bas,  en  avant  et  en  dehors,  la  face  libre  devient  interne  et 
fait  partie  de  la  paroi  supéro-externe  de  l'étage  inférieur  du  ventricule 
latéral. 

La  face  adhérente  répond  dans  toute  son  étendue  à  la  capsule  interne  sa  faco  adhérent© 
qui  la  sépare  du  noyau  lenticulaire.  Au  niveau  de  la  tête,  elle  est  légère- 
ment concave  et  dirigée  obliquement  de  haut  en  bas  et  de  dehors  en  de- 
dans (fig.  241  à  245).  Elle  envoie  au  segment  externe  du  noyau  lenticu- 
laire, dont  la  face  supérieure  lui  est  parallèle,  de  nombreuses  travées  de 
substance  grise  qui  traversent  la  capsule  interne,  et  établissent  des  con- 
nexions intimes  entre  ces  deux  segments  du   corps  strié.  Au  niveau  du 
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unique  située   au-dessous  du  segment  antérieur  de   la  capsule   interne. 

En  arrière,  le  noyau  lenticulaire  ne  dépasse  guère  le  sillon  postérieur 

de  l'insula;  le  noyau  caudé,  au  contraire,  s'effile,  se  recourbe  en  avant  et 


FiG.  214,  — Représentation  scliémalique  du  corps  strié  (noyau  caudé  et  noyau  lenticu- 
laire) et  de  son  union  avec  le  noyau  amjgdalien  et  la  substance  perforée  antérienre. 
Le  noyau  caudé  est  coloré  en  rou(ie,  le  noyau  lenticulaire  en  bleu. 

NA,  noyau  amygdalicn.  —  NC,  tvto  du  noyau  caudé.  —  NC,  Ironc  ri  qupuc  du  noyau 
caudé. —  NC",  cxlréinîlé  antérieure  rccourbéo  de  la  queun  du  noyau  caudé. —  SL),  noyau  len- 
ticulaire. —  CNC,  colliculus  du  noyau  caudé.  —  Ep,  ligne  corrcspondanl  au  point  de  n-fleiion 
do  l'épendyme  renlricuUiro  cl  néparanl  la  partie  intra-ventriculaire  do  la  tèto  du  noyau  caudé 
situùe  au-dessus,  de  la  partie  cïtra-venlrlculaire  située  au-dessous  et  quic»lon  rapport  avec  la 
masse  blanche  des  circonvululicns  orliitaîrcs.  —  p,  ponts  de  substance  grise  reliant  lo  noyau 
caudii  au  noyau  lenticulaire.  —  Les  li);nes  verticales  as  cl  ^p,  divisent  le  corps  strié  en  trois  par- 
lies,  l'une  antérieure  répondant  au  segment  tenticuUi-caudé  de  la  capsule  înlernc  (Ct*aj;  l'autrf 
moyenne,  coiTespondant  au  M'!7ni*ii(po<WWei«" proprement  dit  (Cipi  ou  «jment /en tîeiito-o/>(tçii*,- 
la  troisième, posti^i'ieiire  ol  rcpnndonlau  tegnenl  rétro-lenticulaire  delà,  capsule  interne  (Car/). 
Les  faisceaux  de  la  capsule  interne  passent  par  les  intervalle»  fenêtres  coni|uis  entre  les  ponts 
lenticulii-caudés  (p);  ils  se  dépliiient  donc  en  un  vaste  éventail  dont  la  limite  antérieure  rsl 
située  un  peu  au-dessous  do  la  li^e  de  réflexion  de  l'épendyme  et  dont  la  limite  poatcrieum 
est  comprise  entre  le  pédoncule  du  noyau  Icnticulain:  (PNLt)  et  le  noyau  auiysd'dioa  [NA;. 

La  ligne  horizunlale  -^  qui  passe  à  l'union  des  deui  tiers  supérieurs  avec  le  tiers  inférieur 
de  cette  llgure,divise  la  capsule  interne  en  deui  rë^^ions  :  la  rdgioD  su)icrieure  ou  ihalamique 
de  la  capsule  interne  comprend  les  trois  segments  de  cette  capsiûe  {Cia,  Cip,  CirF);  la 
ré|hon  infél^eure  ou  sous-lhalamique  est  formée  du  segment  postérieur  et  du  segment  rîètm- 
lenticulaire  {Cip,  Ctrl),  Le  segment  postérieur  de  la  région  sous-lhalamique  comprend  n>in 
seulement  les  fibres  do  la  région  thalaniique  de  ce  scgmenl.  mais  encore  des  flbrrs  qui 
passent  en  Cip',  entre  la  face  inférieure  du  noyau  lenticulaire  et  l'eitri^milé  antérieure 
rcci)urbée  de  la  queue  du  noyau  caudé  [HC").  Ces  fibres  appartiennent  au  faisceau  de  Turck 
et  A  la  ci'uronne  rayonnante  du  lubu  temporal. 

en  bas,  el  se  termine  au  niveau  de  l'extrémité  antérieure  du  prolongement 
sphénoïdal  du  ventricule  latéral,  où  il  s'unit  à  la  face  inférieure  du  noyau 
lenticulaire,  au  noyau  amygdatim,  et  à  Vavant-mur  (fig.  2U  et  215). 

I         Noyau  caudé.  —  Le  noyau  caudi-  ou  noyau  in/ra-venfriculaire  du 
corpx  strié,  apparaît  du  côté  du  ventricule  latéral  sous  l'aspect  d'une  émi- 
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nence  pirîforme  ou  d'une  cornue,  située  en  avant  et  en  dehors  de  la 
couche  optique  (fig.  21  S).  Épais  et  arrondi  au  niveau  de  la  partie  frontale 
du  cerveau,  où  il  se  renfle  pour  former  la  tête^  il  est  mince,  effilé  et 
très  grêle  en  arrière.  Son  extrémité  postérieure  ou  queue,  contourne  la 
couche  optique  et  le  pédoncule  cérébral,  et  se  prolonge  en  avant  jusqu'à 
Textrémité  antérieure  de  la  voûte  du  prolongement  sphénoïdal  du  ventri- 
cule latéral.  Il  décrit,  par  conséquent,  comme  toutes  les  parties  consti- 
tuantes de  la  vésicule  des  hémisphères,  un  cercle  presque  complet,  ouvert 
en  bas  et  en  avant  au  niveau  de  la  vallée  de  Sylvius. 

Sa  longueur  mesure  de  65  à  70  millimètres.  La  longueur  de  la  tête 
jusqu'au  niveau  du  trou  de  Monro  est  de  20  à  25  millimètres;  son  tronc 
mesure,  du  trou  de  Monro  jusqu'à  son  point  de  réflexion  dans  la  corne 
sphénoïdale,  30  à  35  millimètres;  la  longueur  de  la  portion  réfléchie  ou 
queue  est  difficile  à  évaluer;  la  queue  pénètre  en  cfi'et  plus  ou  moins  loin 
dans  la  profondeur  de  la  voûte  du  prolongement  sphénoïdal  du  ventricule 
latéral,  se  perd  à  la  vue,  mais  peut  être  suivie,  après  grattage  léger  de 
la  voûte,  jusque  dans  le  voisinage  de  l'extrémité  antérieure  de  la  corne 
sphénoïdale. 

La  tête  atteint  dans  sa  plus  grande  largeur  20  millimètres,  le  tronc  me- 
sure 10  millimètres  au  niveau  du  trou  de  Monro,  il  diminue  ensuite  rapide- 
ment au  niveau  de  la  queue,  et  n'atteint  guère  plus  de  3  millimètres  dans  la 
portion  réfléchie. 

On  considère  au  noyau  caudé  deux  faces,  deux  boj'ds  et  deux  extrémités. 

La  face  libre  est  convexe,  fait  saillie  dans  la  cavité  du  ventricule  latéral, 
dont  elle  concourt  à  former  le  plancher;  sa  couleur  grise  contraste  avec  la 
couleur  blanche  des  parties  environnantes,  elle  est  recouverte  par  l'épen- 
dyme  ventriculaire  et  parcourue  par  des  veines  volumineuses,  dirigées  per- 
pendiculairement à  son  grand  diamètre.  Cette  face  est  supérieure  au  niveau 
du  tronc  du  noyau  caudé,  et  répond  à  la  face  inférieure  du  tronc  du 
corps  calleux  ;  elle  devient  antéro-interne  au  niveau  de  la  tête,  se  dirige 
obliquement  en  bas  et  en  dedans,  et  plonge  profondément  dans  la  corne 
frontale  du  ventricule  latéral  qui  la  sépare  du  genou  du  corps  calleux. 
Au-dessous  de  la  corne  frontale,  elle  est  en  rapport  avec  les  radiations  du 
genou  et  du  bec  du  corps  calleux  (fig.  215). 

Au  niveau  du  carrefour  ventriculaire,  la  queue  du  noyau  caudé  se 
dirige  en  bas,  en  avant  et  en  dehors,  la  face  libre  devient  interne  et 
fait  partie  de  la  paroi  supéro-externe  de  l'étage  inférieur  du  ventricule 
latéral. 

La  face  adhérente  répond  dans  toute  son  étendue  à  la  capsule  interne 
qui  la  sépare  du  noyau  lenticulaire.  Au  niveau  de  la  tête,  elle  est  légère- 
ment concave  et  dirigée  obliquement  de  haut  en  bas  et  de  dehors  en  de- 
dans (fig.  241  à  245).  Elle  envoie  au  segment  externe  du  noyau  lenticu- 
laire, dont  la  face  supérieure  lui  est  parallèle,  de  nombreuses  travées  de 
substance  grise  qui  traversent  la  capsule  interne,  et  établissent  des  con- 
nexions intimes  entre  ces  deux  segments  du   corps   strié.  Au  niveau  du 


Ses  dimensioni. 


Sa   face   libre    ou 
iatra-veDtriculaire. 


Sa  face  adhérente. 
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latérales  sont  en  rapport  avec  la  surface  cxlra-ventriculaire  de  la  couche 
optique  (Sexv)  (Kg.  212). 

Les  bords  latéraux  de  la  toile  choroïdienne  donnent  insertion  aux  plexus 
choroïdes  dos  ventricules  latéraux.  SaAoj^  se  dédouble  en  deux  feuillets,  le 
supérieur  se  réfléchit  sur  le  bourrelet  du  corps  calleux,  et  se  confond  avec 
la  pie-m^re  qui  recouvre  la  face  supérieure  du  corps  calleux  et  les  circon- 
volutions du  lobe  limbique.  Le  feuillet  inférieur  entoure  la  face  supérieure, 
le  bord  libre  et  la  face  inférieure  de  la  glande  pinéale,  puis  se  confond  avec 
la  pie-mëre  qui  recouvre  les  tubercules  quadrijumeaux  (fig.  211). 

Le  ventricule  moyen,  comme  les  ventricules  latéraux,  constitue  donc 

une  cavité  close,  sans  communication  aucune  avec  Tespace  sous-arach- 

noïdien. 

1^  fonto  r(5r(*hraio         Lcs  ancicus  auatomistes  admettaient  toutefois  Texistence  d'une  com- 

^  o^  Bichai   II  existe  jyjujjicalion  par  la  fentp  cérébrale  de  Bichaty  grande  fente  en  forme  de  fer 

à  cheval,  dont  les  parties  latérales  entoureraient  les  pédoncules  cérébraux, 
et  dont  la  partie  moyenne  serait  comprise  entre  le  bourrelet  du  corps  cal- 
leux et  les  tubercules  quadrijumeaux. 

Les  parties  latérales  de  la  fente  cérébrale  de  Bichat  ne  donnent  nulle- 
ment accès  dans  les  ventricules  latéraux,  car  la  mince  membrane  épithé- 
liale  qui  coifl'e  les  plexus  choroïdes  de  ce  ventricule  les  ferme  complè- 
tement en  dedans.  La  partie  moyenne  de  la  fente  cérébrale  de  Bichat  ne 
permet  pas  davantage  la  pénétration  dans  les  ventricules  ;  elle  sépare,  en 
efi'et,  le  cerveau  moyen  du  ceiT(»au  intermédiaire,  et  pour  pénétrer,  soit  dans 
le  troisième  ventricule,  soit  dans  les  ventricules  latéraux,  il  faut  déchirer 
la  membrane  obturatrice  du  ventricule  moyen  ou  la  lame  épithéliale  qui 
coifi'e  les  plexus  choroïdes  des  ventricules  latéraux.  Les  parties  latérales 
de  la  grande  fente  cérébrale  de  Bichat  n'existent  donc  pas  ;  sa  partie  moyenne 
est  une  anfracluosité  profonde  et  étroite,  dont  la  forme  rappelle  celle  du 
Irigone,  et  qui  sépare  le  cerveau  intermédiaire  du  cerveau  moyen. 

6o  Corps  opto-striés. 

Historique.  —  Remarqués  seulement  par  les  anatomistes  du  xiv«  siècle  qui  les  com- 
paraient aux  hanches  (ancho}),  les  corps  opto  striés  n'ont  été  nettement  décrits  qu'au 
xvir  siècle  par  Wiilis,  Riolan,  Vieussens,  etc.  NVillis  le  premier  sépara  les  couches  optiques 
des  corpa  cannelds  ou  striés  et  les  désigna  avec  Riolan  sous  le  nom  de  Thalami  nerronan 
opiicorum,  Vieussens  ayant  ohsorvé  que  les  corps  striés,  les  couches  optiques  et  une 
partie  des  jambes  ou  pédoncules  du  cerveau  étaient  traversés  par  des  stries  de  diflerentes 
formes,  a  donné  à  toutes  ces  éminences  le  nom  de  corporn  striata.  Il  en  a  décrit  six  : 

1°  Les  corpora  striata  superna  anteriora  ou  corps  striés  proprement  ditsde  WiHis,  qui 
correspondent  à  la  plus  grande  partie  du  noyau  caudè. 

2°  Les  coiyora  striata  superiora  posteriora  ou  couches  optiques. 

3«  Los  corpora  striata  inferna  extoiora  et  posteriora  qui  correspondent  au  noyau  len- 
ticulaire. 

4°  Les  corpwa  striata  inferna  exteriora  et  anteriora  séparés  du  noyau  lenticulaire  par 
la  commissure  hlanche  antérieure  et  qui  semblent  correspondre  à  la  partie  inférieure 
et  sous-épendymaire  de  la  tiHe  du  noyau  caude. 
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0^  Les  corpora  striata  inferna  et  interiora  mal  délimités  et  mal  décrits,  placés  au- 
dessoas  de  la  commissure  antérieure  et  qui  font  peut-être  partie  de  la  couche  optique. 
6®  Les  corpora  striata  média  qui  correspondraient  d'après  Vicq  d'Azyr,  à  la  substance 
grise  des  pédoncules  cérébraux,  ei  d'après  Burdach  à  la  capsule  interne. 

Vieussens  décrivit  enfin,  sous  le  nom  de  double  centre  demi-circulaire  {geminum 
centrum  setni'Circulare),  une  bandelette  de  substance  blanche  située  entre  les  corps  striés 
et  la  couche  optique.  Cette  bandelette  demi-circulaire,  très  bien  décrite  et  dessinée  par 
Vicq  d'Azyr  qui  la  compare  à  une  ligne  brisée,  porte  depuis  Reil,  le  nom  de  capsule  interne. 
Pour  Reil  le  corps  strié  comprenait  trois  noyaux,  les  nuclei  caudatus,  lentiformis  et 
tsniaformis,  séparés  par  trois  lames  de  substance  blanche,  les  capsules  interne,  externe 
et  extrême.  Reil  considéra  en  effet  la  capsule  interne,  comme  la  paroi  interne  d'une  cap- 
sule contenant  le  noyau  lenticulaire  et  dont  la  paroi  externe  ou  capsule  externe  était 
située  entre  le  noyau  lenticulaire  et  le  nucléus  tœniaformis.  Ce  dernier  était  séparé 
des  circonvolutions  de  Tinsula  par  la  capsule  extrême.  Le  nucléus  tœniaformis,  mince 
bandelette  dentelée  de  substance  grise,  a  été  signalé  et  figuré  pour  la  première  fois  par 
Vicq  d'Azyr;  il  doit  son  nom,  iV  avant-mur  ou  de  claustrum,vi  Burdach.  Meynert  étudia  sa 
structure  et  le  rattacha  à  l'écorce  des  circonvolutions  de  Tinsula  dont  il  représente  la 
cinquième  couche  ;de  là,  par  analogie  de  structure,  le  nom  de  couche  claustrale  donnée  à 
la  cinquième  coucho  de  l'écorce  cérébrale. 

Aujourd'hui  les  dénominations  de  Vieussens  sont  abandonnées,  et  l'on  comprend 
avec  Willis,  Vicq  d'Azyr  et  Burdach,  sous  le  nom  de  corps  opto-striés  : 

1*^  La  couche  optique  ou  thalamus. 

2®  Le  corps  strié  formé  de  deux  noyaux  : 

A.  Le  noyau  lenticulaire  ou  portion  externe  du  corps  strié  de  Vicq  [d'Azyr  ou  noyau 
extra-ventriculaire  du  coips  strie. 

B.  Le  noyau  caudé  on  portion  interne  et  supérieure  du  cojps  strié  de  Vicq  d'Azyr;  woyau 
intra-ventriculaire  du  corps  strié,  éminenre  pyrifoiTne  de  Burdin  ;  corps  strié  proprement 
dit  de  Willis,  Burdach.  Dans  la  nomenclature  des  auteurs  allemands,  ce  noyau  porte 
seul  le  nom  de  coiys  strié  (Streifenhùgel). 

A.   CORPS   STRIE 

Considéré  dans  sa  totalité  (noyau  caudé  et  noyau  lenticulaire)  le  corps  Forme  au  corp» 
strié  forme  une  masse  grise  ovoïde,  dont  la  grosse  extrémité  dirigée  en 
avant  et  en  dedans  est  logée  dans  l'épaisseur  du  lobe  frontal;  par  sa  face 
supérieure,  il  fait  saillie  dans  le  ventricule  latéral;  par  sa  face  inférieure, 
il  repose  sur  la  substance  blanche  des  lobes  frontal  ou  temporal,  et  appa- 
raît à  la  base  du  cerveau  au  niveau  de  la  parité  antérieure  de  r espace  per- 
foré antérieur.  Sa  face  interne  répond  à  la  couche  optique^  à  la  substance 
grise  sous-épendymaire  du  ventricule  latéral,  aux  radiations  du  genou  et 
du  bec  du  corps  calleux,  sa  face  externe  est  rerouverte  par  le  lobule  deCin- 
sula,  qui  doit  à  ce  rapport  le  nom  de  lobule  du  corps  strié. 

Il  doit  son  nom  de  corps  strié  aux  rapports  qu'il  afl'ecte  avec  la  capsule  ia capsule  intcrDo 
interne;  celle-ci  traverse  sa  substance  sous  forme  de  stries  ou  de  gros  cLdc^lix^noywiV*" 
faisceaux  blancs,  et  le  divise  en  deux  parties  ou  noyaux,  Tun  supérieur  et 
interne,  le  noyau  intra-ventriculaire  du  corps  strié  ou  noyau  caudé,  l'autre 
inférieur  et  externe,  le  noyau  extra-ventriculaire  du  corps  strié  ou  noyau 
lenticulaire.  La  séparation  de  ces  deux  noyaux  n'est  pas  complète,  ils  sont 
en  effet  intimement  unis  par  de  nombreux  ponts  de  substance  grise  ;  et  au 
niveau  de  l'extrémité  antérieure  du  corps  strié,  ils  forment  une  masse 
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antérieur  de  Taqueduc  de  Sylvius,  et  qui  sépare  deux  cordons  latéraux 
appartenant  à  la  partie  intra-ventriculaire  de  la  région  sous-opUque  (STh) 
otde  la  calotte  des  pédoncules  cér^^braux  (fig.  213);  plus  en  avant  se  trou- 
vent la  substance  perforée  postérieure  et  le  luber  cinereum  (te). 

Son  somniot.  Lc  sommei  du  troisième  ventricule,  dirigé  en  bas  et  en  avant,  se  termine 

par  une  extrémité  effilée  dans  la  moitié  supérieure  de  la  tige  pituitaire. 

Sa  base.  Sa  base  (fig.  21 3),  allongée  dans  le  sens  antéro-postérieur,  est  circonscrite 

en  avant  par  les  piliers  antérieurs  du  lrigone,en  arrière  par  la  glande  pinéale, 
de  chaque  côté  par  le  (cenia  thalami  (tth),  petit  cordon  très  blanc,  situé  à  la 
limite  de  la  face  interne  et  de  la  face  supérieure  de  la  couche  optique,  et 

Trenia  thalami  ot  dout  Ics  fibrcs sc  terminent  daus Ic  yûAi^r/Zo/è  r//? /'^aô/*'/i///rt(Gh).  Ce gangUoD, 
jçauK  ion  <  c    »a  >  -  j^^^^y^^pj^  p^P  Scrrcs  (1 824-1826)  et  dénommé  par  Meynerl,  forme  une  petite 

saillie  triangulaire,  située  à  la  partie  postéro-interne  de  la  couche  optique. 

Sur  les  tœnia  thalami  (tth),  s'insère  de  chaque  côté  la  mince  lamelle 
épithéliale,  véritable  membrane  obturatrice,  qui  ferme  le  troisième  ven- 
tricule en  haut  (fig.  212)  (M0V3).  Cette  membrane  s'insère  en  arrière  sur  les 
piliers  antérieurs  (les  freins  ou  habenœ)  de  la  glande  pinéale;  en  avant  elle 
se  continue  de  chaque  côté  avec  la  membrane  épendymaire  qui  limite  les 
trous  de  Monro,  et  sur  la  ligne  médiane,  avec  Tépendyme  qui  tapisse  la 
face  ventriculaire  des  piliers  antérieurs  du  trigone. 

Obersteiner  décrit  dans  le  troisième  ventricule  deux  parties  :  Tune  ver- 
ticale, comprise  entre  les  faces  internes  des  deux  couches  optiques,  Tautre 
horizontale  et  évasée,  située  entre  le  corps  du  trigone  et  la  moitié  interne 
de  la  face  supérieure  de  la  couche  optique.  Cette  soi-disant  partie  horizon- 
tale du  troisième  ventricule,  étendue  dans  le  sens  transversal  du  tœniei  tha- 
lami un  sillon  choroidiony  n'appartient  jjas  au  troisième  ventricule,  elle  ne 
fait  pas  partie  non  plus  du  ventricule  latéral,  mais  représente  la  surffire 
ettra-ventriculaire  de  la  couche  optique  (Sexv)  (fig.  212,  213),  et  corres- 
pond, ainsi  que  nous  Tavons  montré,  à  propos  du  développement  du  cer- 
veau, à  la  surface  extérieure  du  cerveau  intermédiaire  embryonnaire. 

Toiicchoroïaiennp.        La  tollB  choroIcUenne  (Hérophile)  (Tch),  prolongement  de  la  pie-mère 

extérieure,  est  une  membrane  vasculaire  qui  sépare  le  cerveau  antérieur 
du  cerveau  intermédiaire.  De  forme  triangulaire,  à  sommet  antérieur,  à  base 
postérieure,  elle  s'étend  horizontalement  au-dessus  des  couches  optiques 
et  du  troisième  ventricule,  au-dessous  du  corps  du  trigone  (fig.  212,  213). 
La  face  supérieure^  convexe  d'avant  en  arrière,  est  recouverte  par  le  ci)rps 
du  trigone  (Tg),  dont  elle  présente  la  forme  et  les  dimensions,  et  auquel 
elle  est  unie  par  quelques  vaisseaux  ettractusconjonctifs.  La  face  inférieure 
pùpose,  par  ses  parties  latérales,  sur  la  surface  extra-ventriculaire  de  la 
couche  optique  (Sexv)  ;  par  sa  partie  moyenne,  elle  forme  la  limite  supé- 
rieure du  troisième  ventricule,  dont  elle  est  séparée  toutefois  par  la  mem- 
brane obturatrice.  Cette  face  est  parcourue  d'avant  en  arrière  par  deux 
piiîxuschoroWosdu  tratuées  longitudinales  de  granulations  rouges,   les  plexus  choroïdes  du 
troisième  ventricule,  f^^^^g^^^^^  ventricule  (fig.  213);  ils  sont  minces  en  avant^  au   niveau   du 
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sommet  de  la  toile  choroïdJcnne,  où  ils  s'infléchissent  en  dehors  et  se  con- 
tinuent au-dessus  du  trou  de  Monro,  avec  les  plexus  choroïdes  des  ven- 
tricules latéraux.  En  arrière,  les  plexus  choroïdes  du  troisième  ventricule 


Fui.  213.   —  Corps  opto-slriês.  Toile   c-li(>miiii.'iiiie.    {D'ainès  \a.  |iliu(o^i'apiiii^  d'un»- 
pièce  Jui-cic  dans  l'ulcuol.) 

Bt,  bourgivon  terminal  du  vcrnil»  aupcrinr.  —  Ccfi/'i.  gcnnu  du  cor]i»  calkux.  —  i-op.  com- 
missure pustiiriciii-c. —  EM,  ergot  di>  Mrir»iid.  —  F'm.furccps  tiiajiir.  —  Oh,  Kiiniilii'ii  de  l'h.ilH'- 
nulo.  —  Gp,  ginado  pinciilc.  —  I.ip,  lulio  ci-ivlH'Ur>ui  inforiciir  cl  punirrieur,  —  Uni.  Ii>]ii' 
cércbcUeui  supérieur  et  moyen.  —  Ltp,  lolie  cfréliMIftin  «upéHnur  «l  poHlisriaur.  —  ,V«,  nn^im 
■nl^rioui  du  thalamus.  —  NC,  télé  du  noyau  caiidù.  —  NC,  queue  du  niiyau  raudi*.  — 
SC",  partie  recourbée  de  In  qui'iic  du  noyau  eaudc.  —  OF,  taisceitu  'icripiio-fronlal.  — 
Pthl,  plciuii  cli»rulidcs. — Put.  pulviuar,—  Qa,  tuliei-culo  quiidrijuuivuu  aiilrripiir.  — kA,  silliin 
choroïdica.  —  Seru,  aurfarft  extra -Teniriculaire  de  la  cnurhe  o]>tiqne.  ~-  li,  sillon  npio-sirié. 
— 5/,seplumlucidum.  — >srA,r£^on  sous-npUque.  — TVA,  toile  clioroïdieiine.— ffro.  pilinr  un  lé- 
rieur  du  trij^oiie.  —  7A,  Ihalamus.  —  TU.  trou  de  Muiim.  —  llh,  Itenia  Ihaluiiii.  —  Vi.  troisitnie 
ventricule.  —  Vf,  corne  frnnialedu  vcntncule  latéral.  — KG.  Tcincs  de  Galien  limitées  dr-i'linque 
cuti  par  les  plexus  choroïdes  du  Iroisièmc  ventricule. —  K.'^^ Tciiiricnle  ilii  Hepiiuu  luiïduiti. 


augmeotent  de  largeur,  puis  se  confondent  avec  la  pie-mi^re  qui  entoure 
la  glande  ptnéale  (Gp)  (Hg.  SOI  à  â03).  Ils  sont  sépari's  l'un  de  l'autre 
par  les  veines  de  Galien,  qui  se  jettent  dans  la  portion  antérieure  du  sinus 
droit. 

La  partie  moyenne  de  la  face  inférieure   de  la  toile   clioroïdienne 
recouvre  la  membrane  obturatrice  du  troisième  ventricule,  ses  partie» 


Fiii.  Jll.  — Ccuiif  >at[it1alc  iiit<T-lii'mi!.phriii|iie.  Seuil  d<-  l'liéniis|ih*rft  ft  istliinp  Ae 
r<riirt'-|iliali'.  (D'a|ii-ès  la  piio[u)iraphi<-  Hous  l'oau  il'urifi  pièce  iliircie  dans  l«  hichro- 
niiilt!.)  La  pie-mère  et  la  toile  clioroldienue  sont  colorées  en  rouge. 

lui.  biiiidcli^ltR  (U!ij|;(inBl('  de  Broca.  —  C.  ciilnltc  riu  <:Ltgr  aupcii'icur  du  pi-dnnculv.  — 
Cr{g),  genou  du  cor])»  cidleui.  —  C<:{r).  Iii-c  du  corps  calli'ui  'mstruni).  —  Ccrp),  Iwc  pnstp- 
vieur  du  ciiri.s  c^dleui.  —  CdSpl).  Iwurrcict  ilu  corpi  chUciix  (Mijli-niuui).  —  CE,  ennui  de  rêi>en- 
il;iiie.  —  C^n.  circcinvolation  gitnieuldo  do  Zockcrkandl.  —  «Ht,  cnmmiMure  anUxiciire.  —  com, 
eoniTuis^uiT  jiiisti'rieuiv.  —  Oh,  i^anglion  de  Thnliënula.  —  Gp,  );latide  pinéiile.  —  Ifti,  Ifp. 
Inlie  utile  rieur  et  liibe  [inférieur  du  corpH  pituitaire.  —  Le,  Inlie  ct^ntrikl  du  ccrvelel.  —  Lia, 
Inlte  a iiltro- inférieur  du  cerrelet.  —  lÂg,  lint^lii.  —  Lim,  lobe  Infi-riPur  el  moji^n  du  cervelet. 

—  IJp,  lobe  iiifiTo-pociê rieur  du  eertdel,  —  Ltm.  lobe  supérieur  et  iin>ien  ducervelpi.  —  Un. 
luiiie  suH-optique  ou  laïue  Irnuinalc  end  uyi  m  nuire.  —  L^.  lobe  supérieur  ei  po-iiérieur  du 
ccrTidel.  —  U,  eomiuisinn!  blaucbe  de  la  buM  de  Hcnle.  —  /.y,  lyn-  nu  psalleriuin.  —  .Vu. 
iioihile  du  cervelet.  —  .V/,  miyau  du  toil  du  eervclet.  —  f ,  pied  du  pédunnuli^  cérébral.  — 
Po.  pmmbi'irnnee.  —  Put.  pulrinar.  —  Pi/c.  pyramide  du  cervelpt.  —  Qei.  fjp,  tubercule* 
qu  ad  ri  jumeaux  antérieur  et  iHislÉricur.  —  rif.  divfiriiculo  de  l'infundibiduni. —  Am,  ruhan  dr 
Iteil  médian.  —  ro,  diTOi-ticule  n]itique.  ■— Ki:  Mnun  ducrps  callviii.  —  SI,  sepium  lucidum. 

—  *«.  sillon  de  Monro.  —  le.  tiibrr  cinercuiu.  —  Ti;.  corps  du  irigiine.  —  Ti/a,  pilier  ;intêricur 
du  iriffiitir.  —  TM.  li'uu  de  Moni'r>.  —  Tm.  tuliercule  nia  uii  11  aire.  —  llli.  tienia  Ihalaini.  —  Tr, 
lulwreute  ]ifistèricur  du  Tennis.  — (/<■,  uvula  (luette). —  Vi.  quatrii'me  ventricule.  —  VV,  valviilf 
lie  VirusseuB.  —  Vlcu).  vcrmis  (culinen).  —  V(rfe,..ver[uis  (dcclivum).  —  Il  ;CA;.  ebîa-nia 
des  nerfs  ojitiquea. 


FiG.  Slâ.  — Coupe  verlii-o-transtcr^ale  du  crrvenii  piissuiil  jiar  Ii>s  lubernili-s  mainillaiii-s  cl  lu  |>arlLi- 
aiitt-i-ieiiro  de  la  oonii"  sphi-iioîdalc  du  vt-ntricule  latt'-ial.  (Pièce  ilurcii'  au  liiiliromalf.)  Lea 
plexus  clioroides  et  la  loile  chorold Jeune  sont  coloK-a  en  t'OU|;e. 

Alv.  nhiiir.  —  Are,  f:iisccaii  an|Li.-.  —  AM.  av:inl-mur.  —  CA.  i-nrni'  d'Aniiii.in,  —  Ce.  corii'  i:.lli'iH.  — 
Ce.  capsule  f«erni'.  —  Cex.  capaiili:  i-ntmiie.  —  Cing,  ciii^iiluiii.  —  Cip,  siviiii'iil  [niMiTinii'  .li-  l,i  imimiIi' 
ÎDlemc.  —  CL,  ciir[i*  de  Luvs.  —  CO,  ccnlrc  ovale.  —  cou.  roiiiiuissure  iinlorifuif.  —  df.  JïveHieiiîe  rln 
huIhcuIhiu.  —  F.  (.■haiii].  rie  FÔii-l.  —  F^.F-..  iiremièi-e  ol  .l,'iiiii-iiir  ,-irtMiivi)lini...is  fr„ni!.l,-s.  —  Fa.  .■irr..n- 
Tiilutiun  rroatiile  udeniianle.  ~f,.  inTmiersiUuiifrnaial.  —  Fi.  liiiiliria.  —  Fut.  lobiile  l'usiConin'.  —  h.  i<ill»ii 
lie  l'luppocam]ie.  —  l,  inillUil.—  U  II .  fir-iiiiriiie  lirnmïciliilii.ii  linilnqiie  ••ii  lin-'Hiviihiliiin  lU-  riii|i]H>i'a[iilii-. 

—  le,  l-ime  ciirnéi?.  —  tmt,  lame  inédull»irc  exlerni*  du  lliuluniii*.  —  Ime,  laine  inéiXiiU.iire  riti-nte  <lu  iinyau 
lenlinilaire.  —  Imi,  lame  luikliillaire  inlenie  du  iinvau  li'iiliculain'.  —  MoVj,  mciuhralie  (■lituralrii'<>  Jii  tiiiî- 
Hii-iiie  Teotriïulc. — NJ.nnyauiiiiv-nlnlien. —  .Va.  .Ve. .Yi. iinvaiix  iiiiléi'ii.'ur,  exIcill'M'l  inleiiie  du  IhahiuuK  — 
KC.  queue  du  novau  cuuili'-.  —  NL,  nertdo  Lancisi.  —  .V£i..YL-..VA,,  nuvaii  lonlk-ulairi' ei  iie!i  lii)i-.  -legiiieiits. 

—  OF.  raisceau  nei'i|iil*)'fn)nliil.  —  ot,  n\Ua  cillutéral.  —  ol  +  h.  Iiranclie  r.iiuiniiiif  au  »illi>ii  eolhri-iat  >'i 
uu  (ruiiiieuit:  nillnn  leuipunil.  —  /'.  ijéilniieule  crr.'l)ral,  —  Pa,  i-iii-'>nvoluli»u  |>.irii'iali'  aseendauie.  —  Pch,. 
pleiUM  choroïde!!  du  imiairme  ventrieiili-,  —  pCR.  iiied  de  la  c<iurunne  nijuiui.tiiu-.  —pri.  sillon  [iré-rulau- 
diquo  intérieur.  —  A. iKiii.*iire  de  Kul^iiidu.  —  Sivr,  surface  eilra-venlriculair''  du  iliiilaiiiiii.  —  Stc.  sulisianci- 
grisK  cmlrale.  —  Sge,  auhslanee  irrisf  suus'i-]ifndy maire.  —  SI.  se|>liuu  lucidum.  —  .'<Jf.  sillnii  rli-  Muni'".  — 
^j)',  branche  pialérieure  d>>  la  scissun-  de  Svlvius.  —  Ti.  T,.  Ti,  ]>l'elui^n'.  d''uiii'tiir.'  ci  tt'iii^iriiii'  cireunvii- 
lulionn  teiDiMJraleï.  —  (■,  U,  d,  i)reniii'i'.  di'iiiii'uiv   el  triii»ii-iue  sillons  ieni]i<iraui.  —  TVA.  loilr'  churoï- 

dienni!.  —  fec.  Iienia  lecl.i.  —  Tg.  Iri(.'..ur'.  —  T'/a.  pilier  aiil'Tl'-nr  du  lrii:iiiii'.  —   TA mil.'  iiinùiui-    Iha- 

lam»»).—  r..  Iroisii^HH-ïenlricid.;.^  VA.  laUwau  de  Vic(|  il'Aivr.  —  17;.  vinp  d^  C.alieu.—  »7.  vei.ti-l.-ule 
lalêral.  —  VSl.  vnlririd.-  du  >i-|.Iuiii  liifidurii.  —  IV'''  <^^»i-i>(-  -^idiil'iwid.di'  du  veulrk'ule  laliVal.  —  :i'.  loni' 
roliculre.  ..u  Ki'UlaBi?.;.  —  II.  I.andnli-ri.-  ..j.li.iu.'. 
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gotiCj  et  repose  sur  la  substance  innommée  de  Reichert  (Sti),  zone  de  sub- 
stance grise,  de  constitution  complexe  et  dont  les  fibres,  à  direction  trans- 
versale et  un  peu  oblique  en  arrière  et  en  dehors,  limitent  le  pédoncule 
cérébral  en  avant  (fig.  245  et  2i6).  Cette  zone  a  été  comparée  à  une  anse, 
à  une  écharpe  posée  en  avant  du  pédoncule  cérébral  et  derrière  laquelle, 
les  libres  de  l'étage  inférieur  du  pédoncule  pénètrent  dans  le  cerveau  pour 
former  le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Cip).  Elle  a  été  décrite 

AnsepédoncnUire.  par  Gratiolct  SOUS  Ic  uom  à'anse  pédonculaire ;  les  auteurs  allemands  la 

désignent  encore  sous  celui  de  substantia  innominata  (Sti)  (fig.  230  et  231). 

Ses  rapports  avec         Eu  arrière  de  la  substance  innominée,  la  face  inférieure,  plus  large,  de 
de^Forei!*^"'^^^**"^  '^  couche  optiquc,  repose  sur  le  prolongement  antérieur  de  Tétage  supé- 
rieure du  pédoncule,  connu  sous  le  nom  do  région  sous-optiqiie  ou  voi/v- 
thalamique  deForel  (fig.  247  à  252). 

Cette  région  s'étend  de  la  substance  innominée  de  Reichert  au  locus 
niger  de  Sœmmering  (Ln)  et  se  confond  sans  ligne  de  démarcation  nette, 
avecTétage  supérieur  ou  calotte  du  pédoncule  cérébral.  Elle  renferme  deux 
noyaux  gris  nettement  délimités  :  le  corps  de  Luys  (CL)  en  avant  et  en 
dehors,  le  noyau  rouge  (NR)  en  arrière  et  en  dedans.  Le  corps  de  Luys  se 
présente  sur  les  coupes  sous  la  forme  d'une  lentille  biconvexe,  logée  dans  la 
concavitéde  la  région  sous-thalamique de  la  capsule  interne  (fig.  229,  230). 
Le  noyau  rouge  représente  un  petit  corps  sphérique,  qui  appartient  à  la 
fois  à  la  région  sous-thalamique  et  à  Tétage  supérieur  du  pédoncule  et  qui 
est  entouré  d'une  couche  de  fibres  blanches,  la  capsule  du  noyau  rouge.  Le 
corps  de  Luys  et  le  noyau  rouge  sont  séparés  de  la  face  inférieure  de  la 
couche  optique  par  une  couche  de  fibres  bien  décrites  par  Forel  et  qui  se 
confond  en  arrière  avec  la  capsule  du  noyau  rouge  :  c'est  le  champ  de  Forel 
(F)(Feld  IL  Forel). 

Sa  face  externe.  Fucc  externe.  —  La  face  externe  delà  couche  optique,  convexe  dans 

dans  le  sens  transversal  et  dans  le  sens  antéro-postérieur,  répond  à  la 
capsule  interne;  elle  est  oblique  d'avant  en  arrière  et  de  dedans  en  dehors 
(fig.  224  à  226).  Cette  face  reçoit  un  nombre  considérable  de  fibres,  prove- 
nant de  toutes  les  régions  de  Técorce  et  dont  l'ensemble  constitue  les 
Couronne  rayon-  radiùtions  OU  la  couTonue  rayonnante  de  la  couche  optique.  Meynert  v  a  dis- 

nanto  du  thalamus.      ,.  r*«  .  /?  #  A'»irj«j.i  *  i 

tingué  trois  segments  ou  pédoncules^  en  contmuité  directe  les  uns  avec  les 
autres  :  Les  pédoncules  antérieur,  supérieur  et  postérieur.  Un  quatrième 
pédoncule,  le  pédoncule  inférieur  ou  interne  n'appartient  pas  à  la  face 
externe;  il  naît  sur  la  face  interne,  contourne  la  partie  antérieure  de  la 
face  inférieure,  entre  dans  la  constitution  de  l'anse  pédonculaire  et  se  ter- 
mine dans  les  circonvolutions  du  lobe  temporal  et  dans  celles  de  Tinsula. 
Son  pédoncule  an-         Lg  pédoucule  rtn/eVzVwr  cst  coustitué  par  un  gros  faisceau  de  fibres  qui 

proviennent  du  lobe  frontal,  se  dirige  en  arrière  et  en  dedans,  sépare  la 
tète  du  noyau  caudé  du  noyau  lenticulaire,  forme  le  segment  antérieur  de 
la  capsule  interne  et  pén^tre  dans  l'extrémité  antérieure  de  la  couche 
optique.  Arrivées  dans  l'intérieur  de  celles-ci,  les  fibres  se  dirigent  d*avant 
en  arrière  et  de  dehors  en  dedans  en  aiïectant  surtout  une  direction  sagittale. 


téricur. 
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Le  pédoncule  aupérieur  ou  moyen,  le  plus  large,  aborde  par  ses  fibres     son  pédoncule  su- 
la  plus  gran<le  étendue  de  la  face  externe  ;  il  contient  des  fibres  à  direction  p*^"®""*' 
oblique  en  bas  et  en  dedans,  qui  proviennent  de  la  partie  postérieure  du 
lobe  frontal  et  du  lobe  pariétal  et  des  fibres  obliques  en  haut  et  en  avant 
qui  proviennent  du  lobe  temporal. 

h(^  pédoncule  postérieur  {radiations  optiques  de  Gratiolet)  provient  du  son  pédoncule  pos- 
lobe  temporal  (ii  surtout  du  lobe  occipital.  Ses  fibres  se  dirigent  d^arrière 
en  avant  et  pénètrent  dans  les  couches  supérieures  du  pulvinar.  Los 
plus  inférieures  se  rendent  directement  au  pulvinar  et  au  corps  genouillé 
externe  (Voy.  coupes  horizontales  macro  et  microscopiques ,  fig.  221-228, 
292-293)  ;  les  plus  supérieures  s'étalent  sur  la  face  supérieure  do  la  couche 
optique  et  concourent  à  former  le  stratum  zonale. 

En  pénétrant  dans  la  face  externe  de  la  couche  optique,  les  fibres  de 
ces  trois  pédoncules  s'entre-croisent  dans  toutes  les  directions  et  forment 
un  véritable  réseau,  dont  les  mailles  sont  remplies  par  la  substance  grise. 
Cette  disposition  donne  à  la  face  externe  de  la  couche  optique  un  aspect 
spécial,  absolument  caractéristique,  qui  lui  a  valu  le  nom  de  zone  réticulée  zono  réticulée  ou 
[stratum  reticulatum  d'Arnold)  ou  de  zone  grillagée  (Gitterschicht)  (Zr).  *>'"  *^  * 
Après  avoir  formé  la  zone  réticulée,  les  fibres  pénètrent  dans  l'intérieur 
de  la  couche  optique  dont  elles  forment  les  fibres  radiées. 

Constitution  anatomique,  —  Sur  une  coupe  horizontale  passant  par  le 
tubercule  antérieur  et  le  pulvinar,  on  peut  reconnaître,  avecBurdach,  trois 
noyaux  dans  la  masse  grise  qui  constitue  la  couche  optique. 

Un  noyau  interne  qui  répond  au  ventricule  moyen,  un  noyau  externe     Noyaux  du  thaïa- 

,1^1  i>i  1  ^  f    '  I    '  Il  nms  et  lame  méduU 

qui  répond  a  la  capsule  interne  et  un  noyau  antérieur  ou  supérieur^  le  plus  aire  interne. 
petit  des  trois,  qui  s'enfonce  à  la  manière  d'un  coin  entre  les  deux  précé- 
dents et  fait  saillie  par  sa  base  dans  le  ventricule  latéral,  où  il  forme  le 
tubercule  antérieur  de  la  couche  optique. 

Le  noyau  externe  est  séparé  des  noyaux  antérieur  et  interne  par  une 
lame  de  substance  blanche,  la  lame  médullaire  intente  du  thalamus  (Lmi), 
obliquement  dirigée  en  bas  et  en  dedans,  du  bord  supéro-externe  de  la 
couche  optique  à  son  bord  inféro-in terne.  Cette  lame  n'est  pas  rectiligne, 
mais  décrit  deux  courbes  en  sens  inverse,  de  telle  sorte  qu  elle  présente  à 
la  coupe  l'aspect  d'un  S  italique.  A  sa  paiiie  supérieure  et  antérieure,  elle 
donne  un  prolongement  à  peu  près  transversal  qui  se  dirige  vers  Tangle 
supéro-interne,se  confond  avec  le  stratum  zonale  et  isole  du  noyau  inteme 
le  petit  noyau  antérieur  (Voy.  Coupes  horizontales  et  vertico-transversales 
microscopiques^  fig.  284,  304-305).  Ces  noyaux  ne  constituent  cependant  pas 
des  masses  distinctes  complètement  isolées  les  unes  des  autres.  Ils  se 
soudent  en  effet  par  places  et  ne  présentent  pas  alors  de  limites  distinctes. 

Noyau  antérieur  ou  supérieur  (Na).  — Sur  les  coupes  sagittales,  le  noyau      Noyau  antérieur 
antérieur  présente  une  forme  analogue  à  celle  du  noyau  caudé  (Burdach).  <>"  ""i'^"*"^' 
Plus  ou  moins  volumineux  suivant  les  sujets,  très  développé  en  avant  au 
niveau  du  tubercule  antérieur,  qu'il    contribue   à   former,  il   s'effile  en 
arrière;  sa  queue  est  placée  dans  un  dédoublement  du  stratum  zonale  qui 


382  ANATOMIE  DES   CENTRES   NERVEUX. 

la  sépare  nettement  des  noyaux  externe  et  interne.  Il  reçoit  au  niveau  dr 
sa  tête  le  faisceau  de  Vicq  d^Azyr  (VA)  qui  l'entoure  à  la  façon  d'un  enton- 
noir, et  le  relie  au  tubercule  mamillaire. 
Noyau  externe,         Noyau  exteme{Ne).  —  Le  noyau  externe,  le  plus  long,  s'étend  en  avant 

temo'^i^flbres  ra-  j^squo  près  dc  rcxtrémilé  antérieure  du  thalamus,  en  dehors  et  au-dos- 

<*»*».  sous  du  noyau  antérieur  ou  supérieur;  en  arrière,  il  se  continue  ainsi  que 

Luys  Ta  montré  avec  la  substance  du  pulvinar.  Nettement  limité  en  de- 
dans par  la  lame  médullaire  interne,  dans  la  plus  grande  partie  de  son 
étendue,  le  noyau  externe  se  confond  en  avant  avec  le  noyau  antérieur, 
près  de  la  face  supérieure  de  la  couche  optique,  dans  la  région  du  faisceau 
de  Vicq  d'Azyr,  où  ces  deux  noyaux  ne  font  qu'une  seule  masse.  En  de- 
hors il  est  limité  par  la  lame  médullaire  externe  du  thalamus  (Lme)  qui  le 
sépare  de  la  zone  réticulée  et  des  segments  postérieur  et  rétro-lenticulaire 
de  la  capsule  interne.  Son  aspect  strié  et  sa  coloration  spéciale,  rougeàtre 
et  pâle,  le  distinguent  nettement  du  noyau  interne,  plus  foncé  et  de  colo- 
ration grisâtre.  Cette  coloration  claire  tient  en  partie  à  la  pénétration  de 
nombreuses  stries  blanches  transversales,  \es  faisceaux  radiés  de  Meynort, 
qui  proviennent  des  pédoncules  de  la  couche  optique  et  peuvent  être 
suivis  avec  plus  ou  moins  de  netteté,  jusqu'au  delà  de  la  lame  médullaii*e 
interne.  Dans  les  couches  profondes  et  inférieures  du  pulvinar,  ces  fais- 
ceaux radiés  s'entre-croisent  avec  des  libres  émanées  de  la  racine  externe 
de  la  bandelette  optique  et  du  corps  genouillé  externe,  et  forment  le  champ 
Champ  do  wer-  de   Wemicke  {W .)  (fig.  30:>-310  et  319-326). 

Au  noyau  externe  se  rattache  le  corps  genouillé  externe  (Cge),  situé  à 
l'extrémité  externe  du  pulvinar.  Par  sa  coloration  plus  foncée,  il  se  déli- 
mite plus  ou  moins  nettement  de  la  surface  libre  du  pulvinar.  Sa  coupe 
présente  un  aspect  lamelleux  caractéristique. 
Noyau  interne.  Noyau  interne  (Ni).  —  Situé  en  dedans  de  la  lame  médullaire  interne,  le 

noyau  interne,  moins  long  que  Texterne,  dont  il  ne  présente  ni  la  colora- 
tion ni  l'aspect  strié  transversal,  ne  s'étend  guère  en  avant  au  delà  de  la 
commissure  molle  ou  grise.  Il  en  résulte  que  les  coupes  vertico-transvor- 
sales  de  l'extrémité  antérieure  de  la  couche  optique,  n'intéressent  que  les 
noyaux  externe  et  antérieur.  Recouvert  par  la  substance  grise  du  troisième 
ventricule  au  niveau  de  la  commissure  molle,  il  en  est  séparé  en  arrière 
par  le  fasciculus  retroflexus  Ae  Meynert  (FM).  C'est  à  la  partie  supérieure 
oanjjiiondorhabé-  et  postérieure  de  ce  noyau  interne,  que  se  trouve  situé  le  petit  ganglion 

T^^..^^tZ  de  riiabénula  (Gh)  (fig.  226,  253,  287,  307,  317,  318). 

"«'^*-  Luys  a  décrit  en  outre  dans  la  couche  optique  un  quatrième  noyau,  le 

Centre  médian  dc  Centre  médian  de  Luys  (Nm),  profondément  enclavé  dans  la  couche  optique 

'"^**  entre  le  noyau  rouge,  le  noyau  interne  et  le  noyau  externe,  et  caractéristique 

par  sa  richesse  en  libres.  Nous  avons  vu  plus  haut  que  ce  noyau  fait  partie 
chez  le  fœtus  du  troisième  ventricule  et  qu'il  correspond  au  recessus  geni- 
culi.  11  existe  enfin,  en  arrière  et  au-dessous  du  centre  médian  de  Luys  et 
au-dessous  du  noyau  externe,  au  voisinage  immédiat  de  la  région  sous- 
optique,  un  petit  noyau  aplati  de  haut  en  bas  et  légèrement  concave,  c'est 
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le  noyau  semi-lunaire  de  Flec/isig  (Schalenfôrmiger  Kôrper)  (NF)  (lîg.  307-     Noyau «emi-iunair© 

309,   318-320).  de  Flechaig. 

T"  Capsule  interne. 

Depuis  Roil,  on  désigne  sous  le  nom  de  capsule  interne  une  lame  de  capftuie  interne. 
substance  blanche  comprise  entre  le  noyau  lenticulaire  d'une  part,  le  noyau 
caudé  et  la  couche  optique  d'autre  part.  Pour  Vicq  d'Azyr,  elle  faisait 
partie  des  corps  striés  ou  cannelés,  dont  elle  constituait  la  partie  moyenne, 
blanche  et  striée,  celle  qui  se  continuait  en  avant  et  en  arrière  avec  la 
substance  blanche  des  hémisphères,  en  haut  avec  le  centre  ovale  et  les 
parties  latérales  du  corps  calleux,  en  bas  avec  le  pédoncule  cérébral.  A 
cause  de  ses  connexions  avec  les  noyaux  gris  de  la  base,  la  capsule  interne 
ne  peut  être  convenablement  étudiée  que  sur  des  coupes  soit  horizontales, 
soit  vertico-transversales  ou  antéro-postérieures. 

Sur  les  coupes  vertico-transversales  (fig.  241  à  252),  elle  se  présente  sous     son  aspect  sur  les 
la  forme  d'une  lame  de  substance  blanche  dirigée  obliquement  de  haut  en  ve^STiesetsTdivuîon 
bas  et  de  dehors  en  dedans,  située  en  dedans  du  noyau  lenticulaire,  en  et'^îfu^th!ljami'*2r 
dehors  du  noyau  caudé,  de  la  couche  optique  et  de  la  région  sous-optique 
(fig.  248  à  252).  On  peut  par  conséquent  lui  considérer  deux  parties  ou  ré- 
gions :  Tune  supérieure  ou  thalamique^Ynwive  inférieure  ou  sous-thalamique. 

Sur  les  coupes  horizontales  (iig.  224  à  226)  elle  se  présente  dans  la  région     son  aspect  sur  les 
thalamique,  sous  Taspect  d  une  ligne  brisée,  ainsi  que  Vicq  d'Azyr  l'avait  déjù  rrLuiJî^enf  "' 
remarqué  ;  elle  forme  en  effet  un  angle  obtus  ouvert  en  dehors,  dans  le  sinus 
duquel  se  loge  le  noyau  lenticulaire,  tandis  que  le  noyau  caudé  et  la  couche 
optique  sont  situés  sur  sa  partie  convexe.  Cet  angle  porte  depuis  Reille  nom 
dey^noi/rftf/acrt/?5t«/tfm/^m^(Ci[g]),ildivisecettedernièreendeuxsegments:     oenou  de  la  cap- 
Tun  antérieur  on  lenticulo -caudé ,  Tautre  postérieur  ou  lenticulo-optique.        *"***"  "**'' 

Le  segment  antérieur  ou  lenticulo-caudélCia,)  (fier.  223  à  227  et  241  à  245)     segment  antérieur 

UV  A    U  »  i  V         /V    e  /    ou leoticulo-caudé. 

oblique  en  dehors  et  en  avant  passe,  comme  son  nom  1  mdique,  entre  le 
noyau  lenticulaire  et  le  noyau  caudé  ;  il  est  le  plus  court,  et  se  trouve  fré- 
quemment interrompu,  surtout  en  bas  et  en  avant,  par  les  ponts  de  substance 
grise  qui  relient  la  tôte  du  noyau  caudé  au  putamen.  Il  est  surtout  formé  de 
fibres  à  direction  horizontale  qui  présentent,  sur  des  cerveaux  durcis  dans 
les  bichromates  alcalins,  l'aspect  brillant,  nacré,  particulier  à  toutes  les 
fibres  sectionnées  parallèlement.  Ces  fibres  se  terminent  presque  toutes 
dans  la  couche  optique  dont  elles  forment  le  pédoncule  antérieur. 

Le  segment  postérieur  ou  lenticulo-optique  (fig.   223  à  228  et  247   à       sepnent  posté- 

«•»R?\      ^ui*  'va  iv  *i  i.»i»         Tïtur    ou    lenticulo- 

Jo5),  oblique  en  arrière  et  en  dehors,  passe  entre  le  noyau  lenticulaire  optique. 
et  la  couche  optique  ;  il  est  le  plus  long  et  déborde  en  arrière  le  noyau 
lenticulaire  dans  une  étendue  de  12  à  13  millimètres  environ;  de  là  le  nom 
de  segment  rétro-lenticulaire  (Cirl)  (juc  nous  avons  donné  à  la  partie  la  plus 
postérieure  de  ce  segment.  Le  segme?it  postérieur  proprement  dit  (Cip),  qui 
forme  à  lui  seul  les  quatre  cinquièmes  internes  dn  pied  du  pédoncule  céré- 
bral (voy.  chap.  u  et  m  et  t.  11),  est  surtout  formé  de  fibres  verticales, 
coupées  par  conséquent  perpendiculairement  à  leur  axe  dans  les  coupes 
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horizontales,  où  elles  se  présentent  sur  des  cerveaux  durcis  sous  ua  aspect 
brun,  foncé  et  mat. 
Serment  rëiro-         Daus  le  scgmcut  rétro-lenticulairc  (Cirl),  limité  en  dedans  par  la  couche 

enticuaire.  optiquc  et  la  portiou  réfléchie  de  la  queue  dir  noyau  caudé,  la  direction  des 

fibres  est  horizontale.  Ces  fibres,  connues  depuis  Gratiolet  sous  le  nom  de 

radiations  optiques^  se  terminent  pour  la  plupart  dans  la  partie  postérieure 

de  la  couche  optique  dont  elles  contribuent  à  former  le  pédoncule  postérieur. 

Région sousthaia-        Daus  la  réglon  sous-thalamique  (de  Forel)  (fig.  228-230,  309-312,  317- 

iTtcrac^*  lacapsuo  323)^  la  capsulc  interne  n'est  plus  représentée  sur  les  coupes  horizontales 

que  par  son  segment  postérieur  (Cip)  et  son  segment  rétro-lenticulaire 
(Cirl)  :  le  segment  antérieur  (Cia)  disparait  en  effet  avec  la  couche  optique. 
Le  segment  rétro-lenticulaire  (Cirl)  est  surtout  formé  de  fibres  horizon- 
tales qui  se  rendent  au  pulvinar,  au  corps  genouillé  externe  et  au  tuber- 
cule quadrijumeau  antérieur;  ses  fibres  les  plus  antérieures  passent  au-des- 
sous du  noyau  lenticulaire,  se  jettent  dans  la  partie  postérieure  du  segment 
postérieur  de  la  capsule,  et  constituent  le  faisceau  dit  «  de  Tuvck  ».  Ce 
FaiBccau  externe  faisccau  prend  pcu  à  pcu  cu  descendant  une  direction  verticale,  et  corres- 

Tùrok* -!*^"** °" "  *  pond  au  cinquième  externe  environ  du  pied  du  pédoncule.  (Voy.  t.  II.) 

Le  segment  postérieur  comprend  donc,  par  suite  de  rarriv<!'»e  du  fais- 
ceau de  T'ùrcky  les  parties  constituantes  Awpied  du  pédoncule  cérébral.  Il 
décrit  sur  les  coupes  horizontales  une  courbe  à  concavité  posté ro-inte me 
dans  laquelle  se  trouve  logé  le  corps  de  Luys  et  il  est  formé  de  fîbres  ver- 
ticales, et  cloisonné  par  un  grand  nombre  de  fibres  horizontales  qui  relient 
le  globus pallidus  à  la  région  sous-optique.  (Voy.  Chap.  m  et  t.  II.) 
DissccUon  de  la         On  sc  rend  encore  compte  de  la  direction  générale  des  fibres  de  la  capsule 

capsue  interne.        interne,  en  disséquant  un  cerveau  convenablement  durci.  Après  ablation 
Couronne  rayon-  dcs  circouvolutions  dc  Tiusula  et  du  noyau  lenticulaire,  on  voit  les  fibres 

ST^MuwMe'^^ri^oi-  de  la  capsule  interne  se  déployer  en  un  vaste  éventail.  D'abord  amassées 

«»*°^-  en  un  gros  faisceau  au  niveau  du  pédoncule  cérébral,  les   fibres  se  dé- 

ploient, s'étendent  en  avant  et  en  arrière,  s'épanouissent  le  long  du  bord 
supérieur  du  noyau  lenticulaire,  puis  divergent  dans  tous  les  sens,  for- 
ment la  couronne  rayonnante  ou  le  grand  soleil  de  Reil  (CR)  et  se  portent 
vers  Técorce  cérébrale.  Le  point  d'épanouissement  de  la  capsule  interne, 
compris  entre  le  bord  supérieur  du  noyau  lenticulaire  et  le  boni  externe 
du  noyau  caudé,  constitue  le  pied  de  la  couronne  rayonnante  (pCR). 

Le  bord  antérieur  de  la  capsule  interne  et  du  pied  de  la  couronne 
rayonnante  se  dirige  d'arrière  en  avant  et  repose  sur  la  partie  antérieure 
du  corps  strié,  commune  au  noyau  caudé  et  au  putamen.  Le  bord  posté- 
rieur de  la  capsule  interne  se  dirige  obliquement  en  bas,  en  arri^re  et  en 
dehors,  il  passe  au-dessous  du  noyau  lenticulaire  et  correspond  aux  fibres 
de  projection  du  lobe  temporal,  en  particulier  au  faisceau  de  Tiirck.  (Voy. 
fig.  214.) 

BiBLiOGRAPUiE.  Voy.  p.  312  et  333. 


CHAPITRE  II 


ÉTUDE   TOPOGRAPHIQUE  DU   CERVEAU 
A   L'AIDE   DE  COUPES   MACROSCOPIQUES  SÉRIÉES 


Dans  la  série  des  figures  suivantes,  reproduisant  grandeur  naturelle 
des  coupes  d'hémisphères  durcis  dans  le  liquide  de  Millier,  et  pratiquées  à 
Taide  du  microtôme  de  Gudden,  nous  décrivons  les  apparences  que  pré- 
sente rhémisphère  cérébral^  lorsqu'on  Tétudie  sur  des  surfaces  de  section 
horizontales,  verlico-transversales  et  sagittales.  L'imprégnation  des  tissus 
par  le  bichromate  de  potasse  produit  un  état  de  différenciation  de  la 
substance  blanche  du  système  nerveux,  bien  connu  depuis  longtemps,  et 
qui  rend  de  très  grands  services  au  point  de  vue  de  Tanatomie  topogra- 
phique. 

Cet  état  de  différenciation  tient,  non  seulement  à  l'obliquité  plus  ou 
moins  grande,  suivant  laquelle  sont  sectionnées  les  fibres  de  tel  ou  tel 
faisceau  de  la  substance  blanche,  mais  encore  à  l'angle  d'incidence  des 
rayons  lumineux.  Un  faisceau  sectionné  perpendiculairement  à  la  direction 
de  ses  fibres  apparaît  foncé,  un  faisceau  sectionné  parallèlement  à  la 
direction  de  ses  fibres  apparaît  clair,  et  présente  un  aspect  nacré  et  res- 
plendissant qui  varie  avec  l'angle  d'incidence  des  rayons  lumineux.  Entre 
ces  deux  extrêmes  on  trouve  tous  les  intermédiaires. 

L'étude  de  ces  coupes  est  donc  importante,  car  elle  permet  de  nous 
rendre  compte  de  la  situation  et  des  rapports  des  noyaux  gris  soil  entre 
eux,  soit  avec  la  substance  blanche,  et  nous  permet  de  suivre,  dans  une 
partie  plus  ou  moins  grande  de  leur  trajet  principal,  les  faisceaux  encé- 
phaliques d'un  certain  volume.  Mais,  pour  une  étude  complète  soit  de 
l'origine  et  du  trajet  de  ces  faisceaux,  soit  des  rapports  que  ces  derniers 
affectent  avec  les  ganglions  de  la  base,  ces  coupes  sont  totalement  insuffi- 
santes. En  effet,  l'étude  de  la  capsule  interne  et  de  la  région  sous-optique^ 
de  même  que  celle  des  faisceaux  commissuraux,  d'association  et  depro- 
jectioHy  ne  sont  possibles,  qu'en  ayant  recours  à  la  méthode  des  coupes 
microscopiques  sériées,  associée  à  celle  des  dégénérescences  secondaires. 
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Nous  ne  décrivons  donc  dans  ces  coupes  macroscopiques  que  ce  qui  st.* 
voit  stnclement  h  l'œil  nu,  renvoyant,  pour  tout  ce  qui  concerne  l'anatomie 
fine  ou  de  texture,  aux  coupes  microscopiques  que  nous  donnons  plus 
loin. 

Ces  coupes  macroscopiques  sont  au  nombre  de  56  et  comprennent 
trois  séries,  correspondant  il  l'axe  horizontal,  vertico-transversal  et  sagittal 
de  l'hémisphère.  Pour  la  confection  de  chaque  série,  nous  avons  débité,  au 
microtôme  de  Gudden  et  en  coupes  d'un  millimètre  d'épaisseur,  un  hémi- 
sphère entier.  \ous  avons  choisi  dans  chaque  série,  pour  les  faire  dessiner, 
les  coupes  des  régions  les  plus  importantes. 

Chaque    coupe   po>'tc  un  numéro   d'ordre,  indiquant  eu    millimètres 


Ein.  217.  —  Face  intoriio  rrJuite  à  10  ccnlimèires  de  longueur,  il'uii  li«'-niispli«i>-  droit 
durci  dans  le  tiicLronialc .  Les  li^ni^s  de  repère  indiquonl,  «'il  millimètres,  la  di*- 
lanct^  i|iii  s(-i>a.re  chaque  cou|ie  lioii^onUlo  du  liord  suix'j'ieur  d<-  l'IiOniisjilifrii'. 

l'endroit  exact  où  elle  a  été  pratiquée.  C'est  ainsi  que  dans  la  série  dfs 
coupes  horizonlates,  l'hémisphère  ayant  été  coupé  de  haut  en  bas,  les 
coupes  n"  il  et  73,  par  exemple,  passent,  la  première  à  41  niillimëtreset 
la  seconde  à  7."i  millimètres  du  bord  supérieur  de  l'hémisphère.  Dans  la 
série  des  coupes  vertico-lransvcrsales,  l'hémisphère  ayant  été  coupt' 
d'avant  en  arrière,  la  coupe  n"  30  et  la  coupe  n"  137  passent,  la  première  à 
30  et  la  deuxième  à  137  milliraèties  en  arrière  du  pôle  frontal.  Dans  la 
série  des  coupes  sagittales  enfin,  l'hémisphère  ayant  été  sectionné  Av 
dedans  en  dehors,  le  numéro  de  chaque  coupe  indique,  en  millimètres,  s 
quelle  distance  de  la  face  interne  cette  coupe  a  été  pratiquée.  C'est  aîoM 
que  la  coupe  n"  5  passe  à  "i  et  la  coupe  n'  i")  à  15  millimètres  de  eeld- 
face  intenie. 

Du  reste  le  repérage  de  chaque  série  de  coupes  est  encore  indiqué  par 
des  figures  spéciales,  sur  lesquelles  chaque  ligne  de  coupes  est  rapportée 
avec  son  numéro  correspondant  (lig.  217-218,  23B-23G  et  267). 


COUPES  MACROSCOPIQUES  DU  CEHVEAU. 


A.  CODPES  HORIZONTALES  MACHOSCOPIQUES 


Cette  série  se  compose  de  llî  coupes,  pratiquées  de  haut  en  bas  et  cor- 
respondant aux  lignes  de  repère  indiquées  dans  les  figures  217  et  218. 

Coupe  n°  35  (fig.  219),  passant  ù  35  niilIimMres  au-dessous  du  bord  su- 
périeur de  l'hémisphère  (lignes  33  des  fig.  217  et  218). 

Cette  coupe  située  au-dessus  de  la  coupe  dite  du  centre  ovale  de  Vieus- 


FiG.  218.  —  Coupe  verliio-lraiisversnle  d'un  hrmisplièn^  lUoil  durci  dans  le  bicliromale. 
Granilfur  naturelle.  I^s  lignes  île  i-i;i)ère  indicuii'iil,  en  millimèlres,  lu  distance 
qui  sépare  c-haque  coui)e  horizontale  du  liord  supOiiiiiir  de  l'Iii^inisphèrc . 

sens,  qui  rase  la  face  supérieure  du  corps  calleux,  passe  par  la  première 
circonvolution  Umbique  (L,), 

Elle  n'intéresse  que  la  substance  blanche  de  l'hémisphère,  entourée  par 
les  circonvolutions  du  tiers  supérieur  du  cerveau. 

Ëcorce.  —  Sur  celle  coupe  on  constate  netlemonl  la  différence  de  profon- 
deur (les  sillons  des  faces  externe  et  interne  du  cerveau.  Peu  profonds  à  la  face 
interne,  les  sillons  peuvent  atteindre  à  la  face  externe  presque  la  moitié  de  la 
largeur  de  la  coupe.  Tels  soni,  le  dcuxihnn  sillon  frimlal  (f,),  le  sillon  prêrulan- 
diqiin siipérifiur  (pm],  le  sillon  iiilerpariélal  (ip);  cette  différence  tient  non  seule- 
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qui  do  la  couronne  rayonnanle  el  du  corps  calleux  se  rendent  aux  circonvolutions 
de  la  convexilé  de  l'Iii^misiiiiiTe  ;  celte  grande  intrication  de  fibres  explique  les 
limites  diCTuses  du  faisceau.  En  dehors  du  faisceau  arqw,  on  trouve  ie»    fibret 


iG.  220.  —  Coupe  ho  ri  10  II  In  le  do  l 'h  i- mi  sphère  droit,  a*  41,  pussant  à  41  millimétré 
uu-tli^ssous  du  hoid  sHjuTieur  du  rhémi sphère.  Lignes  il  des  tip.  217  et  218.  (Cran 
deur  naturelle.) 

-Ce,  capsiik-  cilcme.  —  Ciiig,  cin- 
Ic.  —  CH,  couronne  raronnaate.  — 
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F\,  Fi,  Fj,  première,  deuxième  et  troisième  circonvolutions  frontales.  —  /î,  /j,  premier  et 
deuxième  sillons  frontaux.  —  Fa,  circonvolution  frontale  ascendante.  —  ip,  sillon  inter-pariélal. 

—  Lu  première  circonvolution  limbiquc.  — wiFi,  face  interne  de  la  première  circonvolution 
frontale. — NC,  noyau  caudc.  —  Oi,  première  circonvolution  occipitale.  —  OF,  faisceau  occipito- 
frontal.  —  Pj,  circonvolution  pariétale  inférieure.  —  Pa,  circonvolution  pariétale  ascendante. 

—  Pc,  pli  courbe.  —  po,  scissure  pariéto-occipitale.  —  PrC,  précunéus.  —  pri,  sillon  pré- 
rolandique  inférieur.  —  /?,  scissure  de  Rolando.  —  S  (p),  branche  postérieure  de  la  scissure  de 
Sylvius.  —  sec,  sinus  du  corps  calleux.  —  Sge,  substance  grise  sous-épendy maire  de  la  corne 
frontale.  —  Sgé^  substance  grise  sous-épendymaire  de  la  corne  occipitale.  —  sp,  sillon  sous- 
pariétal. —  t'i,  partie  verticale  du  sillon  parallèle.  — tec,  tœnia  tecta.  —  T/,  ventricule  latéral. 

d'association  qui  relient  entre  elles  les  circonvolutions  de  la  face  externe,  fibres 
d'association  qui,  sectionnées  pour  la  plupart  perpendiculairement  à  leur  lon- 
gueur, apparaissent  ici  en  teinte  foncée.  Enfin,  bordant  le  fond  des  sillons,  on 
trouve  une  petite  zone  claire  qui  correspond  aux  fibi^es  en  U  de  Meynerl,  c'est- 
à-dire  aux  comptes  fibres  d'association  mettant  en  connexion  deux  circonvolutions 
voisines. 

Coupe  n°41  (fig.  220),  passant  à  6  millimètres  au-dessous  de  la  précé- 
dente (lignes  41  des  fig.  217  et  218). 

Cette  coupe  intéressse  la  partie  supérieure  du  tronc  du  corps  calleux 
(Ce),  l'extrémité  supérieure  du  ventricule  latéral  (VI)  et  le  tronc  du  noyau 
caudé  (NC). 

Écorce.  —  A  la  face  externe  de  l'hémisphère,  on  retrouve,  légèrement  mo- 
difiées, les  circonvolutions  de  la  coupe  précédente.  La  coupe  intéresse  la 
deuxième  pariétale  (PJ  dans  une  grande  étendue,  depuis  la  partie  supérieure  de 
son  pied  d'insertion  sur  la  pariétale  ascendante  (Pa)  jusqu'à  la  partie  supérieure 
de  IdL  première  circonvolution  occipitale  (0,).  Le  segment  vertical  du  sillon  paral- 
lèle {i^)  l'incise  au  niveau  du  pli  courbe  (Pc),  mais  elle  est  en  outre  incisée  en 
avant  par  la  partie  verticale  de  la  branche  postérieure  de  la  scissure  de  Sylvius 
(S[p]  et  par  une  incisure  du  sillon  inter-pariétal  (ip).  La  pointe  occipitale  est 
occupée  par  la  premier*?  circonvolution  occipitale  (0,),qui  forme  à  la  face  interne 
le  cunéus  (C). 

A  la  face  interne,  l'écorce  est  interrompue  par  le  corps  calleux  (Ce),  qui  la 
divise  en  un  segment  antérieur  et  un  segment  postérieur.  Sur  le  segment  anté- 
rieur on  reconnaît  :  la  face  interne  de  \dL  première  circonvolution  frontale  (niF,), 
le  sillon  calloso-marginal  (cm)  et  la  première  circonvolution  limbique  (L,).  En 
arrière,  on  trouve  :  la  môme  circonvolution  limbique  (LJ,  la  branche  verticale 
du  sillon  calloso-marginal  (cm),  le  sillon  sous-panétal  (sp),  le  précunéus  (PrC),  la 
scissure  pariéto-occipitale  (po),  enfin  l'extrémité  supérieure  du  cunéus  (C)  qui 
n'occupe  encore  qu'une  petite  partie  de  la  face  interne.  En  avant  et  en  arrière,  le 
corps  calleux  est  séparé  de  l'écorce  de  la  première  circonvolution  limbique  (L,) 
par  le  sinus  du  corps  calleux  (sec)  et  \e  tœnia  tecta  (tec)  qui  représente  le  véri- 
table limbe  de  l'hémisphère. 

Substance  blanche. —  Le  corps  calleux  {Ce)  est  sectionné  dans  sa  partie 
supérieure,  il  est  limité  en  dehors  par  le  ventricule  latéral  (VI),  mais  en  avant  et 
en  arrière,  on  le  voit  pénétrer  dans  la  masse  blanche  des  circonvolutions,  dont 
il  se  distingue  par  ses  contours  assez  nets.  Il  est  séparé  du  ventricule  par 
la  substance  grise  sous-épendymaire  (Sge),  réduite  au  niveau  du  tronc  du  corps  cal- 
leux (Ce)  à  une  très  mince  lamelle,  constalable  seulement  au  microscope.  En 
arrière  (Sge')  et  surtout  en  avant  (Sge),  la  substance  grise  sous-épendymaire  aug- 
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mente  considérablement,  et  forme  une  couche  épaisse,  qui  coiffe  les  extrémités 
antérieure  et  postérieure  du  ventricule  latéral  (VI). 

La  substance  rjrise  sous-épendy maire  (Sge,  Sgéy,  est  embrassée  par  un  faisceau 
compact  de  fibres  obliquement  sectionnées  sur  la  coupe,  c'est  lefaisc^'au  occipiti^ 
frontal  de  Forel  (OF),  \h  couronne  rayonnante  du  noyau  caudé  de  Meynerl.  Ce 
faisceau  n'a  très  probablement  rien  à  faire  avec  le  noyau  caudé  (voy.  Faisceau 
occipitO' frontal,  Chap.  IV). 

Il  possède  une  direction  antéro-postérieure  ;  et  ses  fibres  sont  dissociées 
par  les  radiations  du  corps  calleux.  Dans  certaines  malformations  cérébrales, 
dans  Tabsence  congénitale  du  corps  calleux,  en  particulier,  le  faisceau  occipitt^ 
frontal  se  réunit  au  cingulum  (Cing)et  forme  un  volumineux  faisceau  à  direction 
antéro-postérieure,  dont  la  surface  libre  fait  quelquefois  saillie  à  la  face  interne 
de  rhémisphère,  au-dessous  de  la  première  circonvolution  limbique  {gyrus  forni- 
catus)  toujours  très  déformée  (voy.  faUceau  occipito- frontal). 

En  avant,  ce  faisceau  se  retrouve  dans  toute  la  série  des  coupes  horizon- 
tales, jusqu'au  niveau  de  la  rnjion  sous-ttptique  et  du  plancher  du  venttncule  laté- 
ral (fig.  220  à  227)  ;  même  après  la  fermeture  antérieure  du  ventricule  on  le 
retrouve  entre  la  suhstancr  yrise  sous-éprndymaire  (Sge)  et  le  pied  de  la  courount^ 
rayonnante  (pCR)  (ii^.  228).  En  arrière,  le  faisceau  occipito-frontal  recouvre  do 
môme  la  substance  yrise  sous-vpendymaire  qui  coiffe  le  carrefour  ventriculair»' 
(fig.220)et  forme  à  ce  niveau,  ainsi  que  le  prouvent  les  cas  de  malformat  ion  du  corps 
calleux,  la  couche  des  fibres  blanches  (pii  constitue  le  tapetum  (Tap)  des  auteurs 
anciens. 

Entre  les  deux  extrémités  du  faisceau  occipito-frontal,  on  trouve  le  noyau 
caudé  (NC)  sectionné  au  niveau  de  son  tronc;  il  forme  dans  cette  coupe  la  ï»1us 
grande  partie  de  la  paroi  externe  du  ventricule  latêraL  En  dehors  du  noyau  caud^, 
on  trouve  \2l  couronne  ray(uinante{CA\)  qui  apparaît  sous  Taspect  d'une  masse  fon- 
cée, irrégulière,  nettement  délimitée  en  dehors,  formée  surtout  de  fibres  coupées 
perpendiculairement  ou  obliquement,  sillonnée  de  prolongements  de  substance 
grise,  que  lui  envoie  le  jwyau  caudé.  Les  fibres  les  plus  externes  de  la  couronne 
rayonnante  appartiennent  au  prolongement  supérieur  des  fibres  de  la  capaul^ 
externe  (Ce),  les  internes  à  celui  des  fibres  de  la  capsule  interne,  La  couronna 
rayonnante  (pCR)  se  confond  insensiblement  en  arrière,  au  niveau  du  corps  cal- 
leux, avec  la  masse  des  fibres  d\issociation  des  hémisphères.  En  avant,  la  couronna 
rayonnante  se  recourbe  en  dedans  et  on  arrière,  et  ses  fibres  s'entre-croisent  avec 
celles  du  corps  calleux  pour  former  le  centre  ovale  (CO)  du  lobe  frontal.  L'espace 
blanc,  situé  en  dehors  de  la  couronne  rayonnante,  est  constitué  par  le  faiicmn 
arqué  ou  faisceau  longitudinal  supérieur  de  Burdach  (Arc),  qui  se  continue  insen- 
siblement en  dehors  avec  les  fibres  d'association  courtes  et  les  fibres  en  Cén 
fond  des  sillons. 

A  la  face  interne,  et  coiffant  le  fond  du  sinus  du  corps  calleux  (sec),  on  trouve 
la  section  triangulaire  du  cinyulum  (Cing),  qui  forme,  en  avant  et  en  arrière,  ud 
faisceau  foncé  nettement  délimité,  correspondant  aux  extrémités  antérieure  ei 
postérieure  de  ce  faisceau,  dont  la  coupe  25  [f\^,  219)  intéresse  les  libres  longi- 
tudinales. 


Coupe  n*^  45  (fig.  221),  passant  à  4  millimètres  au-dessous  de  la  précé- 
dente (lignes  45  des  fig.  217  et  218). 
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Cette  coupe  intéresse  la  partie  inférieure  du  tronc  du  corps  calleux  (Ce), 
Textrémité  supérieure  de  la  couche  optique  (Th)  et  du  segment  externe  du 
noyau  lenticulaire  (NL,),  ainsi  qu^une  partie  du  sillon  margiîial  supérieur 
de  Finsula  (ms). 

Écorce.  —  L'écorce  diffère  de  celle  de  la  coupe  précédente,  surtout  par  la 
profondeur  de  la  branche  pitstérieure  de  la  scissure  de  Stflvius  (S[i)])  et  par  la  pre- 
mière ébauche  des  circonvolutinns de  Vlnsula[\),  La  parlie  du  lobe  frontal  et  des 
circonvolutions  frontale  et  pariétale  ascendantes  (Fa,  Pa),  située  en  avant  de  la 
scissure  de  Sylvius  (S[i>j),  correspond  déjà  à  la  partie  supérieure  de  VOpercule. 
En  arrière  de  la  scissure  de  Sylvius,  Técorce  est  surtout  formée,  comme  sur  les 
coupes  [précédentes  du  reste,  par  la  circonvolution  pariétale  inférieure  (P^)  et  le 
pli  courbe  (Pc).  A  la  face  interne  l'écorce  diffère  peu  de  celle  de  la  coupe  précé- 
dente. On  constate  toujours  la  façon  identique  dont  s'arrête  Técorce  au  niveau 
du  corps  calleuj'  (Ce),  on  entourant  le  fond  du  sinus  du  corps  calleux  (sec)  et  en 
formant  le  tœnia  tecta  (tec).  Comme  dans  la  figure  précédente,  ce  dernier  est 
coiffé  par  la  surface  de  section  du  cingulum  (Cing). 

Le  ventricule  latéral  (VI)  est  assez  étendu,  son  extrémité  antérieure  est  en- 
tourée par  la  substance  grise  sous-épendj/maire  (Sge)  et  par  le  faisceau  occipito- 
frontal  (OF),  son  extrémité  postérieure  par  une  couche  beaucoup  plus  mince  de 
cette  même  substance  grise  sous-éju'ndijmaire  (Sgé),  et  par  le  corps  calleux  (Ce), 
qui  recouvre  et  masque  peut-être  l'extrémité  postérieure  du  faisceau  occipito- 
frontal.  En  dedans,  le  ventricule  est  limité  par  le  corps  calleux  (Ce),  qui 
présente  à  sa  partie  moyenne  l'insertion  du  septum  lucidum  (SI),  tandis  qu'en 
avant  et  en  arrière,  le  genou  (Ce  [g])  et  le  bourrelet  du  corps  calleux  (Ce  [Splj), 
commencent  à  devenir  apparents.  En  dehors,  le  ventricule  est  limité  par  le 
noyau  caudé  (NC)  et  la  couche  optirpir  (Th  i. 

Corps  opto-striés.  —  Sur  cette  coupe  et  sur  toutes  celles  qui  vont  suivre, 
le  nofjau  caudé  est  sectionné  en  deux  endroits  :  au  niveau  de  sa  tète  (NC)  qui  est 
volumineuse  et  qui  fait  saillie  dans  le  ventricule  latéral,  et  au  niveau  de  la  partie 
recourbée  de  sa  fpieue  (NC).  Entre  ces  deux  segments,  on  trouve  la  couche 
optique  (Th),  sectionnée  à  sa  partie  supérieure,  et  qui  présente  un  nogau  gris 
central,  la  partie  supérieure  du  noyau  externe  entouré  d'une  capsule  blanche, 
formée,  en  dedans,  par  le  stratum  zonalr  (  strz)  et  en  dehors  par  la  zone  réticulér 
ou  grillagée  (Zr). 

En  dehors  des  nftyaux  opto-striés,  se  trouve  l'extrémité  supérieure  de  la  cap- 
sule interne(Cia,  Cip),  formée  de  libres  horizontales  et  obliques,  au  milieu  des- 
quelles, on  trouve  disséminées  def^  petites  masses  de  substance  grise,  appartenant 
au  putamen  (NL3)  et  quelques  prolongements  de  la  substance  grise  de  la  tête  du 
noyau  caudé.  La  capsule  interne  (Cia,  Cipi  est  limitée  en  dehors  par  les  fibres 
verticales  delà  capsule  externe  [C&\  qui  lui  forment  une  bordure  foncée  et  nette- 
ment délimitée;  en  avant  elle  se  perd  insensiblement  dans  la  masse  des  fibres 
d^association  du  lobe  frontal,  tandis  qu'en  arrière,  elle  se  prolonge  dans  la  couche 
sagillale  du  lobe  occipital  qu'elle  concourt  à  former.  Sur  cette  coupe,  enfin,  le 
(jenou  de  la  capsule  interne  (Ci^g'i  conmience  à  se  dessiner.  Entre  la  capsule 
externe  (Ce)  et  l'écorce  qui  limite  le  sillon  marginal  supérieur  de  Vinstda  (ms),  on 
trouve  une  lame  blanche,  formée  par  les  fibres  du  faisceau  arcpté  ou  longitudinal 
supérieur  (Arc),  et  la  partie  supérieure  de  Vavant-mur  i  AM),  sous  forme  d'une 
mince  bandelette  grise,  légèrement  festonnée  au  niveau  de  son  bord  externe. 
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A  part  le  faisceau  arqué  neltement  limih!  en  dedans,  on  ne  peut  recon- 
nailrc  dansk  masse  blanche  sous-jacente à l'éeorce,  aucun  faisceau  distinct.  Les 
filii'-s  courtes  d'asmcialion  de  la  convexité  pnjsentent  pour  la  plupart  une  direc- 


H.C.'J.t. 


Fiu.  2H  .  —  Coupe  horizontale  di-  rhi'inisplièri'  ilroit,  ii°  46,  passant  à  4a  millimilni 
au-dessous  du  )>oril  supérieur  de  l'hémisphère.  Lignes  4j  des  flg.  il~  »t  âlS. 
(('irundfur  tialuri'lle.) 

AU.  aï  il  ni -mur.  —  Arc,  faUceau  arqui'.  —  C,  cunéus.  —  Ce,  corps  calleux.  —  Ce,  capsnlf 
nili'i-nr'.  —  Cit,  BCjfinPnl  anU'ricur  de  la  capsule  interne.  —  Cî(f),  genou  de  la  c" 
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—  Cing,  cingulum.  —  Cip,  segment  postérieur  de  la  capsule  interne.  —  cm,  sillon  calloso- 
marginal.  —  CO^  centre  ovale.  —  Fi,  F»,  Fi,  première,  deuxième  et  troisième  circonyolutions 
frontales.  —  /*!,  /j,  premier  et  deuxième  sillons  frontaux.  —  Fa,  circonvolution  frontale 
ascendante.  —  Flif  faisceau  longitudinal   inférieur.   —  /,  insula.  —  ip,  sillon  inter-pariétal. 

—  Li,  iiremière  circonvolution  limbique.  —  /c,  lame  cornée.  —  mFi,  face  interne  de  la  pre- 
mière circonvolution  frontale  interne.  —  m»,  sillon  marginal  supérieur.  —  NC,  tète  du 
noyau    caudé.   —  NC\  queue   du   noyau  caudé.  —  Oi,   première    circonvolution  occipitale. 

—  OF,  faisceau  occipito-frontal.  — /'j,  circonvolution  pariétale  inférieure.  —  Pt  {gsm)^  circon- 
volution pariétale  inférieure  (gyrus  supra-marginalis).  —  Pa,  circonvolution  pariétale  ascen- 
dante. —  Pc,  pli  courbe.  —  po^  scissure  pariéto-occipitale,  —  PrC^  précunéus.  —  pn,  sillon 
prérolandique  inférieur. —  lî,  scissure  deRolando.  —  flrA,  radiations  thalamiques  de  Gratiolet. 

—  S  (p),  branche  postérieure  de  la  scissure  de  Sylvius.  —  scc^  sinus  du  corps  calleux.  —  Sge, 
Sgé,  substance  grise  Bous-épendy maire.  —  S/,  septum  lucidum.  —  sp,  sillon  sous-pariétal.  — 
j/rz,stralumxonale.  — /'i, branche  verticale  du  sillon  parallèle.  —  /ec,ttenia  tecta.  — TA,  thala- 
mus. —  Vcst^  veine  du  corps  strié.  —  K/,  ventricule  latéral.  —  Zr,  zone  réticulée  ou  grillagée. 

lion  verticale,  et  dans  cette  srrie  sont  sectionnées  perpendiculairement,  mais  ni 
macroscopiqiiement,  ni  microscopiquement,  il  n'est  possible,  de  délimiter  un 
faisceau  dans  l'intrication  des  libres  blanches  sous-jacentes  à  Técorce. 

Coupe  n**  48  (fig.  2î22),  passant  à  3  millimètres  au-dessous  de  la  précé- 
dente (lignes  48  des  fig.  !217  et  218). 

Celte  coupe  passe  par  la  partie  supérieure  du  septum  lucidum  (SI),  le 
noyau  antérieur  de  la  couche  optique  (Na  Th)  et  rextrémilé  supérieure  du 
putameu  (NL,). 

L'écorce  et  la  substance  blanche  sous-jacente  ne  difl'èrent  de  celles  de  la 
coupe  précédente,  que  par  quelques  petites  particularités  portant  sur  l'écorce 
de  Vinsula,  qui  est  sectionnée  dans  presque  toute  son  étendue.  Le  cnrps  calleux 
(Ce)  est  séparé  en  deux  parties  :  une  partie  antérieure  ou  fjniou  (Cc[g])  et  une 
partie  postérieure  ou  hourrrlnt  (Cc[Spl]).  Ces  deux  parties  sont  reliées  entre 
elles  par  le  septum  lucidum  (SI),  qui  contient  le  ventricule  de  la  cloison  (Vsl).  Les 
fibres  du  fjeuou  du  corps  calleux  pénétrent  dans  le  lobe  frontal  entre  le  cingulum 
(Cing)  et  la  substance  grise  sous-épendi/maire  (Sge)  coifTée  du  faisceau  occipito- 
frontal  (OF).  Le  bourrelet  limite  en  dedans  le  carrefour  ventriculaire  (VI)  dont  il 
est  séparé  par  la  substance  grise  sous-êpendgmaire  (Sgé),  réduite  à  une  mince 
lamelle;  en  dedans  il  est  en  rapport  avec  le  tœnia  tecta  (tec).  la  partie  posté- 
rieure du  cingulum  (Cing)  et  les  libres  propres  du  précunéus  (PrC). 

Le  taprtum  (Tap),  qui  appartient  ainsi  que  le  montrent  les  cas  d'agénesie  du 
corps  calleux  au  faisceau  occipito-fntntal  (OF),  se  distingue  nettement  du  bour- 
relet du  corps  calleux  par  la  direction  de  ses  libres;  sectionnées  perpendiculaire- 
ment à  leur  axe;  son  extrémité  antérieure  s'effile  et  se  termine  en  pointe,  en 
arriére  de  la  gueue  du  nogau  caudé  (NC). 

Corps  opto-strié.  —  La  tète  du  nogau  caudé  (NC)  a  conservé  à  peu  près  le» 
mêmes  formes  et  les  mêmes  dimensions  que  sur  la  coupe  précédente,  elle  envoie 
au  putamen  (NL^)  un  pont  de  substance  grise  assez  large,  qui  traverse  le  npgnwnt 
antérieur  de  la  capsule  interne  (Cia).  La  couche  optique(Th)  comprise  entre  le»  deiur 
segments  du  nogau  caudé  a  augmenté  de  volume,  on  y  reconnaît  la  présence  de  I roi» 
noyaux  :  le  nogau  antérieur  (Na),le  ninjau  interne  (Ni)  et  le  nogau  extern*^  »y,c<î 
dernier  noyau  est  beaucoup  plus  volumineux  que  les  deux  autres  et  reçoit,  en  avant , 
un  bouquet  de  fibres  provenant  du  segment  antérieur  de  la  capnule  interne  Cia^. 
11  est  limité  en  dehors  et  séparé  du  segment  postérieur  Aq  \2l  capitule  interne  Cip  , 
par  une  ligne  de  libres  blanches,  ré[)ondant  à  la  zone  réticulée  ou  grillagée  7a  . 
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T^  capsule  interne  (Cin  ot  Cip)  a  consf  rvt^  à  peu  près  le  même  aspect  qne 


Fin.  J22.  —  Coup»  lioriznnlale  de  l'tiéinii'plii'ro  droit,  n"  4B,  passant  A  48  niillimètn'ï 
.iii-di'ssous  Jubord  suprrjeurde  l'hémisphère.  Lignes  48  des  fi  g.  217  et  218.  (tinii- 

iTpiir  iiAhirf^llp  1 


-  Cc'g],  genou  du  corps  call>'« 
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n'en  est  que  le  prolongement.  La  puiiile  occipHalc  est  formée  par  la  p'vmièr' 
circonvolution  occipitah  (0,)  qui  se  continue  à  la  face  interne  avec  le  cuniut  (C  , 


H.qill«t- 


FiG.  233.  —  Coupe  II 

au-dessous  du    himl  su|»'i 
(Grandeur  iiatucellc.) 


le  di'  l'hi-iuispliërc  ilroil,  n*  62,  passant  b.  Ji  millimétrés 
lie   l'hémisphère.  Ligne   52   de»    flg.    217    et  218. 
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Ci  (.7),  genou  do  la  capsule  interne.  —  Cingt  cingulum.  —  Cip,  segment  postérieur  de  la  capsule 
interne. —  CiW,  segment  rétro-lenticulaire  de  la  capsule  interne.  —  cm,  sillon  calloso-marginal. 

—  Fi,  Fj,  Fj,  première,  deuxième  et  troisième  circonvolutions  frontales.  —  /*i,  /*«,  premier  et 
deuxième  sillons  frontaux.  —  Fa,  circonvolution  frontale  ascendante.  —  Fli,  faisceau  longitu- 
dinal inférieur. —  /,  insula.  —  if,  incisure  frontale  de  Toperculc. —  10, sillon  inter-occipital. — 
Kj  scissure  calcarine.  —  Li,  première  circonvolution  limbique.  —  Li  (i), isthme  du  lobe  limbiquc. — 

—  le,  lame  cornée.  —  Lme,lame  médullaire  externe  du  thalamus. —  Lmi,  lame  médullaire  interne 
du  thalamus. —  mFi,face  interne  de  la  première  circonvolution  frontale.  —  Na,  Ne,  Ni,  noyaux 
antérieur,  externe  et  interne  de  la  couche  optique.  —  NC,  noyau  cîiudé.  —  NC\  queue  du 
noyau  caudé.  —  NL^^  troisième  segment  du  noyau  lenticulaire.  —  Oi,  Ot,  première  et  deuxième 
circonvolutions  occipitales.  —  OF,  faisceau  occipito-frontal.  —  OpFa,  opercule  de  la  troisième 
circonvolution  frontale.  —  OpH,  opercule  rolandique.  —  Pj,  circonvolution  pariétale  supé- 
rieure. —  Pa,  circonvolution  pariétale  ascendante.  —  Pc,  pli  courbe.  —  Plch,  plexus  choroïdes 

—  po,  scissure  pariéto -occipitale.  —  pri,  sillon  prérolandique  inférieur.  —  net,  pli  cunéo- 
limbique.  —  ir/>/p,  pli  cunéo-limbique  postérieur.  —  B,  scissure  de  Rolando.  —  RTh^  radiations 
optiques  de  Gratiolet.  —  S  {p),  branche  postérieure  de  la  scissure  de  Sylvius.  —  sec,  sillon  du 
corps  calleux.  —  Sexv,  surface  extra-ventriculaire  de  la  couche  optique.  —  Sge,  substance 
grise  centrale.  —  SI,  septum  lucidum.  —  Ti,  Tt,  première  et  deuxième  circonvolutions  tempo- 
rales. —  i'\,  partie  verticale  du  sillon  parallèle.  —  Tap,  tapctum.  —  tec,  tœnia  tecta.  — 
Tga,  pilier  antérieur  du  trigone.  —  Tgp^  pilier  postérieur  du  Irigone.  —  Th,  couche  optique. 

—  Tp,  circonvolution  pariétale  profonde.  —  tth,  tienia  thalami.  —  F3,  troisième  ventricule.  — 
V,  ruban  de  Vicq  d'Azyr.  —  VI,  ventricule  latéral.  —  Voc,  corne  occipitale.  —  VSl,  ventri- 
cule du  septum  lucidum.  —  Vcst,  veine  du  corps  strié.  —  Zr,  zone  réticulée  ou  grillagée. 

dont  l'iinportance  devient  de  plus  en  plus  grande.  Ses  circonvolutions  présen- 
tent des  incisures  multiples  et  un  sillon  un  peu  plus  profond,  correspondant  à 
une  incisure  supérieure  de  la  scissure  calcarine  (K).  Le  cunéus  (C)  est  limité  en 
avant  par  une  scissure  profonde,  la  scissure  pariélo-occipiiale  ou  perpendiculaire 
interne  (po),  dans  le  fond  de  .laquelle  on  aperçoit  le  pli  cunéo-limbique  (zcl).  En 
avant  de  la  scissure  parié fo-occipi laie  (po),  on  trouve  la  partie  inférieure  du 
précunéus  représentée  par  le  pli  de  passage  parié to-limôifjue  postérieur  (7:plp), 
puis  le  lobe  limbique  sectionné  dans  la  région  de  Yisihme  antécalcarinien  (Li[i]). 
Comme  sur  les  coupes  précédentes,  l'écorce  se  termine  par  un  crochet  autour 
du  sinus  du  corps  calleux  (sec)  en  formant  le  tœnia  tecta  (tecU 

Le  corps  calleux  (Ce)  [genou  et  bourrelet)  (Cc[g])  (Cc[Spl])  se  comporte 
comme  sur  la  coupe  précédente.  Le  septum  lucidum  (SI)  s'étend  entre  le  genou 
du  corps  calleux  (Ce)  et  le  pilier  antérieur  du  trigone  (Tga).  La  substance  grise 
sous'épendgmaire  (Sge)  n'est  apparente  qu'au  microscope  dans  le  fond  de  la 
corne  occipitale^  mais  au  niveau  de  la  corne  frontale,  elle  coiffe,  comme  précé- 
demment le  ventricule  latéral  (VI),  entourée  en  dehors  i^ar  \e  faisceau  occipito- 
frontal  (OF). 

Corps  opto-striés.  —  La  tète  du  nogau  caudé  (NC)  est  diminuée  de  volume, 
]a  queue  (NC)  n'est  intéressée  que  dans  une  petite  étendue,  le  noyau  lenticulaire 
présente  un  seul  segment,  le  segment  externe  ou  put  amen  (NL,),  qui  pénètre  à  la 
façon  d'un  coin  dans  la  capsule  interne  (Cia,Cip).  La  limite  externe  du  putamen 
est  formée  par  la  capsule  externe  (Ce)  qui  se  continue  en  arrière  avec  le  faisceau 
longitudinal  inférieur  (Fli)  et  sépare  le  putamen  de  Vavant-mur  (AM)  et  de 
Vécorce  de  Vinsula  (I).  La  couche  optique  (Th)  est  volumineuse  et  sectionnée  à 
peu  près  dans  sa  partie  moyenne;  le  noyau  antérieur  (Na)  est  très  petit,  le  noyau 
externe  (Ne)  affecte  un  aspect  radié  caractéristique,  dû  aux  fibres  radiaires  qui  le 
traversent  et  qui  proviennent  de  la  capsule  interne  (Cia,Cip);  \e  noyau  interne  {^[) 
présente  un  aspect  plus  homogène,  il  est  séparé  du  noyau  externe  par  la  lame 
médullaire  interne  du  thalamus  (Lmi)  encore  très  peu  apparente.  La  couche 
optique  est  séparée  du  noyau  caudé  par  un  sillon  profond,  dans  lequel  on  trouve 
la  veine  du  corps  strié  (Vcst)  et  les  fibres  de  la  lame  cornée  (le)  ou  tœnia  semi- 
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n'en  est  que  le  prolongement.  La  pointe  occipilnlK  est  formée  par  la  prrmirir 
circonvolution  occipilalc  (0,)  qui  se  continue  à  la  face  interne  avec  le  cunéus  [C  , 


H.qillet;;^ 


-OpR 


Ficï.  223,  —  Coupe  hoi 

au-dessous  du    bord  supi-rii 
(Grandeur  naturelle.) 

AM,  nvaiil-mur.  —  C, 
(Splonium).  —  t>,   cu!>: 
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rircularis  :  elle  est  limitée  en  dehors  et  séparée  du  spgvient  postérieur  de  la  cap- 
su  Ip  inlmif  (Cip)  par  la  zone  rriicnlée  (Zr). 

La  capsule  interne(Cia,  Cip,  Cirl)  se  présente  sous  la  forme  d'une  ligne  brisée, 
on  y  reconnaît,  quoique  moins  nettement  que  sur  les  coupés  qui  vont  suivre, 
un  fjcnou  (Ci[g]),  un  sngnictit  antérieur  (Cia),  un  segment  postérieur  (Cip)  et  uo 
segment  rrtro-lenticulaire  (Cirl).  Le  genou  (Ci[gj),  mal  délimité,  correspond  à  pf-u 
près  il  la  x'eine  du  corps  strié  (Vcst);  le  segment  antérieur  (Cia)  est  formé  de 
libres  horizontales,  qui  pénètrent  toutes  dans  les  «oyai/x  antérieur {^vC)  Qi  externe 
(Ne)  de  la  couche  optique^  dans  lesquels  elles  s'irradient.  Le  srgment  postérieur 
de  ta  rapsulr  interne  [Ci]})  comprend  deux  ordres  de  fibres  :  des  libres  horizon- 
tales (blanches  par  conséquent,  sur  celle  coupe),  fibres  lenticulo-ihalamiqu^t, 
qui  relienl  le  troisième  segment  du  nogau  lenticulaire  (NL^)  à  la  couche  optique 
(Th),  el  des  fibres  coupées  perpeiuliculairemenl  (foncées  par  conséquent)  qni 
font  j>arlie  du  système  du  pied  du  pédoncule  cérébral.  De  la  partie  postérieure 
de  la  r^^/rZ/co/^/Zr///^,  partent  des  fibres  horizonlales,  les /•ûrrf/a//o/j.v  ihalatniqups  d^ 
(iratiolet  (RTh)  qui  concourent  à  ïonnevle  segment  rétro-lenticulaire  de  la  capsuU 
interne  (Cirl)  el  se  portent  en  arrière  dans  la  couche  sagitlale  du  lobr  ocripitai 

La  masse  blanche  du  lobe  accipito-temporal  est  formée  par  les  fibres  d'fl««»- 
ciation  courtes  entre  ces  dernières  et  le  tapotum  (Tap),  qui  tapisse  la  corne  (MTci- 
pitale  se  trouve  la  couche  sagittale  du  lobe  occipital.  Sur  les  coupes  de  cerveaux 
durcis  par  les  bichromates,  cette  couche  sagittale  semble  n'être  formée  qu«  par 
un  seul  ordre  de  fibres,  à  Irajct  anléro- postérieur.  Dans  les  régions  inférieures 
ainsi  que  sur  les  préparations  microscopiques,  colorées  par  la  méthode  de  M 
ou  de  Wei^erl  (fig.  292).  ou  encore  par  le  carmin,  on  y  reconnaît  l'existence d*» 
deux  faisceaux  :  l'un  inlerne  appartenanl  au  système  des  radiatiotis  thalamiqnn 
(Rïh),  l'aulre  externe,  faisant  partie  du  système  des  faisceaux  d'association  et 
constilué  par  le  faisceau  longitudinal  inférieur  (Fli). 

Dans  le  lobe  frontal,  on  ne  constate  pas  Texistence  d'un  s^'slème  analo^eà 
celui  de  la  couche  sagittale  du  lobe  occipital;  les  fibres  thalaniiqurH  du  s^gm^at 
antérieur  de  la  capsule  interne  (Cia)  s'enlre-croisent  avec  les  fibres  calleu$es  i(k\ 
el  constiluent  le  centre  ovale  du  lobe  frontal. 

Coupe  n**  55  (fig.  224),  passant  à  3  millimètres  au-dessous  de  la  précé- 
dente (lignes  55  des  fig.  217  et  218). 

Cette  coupe  passe  par  le  deuxième  et  le  troisième  segment  du  noifSB 
lenticulaire  (NL^jNLg)  et  la  partie  moyenne  de  la  couche  optique  (Th). 

Écorce.  Lécorce  diffère  de  celle  de  la  coupe  précédente  par  la  disparitiui 
presque  complèle  de  la  deuxième  circoncolution  pariétale  (P^)  et  Textension  pitf 
considérable  que  prend  le  cunéus  (C).  Ce  dernier  forme  avec  le  pli  parirto^im- 
bique  postérieur  (^J^plp)  et  Y  isthme  du  lobr  limbiqne{\j^),  le  lobe  occipital.  Lesborfc 
de  y  opercule,  formé  ici  par  les  circonvolulions  rolandiques  (OpR)  et  par  la  ék» 
profonde  de  la  troisième  circonvolution  frontale  {Of  F ^)  oui   été   écartés  daos  If 
dessin,  pour  bien  monlrer  la  profondeur  de  la  scissure  de  Sylvius  (S)  ainsi  q» 
les  circonvolutions  de  rinsula  (I).  La  région  de  Vinsula  peut  être  divisée  en  dem 
parties  inégales.  La  partie  poslérieure  ou  rétro-insulaire  est  formée  par  la  «'^ 
convolution  temporale  profonde  (Tp),  séparée  de  la  première  circonvolution  tf- 
porale  (T,)  par  le  sillon  temporal  profond  (Ip),  et  limitée    en  avant  par^ 
sillon  marginal  postérieur  de  rinsula  (mp).  La  partie  antérieure   ou  iniuln!*" 
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correspond  à  la  convexité  du  noyau  lenticulaire  (NL.,,  NLJ  qu'elle  dépasse  un 
peu  en  avant.  C'est  elle  qui  forme  le  lobule  de  Vinmla  proprement  dit  (lobule 
de  Reil,  lobule  du  corps  strié).  Elle  est  séparée  du  putamen  (NL3)  par  trois 
couches,  une  blanche  externe,  formée  par  la  substance  blanche  de  Vinsula  ou 
capsule  extrême  (Cex),  une  moyenne  grise,  Yavanl-mur  (AM),  qui  peut  être 
considérée  comme  une  partie  détachée  de  l'écorce  insulaire,  dont  elle  suit  les 
sinuosités,  enfin  une  couche  blanche  interne,  la  capsule  externe  (Ce).  A  la  partie 
postérieure  de  cette  dernière,  et  touchant  la  convexité  du  putamen  (NL^,),  on 
trouve  sur  toutes  ces  coupes  des  orifices  vasculaires  nombreux  et  volumineux, 
répondant  aux  artères  lenliculo-optiques,  La  capsule  externe  (Ce)  est  simplement 
accolée  au  putamen  (NL3),  et  ne  lui  donne  que  de  rares  fibres,  ce  qui  explique 
la  facilité  avec  laquelle  les  hémorrhagies  se  collectent  dans  cette  région.  Vin- 
sula est  formé  par  quatre,  quelquefois  cinq  circonvolutions,  et  séparé  en  deux 
parties  inégales  par  un  sillon  constant,  le  sillon  insulaire  (i),  qui  sépare  la  circon- 
volution insulaire  postérieure  (Ip)  des  trois  circonvolutions  de  la  réf/ion  insulaire 
antérieure  (\di).  Ce  sont  ces  dernières  circonvolutions  qui  sont  en  rapport  avec  la 
face  profonde  de  la  iroisihnp  circonvolution  frontale  (F.,),  tandis  que  la  circonvo- 
lution insulaire  postérieure  est  en  rapport  avec  Vopercule  rolandique  (OpR). 

Substance  blanche.  —  La  masse  blanche  sous-jacente  à  l'écorce  de  cette 
coupe  afl'ecte  les  mêmes  dispositions  que  sur  les  coupes  précédentes.  Le  cinrpi- 
lujn  (Cing)  emboite  toujours  en  avant  et  en  arrière  le  sinus  du  corps  calleux  (sec) 
et  le  ticnin  tecta  (tec).  Le  corps  calleux  (Ce)  est  sectionné  au  niveau  de  son  genou 
(Cc[g])  et  de  son  bourrelet  (Cc[Spr,).  Ce  dernier  s'unit  sur  ses  parties  latérales 
au  corps  et  au  pilier  postérieur  du  trifjone  (Tgp),  en  dehors  desquels  on  trouve 
l'extrémité  postérieure  de  la  corne  dWmmon  (CA).  Le  pilier  postérieur  du  trifjone 
(Tgp)  affecte  sur  cette  coupe  et  sur  toutes  celles  qui  vont  suivre  la  forme  d'un 
crochet  dont  le  bord  effilé  donne  inseriion  aux  plexus  choro'ides  (Plch)  qui  ferment 
le  carrefour  ventriculaire  (Voc).  Ce  dernier  est  limité  en  dedans  par  le  forcrps 
major  du  corps  callrux  (Fm)  et  parla  saillie  de  la  corne  d'Ammon  (CA),en  dehors 
par  le  tapetum  (Tap),  recouvert  par  la  couche  sagittale  du  lobe  occipital.  Au 
niveau  de  la  atrne  frontale,  on  trouve  comme  précédemment  la  substance  grisr 
sous-épendijmaire  (Sge)  et  le  faisceau  occipito-frontal  (OF). 

Noyaux  opto-striés.  —  La  couche  optique  (Th)  est  nettement  délimitée 
en  dehors  par  la  zone  réticulée  (Zr)  et  la  lame  médullaire  externe  (Lme),  (jui  la 
séparent  du  seffment postérieur \QÀ\i)i^Xi\\x  segment rétrO'lenticulaire{Cïr\) de  \a cap- 
sule intrrne.  La  couche  optique  déborde  en  arrière  le  nogau  lenticulaire{NL^f  NLJ 
et  donne  naissance  au  pédoncule  thalamique  postérieur^  c'est-à-dire  aux  radia- 
tions optiques  de  Gratiolrt  (RTh)  qui  se  portent  dans  la  couche  sagittale  du  lobe 
occipital.  Sa  face  interne  est  bordée  d'une  mince  couche  de  fibres  blanches,  le 
stratum  zonale  (Strz),  qui  se  dédouble  en  avant  et  entoure  le  nogau  antérieur  (Na). 
Le  noyau  interne  (Ni)  se  distingue  par  son  aspect  homogène  d'avec  le  noyau 
externe  (Ne),  dans  lequel  pénètrent  les  fibres  horizontales,  radiaires,  du  segment 
postérieur  de  la  capsule  interne  (Ci[))  d'une  part,  et  le  pédoncule  antérieur  de  la 
couche  optique  {l^îiTh)  o\\  segment  antérieur  de  la  capsule  interne  (Cia)  d'autre  part. 

Le  c(n*ps  strié  comprend  le  noyau  caudé  (NC),  qui  ne  diffère  pas  sensiblement 
de  ce  qu'il  est  sur  la  coupe  précédente  et  sur  la  suivante,  et  le  noyau  lenticulaire. 
Ce  dernier  présente  deux  segments  (NL^,  NL^),  le  segment  externe,  troisième 
segment  du  noyau  lenticulaire  ou  putamen  (NL^),  est  relié  par  des  ponts  de 
substance  grise,  îi  la  tête  du  noyau  caudé  (NC),  et  à  la  portion  réfléchie  de  sa 
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FiG.  2H.  —  Coupe  liorizontalp  de  rtiémi sphère  droil,  a' S5,  i>as!iant  4  35  roilliraèlrt-' 
au-dessous  du  liord  suiiérieur  de  riiémisiih^re .  Li^^nes  55  des  lig.  217  et  Slv 
(Grandeur  naturelle.] 

AM,  nviint-niur.  —  C,  cuni^u».  —  CA,  corne d'Aiiimon.  — Ce, cnrps  callous.  —  Ce.Sp.ha-t' 
rrlct  ducorpa  callmix  (aplcnium;.  —  Ce,  capsule  citerne.  —  Cia,  M^nnont  antérieur  d«  b  c^- 
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suie  interne.  —  Ci  {g),  genou  do  la  capsule  interne. —  Cing,  cingulum.  —  Cip,  segment  posté- 
rieur de  la  capsule  interne.  —  Cirl^  segment  rétro-lenticulairo  do  la  capsule  interne.  — 
cnif  sillon  calloso-marginal.  —  CO^  centre  ovale.  —  F»,Fj,  Fs,  première,  deuxième  et  troisième 
circonvolutions  frontales.  —  /*!,  /j,  premier  et  deuxième  sillons  frontaux.  —  Fa,  circonvolution 
frontale  ascendante.  —  F/i,  faisceau  longitudinal  inférieur.  —  Fmy  forceps  major.  —  /,  insula. 

—  I,  sillon  de  l'insula.  —  /a,  insula  antérieur.  —  io,  sillon  inter-occipital.  —  Ip,  insula  posté- 
rieur. —  ip,  sillon  inter-pariétal.  —  K,  scissure  calcarine.  —  Li,  première  circonvolution  lim- 
biquc.  —  /c,  lame  cornée.  —  Lme^  Lmij  lames  médullaires  externe  et  interne  du  thalamus.  — 
Ime^  lame  médullaire  externe  du  noyau  lenticulaire.  —  mFi,  face  interne  de  la  première  circon- 
volution frontale.  —  Jfo,  trou  de  Monro.  —  mp,  sillon  marginal  postérieur.  —  Na,  noyau 
antérieur  de  la  couche  optique.  —  NCj  tête  du  noyau  caudé.  —  NC\  queue  du  noyau  caudé. 

—  SCt  noyau  externe  de  la  couche  optique.  —  Ni^  noyau  interne  de  la  couche  optique.  — 
Nf^,  NLiy  deuxième  et  troisième  segments  du  noyau  lenticulaire.  —  Oi,  0»,  première  et 
deuxième  circonvolutions  occipitales.  —  on,  sillon  occipital  antérieur  do  Wemicke.  —  OF^ 
faisceau  occipito-frontal.  —  OpFi,  opercule  de  la  troisième  circonvolution  frontale.  —  OpR^ 
opercule  rolandique.  —  Pu  circonvolution  marginale  supérieure  ou  pariétale  inférieure.  — 
Pa,  circonvolution  pariétale  ascendante.  —  PaTh,  pédoncule  antérieur  de  la  couche 
optique.  —  Pc,  pli  courbe.  —  Plch^  plexus  choroïdes.  —  po^  scissure  pariéto-occipitale.  — 
pri,  sillon  prérolandique  inférieur.  —  -nplpt  pli  paiiéto-limbique  i)ostérieur.  —  R,  scissure  do 
Rolando.  —  HTh,  radiations  optiques  do  Gratiolet.  —  S{p)t  branche  postérieure  de  la  scis- 
sure de  Sylvius.  —  scc^  sinus  du  corps  calleux.  —  Sexv^  surface  extra-ventriculaire  de  la 
couche  optique.  —  Sge^  substance  grise  sous-épendymaire  de  la  corne  frontale.  —  5/,  septum 
lucidum.  —  sp,  scissure  sous-pariétale.  — StrZf  stratum  zonale.  —  Ti,  Ti, première  et  deuxième 
circonvolutions  temporales.  —  t'iy  branche  verticale  du  sillon  parallèle.  —  /ec,  taenia  tecta. — 
'—  Tap,  tapetum.  —  Tga,  pilier  antérieur  du  trigone.  —  Tgp,  pilier  postérieur  du  trigono.  — 
TA,  couche  optique.  —  Tp^  circonvolution  temporale  profonde.  —  tp^  sillon  temporal  profond. 

—  tth,  tfenia  thalami. —  V,  ruban  de  Vicq  d'Azyr.  —  Ta,  troisième  ventricule.  —  Vcst^  veine 
du  corps  strié.  —  K/,  ventricule  latéral.  —  VoCt  corne  occipitale.  —  Vsly  ventricule  du  septum 
lucidum.  —  Zr,  zone  réticulée  ou  grillagée. 

queue  (NC).  Il  forme  avec  ce  dernier  une  seule  et  même  masse,  ainsi  que  les 
coupes  sagittales,  certaines  coupes  vertico-transversales  et  les  coupes  hori- 
z^talos  inférieures  le  démontrent.  Le  développement  de  ces  deux  noyaux  est 
le  m(>me,  et  ils  doivent  morphologiquement  et  embryologiquement  être  consi- 
dérés comme  appartenant  à  l'écorce  cérébrale.  Le  globus  pallidus  dont  le  segment 
moyeu  (NL,)  existe  seul  ici,  ne  fait  pas  à  proprement  parler  partie  du  noyau 
lenticulaire^  mais  représente  avec  \e  premier*  segment  ou  segment  interne  du  noyau 
lenticulaire  (NL,)  que  nous  retrouverons  sur  des  coupes  plus  inférieures,  un 
noyau  gris  distinct  ayant  ses  connexions  propres. 

Capsule  interne.  — La  capsule  intei^neesi  formée  de  deux  segments  réunis 
par  \e  genou  (Ci[g]).  Le  segment  antérieur  {Cia)  ne  contient  pour  ainsi  dire  que  des 
fibres  thalamigueSj  le  segment  postfhneur  (Cip)  ne  contient  que  des  fibres  opta- 
striées  et  pédonculaires.  Le  segment  rétro-lenticulaire  (Cirl)  déborde  en  arrière  le 
noyau  lenticulaire^  dans  toute  l'étendue  de  la  partie  postérieure  de  la  couche 
o/9/i(/Mç  qui  correspond  à  la  corticalité  de  la  région  rétro-insulaire;  il  contient 
surtout,  k  celte  hauteur,  les  radiations  optiques  de  Gratiolet  (RTli),  et  les  fibres 
du  faisceau  longitudinal  inférieur  (Fli). 

Coupe  n**  58  (fig.  225),  passant  à  3  millimètres  au-dessous  de  la  pré- 
cédente (ligne  m  des  fig.  217  et  218). 

Cette  coupe  passe  au-dessous  du  bourrelet  du  corps  calleux,  dans  la 
région  du  trou  de  Monro  (Mo);  elle  intéresse  la  partie  moyenne  de  la 
couche  optique  (Th),  la  région  thalamique  de  la  capsule  interne  et  les 
deuxième  et  troisième  segments  iiyx  noyau  lenticulaire  (NLj,  NL^). 

Écorce.  —  Ce  qui  caractérise  l'écorce  de  cette  coupe  et  la  différencie  de 
celle  de.  la  coupe  précédente,  c^st  l'indépendance  de  V opercule  frontal  (OpP^)  qui 
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Fir. .  323.  —  Couje  hoiizonlali'  di'  Thi^mispliérc  ilroil.  ii°  5B,  pussaiil  à  :^  millimèlrrs 
iiu-<le!isous  ilii  bord  su[>rrieiii'  de  l'hi-niisiihf-ir.  Lipirs  'à%  des  lifEurcs  217  <■!  tlH. 
(Grandeur  Daluri'lle.) 
AM,  ïv»ni-mur.  —  C,  cunéu».  —  Cf,  corps  c»Upui.  —  CO,  centre  otoIc.  —  Ce,  enrp»  cal- 


COUPES  MACROSCOPIQUES   DU    CERVEAU.  40o 

Icux.  —  Ce,  capsule  externe.  —  Cg^  circonvolution  godronnêe. — Ciû,  segment  antérieur  de  la 
capsule  interne.—  Ci  {g),  genou  de  la  capsule  interne.  —  Cing,  c  in  gulum.  —  Ci/),  segment  pos- 
tL'rieur  de  la  capsule  interne.  —  CiW,  segment  rétro-lenticulaire  do  la  capsule  interne.  — 
cm,  sillon    calloso-marginal.  —   CO,   centre  ovale.  —  Csc^  circonvolutions    sous-calleuses. 

—  Fi,  Fi,  première  et  deuxième  circonvolutions  frontales.  —  Fi\c)^  cap  <le  la  troisième  circon- 
volution frontale.  —  fu  ft,  iiremier  ot  deuxième  sillons  frontaux.  — TO,  faisceau  longitudinal 
inférieur. —  Fm',  faisceau  inférieur  ou  minor  du  forceps.  —  /,  insula.  —  ifop,  incisure  frontale 
de  l'opercule.  —  /o,  sillon  inter-occipital.  —  A',  scissusc  calcarine.  —  Lu  première  circonvo- 
lution limbique.  —  /c,   lame   cornée.  —  Lg,  lobule  lingual.  —  Ltne,  Lmij  lames  médullaires 
externe   et  interne   du  thalamus.  —  Ime,  lame  mMuUaire  externe  du  noyau  lenticulaire.  — 
Lms,  lame  médullaire  superficielle.  —  Afo,  trou  de  Monro.  — ruF»,  face  interne  de  la  première 
circonvolution  frontale.  —  AC,  noyau  caudé.  —  NC\  queue  du  noyau  caudé.  —  Ne,  noyau 
exterm*  de  la  couche  optique.  —  NLi,  SLt^  troisième  et  deuxième  segments  du  noyau  lenticu- 
laire. —  Oj,  Oa,  première  et  deuxième  circonvolutions  occipitales.  —  oa,  sillon  occipital  anté- 
rieur deWernicke.   —   OF,    faisceau    occipito-frontal.  —  OpH,  opercule   rolandique.   —  po, 
scissure  pariéto-occipitale.   —   l*ul,    pulvinar.   —   izplp,   pli  pariéto-limbique    postérieur.  — 
HT/i,  radiations  opti<iues  de  Gratiolet.  — i^{p)f  branche  postérieure  de  la  scissure  de  Sylvius. 

—  .S(rj,  branche  verticale  de  la  scissure  de  Sylvius. —  sec,  sinus  du  corps  calleux.  — Sexv, 
surface  extra-ventriculairc  de  la  couche  optique.  — Sge,  substance  grise  sous-épeudymairc  de 
la  corne  frontale.  —  SI,  sei)tum  lucidum.  —  sp,  scissure  sous-pariétale.  —  T\,  Tj,  première  et 
deuxième  circonvolutions  temporales.  — 1'\,  branche  verticale  du  sillon  parallèle.  —  Tap,  tapctum. 

—  tec,  tîenia  tecta.  —  Tga,  pilier  antérieur  du  trigone.  —  Th,  couche  optique.  —  Tp,  circon- 
volution temporale  profonde.  —  tp,  sillon  temporal  profond.  —  tt/t,  tienia  thalîimi.  — 
y,  ruban  de  Vicq  d'Azyr.  —  F3,  troisième  ventricule.  —  Vcxt,  veine  du  corps  strié.  — 
VI,  ventricule  latéral.  —  Voc,  corne  occipitale  du  ventricule  latéral.  —  Vsl,  ventricule  du 
septiun  lucidum. 

n'est  plus  relié  à  la  troisiihnr  circonvolution  frontale  (F. Ji^]).  Le  lobe  frontal  et  Vin- 
snln  ne  présentent  rien  de  particulier  à  noter.  L'opercule  sijlcien  constitue  un  îlot 
allongé  compris  entre  la  branche  verticale  S(v)  et  la  branche  postérieure  S(p) 
de  la  scissure  de  Sylvius  ;  il  est  formé  en  avant  par  Vopercule  de  la  troisième 
circonvolution  frontale  (OpFa)  en  arrière  par  Vo/tercule  rolandique  (OpR),  séparé 
du  précédent  par  Yincisure  frontale  de  Vopercule  (il'op). 

Le  lobe  temporal  occupe  sur  celte  coupe  les  deux  tiers  antérieurs  de  la 
moitié  postérieure  du  cerveau;  il  est  représenté  par  la  circonvolution  temporale 
profonde  (Tp)  et  ]cs  première  et  deuxième  circonvolutions  temporales  (T,,  T^j.  La 
circonvolution  temporale  profonde  (Tp)  forme  une  languette  étroite,  obli(|ue  en 
avant  et  en  dehors  ;  le  sillon  temporal  profond  (tp)  la  sépare  de  \a  première  circftn- 
l'olution  temporale (T^).  Celle-ci  est  intéressée  dans  une  assez  grande  étendue; 
elle  est  séparée  de  la  deuxième  temporale  (T^)  par  la  scissure  parallèle^  intéressée 
deux  fois  au  niveau  de  ses  branches  verticales  (t,).  Le  pli  courbe  (Pc)  a 
disparu  sur  celte  coupe,  ainsi  que  la  circonvolution  pariétale  inférieure  (PJ, 
et  se  trouve  remplacé  par  la  deuxième  temporale  (TJ.  Celle-ci  est  limitée,  en 
arri(^re,  par  le  sillon  occipital  antérieur  de  Wernicke  (oa)  qui  la  sépare  du  lobe 
occipital. 

A  la  face  externe  le  lobe  occipital  est  surtout  constitué  par  la  deuxième  cir- 
convolution occipitale  (OJ,  qui  concourt  en  partie  à  la  formation  de  la  pointe 
occipitale,  et  qui  est  séparée  de  la  première  circonvolution  occipitale  (OJ  par  le 
sillon  inter-occipital  (io). 

A  la  face  interne  apparaît,  entre  la  surface  de  section  du  cunéus  (C)  et  la 
partie  postérieure  du  lobe  limbique  (L,),  un  nouveau  lobe,  le  lobule  lingual  (Lg); 
il  forme  la  lèvre  inférieure  de  la  scissure  calcarine  (K),  et  appartient  aux 
circonvolutions  de  la  face  inféro-interne  du  cerveau.  La  scissure  calcarine  (K) 
est  sectionnée  en  plusieurs  endroits,  une  fois  en  arrière,  au  niveau  de  son 
éperon  supérieur,  (\m  séi^are  le  cunéus  {C)  de  \a.  première  occipitale  (0,);  une 
autre   fois   au  niveau  de  sa  partie  moyenne    qui   subdivise  la  circonvolution 


/ 
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y. 
'«  "'  t  "'    H.(;;ii.t 

Fie.  221,  —  Coupe  horizontal*^  de.  l' hé  mi  sphère  droit,  n*  66,  passant  &  55  niilliniélr«> 
au-dessous  du  bord  sujiérieur  de  l'Iit^misphèrr.  Lignes  53  des  lift.  217  et  21". 
(Grandeur  naturelle.) 

AM.  avant-mur.  —  C,  cnnùus.  —  CA,  corne  d'Ainmon.  —  Ce,  corps  calleui.  —  Ce ;Sp  ,  li*ii(- 
rrict  du  corps  calleux  (splcnium}.  —  Ce,  capsule  externe.  —  Cia,  segment  sntèriourde  la  eap- 
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rircularis  :  elle  est  limitée  en  dehors  et  séparée  du  spginent  postérieur  de  la  cnp- 
suie  iuterur  (Cip)  par  la  zone  réticulée  (Zr). 

La  capsule  interne  (Cia,  Cip,  Cirl)  se  présente  sous  la  forme  d'une  ligne  brisée» 
on  y  reconnaît,  quoique  moins  nettement  que  sur  les  coupes  qui  vont  suivre, 
un  fjf'uou  (Ci[g]),  un  segment  antérieur  (Cia),  un  segment  postérieur  (Cip)  et  un 
srgmrnt  rétro-lenticulaire  (Cirl).  Le  genou  (Ci[g]),  mal  délimité,  correspond  à  peu 
près  à  la  reine  du  corps  strié  (Vcst)  ;  le  segment  anténeur  (Cia)  est  formé  de 
fibres  horizontales,  qui  pénètrent  toutes  dans  X^snogaux  antérirur{Na)ei  extprn*^ 
(No)  de  la  couche  optigur,  dans  lesquels  elles  s'irradient.  Le  segment  postrn^nr 
de  In  capsule  inteime  [Cip)  comprend  deux  ordres  de  fibres  :  des  libres  horizon- 
tales (blanches  par  conséquent,  sur  cette  coupe),  fibres  Irnticulo-thalamiqueg, 
qui  relient  le  troisième  segment  du  nogau  lenticulaire  (NLJ  à  la  couche  optique 
(Th),  et  dos  fibres  coupées  perpendiculairement  (foncées  par  conséquent;  qui 
font  partie  du  sgstéme  du  pied  du  pédoncule  cérébral.  De  la  partie  postérieure 
do  la  couche  optifpte,pSLVieni  dos  fibres  horizontales,  les  radiations  thalamiques  de 
Gratiolt't  (RTh)  qui  concourent  à  former  \c segment  rétro-lenticulaire  de  la  capsule 
interne  (Cirl)  et  se  portent  en  arrière  dans  la  couche  sagittale  du  lobe  ocripHal. 

La  masse  blanche  du  lobe  occipito-tempornl  est  formée  i^ar  les  fibres  d'asso- 
ciation courtes  entre  ces  dernières  et  le  tapf*tum  (Tap),  qui  tapisse  la  corne  occi- 
pitale se  trouve  la  couche  sagittale  dn  lobe  occipital.  Sur  les  coupes  de  cerveaux 
durcis  par  les  bichromates,  cette  couche  sagittale  semble  n'être  formée  qu©  j>ar 
un  seul  ordre  de  fibres,  à  trajet  antéro- postérieur.  Dans  les  régions  inférieures 
ainsi  que  sur  les  préparations  microscopiques,  colorées  par  la  méthode  de  Pal 
ou  de  Weigert  (fig.  292),  ou  encore  par  le  carmin,  on  y  reconnaît  l'existence  de 
deux  faisceaux  :  l'un  interne  appartenant  au  système  des  radiations  ihalamiques 
(RTh),  l'autre  externe,  faisant  partie  du  système  des  faisceaux  d'association  et 
constitué  par  le  faisceau  longitudinal  inférieur  (Fli). 

Dans  le  lobe  frontal, on  ne  constate  pas  Texistence  d'un  système  analogue  à 
celui  de  la  couche  sagittale  du  lobe  occipital;  les  fibres  thalamiques  du  segment 
antérieur  de  la  capsule  interne  (Cia)  s'entre-croisent  avec  les  fibres  calleuses  (Ce), 
et  constituent  le  centre  ovale  du  lobe  frontal. 

Coupe  n**  55  (fig.  224),  passant  à  3  millimètres  au-dessous  de  la  prée<^ 
dente  (lignes  55  des  fig.  217  et  218). 

Cette  coupe  passe  par  le  deuxième  et  le  troisième  segment  du  noyau 
lenticulaire  (NL.jNlg)  et  la  partie  moyenne  de  la  couche  optique  (Th). 

Écorce.  L'écorce  diffère  de  celle  de  la  coupe  précédente  par  la  disparition 
presque  complète  de  la  deuxième  circonvolution  pariétale  (PJ  et  l'extension  plus 
considérable  que  prend  le  cunéus  (C).  Ce  dernier  forme  avec  le  pli  pariéio-lim- 
bique  postérieur  (*plp)  et  Visthme  du  lobe  limb\que{\j^),  le  lobe  occipital.  Les  bords 
de  Vopercule,  formé  ici  par  les  circonvolutions  rolandiques  (OpR)  et  par  la  face 
profonde  de  la  troisième  circonvolution  frontale  (OpP^)  ont  été  écartés  dans  le 
dessin,  pour  bien  montrer  la  profondeur  de  la  scissure  de  Sglvius  (S)  ainsi  que 
les  circonvolutions  de  Vinsula  (1).  La  région  de  Vinsula  peut  être  divisée  en  deux 
parties  inégales.  La  partie  postérieure  ou  rétro-insulaire  est  formée  par  la  cîr- 
convolution  temporale  profonde  (Tp),  séparée  de  la  première  circonvolufiopi  tem^ 
porale  (T,)  par  le  sillon  temporal  profond  (tp),  et  limitée  en  avant  par  If 
sillon  marginal  posténeur  de  Vinsula  (mp).  La  partie  antérieure  ou  insulaire^ 


COUPES  MACROSCOPIQUES  DU  CERVEAU.  401 

correspond  à  la  convexité  du  noyau  lenticulaire  (NL3,  NLJ  qu'elle  dépasse  un 
peu  en  avant.  C'est  elle  qui  forme  le  lobule  de  Vinsula  proprement  dit  (lobule 
de  Reil,  lobule  du  corps  strié).  Elle  est  séparée  du  putamen  (NL3)  par  trois 
couches,  une  blanche  externe,  formée  par  la  substance  blanche  de  Vinsula  ou 
capsule  extrême  (Cex),  une  moyenne  grise,  Vavant-mur  (AM),  qui  peut  être 
considérée  comme  une  partie  détachée  de  Técorce  insulaire,  dont  elle  suit  les 
sinuosités,  enfin  une  couche  blanche  interne,  la  capsule  externe  (Ce).  A  la  partie 
postérieure  de  cette  dernière,  et  touchant  la  convexité  du  putamen  (NLJ,  on 
trouve  sur  toutes  ces  coupes  des  orifices  vasculaires  nombreux  et  volumineux, 
répondant  aux  ar/^V^A-  lenticulo-optiques.  La  capsule  externe  (Ce)  est  simplement 
accolée  au  putamen  (NL3),  et  ne  lui  donne  que  de  rares  fibres,  ce  qui  explique 
la  facilité  avec  laquelle  les  hémorrhagies  se  collectent  dans  cette  région.  L'n*- 
sula  est  formé  par  quatre,  quelquefois  cinq  circonvolutions,  et  séparé  en  deux 
parties  inégales  par  un  sillon  constant,  le  sillon  insulaire  (i),  qui  sépare  la  ciîron- 
volution  insulaire  postérieure  (Ip)  des  trois  circonvolutions  de  la  réfjion  insulaire 
antérieure  {Idi),  Ce  sont  ces  dernières  circonvolutions  qui  sont  en  rapport  avec  la 
face  profonde  de  la  troisihne  circonvolution  frontale  (F3),  tandis  que  la  circonvo- 
lution insulaire  postérieure  est  en  rapport  avec  Y  opercule  rolandique  (OpR). 

Substance  blanche.  —  La  masse  blanche  sous-jacente  a  l'écorce  de  cette 
coupe  affecte  les  mt^mes  dispositions  que  sur  les  coupes  précédentes.  Le  cingu- 
/um(Cing)  emboite  toujours  en  avant  et  en  arrière  le  sinus  du  corps  calleux  (sec) 
et  le  tœnia  tecta  (tec).  Le  corps  calleux  (Ce)  est  sectionné  au  niveau  de  son  genou 
(Cc[g])  et  de  son  bourrelet  (Cc[Spl]).  Ce  dernier  s'unit  sur  ses  parties  latérales 
au  corps  et  au  pilier  postérieur  du  trigone  (Tgp),  en  dehors  desquels  on  trouve 
l'extrémité  postérieure  de  la  corne  d*Ammon  (CA).  Le  pilier  postérieur  du  trigone 
(Tgp)  affecte  sur  cette  coupe  et  sur  toutes  celles  qui  vont  suivre  la  forme  d'un 
crochet  dont  le  bord  effilé  donne  m^^riion  aux  plexus  choroïdes  (Plch)  qui  ferment 
le  carrefour  ventriculaire  (Voc).  Ce  dernier  est  limité  en  dedans  par  le  forceps 
major  du  corps  calleux  (Fm)  et  par  la  saillie  de  la  corne  d'Ammon  (CA),en  dehors 
par  le  tapetum  (Tap),  recouvert  par  la  couche  sagittale  du  lobe  occipital.  Au 
niveau  de  la  corne  frontale,  on  trouve  comme  précédemment  la  substance  grise 
sous'épendgmaire  (Sge)  et  le  faisceau  occipito-frontal  (OF). 

Noyaux  opto-striés.  —  La  couche  optique  (Th)  est  nettement  délimitée 
en  dehors  par  la  zone  réticulée  (Zr)  et  la  lame  médullaire  externe  (Lme),  qui  la 
séparent  du  segment  postérieur  (dp)  et  du  segment  rétro-lenticulaire{C\r\)  de  \s.  cap- 
sule interne,  La  couche  optique  déborde  en  arrière  le  noyau  lenticulaire  {^h.^,  NL^) 
et  donne  naissance  au  pédoncule  thalamique  postérieur^  c'est-à-dire  aux  radia- 
lions  optiques  de  Gratiolet  (RTh)  qui  se  portent  dans  la  couche  sagittale  du  lobe 
occipital.  Sa  face  interne  est  bordée  d'une  mince  couche  de  fibres  blanches,  le 
stratum  zonale  (Strz),  qui  se  dédouble  en  avant  et  entoure  le  noyau  antérieur  (Na). 
Le  noyau  interne  (Ni)  se  distingue  par  son  aspect  homogène  d'avec  le  noyau 
externe  (Ne),  dans  lequel  pénètrent  les  fibres  horizontales,  radiaires,  du  segment 
postérieur  de  la  capsule  interne  (Cip)  d'une  part,  et  le  pédoncule  antérieur  de  la 
couche  optique  {PsLÏh)  ow  segment  antérieur  de  la  capsule  interne  (Cia)  d'autre  part. 

Le  corps  strié  comprend  le  noyau  caudé  (NC),  qui  ne  diffère  pas  sensiblement 
de  ce  qu'il  est  sur  la  coupe  précédente  et  sur  la  suivante,  et  le  noyau  lenticulaire. 
Ce  dernier  présente  deux  segments  (NL^,  NL^),  le  segment  externe,  troisième* 
segment  du  noyau  lenticulaire  ou  putamen  (NL^),  est  relié  par  des  ponts  de 
substance  grise,  h  la  tête  du  noyau  caudé  (NC),  et  à  la  portion  réfléchie  de  sa 

26 
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n'en  est  que  le  protongemenl.  La  poinle  occipital'.-  est  fornKîe  par  la  jdtJ 
circonvuliilion  occipilale  (0,)  qui  se  continue  h.  la  face  interne  avec  le  cytM 

vs-f  sr. 

^  r^r^v  ■■•■■■* 

FiG.  23:).  —  Iktupc  liorizonLiite  de  riii'misphèi-u  droit,  W  62,  passant  k  S3  millil 
au-dessous  du    hoiil  supt-rieur  de   l'hémispliëre.  Ligne    32   des    flg.    217   ell 
(Grandeur  naturelle.) 

AU,  avaiii-niui'.  —  *',  cimi-us.  —  Ce,  corps  calleux.  —  Cc[Spt),  liouvrelH  du  tori"*  = 
(Spicnium) .  —  Ce,   caiisiilo   externe.   —   Cia,  segnimn  antérieur  do   lu  capsule    i   ~ 


"ses 
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n'en  est  que  le  prolongement.  La  pointe  occipilalu  est  formi>c  par  la  premièrr 
circonvolution  ocdpitale  (0,)  qui  se  conlînue  à  la  face  înlerne  avec  le  cunéu»  (C  ■, 


H,q-.liei:^ 


;.-^^V 


Fio.  223.  —  Coupe  hoiizonlHle  ili'  l'ht'inisptièi'u  ilroil,  a*  62,  )iassant  à  '.i2  milliniètres 
au-dessous  du  imid  suiit'i'ieji'  de  l'hémispliÈre.  Lijjiie  o2  des  Tig.  217  et  âl8. 
(Grandeur  naturelle.) 

AM,  .ivani-uiui',  —  f',  ciinOu»,  —  Ce,  corps  falleui.  —  Cc'.f/il).  liourpolot  du  cor|i:«  tall-'ui 
(Splcnium).  —  Ce,  tJijisiilo   citcrnv.   —   Cia,  scguu-nt  sntiiTieur  ilc    l:i  cuiiaulc    inlcmc.  — 
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Ci  (g),  genou  de  la  capsule  interne.  —  Cing^  cingulum.  —  Cip,  segment  postérieur  de  la  capsule 
interne. —  CiW,  segment  rctro-lenticulaire  de  la  capsule  interne.  —  cwi,  sillon  cailoso-marginal. 

—  Fi,  Fa,  Fj,  première,  deuxième  et  troisième  circonvolutions  frontales.  — /l,  /"j,  premier  et 
deuxième  sillons  frontaux.  —  Fa^  circonvolution  frontale  ascendante.  —  Fli,  faisceau  longitu- 
dinal inférieur. —  /,  insula.  —  </*,  incisure  frontale  de  l'opercule. —  20, sillon  inter-occipital. — 
ff,  scissure  calcarine.  —  Li, première  circonvolution  limbique.  —  Li  (t),isthmedulobelimbique. — 

—  /c,  lame  cornée.  —  Lmtf,lame  médullaire  externe  du  thalamus. —  Lmi,  lame  médullaire  interne 
du  thalamus. —  mFi,face  interne  de  la  première  circonvolution  frontale.  —  ATa,  iVe,  Ni,  noyaux 
antérieur,  externe  et  interne  de  la  couche  optique.  —  NC,  noyau  caudé.  —  NC\  queue  du 
noyau  caudé.  — NI^^  troisième  segment  du  noyau  lenticulaire.  —  Oi,  O2,  première  et  deuxième 
circonvolutions  occipitales.  —  OF^  faisceau  occipito-frontal.  —  OpFsf  opercule  de  la  troisième 
circonvolution  frontale.  —  0/>H,  opercule  rolandique.  —  Pi,  circonvolution  pariétale  supé- 
rieure. —  POf  circonvolution  pariétale  ascendante.  —  Pc,  pli  courbe.  —  Plch,  plexus  choroïdes 

—  pOf  scissure  pariéto-occipit;de.  —  pri,  sillon  pr«'Tolandique  inférieur.  —  irc/,  pli  cunéo- 
limbique.  —  irp//),  pli  cunéo-limbiquc  postérieur.  —  /?,  scissure  de  Rolando.  —  RTh^  radiations 
optiques  de  Gratiolet.  —  S(p),  branche  postérieure  de  la  scissure  de  Sylvius.  — sec,  sillon  du 
corps  calleux.  —  Sexv,  surface  extra-vcntricul.iiro  de  la  couche  (►ptique.  —  Sge^  substance 
grise  centrale.  —  SI,  soptum  lucidum.  —  T\,  Tty  ])remière  et  deuxième  circonvolutions  tempo- 
rales. —  t'i,  partie  verticale  du  sillon  parallèle.  —  Tap,  tapetum.  —  tec,  tœnia  iccta.  — 
Tga,  pilier  antérieur  du  trigone.  —  Tgpy  pilier  postérieur  du  trigonc.  —  Th,  couche  optique. 

—  Tpf  circonvolution  pariétale  profonde.  —  tth,  tîenia  thalaini.  —  Ta,  troisième  ventricule.  — 
V,  ruban  de  Vicq  d'Azyr.  —  F/,  ventricule  latéral.  —  Voc,  corne  occipitale.  —  VSly  ventri- 
cule du  septum  lucidum.  —  Vcsl,  veine  du  corps  strié.  —  Zr,  zone  réticulée  ou  grillagée. 

dont  l'importance  devient  de  plus  en  plus  grande.  Ses  circonvolutions  présen- 
tent des  iticisures  multiples  et  un  sillon  un  peu  plus  profond,  correspondant  à 
une  iwciswre  supérieure  de  lascissurr  calcarine  (K).  Le  cunéus  {C)  est  limité  en 
avant  par  une  scissure  profonde,  la  scisswe paririo-ocdp'Uale  ou  porpcndkulait-'n 
interne  (po),  dans  le  fond  de  .laquelle  on  aperçoit  le  pli  cundo-limùiquc  (-cl).  En 
avant  de  la  scissure  paritUo-occipitalf  (po),  on  trouve  la  partie  inférieure  du 
précunéus  représentée  par  le  pli  de  passatje  pariéto-limbiipie  postr rieur  (^plp), 
puis  le  lobe  limbique  sectionné  dans  la  région  de  Visiinne  autêcalcarinien  (Li[ij). 
Comme  sur  les  coupes  précédentes,  Técorce  se  termine  par  un  crochet  autour 
du  sinus  du  corps  calleux  (sec)  en  formant  le  iœnia  tecta  (tec^. 

Le  corps  calleux  (Ce)  {genou  et  bourrelet)  (Cc[g])  (Cc[Spl])  se  comporte 
comme  sur  la  coupe  précédente.  Le  septum  lucidum  (SI)  s'étend  entre  le  (jenoa 
du  corps  calleux  (Ce)  et  le  pilier  antérieur  du  trigone  (Tga).  La  substance  grise 
sous-épendymaire  (Sge)  n'est  apparente  qu'au  microscope  dans  le  fond  de  la 
corne  occipitale^  mais  au  niveau  de  la  corne  frontah^  elle  coiffe,  comme  précé- 
demment le  ventricule  latéral  (VI),  entourée  en  dehors  j)ar  \e  faisceau  occipito- 
frontal  (OF). 

Corps  opto-striés.  —  La  tète  du  nogau  caudé  (NC)  est  diminuée  de  volume, 
la  queue  (iNC)  n'est  intéressée  que  dans  une  petite  étendue,  le  noyau  lenticulaire 
présente  un  seul  segment,  le  segment  externe  ou  putamen  (iNL,),  qui  pénètre  à  la 
façon  d'un  coin  dans  la  capsule  interne  (Cia,Cip).  La  limite  externe  du  putamen 
est  formée  parla  capsule  externe  (Ce)  qui  se  continue  en  arrière  avec  le  faisceau 
longitudinal  inférieur  (Fli)  et  sépare  le  putamen  de  Vavant-mur  (AM)  et  de 
Vécorce  de  rinsula  (1).  La  couche  optique  (Th)  est  volumineuse  et  sectionnée  à 
peu  près  dans  sa  partie  moyenne;  le  noyau  antérieur  (Na)  est  très  petit,  le  noyau 
externe  (Ne)  affecte  un  aspect  radié  caractéristique,  dû  aux  fibres  radiaires  qui  le 
traversent  et  qui  proviennent  de  la  capsule  interne  (Cia,Cip);  le  noyau  interne  {^\) 
présente  un  aspect  plus  homogène,  il  est  séjiaré  du  noyau  externe  par  la  lame 
médullaire  interne  du  thalamus  (Lini)  encore  très  peu  apparente.  La  couche 
optique  est  séparée  du  noyau  caudé  par  un  sillon  profond,  dans  lequel  on  trouve 
la  veine  du  corps  strié  (Vcst)  et  les  fibres  de  la  lame  cornée  (Icj  ou  t<vnia  semi- 
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I^  capsule  interne  (Cia  el  Cip)  a  conserve  à  peu  près  le  inSme  aspect  que 


HGiii.r- 


Fio.  222.  —  Cou[>e  horizoDlale  de  l'hémisphère  droit,  »"  48,  passant  à  48  milljinètri'â 
au-dessous  du  bord  supi'rieurde  t 'hémisphère.  Lignes  48  des  Hj:.  317  et  218.  (liran- 
deur  naturelle.) 
AK,  «mnt-mur.  —  Arc,  faiscoau  an[uù.  —  C,  cuaias.  —  Ce  'if ,  grnoii  du  corps  c.illeiii.  — 
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Cc{8pl),  bourrelet  du  corps  calleux  (splcnium).  —  Ce,  capsule  oxtornc.  —  Cia^  scgnicnt  anté- 
rieur de  la  capsule  interne.  —  Ci  (^),  genou  de  la  capsule  interne.  —  Cing,  cingulum.  — 
Cip,  segment  postérieur  de  la  capsule  interne.  —  CiV/,  segment  rctro  lenticulaire  de  la  capsule 
interne.  —  an,  sillon  calloso-niarginal.  —  CO,  centre  ovale.  — Fi,  Fs,  Fi,  première,  deuxième 
et  troisième  circonvolutions  frontales.  —  /*i,  /*s,  premier  et  deuxième  sillons  frontaux.  — 
Ffl,  circonvolution  frontale  ascendante.  —  F/i,  faisceau  longitudinal  inférieur,  —  /,  insula.  — 
/a,  Ipt  circonvolutions  antérieures  et  postérieures  de  l'insula.  —  ip,  sillon  inter-pariétal.  — 
Li,  première  circonvolution  limbique.  —  Lm^,  Lmi\  lames  médullaires  externe  et  interne  du  tha- 
lamus.—  ICy  lame  cornée. —  7wFi, face  interne  de  la  première  circonvolution  frontale.  —  m^,  sillon 
marginal  supérieur. — iVC, noyaucaudé. — iVLs, troisième  segment  du  noyau  lenticulaire  ou  putamen. 

—  iVa,  Ne,  Nij  noyaux  antérieur,  interne  et  externe  de  la  couche  optique. —  ^C,  queue  du  noyau 
caudé.  —  Oi,  première  circonvolution  occipitole.  —  OF,  faisceau  occipito-fronial.  —  Pa,  cir- 
convolution pariétale  asccndantû.  —  Fî,  circonvolution  pariétale  inférieure.  — Fc,  pli  courbe. 

—  F/cA,  plexus  choroïdes  du  ventricule  latéral.  —  Plchsph,  plexus  choroïdes  de  la  corne  sphè- 
noïdale.  —  po,  scissure  pariéto-orcipitale.  —  PrC^  précunéus.  —  pri,  sillon  prérolandique 
inférieur.  —  R,  scissure  de  Rolando.  —  RTh,  radiations  optiques  de  Gratiolet.  —  S(p;,  branche 
postérieure  de  la  scissure  de  Sylvius.  —  sec,  sinus  du  corps  calleux.  —  Sexv,  surface  extra- 
ventriculaire  du  thalamus.  —  Sge,  Sgé,  substance  grise  sous-épcndymaire.  —  S/,  septum  luci- 
dum.  —  sp,  sillon  sous-pariétal.  —  Th,  couchn  optique.  —  T\  'gsm),  circonvolution  temporale 
supérieure  au  niveau  du  pli  marginal  supérieur.  —  /'»,  branche  verticale  du  sillon  parallèle. — 
Tap,  tapetum.  —  tec,  tîonia  tecta.  —  T/i,  thalamus.  —  Tp,  circonvolution  temporale  profonde. 

—  VI,  ventricule  latéral.  —  Vsl,  ventricule  du  septum  lucidum.  —  //*,  zone  réticulée  ou 
grillagée. 

sur  la  coupe  précédente,  les  îlots  de  substance  grise  appartenant  au  putamen 
(NL3)  sont  cependant  plus  nombreux  et  se  réunissent  en  avant  pour  former  un 
amas  irrégulier.  La  capsule  externe  (Ce)  est  formée  surtout  de  libres  sectionnées 
perpendiculairement  à  leur  axe,  elle  est  limitée  en  dehors  par  les  fibres  dix  fais- 
ceau arqué  {\rc). Va  va  ui-jtiur  (AM)  est  dentelé  sur  son  bord  externe  et  les  pointes 
de  ses  dentelures  correspondent  aux  crêtes  des  circonvolutions  de  Viusula  (1). 

Coupe  n**  52  (fig.  223),  passant  à  4  millimètres  au-dessous  de  la  précé- 
dente (lignes  S2  des  lig.  217  et  218). 

Cette  coupe  passe  par  le  troisième  seffmenê  du  noyau  lenticulaire  (NL^), 
par  le  bourrelet  du  corps  calleux  (Cc[Spl])  et  par  le^-  plexus  choroïdes  <^Plch) 
qui  surmontent  le  trou  de  Monro. 

Écorce.  —  Sur  cette  coupe  les  trois  civcouvolutiom  frontales  (F,,  Fj,  F3) 
prennent  une  part  à  peu  près  égale  à  la  constitution  de  l'écorce  du  lobe  frontal. 
En  arrière  du  sillon  prérolandique  inféripur  (pri),  l'écorce  du  lobe  frontal  se 
continue  avec  celle  de  Vopercule  frontal  (OpF.,)  et  celle  de  Yopercule  rolandique 
(OpR).  Celui-ci  est  libre  en  arrière  ;  la  branche  postérieure  de  la  scissure  de 
Sylvius  (S[p])  le  sépare  complètement  du  lobe  temporal  ;  en  avant  il  est  incomplè- 
tement séparé  de  Vopercule  frontal  (OpF3)par  Vincisure  frontale  de  Vopercule  (if). 

Le  lobe  temporal  est  représenté  sur  cette  coupe  par  les  première  et  deuxième 
circonvolutions  temporales  (Tj,  TJ,  séparées  l'une  de  l'autre  par  la  partie  infé- 
rieure de  la  circonvolution  pariétale  inférieure  (P^).  La  première  circonvolution 
temporale  (T,)  se  continue  en  avant,  avec  l'extrémité  supérieure  du  pli  temporal 
profond  (Tp),très  peu  marqué  sur  cette  coupe.  En  arrière  de  la  deuxième  circon- 
volution  temporale  (T J,  la  partie  verticale  du  sillon  parallèle  (t,')  incise  profon- 
dément l'écorce  cérébrale,  et  les  deux  circonvolutions  qui  le  bordent  constituent 
le  pli  courbe  (Pc).  La  lèvre  antérieure  de  ce  sillon  est  formée  par  la  circonvolu- 
tion pariétale  inférieure  {V^ y  la  lèvre  postérieure  i^ar  l'union  de  \s.  deuxième 
circonvolution  temporale  (T^)  avec  la  deuxième  circonvolution  occipitale  (0^). 

Le  sillon  interpariétal  (ip)  est  remplacé  par  le  sillon  interoccipital  (io)  qui 
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La  capsule  Interne  (Ciaet  Cip)  a  conservi-  a.  peu  prés  le  mfime  aspect  que 


Fir,.  222.  —  Coupe  horizontale  de  l'hémisphère  droit,  n'  48,  passant  à  48  millimètn^s 
au-dossous  du  bord  suptTieurde  rhémisphère.  Lignes  iS  des  Cif:.  217  el  218.  (lïran- 
deur  nalnrellr.) 
AK,  aTant-mur.  —  Arc,  faisceau  arquù.  —  C,  cunijus.  —  Ce'f/],  graoH  du  corps  calleux. — 
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Cc{spl),  bourrelet  du  corps  calleux  (splénium).  —  Ce,  capsule  externe.  —  Cifl,  segnicnt  anté- 
rieur de  la  capsule  interne.  —  Ci  (^),  genou  de  la  capsule  interne.  —  Cing,  cingulum.  — 
Cipf  segment  postérieur  de  la  capsule  interne.  —  CiW,  segment  rétro  lenticulaire  de  la  capsule 
interne.  —  cm,  sillon  calloso-niarginal.  —  CO,  centre  ovale.  — Fi,  F-,  Fj.  première,  deuxième 
et  troisième  circonvolutions  frontales.  —  fi,  /s,  premier  et  deuxième  sillons  frontaux.  — 
Fa^  circonvolution  frontale  ascendante.  —  F//,  faisceau  longitudinal  inférieur.  —  /,  insula.  — 
la,  Jp,  circonvolutions  antérieures  et  postérieures  de  l'insula.  —  i/),  sillon  inter-pariétal.  — 
Li,  première  circonvolution  limbique. —  Lmfi,Lmi,  lames  médullaires  externe  et  interne  du  tha- 
lamus.—  le,  lame  cornée. —  wFi, face  interne  de  la  première  circonvolution  frontale.  —  »w,  sillon 
marginal  supérieur. — iVC, noyaucaudé. — iVLs, troisième  segment  du  noyau  lenticulaire  ou  putamen. 

—  Na,  A>,  Nif  noyaux  antérieur,  interne  et  externe  de  la  couche  optique. —  NC,  queue  du  noyau 
caudé.  —  Oi,  première  circonvolution  occipitale.  —  OF,  faisceau  occipito-frontal.  —  Pa,  cir- 
convolution pariétale  ascendanto.  —  Fj,  circonvolution  pariétale  inférieure.  — Pc,  pli  courbe. 

—  P/c/i,  plexus  choroïdes  du  ventricule  latéral.  —  Plchsphy  plexus  choroïdes  de  la  corne  sphé- 
noidale.  —  po,  scissure  pariélo-occipitale.  —  PrC,  précunéus.  —  pn",  sillon  prérolandiquc 
inférieur.  —  /?,  scissure  de  Rolando.  —  RTh,  radiations  optiques  de  Gratiolet.  —  S(jDJ,  branche 
postérieure  de  la  scissure  de  Sylvius.  —  sec,  sinus  du  corps  calleux.  —  Sexv,  surface  extra- 
ventriculaire  du  thalamus.  —  Sge,  Sgé,  substance  grise  sous-épendymairc.  —  SI,  septum  luci- 
dum.  —  sp,  sillon  sous-pariétal.  —  Th,  couche  optique.  —  T\  \gsm),  circonvolution  temporale 
supérieure  au  niveau  du  pli  marginal  supérieur.  —  /'i,  branche  verticale»  du  sillon  parallèle.  — 
Tap,  tapetum.  —  /er,  tï^nia  tecta.  —  Th,  thalamus. —  Tp,  circonvolution  temi)orale  profonde. 

—  Vly  ventricule  latéral.  —  Vsl,  venlriculo  du  septum  lucidum.  —  Zr^  zone  réticulée  ou 
grillagée. 

sur  la  coupe  précédente,  les  îlots  de  substance  grise  appartenant  au  putamm 
(NLJ  sont  cependant  plus  nombreux  et  se  réunissent  en  avant  pour  former  un 
amas  irrégulier.  La  capsule  externe  (Ce)  est  formée  surtout  de  fibres  sectionnées 
perpendiculairement  à  leur  axe,  elle  est  limitée  en  debors  par  les  fibres  du  fais- 
ceau arqué  {\Tc).Uavant'7nur  (AM)  est  dentelé  sur  son  bord  externe  et  les  j)ointes 
de  ses  dentelures  correspondent  aux  crêtes  des  circonvolutions  de  V insula  (1). 

Coupe  n®  52  (fig.  223),  passant  à  4  millimètres  au-dessous  de  la  précé- 
dente (lignes  52  des  lig.  217  et  218). 

Cette  coupe  passe  par  le  troisième  segment  du  noyau  lenticulaire  (NL3), 
par  lo  bourrelet  du  corps  calleux  (Cc[Spl])  et  par  lev  plexus  choroïdes  (  Plch) 
qui  surmontent  le  trou  de  Monro. 

Écorce.  —  Sur  cette  coupe  les  trois  circonvolutions  frontales  (F,,  F^,  F3) 
prennent  une  part  à  peu  prés  égale  à  la  constitution  de  l'écorce  du  lobe  frontal. 
En  arrière  du  sillon  prérolandique  inférieur  (pri),  l'écorce  du  lobe  frontal  se 
continue  avec  celle  de  Vopercule  frontal  (OpFy)  et  celle  de  Yoperrulo  rolandique 
(OpR).  Celui-ci  est  libre  en  arrière  ;  la  brandie  postérieure  de  la  scissure  de 
Sylvius  (S[p])  le  sépare  complètement  du  lobe  temporal;  en  avant  il  est  incomplè- 
tement séparé  de  Vopercule  frontal  (OpFJpar  Vincisure  frontale  de  Voprrcule  (if). 

Le  lobe  temporal  est  représenté  sur  cette  coupe  par  les  première  et  deuxième 
circonvolutions  temporales  (Tj,  TJ,  séparées  l'une  de  l'autre  par  la  partie  infé- 
rieure de  la  circonvolution  pariétale  inférieure  (P^).  La  première  circonvolution 
temporale  (TJ  se  continue  en  avant,  avec  l'extrémité  supérieure  du  pli  temporal 
profond  (Tp),très  peu  marqué  sur  cette  coupe.  En  arrière  de  la  deuxième  circon- 
volution temporale  (TJ,  la  partie  verticale  du  sillon  parallèle  (t/)  incise  profon- 
dément l'écorce  cérébrale,  et  les  deux  circonvolutions  qui  le  bordent  constituent 
le  pli  courbe  (Pc).  La  lèvre  antérieure  de  ce  sillon  est  formée  par  la  circonvolu- 
tion pariétale  inférieure  (PJ,  la  lèvre  postérieure  par  l'union  de  la  deuxième 
circonvolution  temporale  (T^)  avec  la  deuxième  circonvolution  occipitale  (0^). 

Le  sillon  interpariétal  (ip)  est  remplacé  par  le  sillon  interoccipital  (io)  qui 


6  ANATOMIE    DES   CENTRES    NERVErX. 

I^  capHDle  Interne  [Cia  et  Cip)  a  conservi:  à  peu  pW?s  le  même  aspect  que 


Fie.  -iZi.  — Coupe  horizonl^le  de  rhémisplièrc  droit,  n*  48,  passant  A  i8  niillin]èti->-s 
au-dpssous  du  bord  supi'Heurde  l'hémisphère.  Lignes  4Rd«snt:.  217  et  218.  (i'ir.iii- 
deur  naturelle.) 
AH,  ATanl-niur.  —  Are,  Taîsccau  arque.  —  C,  cunétis.  —  Cc'i]\,  gennu  du  corps  callciii.  — 
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Cc{spl),  bourrelet  du  corps  calleux  (splénium).  —  Ce,  capsule  externe.  —  Cia,  segment  anté- 
rieur de  la  capsule  interne.  —  Ci  (^),  genou  de  la  capsule  interne.  —  Cing^  cinp:ulum.  — 
Cip,  segment  postérieur  de  la  capsule  interne.  —  Ctrl,  segment  rétro  lenticulaire  de  la  capsule 
interne.  —  cwi.  sillon  calloso-marginal.  —  CO,  centre  ovale.  — F|,  Fj,  Fj,  première,  deuxième 
et  troisième  circonvolutions  frontales.  —  ^,  /s,  premier  et  deuxième  sillons  frontaux.  — 
F«,  circonvolution  frontale  ascendante.  —  Fli,  faisceau  longitudinal  inférieur.  —  /,  insula.  — 
la,  Jp,  circonvolutions  antérieures  et  postérieures  de  l'insula.  —  ip,  sillon  inier-pariétal.  — 
Li,  première  circonvolution  Hmbique. —  Lm^,  Lmi,  lames  médullaires  externe  et  interne  du  tha- 
lamus.—  ic,  lame  cornée. —  wFi, face  interne  de  la  première  circonvolution  frontale.  —  m^,  sillon 
marginal  supérieur. — A'^C,noyaucaudé. — iVLjjtroisième  segment  du  noyau  lenticulaire  ou  putamen. 

—  Na,  Nff  Niy  noyaux  antérieur,  interne  et  externe  de  la  couche  optique. —  NC,  queue  du  noyau 
caudé.  —  Oi,  première  circonvolution  occipitale.  —  OF,  faisceau  occipito-front^l.  —  Pa,  cir- 
convolution pariétale  asccndanto.  —  l't,  circonvolution  pariétale  inférieure.  —  Pc,  pli  courbe. 

—  Plch,  plexus  choroïdes  du  ventricule  latéral.  —  Plchsph,  plexus  choroïdes  de  la  corne  si)hô- 
noïdale.  —  po,  scissure  pariéto-occipitale.  —  PrC,  précunéus.  —  pji,  sillon  prérolandique 
inférieur.  —  R,  scissure  de  Rolando.  —  RTh,  radiations  optiques  de  Gratiolet.  —  S{p),  branche 
postérieure  de  la  scissure  de  Sylvius.  —  sec,  sinus  du  corps  calleux.  —  Sexv,  surface  extra- 
ventriculairc  du  thalamus.  —  Sge,  Sgé,  substance  grise  sous-épcndymaire.  —  SI,  septum  luci- 
dum.  —  .7>,  sillon  sous-pariétal.  —  Th,  couche  optique.  —  Ti  [gsm),  circonvolution  temporale 
supérieure  au  niveau  du  pli  marginal  supérieur.  —  /'<,  branche  verticale  du  sillon  parallèle.  — 
Tup,  tapctum.  —  tec,  tjenia  tecta.  —  Th,  thalamus.  —  Tp,  circonv«ilution  tem])orale  profonde. 

—  VI,  ventricule  latéral.  —  Vsl,  ventricule  du  septum  lucidum.  —  Zr,  zone  réticulée  ou 
grillagée. 

sur  la  coupe  prùcédenle,  les  îlots  de  substance  grise  appartenant  au  pntamm 
(NLJ  sont  cependant  plus  nombreux  et  se  réunissent  en  avant  pour  former  un 
amas  irrégulier.  La  capsule  externe  (Ce)  est  formée  surtout  de  fibres  sectionnées 
perpendiculairement  h  leur  axe,  elle  est  limitée  en  dehors  par  les  fibres  dix  fais- 
ceau arqué  (kTc).U avant-mur  (AM)  est  dentelé  sur  son  bord  externe  et  les  pointes 
de  ses  dentelures  correspondent  aux  crêtes  des  circonvolutions  de  Vinsula  (I). 

Coupe  n**  52  (fig.  223),  passant  à  4  millimètres  au-dessous  de  la  précé- 
dente (lignes  52  des  lig.  217  et  218). 

Cette  coupe  passe  par  le  troisième  segment  du  noyau  lenticulaire  (NL3), 
par  le  bourrelet  du  corps  calleux  (Cc[Spi])  et  par  le.v  plexus  choroïdes  i'Plch) 
qui  surmontent  le  trou  de  Monro, 

Écorce.  —  Sur  cette  coupe  les  tvoia  circonvolutions  frontales  (F,,  Fg,  F3) 
prennent  une  part  à  peu  près  égale  à  la  constitution  de  l'écorce  du  lobe  frontal. 
En  arrière  du  sillon  prérolandique  inférieur  (pri),  Técorce  du  lobe  frontal  se 
continue  avec  celle  de  Vopercule  frontal  (OpF^)  et  celle  de  Vopercule  rolandique 
(OpR).  Celui-ci  est  libre  en  arrière  ;  la  branche  postérieure  de  la  scissure  de 
Sijlvius  (S[p])  le  sépare  complètement  du  lobe  temporal  ;  en  avant  il  est  incomplè- 
tement séparé  de  Vopercule  frontal  (OpF3)par  Vincisure  frontale  de  l'opercule  (if). 

Le  lohe  temporal  est  représenté  sur  cette  coupe  par  les  première  et  deuxième 
circonvolutions  temporales  {T^,  T^),  séparées  l'une  de  l'autre  par  la  partie  infé- 
rieure de  la  circonvolutiioi  pariétale  inférieure  (P^).  La  première  circonvolution 
temporale  {T^)  se  continue  en  avant,  avec  l'extrémité  supérieure  du  pli  ttnnporal 
profond  (Tp),très  peu  marqué  sur  cette  coupe.  En  arrière  de  la  deuxième  circon- 
volution temporale  (TJ,  la  partie  verticale  du  sillon  parallèle  (t,')  incise  profon- 
dément l'écorce  cérébrale,  et  les  deux  circonvolutions  qui  le  bordent  constituent 
le  pli  courbe  (Pc).  La  lèvre  antérieure  de  ce  sillon  est  formée  par  la  circonvolu- 
tion pariétale  inférieure  (PJ,  la  lèvre  postérieure  par  l'union  de  la  deuxième 
circonvolution  temporale  (T^)  avec  ladeuxiènne  circonvolution  occipitale  (0^). 

Le  sillon  interpariétal  (ip)  est  remplacé  par  le  sillon  interoccipital  (io)  qui 


fi  ANATOMIE   DES   CE^TRES   NERVEUX. 

I-a  capsnle  Interne  (Cia  et  Cip}  a  consprvû  à  peu  près  le  mCme  aspect  que 


HG;!i.-r 


Fir,.  ^22.  —  Cou}io  horizontale  de  l'hémisplièrr'  droit,  n*  48,  passant  à  48  niîllim^tr's 
au-di-ssous  du  bord  supi^rieurde  l'hémisphère.  Lignes  iSdeslip.  21Î  el  218.  (lùan- 
deiir  naturelle.) 
AU,  amnt-mur.  —  Arc,  faisceau  arquO.  —  C,  cunùus.  —  Cc'f/'.  (Tpnou  du  corps  calleux.  — 
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Cc[8pl)f  bourrelet  du  corps  calleux  (splêniuni;.  —  Ce^  capsule  externe.  —  Cin^  segment  anté- 
rieur do  la  capsule  interne.  —  Ci  (^),  genou  de  la  capsule  interne.  —  Cing,  cingulum.  — 
Cipf  segment  postérieur  de  la  capside  interne.  —  CiW,  segment  rétro  lenticulaire  de  la  capsule 
interne.  —  cm,  sillon  calloso-marginal.  —  CO^  centre  ovale.  —  Fi,  Fs,  F%,  première,  deuxième 
et  troisième  circonvolutions  frontales.  —  /*i,  /t,  premier  et  deuxième  sillons  frontaux.  — 
Fa,  circonvolution  frontale  ascendante.  —  Fli,  faisceau  longitudinal  inférieur.  —  /,  insula.  — 
/a,  Jpt  circonvolutions  antérieures  et  postérieures  de  l'insula.  —  ip,  sillon  inter-pariétal.  — 
Li,  première  circonvolution  limbique.  —  Lm^,  Lmi\  lames  médullaires  externe  et  interne  du  tha- 
lamus.—  /c,  lame  cornée. — rwFi, face  interne  de  la  première  circonvolution  frontale.  —  m^,  sillon 
marginal  supérieur. — .VC,noyaucaudé. — iVL3,troisième  segment  du  noyau  lenticulaire  ou  putamen. 

—  Ntty  Net  ^'h  noyaux  antérieur,  interne  et  externe  de  la  couche  optique. —  NC\  queue  du  noyau 
caudé.  —  Oi,  première  circonvolution  occipitale.  —  OF^  faisceau  occipito-fronlal.  —  Fa,  cir- 
convolution pariétale  ascendanto.  —  F»,  circonvolution  pariétale  inférieure.  —  Fc,  pli  courbe. 

—  Plchj  plexus  choroïdes  du  ventricule  latéral.  —  Plchsphy  plexus  choroïdes  de  la  corne  sphè- 
noïdale.  —  po,  scissure  pariéto-orcipitale.  —  PrC^  précunéus.  —  pri,  sillon  prérolandique 
inférieur.  —  /?,  scissure  de  Rolando.  —  ilTA,  radiations  optiques  de  Gratiolet.  —  S{p)y  branche 
postérieure  de  la  scissure  de  Sylvius.  —  scc^  sinus  du  corps  calleux.  —  Sexv^  surface  extra- 
ventriculaire  du  thalamus.  —  Sgey  Sgë,  substance  grise  sous-épendymaire.  —  SI,  septum  luci- 
dum.  —  sp,  sillon  sous-pariétal.  —  Th,  cnucho  optique.  —  Ti  \gsm],  circonvolution  temporale 
supérieure  au  niveau  du  pli  marginal  supérieur.  —  /'t,  branche  verticale  du  sillon  parallèle. — 
Tap,  tapetum.  —  tec,  tîonia  tecta.  —  Th,  thalauuis.  —  Tp,  circonvolution  temporale  profonde. 

—  VI,  ventricule  latéral.  —  Vsl,  ventricule  du  septum  lucidum.  —  J?r,  zone  réticulée  ou 
grillagée. 

sur  la  coupe  précédente,  les  îlols  de  substance  prise  appartenant  au  putamen 
(NLj)  sont  cependant  plus  nombreux  et  se  réunissent  en  avant  pour  former  un 
amas  irrégulier.  La  capsule  externe  (Ce)  est  formée  surtout  de  fibres  sectionnées 
perpendiculairement  ;\  leur  axe,  elle  est  limitée  en  dehors  par  les  fibres  du  fais- 
ceau arqué  (krc).Vfiraut-mur  (AM)  est  dentelé  sur  son  bord  externe  et  les  pointes 
de  ses  dentelures  correspondent  aux  crêtes  des  circonvolutions  de  Vinsula  (1). 

Coupe  n?  52  (fig.  223),  passant  à  4  millimètres  au-dessous  de  la  précé- 
dente (lignes  52  des  fig.  217  et  218). 

Cette  coupe  passe  par  le  troisième  se ff ment  du  noyau  lenticulaire  (NL^), 
par  le  bouirelet  du  corps  calleux  (Cc[SpiJ)  et  par  Ic^*  plexus  choroïdes  /Plch) 
qui  surmontent  le  trou  de  Monro. 

Écorce.  —  Sur  cette  coupe  les  trois  circonvolutions  frontales  (F,,  V^,  Y.^) 
prennent  une  part  à  peu  près  égale  à  la  constitution  de  l'écorce  du  lobe  frontal. 
En  arrière  du  sillon  prérolandique  inférieur  (pri),  l'écorce  du  lobe  frontal  se 
continue  avec  celle  de  Y  opercule  frontal  (OpF.,)  et  celle  de  V  opercule  rolandique 
(OpR).  Celui-ci  est  libre  en  arrière  ;  la  branche  postérieure  de  la  scissure  de 
Sylvius  (S[p])  le  sépare  complètement  du  lobe  temporal;  en  avant  il  est  incomplè- 
tement séparé  de  Y  opercule  frontal  (OpF3)par  Yincisurr  frontale  de  Vopercule  (if). 

Le  lobe  temporal  est  représenté  sur  cette  coupe  par  les  première  et  deuxième 
circonvolutions  temporalrs  (Tj,  TJ,  séparées  Tune  de  l'autre  par  la  partie  infé- 
rieure de  la  circonvolution  pariétale  inférieure  (P^).  La  première  circonvolution 
temporale  (T,)  se  continue  en  avant,  avec  l'extrémité  supérieure  du  pli  temporal 
profond  (Tp),très  peu  marqué  sur  cette  coupe.  En  arrière  de  la  deuxième  circon- 
volution temporale  (ï  J,  la  partie  verticale  du  sillon  parallèle  (t/)  incise  profon- 
dément Técorce  cérébrale,  et  les  deux  circonvolutions  qui  le  bordent  constituent 
le  pli  courbe  (Pc).  La  lèvre  antérieure  de  ce  sillon  est  formée  par  la  circonvolu- 
tion pariétale  inférieure  {V.^t  la  lèvre  postérieure  par  l'union  de  \a,  deuxième 
circonvolution  temporale  (T^)  avec  la  deuxième  circonvolution  occipitale  (0  J. 

Le  sillon  interpariétal  (ip)  est  remplacé  par  le  sillon  interoccipital  (io)  qui 


6  ANATOMIE    DES   CENTRES   NEHVEL:X. 

I<a  oapBule  interne  (Ciaet  Cip)  a  conservé  tt  peu  [irès  le  même  aspect  que 


Fie.  222.  —  CoUi<e  horizontale  de  l'hémisplièri'  droit,  n*  48,  pa-:^ant  à  48  milltmétn-s 
au-dessous  <lu  bord  sup)'rieur  de  l'hémisphère.  I.ifines  48  des  fig.  217  el  218.  (tiran- 
deur  naturelle.) 
AU,  aTanl-mur.  ~  An,  faisceau  arqui-.  —  C,  cunéiis.  —  Ce'ij[,  gpnou  du  corps  calleux. — 
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Cc{spl)f  bourrelet  du  corps  calleux  (splcnium).  —  Ce^  capsule  externe.  —  Cia,  segment  ant<^- 
rieur  de  la  capsule  interne.  —  Ci  (^),  genou  de  la  capsule  interne.  —  Cing,  cingulum.  — 
Cipt  segment  postérieur  de  la  capsule  interne.  —  CiW,  segment  rétro  lenticulaire  de  la  capsule 
interne.  —  cm,  sillon  calloso-niarginal.  —  CO,  centre  ovale.  —  Fx,  Fs,  Fa,  première,  deuxièmo 
et  troisi6me  circonvolutions  frontales.  —  /*i,  /*s,  premier  et  deuxième  sillons  frontaux.  — 
Fuj  circonvolution  frontale  ascendante.  —  F//,  faisceau  longitudinal  inférieur.  —  /,  insula.  — 
/a,  Jpf  circonvolutions  antérieures  et  postérieures  de  l'insula.  —  i/>,  sillon  inter-pariétal.  — 
£1,  première  circonvolution  limbique.  —  Lm^,  Lmi,  lames  médullaires  externe  et  interne  du  tha- 
lamus.—  /c,  lame  cornée. —  wFi, face  interne  de  la  première  circonvolution  frontale.  —  tiw,  sillon 
marginal  supérieur. — *VC,noyaucaudé. — iVL3,troisitme  segment  du  noyau  lenticulaire  ouputamen. 

—  Na^  Nâf  Ni,  noyaux  antérieur,  interne  et  externe  de  la  couche  optique. —  NC\  queue  du  noyau 
caudé.  —  0\f  première  circonvolution  occipitale.  —  OF^  faisceau  occipito-frontal.  —  Pa,  cir- 
convolution pariétale  ascendante.  —  Pi,  circonvolution  pariétale  inférieure.  —  PCi  pli  courbe. 

—  Plchy  plexus  choroïdes  du  ventricule  latéral.  —  Plchsph,  plexus  choroïdes  de  la  corne  sphé- 
noïdale.  —  po,  scissure  pariéto-occipitale.  —  PrC^  prccunéus.  —  pH,  sillon  prérolandique 
inférieur.  —  fl,  scissure  de  Rolando.  —  RTh,  radiations  optiques  de  Gratiolet.  —  S(p),  branche 
postérieure  de  la  scissure  de  Sylvius.  —  sec,  sinus  du  corps  calleux.  —  Sexv^  surface  cxtra- 
ventriculaire  du  thalamus.  —  Sge,  Sgé,  substance  grise  sous-épendymaire.  —  SI,  septum  luci- 
dum.  —  sp,  sillon  sous-pariétal.  —  Th,  coucho  optique.  —  T\  gsm],  circonvolution  temporale 
supérieure  au  niveau  du  pli  marginal  supérieur.  —  /'i,  branche  verticale  du  sillon  parallèle.  — 
Tap,  tapetum.  —  tec^  ta'nia  tecta.  —  Th,  thalamus.  —  7/>,  circonvolution  temporale  profonde. 

—  Vif  ventricule  latéral.  —  Vsly  ventricule  du  septum  lucidum.  —  Zr^  zone  réticulée  ou 
grillagée. 

sur  la  coupe  précédente,  les  îlots  de  substance  grise  appartenant  au  pulamen 
(NL3)  sont  cependant  plus  nombreux  et  se  réunissent  en  avant  pour  former  un 
amas  irrégulier.  La  capsule  externe  (Ce)  est  formée  surtout  de  libres  sectionnées 
perpendiculairement  à  leur  axe,  elle  est  limitée  en  dehors  par  les  fibres  àxxfais- 
ceau  arqué  {Xrc),V ficant-mur  (AM)  est  dentelé  sur  son  bord  externe  et  les  pointes 
de  ses  dentelures  correspondent  aux  crêtes  des  circonvolutions  de  V insula  (1). 

Coupe  n**  52  (fig.  223),  passant  à  4  millimètres  au-dessous  de  la  précé- 
dente (lignes  S2  des  fig.  î217  et  218). 

Cette  coupe  passe  par  le  troisième  segment  du  noyau  lenticulaire  (NL3), 
par  le  bowTelet  du  corps  calleux  (Cc[Spl])  et  par  le.y  plexus  choroïdes  ("Plch) 
qui  surmontent  le  trou  de  Monro, 

Écorce.  —  Sur  cette  coupe  les  trois  circonvolutions  frontales  (F,,  Fj,  F^) 
prennent  une  part  à  peu  prés  égale  à  la  constitution  de  l'écorce  du  lobe  frontal. 
En  arrière  du  sillon  prérolandique  inférieur  (pri),  l'écorce  du  lobe  frontal  se 
continue  avec  celle  de  Vopercule  frontal  (OpF.,)  et  celle  de  Voperculn  rolandique 
(OpR).  Celui-ci  est  libre  en  arrière  ;  la  branche  postérieure  de  la  scissure  de 
Sylvius  (S[p])  le  sépare  complètement  du  lobe  temporal;  en  avant  il  est  incomplè- 
tement séparé  de  Vopercule  frontal  iOpF.^)i)ar  Vincisure  frontale  de  l'opercule  {[{). 

Le  lohe  temporal  est  représenté  sur  cette  coupe  par  les  première  et  deuxième 
circonvolutions  temporales  (Tj,  TJ,  séparées  l'une  de  l'autre  par  la  partie  infé- 
rieure de  la  circonvolution  pariétale  inférieure  (PJ.  La  première  circonvolution 
temporale  (T,)  se  continue  en  avant,  avec  l'extrémité  supérieure  du  pli  temporal 
profond  (Tp),très  peu  marqué  sur  cette  coupe.  En  arrière  de  la  deuxième  circon- 
volution temporale  {1.^),  la  partie  verticale  du  sillon  parallèle  (t,')  incise  profon- 
dément l'écorce  cérébrale,  et  les  deux  circonvolutions  qui  le  bordent  constituent 
le  pli  courbe  (Pc).  La  lèvre  antérieure  de  ce  sillon  est  formée  par  la  circonvolu- 
tion pariétale  inférieure  (PJ,  la  lèvre  postérieure  par  l'union  de  la  deuxième 
circonvolution  temporale  (TJ  avec  la  deuxième  circonvolution  occipitale  (0^). 

Le  sillon  interpariétal  (ip)  est  remplacé  par  le  sillon  interoccipital  (io)  qui 


6  ANATOMIE    DES   CENTRES   NERVEUX. 

La  capsule  interne  (Cia  el  Cip)  a  consprvi'^  à  peu  près  le  tnëme  aspect  qne 

S, 


Fie.  222.  —  Coupe  horizontale  de  rhémisphére  droit,  n"  48,  passant  à  48  millimètr<-! 
aii-di-ssous  (lu  bord  supérieur  de  l'hémisphère.  Lignes  48  des  (i);.  217  el  218.  (tïran- 
deur  naturelle.) 


-  Are,  faisceau  arqué.  - 


s.  —  Ce'ij  .  gpnou  du  corps  calloux. 
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Cc{8pl)t  bourrelet  du  corps  calleux  (splcnium).  —  Ce,  capsule  externe.  —  Cia,  segment  anté- 
rieur de  la  capsule  interne.  —  Ci  {g),  genou  de  la  capsule  interne.  —  Cing,  cingulum.  — 
Cipj  segment  postérieur  de  la  capsule  interne.  —  CiW,  segment  rétro  lenticulaire  de  la  capsule 
interne.  —  cm_,  sillon  calloso-niarginal.  —  CO,  centre  ovale.  — F\,  Fs,  Fa,  première,  deuxième 
et  troisième  circonvolutions  frontales.  —  /*i,  /$,  premier  et  deuxième  sillons  frontaux.  — 
Frt,  circonvolution  frontale  ascendante.  —  Fit,  faisceau  longitudinal  inférieur.  —  /,  insula.  — 
/a,  /p,  circonvolutions  antérieures  et  postérieures  de  l'insula.  —  i/>,  sillon  inter-pariétal.  — 
£i,  première  circonvolution  limbique.  —  Lm^,  Lmi\  lames  médullaires  externe  et  interne  du  tha- 
lamus.—  /c,  lame  cornée. —  wFi, face  interne  de  la  première  circonvolution  frontale.  —  ?n^,  sillon 
marginal  supérieur. — .VC,noyaucaudé. — iVLj, troisième  segment  du  noyaulenticulaireouputamen. 

—  iVfl,  .Vf,  JVi,  noyaux  antérieur,  interne  et  externe  de  la  couche  optique. —  NC\  queue  du  noyau 
caudé.  —  0\,  première  circonvolution  occipitale.  —  OFj  faisceau  occipito-frontal.  —  Fa,  cir- 
convolution pariétale  ascendante.  —  F»,  circonvolution  pariétale  inférieure.  —  Pc^  pli  courbe. 

—  F/c/i,  plexus  choroïdes  du  ventricule  latéral.  —  Plchsphy  plexus  choroïdes  de  la  corne  sphé- 
noïdale.  —  po,  scissure  pariéto-occipitale.  —  PrC^  précunéus.  —  pri,  sillon  prérolandique 
inférieur.  —  fl,  scissure  de  Rolando.  —  RTh^  radiations  optiques  de  Gratiolet.  —  ^>(p),  branche 
postérieure  de  la  scissure  de  Sylvius.  —  sec,  sinus  du  corps  calleux.  —  Sexv,  surface  extra- 
ventriculaire  du  thalamus.  —  Sge^  Sgé^  substance  grise  sous-épendymaire.  —  SI,  septum  luci- 
dum.  —  sp,  sillon  sous-pariétal.  —  'f/i,  couche  optique.  —  Ti  [gsm),  circonvolution  temporale 
supérieure  au  niveau  du  pli  marginal  supérieur.  —  /',,  branche  verticale  du  sillon  parallèle. — 
Tap,  tapetum.  —  tec,  tjrnia  tecta.  —  T/i,  thalamus.  —  Tp,  circonvolution  temporale  profonde. 

—  Vly  ventricule  latéral.  —  Vsl,  ventricule  du  sei)tum  lucidum.  —  Zr^  zone  réticulée  ou 
grillagée. 

sur  la  coupe  précédente,  les  îlots  de  substance  grise  appartenant  au  pulamen 
(NL3)  sont  cependant  plus  nombreux  et  se  réunissent  en  avant  pour  former  un 
amas  irrégulier.  La  capsule  externe  (Ce)  est  formée  surtout  de  fibres  sectionnées 
perpendiculairement  à  leur  axe,  elle  est  limitée  en  debors  par  les  fibres  du/aû- 
ceau  arque  (Xrc),L'(icnnt-niur  (AM)  est  dentelé  sur  son  bord  externe  et  les  pointes 
de  ses  dentelures  correspondent  aux  crêtes  des  circonvolutions  de  Viusula  (1). 

Coupe  n**  52  (fig.  223),  passant  à  4  millimètres  au-dessous  de  la  précé- 
dente (lignes  52  des  fig.  217  et  218). 

Cette  coupe  passe  par  le  troisième  segment  du  Jioyaii  lenticulaire  (NL3), 
par  le  bourrelet  du  corps  calleux  (Cc[Spl])  et  par  lev  plexus  choroïdes  i^Plch) 
qui  surmontent  le  trou  de  Monro, 

Écorce.  —  Sur  cette  coupe  les  trois  circonvolutions  frontales  (F,,  Fj,  F3) 
prennent  une  part  à  peu  près  égale  à  la  constitution  de  l'écorce  du  lobe  frontal. 
En  arrière  du  sillon  prérolandirpie  inférieur  (pri),  l'écorce  du  lobe  frontal  se 
continue  avec  celle  de  Vopercule  frontal  (OpF^)  et  celle  de  Voperculr  rolandique 
(OpR).  Celui-ci  est  libre  en  arrière  ;  la  brancbe  postérieure  de  la  scissure  de 
Sylvius  (S[p])  le  sépare  complètement  du  lobe  temporal;  en  avant  il  est  incomplè- 
tement séparé  de  Vopercule  frontal  (OpF3)par  Vincisurr  frontale  de  l'opercule  (if). 

Le  lohe  temporal  est  représenté  sur  cette  coupe  par  les  premirre  et  deuxième 
circonvolutions  temporales  (Tj,  TJ,  séparées  Tune  de  l'autre  par  la  partie  infé- 
rieure de  la  circonvolution  pariétale  inférieure  (P^).  La  première  circonvolution 
temporale  (T,)  se  continue  en  avant,  avec  l'extrémité  supérieure  du  pli  temporal 
profond  (Tp),très  peu  marqué  sur  cette  coupe.  En  arrière  de  la  deuxième  circon- 
volution temporale  (T^),  la  partie  verticale  du  sillon  parallèle  (t,')  incise  profon- 
dément l'écorce  cérébrale,  et  les  deux  circonvolutions  qui  le  bordent  constituent 
le  pli  courbe  (Pc).  La  lèvre  antérieure  de  ce  sillon  est  formée  par  la  circonvolu- 
tion pariétale  inférieure  (PJ,  la  lèvre  postérieure  par  l'union  de  la  deuxième 
circonvolution  temporale  (TJ  avec  la  deuxième  circonvolution  occipitale  (OJ. 

Le  sillon  interpariétal  (ip)  est  remplacé  par  le  sillon  interoccipital  (io)  qui 
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frontale  ascendante.  —  i/>,  sillon  intcr-parictal.  —  Li,  première  circonvolution  limbiquc.  — 
wïFi,  face  interne  de  la  première  circonvolution  frontale.  —  Oi,  première  circonvolution  occipi- 
tale, —  Pi,  circonvolution  pariétale  supérieure.  —  /*t,  circonvolution  pariétale  inférieure.  — 
POj  circonvolution  pariétale  ascendante.  —  Pc,  pli  courbe.  —  po,  sillon  pariéto-occipital.  — 
PrCf  précunéus.  —  prs^  sillon  prérolandiquc  supérieur.  —  R,  scissure  de  Rolando.  — 
tpf  sillon  sous-pariétal.  —  /'i,  partie  verticale  du  sillon  parallèle. 

scissure  de  Rolando  (R)  ou  le  premier  sillon  frontal  (f,)  sectionnés  perpendiculai- 
rement. 

Sur  la  face  interne  de  l'hémisphère  on  reconnaît  successivement,  en  allant 
d'avant  en  arrière,  la  face  interne  de  \^  première  circonvolution  frontale  (m F,),  le 
sillon  calloso-marginal  (cm),  puis  la  première  circonvolution  limbique  [circonvo- 
lution du  corps  calleux^  f/yw*  fornicatus)  (Lj),  sectionnée  dans  une  grande 
partie  de  sa  longueur  et  limitée  en  arrière  par  le  sillon  sous-pariètal  (sp)  ;  puis  le 
précunéus  (PrC),  la  scissure  parié to-occipitale  ou  perpendiculaire  interne  (po), 
enfin  l'extrémité  supérieure  du  cunéus  (C),  qui  forme  sur  cette  coupe  un  petit 
Ilot  complètement  séparé  du  reste  de  l'écorce  cérébrale.  A  la  face  externe  de 
l'hémisphère  on  trouve,  d'avant  en  arrière,  les  trois  circonvolutions  frontales 
(F,,  F„  Fj)  séparées  par  les  premier  et  deuxième  sillons  frontaux  (f,,  f^),  puis  le 
sillon  prérolandiquc  supérieur  {pr s) y  la  circonvolution  frontale  ascendante  (Fa),  la 
scissure  de  Rolando  (R),  la  circonvolution  pariétale  ascendante  (Pa),  enfin  la  partie 
antérieure  du  sillon  interpariétal  (ip)  et  la  deuxième  circonvolution  pariétale  ou 
circonvolution  pariétale  inférieure  (P^).  Cette  circonvolution  intéressée  dans 
presque  toute  sa  longueur  est  limitée  en  avant,  on  arrière  et  en  dedans,  par  le 
Hllon  interpariétal  (ip,  ip,  ip);  elle  est  divisée  en  deux  parties  par  la  partie 
verticale  du  sillon  parallèle  (i\)  et  les  deux  lèvres  qui  limitent  ce  dernier  sillon 
font  partie  du  pli  courbe  (Pc).  En  arrière  de  la  deuxième  circonvolution  pariétale 
(Pj),  on  trouve  la  circonvolution  pariétale  supérieure  (P,),  qui  se  continue  avec  le 
précunéus  (PrC)  à  la  face  interne  de  l'hémisphère,  puis  la  scissure  parié tale-occi- 
pilo  ou  perpendiculaire  externe  (po),  enfin  l'extrémité  supérieure  de  la  première 
circonvolution  occipitale  (OJ  et  du  cunéus  (C). 

Substance  blanche.  —  Dans  la  masse  blanche  de  Vhémisphèrey  il  y  a  peu  de 
détails  à  noter  par  suite  de  la  grande  intricationdes  fibres  nerveuses  à  ce  niveau. 
On  y  reconnaît  cependant  les  faisceaux  suivants  :  i°  Le  long  de  la  première  cir- 
convolution limbique  (Lj),  se  trouve  le  faisceau  d'association  du  lobe  limbique 
ou  cingulum  (Cing.),  dont  les  fibres  sont  coupées  parallèlement  à  leur  axe,  et 
affectent  par  conséquent  une  coloration  claire  sur  un  cerveau  durci  au  bichro- 
mate ;  2°  En  dehors  du  cingulum,  la  coupe  intéresse  le  centre  ovale  qui  se 
présente  sous  l'aspect  d'une  masse  fusiforme  foncée,  striée  de  languettes  claires; 
les  fibres  du  centre  ovale  sont  en  eflet  sectionnées  les  unes  parallèlement,  les 
autres  perpendiculairement  à  leur  longueur.  La  partie  interne  du  centre  ovale 
nettement  limitée  en  dedans  par  les  fibres  du  cingulum  correspond  aux  radia- 
tions du  corps  calleux  (Ce),  la  partie  externe  à  la  couronne  rayonnante  (CR); 
celle-ci  se  confond  en  dedans  avec  les  radiations  du  corps  calleux^  en  dehors 
elle  est  limitée  par  les  fibres  longues  d'association  teruporo-occipito- frontales, 
qui  constituent  le  faisceau  arqué  de  Burdach  ou  faisceau  longitudinal  supérieur 
(Arc).  Le  faisceau  arqué  est  mal  délimité  sur  ces  coupes  ;  il  se  présente  en  effet 
sous  l'aspect  d'une  zone  claire,  beaucoup  moins  éclatante  que  celle  du  cingulum^ 
et  il  doit  cette  coloration  à  la  direction  antéro-postérieure  de  ses  fibres  section- 
nées parallèlement  à  leur  axe.  Mais  ce  faisceau  est  traversé  par  toutes  les  fibres, 
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qui  de  la  couronne  rayonnanln  el  du  corps  calleux  se  rendent  aux  circonvolutions 
de  la  convexilé  de  riiL>miaiih<'re  ;  cette  griinde  intrication  de  fibres  explique  l«-i 
limites  diffuses  du  faisceau.  En  dehors  du  faisceau  arqué,  on  trouve  les  fibf^ 


H.Cill.t- 


FiG.  220.  —  Coujic  liui'iïoiiUil»  ili-  riu'inispliiirp  droit,  n*  41,  lUisMiit  à  41  mjllimètrf 
au-ili-»s[)us  dii  liord  suiirmuv  de  rh<'>mLS|ili&rc.  Utiles  41  di's  11^.  us  et  jig.  [firu 
dcur  iialuii'lle.) 


Cf,  Clips  calleux.  — C#,  cai>:>uli.' citerai.  —  fiiy,  ù- 
—  CO.  centic  oviilc.  —  C'K,  couroaite  rajoBBUU.  - 
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Fi,  fî,  F>,  première,  deuxième  et  troisième  circonvolutions  frontales.  —  /"i,  /*i,  premier  et 
deuxième  sillons  frontaux.  — Fa,  circonvolution  frontale  ascendante.  —  ip,  sillon  inter-paricial. 

—  /^u  première  circonvolution  limbique.  —  mFi,  face  interne  de  la  première  circonvolution 
frontale. — NC,  noyau  caudé.  —  Oi,  première  circonvolution  occipitale.  —  OF,  faisceau  occipito- 
frontal.  —  Pty  circonvolution  pariétale  inférieure.  —  Pa,  circonvolution  pariétale  ascendante. 

—  Pc,  pli  courbe.  —  po,  scissure  iiariéto-occipitale.  —  PrC,  précunéus.  —  pri^  sillon  prô- 
rolandique  inférieur.  —  /?,  scissure  de  Rolando.  —  5  (p),  branche  postérieure  de  la  scissure  do 
Sylvius.  —  sec,  sinus  du  corps  calleux.  —  Sge,  substance  grise  sous-épendymaire  de  la  corne 
frontale.  —  Sgé^  substance  grise  sous-épendymaire  de  la  corne  occipitale.  —  sp,  sillon  sous- 
pariétal. —  t'u  partie  verticale  du  sillon  parallèle.  — tcc,  tœnia  tecta.  —  T/,  ventricule  latéral. 

d^cusociadon  qui  relient  entre  elles  les  circonvolutions  de  la  face  externe,  fibres 
d'association  qui,  sectionnées  pour  la  plupart  perpendiculairement  à  leur  lon- 
^eur,  apparaissent  ici  en  teinte  foncée.  Enfin,  bordant  le  fond  des  sillons,  on 
trouve  une  petite  zone  claire  qui  correspond  aux  fibres  en  U  de  Meynerl,  c*est- 
à-diro  aux  courtes  fibres  d'association  mettant  en  connexion  deux  circonvolutions 
voisines. 

Coupe  n®41  (fig.  220),  passant  à  6  millimètres  au-dessous  de  la  précé- 
dente (lignes  41  des  fig.  217  et  218). 

Cette  coupe  intéressse  la  partie  supérieure  du  tronc  du  corps  calleux 
(Ce),  l'extrémité  supérieure  du  ventricule  latéral  (VI)  et  le  tronc  du  noyau 

caude  (SC). 

Écorce.  —  A  la  face  externe  de  l'hémisphère,  on  retrouve,  légèrement  mo- 
difiées, les  circonvolutions  de  la  coupe  précédente.  La  coupe  intéresse  la 
deuxième  pariétale  (P^)  dans  une  grande  étendue,  depuis  la  partie  supérieure  de 
son  pied  d'insertion  sur  la  panétale  ascendante  (Pa)  jusqu'à  la  partie  supérieure 
de  \dL  première  circonvolution  occipitale  {0^).  Le  segment  vertical  du  sillon  parai- 
IMe  (t,')  l'incise  au  niveau  du  pli  courbe  (Pc),  mais  elle  est  en  outre  incisée  en 
avant  par  la  partie  verticale  de  la  branche  postérieure  de  la  scissure  de  Sylvius 
(S[p]  et  par  une  incisure  du  sillon  inter-pariétal  (ip).  La  pointe  occipitale  est 
occupée  par  \2l première  circonvolution  occipitale  (0,),qui  forme  à  la  face  interne 
le  cunéus  (C). 

A  la  face  interne,  l'écorce  est  interrompue  par  le  corps  calleux  (Ce),  qui  la 
divise  en  un  segment  antérieur  et  un  segment  postérieur.  Sur  le  segment  anté- 
rieur on  reconnaît  :  la  face  interne  de  \a  première  circonvolution  frontale  (mF,), 
le  sillon  calloso-marginal  (cm)  et  la  première  circonvolution  limbique  {L^),  En 
arrière,  on  trouve  :  la  même  circonvolution  limbique  (L,),  la  branche  verticale 
du  sillon  calloso-marginal  (cm),  le  sillon  sous-pariétal  (sp),  le  précunéus  (PrC),  la 
stcissure  parié to-occipitale  (po),  enfin  l'extrémité  supérieure  du  cunéus  (C)  qui 
n'occupe  encore  qu'une  petite  partie  de  la  face  interne.  En  avant  et  en  arrière,  le 
corps  calleux  est  séparé  de  l'écorce  de  la  première  circonvolution  limbique  (L,) 
par  le  sinus  du  corps  calleux  (sec)  et  le  ticnia  tecta  (tec)  qui  représente  le  véri- 
table limbe  de  l'hémisphère. 

Substance  blanche.  —  Le  corps  calleux  (Ce)  est  sectionné  dans  sa  partie 
supérieure,  il  est  limité  en  dehors  par  le  ventricule  latéral  (VI),  mais  en  avant  et 
en  arrière,  on  le  voit  pénétrer  dans  la  masse  blanche  des  circonvolutions,  dont 
il  se  distingue  par  ses  contours  assez  nets.  Il  est  séparé  du  ventricule  par 
la  substance  grise  sous-épendi/maire  (Sge),  réduite  au  niveau  du  tronc  du  corps  cal- 
leux (Ce)  h  une  très  mince  lamelle,  constatable  seulement  au  microscope.  En 
arrière  (Sge'j  et  surtout  on  avant  (Sge),  la  substance  grise  sous-épendymaire  aug- 
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I-a  oapsnle  interne  (Ciael  Cip)  a  conservi;  à  peu  près  le  même  aspect  qne 

S, 


HqJl.t- 


FiG.  222.  —  Coupe  horizontale  de  l'hémisplièrc  droit,  n"  48,  passant  h  48  millimètres 
au-dogsousdubord  supi'rieurde  l'hémisphère.  Lignes  48  des  (1;;.  21"  el  218.  (Cran- 
deur  naturel  le.) 
AH,  BTnnl'inur.  —  Are,  faisceau  iir[[uê.  —  C,  cunùiis.  —  Ce 'y],  genou  du  corps  calleux.  — 
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Cc{8pl),  bourrelet  du  corps  calleux  (splcnium).  —  Ce,  capsule  externe.  —  Cia,  segment  antt^- 
rieur  de  la  capsule  interne.  —  Ci  {g),  genou  de  la  capnule  interne.  —  Cing,  cingulum.  — 
Cip,  segment  postérieur  de  la  capsule  interne.  —  CiW,  segment  rétro  lenticulaire  de  la  capsule 
interne.  —  cm,  sillon  calloso-niarginal.  —  CO,  centre  ovale.  —  Ft,  Fj,  F3,  première,  deuxième 
et  troisième  circonvolutions  frontales.  —  /*i,  /s,  premier  et  deuxième  sillons  frontaux.  — 
F«,  circonvolution  frontale  ascendante.  —  F//,  faisceau  longitudinal  inférieur.  —  /,  insuia.  — 
/a,  Jpt  circonvolutions  antérieures  et  postérieures  de  l'insula.  —  ip^  sillon  inter-pariétal.  — 
£1,  première  circonvolution  limbique.  —  L?/i^,  Lmi\  lames  médullaires  externe  et  interne  du  tha- 
lamus.—  iCj  lame  cornée. —  wFi, face  interne  de  la  première  circonvolution  frontale.  —  m^^sillon 
marginal  supérieur. — *VC,noyaucaudé. — iVLs, troisième  segment  du  noyau  lenticulaire  ou  putamen. 

—  Na^  Sâf  Nif  noyaux  antérieur,  interne  et  externe  de  la  couche  optique. —  NC\  queue  du  noyau 
caudé.  —  Oi,  première  circonvolution  occipitale.  —  OF^  faisceau  occipito-frontal.  —  Pa^  cir- 
convolution pariétale  asccndanto.  —  Pt,  circonvolution  pariétale  inférieure.  —  Pc,  pli  courbe. 

—  Plch,  plexus  choroïdes  du  ventricule  latéral.  —  Plchsph^  plexus  choroïdes  de  la  corne  sphé- 
noïdale.  —  po,  scissure  pariéto-orcipitale.  —  /VC,  précunéus.  —  pri,  sillon  prérolandique 
inférieur.  —  ff,  scissure  de  Rolando.  —  RTh^  radiations  optiques  de  Gratiolet.  —  S(p),  branche 
postérieure  de  la  scissure  de  Sylvius.  —  sec,  sinus  du  corps  calleux.  —  Sexv^  surface  extra- 
ventriculairc  du  thalamus.  —  Sge^  Sgé^  substance  grise  sous-épendymaire.  —  S/,  septum  luci- 
dum.  —  9f),  sillon  sous-pariétal.  —  jTA,  couche  optique.  —  T\  [gsm],  circonvolution  temporale 
supérieure  au  niveau  du  pli  marginal  supérieur.  —  /'i.  branche  verticale  du  sillon  parallèle. — 
Tapf  tapetum.  —  tec,  taenia  tecta.  —  T/t,  thalamus. —  Tp,  circonvolution  temporale  profonde. 

—  Vif  ventricule  latéral.  —  Vsl^  ventricule  du  soptum  lucidum.  —  Zr^  zone  réticulée  ou 
grillagée. 

sur  la  coupe  précédente,  les  îlots  de  substance  grise  appartenant  au  puiamen 
(NLJ  sont  cependant  plus  nombreux  et  se  réunissent  en  avant  pour  former  un 
amas  irrégulier.  La  capsule  externe  (Ce)  est  formée  surtout  de  fibres  sectionnées 
perpendiculairement  à  leur  axe,  elle  est  limitée  en  dehors  par  les  fibres  du /*««- 
ceau  arqué  {\rc).V avant-mur  (AM)  est  dentelé  sur  son  bord  externe  et  les  pointes 
de  ses  dentelures  correspondent  aux  crêtes  des  circonvolutions  de  Vinsula  (I). 

Coupe  n**  52  (fig.  223),  passant  à  4  millimètres  au-dessous  do  la  précé- 
dente (lignes  S2  des  fig.  217  et  218). 

Celle  coupe  passe  par  le  troisième  sef/meni  du  Jioyau  lenticulaire  (NLa), 
par  le  boutrelet  du  corps  calleux  (Cc[SplJ)  et  par  lev  plexus  choroïdes  (  Plch) 
qui  surmontent  le  trou  de  Monro, 

Écorce.  —  Sur  cette  coupe  les  trois  circonvolutions  frontales  (F,,  F^.  F3) 
prennent  une  part  à  peu  prés  égale  à  la  constitution  de  l'écorce  du  lobe  frontal. 
En  arrière  du  sillon  prérolandique  inférieur  (pri),  l'écorce  du  lobe  frontal  se 
continue  avec  celle  de  Vopercule  frontal  (OpF.,)  et  celle  do  Vopercule  rolandique 
(OpR).  Celui-ci  est  libre  en  arrière  ;  la  branche  postérieure  de  la  scissure  de 
Sylvius  (S[p])  le  sépare  complètement  du  lobe  temporal  ;  en  avant  il  est  incomplè- 
tement séparé  de  Vopercule  frontal  {Oi)F.^)\)tiV  V incisa re  fmn taie  de  l^tpercule  [[{). 

Le  lohe  temporal  est  représenté  sur  cette  coupe  par  les  première  et  deiwiéme 
circonvolutions  temporales  (Tj,  T^),  séparées  l'une  de  l'autre  par  la  partie  infé- 
rieure de  la  circonvolution  pariétale  inférieure  (PJ.  La  première  circonvolution 
temporale  (T,)  se  continue  en  avant,  avec  l'extrémité  supérieure  du  pli  temporal 
profond  (Tp),très  peu  marqué  sur  cette  coupe.  En  arrière  de  la  deuxième  circon- 
volution temporale  (T^),  la  partie  verticale  du  sillon  parallèle  (t/)  incise  profon- 
dément l'écorce  cérébrale,  et  les  deux  circonvolutions  qui  le  bordent  constituent 
le  pli  courbe  (Pc).  La  lèvre  antérieure  de  ce  sillon  est  formée  par  la  circonvolu- 
tion pariétale  inférieure  (P^),  la  lèvre  postérieure  par  l'union  de  la  deuxième 
circonvolution  temporale  (TJ  avec  la  deuxième  ciramvolution  occipitale  (0^). 

Le  sillon  interpariétal  (ip)  est  remplacé  par  le  sillon  interoccipital  (io)  qui 
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n'en  eat  que  le  prolongement.  La  poinle  occiiiilalu  est  fornii-e  par  la /J»r*«iViv 
circonvolution  occipitale  (0,)  qui  se  continue  à  la  face  inlcrne  avec  le  cunéus  (C-, 


Rq-iliei;;^ 


;-'^'V 


Fi«.  223,  —  Coupe  UoiiïOiitiile  (!<'  l'Iir^misplièri;  ilroil,  n°  52.  i>assant  à  ;i2  m 
aii-dcHSOus  da  liniil  siiiJirieur  du  l'Iié  mi  sphère.  Lifjiie  '32  des  fig.  2t'< 
(Grnndeur  naturelle.) 

AU,  iiviiiit-mur.  —  r,  ciiiit'us.  —  Ce,  corps  callcm.  —  Cc{Stil).  l.ourrcl.H  du  fin 
(Spleniumj,  —  Ce,  t-iiisiik-   exteriif.   —   C'ia,  srgiiiciit  antérieur  do   l.i  cupsiulc 
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Ci  (g),  genou  de  la  capsule  interne.  —  Cinçt  cingulum.  —  Cip,  segment  postérieur  de  la  capsule 
interne. —  CiW,  segment  rétro-lenticulaire  de  la  capsule  interne.  —  cnif  sillon  calloso-marginal. 

—  Fi,  Fi,  Fi,  première,  deuxième  et  troisième  circonvolutions  frontales.  —  /i,  /*3,  premier  et 
deuxième  sillons  frontaux.  —  Fa^  circonvolution  frontale  ascendante.  —  Fli,  faisceau  longitu- 
dinal inférieur. —  /,  insula.  —  t/,  incisuro  frontale  de  l'opercule. —  lo, sillon  inter-occipital. — 
A,',  scissure  calcarine.  —  Li,  première  circonvolution  limbique.  —  Li  (i),  isthme  du  lobe  limbiquc.  — 

—  le,  lame  cornée.  —  Z.me,  lame  médullaire  externe  du  thalanms. —  Lwii,  lame  médullaire  interne 
du  thalamus. —  mFi.face  interne  de  la  première  circonvolution  frontale.  —  Na,  Ne,  Ni,  noyaux 
antérieur,  externe  et  interne  de  la  couche  optique.  —  NC,  noyau  caudé.  —  NC\  queue  du 
noyau  caudé.  — iVLa,  troisième  segment  du  noyau  lenticulaire.  —  0\,  O2,  première  et  deuxième 
circonvolutions  occipitales.  —  OF,  faisceau  occipito-frontal. —  OpFs,  opercule  de  la  troisième 
circonvolution  frontale.  —  OpR,  opercule  rolandique.  —  Pj,  circonvolution  pariétale  supé- 
rieure. —  Pa,  circonvolution  pariétale  ascendante.  —  Pc,  pli  courbe.  —  Plch,  plexus  choroïdes 

—  po,  scissure  jiariéto -occipitale.  —  pri,  sillon  prérolandique  inférieur.  —  tzcl,  pli  cunéo- 
limbique.  —  i^plp,  pli  cunéo-limbique  postérieur.  —  R,  scissure  de  Rolando.  —  RThy  radiations 
optiques  de  Gratiolet.  —  S  {p),  branche  postérieure  de  la  scissure  de  Sylvius.  —  sec,  sillon  du 
corps  calleux.  —  Sexv,  surface  extra-ventriculairo  de  la  couche  optique.  —  Sge,  substance 
grise  centrale.  —  Sl^  septum  lucidum.  —  T\,  Tt,  première  et  deuxième  circonvolutions  tempo- 
rales. —  t'\,  partie  verticale  du  sillon  parallèle.  —  Tap,  tapctum.  —  tee,  tœnla  tccta.  — 
Tga,  pilier  antérieur  du  trigone.  —  Tgp^  pilier  postérieur  du  trigonc.  —  Th,  couche  optique. 

—  Tp,  circonvolution  pariétale  profonde.  —  tth,  ttenia  thalaini.  —  W  troisième  ventricule.  — 
V,  ruban  de  Vicq  d'Azyr.  —  F/,  ventricule  latéral.  —  Voc,  corne  occipitale.  —  VSl,  ventri- 
cule du  septum  lucidum.  —  Vcst,  veine  du  corps  strié.  —  Zr,  zone  réticulée  ou  grillagée. 

dont  rimportancc  devient  de  plus  en  plus  grande.  Ses  circonvolutions  présen- 
tent des  iucisures  multiples  et  un  sillon  un  peu  plus  profond,  correspondant  à 
une  incisure  supérieure  de  la  scissure  calcarine  (K).  Le  cunéus  (C)  est  limité  en 
avant  par  une  scissure  profonde,  la  scissure  pariéto-occipitale  ou  perpendiculaire 
interne  (po),  dans  le  fond  de  .laquelle  on  aperçoit  le  pli  cnnêo-limbique  (-cl).  En 
avant  de  la  scissure  parié to-ocri pi t air  (po),  on  trouve  la  partie  inférieure  du 
précunéus  représentée  par  le  pli  de  passafje  parirto-liîuôifpie  postérieur  (^rplp), 
puis  le  lobe  limbique  sectionné  dans  la  région  de  Visthme  aniécalcarinien  (Lifi]). 
Comme  sur  les  coupes  précédentes,  Técorce  se  termine  par  un  crochet  autour 
du  sinus  du  corps  calleux  (sec)  en  forniîint  le  txnia  tecta  (tecU 

Le  corps  calleux  (Ce)  {genou  et  bourrelet)  (Cc[g])  (Cc[Spl])  se  comporle 
comme  sur  la  coupe  précédente.  Le  septum  lucidum  (SI)  s'étend  entre  le  genou 
du  corps  calleux  (Ce)  et  le  pilier  antérieur  du  trigone  (Tga).  La  substance  grise 
sous'épendy maire  (Sge)  n'est  apparente  qu'au  microscope  dans  le  fond  de  la 
corne  occipitale,  mais  au  niveau  de  la  corne  frontale,  elle  coiffe,  comme  précé- 
demment le  ventricule  latéral  (VI),  entourée  en  dehors  par  le  faisceau  occipito- 
frontal  (OF). 

Corps  opto-striés.  —  La  tète  du  nogau  caudé  (NX)  est  diminuée  de  volume, 
la  queue  (NC)  n'est  intéressée  que  dans  une  petite  étendue,  le  nogau  lenticulaire 
présente  un  seul  segment,  le  segment  externe  ou  putamen  (NL,),  qui  pénètre  à  la 
façon  d'un  coin  dans  la  capsule  interne  (Cia,Cip).  La  limite  externe  du  putamen 
est  formée  parla  capsule  externe  (Ce)  qui  se  continue  en  arrière  avec  le  faisceau 
longitudinal  inférieur  (Fli)  et  sépare  le  putamen  de  Vavant-mur  (AM)  et  de 
Vécorce  de  Vinsula  (I).  La  couche  optique  (Th)  est  volumineuse  et  sectionnée  à 
peu  près  dans  sa  partie  moyenne;  le  nogau  antérieur  (Na)  est  très  petit,  le  nogau 
externe  (Ne)  affecte  un  aspect  radié  caractéristique,  dû  aux  fibres  radiaires  qui  le 
traversent  et  qui  proviennent  de  la  capsule  interne  (Cia,Cip);  le  nogau  interne  {K\) 
présente  un  aspect  plus  homogène,  il  est  séparé  du  nogau  externe  par  la  lame 
médullaire  interne  du  thalamus  (Lmi)  encore  très  peu  apparente.  La  couche 
optique  est  séparée  du  nogau  caudé  par  un  sillon  profond,  dans  lequel  on  trouve 
la  veine  du  corps  strié  (Vcst)  et  les  fibres  de  la  lame  cornée  (le)  ou  t/vnia  semi- 
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A  ])art  le  faincau  arifui'  nettement  Iimit<'t  en  dedans,  on  ne  peut  refon- 
naître  dans  la  masse  blanche  sous-jacente  à  l'écorce,  aucun  Taisceau  disliurt.  L** 
filiri's  courtes  d'assadaltoii  de  la  convexitf^  pn^senlent  pour  la  plupart  une  direi- 
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.  ût] .  —  Coupi'  lioi'izoïitali'  dt'  l'hi-inisplit  rr  droit,  ii°  46,  passant  k  43  milliin^ire* 
iu-<lc»«iiis   <lii    l>»[il    supi-ricur   de    l'hémisphérr.    Lignes   45  dfs  fig.  in  elîlL 
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correspond  à  la  convexité  du  noyau  lenticulaire  (NL3,  NLJ  qu'elle  dépasse  un 
peu  en  avant.  C'est  elle  qui  forme  le  lobule  de  Vinsula  proprement  dit  (lobule 
de  Reil,  lobule  du  corps  strié).  Elle  est  séparée  du  puiamen  (NLj)  par  trois 
couches,  une  blanche  externe,  formée  par  la  substance  blanche  de  Vinsula  ou 
capsule  extrême  (Cex),  une  moyenne  grise,  Yavant-viur  (AM),  qui  peut  être 
considérée  comme  une  partie  détachée  de  l'écorce  insulaire,  dont  elle  suit  les 
sinuosités,  enfin  une  couche  blanche  interne,  la  capsule  externe  (Ce).  A  la  partie 
postérieure  de  cette  dernière,  et  touchant  la  convexité  du  putavien  (NLJ,  on 
trouve  sur  toutes  ces  coupes  des  orifices  vasculaires  nombreux  et  volumineux, 
répondant  aux  artères  lenticulo -optiques.  La  capsule  externe  (Ce)  est  simplement 
accolée  au  putamen  (NL3),  et  ne  lui  donne  que  de  rares  fibres,  ce  qui  explique 
la  facilité  avec  laquelle  les  hémorrhagies  se  collectent  dans  cette  région.  Vin- 
sula est  formé  par  quatre,  quelquefois  cinq  circonvolutions,  et  séparé  en  deux 
parties  inégales  par  un  sillon  constant,  le  sillon  insulaire  (i),  qui  sépare  la  circon- 
volution insulaire  posténeure  (Ip)  des  trois  circonvolutions  de  la  région  insulaire 
antérieure  {la).  Ce  sont  ces  dernières  circonvolutions  qui  sont  en  rapport  avec  la 
face  profonde  de  la  troisième  circonvolution  frontale  (F^),  tandis  que  la  circonvo- 
lution insulaire  postérieure  est  en  rapport  avec  Y  opercule  rolandique  (OpR). 

Substance  blanche.  —  La  masse  blanche  sous-jacente  à  Técorce  de  cette 
coupe  afi*ecte  les  mêmes  dispositions  que  sur  les  coupes  précédentes.  Le  cingu- 
/i(m(Cing)  emboite  toujours  en  avant  et  en  arrière  le  sinus  du  corps  calleux  (sec) 
et  le  tœnia  tecta  (toc).  Le  corps  calleux  (Ce)  est  sectionné  au  niveau  de  son  genou 
(Cc[g])  et  de  son  bourrelet  (Cc[Spll).  Ce  dernier  s'unit  sur  ses  parties  latérales 
au  corps  et  au  pilier  postérieur  du  trigone  (Tgp),  en  dehors  desquels  on  trouve 
l'extrémité  postérieure  de  la  corne  dWmmon  (CA).  Le  pilier  postérieur  du  trigone 
(Tgp)  affecte  sur  cette  coupe  et  sur  toutes  celles  qui  vont  suivre  la  forme  d'un 
crochet  dont  le  bord  effilé  donne  insertion  awx/î/^x?/.«  choroïdes  (Plch)  qui  ferment 
le  carrefour  ventriculaire  (Voc).  Ce  dernier  est  limité  en  dedans  par  le  forceps 
major  du  corps  calleux  (Fm)  et  par  la  saillie  de  la  corne  d'Ammon  (CA),en  dehors 
par  le  tapetum  (Tap),  recouvert  par  la  couche  sagittale  du  lobe  occipital.  Au 
niveau  de  la  corne  frontale,  on  trouve  comme  précédemment  la  substance  grise 
sous-épendg maire  (Sge)  et  le  faisceau  occipito-frontal  (OF). 

Noyaux  opto-striôs.  —  La  couche  optique  (Th)  est  nettement  délimitée 
en  dehors  par  la  zone  réticulée  (Zr)  et  la  lame  médullaire  externe  (Line),  qui  la 
séparent  du  segment  postérieur  [Cii))  et  du.  segment  rétro-lenticulaire{C\r\)  dp.  la  cap- 
sule interne.  La  couche  optique  déborde  en  arrière  le  nogau  lenticulaire  (NL^,  NLJ 
et  donne  naissance  au  pédoncule  thalamique  postérieur,  c'est-à-dire  aux  radia- 
tions optiques  de  Gratiob't  (RTh)  qui  se  portent  dans  la  couche  sagittale  du  lobe 
occipital.  Sa  face  interne  est  bordée  d'une  mince  couche  de  fibres  blanches,  le 
stratum  zonale  [^lTz)y  qui  se  dédouble  en  avant  et  entoure  le  nogau  antérieur  (^a). 
Le  noyau  interne  (Ni)  se  distingue  par  son  aspect  homogène  d'avec  le  noyau 
externe  (Ne),  dans  lequel  pénétrent  les  fibres  honzontales,  radiaires,  du  segment 
postérieur  de  la  capsule  interne  (Cip)  d'une  part,  et  le  pédoncule  antérieur  de  la 
couche  optique  {PaTh)  on  segment  antérieur  de  la  capsule  interne  (Cia)  d'autre  part. 

Le  corps  strié  comprend  le  noyau  caudé  (NC),  qui  ne  diffère  pas  sensiblement 
de  ce  qu'il  est  sur  la  coupe  précédente  et  surla  suivante,  et  le  noyau  lenticulaire. 
Ce  dernier  présente  deux  segments  (NL.„  NL^),  le  segment  externe,  troisième 
segment  du  noyau  lenticulaire  ou  putamen  (NLj),  est  relié  par  des  ponts  de 
substance  grise,  à  la  tète  du  noyau  caudé  (NC),  et  à  la  portion  réfléchie  de  sa 
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T. 


H.o;iiet. 


FiG.  ±2i.  —  Coupe  hoiizontaln  de  rhi>mis|)liërc  droit,  n"  S5,  passant  à  55  iiiilliiDè(rr> 
au-dessous  du  Lord  supérieur  de  l'hémisphère.  Lignes  55  des  tig.  217  et  2)". 
(Grandeur  naturelle.) 

^JM,  avant-miir.  —  C,  cunéu».  —  CA,  cornod'Aiiimon.  — Ce,  corps  calleux.  —  Ce '^  ,H*:ir- 
rclct  ducurpa  calloui  (spli-nium;.  —  Ce,  capsalo  citemc.  —  Cia.  sogmcnt  anlrrieurde  U  cap- 
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suie  interne.  —  Ci  [g],  genou  do  la  capsule  intome.  —  Cing^  cingulum.  —  Cip,  segment  posté- 
rieur de  la  capsule  interne.  —  Cirl,  segment  rétro-lenticulairc  de  la  capsule  interne.  — 
cm^  sillon  calloso-marginal.  —  CO,  centre  ovale.  —  Fi,Fj,  Fj,  première,  deuxième  et  troisième 
circonvolutions  frontales.  —  /i,  /i,  premier  et  deuxième  sillons  frontaux.  —  Fa,  circonvolution 
frontale  ascendante.  —  F//,  faisceau  longitudinal  inférieur.  —  Fm^  forceps  major.  —  /,  insula. 

—  i,  sillon  de  l'insula.  —  /a,  insula  antérieur.  —  lo,  sillon  inter-occipital.  —  Ipy  insula  posté- 
rieur. —  ip,  sillon  inter-pariétal.  —  K,  scissure  calcarine.  —  Li,  première  circonvolution  lim- 
biquc.  —  /c,  lame  cornée.  —  Lme^  Lmi^  lames  médullaires  externe  et  interne  du  thalamus.  — 
/m*?,  lame  médullaire  externe  du  noyau  lenticulaire.  —  wiFi,  face  interne  delà  première  circon- 
volution frontale.  —  JIfo,  trou  do  Monro.  —  mp,  sillon  marginal  postérieur.  —  Na,  noyau 
antérieur  de  la  couche  optique.  —  iVC,  tête  du  noyau  caudé.  —  NC\  queue  du  noyau  caudé. 

—  Ne,  noyau  externe  de  la  couche  optique.  —  Ni,  noyau  interne  de  la  couche  optique.  — 
A7-i,  NLi,  deuxième  et  troisième  segments  du  noyau  lenticulaire.  —  Oi,  Os,  première  et 
deuxième  circonvolutions  occipitales.  —  oa,  sillon  occipital  antérieur  do  Wemicke.  —  OF^ 
faisceau  occipito-frontal.  —  OpF^,  opercule  de  la  troisième  circonvolution  frontale.  —  OpR, 
opercule  rolandiquc.  —  Pu  circonvolution  marginale  supérieure  ou  pariétale  inférieui'e.  — 
Pa,  circonvolution  pariétale  ascendante.  —  PaTh,  pédoncule  antérieur  de  la  couche 
optique.  —  Pc,  pli  courbo.  —  Plch,  plexus  choroïdes.  —  po,  scissure  pariéto-occipitale.  — 
pri,  sillon  prérolandique  inférieur.  —  itp//),  pli  pariéto-limbique  postérieur.  —  R,  scissure  de 
Rolando.  —  RTh,  radiations  optiques  do  Gratiolet.  —  S{p),  branche  postérieure  de  la  scis- 
sure de  Sylvius.  —  sec,  sinus  du  corps  calleux.  —  Sexv,  surface  extra-ventriculaire  de  la 
couche  optique.  —  Sge,  substance  grise  sous-épendymaire  de  la  corne  frontale.  —  SI,  septum 
lucidum.  —  sp,  scissure  sous-pariétale.  — Strz,  stratum  zonale.  —  T\,  Jj, première  et  deuxième 
circonvolutions  temporales.  —  t'y,  branche  verticale  du  sillon  parallèle.  —  lec,  teenia  tecta. — 
-•  Tap,  lapetum.  —  Tga,  pilier  antérieur  du  trigone.  —  Tgp,  pilier  postérieur  du  trigone.  — 
TA,  couche  optique.  —  Tp,  circonvolution  temporale  profonde.  —  tp,  sillon  temporal  profond. 

—  tth,  tœnia  thalami. —  V,  ruban  de  Vicq  d'Azyr.  —  W,  troisième  ventricule.  —  Vcst,  veine 
du  corps  strié.  —  VI,  ventricule  latéral.  —  Voc,  corne  occijùtale.  —  Vsl,  ventricule  du  septum 
lucidum.  —  Zr,  zone  réticulée  ou  grillagée. 

queiœ  (NC).  11  forme  avec  ce  dernier  une  seule  et  même  masse,  ainsi  que  les 
coupes  sagittales,  certaines  coupes  vertico-lransversales  et  les  coupes  hori- 
zontales inférieures  le  démontrent.  Le  développement  de  ces  deux  noyaux  est 
le  même,  et  ils  doivent  morphologiquement  et  embryologiquement  être  consi- 
dérés comme  appartenant  à  lecorce  cérébrale.  Le  rjlobus  pallidus  dont  le  segment 
moyen  (NL,)  existe  seul  ici,  ne  fait  pas  à  proprement  parler  partie  du  noyau 
lenticulaire^  mais  représente  avec  la  premier  segment  ou  segment  interne  du  noyau 
lenticulaire  (NLJ  que  nous  retrouverons  sur  des  coupes  plus  inférieures,  un 
noyau  gris  distinct  ayant  ses  connexions  propres. 

Capsule  interne.  — La  capsule  interne  est  formée  de  deux  segments  réunis 
par  \e  genou  (Gi[g]).  Le  segment  antérieur  {Cïsl)  ne  contient  pour  ainsi  dire  que  des 
fibres  thalamiques,  le  segment  postérieur  (Cip)  ne  contient  que  des  fibres  opto- 
striées  et  pédonculaires.  Le  segment  rétro-lenticulaire  (Cirl)  déborde  en  arrière  le 
noyau  lenticulaire^  dans  toute  Tétendue  de  la  partie  postérieure  de  la  couche 
o/;/(\/Mç  qui  correspond  à  la  corticalité  de  la  région  rétro-insulaire;  il  contient 
surtout,  à  cette  hauteur,  les  radiations  optiques  de  Gratiolet  (RTh),  et  les  fibres 
du  faisceau  longitudinal  inférieur  (Fli). 

Coupe  n**  58  (fig.  225),  passant  à  3  millimètres  au-dessous  de  la  pré- 
cédente (ligne  38  des  fig.  217  et  218). 

Cette  coupe  passe  au-dessous  du  bourrelet  du  corps  calleux,  dans  la 
région  du  trou  de  Monro  (Mo);  elle  intéresse  la  partie  moyenne  de  la 
couche  optique  (Th),  la  région  thalamique  de  la  capsule  interne  et  les 
deuxième  et  troisième  segments  A\x  noyau  lenticulaire  (NLj,  NL^). 

Écorce.  —  Ce  qui  caractérise  l'écorce  de  cette  coupe  et  la  différencie  de 
celle'  de.  la  coupe  précédente,  c^st  Tindépendance  de  Vopercule  frontal  (OpP^)  qui 
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Vu:.  233.  —  C(iu|;e  liorizonl.ilo  de  rhi'misphfri^  droit,  n"  B8,  passant  à  UH  inillinièln>« 
au-ilfssou^  liii  boni  supérieur  df  l'IiéniispliirP,   Lignes  Ji8  des  figures  SI 7  ri  SI"- 
(Gruiidcui*  nalurflli'.) 
AU,  avant-mur.  —  C,  cunéu».  —  Ce,  ciit)s  callcui.   —  CO,  centre  orale.  Ce,  c<iqw  <ii- 
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Icux.  —  Ce,  capsule  externe.  —  Cg^  circonyolution  godronnôe. — Cia^  segment  antérieur  de  la 
capsule  interne. —  Ci  (g)^  genou  de  la  capsule  interne.  —  Cing,  cingulum.  —  Cip^  segment  pos- 
térieur de  la  capsule  interne.  —  C/r/,  segment  rétro-lenticulaire  de  la  capsule  interne.  — 
cm,  sillon    calloso-marginal.  —   CO,   centre  ovale,  —  Csc^  circonvolutions    sous-calleuses. 

—  Fi,  Fj,  première  et  deuxième  circonvolutions  frontales.  —  Fs(c),  cap  de  la  troisième  circon- 
volution frontale.  —  /"t,  /i,  premier  et  deuxième  sillons  frontaux.  — Fli,  faisceau  longitudinal 
inférieur. —  Fm\  faisceau  inférieur  ou  minor  du  forceps.  —  /,  insula,  —  ifopf  incisure  frontale 
de  l'opercule.  —  io,  sillon  inter-occipital.  —  K^  scissuse  calcarine.  —  Li,  première  circonvo- 
lution limbique.  —  le,  lame  cornée.  —  Lg,  lobule  lingual.  —   Lmej  Lmij  lames  médullaires 
externe   et  interne   du  thalamus.  —  Ime,  lame  médullaire  externe  du  noyau  lenticulaire.  — 
Lms,  lame  médullaire  superficielle.  —  Mo,  trou  de  Monro.  — mF\,  face  interne  de  la  première 
circonvolution  frontale.  —  AC,  noyau  caudé.  —  SC\  queue  du  noyau  caudé.  —  iVe,  noyau 
externe  de  la  couche  optique.  —  NL%,  iVLs,  troisième  et  deuxième  segments  du  noyau  lenticu- 
laire. —  Oi,  Ot,  première  et  deuxième  circonvolutions  occipitales.  —  oa,  sillon  occipital  anté- 
rieur deWernicke.   —  OF^   faisceau    orcipito-frontal.  —  OpR,  opercule  rolandique.   —  po, 
scissure  pariéto-occipitalc.   —   Pul,    pulvinar.   —   itp/p,  pli  pariéio-limbiquo    postérieur.  — 
HTh,  radiations  optiques  de  Gratiolet.  — ^{p),  branche  postérieure  de  la  scissure  de  Sylvius. 

—  S{v],  branche  verticale  do  la  scissure  de  Sylvius, —  sec,  sinus  du  corps  calleux.  — Sexv, 
surface  extra-ventriculaire  de  la  couche  optique.  — Sge,  substance  grise  sous-épendy maire  de 
la  corne  frontale.  —  SI,  septum  lucidum,  —  sp,  scissure  sous-pariétale.  —  Ti,  T»,  première  et 
deuxième  circonvolutions  temporales. — t'i,  branche  verticale  du  sillon  parallèle.  —  Tap,  tapctum. 

—  tec,  tîenia  tecta.  —  Tga,  pilier  antérieur  du  trigone.  —  Th,  couche  optique.  —  Tp,  circon- 
volution temporale  profonde.  —  tp,  sillon  temporal  profond.  —  tth,  taenia  thalami.  — 
y,  ruban  de  Vicq  d'Azyr.  —  V3,  troisième  ventricule.  —  Vcst,  veine  du  corps  strié.  — 
VI,  ventricule  latéral.  —  Voc,  corne  occipitale  du  ventricule  latéral.  —  Vsi,  ventricule  du 
septum  luciduui. 

n'est  plus  relié  à  la  troisihne  circonvolution  frontale  {F. ^\c]).  Le  lobe  frontal  et  Vin- 
sula  ne  présentent  rien  de  particulier  à  noter.  Voperculr  sijlvicn  constitue  un  Ilot 
allongé  compris  entre  la  branche  verticale  S(v)  et  la  branche  postérieure  S(p) 
de  la  scissure  de  Sylvius  ;  il  est  formé  en  avant  par  Voprrcnle  de  la  troisièinr 
circonvolution  frontale  (OpP^)  en  arrière  par  Vopercule  rolandique  (OpR),  séparé 
du  précédent  par  ï incisure  frontale  de  Vopercule  (ifop). 

Le  lobe  temporal  occupe  sur  celle  coupe  les  deux  tiers  antérieurs  de  la 
moitié  postérieure  du  cerveau;  il  est  représenté  par  la  circonvolution  temporale 
profonde  (Tp)  et  les  première  et  deuxième  circonvolutions  temporales  (T,,  T^).  La 
circonvolution  temporale  profonde  (Tp)  forme  une  languette  étroite,  oblique  en 
avant  et  en  dehors  ;  le  sillon  temporal  profond  (tp)  la  sépare  de  \a,  première  circtni- 
solution  temporale [1^).  Celle-ci  est  intéressée  dans  une  assez  grande  étendue; 
elle  est  séparée  de  la  deuxième  temporale  (TJ  par  la  scissure  parallèle,  intéressée 
deux  fois  au  niveau  de  ses  branches  verticales  (t,).  Le  pli  courbe  (Pc)  a 
disparu  sur  celte  coupe,  ainsi  que  la  circonvolution  pariétale  inférieure  (P^), 
et  se  trouve  remplacé  par  la  deuxième  temporale  (T^).  Celle-ci  est  limitée,  en 
arrii^^re,  par  le  sillon  occipital  antérieur  de  Wernicke  (oa)  qui  la  sépare  du  lobe 
occipital, 

A  la  face  externe  le  lobe  occipital  est  surtout  constitué  par  la  deuxième  cir- 
convolution occipitale  (OJ,  qui  concourt  en  partie  à  la  formation  de  la  pointe 
occipitale,  et  qui  est  séparée  de  \a  première  circonvolution  occipitale  (0,)  par  le 
sillon  inter-occipital  (io). 

A  la  face  interne  apparaît,  entre  la  surface  de  section  du  cunéus  (C)  et  la 
partie  postérieure  du  lobe  limbique  (L,),  un  nouveau  lobe,  le  lobule  linqual  (Lgj; 
il  forme  la  lèvre  inférieure  de  la  scissure  calcainne  (K),  et  appartient  aux 
circonvolutions  de  la  face  inféro-interne  du  cerveau.  La  scissure  calcarine  (K) 
est  sectionnée  en  plusieurs  endroits,  une  fois  en  arrière,  au  niveau  de  son 
éperon  supérieur,  qui  sépare  le  cunéus  (C)  de  la  première  occipitale  (Oj);  une 
autre  fois  au  niveau  de  sa  partie  moyenne   qui  subdivise  la  circonvolution 
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du  cunéus;  une  troisième  fois  enfin  au  niveau  de  sa  partir  antrrieurf*:  la 
scissure  est  ici  très  voisine  de  la  corne  occipitale  du  ventricule  lait^ral  f  Voe  . 
dont  elle  n'est  séparée  que  par  une  lame  de  substance  blanche  qui  double 
en  dedans  la  corne  occipitale,  L'écorce  qui  limite  la  scissure  calcarine  présente 
une  structure  spéciale,  dont  certaines  particularités  sont  visibles  à  l'œil  nu.  Elle 
est  divisée  en  deux  parties  inégales  par  une  raie  blanche,  connue  sous  le  nom 
de  ruban  de  Vicq  d'Azyr  (V)  ou  de  Gennari,  très  apparente  au  niveau  du  fond  de 
]dL  scissure  calcarine,  ci  que  Ton  peut  suivre,  très  atténuée,  il  est  vrai,  jusqu'au 
niveau  de  la  pointe  occipitale  et  sur  la  face  externe  du  lobe  occipital. 

Le  lobe  limbique  est  intéressé  au  niveau  de  Yisthme  antécalcarinien  (Ljel 
de  la  partie  inférieure  du  pli  parié to-limbique  postérieur  (^plp).  La  face  anté- 
rieure ou  profonde  du  lobe  limbique  (L,  ),  est  recouverte  par  une  lame  de  substance 
blanche,  la  substance  réticulée  d'Arnold  (Lms),  formée  aux  dépens  d*un  dévelop- 
pement exagéré  des  fibres  tangentielles  de  Técorce.  En  dehors  la  circonvolution 
limbique  (LJ  se  confond  avec  la  circonvolution  godronnée  (Cg),  continuation  du 
tœnia  tecta.  L'écorce  grise  du  lobe  limbique,  en  se  continuant  avec  la  ctrconrih- 
lution  godronnée,  est  refoulée  dans  la  cavité  ventriculaire  par  le  sillon  de  Vhip- 
pocampe  et  détermine  dans  le  ventricule  la  production  de  la  saillie  de  la  com^ 
d'Ammon,  Dans  lagrande  majorité  des  cas,  la  face  antérieure  de  Visthme  du  Inbf 
limbique  est  lisse,  et  son  écorce  se  continue  directement  avec  celle  de  la  circon- 
volution godronnée  (Cg)  (Voy.  coupe  n°  65,  i\^.  228).  Dans  quelques  cas,  moins 
exceptionnels  chez  l'homme  qu'on  ne  le  croit  généralement,  et  en  particulier 
sur  les  cerveaux  à  circonvolutions  nombreuses  et  sinueuses,  on  trouve  à  la 
face  antérieure  de  Visthme  anté-calcarinieny  entre  la  face  interne  du  lolpe  lim- 
bique et  la  circonvolution  godronnée,  deux  à  trois  très  petites  circonvolution<, 
ce  sont  les  circonvolutions  sous-calleuses  (Csc),  décrites  par  Zuckerkandl,  el 
qui  prennent  chez  un  certain  nombre  d'animaux,  tels  que  les  ruminants  et 
les  solipèdes,  un  très  grand  développement.  Que  ces  circonvoluiinns  sous- 
calleuses  existent  ou  non,  l'écorce  de  la  face  antérieure  du  loôe  limbiqu»^  est 
toujours  comprise  entre  deux  lames  blanches.  Tune  superficielle,  d'aspect 
réticulé,  étendue  du  sillon  de  Vhippocampc  à  la  face  externe  du  lobe  limbique 
et  constituant  la  substance  réticulée  ou  layne  médullaire  superficielle  d'ArnoM 
(Lms),  Tautre  profonde,  formée  par  la  masse  blanche  des  circonvolutions.  En 
avant  et  en  dehors  de  la  circonvolution  godronnée  (Cg),  on  trouve  la  section  du 
pilier  postérieur  du  trigone.  Le  bord  libre  de  ce  pilier  est  effilé,  se  recourbe  en 
crochet,  et  donne  insertion  aux  plexus  choroïdes  des  ventricules  latéranx  Vov. 
coupe  précédente,  fig.  224).  La  partie  adhérente  du  trigone  concourt  à  former 
Valvéus  ou  la  substance  blanche  intra-ventriculaire  de  la  corne  d'Ainnion. 

Cavités  ventriculaires.  —  L'étage  supérieur  du  ventricule  latéral  VI î  est 
limité  en  avant  et  en  dedans  par  le  genou  du  corps  calleux  (Ce),  en  dehors  et  en 
arrière  par  la  tête  du  noyau  caudé(NC);  il  communique  avec  le  troij^ièfne  ventri- 
cule (V3)  par  l'intermédiaire  du  trou  de  Monro,  compris  entre  le  pilier  antérieur 
du  trigone  (Tga)  et  l'extrémité  antérieure  de  la  couche  optique  (Th).  La  cornf 
occipitale  (Voc)  est  limitée  en  dedans  par  le  faisceau  inférieur  du  forceps  do 
corps  calleux  (Fm'),  et  séparée  du  stratum  calcarinum  qui  double  la  scissure 
r«/cari7îe(K),par  une  couche  de  fibres  foncées  appartenant  au  faisceau  postérieur 
du  cingulum  (Cing);  en  dehors,  la  corne  occipitale  est  recouverte  par  le  taf^tum 
(Tap)  et  les  couches  sagittales  du  lobe  occipital,  dont  la  partie  interne  est  formt^e 
par  les  radiations  thalamiques  (RTh)  et  la  partie  externe  par  le  faisceau  longitu- 
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dînai  inférieur  (Fli).  En  dehors  de  cette  couche  on  trouve  les  courtes  fibi^s 
d'associaiion  du  lobe  sphéno-occipital. 

Corps  opto-strlés.  —  Celte  coupe  intéresse  deux  segments  du  twyau  lenti- 
culairCy  le  putamen  (NL,)  et  le  segnienl  externe  du  tjlobus  pnilidus  (NL^).  Le 
putmnen  est  relié  à  la  tète  du  noyau  caudê  (NX)  par  quelques  ponts  de  substance 
grise;  il  en  est  séparé  par  le  serment  antérieur  de  la  capsule  interne  (Cia).  I^ 
lame  externe  du  noyau  lenticulaire  (Ime)  sépare  le  putamen  (NL^)  du  segment 
extrrne  du  globus  pallidus  (NL,).  Ces  deux  segmenta  du  noyau  lenticulairt*  sont 
traversés  par  de  nombreuses  fibres  blanches,  qui  se  rendent  à  la  couche  optitfue 
en  traversant  le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Cip). 

La  couche  optique  (Th)  est  intéressée  au  niveau  de  sa  partie  moyenne.  Son 
bord  interne  est  divisé  en  deux  parties  :  Tanlérieure  est  longée  par  le  txnia 
thalami  {{{h)  et  appartient  au  troisième  ventricule  {W^^) y  la  postérieure  est  extra- 
ventriculaire  (Sexv),  libre  et  recouverte  par  le  stratum  zonale, 

La  couche  optique  est  formée  de  deux  noyaux,  le  noyau  interne  et  lo  noyau 
externe  (Ne).  Ce  dernier  se  distingue  du  premier  par  sa  coloration  plus  pâle  et 
son  aspect  strié  qui  tient  à  la  présence  des  libres  radiaires.  Ces  noyaux  sont  sépa- 
rés Tun  de  l'autre  parla  lame  médullaire  interne  du  thalamus  (Lmi^i.  Lo  noyau 
externe  (Ne)  est  limité  en  dehors  par  la  lame  médullaire  externe  du  thalamus 
(Lme)  et  la  zone  réticulée  (Zr),  qui  le  séparent  du  «r^m^/i/  postérieur  de  la  capsui' 
interne  (Cip).  En  arriére,  le  noyau  externe  se  continue  avec  le  pulvinar  (Pul), 
qui  n'en  forme  qu*une  dépendance,  et  qui  est  sillonné  comme  lui  par  des  libres 
radiaires,  proven«int  de  la  région  rétro-lenticulaire  de  la  capsule  interne  (Cirl). 

Coupe  n^  61  (fig.  3S6),  passant  à  3  millimètres  au-dessous  do  la  précé- 
dente (lignes  61  des  fig.  217  et  218). 

Cette  coupe  passe  au-dessous  du  trou  de  Monro,  Elle  intéresse  le  pli 
citnéO'limbique{'rlg)^  le  ganglion  de  rhabénula{(jh)  et  la  glande pinéale  (lîp). 

JÉcorce.  —  L*écorce  de  cette  coupe  ne  diffère  de  colle  de  la  [ïrécédonto  (juo 
par  l'extension  plus  grande  que  prend  le  lobule  lingual  (Lg)  et  par  la  diminution 
de  Yopejxule  frontal  (OpFj)  et  rolandique  (OpR). 

Le  cap  de  la  troisième  circonvolution  frontale  (F^fc])  et  la  rirrttnvtdution 
temporale  profonde  (Tp)  qui  limitent  Vopercule  sylvien,  s'infléchissonl  do  plus  on 
plus,  Tun  en  arrière,  l'autre  en  avant  pour  recouvrir  Vinsula  (I)  à  mesure  i\\w 
Yoperculf*  diminue. 

L'aspect  si  particulier  que  présentent,  sur  cette  coupe  et  sur  la  pré(!édonlo, 
le  lobule  lingual  (Lg)  et  le  cunéus  (C),  tient  à  ce  fait  que  la  face  infériouro  du 
cunéus  n'est  pas  rectiligne,  mais  décrit  une  courbe  à  concavité  infériouro  dans 
laquelle  se  loge  le  lobule  lingual.  Les  sections  horizontales  portant  sur  la  scis 
sure  calcarine  (K)  intéressent  donc  à  la  partie  moyenne  le  lobule  lingual,  on 
avant  de  ce  dernier  on  trouve  le  pli  cunéo-limbique  (ircl),  en  arrion^  lo  muéns  (C). 

On  voit  nettement  sur  cette  coupe  l'insertion  d\xpli  runéo-lijnbique  (t:c.\)  sur 
V isthme  du  lobe  limbique  (L  [i]),  et  l'entaille  de  ce  lobe  par  la  bran(;ho  commune 
aux  scissures  calcarine  et  pariélo-occipitale  (K  -f  po).  A  la  face  profonde  do  ri.y//im/' 
du  lobe  limbique  (L  [il),  les  circonvolutions  sous  calleusfs  (Csc)  sont  encore  phis 
accentuées  sur  cette  coupe  que  sur  la  précédente. 

Cette  coupe  est  remarquable  par  la  grande  extension  du  ruban  de  Virq  d'A  zyr 
(V).Très  marqué  au  niveau  des  deux  lèvres  de  la  scissure  calcarine  (K)  et  sur  lo  pli 
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f"io.226,  —  Coupe  lioriioiilalc  deriit-misplièrc  droit, n*  61,  [lussant  &  61  millini<-tr<-s  an- 
ilesAOUs  du  bord  supérieur  de  l 'lié  mi  sphère.  Lignes  CI  des  figures  2|~  et  2IK.  (Oran- 
deur  nulurello.) 

jI.V.  uranl-miii',  —  C.  cuni'us.  —  CA,  corne  d'Aiiimon.  —  Cc{g],  (irnou  il»  corgis  caUmi. 
—  C*.  capaiili-  ciiTnr.  —  Cg,  circonviilutino  t'O^rimni-c.  —  Cia,  ^legnicnl  anli^riour  lie  li 
capsule   inliTTU-.    —  Ci,g),   genou    de  la  capsule  interne.   —  Cing,  faisceau   horizontal  Jn 
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cingulum.  —  Cing{p),  faisceau  postérieur  du  cingulum.  —  Cip^  segment  postérieur  de  la 
capsule  interne.  —  CiW,  segment  rétro-lenticulaire  de  la  capsule  interne.  —  cm,  sillon  calloso- 
marginal.  —  CO,  centre  ovale.  —  cop^  commissure  postérieure.  —  Csc,  circonvolutions  sous- 
calleuses.  —  dOy  diverticule  occipital.  —  Fi,F3,Fj,  première,  deuxième  et  troisième  circonvo- 
lutions frontales.  —  /"i,  ^,  premier  et  deuxième  sillons  frontaux.  —  Fj  (c),  cap  de  la  troisième 
circonvolution  frontale.  —  Fli^  faisceau  longitudinal  inférieur.  —  FM,  faisceau  rétroflcxc  de 
Meynert.  —  Fm\  faisceau  inférieur  ou  minor  du  forceps.  —  Gh,  ganglion  de  l'habénula.  — 
G/>,  glande  pinéale.  — la,  Jp,  insula  antérieur  et  postérieur.  —  K,  scissure  calcarine.  —  K-\-po, 
union  de  la  scissure  calcarine  et  do  la  scissure  pariéto-occipitale.  —  L\,  première  circon- 
volution limbiquc.  —  L{i),  isthme  du  lobe  limbique.  —  le,  lame  cornée  et  fibres  du  tftînia 
scmi-circularis.  —  Lg,  lobule  lingual.  —  Ime,  lame  médullaire  externe  du  noyau   lenticulaire. 

—  Imiy  lame  médullaire  interne  du  noyau  lenticulaire.  —  Lms,  lame  médullaire  superficielle. 

—  wFi,  face  interne  de  la  première  circonvolution  frontale.  —  NC,  tète  du  noyau  caudé.  — 
AT',  queue  du  noyau  caudé.  -^  Ne,  noyau  externe  de  la  couche  optique.  —  NU,  NLt,  NL\, 
troisième,  deuxième  et  premier  segments  du  noyau  lenticulaire.  — Oi,  O2,  première  et  deuxième 
circonvolutions  occipitales.  —  oa,  sillon  occipital  antérieur  de  Wernicke.  —  OF,  faisceau 
occipito-frontal.  —  01,  sillon  intcr-occipital.  —  OpF^,  opercule  de  la  troisième  circonvolution 
frontale.  —  OpR,  opercule  rolandique,  —  PaTh,  pédoncule  antérieur  du  thalamus.  — 
po,  scissure  pariéto-occipitale.  — Pul,  pulvinar.  —  tzcl,  pli  cunéo-limbique.  —  itp/p,  pli  pariéto- 
limbiquc  postérieur.  —  RTh,  radiations  optiques  de  Graiiolet.  —  ^[p)^  S,  [v],  branches  verti- 
cale et  postérieure  de  la  scissure  de  Sylvius.  —  sec,  sinus  du  corps  calleux.  —  Sgc,  substance 
grise  centrale.  —  i>ge,  substance  grise  sous-épendymaire.  —  7*1,  Tt,  première  et  deuxième 
circonvolutions  temporales.  —  t'\,  branche  verticale  du  sillon  parallèle.  —  Tap,  tapetum.  — 
tec,  tïenia  tecta.  —  Tga,  pilier  antérieur  du  trigone.  —  Tg^t  trigone  ou  carrefour  ventricu- 
laire.  —  Th,  couche  optique.  —  Tp,  circonvolution  temporale  profonde.  —  tp,  sillon  temporal 
profond.  —  Vi,  troisième  ventricule.  —  V,  ruban  de  Vicq  d'Azyr.  —  VA,  faisceau  de  Vicq 
d'Azyr.  —  Vf,  corne  frontale  du  ventricule  latéral.  —  Vsl,  ventricule  du  septum  luciduni.  — 
Zr,  zone  réticulée  ou  grillagée. 

cuni^O'limbique{T.c\),\\  se  prolonge  jusqu'au  pôle  occipital  et  peut  (}lre  suivi  àla  face 
externe  de  Thémisphère,  jusque  dans  la  deuxithne  circonvolution  temporale  (T^). 

Cavités  ventriculaires.  —  La  corne  frontale  et  la  corne  occipitale  forment 
deux  diverticules  qui  ne  communiquent  entre  eux,  que  par  Tintermédiaire  de 
l'étage  supérieur  du  ventricule  latéral.  Lo,  corne  frontale  (Vf), aplatie  latéralement, 
sépare  le  noyau  caudé  (NC)  du  genou  du  corps  calleux  (Cc[g]);  son  angle  externe 
est  coiCTé  par  la  substance  grise  sou s-é pend ijmaire  du  ventricule  latéral  (Sge)  et 
par  le  faisceau  occipito-frontal  (OF).  Son  angle  interne  est  en  rapport  avec  le 
ventricule  du  septum  lucidum{\s\)  et  le  pilier  antérieur  du  trigone  (Tga).  La  corne 
occipitale  (Voc)  est  large  à  son  origine  au  niveau  du  carrefour  i^entriculaire; 
dans  les  cas  pathologiques  de  dilatation  ventriculaire,  elle  peut  être  poursuivie 
jusqu'à  deux  centimètres  de  la  pointe  occipitale  le  long  de  la  ligne  droite  qui 
correspond  au  diverticule  du  lobe  occipital  (do).  D'habitude,  les  parois  ventricu- 
laires  sont  simplement  accolées  dans  cette  région,  et  entourées  par  la  substance 
grise  sous-épendymaire  y  qui  double  le  fond  de  la  corne  occipitale  (Voy.  Coupes 
vertico'transversales).  La  corne  occipitale  n'est  séparée  du  fond  de  lo,  scissure  cal- 
carine (K)  que  parTécorce  de  la  région,  entourée  d'une  couche  mince  mais  complexe 
de  substance  blanche.  (Voy.  Coupes  vertico-transversales  Wij  et  l!2!2,fig.  263  et  264.) 

Substance  blanche.  —  Cette  substance  diffère  peu  ici  de  ce  qu'elle  est  sur 
les  coupes  n^' 55,  58  et  63(fig.  221,225,227).  Lo  faisceau  arqué  a  (Vispani y  les  cir- 
convfdutions  frontales  sontdoublé(*s  de  fibres  d*association  courtes  ou  longuesy  mal 
délimitées  entre  elles,  mais  qui  circonscrivent  assez  nettement  le  centre  ovale  (CO). 

Le  cingulum  (Cing)  forme  un  faisceau  compacte,  sectionné  transversalement, 
qui  entoure  l'écorce  du  sinus  du  corps  calleux  (sec)  et  qui  se  différencie  nette- 
ment par  sa  coloration  foncée  d'avec  les  fibres  d'association  voisines;  son  faisceau 
postérieur  (CingFp])  se  trouve  sectionné  dans  Vist/ime  du  lobe  limbigue  (L[i|),  en 
arriére  et  en  dedans  du  faisceau  inférieur  du  forceps  du  corps  calleux  (Fm'). 

Dans  le  lobe  occipital  on  trouve,  outre  les  fibres  d'association  propres  des  cir- 
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Fii:.  3a;>.  —  Couir  hotixoiiliilt'  ilf  riii'iiiisjihî'rc  iltoil,  n<>  68,  passant  A  :i8  mîUiiMl'" 
.iu-ilpss<nis  lin  IiokI  sii)iri'ieui   U>.'  rii<''iiiis[iliiii'.   I.tfinc^  ii8  des  Dgurt^  ilTfli'*- 
((irniiik'ui'  naliiii'lli'.) 
AU,  ;iva(i1-mur.  —  C,  cuniïus.  —  Ce,  turiu  ijillruï.  —  CO,  centre  othIc.  —  Ce, tarff  a^ 
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noyau  lenticulaire  (NLj,NLj)  ;  il  appartient  au  corps  strié,  on  le  désigne  sous  le  nom 
de  segment  lenticulo-strié  de  la  capsule.  Il  présente  une  coloration  blanche, 
nacrée,  et  est  formé  de  fibres  horizontales  qui  se  rendent  toutes  dans  l'extrémité 
antérieure  de  la  couche  optique  (Th).  Il  se  compose  en  effet,  presque  exclusive- 
ment, de/î^r^.vcor/ico-//ia/a7ni//we5,  et  constitue  le  pédoncule  antérieur  delà  couche 
optique  (PaTh).  Les  préparations  microscopiques  de  cette  région  montrent  que  les 
/^7»re*//ia/rtm/7M^.vs'entre-croisent  à  angle  presque  droit,  avec  des  fibres  striées  qui 
naissent  du  notjau  caudé  (NC),  traversent  d'avant  en  arrière  le  segment  antérieur  de 
la  capsule  iw/e/we  et  pénètrent  dansle  noyau  lenticulaire  donieWes  forment  \eslames 
médullaires  {y oy.  Coupes  microscopiques  de  la  capsule  n?/(?r/ï^,chap.  III,  p.  577). 

Le  segment  pos teneur  présente  un  aspect  tout  autre.  Il  se  dirige  obli- 
quement en  arrière  et  en  dehors,  entre  le  noyau  lenticulaire  et  la  couche  optique 
(Th),  et  déborde  le  noyau  lenticulaire  en  arrière,  où  il  sépare  le  pulvinar 
(Pul)  du /hi^c^aw  longitudinal  inférieur  (Fli).  On  peut  donc  le  diviser  en  deux 
parties  :  Tune  antérieure,  la  plus  étendue  ou  lenticulo-optique  (Cip),  l'autre 
posténeure,  plus  petite  ou  rétro-lenticulaire  (Cirl).  Le  segment  rétro-lenticulaire 
se  rapproche  par  son  aspect  du  segment  anténeur  de  la  capsule  interne.  Elle  est 
blanche,  formée  de  fibres  horizontales  qui  s'irradient  presque  toutes  dans  le 
pulvinar  (Pul),  en  formant  \e  pédoncule  postérieur  du  thalamus  ou  les  radiations 
optiques  de  Gratiolet  (RTh).  En  pénétrant  dans  le  pulvinar,  ces  fibres  forment 
une  zone  réticulée  qui  se  confond  avec  la  zone  réticulée  (Zr)  du  noyau  externe  du 
thalamus  (Ne). 

La  partie  lenticulo-optique  (Cip)  du  segment  postérieur  de  la  capsule  interne 
en  constitue  la  région  la  plus  importante  et  la  plus  intéressante.  Elle  est  surtout 
formée  de  fibres  verticales,  sectionnées  perpendiculairement,  et  présente  une 
coloration  foncée.  Ces  fibres  disposées  en  fascicules  appartiennent  en  majeure 
partie  au  système  du  pied  du  pédoncule  cérébral.  Les  fascicules  sont  séparés  par 
des  fibres  transversales  qui  traversent  horizontalement  ce  segment  postérieur 
de  la  capsule  interne.  Ces  fibres  transversales  appartiennent  à  différents  systèmes, 
les  unes  font  partie  du  système  /Aa/am/f/wf?,  proviennent  de  l'écorce  et  descendent 
avec  les  fibres  du  segment  postérieur  de  la  capsule  interne;  elles  s'entre-croisent 
au  niveau  de  la  zone  réticulée  {Zr)sL\ec  les  fibres  des  régions  voisines  et  pénètrent 
dans  le  noyau  externe  de  la  couche  optique  (Ne),  dont  elles  constituent  les  fibres 
mrfmi'r^*  ;  d'autres  appartiennent  au  système  du  corps  strié;  e\\ei>  naissent  dans 
les  différents  segments  du  noyau  lenticulaire,  traversent  le  globus  pallidus  et  le 
segment  postérieur  de  Iql  capsule  interne  {Cïii),  ei se  rendent  danshi couche  optique 
(Th)  et  les  noyaux  de  la  région  sous-thalamique. 

Coupe  n°  63  (fig.  227),  passant  à  2  millimètres  au-dessous  de  la  précé- 
dente (lignes  63  des  fig.  217  et  218).        ' 

Cette  coupe  passe  par  la  commissure  blanche  antérieure  (coa),  par  la 
commissure  postérieure  (cop),  la  partie  inférieure  de  la  couche  optique  (Th)el 
rextrémité  supérieure  des  tubercules  quadrijumeaux  antérieurs  (Qa). 

JÉcorce.  —  L'écorce  de  cette  coupe  ne  diffère  de  celle  des  deux  coupes  pré- 
cédentes que  par  l'union  de  la  circonvolution  temporale  profonde  (Tp)  à  la  pre- 
mière temporale  (T,),  et  par  l'extension  plus  grande  du  lobule  lingual  (Lg).  Ce 
lobule  est  limité  en  arrière  et  en  dehors  par  la  scissure  calcarine  (K),  et  en  avant 
par  la  branche  commune  aux  scissures  calcarine  et  pariéto-occipitale  (K  -h  po) 
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qui  sépare  le  liibulp  liniftial  (Lg)  du  pli  cunro-limbi'/w'  (ici,  et  de  Visthmfi  du  /ofc* 

r. 


o'jfi'~-'>fi 


Hqiii.t^ 


Kiii.  221.  —  Cou|>e  tiomoiilale  <io  l'hi- mi  sphère  droit,  n"  63,  iiassanl  à  63  niillimcrrv 
amiessmis  do  lionl  supr-rieur  dp  l'hémtspliiTe.  Lignes  03  des  ligures  217  et  ilB- 
(grandeur  nalundh;.] 

/i.V.  avini-niiir.  — C,  tiiii.'us,  — TjI,  corne d'Amiuon.  — Ce vj),genou  ducorpn  callcm.  — (>. 
r:ipsulv  fttprnf,  —  fia,  segment  anitricur  de  la  ca|isulB  inleriie.—  Ci  g),  gonoude  lïi;a(iiul'' 
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dinnl  inféneur  (Fli).   En  dehors  de  cette  couche  on  trouve  les  courtes  fibres 
d'association  du  lobe  sphéno-occipital. 

Corps  opto-strlôs.  —  Celte  coupe  intéresse  deux  segments  du  noyau  lenti- 
culaire, le  putamen  (NL3)  et  le  segment  externe  du  globus  pallidus  (NLJ.  Le 
putamen  est  relié  à  la  tête  du  noyau  caudê  (NC)  par  quelques  ponts  de  substance 
grise;  il  en  est  séparé  par  le  seyment  antérieur  de  la  capsule  interne  (Cia).  La 
lame  externe  du  noyau  lenticulaire  (Ime)  sépare  le  putamen  (NL3)  du  segment 
extei'ne  du  gloh us  pallidus  (Nh^),  Ces  deux  seyjnents  du  noyau  lenticulaire  sont 
traversés  par  de  nombreuses  fibres  blanches,  qui  se  rendent  à  la  couche  optique 
en  traversant  le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Cip). 

La  couche  optique  (Th)  est  intéressée  au  niveau  de  sa  partie  moyenne.  Son 
bord  interne  est  divisé  en  deux  parties  :  Tantérieure  est  longée  par  le  tasnia 
thalami  (tth)  et  appartient  au  troisième  ventricule  (V^),  la  postérieure  est  extra- 
ventriculaire  (Sexv),  libre  et  recouverte  par  le  stratum  zonale, 

La  couche  optique  est  formée  de  deux  noyaux,  le  noyau  interne  et  le  noyau 
externe  (Ne).  Ce  dernier  se  distingue  du  premier  par  sa  coloration  plus  pâle  et 
son  aspect  strié  qui  tient  à  la  présence  des  fibres  radiaires.  Ces  noyaux  sont  sépa- 
rés Tun  de  l'autre  par  la  lame  médullaire  interne  du  thalamus  (Lmi).  Le  noyau 
externe  (Ne)  est  limité  en  dehors  par  la  lame  médullaire  externe  du  thalamus 
(Lme)  et  la  zone  réticulée  (Zr),  qui  le  séparent  du  «f'f/mewf  postérieur  de  la  capsui'. 
interne  (Cip).  En  arrière,  le  noyau  externe  se  continue  avec  le  pulvinar  (Pul), 
qui  n'en  forme  qu'une  dépendance,  et  qui  est  sillonné  comme  lui  par  des  fibres 
radiaires,  provenant  de  la  région  rétro-lenticulaire  de  la  capsule  interne  (Cirl). 

Coupe  n^  61  (fig.  336),  passant  à  3  millimètres  au-dessous  de  la  précé- 
dente (lignes  61  des  fig.  317  et  218). 

Cette  coupe  passe  au-dessous  du  trou  de  Monro.  Elle  intéresse  le  pli 
cunéo'limbique {i:lg),  \eganglion  de  f  habénula {Gh)  et  la  glande pinéaJe  (Gp). 

JÉcorce.  —  L'écorce  de  cette  coupe  ne  diffère  de  celle  de  la  précédente  que 
par  Textension  plus  grande  que  prend  le  lobule  lingual  (Lg)  et  par  la  diminution 
de  Vopeixule  frontal  (OpFj)  et  rolandxque  (OpR). 

Le  cap  de  la  troisième  circonvolution  frontale  (F3[c])  et  la  circonvolution 
temporale  profonde  (Tp)  qui  limitent  Vopercule  sylvien^  s'infléchissent  de  plus  en 
plus,  l'un  en  arrière,  l'autre  en  avant  pour  recouvrir  Vinsula  (I)  à  mesure  que 
Vopercule  diminue. 

L'aspect  si  particulier  que  présentent,  sur  cette  coupe  et  sur  la  précédente, 
le  lobule  lingual  (Lg)  et  le  cunéus  (C),  tient  à  ce  fait  que  la  face  inférieure  du 
cunéus  n'est  pas  rectiligne,  mais  décrit  une  courbe  à  concavité  inférieure  dans 
laquelle  se  loge  le  lobule  lingual.  Les  sections  horizontales  portant  sur  la  scis 
sure  calcarine  (K)  intéressent  donc  à  la  partie  moyenne  le  lobule  lingual,  en 
avant  de  ce  dernier  on  trouve  le  pli  cunéo-limbique  (:tcl),  en  arrière  le  cunéus  (C). 

On  voit  nettement  sur  cette  coupe  l'insertion  du  pli  cunéo-limbique  (^cl)  sur 
Visthme  du  lobe  limbique  (L  [i]),  et  l'entaille  de  ce  lobe  par  la  branche  commune 
aux  scissures  calcarine  et  pariéto-occipitale  (K  -f  po).  A  la  face  profonde  de  Twf  A w<? 
du  lobe  limbique  (L  [i]),  les  circonvolutions  sous  calleuses  (Csc)  sont  encore  plus 
accentuées  sur  cette  coupe  que  sur  la  précédente. 

Cette  coupe  est  remarquable  par  la  grande  extension  du  ruban  de  Vicq  d'A  zyr 
(V).Très  marqué  au  niveau  des  deux  lèvres  de  la  scissure  calcarine  (K)  et  sur  le  pli 
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Kiu.  228.  —  Coupe  lioriionlale  de  rhémisphtra  droit,  n"  6S,  pas»aii[  à  65  millimMrr^ 
au-ilessou»  du  bord  supérieur  de  l'hémispiière.  Lignes  6S  des  flgui'es  3lî  et  îl*- 
(Grandeur  naturelle.) 

AU,  avanl-mur.  —  C,  cunéas.  —  CA,  corne  d'Ammon.  —  Ce,  corps  oUeui.  —  O,  o^ 
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suie  externe.  —  C7,  circonvolution  godronnée.  —  Cffi,  coq)s  genouillô  interne.  —  Cia,  segment 
antérieur  do  la  capsule  interne.  —  Ci{g),  genou  de  la  capsule  interne.  —  Cing,  cinguluin.  — 
Cipj  segment  postérieur  de  la  capsule  interne.  —  CiW,  segment  rétro -lenticulaire  de  la  cap- 
sule inlernc.  —  cwî,  sillon  calloso-marginal. —  CO,  centre  ovale. —  coa,  commissure  antérieure. 

—  cop^  commissure  postérieure.  —  do^  diverticule  occipital.  —  dsj  divorticule  du  subicuium.  — 
Fi,  Fi,  Fi,  première,  deuxième  et  troisième  circonvolutions  frontales.  —  Fj(c),  cap  do  la  troi- 
sième circonvolution  frontale. —  /"i, /t, /s,  premier,  deuxième  et  troisième    sillons  frontaux. 

—  F/,  faisceau  lenticulaire  de  Forel.  —  F/i,  faisceau  longitudinal  inférieur.  —  H,  hippocampe. 

—  h,  sillon  de  l'hippocampe.  —  i,  sillon  de  l'insula.  —  la,  insula  antérieur.  —  to,  sillon  inter- 
occipital. —  Ipf  insula  postérieur.  —  K,  scissure  calcarine.  —  IC  +  po,  union  de  la  scissure 
calcarino    et    de  la   scissure    pariéto-occipitale.   —  Lt,   première   circonvolution    limbique. 

—  /c,  lame  cornée.  —  Lg,  lobule  lingual.  —  /we,  hni,  lames  médullaires  externe  et  interne 
du  noyau  lenticulaire.  —  Ltn^,  lame  médullaire  superficielle. —  mFi,face  interne  de  la  première 
circonvolution  frontale.  —  niOf  sillon  marginal  antérieur  de  Tinsula.  —  mp,  sillon  marginal 
postérieur  de  l'insula.  —  NC,  této  du  noyau  caudé.  —  ATC,  queue  du  noyau  caudé.  — .Ye,  JVi,  noyaux 
externe  et  interne  de  la  couche  optique.  —  iVLs,  iVLt,  NLi,  1',  troisième,  deuxième  et  premier 
segments  du  noyau  lenticulaire,  —  ce  dernier  étant  dédoublé.  —  Am,  noyau  médian  do 
la  couche  optique  (centre  médian  de  Luys).  —  Oi,  Oj,  première  et  deuxième  circonvolutions 
occipitales.  —  OF,  faisceau  occipito-frontal.  —  oa,  sillon  occipital  antérieur  do  Wernickc. 

—  Pul,  pulvinar.  —  Qa,  tubercule  quadrijumcau  antérieur.  —  RTh,  radiations  optiques  de 
Gratiolet,  —  Sgc,  substance  grise  centrale.  —  Sge,  su1)stance  grise  sous-épendymaire.  — 
7*1 ,  7*2,  73,  première,  deuxième  et  troisième  circonvolutions  temporales.  —  Tap,  tapetum.  — 
Tga,  pilier  antérieur  du  trigone.  —  Tgp,  pilier  postérieur  du  trigone.  —  Th,  couche  optique.  — 
/,.  tt,  premier  et  deuxième  sillons  temporaux.  —  Kj,  troisième  ventricule.  —  T,  ruban  de  Vicq 
d'Azyr.  —  Fil,  faisceau  do  Vicq  d'Azyr.  —  Vsph,  corne  sphénoïdale.  —  Voc,  corne  occipitale  du 
ventricule  latéral. 

enfin,  sous-vontriculaire,  très  mince,  appartient  très  probablement  au  système  du 
forceps  (Fin').  Comme  sur  la  coupe  précédente  ces  quatre  couches  sont  ici  très 
nettes,  immédiatement  en  arrière  du /a/sceaii  inférieur  du  forceps.  Elles  s'effacent 
peuàpeuenarrièreetseconfondentaveclacoMc/if»/y/aiJc/i^.çfl7/7/<j/^du/oô^(>cci/}i/a/. 

La  paroi  externe  du  carrefour  ventriculnire  et  de  la  corne  occipitale  (Voc)  pré- 
sente en  avant  la  partie  recourbée  de  la  queue  du  noyau  caudé  (NC),  en  arrière 
le  tapetum  (Tap)  dont  les  fibres  coupées  perpendiculairement  appartiennent 
au  système  du  faisceau  d'association  occipito-frontal  (OV),  (Voy.  Faisceau  occipito- 
frontal.)  En  dehors  du  tapetum  se  trouve  la  couche  sagittale  du  lobe  occipital, 
constituée  par  les  radiations  optiques  de  Gratiolet  (RTh)  en  dedans  et  par  le 
faisceau  lomjitudinal  inférieur  (Fli)  en  dehors. 

Corps  opto-striés.  —  Celte  coupe  intéresse  le  noyau  lenticulaire  (NL^,  NL^, 
NL,,NLi')  dans  sa  plus  grande  largeur;  son  segment  interne  (NL,,NL/)  est  dédoublé 
par  une  petite  lamelle  médullaire  constante.  Le  noyau  lenticulaire  est  donc  formé 
en  réalité  par  quatre  segments,  l'interne  (NLjjNL/)  le  plus  petit,  correspond  à  la 
moitié  antérieure  du  segment  postérieur  de  la  capsule  interne.  Ces  segments  sont 
sillonnés  de  nombreuses  libres  branches  qui  traversent  le  segment  postérieur  de  \a 
capsule  interne  (Cip)  et  qui  impriment  aux  segments  internes  du  noyau  lenticu- 
laire leur  coloration  pûle. 

La  couche  optique  (Th)  est  intéressée  dans  sa  partie  inférieure.  La  lame  mé- 
dullaire interne  (Lmi)  est  un  peu  plus  accusée  que  sur  les  coupes  précédentes. 
Le  noyau  externe  (Ne)  reçoit  en  avant  le  pédoncule  antérieur  de  la  couche  optique 
(PaTh)  qui  fait  suite  au  segment  antérieur  de  la  capsule  interne  (Cia)  et  s'irradie 
dans  l'extrémité  antérieure  de  ce  noyau  externe.  En  arrière  du  pédoncule  anté- 
rieur de  la  couche  optique,  on  trouve  la  section  transversale  du  faisceau  de  Vicq 
dWzyr  (VA).  La  couche  optique  est  réunie  à  celle  du  coté  opposé  par  la  commis- 
sure postérieure  (cop).  La  partie  de  la  couche  optique  située  en  avant  de  la  com- 
missure postérieure  (cop)  appartient  au  troisième  ventricule  (V3).  Le  tubercule 
quadrijumeau  antérieur  (Qa)  s'insinue  entre  la  commissure  postérieure  (cop)  et  le 
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convolutions,  la  couche  safjitialc  du  lobe  occipital,  formée  en  dehors  par  le  faixc^n 
longitudinal  inférieur  (Fli),  en  dedans  par  les  radiations  thalainif/»es  de  (iratiolet 
(RTh).  Le  faiscf'au  lonçjitudinal  inft'rieur(F\ï)  prend  son  origine  dans  le  lobe  occi- 
pital ;  il  se  divise  au  niveau  de  la  région  rétro-insulaire  an  deux  parties,  une  partie 
externe,  qui  s'irradie  dans  la  première  circonvolution  temporale  (T,)  el  dont  un 
peut  suivre  les  faisceaux  jusqu'à  \sx pointe  temporale,  et  une  partie  antérieure  ij^ 
recouvre  la  face  externe  du  noyau  lenticulaire  (putamen)  (NL^)  et  se  confond 
avec  la  capsule  externe  {Ce),  Le  faisceau  longitudinal  inférieur  constitue  donc  ni 
faisceau  d'association  occipito-temporal,  qni  dégénère  dans  sa  partie  temporale,  4 
la  suite  des  lésions  du  lobe  occipital j  ainsi  que  nous  l'avons  constaté  plusieurs  f')t«c 

La  partie  interne  de  la  couche  sagittale  est  formée  par  les  fibres  de  prvjfftitm 
du  lobe  occipitaly  par  les  radiations  thalamiques  (RTh)  qui  passent  entre  k 
tapetum  (Tap)  et  le  faisceau  longitudinal  inférieur  (Fli)  et  qui  s'irradient  presqw 
toutes,  au  niveau  de  la  région  rétrolenticulaire  de  la  capsule  intt'rn»*^  dans  le 
pulvinar  (Pul)  dont  elles  constituent  les  fibres  radiées. 

Corps  opto-striés.  —  Les  corps  opto-striés  sont  intéressés  dans  leur  pi» 
grande  largeur.  La  coupe  porte  sur  la  tête  et  la  queue  du  noyau  candê  (XC.  NCet 
sur  les  trois  segments  du  noyau  lenticulaire  (NL^,  NL^,  NL,).  La  tète  du  noijau  rawi^ 
(NC)  est  reliée  au  troisième  segment  du  noyau  lenticulaire  (NL3)  par  quelque^  poils 
de  substance  grise,  elle  en  est  séparée  par  le  5f?.7?new/a/ifrm»wr  de  la  capsnlrintfrm 
(Cia).  La  queue  du  noyau  caudé  (NC)  siège  dans  le  carrefour  ventriculaire,  entre 
le  pulvinar  (Pul)  et  le  tapetum  (Tap),  en  dehors  du  pilier  postérieur  du  trigom. 
Les  plexus  choroïdes,  qui  ferment  le  carrefour  vent  rie  ul  aire  ^  slnsèrent  d'ine 
part,  au  bord  libre  du  trigone  et  d'autre  part,  sur  la  ligne  qui  sépare  le  pulctMr 
(Pul)  de  la  queue  du  noyau  caudé  (NC).  Le  troisième  segment  du  twyau  Uniintr 
laire  ou  putamen  (NLJ  présente  une  coloration  foncée,  analogue  à  celle  de 
Vécorce  et  du  noyau  caudé;  les  segments  moyen  et  interne  de  ce  noyau  (NL,,NL( . 
présentent  une  coloration  plus  pùle  qui  leur  a  valu  le  nom  de  globus  fpallidm. 
Ces  trois  segments  sont  séparés  les  uns  des  autres  par  des  lamelles  blanches, 
les  lames  médullaires  interne  et  externe  du  noyau  lenticulaire  (Imi,  Inie».  Ils  sotX 
sillonnés  par  un  très  grand  nombre  de  faisceaux  de  fibres  blanches,  qui  traverseil 
les  trois  segments  du  noyau  lenticulaire  (NL3,  NL^jNL,)  ainsi  que  le  segment  fth 
térieur  de  la  capsule  interne  (Cip)  et  qui  se  dirigent  vers  la  couche  optique  ^Jh. 

Dans  la  couche  (tptiqup  (Th)  on  reconnaît  les  noyaux  externe  (Ne)  el  intente  H 
le  ganglion  de  Vhabénula  (Gh),  situé  à  la  partie  interne  de  la  couche  optique  ifÊ^'i 
divise  en  deux  parties.  La  partie  antérieure  est  tapissée  par  la  substance  grùr 
centrale  (Sgc)  du  troisième  ventricule  (V3).  La  partie  postérieure  est  extraventri* 
culaire  et  sippartient  à  la  face  postérieure  et  libre  du  pulvinar  (Pul).  Le  QOitgliM 
de  Vhabénula  est  limité  en  deborsparle  fasciculus  retroflexus  de  Meynert  iPM)q|ii 
apparaît  sous  l'aspect  d'un  faisceau  foncé;  en  dedans,  le  ganglion  de  rkakêimU 
est  réuni  h  celui  du  côté  opposé  par  la  commissure  postMeure  (rop),  en  arrièit 
de  laquelle  la  coupe  intéresse  la  glande  pinéale  (Gp). 

Capsule  interne  (Cia,  Cip).  —  La  capsule  interne  est  intéressée  dans  la  plif 
grande  étendue  de  sa  partie  thalamique.  C'est  dans  cette  région  qu'elle  affedele 
plus  nettement  la  forme  d'une  ligne  brisée,  dont  l'angle  obtus  est  ouvert  en  debon. 
Le  sommet  de  cet  angle  ou  genou  de  la  capsule  (Ci[g])  correspond  à  rextrénilé 
antérieure  du  deuxième  segment  du  noyau  lenticulaire  (NL^).  Les  se^rments 
/•*/'///•  el  postérieur  de  la  capsule  i)résentent  un  aspect  très  différent:  le 
antérieur  (Cia),  oblique  en  avant  et  en  debors,  sépare  le  noyau  caudé  (NC)di 
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four  ventriculaire  on  trouve,  comme  sur  les  coupespr6cédenles,le  tapetum  (Tap), 
les  radiations  optiques  de  Gratiolet  (RTh)  et  le  faisceau  longitudinal  (Fli). 

Corps  opto-striôs. — Le  noyau  caudé  (NC)  et  le  noyau  lenticulaire  (NL3,  NL^, 
NLj,  NL/)ne  présentent  rien  de  particulier  à  noter.  La  couche  optique  (Th)  a  diminué 
de  volume  :  cette  coupe  correspond  en  effet  à  sa  limite  inférieure.  On  y  reconnaît 
cependant  le  noyau  interne  (Ni),  le  noyau  externe  (Ne)  et  le  pulvinar  (Fui). 
Mais  la  couche  optique  présente  en  outre  ici  deux  nouveaux  noyaux  profondé- 
ment enclavés  dans  son  épaisseur,  le  centre  médian  de  Luys  (Nm)  et  le  corpx 
genouillé  interne  (Cgi).  Le  centre  médian  de  Luys  (Nm),  situé  entre  le  noyauinterne 
et  le  noyau  externej  présente  un  aspect  arrondi,  semi-lunaire,  il  se  confond  en 
dedans  îivec  le  noyau  interne,  tandis  qu'il  est  nettement  délimité  du  noyau 
externe. Le  corps  genouillé  interne [C^\), situé  entre  \e pulvinar  {P\i\)  eX\e  tubercule 
quadrijumeau  antérieur  (Qa),  fait  légèrement  saillie  à  l'extérieur  du  cerveau. 

Capsule  interne.  —  Le  segment  antérieur  de  la  capsule  interne  (Cia)  a  di- 
minué de  volume,  mais  a  conservé  le  même  aspect  clair  que  sur  les  coupes  précé- 
dentes. 11  en  est  de  même  dxisegment  rétro-lenticulaire  dels. capsule  interne  (Cirl). 
Au  niveau  du  bord  externe  d\x  pulvinar,  les  radiations  optiques  de  Gratiolet  (RTh) 
s'entre-croisent  avec  un  système  de  fibres  à  direction  verticale,  qui  appartient 
au  système  visuel  (fibres  du  corj)s  genouillé  externe)  et  forment  avec  ces  dernières 
la  zone  de  Wernirke[Vi).  Le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Cip)  n'a  pas 
changé  d'aspect,  il  se  présente  toujours  avec  Taspect  foncé,  caractéristique  des 
fibres  nerveuses  coupées  perpendiculairement  à  leur  axe  ;  mais  les  fibres  hori- 
zontales qui  irayerseni  ce  segment  ont  augmenté  de  nombre;  au  lieu  de  s'irradier, 
comme  sur  les  coupes  précédentes,  dans  le  noyau  externe  du  thalamus^  (»lles  se 
réunissent  ti  la  partie  antéro-inlerne  du  segment  postérieur  de  la  capsule  (Cip), 
pour  former  un  faisceau  allongé,  oblique  en  avant  et  en  dedans,  le  faisceau  len- 
ticulaire de  Forel  (FI),  qui  appartient  au  système  de  la  capsule  du  noyau  rougr. 
Ce  faisceau  appartient  déjà  à  la  région  sous-thalamique  de  ForeL 

Coupe  n°  68  (fig.  229),  passant  à  3  millimètres  au-dessous  de  la  précé- 
dente (lignes  68  des  lig.  217  et  218). 

Cette  coupe  passe  au-dessous  de  la  couche  optique  et  de  la  corne  frontale 
du  ventricule  latéral.  Elle  sectionne  parallèlement  Vextrémité  antérieure  du 
lobe  Umbique  (L,)  et  intéresse  le  sillon  triradié  ou  sillon  en  H  (fg),  le  pôle  de 
Finsula  et  la  partie  profonde  du  sillon  collatéral  (ot).  Elle  passe  par  la 
région  sous-optique  y  intéresse  le  corps  de  Luys  (CL),  le  noyau  rouge  (NR), 
Vanse  du  noyau  lenticulaire  (Al)  et  les  corps  genouillés  interne  et  externe 
(Cgi.Cge). 

JÉcorce.  —  L'écorce  de  la  moitié  antérieure  de  l'hémisphère  commence  à  la 
face  interne,  immédiatement  en  avant  de  la  lame  terminale  embryonnaire  (It)  où 
elle  se  confond  avec  la  substance  grise,  qui  forme  à  la  face  inférieure  du  cer- 
veau la  commissure  grise  de  la  base  de  Henle,  Elle  intéresse  la  première  circonvo- 
lution Umbique  (L,),en  particulier  le  carrefour  olfactif  de  Broca  (CE),  contourne 
ensuite  le  sillon  calloso-marginal  (cm)  et  le  sillon  sus-orbitnire  de  Broca  (so),  et 
forme  l'écorce  de  la  face  interne  de  la  première  circonvolution  frontale  (mF,). 

L'écorce  de  la  face  externe  du  lobe  frontal  est  divisée  en  deux  parties  par  un 
sillon  profond,  le  sillon  en  //,  sillon  triradié  ou  troisième  sillon  frontal  (f.,);  la 
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Fiu.  S28.  —  Coupe  lioriionlale  do  l'hi'mis|ihf'i'e  ilroit,  n"  65,  passant  ù  63  millim^n- 
an-densous  du  bord  «apérieur  de  riii^niis|ibÉre .  Li^^ucs  Cd  des  lifiurcs  Stî  el  il"- 
(Grandeur  naturelle.'! 

AM,  avtnl'iuur.  —  C,  cunéu».  —  CA,  comc  d'Aiiuiion.  —  Ce,  corps  calleai.  —  Ct,  (V 
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suie  externe,  —  C7,  circonvolution  godronnée.  —  Cf/i,  corps  genouillê  interne.  —  d'à,  segment 
antérieur  do  la  capsule  interne.  —  Ci'j/)^  genou  de  la  capsule  interne.  —  Cing^  cingulum.  — 
Cip,  segment  postérieur  de  la  capsule  interne.  —  CiV/,  segment  rétro-lenticulaire  de  la  cap- 
sule interne.  —  cm,  sillon  calloso-marginal. —  C'O,  centre  ovale. —  coa,  commissure  antérieure. 

—  cop^  commissure  postérieure.  —  do,  diverticule  occipital.  —  ds,  divorticule  du  subiculum.  — 
Fi,  Fi.  F3,  première,  deuxième  et  troisième  circonvolutions  frontales.  —  ^^jJc),  cap  de  la  troi- 
sième circonvolution  frontale.  —  ^, /s, /î,  premier,  deuxième  et  troisième    sillons  frontaux. 

—  F/,  faisceau  lenticulaire  do  Forol.  —  Fli,  faisceau  longitudinal  inférieur.  —  //,  hi]>pocampe. 

—  h,  sillon  do  l'hippocampe.  —  i,  sillon  de  l'insula.  —  /a,  insula  antérieur.  —  io,  sillon  inter- 
occipital. —  Ip,  insula  postérieur.  —  A',  scissure  calcarine.  —  A  +  po,  union  de  la  scissure 
calcarine    et    do  la   scissure    pariéto-occii)itale.   —  Li,   première    circonvolution    limbique. 

—  /c,  lame  cornée.  —  Lg,  lobule  lingual.  —  /me,  hni,  lames  médullaires  externe  et  interne 
du  noyau  lenticulaire.  —  Lms^Vditio  médullaire  superficielle. —  wiFi,face  interne  de  la  première 
circonvolution  frontale.  —  ma,  sillon  marginal  antérieur  de  l'insula.  —  mp,  sillon  marginal 
postérieur  de  l'insula.  —  iVC,  této  du  noyau  caudé.  —  iVC,  queue  du  noyau  caudé.  —  \e.  Si,  noyaux 
externe  et  interne  de  la  couche  optique.  —  SL3,  NLt,  NLi,  i',  troisième,  deuxième  et  premier 
segments  du  noyau  lenticulaii*e,  —  ce  dernier  étant  dédoublé.  —  \m,  noyau  médian  de 
la  couche  optique  (centre  médian  de  Luys).  —  Oj,  Oj,  première  et  deuxième  circonvolutions 
occipitales.  —  OF,   faisceau  occipito-frontal.  —  oa,  sillon  occipital  antérieur  de  Wernicke. 

—  Pul,  pulvinar.  —  Qa,  tubercule  quadrijumeau  antérieur.  —  HTh,  radiations  optiques  de 
Gratiolet.  —  Sgc,  substance  grise  centrale.  —  Sge,  substance  grise  sous-épendymaire.  — 
7*1 ,  Ts,  Ti,  pnMuière,  deuxième  et  troisième  circonvolutions  temporales.  —  Tap,  tapotum.  — 
Tga,  pilier  antérieur  du  trigone.  —  Tgp,  pilier  postérieur  du  trigone.  —  Th,  couche  optique.  — 
/i,  /j,  premier  et  deuxième  sillons  temporaux.  —  r$,  troisième  ventricule.  —  V,  ruban  de  Vie»! 
d'Azyr. —  T-^,  faisceau  de  Vicqd'Azyr.  —  Vsph,  corne  sphénoïdale.  —  Voc,  corne  occipitale  du 
ventricule  latéral. 

enfin,  sous-venlriculaire,  très  mince,  appartient  très  probablement  au  système  du 
forcpps  (Fm').  Comme  sur  la  coupe  précédente  ces  quatre  couches  sont  ici  très 
nettes,  immédiatement  en  arrière  du /Î2/sce?au  inférieur  du  forceps.  Elles  s'effacent 
[)euàpeu  en  arrière  et  se  confondent  avec  la  coi/c/i^'  hlanrhesafjittalf*  du  lobe  occipital, 

La  paroi  externe  du  carre  four  vent  rie  ulaire  et  de  la  corne  occipitale  (Voc)  pré- 
sente en  avant  la  partie  recourbée  de  la  queue  du  noyau  caudé  (NC),  en  arrière 
le  tapetum  (Tap)  dont  les  fibres  coupées  perpendiculairement  appartiennent 
au  système  du  faisceau  d'association  occipito-frontal  (OF),  (Voy.  Faisceau  occipito- 
frontal.)  En  dehors  du  tapetum  se  trouve  la  couche  saf/ittale  du  lohe  occipital, 
constituée  par  les  radiations  optiques  de  Gratiolet  (RTh)  en  dedans  et  par  le 
faisceau  longitudinal  inférieur  (Fli)  en  dehors. 

Corps  opto-strlés.  —  Cette  coupe  intéresse  le  noyau  lenticulaire  (NL.,,  NL^, 
NL,.NL|')  dans  sa  plus  grande  largeur;  son  segment  interne  (NL,,NL/)  est  dédoublé 
par  une  petite  lamelle  médullaire  constante.  Le  noyau  lenticulaire  est  donc  formé 
en  réalité  par  quatre  segments,  Tinterne  (NL,,NLi')  le  plus  petit,  correspond  à  la 
moitié  antérieure  du  segment  postérieur  de  la  capsule  interne.  Ces  segments  sont 
sillonnés  de  nombreuses  fibres  branches  qui  traversent  le  segment  postérieur  dc\a 
capsule  interne  (Cip)  et  qui  im[>riment  aux  segments  internes  du  noyau  lenticu- 
laire leur  coloration  pâle. 

La  couche  optique  (Th)  est  intéressée  dans  sa  partie  inférieure.  La  lame  mé- 
dullaire interne  (Lmi)  est  un  peu  plus  accusée  que  sur  les  coupes  précédentes. 
Le  noyau  externe  (Ne)  reçoit  en  avant  le  pédoncule  antérieur  de  la  couche  optique 
(PaTh)  qui  fait  suite  au  segment  antérieur  de  la  capsule  interne  (Cia)  et  s*irradie 
dans  Texlrémité  antérieure  de  ce  noyau  externe.  En  arrière  du  pédoncule  anté- 
rieur de  la  couche  optique,  on  trouve  la  section  transversale»  du  faisceau  de  Vicq 
d'Azyr  (VA).  La  couche  optique  est  réunie  à  celle  du  coté  opposé  par  la  commis- 
sure postérieure  (cop).  La  partie  de  la  couche  optique  située  en  avant  de  la  com- 
missure postérieure  (cop)  appartient  au  troisième  ventricule  (VJ.  Le  tubercule 
quadrijumeau  antérieur  (Qa)  s*insinue  entre  la  cojnînissure  postérieure  (cop)  et  le 
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qui  sôpare  le  lobule  lingual  (Lg)  du  pli  cunéo-limbii/uir  (icci)  et  de  Vislhm''  du  lob> 


Hq;ii,t:^ 


iij.  227.  —  Coupe  horizontale  àa  l'hi-'inisph&re  ilroit,  n"  63,  passant  k  63  mitliinèlr»' 
aunlessuws  du  bord  supi-rieur  de  l'hémisphi-re.  Lignes  63  dits  ligures  217  cl  ilt- 
(Granileur  natun-lle.) 

AM.  avant-mur. —  C,  cundus.  — CJ,  ci>rnc  d'.\.mnion.  —  Ce  (9),  gcoou  ducorps  calWi.  — ('■ 
r:ipsule  ciiprnp.  —  Cia,  segment  aDidi-ieur  de  la  capsulo  mlcnic.  —  Ci  g),  gonoii  de  1»  ca[i>iil' 
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interne.  —  Cingt  faisceau  horizontal  du  cinguluni.  —  Cing(p)  f^faisceau  postérieur  du  cingu- 
lum.  —  Cip,  segment  postérieur  de  la  capsule  interne,  —  CiW,  segment  rétro-lcnticulaire  de  la 
capsule  interne.  —  cm,  sillon  calloso-marginal.  —  coa,  commissure  antérieure.  —  CO,  centre 
ovale.  —  cop,  commissure  postérieure.  —  CsCy  circonvolutions  sous-callcuses.  —  do,  divcrti- 
cule  occipital.  —  dspj  diverticule  sous-pinéal.  —  F|,  Ft,  première  et  deuxième  circonvolutions 
frontales,  —  Fi[c\  cap  de  la  troisième  circonvolution  frontale.  —  /*i./«»  premier  et  deuxième 
sillons  frontaux.  —  F/«,  faisceau  longitudinal  inférieur.  —  Fm',  forceps  minor.  —  /"i,  /*,,  pre- 
mier et  deuxième  sillons  frontaux.  —  FF,  fibres  visuelles.  — h^  sillon  de  l'hippocampe.  —  /«, 
insula  antérieur.  —  io,  sillon  inter-occipitiil.  —  Ip,  insula  postérieur.  —  A\  scissure  calca- 
rine.  —  A*',  incisure  de  la  scissure  calcarine.  —  A  +  />o,  union  de  la  scissure  calcarine 
avec  la  scissure  pariéio-occipitale.  —  £.1,  première  circonvolution  limbique.  —  ^i(0»  isthme 
du  lobe  limbique.  —  le,  lame  cornée.  —  Lg,  lobule  lingual.  —  1.7/ie,  lame  médullaire  externe 
de  la  couche  optique.  —  /me,  lame  médullaire  externe  du  noyau  lenticulaire.  —  Lmi^ 
lame  médullaire  interne  de  la  couche  optique.  —  Imiy  lame  médullaire  interne  du  noyau 
lenticiUaire.  —  Lyns,  lame  médullaire  superficielle.  —  ma,  sillon  marginal  antérieur.  —  mp, 
sillon  marginal  postérieur.  —   mFi ,   face   interne  de    la    première   circonvolution   frontale. 

—  iVC,  noyau  caudé. —  NC,  queue  du  noyau  caudé.  —  Se,  ÂTi,  noyaux  externe  et  interne  de  la 
couche  optique.  —  JVLj,.VLi,  NLi,  .VL/,  troisième,  deuxième  et  premier  segments  du  noyau  len- 
ticulaire, le  segment  interne  comprend  à  ce  niveau  deux  segments,  i,  i'.  —  0|,  O2,  ])remière  et 
deuxième  circonvolutions  occipitales.  —  oa,  sillon  occipiul  antérieur.  —  OF,  faisceau  occipito- 
frontal.  —  O/^Fa,  opercule  de  la  troisième  circonvolution  frontale.  —  OpR,  opercule  rolandique. 

—  PaThy  pédoncule  antérieure  du  thalamus.  —  Pm/,  pulvinar.  —  tic/,  pli  cunéo-limbique.  — 
Qa,  tubercule  quadrijumeau  antérieur.  —  RTh,  radiations  optiques  de  Gratiolet.  —  S,  scissure 
de  Sylvius.  —  5(p),  branche  postérieure  de  la  scissure  de  Sylvius.  —  S  (v),  branche  verticale 
de  la  scissure  de  Sylvius.  —  sec,  sinus  du  corps  calleux.  —  Sgc,  substance  grise  centrale.  — 
Sge,  substance  grise  sous-épendy maire.  —  SiA.  scissure  inter-hémisphérique.  —  Ti,  Tj,  pre- 
mière et  deuxième  circonvolutions  temporales.  —  /i,  /j,  premier  et  deuxième  sillons  tempo- 
raux. —  Tap,  tapetum.  —  tee,  Uenia  tccta.  —  Tga,  pilier  antérieur  du  trigone.  —  Tg\\  tri- 
gone  ou  carrefour  ventriculaire.  —  Tp,  circonvolution  temporale  profonde.  —  tp,  sillon  tem- 
poral profond.  —  W,  troisième  ventricule.  —  F, ruban  de  Vicqd'Azyr.  —  VA,  faisceau  de  Vicq 
d'Azyr.  —  Vf,  corne  frontale  du  ventricule  latéral.  — Zr,  zone  réticulée  ou  grillagée. 

limbique  (L  [i]).  Les  circonvolutions  sous-calleuses  (Csc)  sont  encore  très  appa- 
rentes. Comme  cette  coupe  sectionne  le  bord  inférieur  du  genou  du  corps 
calleux  (Ce)  et  qu'elle  passe  au-dessous  du  septum  lucidujn,  l'écorce  de  l'extré- 
mité antérieure  du  lobe  limbique  (LJ  se  trouve  intéressée  dans  la  scissure  inter- 
hémisphérique  (Sih)  entre  le  corps  calleux  (Ce)  et  la  commissure  antérieure  (coa). 

Ici,  de  même  que  sur  les  coupes  précédentes,  le  genoud\ic(nps  calleux  (Cc[gj) 
est  limité  en  avant  par  le  treyûa  terta  (tec)  et  le  cingulum  (Cing),  qui  affecte  la 
forme  d'un  faisceau  triangulaire  nettement  délimité.  La  face  profonde  du  genou 
limite  en  avant  la  corne  frontale  (Vf),  elle  est  en  rapport  au  niveau  de  l'angle 
antéro-externe  du  ventricule,  avec  la  substance  grise  sous-épendgmaire  (Sge)  et  le 
faisceau  occipito- frontal  (OF). 

Cette  coupe  passe  comme  la  précédente  au-dessous  du  trou  de  Monro,  et  le 
troisième  ventricule  (V3)  est  complètement  séparé  de  la  corne  frontale  1  Vf).  La  subs- 
tance grise  centrale  (Sgc)  tapisse  la  face  interne  de  la  région  sous-optique,  et 
recouvre  en  avant  le  pilier  antérieur  du  trigone  (Tga)  et  la  partie  antérieure  ou 
moyenne  de  la  conunissure  antérieure  (coa)  qui  limite  le  troisième  ventricule  en 
avant.  La  paroi  interne  de  la  corne  occipitale  (Voc)  est  limitée  au  niveau  du  carre- 
four ventriculaire  par  la  saillie  de  la  corne  dWmmon  (CA)  et  le  faisceau  inférieur 
du  forceps  du  corps  calleux  (Pm')  en  dedans  duquel  on  trouve  le  faisceau  postérieur 
du  cingulum  (Cing  [p]j.  Au  niveau  du  fond  de  la  scissure  calcarine  (K),  on  trouve 
une  lame  mince  de  substance  blanche,  que  les  sels  de  chrome,  et  surtout  les 
colorations  par  la  méthode  de  Weigert  ou  par  le  carmin  différencient  en  quatre 
couches  concentriques.  La  couche  interne  est  formée  par  les  fibres  d'association 
courtes  de  la  scissure  calcarine  (K),  ou  stratum  calcarinum,  la  seconde  par  les  fibres 
d'association  longues  appartenant  au  système  du  faisceau  longitudinal  inférieur 
(Fli),  la  troisième  par  les  radiations  thalamiques  de  Gratiolet  (RTh),  la  quatrième 
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convolutions,  la  couche  sagittale  du  lobe  occipital,  formée  en  dehors  par  le  fa'nceau 
lonfjitudinalinfêrieur  (Fli),  en  dedans  par  les  radiations  thalamif/ues  de  (Jraliolel 
(RTh).Le  faisceau  longitudinal  tn/VnVwr  (Fli)  prend  son  origine  dans  le  lobe  occi- 
pital ;  il  se  divise  au  niveau  de  la  région  rétro-insulaire  (tn^eux  parties,  une  partie 
externe,  qui  s'irradie  dans  la  première  circonvolution  temporale  (T,)  et  dont  ou 
peut  suivre  les  faisceaux  jusqu*à  la  pointe  temporale,  et  une  partie  anirrieure  qui 
recouvre  la  face  externe  du  noyau  lenticulaire  [putamen)  (NL^)  et  se  confond 
avec  la  capsule  externe  {Ce),  Le  faisceau  longitudinal  inférieur  constitue  donc  un 
faisceau  d'association  occipito-temporal,  qni  dégénère  dans  sa  partie  temporale,  à 
la  suite  des  lésions  du  lobe  occipital,  ainsi  que  nous  l'avons  constaté  plusieurs  fois. 

La  partie  interne  de  la  couche  sagittale  est  formée  par  les  fibres  de  projection 
du  lobe  occipitaly  par  les  radiations  thalamiques  (RTh)  qui  passent  entre  le 
tapetum  (Tap)  et  le  faisceau  longitudinal  inférieur  (Fli)  et  qui  s'irradient  presque 
toutes,  au  niveau  de  la  région  rétrolenticulaire  de  la  capsule  interne,  dans  le 
pulvinar  (Pul)  dont  elles  constituent  les  fibres  radiées. 

Corps  opto-striés.  —  Les  corps  opto-striés  sont  intéressés  dans  leur  plus 
grande  largeur.  La  coupe  porte  sur  la  tête  et  la  queue  du  noyau  candr  (NC,  NCjet 
sur  les  trois  segments  du  noyau  lenticulaire  (NL3,  NL^,  ^L,).  La  tête  du  noyau  caudé 
(NC)  est  reliée  au  troisième  segment  du  noyau  lenticulaire  (NL^)  par  quelques  ponts 
de  substance  grise,  elle  en  est  séj^arée  i^ar  le  segment  antérieur  de\sL  capsule  interne 
(Cia).  La  queue  du  noyau  caudé  (NC)  siège  dans  le  carrefour  ventriculaire,  entre 
le  pulvinar  (Pul)  et  le  tapetum  (Tap),  en  dehors  du  pilier  postérieur  du  irigon^. 
Les  plexus  choroïdes,  qui  ferment  le  carrefour  rentrirulairr,  s'insèrent  d'une 
part,  au  bord  libre  du  trigone  et  d'autre  part,  sur  la  ligne  qui  sépare  le  pulvinar 
(Pul)  de  la  queue  du  noyau  caudé  (NC).  Le  troisième  segment  du  noyau  lenticu- 
laire ou  putamen  (NL3)  présente  une  coloration  foncée,  analogue  à  celle  de 
Vécorce  et  du  noyau  caudé ;les  segments  moyen  et  interne  de  ce  noyau  (NL^,  NL,> 
présentent  une  coloration  ï)1us  pâle  qui  leur  a  valu  le  nom  de  glol/us  pallidus. 
Ces  trois  segments  sont  séparés  les  uns  des  autres  par  des  lamelles  blanches, 
les  lames  médullaires  interne  et  externe  du  noyau  lenticulaire  (Imi,  Inie).  Ils  sont 
sillonnés  par  un  très  grand  nombre  de  faisceaux  de  fibres  blanches,  cjui  traversent 
les  trois  segments  du  noyau  lenticulaire  (NLj,  NLj,NL,)  ainsi  que  le  ,seguient  pos- 
térieur de  la  capsule  interne  (Cip)  et  qui  se  dirigent  vers  la  couche  optique  [Th. 

Dans  la  couche  optique  (Th)  on  reconnaît  les  noyaux  externe  (Ne)  et  interne  ei 
le  ganglion  de  Vhabénula  (Gh),  situé  à  la  partie  interne  de  la  couche  optique  qu'il 
divise  en  deux  parties.  La  partie  antérieure  est  tapissée  par  la  substance  grisr 
centrale  (Sgc)  du  troisième  ventricule  (V^).  La  partie  postérieure  est  extraventri- 
culaire  et  appartient  à  la  face  postérieure  et  libre  d\i  pulvinar  (Pul).  Le  ganglion 
de  Vhabénula  est  limité  en  dehors  par  le  fasciculus  retroflcxus  de  Megnert  (FM)  qui 
apparaît  sous  l'aspect  d'un  faisceau  foncé;  en  dedans,  le  ganglion  de  Vhabénula 
est  réuni  à  celui  du  côté  opposé  par  la  commissure  postérieure  (cop),  en  arrière 
de  laquelle  la  coupe  intéresse  la  glande  pinéale  (Gp). 

Capsule  interne  (Cia,  Cip).  —  La  capsule  interne  est  intéressée  dans  la  plo5 
grande  étendue  de  sa  partie  thalamique.  C'esl  dans  cette  région  qu'elle  aflectel<» 
plus  nettement  la  forme  d'une  ligne  brisée,  dont  l'angle  obtus  est  ouvert  en  dehors. 
Le  sommet  de  cet  angle  ou  genou  de  la  capsule  (Ci [g])  correspond  à  l'extréniilé 
antérieure  du  deuxième  segment  du  noyau  lenticulaire  (NL^).  Les  segments  flu/^ 
/!>///•  et yjoA^Vi^Mr  de  la  capsule  présentent  un  aspect  très  différent:  le  segment 
antérieur  (Cia),  oblique  en  avant  et  en  dehors,  sépare  le  noyau  caudé  (NC)  du 
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noyau  lenticulaire  (NL^NL^)  ;  il  appartient  au  corps  strir,  on  le  désigne  sous  le  nom 
de  segment  lenticulo-strié  de  la  capsule.  Il  présente  une  coloration  blanche, 
nacrée,  et  est  formé  de  libres  horizontales  qui  se  rendent  toutes  dans  l'extrémité 
antérieure  de  la  couche  optique  (Th).  Il  se  compose  en  effet,  presque  exclusive- 
ment, ^^  fibres  corticO'thalamiques y  (ii  consiiUïe.  le  pédoncule  antérieur  de  la  couche 
optique  (PaTh).  Les  préparations  microscopiques  de  cette  région  montrent  que  les 
/y6rr*^/ia/fl7m^Me.çs'entre-croisentàangle  presque  droit,  avec  des  fibres  striées  qui 
naissent  du  noyau  caudé  (NC),  traversent  d'avant  en  arriére  le  segment  antérieur  de 
la  capsule  i;j//?/7ïe  et  pénètrent  dans  le  noyauleïiticulaire  AoniéW^s  forment  X^slumes 
médullaires  [y oy.  Coupes  microscopiques  de  la  capsule  interne,  ç\\îi\}.  III,  p.  577). 

Le  segment  postérieur  présente  un  aspect  tout  autre.  Il  se  dirige  obli- 
quement en  arrière  et  en  dehors,  entre  le  noyau  lenticulaire  et  la  couche  optiqur 
(Th),  et  déborde  le  noyau  lenticulaire  en  arrière,  où  il  sépîire  le  puloinar 
(Pul)  du /aisc^au  longitudinal  in férieur  (Fli).  On  peut  donc  le  diviser  en  deux 
parties  :  Tune  antétieure,  la  plus  étendue  ou  lenticulo-optique  (Cip),  l'autre 
posténeure,  plus  petite  ou  rétro-lenticulaire  (Cirl).  Le  segment  rétro-lrnticulairf 
se  rapproche  par  son  aspect  du  segment  antérieur  de  la  capsule  interne.  Elle  est 
blanche,  formée  de  fibres  horizontales  qui  s'irradient  presque  toutes  dans  le 
pulvinar  (Pul),  en  formant  le  pédoncule  postérieur  du  thalamus  ou  les  radiations 
optiques  de  Gratiolet  (RTh).  En  pénétrant  dans  le  pulvinar^  ces  libres  forment 
une  zone  réticulée  qui  se  confond  avec  la  zone  réticulée  (Zr)  du  noyau  externe  du 
thalamus  (Ne). 

La  partie  lenticulo-optique  (Cip)  du  segment  postérirur  de  la  capsule  interne 
en  constitue  la  région  la  plus  importante  et  la  plus  intéressante.  Elle  est  surtout 
formée  de  fibres  verticales,  sectionnées  perpendiculairement,  et  présente  une 
coloration  foncée.  Ces  libres  disposées  en  fascicules  appartiennent  en  majeure 
partie  au  système  du  pied  du  pédoncule  cérébral.  Les  fascicules  sont  séparés  par 
des  fibres  transversales  qui  traversent  horizontalement  ce  segment  postérieur 
de  la  capsule  interne.  Ces  fibres  /ra/î-vy^rsa/e*  appartiennent  à  différents  systèmes, 
les  unes  font  partie  du  système  thalamique,  proviennent  de  Técorce  et  descendent 
avec  les  fibres  du  segment  postérirur  de  la  capsule  interne;  elles  s'entre-croisenl 
au  niveau  de  la  zone  réticulée  [Zr)  avec  les  fibres  des  régions  voisines  et  pénètrent 
dans  le  noyau  externe  de  la  couche  optique  (Ne),  dont  elles  constituent  les  fibres 
ra(/ïaîV<»«  ;  d'autres  appartiennent  au  système  du  corps  strié;  elles  naissent  dans 
les  différents  segments  du  noyau  lenticulaire,  {ra\erseni  le  globus  pallidus  elh^ 
segment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Cip),  et  se  rendent  dans  la  couche  optique 
(Th)  et  les  noyaux  de  la  région  sous-thalamique. 

Coupe  n*  63  (fig.  227),  passant  à  2  millimètres  au-dessous  de  la  précé- 
dente (lignes  63  des  fig.  217  et  218). 

Cette  coupe  passe  par  la  commissure  blanche  antérieure  (coa),  par  la 
commissure  postérieure  (cop),  la  partie  inférieure  de  la  couche  optique  (Th)et 
l'extrémité  supérieure  des  tubercules  quadrijumeaux  antérieurs  (Qa). 

Écorce.  —  L'écorce  de  cette  coupe  ne  diffère  de  celle  des  deux  coupes  pré- 
cédentes que  par  l'union  de  la  circonvolution  temporale  profonde  (Tp)  à  la  pre- 
mière temporale  (T,),  et  par  l'extension  plus  grande  du  lobule  lingual  (Lg).  Ce 
lobule  est  limité  en  arrière  et  en  dehors  par  la  scissure  calcarine  (K),  et  en  avant 
par  la  branche  commune  aux  scissures  calcarine  et  pariéto-occipitalr  (K  -h  po) 
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Fia. 220.  —  Coupp  lioiizonlali;  del'lirmisphèrf  tiioil.n"  61,  passant  &  61  millimMre^  an- 
dcissous  du  bord  supérieur  de  l 'Il i^mi sphère.  Lignes  Cl  dus  ligures  2)7  cl  ;2I8.  (Gran- 
deur naturelle. ) 

AM.  .-ivanl-mur.  —  C,  cunrâs.  —  CA,  corne   aAuimon.  —  Cc[g],  ccnoii   du  c<>n>«  callwi. 

—  Cr.  (apsulf  Pïlcnir-.  —  Cg.  circomolulion  gtulrnnni'p.  —   Cia,   segment  antiirù-ur  de  )* 
capsule   interne.    —  Ci',g),   genou   de  la  eapsule  interne.    —  Cing,  Taisccau    horizontal  da 
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cingulum.  —  Cing{p),  faisceau  postérieur  du  cinpuluin.  —  Cip,  segment  postérieur  de  la 
capsule  interne.  —  Cir/,  segment  rétro-lenticulaire  de  la  cajîsule  interne.  —  cm,  sillon  calloso- 
marginal.  —  TO,  centre  ovale.  —  cop,  commissure  postérieure.  —  Csc^  circonvolutions  sous- 
calleuses.  —  dOf  diverticule  occipital.  —  Fi.Fj,  Fa,  première,  deuxième  et  troisième  circonvo- 
lutions frontales.  —  /*i,  /i,  premier  et  deuxième  sillons  frontaux.  —  ^3(0),  cap  de  la  troisième 
circonvolution  frontale.  —  F/i,  faisceau  longitudinal  inférieur.  —  FM,  faisceau  rétroflcxc  do 
Mcyncrl.  —  Fin',  faisceau  inférieur  ou  minor  du  forceps.  —  G/i,  ganglion  de  l'hahénula.  — 
G/>,  glande  pinéalc.  — la,  Ip,  insula  antérieur  et  postérieur.  —  K,  scissure  calcarine.  —  K  ->rpOj 
union  de  la  scissure  calcarine  et  de  la  scissure  pariéto-occipitale.  —  L\,  première  circon- 
volution limbique.  —  L  (i),  isthme  du  lobe  limbique.  —  le,  lame  cornée  et  fibres  du  tfenia 
semi-circularis.  —  Lgy  lobule  lingual.  —  Lme,  lame  médullaire  externe  du  noyau   lenticulaire. 

—  /wi,  lame  médullaire  interne  du  noyau  lenticulaire.  —  Lms,  lame  médullaire  superficielle. 

—  tnF\,  face  interne  de  la  première  circonvolution  frontale.  —  NC,  tète  du  noyau  caudé.  — 
AT',  queue  du  noyau  caudé.  —  AV,  noyau  externe  de  la  couche  optique.  —  A7-3,  AXa,  iVLi, 
troisième,  deuxième  et  premier  segments  du  noyau  lenticulaire.  — 0\,  O2,  première  et  deuxième 
circonvolutions  occipitales.  —  oa,  sillon  occipital  antérieur  de  Wernicke.  —  OF,  faisceau 
occipito-frontal.  —  oi,  sillon  inter-occipital.  —  OpF^,  opercule  de  la  troisième  circonvolution 
frontale.  —  Op/?,  opercule  rolandique.  —  PaT/t,  pédoncule  antérieur  du  thalamus.  — 
/>o,  scissure  pariéto-occipitale.  — Pul,  pulvinar.  —  tzcI,  pli  cunëo-limbique.  —  tc/)//?,  pli  pariéto- 
limbique  postérieur.  —  RTh,  radiations  optiques  de  Gratiolet.  —  ^'(/>),  S,  (0),  branches  verti- 
cale et  postérieure  de  la  scissure  de  Sylvius.  —  sec,  sinus  du  corps  calleux.  —  Sgc,  substance 
grise  centrale.  —  Sge,  substance  grise  sous-épendymaire.  —  Ti,  T^,  première  et  deuxième 
circonvolutions  temporales.  —  <'i,  branche  verticale  du  sillon  parallèle.  —  Tap,  tapetum.  — 
tec,  Uenia  tecta.  —  Tga^  pilier  antérieur  du  trigone.  —  TgV,  trigone  ou  carrefour  ventricu- 
laire.  —  Th,  couche  optique.  —  Tp,  circonvolution  temporale  profonde.  —  tp,  sillon  temporal 
profond.  —  V3,  troisième  ventricule.  —  V,  ruban  de  Vicq  d'Azyr.  —  VA,  faisceau  de  Vicq 
d'Azyr.  —  F/",  corne  frontale  du  ventricule  latéral.  —  Vsl,  ventricule  du  s(q)tum  luciduiu.  — 
Zr,  zone  réticulée  ou  giûllagée. 

cuw^O'Uinbique  (7:cl),il  se  prolonge  jusqu'au  pnh  occipital  et  peut  (Hre  suivi  à  la  face 
externe  de  Thémisphère,  jusque  dans  la  deuxiçnu'  circonvolution  temporale  (T^). 

Cavités  ventriculaires.  —  La  corne  frontale  et  la  corne  occipitale  forment 
deux  diverticules  qui  ne  communiquent  entre  eux,  que  par  Tintermudiaire  de 
Tétage  supérieur  du  ventricule  latéral.  La  corne  frontale  (Vf), aplatie  latéralement, 
sépare  le  noyau  caudé  (NC)  du  genou  du  corpfi  calleux  (Cc[g])  ;  son  angle  externe 
est  coifFé  par  la  substance  grise  sous-épendginaire  du  ventricule  latéral  (Sge)  et 
par  le  faisceau  occipito-frontal  (OF).  Son  angle  interne  est  en  rapi)ort  avec  le 
ventricule  du  septuin  luciduni  (Vsl)  et  le  pilier  antérieur  du  trigone  (Tga).  La  corne 
occipitale  (Voc)  est  large  à  son  origine  au  niveau  du  carre fnur  vcntriculaire; 
dans  les  cas  pathologiques  de  dilatation  ventriculaire,  elle  peut  être  poursuivie 
jusqu'à  deux  centimètres  de  la  pointe  occipitale  le  long  de  la  ligne  droite  qui 
correspond  au  diverticule  du  lobe  occipital  (do).  D'habitude,  les  parois  ventricu- 
laires  sont  simplement  accolées  dans  cette  région,  et  entourées  par  la  substance 
grise  sous-épendi/maire,  qui  double  le  fond  de  la  corne  occipital^  (Voy.  Coupes 
vertico -transversales).  La  corne  occipitale  n'est  séparée  du  fond  de  \a  scissure  cal- 
carine (K)  que  par  l'écorce  de  la  région,  entourée  d'une  couche  mince  mais  comi)lexe 
de  substance  blanche.  (Voy.  Conpes vertico-transvcrsales  \i6  et  1 '2^2, fîg. 263  et  2(34.) 

Substance  blanche.  —  Cette  substance  diffère  peu  ici  de  ce  qu'elle  est  sur 
les  coupes  n^*55,  58  et  63(fig.  Sâi,^^^,^^?).  Le  faisceau  arrpié  adisiMirUy  les  cir- 
convolutions  frontales  sont  doublées  de  fibres  d'association  courtes  ou  longues,  mal 
délimitées  entre  elles,  mais  qui  circonscrivent  assez  nettement  le  centre  ovale  i^COi. 

Le  cingulum  (Cing)  forme  un  faisceau  compacte,  sectionné  transversalement, 
qui  entoure  l'écorce  du  sinus  du  corps  calleux  (soc)  et  qui  se  différencie  nette- 
ment par  sa  coloration  foncée  d'avec  les  fibres  d'association  voisines;  son  faisceau 
postérieur  (Cing[p])  se  trouve  sectionné  dans  Vistinne  du  lobe  limbit/ue  (L]\\),  en 
arrière  et  en  dedans  du  faisceau  inférieur  du  forceps  du  corps  calleux  (  Fm'i. 

Dans  le  lobe  occipital  on  trouve,  outre  les  fibres  d'association  propres  des  cir- 
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du  cunéns;  une  troisième  fois  enfin  au  niveau  de  sa  partie  antérieure* ;  la 
scissure  est  ici  très  voisine  de  la  corne  occipitale  du  ventricule  latéral  (Voo  , 
dont  elle  n'est  séparée  que  par  une  lame  de  substance  blanche  qui  double 
en  dedans  la  corne  occipitale.  L'écorce  qui  limite  la  scissure  calcarine  présente 
une  structure  spéciale,  dont  certaines  particularités  sont  visibles  à  l'œil  nu.  Elle 
est  divisée  en  deux  parties  inégales  par  une  raie  blanchcy  connue  sous  le  nom 
de  ruban  de  Vicq  d*Azi/r  (V)  ou  de  Gennari,  très  apparente  au  niveau  du  fond  de 
\di  scissure  calcarine ^^{qvL^  Ton  peut  suivre,  très  atténuée,  il  est  vrai,  jusqu'au 
niveau  de  \a  pointe  occipitale  et  sur  la  face  externe  du  lobe  occipital. 

Le  lobe  limbique  est  intéressé  au  niveau  de  Visthme  antécalcainnien  (L,)  et 
de  la  partie  inférieure  du  /;//  pariêto-limbique  postérieur  (^rplp).  La  face  anté- 
rieure ou  profonde  du /o^e  limbique  (L,),  est  recouverte  par  une  lame  de  substance 
blanche,  la  substance  réticulée  d'Arnold  (Lms),  formée  aux  dépens  d'un  dévelop- 
pement exagéré  des  fibres  tanrjentielles  de  l'écorce.  En  dehors  la  cirronvolutiov 
limbique  (L,)  se  confond  avec  la  circonvolution  godronnée  (Gg),  continuation  dn 
ixnia  tecta.  L'écorce  grise  du  lobe  limbique,  en  se  continuant  avec  la  circonrih- 
lution  godronnée,  est  refoulée  dans  la  cavité  ventriculaire  par  le  sillon  de  Vhip- 
pocampe  et  détermine  dans  le  ventricule  la  production  de  la  saillie  de  la  corn*' 
d*Ammon.  Dans  lagrande  majorité  des  cas,  la  face  antérieure  de  Visthme  du  M" 
limbique  est  lisse,  et  son  écorce  se  continue  directement  avec  celle  de  la  citron- 
volution  godronnée  (Cg)  (Voy.  coupe  n**  65,  fig.  228),  Dans  quelques  cas,  moins 
exceptionnels  chez  l'homme  qu'on  ne  le  croit  généralement,  et  en  particulier 
sur  les  cerveaux  à  circonvolutions  nombreuses  et  sinueuses,  on  trouve  à  h 
face  antérieure  de  Visthme  antr-calcarinieny  entre  la  face  interne  du  lohr  lim- 
bique et  la  circonvolution  godronnée^  deux  à  trois  très  petites  circonvolulions, 
ce  sont  les  circonvolutions  sous-calleuses  (Csc),  décrites  par  Zuckerkandl,  et 
qui  prennent  chez  un  certain  nombre  d'animaux,  tels  que  les  ruminants  et 
les  solipèdes,  un  très  grand  développement.  Que  ces  circonvolutiims  soum- 
calleuses  existent  ou  non,  l'écorce  de  la  face  antérieure  du  lobe  limbique  est 
toujours  comprise  entre  deux  lames  blanches,  l'une  superficielle,  d'aspect 
réticulé,  étendue  du  sillon  de  Vhippocainpe  à  la  face  externe  du  lobe  limhiqiif 
et  constituant  la  substance  réticulée  ou  lame  médullaire  superficielle  d'Arnold 
(Lms),  l'autre  profonde,  formée  par  la  masse  blanche  des  circonvolutions.  En 
avant  et  en  dehors  de  la  circonvolution  godronnée  (Cg),  on  trouve  la  section  dn 
pilier  posté neur  du  trigone.  Le  bord  libre  de  ce  pilier  est  effilé,  se  recourbe  en 
crochet,  et  donne  insertion  aux  plexus  choroïdes  des  ventricules  latéraux  Voy. 
coupe  précédente,  fig.  22 i).  La  partie  adhérente  du  trigone  concourt  à  former 
Valvéus  ou  la  substance  blanche  intra-ventriculaire  de  la  corne  d'Ammon. 

Cavités  ventriculaires.  —  L'étage  supérieur  du  ventricule  latéral  ;  Vli  est 
limité  en  avant  et  en  dedans  par  le  genou  du  corps  calleux  (Ce),  en  dehors  et  en 
arrière  par  la  tète  du  nogau  caudé(NC);  il  communique  avec  le  troi:fiéme  ventri- 
cule (V3)  par  l'intermédiaire  du  trou  de  Monro,  compris  entre  le  pilier  antérieur 
du  trigone  (Tga)  et  l'extrémité  antérieure  de  la  couche  optique  (Th).  La  cvm^ 
occipitale  (Voc)  est  limitée  en  dedans  par  le  faisceau  inférieur  du  forceps  du 
corps  calleux  (Fm'j,  et  séparée  du  siratum  calcarinum  qui  double  la  scissttr^ 
calcarine  {K),  par  une  couche  de  fibres  foncées  appartenant  au  faisceau  post^ritur 
du  cingulum  (Cing);  en  dehors,  la  corne  occipitale  est  recouverte  par  le  ta/)*'t¥m 
(Tap)  et  les  couches  sagittales  du  lobe  occipital,  dont  la  partie  interne  est  foriu*^ 
par  les  radiations  thalamiques  (RTh)  et  la  partie  externe  par  le  faisceau  luH'jitv- 
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ditml  inférieur  (Fli).  En  dehors  de  cette  couche  on  trouve  les  courtes  fibres 
d* association  du  lobe  sphéno-occipital. 

Corps  opto-striés.  —  Cette  coupe  intéresse  deux  segments  du  noyau  lenti- 
culaire, le  putamen  (NL3)  et  le  segment  externe  du  globus  pallidus  (NL^).  Le 
putamen  est  relié  à  la  tête  du  noyau  caudé  (NC)  par  quelques  ponts  de  substance 
grise;  il  en  est  séparé  par  le  seyment  antérieur  de  la  capsule  interne  (Cia).  La 
lame  externe  du  noyau  lenticulaire  (Ime)  sépare  le  putamen  (NL3)  du  segment 
externe  du  globus  pallidus  (NL^).  Ces  deux  segments  du  noyau  lenticulaire  sont 
traversés  par  de  nombreuses  fibres  blanches,  qui  se  rendent  à  la  couche  optique 
en  traversant  le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Cip). 

La  couche  optique  (Th)  est  intéressée  au  niveau  de  sa  partie  moyenne.  Son 
bord  interne  est  divisé  en  deux  parties  :  l'antérieure  est  longée  par  le  tœnia 
thalami  (tth)  et  appartient  au  troisième  ventricule  (V3),  la  postérieure  est  extra- 
ventriculairc  (Sexv),  libre  et  recouverte  par  le  stratum  zonale, 

La  couche  optique  est  formée  de  deux  noyaux,  le  noyau  interne  et  le  noyau 
externe  (Ne).  Ce  dernier  se  distingue  du  premier  par  sa  coloration  plus  pâle  et 
son  aspect  strié  qui  tient  à  la  présence  des  fibres  radiaires.  Ces  noyaux  sont  sépa- 
rés Tun  de  l'autre  par  la  lajue  médullaire  interne  du  thalamus  (Lmi).  Le  noyau 
externe  (Ne)  est  limité  en  dehors  par  la  lame  médullaire  externe  du  thalamus 
(Lme)  et  la  zone  réticulée  (Zr),  qui  le  séparent  du  segment  postérieur  de  la  capsui* 
interne  (Cip).  En  arrière,  le  noyau  externe  se  continue  avec  le  pulvinar  (Pul), 
qui  n'en  forme  qu'une  dépendance,  et  qui  est  sillonné  comme  lui  par  des  fibres 
radiaires,  provenant  de  la  région  rétro-lenticulaire  de  la  capsule  interne  (Cirl). 

Coupe  n®  61  (fig.  226),  passant  à  3  millimètres  au-dessous  de  la  précé- 
dente (lignes  61  des  fig.  217  et  218). 

Cette  coupe  passe  au-dessous  du  trou  de  Monro.  Elle  intéresse  le  pli 
cunéo'limbique  (i^lg),  le  ganglion  de  t habénula[G\i)  et  la  glande pinéale  (Gp). 

Écorce.  —  L'écorce  de  cette  coupe  ne  diffère  de  celle  de  la  précédente  que 
par  l'extension  plus  grande  que  prend  le  lobule  lingual  (Lg)  et  par  la  diminution 
de  V opercule  frontal  (OpFj)  et  f*olandtque  (OpR). 

Le  cap  de  la  troisième  circonvolution  frontale  {F^[c])  et  la  circonvolution 
temporale  profonde  (Tp)  qui  limitent  Vopercule  sylvien,  s'infléchissent  de  plus  en 
plus,  Tun  en  arrière,  l'autre  en  avant  pour  recouvrir  Vinsula  (I)  à  mesure  que 
Vopercule  diminue. 

L'aspect  si  particulier  que  présentent,  sur  cette  coupe  et  sur  la  précédente, 
le  lobule  lingual  (Lg)  et  le  cunéus  (C),  tient  à  ce  fait  que  la  face  inférieure  du 
cunéus  n'est  pas  rectiligne,  mais  décrit  une  courbe  à  concavité  inférieure  dans 
laquelle  se  loge  le  lobule  lingual.  Les  sections  horizontales  portant  sur  la  scis 
sure  calcarine  (K)  intéressent  donc  k  la  partie  moyenne  le  lobule  lingual,  en 
avant  de  ce  dernier  on  trouve  le  pli  cunéo-Umbique  (tccI),  en  arrière  le  cunéus  (C). 

On  voit  nettement  sur  cette  coupe  l'insertion  du  y;//  cunéo-Umbique  (t.c\)  sur 
Visthme  du  lobe  limbique  (L  [i]),  et  l'entaille  de  ce  lobe  par  la  branche  commune 
aux  scissures  calcarine  et  pariéto-occipitalc  {K  +  po).  A  la  face  i)voïonde  de  V isthme 
du  lobe  limbique  (L  [i]),  les  circonvolutions  sous  calleuses  (Csc)  sont  encore  plus 
accentuées  sur  cette  coupe  que  sur  la  précédente. 

Cette  coupe  est  remarquable  par  la  grande  extension  du  ruban  de  Virq  d'Azyr 
(V).Très  marqué  au  niveau  des  deux  lèvres  de  la  scissure  calcarine  (K)  et  s^ur  lepii 


ANATOHIE  DES  CENTRES  HERVEUX. 

E 

.S; 


HC^ilUt- 


Fis.  329.  —  Coupe  hori/ontale  de  l'héiniapbL'rc  droit,  n°  08,  passant  ù  68  millimètres 
au-dessous  du  bord  supérieur  de  l'hémisphère.  Ligne  68  des  ii)çutes  217  et  218, 
[Grandeur  naturelle.) 

Al.  anse  du  nuynu  lcntir;ul»irc.  —  AM,  uvanl-mur.  —  BrQa,  bru^  du  tubrrcnto  qua- 
drijiiincau  anftrieur.  —  C,  caoéus.  —  CA,  corne  d'Ammon.  —  Cfl,  carrefour  olfaclif  de  Broc». 
—  Ce,  corps  calleux.  —  Cc{g),  genou  du  corps  calltui.  —  Ce,  capsule  eilerno.  —  Cex,  capsule 
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extrême.  —  Cg,  circonvolution  godronncc.  —  Cge^  corps  gcnouillé  externe.  —  Cgij  corps 
genouillé  interne.  —  ClOy  segment  antérieur  de  la  capsule  interne.  —  Cing,  cingulum.  —  Cipf 
segment  postérieur  de  la  capsule  interne.  —  Cirl,  segment  rétro-lenticulaire  de  la  capsule 
interne.  —  CL,  corps  de  Luys.  —  cw,  sillon  calloso-marginal.  —  coQy  commissure  antérieure. 

—  dSf  diverticule  du  subicidum.  —  Fi,  Fj,  F3,  première,  deuxième  et  troisième  circonvolutions 
frontales.  —  /"i,  /î,  /à,  premier,  deuxième  et  troisième  sillons  frontaux.  —  FJtf,  faisceau  de 
Meynert.  —  FT*,  faisceau  de  Tiirck.  —  Ft/,  faisceau  nncinatus.  —  F/j,  faisceau  longitudinal 
inférieur.  —  GA,  ganglion  de  Thabénula.  —  F,  hippocampe.  —  i,  sillon  de  Tinsula.  — 
/a,   insula    antérieur.   —  iOj  sillon  inter-occipital.  —  io\  incisure  du  sillon  inter-occipital. 

—  /y»,  insula  postérieur.  —  K,  scissure  calcarine.  —  K  -{■  po,  union  des  scissures  calca- 
rine   et   pariéto-occipitale.   —   /c,   lame    cornée.  —    Li,    première    circonvolution   limbique. 

—  Lgy  lobule  lingual.  —  /m«,  /mt,  lames  médullaires  externe  et  interne  du  noyau  lenticu- 
laire. —  LniA,  lame  médullaire  superficielle.  —  //,  lame  terminale  embryonnaire.  —  mFi,  face 
interne  de  la  première  circonvolution  frontale.  —  ma,  sillon  marginal  antérieur  de  l'in- 
sula.  —  mpf  sillon  marginal  postérieur  de  Tinsula.  —  NC,  tète  du  noyau  caudé.  — ^  NC\  queue 
du  noyau  caudé. — NLi^NLi,  iVI.1,1',  troisième,  deuxième  et  premier  segment  du  noyau  lenticu- 
laire (le  dernier  segment  est  divisé  en  deux).  —  A'fl,  noyau  rouge.  —  Oi,  Os,  O3,  première, 
deuxième  et  troisième  circonvolutions  occipitales.  —  oa,  sillon  occipital  antérieur  de  Wernicke. 

—  OF,  faisceau  occipito-frontal.  —  o/,  sillon  collatéral.  —  Qa,  tubercule  quadrijumeau  anté- 
rieur. —  RCt  radiations  de  la  calotte.  —  RTh,  radiations  optiques.  —  SAq,  substance  grise 
de  l'aqueduc  de  Sylvius. —  Sgc,  substance  grise  centrale.  —  Sge,  substance  grise  sous-épen- 
dymaire.  —  *o,  sillon  sus-orbitaire  de  Broca.  —  7i,  7|,  Ts,  première,  deuxième  et  troisième 
circonvolutions  temporales.  —  ^1,  /«,  premier  et  deuxième  sillons  temporaux.  —  Tap,  tapetum. 

—  Tga,  pilier  antérieur  du  trigone.  —  V\  troisième  ventricule.  —  F,  ruban  de  Vicq  d'Azyr. 

—  VAf  faisceau  de  Vicq  d'Azyr.  —  Vsph,  corne  sphénoïdale  du  ventricule  latéral. 

partie  interne  appartient  aux pj^emière  eideuxiême  circonvolutions  frontalos  (F,,F^) 
séparées  par  le  promior  sillon  frontal  (f,). 

La  partie  externe  de  Técorce  est  formée  par  la  partie  orbitaire  de  la  troisième 
circonvolution  frontale  (F^),  dont  la  face  operculairc  se  réduit  de  plus  en  plus. 
Vinsula  moins  étendu,  mais  plus  large  que  dans  les  coupes  précédentes,  est  sec- 
tionné au  niveau  du  pôle  de  l'insula;  il  est  divisé  en  deux  régions  par  le  sillon 
insulaire  (i).  La  circonvolution  postérieure  de  l'insula  (Ip),  bien  délimitée,  est 
recouverte  par  le  lobe  temporal,  Los  circonvolutions  antérieures  de  Vinsula  (la)  se 
réduisent  à  deux  circonvolutions.  La  capsule  extrême  (Cex),  formée  par  les 
fibres  d'association  courtes  de  Vinsula,  est  beaucoup  plus  large  que  sur  les 
coupes  précédentes.  Uavant-mur  (AM)  de  môme  s'est  élargi,  et  ne  présente  que 
deux  dentelures,  correspondant  l'une,  à  la  circonvolution  postérieure  de  Vin- 
sula (Ip),  l'autre,  à  la  circonvolution  antérieure  (la). 

L'écorce  du  lobe  s phé no-occipital  intéresse  à  la  face  externe  les  trois  circon- 
volutions temporales  (Tj,  T^,  T^).  La  première  circonvolution  temporale  (T,),  qui 
était  intéressée  dans  une  très  grande  étendue  sur  les  coupes  précédentes,  devient 
petite  et  ne  dépasse  guère  le  diamètre  de  la  troisième  circonvolution  frontale  (F3). 
La  deuxième  temporale  (T3),au  contraire,  est  sectionnée  dans  une  grande  étendue, 
et  séparée  des  première  et  troisième  circonvolutions  temporales  (T,,  T3),  par  le 
sillon  parallèle  (t,)  en  avant,  et  le  deuxième  sillon  temporal  (tj  en  arrière.  La  troi- 
sième circonvolution  temporale  (T.j),  mal  délimitée,  se  continue  avec  la  troisième 
circonvolution  occipitale  (03),dont  la  sépare  le  sillon  occipital  antérieur  (oa);puis 
viennent  la  deuxième  circonvolution  occipitale  (0^), enfin  la  partie  inférieure  de  la 
première  circonvolution  occipitale  (0,)  et  le  dernier  vestige  du  cunéus  (C)  qui  se 
confond  profondément  avec  le  lobule  linrjual  (Lg).  En  avant,  le  lobule  lingual  se 
continue  avec  \vLcirconvolu1ion  de  r hippocampe  (H^  qui  déprime  à  sa  partie  externe 
la  paroi  ventriculaire ,  et  produit  la  saillie  do  la  corne  dWmmon  (CA),  saillie 
d'autant  plus  prononcée  que  l'on  considère  dos  coupes  plus  inférieures.  La 
substance  grise  de  la  corne  dWmmon  se  continue  avec  colle  de  la  circonvolution 
godronnée  (Cg)  et  cette  dernière  représente  le  bord  d'arrêt  de  l'écorce  cérébrale. 
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Substance  blanche.  —  La  masse  blanche  du  lobe  occipital  est  considéra- 
blement réduite.  On  y  voit  apparaître  un  sillon,  entouré  d'une  écorce  grise  et 
d'une  zone  claire  de  fibres  courtes  d* association.  Ce  sillon  nVst  autre  que  le 
sillon  collatrral  (ot^,  qui  sépare  le  lobule  fusi forme  du  lobule  lingual  et  qui  refoule 
légèrement  la  paroi  ventriculaire  de  la  corne  sphénoidale^  pour  former  Vêminencé* 
collatérale  de  Meckel  (Voy.  fig.  204).  En  dehors  du  sillon  collatéral,  on  rencontre 
encore,  quoique  très  réduite,  la  couche  saffittale  du  lobe  occipital,  La  corné?  sphr- 
noidale  (Vsph)  est  aplatie  latéralement  et  sépare  \dL  corne  dWmmon  (CA)  tlu  //i- 
petum  (Tap)  et  de  la  queue  du  noyau  caudé  (NC'j.  En  dedans  elle  fournit  le  divf^r- 
ticule  du  subiculum  (ds)  qui  incise  la  circonvolution  de  Vhïppocampf*  (H)  et  se 
dilate  dans  certains  cas  pathologiques.  La  substance  blanche  de  Vhipporampr 
le  contourne,  et  forme  autour  de  lui  trois  couches  concentriques,  assez  sem- 
blables à  celles  de  la  couche  sagittale  du  lobe  occipital.  La  couche  profonde, 
blanche  et  très  mince,  appartient  très  probablement  au  système  du  trigone,  la 
moyenne  beaucoup  plus  épaisse  est  foncée  et  appartient  au  cintjulum,  rexleme 
enfin  est  blanche  et  se  continue  avec  la  couche  des  fibres  d'nssor/iation  de  la 
circonvolution  de  Vhippocampe  (H). 

DsLïisle  lobe  frontal,  la  corne  frontale  a  disparu,  maison  retrouve  toujours, 
coiffant  le  not/au  caudc  (NC),  la  substance  t/rise  sous-rpendymaire  (Sge)  qui  se  dis- 
lingue des  couches  blîinches  voisines  par  sa  richesse  en  vaisseaux.  A  sa  partie 
externe,  on  trouve  encore  les  derniers  vestiges  du  faisceau  occipito- frontal  [0¥) 
qui  se  confond  avec  la  masse  blanche  du  lobe  frontal,  A  sa  partie  interne,  ajqia- 
rait  le  genou  du  corps  calleux  (Cc[g])  dont  la  surface  de  section  présente  l'aspect 
strié  caractéristique  des  faisceaux  de  fibres  qui  le  composent.  Le  cinyulnm  (Cing) 
apparaît  sous  la  forme  d'un  faisceau  triangulaire,  dont  le  sommet  se  dirige  en 
arrière  et  se  confond  avec  les  fibres  horizontales  du  même  faisceau,  situées 
entre  le  genou  du  corps  calleux  Cc[gJ)  et  Técorce  de  la  première  circonrotutiitn 
l imbique  (L,). 

Noyaux  opto-strlés.  —  Le  corps  strié  présente  encore  sur  cette  coupe 
tous  ses  éléments.  La  tète  du  noyau  caudé  (NC)  se  confond  avec  le  troiairme  *#»*/- 
ment  du  noyau  lenticulaire  (NL^),  et  n'en  est  qu'incomplètement  séparée  par  le 
dernier  vestige  du  segment  antérieur  de  la  capsule  interne  (Cia).  Le  uot/du  lenti- 
culaire est  formé  de  quatre  segments,  le  putamen  (NL^)  et  le  globus  jmllidux 
(NL^,,,,'),  dont  le  segment  i/j//?y/jf' est  subdivisé  (im'JP^ï*  ^^^^  petite  lamelle  médul- 
laire, supplémentaire,  mais  constante.  A  la  partie  antéro-interne  du  segment  motp^n 
(NLJ,  se  trouve  la  surface  de  section  de  la  commissure  antérieure  (coa)  qui  rcTiH  la 
forme  d'un  ovale,  et  se  caractérise  par  son  aspect  blanc  et  nacré.  Les  (ibres  des 
laines  médullaires  du  noyau  lenticulaire  se  réunissent  en  un  faisceau,  Vansé*  du 
noyau  lenticulaire  (Al),  qui  QoniowTiiQ  Y  extrémité  antérieure  du  segment  postérieur 
de  la  capsule  iw/e;vie(Cip),  qu'il  sépare  des  derniers  vestiges  d\i  segment  antt'^ri^ur 
(Cia).  La  partie  la  plus  large  de  Vanse  du  noyau  lenticulaire  est  visible  sur  la  coupe 
suivante  n**  70  (fig.  230)  ;  elle  siège  à  la  face  inférieure  du  globus  paUidus  dans 
la  région  désignée  sous  le  nom  de  substance  innommée  de  Reichert  (Stii  ou  d\ifijr< 
pédonculaire  de  Gratiolet,  Quelques  fibres  de  Vanse  du  noyau  lenticulaire  traver- 
sent le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Cip)  pour  se  rendre  dans  la  rêtgion 
de  la  calotte,  mais  le  plus  grand  nombre  le  contourne  en  avant  et  en  dedans. 

La  couche  optique  a  disparu,  elle  n'est  plus  représentée  que  par  sa  partie 
postérieure  et  libre,  le  pulvinar  (Pul),  dans  lequel  apparaissent  les  premiers 
indices  d'un  noyau  de  nouvelle  formation,  le  corps  gcnouillé  externe  (Cjçe)  qui 
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appartient  au  système  visuel.  Cette  coupe  intéresse  en  effet  la  région  sous- 
optique  de  Forely  qui  représente  une  des  régions  les  plus  importantes  du  tronc 
encéphalique,  par  la  multiplicité  des  fibres  qui  y  passent,  s'y  terminent  ou  y 
prennent  leur  origine,  ainsi  que  par  la  variété  et  la  disposition  des  noyaux  gris. 
Cette  région  représente  en  effet  une  région  de  transition  entre  la  capsule  interne 
et  le  pédoncule  cérébral. 

On  trouve  dans  cette  région  limitée  en  dedans  par  la  substance  grise  centrale 
(Sgc)  du  troisième  ventncule  (V.j)  différents  noyaux,  à  savoir  : 

En  dehors  le  corps  de  Lui/s  (CL),  en  dedans  et  en  arrière  le  noyau  rouge  (NR), 
enfin  entre  le  noyau  rouge  et  le  pulvinar  (Pul),  le  corps  genouillé  interne  (Cgi). 

Le  corps  de  Luys  (CL)  se  présente  sous  l'aspect  d'une  lentille  biconvexe, 
enclavée  dans  le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Cip)  et  reçoit  la  plus 
grande  partie  des  fibres  horizontales  qui  transversent  cette  dernière.  En  avant, 
il  est  entouré  par  Yanse  du  noyau  lenticulaire  (Al),  en  arrière  et  en  dedans  il  est 
en  rapport  avec  la  capsule  du  noyau  rouge.  Les  radiations  de  la  calotte  (RC) 
le  séparent  du  corps  genouillé  interne  (Cgi). 

Le  noyau  rouge  (NR)  est  arrondi,  occupe  la  partie  postéro-interne  de  la  région 
sous-optique  et  présente  à  sa  partie  interne  un  faisceau  sectionné  transversale- 
ment, nettement  délimité,  le  faisceau  retroflexus  de  Meynert  (FM). 

Le  corps  genouillé  interne  (Cgi)  fait  saillie  à  la  partie  postérieure  de  la  région 
sous'Optique,  Il  se  présente  sous  l'aspect  d'un  noyau  ovalaire,  situé  en  avant  et 
en  dehors  du  tubercule  quadrijumeau  antérieur  (Qa)  et  de  son  bras  connect if  (BrQa). 

Les  faisceaux  blancs  de  la  région  sous-optique  de  Forel  sont  constitués  sur 
celte  coupe  par  la  capsule  du  noyau  rouge  qui  sur  la  coupe  précédente  reçoit  le 
faisceau  lenticulaire  de  Forel  (FI,  coupe  n**  65  [fig.  228])  par  les  radiations  de  la 
calotte  (RC)  qui  émanent  de  la  capsule  du  noyau  rouge,  enfin  en  avant  et  en  dedans, 
par  y  anse  du  noyau  lenticulaire  (Al).  Dans  la  substance  grise  centrale  (Sgc),  on 
trouve  la  section  perpendiculaire  de  deux  faisceaux,  l'antérieur  plus  volumineux 
est  situé  en  arrière  de  la  lame  tenninale  embryfnmaire  (It),  il  représente  le  pilier 
antérieur  du  trigone  (Tga)  et  se  termine  dans  le  tubercule  mamillaire.  11  se  pré- 
sente sur  les  coupes  sous  la  forme  d'un  faisceau  lâchement  fascicule.  Le  pos- 
térieur, le  faisceau  de  Vicq  d'Azyr  (VA),  se  présente  sous  l'aspect  d'un  faisceau 
de  fibres  compactes  et  fines.  Ces  deux  faisceaux  sont  séparés  l'un  de  l'autre  par 
un  assez  grand  intervalle,  plus  bas,  ils  se  rapprochent,  et  se  rendent  l'un  et 
l'autre  dans  le  tubercule  mamillaire  ;  le  pilier  antérieur  du  trigone  se  termine 
dans  ce  tubercule  y  le  faisceau  de  Vicq  d'Azyr  y  nail. 

Le  tubercule  quadrijumeau  antérieur  (Qa)  limite  la  région  sons-optique  en 
arrière  et  en  dedans.  11  est  nettement  délimité  en  avant  par  la  substance  grise  de 
l'aqueduc  de  Sylvius  (SAq)  qui  fait  suite  à  la  substance  grise  centrale  (Sgc)  du 
troisième  ventricule. 

Dans  le  pulvinar  (Pul)  se  trouve  le  corps  genouillé  externe  (Cge),  réduit  à  une 
mince  lamelle  de  substance  grise,  dans  laquelle  s'irradient  les  fibres  du  segment 
rétro-lenticulaire  de  la  capsule  interne  (Cirl)  et  en  particulier  les  radiations 
optiques  de  Gratiolet(RTh).  Le  segment  postérieur  d(t  la  capsule  interne  (Cip)  est  un 
peu  moins  long,  mais  plus  épais  que  dans  la  région  thalamique,  et  se  rapproche 
déjà  par  son  aspect  de  celui  du  pied  du  pédoncule  cérébral.  En  avant,  il  est  limité 
par  Yanse  du  noyau  lenticulaire  (Al),  en  arrière  par  le  corps  genouillé  externe 
(Cge).  11  est  sillonné  de  fibres  transversales,  s'étendant  du  noyau  lenticulaire  au 
corps  de  Luys  et  appartenant  en  partie  au  système  du  faisceau  lenticulaire  de 
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Substance  blanche.  —  La  masse  blanche  du  lobe  occipital  est  consicl(>ra- 
blement  réduite.  On  y  voit  apparaître  un  sillon,  entouré  d'une  écorce  grise  et 
d'une  zone  claire  de  fibres  courtes  d'association.  Ce  sillon  n'est  autre  que  le 
sillon  collatéral  (ot^,  qui  sépare  le  lobule  fusi forme  du  lobule  linf/ual  et  qui  refoule 
légèrement  la  paroi  ventriculaire  de  la  corne  sphénoidab%  pour  former  Vrinin^ncf 
collatérale  de  Meckel  (Voy.  fig.  204).  En  dehors  du  sillon  collatéral,  on  rencontre 
encore,  quoique  très  réduite,  la  couche  saifittale  du  lobe  occipital.  La  cnrup  sphé- 
noidale  (Vsph)  est  aplatie  latéralement  et  sépare  \ti  corne  dWmniott  (CA)  ihi  ta- 
peium  (Tap)  et  de  la  queue  du  noyau  caudé  (NC).  En  dedans  elle  fournit  le  divrr- 
ticule  du  subiculum  (ds)  qui  incise  la  circonvolution  de  r/iippocamp**  iH)  et  se 
dilate  dans  certains  cas  pathologiques.  La  substance  blanche  de  Vht/f/ntrnmpe 
le  contourne,  et  forme  autour  de  lui  trois  couches  concentriques,  assez  sem- 
blables à  celles  de  la  couche  sagittale  du  lobe  occipital.  La  couche  ])rofoiide, 
blanche  et  très  mince,  appartient  très  probablement  au  système  du  triijonr,  la 
moyenne  beaucoup  plus  épaisse  est  foncée  et  appartient  au  cinijuluin^  l'externe 
enfin  est  blanche  et  se  continue  avec  la  couche  des  fibres  d' associa tinn  de  la 
circonvolution  de  Vhippocampe  (H). 

Dans  \e  lobe  frontal,  la  corne  frontale  a  disparu,  maison  retrouve  toujours, 
coiffant  le  noyau  caudé  (NC),  la  substance  rjrise  sous-épendymaire  (Sge)  qui  se  dis- 
tingue des  couches  blanches  voisines  par  sa  richesse  en  vaisseaux.  A  sa  y»artie 
externe,  on  trouve  encore  les  derniers  vestiges  du  faisceau  occipito-frouftii  OF) 
qui  se  confond  avec  la  masse  blanche  du  lobe  frontal.  A  sa  partie  interne,  appa- 
raît le  genou  du  corps  calleux  (Cc[g])  dont  la  surface  de  section  présente  l'aspect 
strié  caractéristique  des  faisceaux  de  fibres  qui  le  composent.  Le  cinifuluin  (Cing, 
apparaît  sous  la  forme  d'un  faisceau  triangulaire,  dont  le  sommet  se  dirige  en 
arrière  et  se  confond  avec  les  fibres  horizontales  du  même  faisceau,  située* 
entre  le  genou  du  corps  calleux  Cc[gl)  et  l'écorce  de  la  première  circonrohttinn 
limbique  (L|). 

Noyaux  opto-striés.  —  Le  corps  strié  présente  encore  sur    cette   coupe 
tous  ses  éléments.  La  tête  du  noyau  caudé  {NC)  se  confond  avec  le  troisième  st-q- 
ment  du  noyau  lenticulaire  {NL3),  et  n'en  est  qu'incomplètement  séparée  par  le 
dernier  vestige  du  segment  antérieur  de  la  capsule  interne  (Cia).  Le  not/att  lenti- 
culaire est  formé  de  quatre  segments,  le  putamen  (NL3)  et  le  tjlobus  jmllidnx 
(NL^. ,,,'),  dont  le  segment  interne  est  subdivisé  {^,^')  par  une  petite  lamelle  médul- 
laire, supplémentaire,  mais  constante.  A  la  partie  antéro-interne  du  segment  moqm 
(NLj),  se  trouve  la  surface  de  section  de  la  commissure  antérieure  (coa)  qui  revêt  h 
forme  d'un  ovale,  et  se  caractérise  par  son  aspect  blanc  et  nacré.  Les  fibres  des 
lames  médullaires  du  noyau  lenticulaire  se  réunissent  en  un  faisceau,  Vanxe  du 
noyau  lenticulaire  (Al),  qui  conioMmeV extrémité  antérieure  du  segment  posté ritHii- 
de  la  capsule  interne  {Ck\\)),  qu'il  sépare  des  derniers  vestiges  du  segmmt  antéritur 
(Cia).  La  partie  la  plus  large  de  Vanse  du  noyau  lenticulaire  est  visible  sur  lacoope 
suivante  n**  70  (d^.  230)  ;  elle  siège  à  la  face  inférieure  du  globus  palUdus  dan? 
la  région  désignée  sous  le  nom  de  substance  innominée  de  Reichert  (Sti- ou  ànuxt- 
pédonculaire  de  Gratiolet.  Quelques  fibres  de  Vanse  du  noyau  lenticulaire  traver- 
sent le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Gip)  pour  se  rendre  dans  la  réqtQU 
de  la  calotte,  mais  le  plus  grand  nombre  le  contourne  en  avant  et  en  dedans. 

La  couche  optique  a  disparu,  elle  n'est  plus  représentée  que  par  sa  partie 
postérieure  et  libre,  le  pulvinar  (Pul),  dans  lequel  apparaissent  les  premier* 
indices  d'un  noyau  de  nouvelle  formation,  le  corps  gcnouillé  externe  (Cgeiqui 
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Substance  blanche.  —  La  masse  blanche  du  lobr  occipital  est  considéra- 
blement réduite.  On  y  voit  apparaître  un  sillon,  entouré  d'une  écorce  grise  et 
d'une  zone  claire  de  fibres  courtes  <V association.  Ce  sillon  n'est  autre  que  !♦» 
sillon  collatéral  (ot^,  qui  sépare  le  lobule  fusi forme  du  lobule  linrfual  et  qui  refoule 
légèrement  la  paroi  ventriculaire  de  la  corne  sphênoidale,  pour  former  Y  «^mineure 
collatérale  de  Meckel  (Voy.  fig.  204).  En  dehors  du  sillon  collatéral^  on  rencontre 
encore,  quoique  très  réduite,  la  couche  sagittale  du  lobe  occipital.  La  corttr  sphr- 
noidale  (Vsph)  est  aplatie  latéralement  et  sépare  la  conie  dWmmoti  (CA)  du  la- 
petum  (Tap)  et  de  la  queue  du  noyau  caudê  (NC).  En  dedans  elle  fournil  le  fiiv^r- 
ticule  du  subiculum  (ds)  qui  incise  la  circonvolution  de  l* hippocampe  (H)  et  se 
dilate  dans  certains  cîis  pathologiques.  La  substance  blanche  de  Yhippncnmpe 
le  contourne,  et  forme  autour  de  lui  trois  couches  concentriques,  assez  sem- 
blables à  celles  de  la  couche  sagittale  du  lobe  occipital.  La  couche  profonde, 
blanche  et  très  mince,  appartient  très  probablement  au  système  du  triffonp.  la 
moyenne  beaucoup  plus  épaisse  est  foncée  et  appartient  au  cintjulum,  Texlenie 
enfin  est  blanche  et  se  continue  «avec  la  couche  des  fibres  d^issocintion  de  la 
circonvolution  de  l'hippocampe  (H). 

Dans  le  lobe  frontal,  la  corne  frontale  a  disparu,  mais  on  retrouve  toujours, 
coiffant  le  noyau  caudê  (NC),  la  substance  rjrise  sous-êpendy maire  (Sge)  qui  se  dis- 
tingue des  couches  blanches  voisines  par  sa  richesse  en  vaisseaux.  A  sîi  partie 
externe,  on  trouve  encore  les  derniers  vestiges  du  faisceau  occipito-fronial  i^OF) 
qui  se  confond  avec  la  masse  blanche  du  lobe  frontal,  A  sa  partie  interne,  ap[ia- 
rait  le  genou  du  corps  calleux  (Ccfgj)  dont  la  surface  de  section  présente  l'aspect 
strié  caractéristique  des  faisceaux  de  fibres  qui  le  composent.  Le  citujuiam  (Gingi 
apparaît  sous  la  forme  d'un  faisceau  triangulaire,  dont  le  sommet  se  dirifçe  en 
arrière  et  se  confond  avec  les  fibres  horizontales  du  môme  faisceau ,  situées 
entre  le  genou  du  corps  calleux  Cc[gl)  et  l'écorce  de  la  première  circnnrolniinn 
limbique  (L,). 

Noyaux  opto-striés.  —  Le  corps  strié  présente  encore  sur    cette   coupe 
tous  ses  éléments.  La  tête  du  noyau  caudê  {NC)  se  confond  avec  le  troisième  *#•!/- 
ment  du  noyau  lenticulaire  (NL3),  et  n'en  est  qu'incomplètement  séparée  par  le 
dernier  vestige  du  segment  antérieur  de  la  capsule  interne  (Cia).  Le  noyau  lenti- 
culaire est  formé  de  quatre  segments,  le  putamen  (NL3)  et  le  gloôus  paUidns 
(NL^,j,,'),  dont  le  segment  interne  est  subdivisé  d,/)  par  une  petite  lamelle  médul- 
laire, supplémentaire,  mais  constante.  A  la  partie  antéro-interne  du  srrf  nient  mmft'H 
(NLJ,  se  trouve  la  surface  de  section  de  la  commissure  antérieure  (coa)  qui  reyét  la 
forme  d'un  ovale,  et  se  caractérise  par  son  aspect  blanc  et  nacré.  Les  fibres  dvs 
lames  médullaires  du  noyau  lenticulaire  se  réunissent  en  un  faisceau,  Vanxe  du 
noyau  lenticulaire  (Al),  qui  coniourneV extrémité  antérieure  du  segment  postérieur 
de  la  capsule  tn/er«c(Cip),  qu'il  sépare  des  derniers  vestiges  d\i  segment  antérif*nr 
(Cia).  La  partie  la  plus  large  de  Vanse  dunoyau  lenticulaire  est  visible  sur  la  coupe 
suivante  n**  70  (fig.  230);  elle  siège  à  la  face  inférieure  du  globus  palUdiu  dans 
la  région  désignée  sous  le  nom  de  substance  innominéc  de  Heichert  (Stii  ou  Aatt*^ 
pédonculaire  de  Gratiolet,  Quelques  fibres  de  Vanse  du  noyau  lenticulaire  traver- 
sent le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Gip)  pour  se  rendre  dans  la  #•♦■710/1 
de  la  calotte,  mais  le  plus  grand  nombre  le  contourne  en  avant  et  en  dedans. 

La  couche  optique  a  disparu,  elle  n*est  plus  représentée  que  par  sa  |»arlie 
postérieure  et  libre,  le  pulvinar  (Pul),  dans  lequel  apparaissent  les  preniior^ 
indices  d'un  noyau  de  nouvelle  formation,  le  corjts  genouillé  externe  fCge.iqui 
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appartient  au  systrinn  visuel.  Cette  coupe  intéresse  en  effet  la  région  sous- 
optique  de  Forel,  qui  représente  une  des  régions  les  plus  importantes  du  tronc 
encéphalique,  par  la  multiplicité  des  tibres  qui  y  passent,  s'y  terminent  ou  y 
prennent  leur  origine,  ainsi  que  par  la  variété  et  la  disposition  des  noyaux  gris. 
Cette  région  représente  en  effet  une  région  de  transition  entre  la  capsule  inlt*rnp 
et  le  pédoncule  cérébral. 

On  trouve  dans  celle  région  limitée  en  dedans  par  la  substance  grise  centrale 
(Sgc)  du  troisième  ventricule  (V.,)  différents  noyaux,  à  savoir  : 

En  dehors  le  corps  de  Luys  (CL),  en  dedans  et  en  arrière  le  noyau  rouge  (Nil), 
enfin  entre  le  nogau  rouge  et  le  pulvinar  (Pul),  le  corps  genouillé  interne  (Cgi). 

Le  corps  de  Lvgs  (CL)  se  présente  sous  Taspect  d'une  lentille  biconvexe, 
enclavée  dans  le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Cip)  et  reçoit  la  plus 
grande  partie  des  fibres  horizontales  qui  transversent  celte  dernière.  En  avant, 
il  est  entouré  par  Vanse  du  noyau  lenticulaire  (Al),  en  arrière  et  en  dedans  il  est 
en  rapport  avec  la  capsulr  du  noyau  rouge.  Les  radiations  de  la  calotlr  (RC) 
le  séparent  du  corps  grnouillé  interne  (Cgi). 

Le  noyau  rougr  (NR)  est  arrondi,  occupe  la  partie  postéro-interne  delà  région 
sous-optiqw*.  et  présente  îi  sa  partie  interne  un  faisceau  sectionné  transversale- 
ment, nettement  délimité,  le  faisceau  retroflexus  dr  Meynert  (FM). 

Le  coi*ps  genouillé  interne  (Cgi)  fait  saillie  à  la  partie  postérieure  de  la  région 
sous'optique.  \\  se  présente  sous  l'aspect  d'un  noyau  ovalairo,  situé  en  avant  et 
en  dehors  du  tubercule  quadrijuvieau  antérieur  (Qa)  et  de  son  bras  connectif(BrQiï), 

Les  faisceaux  blancs  de  la  région  sous-optique  de  Forel  sont  constitués  sur 
cetto  coupe  par  la  capsule  du  mn/au  rouge  (|ui  sur  la  coupe  précédente  reçoit  le 
faisceau  lenticulaire  de  Forel  (FI,  coupe  n"  65  [lig.  228])  par  les  radiations  de  la 
calotte  (RC)  qui  émanent  de  la  capsule  du  noyau  rouge,  enfin  en  avant  et  en  dedans, 
par  Vanse  du  noyau  lenticulaire  (Alj.  Dans  la  substance  grise  centrale  (Sgc),  on 
Irouve  la  section  perpendiculaire  de  deux  faisceaux,  l'antérieur  plus  volumineux 
est  situé  en  arrière  de  la  lame  terminale  embryonnaire  (11),  il  représente  le  pilier 
antérieur  du  trigone  :Tga.)  et  se  termine  dans  le  tubercule  mamillaire,  11  se  pré- 
sente sur  les  coupes  sous  la  forme  d'un  faisceau  lâchement  fascicule.  Le  pos- 
térieur, le  faisceau  de  Virq  dWzyr  (VA),  se  présente  sous  l'aspect  d'un  faisceau 
d(»  fibres  compïict(»s  et  fines.  Ces  deux  faisceaux  sont  séparés  l'un  de  Tautre  par 
un  assez  grand  inlervalle,  plus  bas,  ils  se  rapprochent,  et  se  rendent  Fun  et 
l'autre  dans  le  tubercule  mamillaire;  le  pilier  antérieur  du  trigone  se  termine 
dans  (;e  tubercule,  le  faisceau  de  Virq  dWzyr  y  naît. 

Le  tubercule  quadri jumeau  antérieur  (Qa)  limite  la  réyinn  sous-nptique  en 
arrière  et  en  dedans.  11  est  nettement  délimité  on  avant  par  la  substance  grise  de 
Vatpiedur  de  Sylvius  (SAq)  qui  fait  suite  à  la  substance  grise  centrale  (Sgc)  du 
troisième  ventricule. 

Dans  le  pulvinar  (Pul)  se  trouve  le  rttrps  genouillé  e.rterne  {C*\iie)y  réduit  à  une 
mince  lamelle  de  substance  grise,  dans  laciuelle  s'irradi(»nt  les  fibres  du  segment 
rétro'lenticulaire  de  la  capsule  interne  (Cirl)  et  en  particulier  les  rculiationt 
optiques  deOrîitiolet  (HThi.Le  segment  piistérieur  di}  la  capsule  /////?/*/!«  (Cip)  est  un 
peu  moins  long,  mais  plus  épais  que  dans  la  réginn  thalamiqucy  et  se  rapproche 
déjà  par  son  aspect  de  celui  du  pied  du  pédoncule  cérébral.  En  avant,  il  est  limité 
par  Vanxi'  du  noyau  lenticulaire  (Al),  en  arrière  par  le  corps  genouillé  externe 
(Cge).  Il  est  sillonné  de  fibres  transversales,  s'éleudant  du  noyau  lenticulaire  au 
corps  de  Luys  et  appartenant  en  partit?  au  système  du  faisceau  lenticulaire  de 
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Foret  (FI)  (voy.  Cottpet  microscopiques  delà  capsule  interne  [iig.  309.  3i0j),  en 
partie  h  celui  du  corps  de  Luys  (CL). 


în"K. 


l'iG.  230.  —  Coupe  hoiiïontalt;  Ue  rbémisphère  dioit,  n"  70,  passant  A  70  millim^tn^ 
au-dessojs  du  bord  supérieur  de  l'hémisphère.  Lignes  70  des  flg.  2(7  et  218.  (Cria- 
deur  naturelle.) 

.il,  aDsf  du  nojau  lenticulaire.  —  AU.  avant-miir.  —  Aq,  aqueduc  de  Sjlvius.  —  Ci.  ta- 
n-four  olfactif  de  Broca.  —    Cc[g],  genou  du  corps  calleui.  —  Ce,  capsule  extcmr.  —  (>. 
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corps  genouillô  cxtorno.  —  Cgi,  corps  {^enouUlé  interne.  —  Cing(a)j  faisceau  antérieur 
du  cinp:ulum.  —  Cingip),  faisceau  postérieur  du  cinjoiium.  —  CL,  corps  de  Luys.  —  CM, 
commissure  do  Mcyncrt.  —  cm,  sillon  calloso-mar^inal.  —  coa,  commissure  antérieure.  — 
D,  gyrus  dcsccndens  d'Ecker.  —  ds,  diverticulc  du  subiculum.  —  Fi,  Fi,  Fa,  premièFC, 
deuxième  et  troisième  circonvolntions'frontales.  —  /"i,  /»,  premier  et  troisième  sillons  frontaux. 

—  Fli,  faisceau  longitudinal  inférieur.  —  F/p,  faisceau  longitudinal  postérieur.  —  fs,  sillon 
tardif  (fissura  serotina  de  His).  —  t,  sillon  de  l'insula.  —  la,  insula  antérieur.  —  io,  sillon  inter- 
occipital. —  io\  incisure  du  sillon  inter-occipital.  —  /p,  insula  postérieur.  —  Fu,  faisceau 
uncinatus.  —  Fus,  lobule  fusiforme.  —  H,  hippocampe.  —  K,  scissure  calcarine.  —  Ii,  pre- 
mière circouTolution  limbique.  —  /c,  lame  cornée.  —  Lg,  lobule  lingual.  —  Lms,  lame  médul- 
laire superficielle.  —  U,  lame  terminale  embryonnaire.  —  ina,  sillon  marginal  antérieur.  — 
mp,  sillon  marginal  postérieur.  —  mFi,  face  interne  de  la  première  circouTolution  frontale. 

—  NC,  noyau  caudé.  —  NC,  queue  du  noyau  caudé.  —  NLs,  troisii^me  segment  du  noyau 
lenticulaire.  —  NR,  noyau  rouge.  —  Oj,  deuxième  circonyolution  occipitale.  —  oa,  sillon  occi- 
pital antérieur.  —  ot,  sillon  collatéral.  —  P,  pied  du  pédoncule  cérébral.  —  Qa,  tubercule 
quadrijumeau  antérieur.  —  Am,  ruban  do  Reil  médian.  —  RTh,  radiations  thalamiques  de 
Gratiolet.  —  S  [a),  branche  antérieure  de  la  scissure  de  Sylvius.  —  Sq  Aq,  substance  grise  de 
l'aqueduc  de  Sylvius.  —  Sge,  substance  grise  sous-épendymairc.  —  SU,  substance  innominée 
de  Reichert.  —  «o,  sillon  sus-orbitaire  do  Broca.  —  T\,Tt,  Ta,  première,  deuxième  et  troisième 
circonvolutions  temporales.  —  Tap,  tapetum.  —  T^ra,  pilier  antérieur  du  trigone.  —  TgV,  tri- 
gono  ou  carrefour  ventriculairc.  —  t\',  partie  verticale  du  sillon  parallèle.  —  tt\  incisure  du 
deuxième  sillon  temporal.  —  \\,  troisième  ventricule,  —  V,  ruban  de  Vicq  d'Azyr.  —  VA, 
faisceau  de  Vicq  d'Azyr.  —  Vsphf  corne  sphénoïdale.  —  VV,  zone  de  Wornicke. 

Mais  il  reroit  en  outre  à  sa  partie  tout  à  fait  postérieure  des  fibres  hori- 
zontales provenant  du  lobe  temporal,  en  particulier  des  deuxii^me  et  troisième 
circonvolutions  temporales;  ces /î6rf»A- constituent  le /aûc/'a?/  de  Tïirck  l'FT)  et  des- 
cendent avec  le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Cip)  dans  le  pied  du 
pédoncule  dont  elles  forment  environ  le  cinquième  externo.  Ces  fibres  du  faisceau 
de  Tûrck  dégénèrent,  ainsi  que  l'un  de  nous  Ta  montré,  à  la  suite  de  lésions  limi- 
tées il  la  partie  moyenne  du  lobe  temporal. 

Coupe  n'*  70  (fig.  230),  passant  à  2  millimètres  au-dessous  de  la  précé- 
dente (lignes  70  des  fig.  217  et  218). 

Cette  coupe  passe  par  la  substance  innominée  de  Reichert  (Sti)  et  la 
partie  supérieure  du  pédoncule  cérébral  (P). 

Écorcè.  —  L*écorce  de  cette  coupe  ne  diffère  de  celle  de  la  coupe  précé- 
dente que  par  la  profondeur  du  sillon  triradié  ou  incisure  en  H  (f.,)  et  du  sillon 
collatéral  (ot). 

L'araw^jHM/- (AM)  présente  unîispect  fusiforme,  il  est  mal  délimité  et  morcelé 
par  des  fibres  blanches  qui  appartiennent  en  partie  au  faisceau  uncinatus  (Fu). 

La  substance  (jrise  sous-épendi/maire  (Sge)  et  les  fibres  du  ijenou  du  corps  cal- 
leux (Ce)  sont  encore  reconnaissables  dans  la  masse  blanche  du  lobe  frontal. 
Entre  les  fibres  du  corps  calleux  eiVécorce  de  \t{  première  circonoolution  limbique 
(L,),on  trouve  les  fibres  horizontales  du  faisceau  antérieur  du  r/m/*//Mm(Cing[a]) 
qui  ne  se  différencient  pas  du  reste  de  la  masse  blanche  du  lobe  frontal. 

La  couche  sagittale  du  lobe  occipito-temporal  est  encore  nelte  au  niveau  de 
la  paroi  externe  de  la  corne  sphénoïdale  (Vsph),  mais  elle  ne  dépasse  guère  la 
deuxième  circonvolution  temporale  (TJ.  Le  faisceau  longitudinal  inférieur  [FU)  est 
très  mal  délimité,  et  se  continue  insensiblement  avec  les  fibres  dp  projection  et 
îivec  la  capsule  externe  (Ce).  11  n'est  nettement  circonscrit  qu'à  la  partie  posté- 
rieure de  la  corne  sphénoïdale.  Le  tapetum  (Tap)  très  réduit  de  volume  tapisse 
d'une  mince  couche  la  paroi  externe  de  la  corne  sphénoïdale. 

Le  corps  strié  est  réduit  à  la  tète  du  nogau  caudé  (NC),  fusionnée  avec  le 
putamen  (NLJ.  Dans  la  corne  sphénoïdale,  la  queue  du  noyau  caudé  (NC)  fait 
encore  saillie.  Le  globus  pallidus  a  disparu. 
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Pio.  i29.  —  Conpe  horizontale  du  i'hémispb^ic  droit,  ii°  68,  passant  A  68  millimètre* 
au-dessous  du  liord  supérieur  de  l'hémisphÈi-p.  Ligne  68  des  ligures  217  el  âl8. 
(Grandeur  naturelle.) 

Al.  anMdu  noyau  Icnlloulairo.   —  AU,  iivanl-inur,  —  BrQa,  bra«   du    Inborcalc   qoj- 
drijumenu  anli^rioiir.  —  C,  cuoéua.— C^, corne  d'Aiiinion.—  Cfi, carrefour  olfnclif  deBrm-i- 

—  Ce,  CUITS  caUoiii.  —  Cc{g),  genoo  du  corps  calltux.  —  Ce.  capsule  eiK^rne.  —  Cex.  c»p»ulr 
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extrême.  —  Cg,  circonvolution  godronnéc.  —  Cge,  corps  gcnouillé  externe.  —  Cgi,  corps 
genouillé  interne. —  Cia^  segment  antérieur  de  la  capsule  interne.  — Cing,  cinguluni.  —  Cip, 
segment  postérieur  de  la  capsule  interne.  —  Cirlj  segment  rétro-lenticulaire  de  la  capsule 
interne.  —  CL,  corps  de  Luys.  —  cm,  sillon  calloso-marginal.  —  coa,  commissure  antérieure. 

—  ds,  diverticule  du  subiculum.  —  Fi,  Fs,  F3,  première,  deuxième  et  troisième  circonvolutions 
frontales.  —  /i,  /i,  /s.  premier,  deuxième  et  troisième  sillons  frontaux.  —  FM,  faisceau  do 
Meynert.  —  FT,  faisceau  de  Tiirck.  —  FU,  faisceau  nncinatus.  —  Fit,  faisceau  longitudinal 
inférieur.  —  Gh,  ganglion  de  l'habénula.  —  H,  hippocampe.  —  1,  sillon  do  l'insula.  — 
la,  insula    antérieur.  —  io,  sillon  inier-occipital.  —  io',  incisure  du  sillon  inter-occipital. 

—  Ip,  insula  postérieur.  —  K,  scissure  calcarine.  —  K  -\-  po,  union  des  scissures  calca- 
rine   et   pariéto-occipitalc.   —  le,   lame    cornée.  —   Li,    première    circonvolution   limbique. 

—  Lg,  lobule  Ungual.  —  Ime,  Imi,  lames  médullaires  externe  et  interne  du  noyau  lenticu- 
laire. —  LîJU,  lame  médullaire  superficielle.  —  //,  lame  terminale  embryonnaire.  —  mFi,  face 
interne  de  la  première  circonvolution  frontale.  —  ma,  sillon  marginal  antérieur  de  l'in- 
sula. —  tnp,  sillon  marginal  postérieur  de  l'insula.  —  NC,  tète  du  noyau  caudc.  -^  NC,  queue 
du  noyaa  caudé. — NLi,NLi,  NL\,\\  troisième,  deuxième  et  premier  segment  du  noyau  lenticu- 
laire (le  dernier  segment  est  divisé  en  deux).  —  NR,  noyau  rouge.  —  0\,  Oj,  0^,  première, 
deuxième  et  troisième  circonvolutions  occipitales. — oa,  sillon  occipital  antérieur  de  Wernicke. 

—  OF,  faisceau  occipilo- frontal.  —  ot,  sillon  collatéral.  —  Qa,  tubercule  quadrijumcau  anté- 
rieur. —  RC,  radiations  de  la  calotte.  —  RTh,  radiations  optiques.  —  SAg,  substance  grise 
de  l'aqueduc  de  Sylvius.  —  Sgc,  substance  grise  centrale.  —  Sge,  substance  grise  sous-épen- 
dymaire.  —  so,  sillon  sus-orbilaire  de  Broca.  —  Ty,  Tt,  T3,  première,  deuxième  et  troisième 
circonvolutions  temporales.  —  tt,  U,  premier  et  deuxième  sillons  temporaux.  —  Tap,  tapetum. 

—  Tga,  pilier  antérieur  du  trigone.  —  V\,  troisième  ventricule.  —  V,  ruban  de  Vicq  d'Azyr. 

—  VA,  faisceau  de  Vicq  d'Azyr.  —  Vsph,  corne  sphénoïdale  du  ventricule  latéral. 

partie  interne  appartient  an\  première  et  deuxième  circonvolutions  frontales  {F^,F^) 
séparées  par  le  premier  sillon  frontal  (f,). 

La  partie  externe  de  Técorce  est  formée  par  la  partie  orbitaire  de  la  troisièmp 
circonvolution  frontale  (FJ,  dont  la  face  op^rculaire  se  réduit  de  plus  en  plus. 
L'insula  moins  étendu,  mais  plus  large  que  dans  les  coupes  précédentes,  est  sec- 
tionné au  niveau  du  pôle  de  l'insula;  il  est  divisé  en  deux  régions  par  le  sillon 
insulaire  (i).  La  circonvolution  postérieure  de  l'insula  (Ip),  bien  délimitée,  est 
recouverte  par  le  lobe  temporal.  Les  circonvolutions  antérieurps  de  r insula  (la)  se 
réduisent  à  deux  circonvolutions.  La  capsule  extrême  (Gex),  formée  par  les 
fibres  d'association  courtes  de  Vinsula,  est  beaucoup  plus  large  que  sur  les 
coupes  précédentes.  Vavanl-mur  (AM)  de  même  s'est  élargi,  et  ne  présente  que 
deux  dentelures,  correspondant  l'une,  à  la  circonvolution  postérieure  dp  l'in- 
sula (Ip),  l'autre,  à  la  circonvolution  antérieure  (la). 

L'écorce  du  lobe  sphé no-occipital  intéresse  k  la  face  externe  les  trois  circon- 
volutions temporales  (Tj,  T^,  T3).  La  premièrp  circonvolution  temporale  (T,),  qui 
était  intéressée  dans  une  très  grande  étendue  sur  les  coupes  précédentes,  devient 
petite  et  ne  dépasse  guère  le  diamètre  de  la  troisième  circonvolution  frontale  (F3). 
La  deuxième  temporale  (T^),  au  contraire,  est  sectionnée  dans  une  grande  étendue, 
et  séparée  des  première  et  troisième  circonvolutions  temporales  (Tj,  T3),  par  le 
sillon  parallèle  (tJ  en  avant,  et  le  deuxième  sillon  temporal  (t^)  en  arrière.  La  troi- 
sième circonvolution  temporale  (T3),  mal  délimitée,  se  continue  avec  la  troisième 
circonvolution  occipitale  (O3),  dont  la  sépare  le  sillon  occipital  antérieur  (oa);  puis 
viennent  la  deuxième  circonvolution  occipitale  (0^^, enfin  la  partie  inférieure  de  la 
première  circonvolution  occipitale  (OJ  et  le  dernier  vestige  du  cunéus  (G)  qui  se 
confond  profondément  avec  le  lobule  lingual  (Lg).  En  avant,  le  lobule  lingual  se 
continue  avec  la  circonvolution  de  Vhippocampe  {W  qui  déprime  à  sa  partie  externe 
la  paroi  ventriculaire ,  et  produit  la  saillie  de  la  corne  dWmmon  (CA),  saillie 
d'autant  plus  prononcée  que  l'on  considère  des  coupes  plus  inférieures.  La 
substance  grise  de  la  corne  dWmmon  se  continue  avec  celle  de  la  circonvolution 
godronnée  (Cg)  et  cette  dernière  représente  le  bord  d'arrêt  de  l'écorce  cérébrale. 
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Substance  blanche.  —  La  masse  blanche  du  lobr  occipital  est  considéra- 
blement réduite.  On  y  voit  apparaître  un  sillon,  entouré  d'une  écorce  grise  et 
d'une  zone  claire  de  fibres  courtes  d'association.  Ce  sillon  n'est  autre  que  le 
sillon  collatéral  (ot^,  qui  sépare  le  lobule  fusi forme  du  lobule  litujual  et  qui  refoule 
léjjc^rement  la  paroi  ventriculaire  de  la  corne  sphênoidale,  pour  former  Vêminenre 
collatérale  de  Meckcl  (Voy.  fig.  20i).  En  dehors  du  sillon  collatéral,  on  rencontre 
encore,  quoique  très  réduite,  la  couche  sagittale  du  lobe  occipital.  La  corne  xphê^ 
noidale  (Vsph)  est  aplatie  latéralement  et  sépare  \2l  corne  dWmmon  (CA)  du  /«- 
petum  (Tap)  et  de  la  tjueue  du  noyau  caudé  (NC».  En  dedans  elle  fournit  le  diver- 
ticule  du  subiculum  (ds)  (jui  incise  la  circonvolution  de  Vhipporampr  (H)  et  se 
dilate  dans  certains  cas  pathologiques.  La  substance  blanche  de  Vhtppncampe 
le  contourne,  et  forme  autour  de  lui  trois  couches  concentriques,  assez  sem- 
blables à  celles  de  la  couche  sagittale  du  lobe  occipital.  La  couche  profonde, 
blanche  et  très  mince,  appartient  très  probablement  au  système  du  tritfone^  la 
moyenne  beaucoup  plus  épaisse  est  foncée  et  appartient  au  cin/julum^  l'externe 
enfin  est  blanche  et  se  continue  avec  la  couche  des  fibres  d'axsocîntion  de  la 
circonvolution  de  r hippocampe    H). 

Dans  le  lobe  fmntaL  la  corne  frontale  a  disparu,  mais  on  retrouve  toujours, 
coiffant  le  noyau  caudé  \yC).  la  substance  yrisc  :fous-épf»ndymairp  (Sge  i  qui  se  dis- 
tingue des  couches  blanches  voisines  par  sa  richesse  en  vaisseaux.  A  sa  partie 
externe,  on  trouve  encore  les  derniers  vestiges  du  faisceau  occipito- frontal  \0¥) 
qui  se  confond  avec  la  masse  blanche  du  luhr  frontal,  A  sa  partie  interne,  appa- 
raît le  cfcnou  du  corps  calleux  ^Cc  g' ;  dont  la  surface  de  section  présente  l'aspect 
strié  caractéristique  des  faisceaux  de  libres  qui  le  composent.  Le  cinijnlnm  (Gingj 
apiuiniit  sous  la  fonne  d'un  faisceau  triangulaire,  dont  le  sommet  se  dirige  en 
arrière  et  se  confond  avec  les  fibres  horizontales  du  même  faisceau,  situées 
entre  le  ijenou  du  corps  callrtix  Ccfg  et  Técorce  de  la  première  circonrolution 
limhitfuc  \L^  . 

Noyaux  opto-striés.  —  Le  corps  strié  présente  encore  sur   celte   cou|>e 
tous  ses  éléments,  Li\  tète  du  tmyau  caudé  NC  se  confond  avec  le  troijeiétne  *r</- 
ment  du  noyau  lenticulaii>*  ^NL^  ,  et  n'en  est  qu'incomplètement  séparée  par  le 
dernier  vesligi^  du  Sf^tjmrnt  antérieur  de  la  capsule  interne  Cia  .  Le  noyau  lenti- 
i'M/tii/>'  est  formé  de  yuatre  segments,  le  putamen    NL,  et  le  ^jio&us  paiiidw 
NL,,,,,  .  dont  le  se.jment  internee^x  sulnlivis*'»  ,,  /)  par  une  petite  lamelle  médul- 
Uirt\  supplémentain\  mais  constante.  A  la  ivu^tie  antéro-inteme  du  snjfnent  moym 
NL^  ,  se  tnmve  la  surface  de  section  de  la  commissur*^ antérieure  oi>a  •  qui  revêt  la 
forme  d'un  ovale,  et  se  caractérise  \<kT  son  aspect  blanc  et  nacré.  Les  fibres  des 
livres  w^iulhir'^s  du  noyau  lenticulain^  se  ri-unissent  en  un  faisceau,  Vanxe  du 
N.'jitïM  If'uticulaire  .\l\qui  contourne  r^j/rr*rwi7'- rt#i/'' ri •*«/>•  du  *'\i/ifi^fi/  postérieur 
de  la  capsule  interne  yiCÀY  .  qn  il  séjvire  des  derniers  vestiges  du  senjm**nt  antérieur 
Cia  ,  l^|vurtie  la  plus  large  de  Yanse  du  nvyau  lentieulair*-  est  visible  sur  la  coupe 
sm>ante  H'"  70  tîg,  i*^0  :  elle  siègt^  à  la  face  inférieure  du  ylohus  pallidus  dans 
la  n-gion  désignée  Si>ns  le  nom  de  suftstance  inn**min'^e  de  He\rhert    Sti  ou  é'amf 
P'dx*}'ulai  >e  de  ff.yitioht.  (}\uAk\x\^^  fibres  de  Fanse  i/m  ii.,#^,i,i  lentirulaire  traver- 
st^nt  le  f^'7*y,<nt  f^isî'.-i'  ne  de  la  rafisule  intern'^  Cip   jH^ur  se  rendre  dans  la  réaio» 
À^  ..;  '"iî  lu,  nwis  le  plus  grand  nombn^  le  contourne  en  a>'ant  et  en  dedans. 

Iji  *.  W  ./ffjyi.*'  a  disj^ru,  elle  n'est  plus  rt^prt-sentre  que  par  sa  iiartif 
j«v>!»  rîcurx*  et  libre,  le  pnlnnar  Pul  .  lians  lequel  api^raissent  les  premieff 
induvs  dun  uv^x^u  de  nouxelle  fonnation.  le  i-i-r;»»  y»»i..fii//r  externe  (Cge)qw 
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appartient  au  système  visud.  Cette  coupe  intéresse  en  effet  la  région  sous- 
optique  de  Forely  qui  représente  une  des  régions  les  plus  importantes  du  tronc 
encéphalique,  par  la  multiplicité  des  fibres  qui  y  passent,  s'y  terminent  ou  y 
prennent  leur  origine,  ainsi  que  par  la  variété  et  la  disposition  des  noyaux  gris. 
Cette  région  représente  en  efTet  une  région  de  transition  entre  la  capsule  interne 
et  le  pédoncule  cérébral. 

On  trouve  dans  cette  région  limitée  en  dedans  par  la  substance  grise  centrale 
(Sgc)  du  troisième  ventricule  (V3)  différents  noyaux,  à  savoir  : 

En  dehors  le  corps  de  Luys  (CL),  en  dedans  et  en  arrière  le  noyau  rouge  (NR), 
enfin  entre  le  noyau  rouge  et  le  pulvinar  (Pul),  le  corps  genouillé  interne  (Cgi). 

Le  corps  de  Luys  (CL)  se  présente  sous  Taspect  d'une  lentille  biconvexe, 
enclavée  dans  le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Cip)  et  reçoit  la  plus 
grande  partie  des  fibres  horizontales  qui  transversent  cette  dernière.  En  avant, 
il  est  entouré  par  Y  anse  du  noyau  lenticulaire  (Al),  en  arrière  et  en  dedans  il  est 
en  rapport  avec  la  capsule  du  noyau  rouge.  Les  radiations  de  la  calotte  (RC) 
le  séparent  du  corps  genouillé  interne  (Cgi). 

Le  noyau  rouge  (NR)  est  arrondi,  occupe  la  partie  postéro-interne  de  la  région 
sous-optique  et  présente  à  sa  partie  interne  un  faisceau  sectionné  transversale- 
ment, nettement  délimité,  le  faisceau  retroflexus  de  Meynert  (FM). 

Le  corps  genouillé  interne  (Cgi)  fait  saillie  à  la  partie  postérieure  de  la  région 
sous-optique.  Il  se  présente  sous  l'aspecl  d'un  noyau  ovalaire,  situé  en  avant  et 
en  dehors  du  tubercule  quadrijumeau  antérieur  (Qa)  et  de  son  bras  connectif(BrQa). 

Les  faisceaux  blancs  de  la  région  sous-optique  de  Foret  sont  constitués  sur 
cette  coupe  par  la  capsule  du  noyau  rouge  qui  sur  la  coupe  précédente  reçoit  le 
faisceau  lenticulaire  de  Forel  (FI,  coupe  n"  65  [fig.  228])  par  les  radiations  de  la 
calotte  (RG)  qui  émanent  de  la  capsule  du  noyau  rouge,  enfin  en  avant  et  en  dedans, 
par  Vanse  du  noyau  lenticulaire  (Al).  Dans  la  substance  grise  centrale  (Sgc),  on 
trouve  la  section  perpendiculaire  de  deux  faisceaux,  l'antérieur  plus  volumineux 
est  situé  en  arrière  de  la  lame  terminale  embryonnaire  (It),  il  représente  le  pilier 
antérieur  du  trigone  (Tga)  et  se  termine  dans  le  tubercule  mamillaire.  Il  se  pré- 
sente sur  les  coupes  sous  la  forme  d'un  faisceau  lâchement  fascicule.  Le  pos- 
térieur, le  faisceau  de  Virq  dWzyr  (VA),  se  présente  sous  l'aspect  d'un  faisceau 
de  fibres  compactes  et  fines.  Ces  deux  faisceaux  sont  séparés  l'un  de  l'autre  par 
un  assez  grand  intervalle,  plus  bas,  ils  se  rapprochent,  et  se  rendent  l'un  et 
l'autre  dans  le  tubercule  mamillaire  ;  le  pilier  antérieur  du  trigone  se  termine 
dans  ce  tubercule  y  le  faisceau  de  Vicq  dWzyr  y  naît. 

Le  tubercule  quadrijumeau  antérieur  (Qa)  limite  In  région  sons-optique  en 
arrière  et  en  dedans.  Il  est  nettement  délimité  en  avant  par  la  substance  grise  de 
l'aqueduc  de  Sylvius  (SAq)  qui  fait  suite  à  la  substance  grise  centrale  (Sgc)  du 
troisième  ventricule. 

Dans  le  pulvinar  (Pul)  se  trouve  le  corps  genouillé  externe  (Cge),  réduit  à  une 
mince  lamelle  de  substance  grise,  dans  laquelle  s'irradient  les  fibres  du  segment 
rétro-lenticulaire  de  la  capsule  interne  (Cirl)  et  en  particulier  les  radiations 
optiques  deGratiolet(RTh).  Le  segment  postérieur da  la  capsule  /////?/'//ç(Cip)eslun 
peu  moins  long,  mais  plus  épais  que  dans  la  région  thalamique,  et  se  rapproche 
déjà  par  son  aspect  de  celui  du  pied  du  pédoncule  cérébral.  En  avant,  il  est  limité 
par  Vanse  du  noyau  lenticulaire  (Al),  en  arrière  par  le  corps  genouillé  externe 
(Cge).  Il  est  sillonné  de  fibres  transversales,  s'élendant  du  noyau  lenticulaire  au 
corps  de  Luys  et  appartenant  en  paitie  au  système  du  faisceau  lenticulaire  de 
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Substance  blanche.  —  La  masse  blanche  du  lobe  occipital  est  considéra- 
blement réduite.  On  y  voit  apparaître  un  sillon,  entouré  d'une  écorce  gris«*  et 
d'une  zone  claire  de  fibres  courtes  ctassocintion.  Ce  sillon  n'est  autre  que  le 
sillon  collatrral  (ot^,  qui  sépare  le  lobule  fusi forme  du  lobule  lingual  et  qui  refoule 
légèrement  la  paroi  ventriculaire  de  la  corne  sphênoidale,  pour  former  Vrminenc^ 
collatérale  de  Meckel  (Voy.  fig.  î204).  En  dehors  du  sillon  collatéral,  on  rencontre 
encore,  quoique  très  réduite,  la  couche  sagittale  du  lobe  occipital.  La  corne  sphé- 
noidale  (Vsph)  est  aplatie  latéralement  et  sépare  la  cor/je  dWmmon  (CA)  du  ta- 
petuin  (Tap)  et  de  la  queue  du  noyau  caudé  (NC).  En  dedans  elle  fournit  le  diver- 
ticule  du  subiculum  (ds)  qui  incise  la  circonvolution  de  Vhippocninpf*  (H)  et  se 
dilate  dans  certains  cas  pathologiques.  La  substance  blanche  de  Vhîppncfimpe 
le  contourne,  et  forme  autour  de  lui  trois  couches  concentriques,  assez  sem- 
blables à  celles  de  la  couche  sagittale  du  lobe  occipital.  La  couche  i>rofonde, 
blanche  et  très  mince,  appartient  très  probablement  au  système  du  trujone,  la 
moyenne  beaucoup  plus  épaisse  est  foncée  et  appartient  au  cingulum^  l'externe 
enfin  est  blanche  et  se  continue  avec  la  couche  des  fibres  d'associtition  de  la 
circonvolution  de  r hippocampe  (H). 

Dans  le  lobe  frontal,  la  corne  frontale  a  disparu,  mais  on  retrouve  toujours, 
coiffant  le  noyau  caudé  (NC),  la  substance  grise  sous-rpendymaire  (Sge)  qui  se  dis- 
tingue des  couches  blanches  voisines  par  sa  richesse  en  vaisseaux.  A  sa  partie 
externe,  on  trouve  encore  les  derniers  vestiges  du  faisceau  occipito-fmnial  i^OF) 
qui  se  confond  avec  la  masse  blanche  du  lobe  frontal.  A  sa  partie  interne,  appa- 
raît le  genou  du  corps  calleux  (Cc[g])  dont  la  surface  de  section  présente  l'aspect 
strié  caractéristique  des  faisceaux  de  fibres  qui  le  composent.  Le  cintjulum  (Cing/ 
apparaît  sous  la  forme  d'un  faisceau  triangulaire,  dont  le  sommet  se  dirige  en 
arrière  et  se  confond  avec  les  fibres  horizontales  du  même  faisceau,  situées 
entre  le  genou  du  corps  calleux  Cc[g])  et  l'écorce  de  la  première  circonvolution 
limbique  (L,). 

Noyaux  opto-striés.  —  Le  corps  strié  présente  encore  sur    cette   cou|>e 
tous  ses  cléments.  La  tète  du  noyau  caudé  {NC)  se  confond  avec  le  troixié^'me  seg- 
ment  du  noyau  lenticulaire  (NL3),  et  n'en  est  qu'incomplètement  séparée  par  le 
dernier  vestige  du  segment  antérieur  de  la  capsule  interne  (Cia).  Le  noi/au  lenti- 
culaire est  formé  de  quatre  segments,  le  putamen  (NLj)  et  le  ijlohns  palUdus 
(NLj,j,,'),  dont  le  segment  interne  est  subdivisé  d,,')  par  une  petite  lamelle  médul- 
laire, supplémentaire,  mais  constante.  A  la  partie  antéro-interne  du  urtjnient  mot/t^n 
(NL^),  se  trouve  la  surface  de  section  de  la  commissure  antérieure  (coa)  qui  revél  la 
forme  d'un  ovale,  et  se  caractérise  par  son  aspect  blanc  et  nacré.  Les  fibres  des 
lames  médullaires  du  noyau  lenticulaire  se  réunissent  en  un  faisceau,  Vanx^  du 
noyau  lenticulaire  (Al),  qui  contourne  Vextrémité  antérieure  du  segment  pnstêrirur 
de  la  capsule  iw<er/î(î(Cip),  qu'il  sépare  des  derniers  vestiges  d\x  serf  ment  antrri^nr 
(Cia).  La  partie  la  plus  large  de  Vanse  du  noyau  lenticulaire  est  visible  sur  la  coupe 
suivante  n**  70  (fig.  230)  ;  elle  siège  à  la  face  inférieure  du  globus  palUdus  dans 
la  région  désignée  sous  le  nom  de  substance  innominéc  de  Reichert  (Stii  ou  d  ««^ 
pédonculaire  de  Gratiolet.  Quelques  fibres  de  Vanse  du  noyau  lenticulaire  traver- 
sent le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Gip)  pour  se  rendre  dans  la  région 
de  la  calotte,  mais  le  plus  grand  nombre  le  contourne  en  avant  et  en  dedans. 

La  couche  optique  a  disparu,  elle  n'est  plus  représentée  que  par  sa  f>arti(* 
postérieure  et  libre,  le  pulvinar  (Pul),  dans  lequel  apparaissent  les  premier* 
indices  d'un  noyau  de  nouvelle  formation,  le  corps  genouillé  externe  (Cge»qai 
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appartient  au  système  visuel.  Cette  coupe  intéresse  en  effet  la  région  sous- 
optique  de  Forely  qui  représente  une  des  régions  les  plus  importantes  du  tronc 
encéphalique,  par  la  multiplicité  des  fibres  qui  y  passent,  s'y  terminent  ou  y 
prennent  leur  origine,  ainsi  que  par  la  variété  et  la  disposition  des  noyaux  gris. 
Cette  région  représente  en  effet  une  région  de  transition  entre  la  capsule  interne 
et  le  pt'doncule  cérrbral. 

On  trouve  dans  celle  région  limitée  en  dedans  par  la  substance  grise  centrale 
(Sgc)  du  troisième  ventricule  (V^)  différents  noyaux,  à  savoir  : 

En  dehors  le  corps  de  Lwjs  (CL),  en  dedans  et  en  arrière  le  noyau  rouge  (NR), 
enfin  entre  le  noyau  rouge  et  le  pulvinar  (Pul),  le  corps  genouillé  interne  (Cgi). 

Le  corps  de  Luys  (CL)  se  présente  sous  Taspecl  d'une  lentille  biconvexe, 
enclavée  dans  le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Cip)  et  reçoit  la  plus 
grande  partie  des  fibres  horizontales  qui  Iransversent  cette  dernière.  En  avant, 
il  est  entouré  par  Vanse  du  noyau  lenticulaire  (Al),  en  arrière  et  en  dedans  il  est 
en  rapport  avec  la  capsule  du  noyau  rouge.  Les  radiations  de  la  calotte  (RC) 
le  séparent  du  corps  genouillé  interne  (Cgi). 

Le  noyau  rouge  (NR)  est  arrondi,  occupe  la  partie  postéro-interne  de  la  région 
sous-optique  et  présente  à  sa  partie  interne  un  faisceau  sectionné  transversale- 
ment, nettement  délimité,  le  faisceau  retroflexus  de  Meynert  (FM). 

Le  corps  genouillé  interne  (Cgi)  fait  saillie  à  la  partie  postérieure  de  la  région 
sous-optique.  Il  se  présente  sous  l'aspect  d'un  noyau  ovalaire,  situé  en  avant  et 
en  dehors  du  tubercule  quadrijumeau  antérieur  (Qa)  et  de  son  bra^  con nectif  (BrQa), 

Les  faisceaux  blancs  de  la  région  sous-optique  de  Forel  sont  constitués  sur 
cette  coupe  par  la  capsule  du  noyau  rouge  qui  sur  la  coupe  précédente  reçoit  le 
faisceau  lenticulaire  de  Forel  (FI,  coupe  n"*  65  [lig.  228])  par  les  radiations  de  la 
calotte  (RG)  qui  émanent  de  la  capsule  du  noyau  rouge,  enfin  en  avant  et  en  dedans, 
par  Vanse  du  noyau  lenticulaire  (Al).  Dans  la  substance  grise  centrale  (Sgc),  on 
trouve  la  section  perpendiculaire  de  deux  faisceaux,  l'antérieur  plus  volumineux 
est  situé  en  arrière  de  la  lame  terminale  embryonnaire  (II),  il  représente  le  pilier 
antérieur  du  trigonr  (Tga)  et  se  termine  dans  le  tubercule  mamillaire.  Il  se  pré- 
sente sur  les  coupes  sous  la  forme  d'un  faisceau  lâchement  fascicule.  Le  pos- 
térieur, le  faisceau  de  Vicq  d'Azyr  (VA),  se  présente  sous  l'aspect  d'un  faisceau 
de  fibres  compactes  et  fines.  Ces  deux  faisceaux  sont  séparés  l'un  de  l'autre  par 
un  assez  grand  intervalle,  plus  bas,  ils  se  rapprochent,  et  se  rendent  l'un  et 
l'autre  dans  le  tubercule  mamillaire;  le  pilier  antérieur  du  trigone  se  termine 
dans  ce  tubercule^  le  faisceau  de  Vicq  dWzyr  y  naît. 

Le  tubercule  quadrijumeau  antérieur  (Qa)  limite  In  région  sous-opfique  en 
arrière  et  en  dedans.  Il  est  nettement  délimité  en  avant  par  la  substance  grise  de 
V aqueduc  de  Sylvius  (SAq)  qui  fait  suite  à  la  substance  grise  ren traie  (Sgc)  du 
tro isième  ven  trie  u le . 

Dans  le  pulvinar  (Pul)  se  trouve  le  corps  genouillé  externe  (Cge),  réduit  à  une 
mince  lamelle  de  substance  grise,  dans  laquelle  s'irradient  les  fibres  du  segment 
l'étro-lenticulaire  de  la  capsule  interne  (Cirl)  et  en  particulier  les  radiations 
optiques  de  Gratiolet(RTh).  Le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  {Cip)esi\in 
peu  moins  long,  mais  plus  épais  que  dans  la  région  thalamique,  et  se  rapproche 
déjà  par  son  aspect  de  celui  du  pied  du  pédoncule  cérébral.  En  avant,  il  est  limité 
par  Vanse  du  noyau  lenticulaire  (Al),  en  arrière  par  le  corps  genouillé  externe 
(Cge).  U  est  sillonné  de  fibres  transversales,  séteudant  du  noyau  lenticulaire  au 
corps  de  Luys  et  appartenant  en  partie  au  système  du  faisceau  lenticulaire  de 
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Forel  (FI)  (voy.  Coupes  microicopiques  de  la  capsule  interne  [fig.  309.  310]),  en 
partie  k  celui  du  corps  de  Lutjs  (CL). 


FiG.  330.  —  Coup<-  hoi'izonlai':  Je  rbéniisphère  droil,  n"  70,  passant  à  70  roillimèli-fs 
au-dessous  du  bord  supérieur  de  l'hémisphère.  Lignes  70  des  Ar.  217  et  218.  (Gran- 
deur iinturi-llc.) 

Al,  anse  du  noyau  lenliculuirc.  —  Ail,  nvïnl-mur.  —  Aq,  .iqiirduc  de  Sylvius.  —  CB,  cnr- 
n-fnur  olfactif  de  Broc».  —   Cc\g),  gcDou  du  corjia  calleux.  —  Ce,  capsule  citcmc.  —  t'gt. 
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corps  genouillé  externe.  —  Cf/i,  corps  gcnouillé  interne.  —  Cing(a),  faisceau  antérieur 
du  cingulum.  —  Cing{p)^  faisceau  postérieur  du  cingulum.  —  CL,  corps  de  Luys.  —  CMj 
commissure  de  Meynert.  —  cm,  sillon  calloso-mar^rinal.  —  cotty  connnissure  antérieure.  — 
D,  gyrus  desccndens  d'Ecker.  —  ds,  diverticulc  du  subiculum.  —  Fi,  Fj,  Fs,  premièpe, 
deuxième  et  troisième  circonvolutionsïrontales.  —  /"i,  f^,  premier  et  troisième  sillons  frontaux. 

—  Flij  faisceau  longitudinal  inférieur.  —  F//),  faisceau  longitudinal  postérieur.  —  />,  sillon 
tardif  (fissura  serotina  de  His).  —  t,  sillon  de  Tinsula.  —  la,  insula  antérieur.  —  io,  sillon  inter- 
occipital. —  io\  incisure  du  sillon  inter-occipital.  — /p,  insula  postérieur.  — Fu^  faisceau 
uncinatus.  —  Fus,  lobule  fusiforme.  —  H^  hippocampe.  —  K,  scissure  calcarine.  —  Ii,  pre- 
mière circouTolution  limbique.  —  /c,  lame  cornée.  —  Lg,  lobule  lingual.  —  Lms,  lame  médul- 
laire superficielle.  —  It,  lame  terminale  embryonnaire.  —  ma,  sillon  marginal  antérieur.  — 
mpy  sillon  marginal  postérieur.  —  wFi,  face  interne  de  la  première  circouTolution  frontale. 

—  NCy  noyau  caudé.  —  NC,  queue  du  noyau  caudé.  —  NLs.  troisième  segment  du  noyau 
lenticulaire.  —  NR,  noyau  rouge.  —  Oj,  deuxième  circonvolution  occipitale.  —  oa,  sillon  occi- 
pital antérieur.  —  ot^  sillon  collatéral.  —  P,  pied  du  pédoncule  cérébral.  —  Ça,  tubercule 
quadrijumeau  antérieur.  —  Rm,  ruban  de  Reil  médian.  —  RTh,  radiations  thalamiques  de 
Gratiolet.  —  S  (a),  branche  antérieure  de  la  scissure  de  Sylvius.  —  Sg  Aq,  substance  grise  de 
Taqucduc  de  Sylvius.  —  Sge,  substance  grise  sous'épendy maire.  —  SU,  substance  innominéo 
de  Reichert.  —  so,  sillon  sus-orbitairc  de  Broca.  —  Ti,  Tj,  Ta,  première,  deuxième  et  troisième 
circonvolutions  temporales.  —  Tap,  tapetum.  —  Tz/a,  pilier  antérieur  du  trigone.  —  TgV,  tri- 
gone  ou  carrefour  yentriculairc.  —  ty\  partie  verticale  du  sillon  parallèle.  —  /i',  incisure  du 
deuxième  sillon  temporal.  —  W,  troisième  ventricule.  —  V,  ruban  de  Vicq  d'Azvr.  —  VA, 
faisceau  de  Vicq  d'A/yr.  —  Vj/jA,  corne  sphénoïdale.  —  W,  zone  de  Wernicke. 

Mais  il  reçoit  en  outre  à  sa  partie  tout  à  fait  postérieure  des  fibres  hori- 
zontales provenant  du  lobe  trmporal,  en  particulier  des  deuxième  et  troisithne 
circonvolutions  temporales  ;  ces  fibres  consiiiuenile  faisceau  de  Tùrck  i  FT)  et  des- 
cendent avec  le  segment  posténeur  de  la  capsule  interne  (Cip)  dans  le  pied  du 
pMoncule  dont  elles  forment  environ  le  cinquirme  externe.  Ces  fibres  du  faisceau 
de  7'ùrck  dégénèrent,  ainsi  que  Tun  de  nous  Ta  montré,  à  la  suile  de  lésions  limi- 
tées à  la  partie  moyenne  du  lobe  temporal. 

Coupe  n°  70  (fig.  230),  passant  à  2  millimètres  au-dessous  de  la  précé- 
dente (lignes  70  des  fig.  217  et  218). 

Cette  coupe  passe  par  la  substance  innommée  de  Reichert  (Sti)  et  la 
partie  supérieure  du  pédoncule  cérébral  (P). 

Écorcè.  —  L'écorce  de  cette  coupe  ne  diffère  de  celle  de  la  coupe  précé- 
dente que  par  la  profondeur  du  sillon  triradié  ou  incisure  en  H  (f.,)  et  du  sillon 
collatéral  (ot). 

L'aua/i^mw/(AM)  présente  un  aspect  fusiforme,  il  est  mal  délimité  et  morcelé 
par  des  fibres  blanches  qui  appartiennent  en  partie  au  faisceau  uncinatus  (Fu). 

La  substance  fjrise  sous-àpendumaire  (Sge)  et  les  fibres  du  genou  du  corps  cal- 
leux (Ce)  sont  encore  reconnaissables  dans  la  masse  blanche  du  lobe  frontal. 
Entre  les  fibres  du  corps  calleux  etlVVo/w  de  la  première  circonvolution  limbique 
(L,),on  trouve  les  fibres  horizontales  du  faisceau  antérieur  du  rinqulum{CiWj:;[a,]) 
qui  ne  se  différencient  pas  du  reste  de  la  masse  blanche  du  lobe  frontal. 

La  couche  sagittale  du  l<)be  occipito-tempornl  est  encore  nette  au  niveau  de 
la  paroi  externe  de  la  corne  sphénoïdale  (Vsph),  mais  elle  ne  dépasse  guère  la 
deuxième  circonvolution  temporale  (1\,).  Le  faisceau  longitudinal  inférieur  {FU)  est 
très  mal  délimité,  et  se  continue  insensiblement  avec  les  fibres  de  projection  et 
avec  la  capsule  externe  (Ce).  11  n'est  nettement  circonscrit  qu'à  la  partie  posté- 
rieure de  la  corne  sphénoïdale.  Le  tapetum  (Tap)  très  réduit  de  volume  tapisse 
d'une  mince  couche  la  paroi  externe  de  la  corne  sphénoïdale. 

Le  corps  strié  est  réduit  îi  la  tète  du  noyau  caudé  (NC),  fusionnée  avec  le 
putamen  (NL.,).  Dans  la  corne  sphénoïdale,  la  queue  du  noyau  caudé  (NC)  fait 
encore  saillie.  Le  globus  pallidus  a  disparu. 
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La  région  sous-optique  contient  déjà  tous  les  éléments  du  pédoncule  ccré- 
hraL  En  arrière,  on  trouve  la  section  à^Vaqucduc  de  Syhius  (Aq),  entouré  de 
sa  suh.st(ino*  tirisp^  et  coiffé  du  tubercule  quadrijumeau  antérieur  (Qa).  A  la    partie 
moyenne,  le  noifau  rou(/e  (NR),  le  ruban  de  lieil  médian  (Rm),et  près  du  raphé,  en 
avant  de  Vaqucduc  de  Sylvius,  le  faisceau  longitudinal  postérieur  (Flp).  L«a  partie 
antéro-externe  de  la  région  sous-optique  est  constituée  par  le  segment    posté- 
rieur de  la  capsule  interne^  qui  revêt  déjà  tous  les  caractères  du  pied  du  pédon- 
cule (P),   et  qui  décrit   une  courbe  à  concavité  interne  et  postérieure,  dans 
laquelle  est  logée  la  lentille  bi-convexe  du  corps  de  Luys  (CL).  En  arrière  du 
pédnncule  on  trouve  le  corps  genouillé  interne  (Cgi)  très  réduit  de  volume,  et  le 
corps  genouillé  externe  (Cge),  facilement  reconnaissable  grâce  à  son  aspect  lamel- 
laire et  rordifonne.  Au  niveau  de  la  partie  externe  du  corps  genouillr   rxterne^ 
partie  qui  répond  à  sa  face  dorsale,  on  trouve  une  région  triangulaire,  la  z€}ne  de 
Wernicke  (W),  dont  la  base  coiffe  le  corps  genouillé  externe  et  dont  le  sommet 
répond  à  la  queue  du  noyau  caudé  (NC).  La  face  antérieure  de   cette   zone  est 
séparée  du  putamen  (NL^i  par  les  dernières  fibres  de  projection  du  loh**  occipito- 
temporal,  sa  face  postérieure  concourt  à  former  la  lèvre  supérieure  de   la  fente 
cérébrale  de  /fichât. 

A  la  place  du  globus  pallidus,  on  trouve  une  couche  blanche,  intermédiaire 
entre  le  globus  pallidus  et  la  substance  grise  de  r espar e  perforé  auirrirur.  C'est 
la  substance  innominéede  Reichert(Sti),  Vanse pédonculaire do  Gratiolet,  constituée 
en  grande  partie  par  les  fibres  de  Vanse  du  noyau  lenticulaire  (AI)  qui  contour- 
nent en  dedans  le  pied  du  pédoncule  cérébral.  Vanse  du  noyau  Irnticulaire  (Al) 
ne  peut  guère  être  suivie  au  delà  de  la  région  pédonculaire  supérieure,  où  ses 
libres  entrent,  en  partie  dans  la  capsule  blanche  qui  entoure  le  not/au  roufje  (NR;, 
en  partie  se  dirigent  en  arrière,  parallèlement  au  raphé,  dont  elles  concourent 
à  former  les  fibres  parallèles.  Elles  se  confondent  dans  la  région  du  twyau 
supérirurda  la  troisième  paire,  avec  \e  faisceau  longitudinal  postérieur  (Flp). 

La  substance  inwnninéc  de  Reichert  (Sti)  est  limitée,  en  avant  et  en  arrière, 
par  deux  faisceaux  larges  et  volumineux  de  coloration  blanc  nacré;  Tun  et 
l'autre  sont  en  effet  sectionnés  parallèlement  à  la  direction  de  leurs  fibres. 
L'antérieur  est  constitué  par  lef^  parties  latérales  de  la  commissure  blanche  nnté- 
rieure  (coa)  que  nous  avons  vue  sectionnée  dans  sa  partie  moyenne  sur  les 
coupes  n""  63  et  65  (lig.  2!27  et  !228\  et  qui  présentait  sur  la  coupe  n''  68 
(fig.  229)  une  surface  de  section  ovalaire.  Elle  constitue  le  système  commissurat 
des  deux  lobes  temporaux,  et  réunit  l'extrémité  antérieure  du  lobe  temporal  droit 
à  celle  du  lobe  temporal  gauche. 

Le  faisceau  postérieur  appartient  au  système  de  la  bandelette  optique,  l\  con- 
tourne le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  qui  constitue  déjà  sur  cette 
coupe  y  étage  inférieur  ou  pied  du  pédoncule  cérébral  (P).  Les  fibres  les  plus  posté- 
rieures s'insinuent  entre  le  corps  genouillé  externe  (Cge)  et  le  pied  du  pédon- 
cule (P)  et  se  terminent  dans  le  corps  genouillé  interne  (Cgi).  Ces  fibres,  qui 
entrent  dans  la  constitution  de  la  bandelette  optique,  n'appartiennent  pas  au 
système  visuel,  mais  bien  à  la  commissure  décrite  par  Gudden,  commissure  qui  ac- 
compagne la  bandelette  (tplique  jusqu'au  ckiasma  et  qui  relie  les  deuj-  corps 
genouillés  iïiternes  (Voy.  Coupes  microscopiques). 

Coupe  n""  72  (fig.  ^231),  passant  à  2  millimètres  au-dessous  de  la  coupe 
précédente  (lignes  72  des  fig.  217  et  218). 
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Celle  coupe  passe  au-dessous  de  l'extrémité  antérieure  du  sitloa  cal- 
loso-marginal.  Elle  iulércsse  la  base  du  cerveau  au  niveau  de  la  substance 
perforée  antérieure  (Spa)  et  le  pied  du  pédoncule  cérébral  (  P)  au  niveau  de 
l&bandeletle  optique  (II). 

âcoroe.  —  L'écorce  de  cette  coupe  ne  diffère  guère  de  celle  de  la  coupe 
précédente.  Comme  la  coupe  passe  au-dessous  de  l'extrémité  antérieure  du  nillim 
calloto-marginal,  elle  intéresse  la  fncr  interne  de  la  première  circonvolution  frou- 
tale  (mF,l,  dont  lécorce  se  confond  en  arrière  avec  la  substance  grïte  qui  entoure 
le  pilier  antérieur  du  trigone  (Tga),  et  entre  dans  la  constitution  de  la  substanci- 
perforée  antérieure  (Spa). 

Le  oorps  strié  est  réduit  à  la  léte  du  noi/au  r.audé  (NC)  et  à  l'extrémité  posté- 
rieure du  pntamen  (NL^)  ;  un  mince  pédicule  relie  ce  dernier  t  la  partie  recour- 
bée de  la  queue  du  noijan  caudé  (NC).  Le  noyau  caudé  et  le  putamen  ne  cons- 
tiluent  pas  deux  noyaux  gris  complètement  séparés;  ils  sont  réunis  et  fusionnés 
mire  eux  par  In  sul^slnnce  innominée  de  Reichert  (Sti)  et  par  la  substance  grise  de 
l'espace  perforé  anlèri'-ur  {Spii]  ;  ils  ne  se  différencient  en  effet  que  par  leur  colo- 
ralion  plus  ou  moins  foncée.  La  connexion  intime  de  tous  ces  noyaux  auxquels 
on  peut  (jouter  Vavant-mur  (AM)  n'a  rien  qui  doive  étonner  étant  donnée  leur 
communauté  d'origine. 

En  dehors  du  troisii'-me  segment  du  noyau  lentintluire  (NL,)  et  de  la  ijuei/e  du 
nogau  caudé  (NC),  se  trouvent  les  Abrcs  parallèles  de  la  aiinmissure  antérieure 
(coa>  Dans  l'espace  compris  entre  la  tète  du  noyau  <:audé{7iC).  la  substance  innti- 
minée  (SU)  et  le  pulamen  iNL^),  on  trouve  de  nombreux  orifices  vasculaires. 
disposés  en  trois  ou  quatre  rangées,  et  qui  correspondent  h  la  partie  exieme 
de  la  substance  perforée  anli'rieure  de  In  base.  La  couclie  grise  située  en  dedans 
des  orifices  vascnlaires  correspond  à  la  partie  interne  de  la  substance  perforée 
antérieure  [Spa),  et  relie  la  substance  inniiniinée  (Sti)  au  noyau  caudê  (NC)  ;  ello  est 
limitée  en  dedans  par  le  dernier  vestige  de  la  substance  grise  centrale  (Sgc),  qui 
enlre  déjà  dans  la  constitution  du  tuber  cinereum  (Te)  et  de  la  partie  profonde  du 
Ivhereule  mamillaire  (Tni).  Dans  la  substance  perforée  antérieure  (Spa)  on  trouve 
les  dernières  fibres  de  Vanse  du  noyau  lenticulaire  (Al),  qui  contournent  lu  partie 
antéro-internc  da  pied  du  pédoncule  cérébral  (P),  pour  occuper  la  parlie  la  plus 
antérieure  de  la  calotte,  en  avant  du  noyau  rouge  (NR),  en  dedans  de  la  sub- 
stance perforée  postérieure  (Spp).  Cette  coupe  intéresse  la  partie  posiérîeure  du 
tuber  cinereum  (Te)  et  par  conséquent  la  partie  la  plus  déclive  du  troisième  ven- 
tricule (Vj),  limitée  en  avanl  par  In  Inmn  terminale  embryonnaire  (It),  en  arrière  par 
[a  substance  perforée  postérieure  (ilili).  En  arrière  du  ti-oisième  ventricule  on  Innive 
un  orifice  irrégulier,  qui  appartient  à  la  surface  extérieure  du  cerveau,  en  parti- 
culier h  la  fossette  interpédonculnire  {Voy.  Base  du  rerreau,  p.  351). 

Le  pied  du  pédoncule  cérébral  (P),  embrassé  par  la  bandelette  optique  (11)  el  le 
eorps  genauillé  externe  (Cge),  commence  à  se  défaclier  de  la  base  du  cerveau  à 
laquelle  il  n'est  relié  que  par  sa  partie  antérieure,  au  niveau  de  la  substance 
perforée  antérieure. 

Dans  le  pédoncule  (P)  on  reconnaît  les  trois  régions  qui  le  constituent  :  la 
région  postérieure  ou  région  des  tubercules  quadrijumeaux[Qdi),  située  enarrière 
de  Vaqueduc  de  Sylvius  (Aq),  la  région  moyenne  ou  région  de  ta  calotte  conte- 
nant le  noyau  rouge  (NR),  le  ruban  dr.  Ilril  médian  (Uni) etJM|^^^^H&l|^l!Ml/ 
postérieur  (FI]i)  ;    la    région   intérieure  ou  pied  du  f 
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la  région  précédente  par  une  bande  de  substance  grise  très  colorée,  le  loeut 
nfij'-r  de  Sommering  (Ln).  qui  occupe  la  place  du  corps  de  Luys  de  la  coupe  prê- 


T^. 


\t--l] 


'i.  231 .  —  Cou|ie  horizontali-  de  l'hémisphère  droit,  n°  72,  pnasant  &  72  millimètrtt» 
au-Jessou>  du  bord  supérieur  de  l'hémisphère.  Lignes  Tl  des  fig.  217  et  218.  (Gran- 
deur nature  lie.) 

Al,  uDsc  lenticulaire.  —  AM,  mant-itiur.  —  Aq,  aqueduc  de  Svlviuti.  —  CA,  corne  d'Animun. 

—  Ce,  coi'ps  caUciix.  —  Cg,  cireonïolnlion  gudronnée.  —  Cge.  corps  (ienouillô  extcrae.  — 
ma,  l'oiiimisHure  imléricure.  —  D.gvrus  deaccndcns  d'Ëcker.  —  di.  diverticulc  tlu  Kubiculum. 

—  Pi.  Fi,  Fi,  prcnii^ro,  dcuiièmc  et  Iroisl^mc  cirronTolutiuns  froolales.  —  /î,  troisième  cill^a 
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frontal.  —  F,  champ  de  Forol.  —  F/t,  faisceau  longitudinal  inférieur.  —  Flp,  faisceau  longi- 
tudinal postérieur.  —  Fii,  faisceau  uncinatus.  —  Fus,  lobule  fusifomic.  —  /a,  troisième  sillon 
frontal.  —  H^  hippocampe.  —  /,  insula.  —  io,  sillon  in  ter-occipital.  —  A",  scissure  calcarino.  — 
Li,  première  circonvolution  limbique.  —  Lg,  lobule  lingual.  —  le,  lame  cornée.  —  Lms,  lame 
médullaire  superficielle.  —  Ln,  locus  niger.  —  //,  lame  terminale  embryonnaire.  —  ma,  sillon 
marginal  antérieur.  —  mp,  sillon  marginal  postérieur.  —  mFu  face  interne  de  la  première  cir- 
convolution frontale.  —  iVC,  tronc  du  noyau  caudé.  —  NC\  queue  du  noyau  caudë.  —  .VLs, 
troisième  segment  du  noyau  lenticulaire.  —  A'/l,  noyau  rouge.  —  Os,  deuxième  circonvolution 
occipitale.  —  oa,  sillon  occipital  antérieur  do  Wernicke.  —  otf  sillon  collatéral.  —  P,  pied  ou 
étage  inférieur  du  pédoncule  cérébral.  —  icr/,  pli  rétro-limbique.  —  Çfl,  tubercule  quadrijumeau 
antérieur.  —  /îwi,  ruban  de  Rcil  médian.  —  RTh,  radiations  tlialamiques  de  Gratiolet.  —  Sgc, 
substance  grise  centrale.  —  Sge^  substance  grise  sous-épendyuiaire.  —  *o,  sillon  sus-orbitaire 
de  Broca.  —  Spa^  substance  perforée  antérieure.  —  Spp,  substance  perforée  postérieure.  — 
SR,  substance  réticulée.  —  Sti,  substance  innominée  de  Reichert.  —  Tj,  T,,  Ti,  première, 
deuxième  et  troisième  circonvolutions  temporales.  —  liy  tu  premier  et  deuxième  sillons  tem- 
poraux. —  Tap,  tapetum.  —  7c,  tuber  cinereum.  —  Tga,  pilier  antérieur  du  trigone.  —  Tm, 
tubercule  mamillairc.  —  V'j, troisième  ventricule.  —  V,  ruban  de  Vicq  d'Azyr.  —  VA,  faisceau 
de  Vicq  d'Azyr.  —  Vsphf  corne  sphénoïdale  du  ventricule  latéral.  —  //,  bandelette  optique. 

cédente.En  dehors  du  pédoncule  on  trouve  la  bandelette  optique  (II)  qui  s'irradie 
en  arrière  dans  le  corps  genouillé  externe  (Cge). 

Les  parties  constituantes  du  pédoncule  ne  sont  indiquées  sur  ces  dessins  que 
dans  leurs  rapports  avec  la  région  sous-optique  et  la  base  du  cerveau  anté- 
rieur. Nous  renvoyons  aux  coupes  microscopiques,  pour  tout  ce  qui  concerne 
la  texture  proprement  dite  des  pédoncules  cérébraux. 

Coupe  n®  75  (fig.  233),  passant  à  3  millimètres  au-dessous  de  la  coupe 
précédente  (lignes  73  dos  fig.  217  et  218). 

Cette  coupe  passe  par  la  bandelette  optique  (II),  le  noyau  amygdalicn 
(NA)  et  la  partie  inférieure  du  corps  strié, 

Ëcorce.  —  L'écorce  de  cette  coupe  ne  diffère  pas  sensiblement  de  colle  des 
coupes  n*'  70  et  72  (fij?.  S30  et  !23I)  et  auxquelles  nous  renvoyons.  Il  n'en  es! 
pas  de  môme  de  la  partie  centrale.  La  bandelette  optique  (II)  est  ici  sectionnée 
dans  toute  sa  longueur  ;  le  pédoncule  cérébral  (P)  est  séparé  de  la  base  du  cor- 
veau  et  il  est  facile  do*  reconnaître  dans  sa  constitution  :  i**  l'étage  inférieur  ou 
le  pied  du  pédoncule  (P)  ;  2®  Tétage  moyen  ou  la  région  du  noi/au  rouge  (NR), 
séparé  du  précédent  par  le  locus  niger  (Ln)  el  dans  lequel  on  trouve  la  surface 
de  section  (/m  7*uban  de  lieil  médian  [Km),  (\\\  faisceau  longitudinal  postérieur  (Flp)^ 
ainsi  que  des  faisceaux  radiculaires  de  la  3*^  paire  (III);  3®  l'étage  supérieur  enfin 
ou  région  des  tubercules  quadrijumeaux  (Qa),  limitée  en  avant  par  \  aqueduc  dr 
Sglvius  (Aq)  et  la  substance  grise  centrale  de  V aqueduc  (SgAqj. 

Le  pied  du  pédoncule  cérébral  (P)  est  embrassé  en  avant  par  la  bandelettr 
<fptique{\\)  qui  se  continue  en  arriére  avec  le  corps  gemtuillé  externe  (C^e).  La  partie 
moyenne  de  la  bandelette  optique  est  rétrécie,  comme  étranglée,  et  ce  fait  est  impor- 
tant à  retenir.  Dans  toute  la  série  des  coupes  horizontales,  macro  et  microsco- 
piques, la  bandelette  optique  présente  cet  aspect  étranglé.  L'étranglement  tient  à 
une  torsion  des  fibres  sur  leur  axe.  Dans  toute  sa  moitié  postérieure,  la  bandelette 
optique  (II)  s'applique  contre  le  pied  du  pédoncule  cérébral  (P)  et  présente  deux 
faces  latérales,  interne  et  externe,  un  bord  inférieur  et  un  bord  supérieur. 
Dans  sa  partie  antérieure,  au  contraire,  la  bandelette  s'étale  jusqu'au  niveau  du 
rhiasma,  ses  faces  deviennent  inférieure  et  supérieure,  ses  bords  interne  et  ex- 
terne. Le  chiasma  n'est  pas  intéressé  sur  la  coupe,  el  la  bandelette  se  perd  dans 
la  substance  grise  du  tuber  cinereum  (Te).  Dans  ce  triangle  gris  est   englobé, 
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on  arrière,  te  lubmculp  mamillaire  (Tm)  et  le  piUfr  milérieur  du  trigonr  (Tga). 
A  la  base  ilu  cerveau  antt'-i-ieur,  imtiiéiiialement  en  avant  et   en  dehors  de  lu 


H.r,.iiet:: 


Ki.  Zli.  —  Cou|)e  liorizoïilale  di;  riii>inis[>hèn-  droit,  n°  7fi,  passant  à  lô  niilliro^lr''> 
au-dpssous  du  liord  siiiit'iieur  de  ^l1^■mispUè['•^  Lignes  73  des  fig.  2(7  gi  2t8.  (Gran- 
di'ur  natundl'.] 


,    aillon  ciltm*- 
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corps  calleux  (sec)  et  le  taenia  tecta  (tee).  Ce  faisceau  est  intéressé  deux  fois  sur 
ces  coupes,  ainsi  du  reste  que  le  sinus  du  corps  calleux  (sec),  la  première 
circonvolution  limhique(Li)c\  la  face  interne  de  la  première  circonvolution  frontale 
(lïiF,),  parties  qui  appartiennent  toutes  au  manteau  cérébral,  et  qui  comme  telles 
décrivent  un  arc  autour  de  Vinsula  et  des  (janglions  de  la  base.  (Voy.  lig.  177, 
179,  182.)  La  surface  de  section  du  cingulum  (Cing)  présente  un  aspect  triangu- 
laire ou  pyriforme,  la  base  du  triangle  repose  sur  le  corps  calleux  (Ce),  le  sommet 
correspond  au  lobe  limbique  (L,).  La  partie  du  cingulum  qui  correspond  au  bec 
du  corps  calleux  (Ce')  s'eflile,  s'atténue  et  disparaît  sur  la  coupe  n*  55  (fig.  243). 
léSL  partie  supérieure  du  cingulum  forme  dans  toute  la  série  des  coupes  vertico- 
transversalesy  un  épais  faisceau,  qui  présente,  sur  les  coupes  de  cerveaux  dur- 
cis dans  les  bichromates,  une  coloration  très-foncée.  Sur  les  coupes  passant 
en  avant  dw.  genou  du  corps  calleux  (Ce  [g]),  le  cingulum  est  intéressé  au  niveau 
du  point  où  ses  libres  s'incurvent,  et  sur  la  coupe  n°  30  (fig.  237),  le  triangle 
supérieur  foncé  se  continue  en  bas,  avec  une  lame  claire  de  fibres  sectionnées 
parallèlement,  qui  appartiennent  au  système  du  cingulum,  et  qui  séparent  le 
forceps  antérieur  du  corps  calleux  (Foa)  de  l'écorce  de  la  première  circonvolution 
limbique  (L,). 

Faisceau  occipito-frontal  (OF).  Ce  faisceau  qui  met  en  connexion  le  lobe  fron- 
ial  avec  le  lobe  occipital^  esta  la  paroi  externe  du  ventricule,  ce  que  le  cingulum 
est  à  sa  paroi  interne.  Il  se  présente  sous  Taspect  d'une  lame  allongée  et  étroite, 
située  d  abord  (coupe  n°  30,  fig.  237)  entre  le  forceps  antérieur  du  corps  calleux 
(Foa)  et  le  pied  de  la  couronne  rayonnante  (pCR),  puis  entre  ce  dernier  et  la  sub- 
stance grise  sous-épendy maire  (Sge)  (coupes  n*"*  33  et  37,  fig.  238-239).  Sa  partie 
inférieure  ou  orbitaire,  se  confond  avec  la  partie  correspondante  du  pied  de  la 
couronne  rayonnante  (pCH)  et  du  genou  du  corps  calleux  (Ce  [gj),  immédiatement 
au-dessus  du  sillon  olfactif  [ï,). 

Lorsqu'apparait  la  tète  du  noyau  caudé  (NC)  (coupe  n°  40,  fig.  240),  le  fais- 
ceau occipito-frontal  (OF)  est  refoulé  en  haut,  et  il  double  dans  cette  région  le 
bord  externe  du  ventricule  latéral  (VL),  dont  il  est  séparé  par  la  substance  grise 
êous'épendymaire  (Sge),  tandis  que  le  pied  de  la  couronne  rayonnante  (pCR)  le 
recouvre  en  dehors.  11  est  séparé  du  cingulum  (Cing)  par  toute  l'épaisseur  du  corps 
calleux  (Ce).  Dans  les  cas  d'agénésie  du  corps  calleux,  le  cingulum  et  le  faisceau 
occipito-frontal  ne  forment  qu'un  seul  et  même  faisceau,  volumineux,  à  direc- 
tion antéro-postérieure,  faisant  quelquefois  saillie  au-dessous  de  l'écorce  du 
lobe  limbique,  qui  dans  ces  cas  est  plus  ou  moins  défiguré. 

Le  faisceau  arqué  ou  longitudinal  supérieur  de  Burdach  (Arc)  pourrait  être 
appelé  faisceau  de  Vopercule  sylvien,  il  réunit  la  troisième  circonvolution  frontale 
au  lobe  pariétal  et  au  lobe  temporal.  Sur  une  série  de  coupes  vertico-transver- 
sales  il  se  présente,  sous  l'aspect  d'un  faisceau  foncé,  mal  délimité  en  dehors,  où 
il  se  confond  avec  les  courtes  fibres  d'association  de  la  troisième  circonvolution 
frontale  (F3),  mais  par  contre  très  nettement  délimité  en  dedans,  du  côté  du 
centre  ovale  de  Vieussens  (CO).  En  haut,  il  se  confond  avec  les  fibres  d'association 
de  \2l  deuxième  circonvolution  frontale  (F^),  en  bas,  il  s'effile  et  se  continue  avec 
le  faisceau  uncinatus  (Fu)  d'une  part  (coupes  n'*  40  et  43,  fig.  240-241),  et  la 
partie  supérieure  de  la  capsule  externe  (C),  d'autre  part  (coupes  n*"*  43  et  46, 
fig.  241-242). 

Le  faisceau  uncinatus  (Fu)  constitue  un  faisceau  fortement  arqué,  qui  réunit 
la  partie  orbitaire  de  la  troisième  circonvolution  frontale  (0F3)  avec  Textrémilé 
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pt  la  circonvolution  du  crochet  (U);  elle  inti^ressc  le  point  de  jonction  do 
lobnle  orbitaire  el  du  lobe  temporo-sphénoïdal. 


Vie,  %2'i.  —  Coupe  horizontale  Je  l'hi'misphi'-rc  «Iroit,  n"  78,  jiosssnt  A   7g  milliniflrf* 
liu  borJ  supérieur  de  l'hémisphère.  Lignes  TS  des  lîg.  217  et  218,  (Grandeur  natuivtl». 


d'Animon.  _, 
ciilR  du  Hubiculuiu. 
)t  tniiaii-me  circon»ol 


descendc-ni  d'Eckrr.  - 
i,i., ......  a..^....»..         F,,    Ft,   Ft.   premièn-, 

/,,  trowiémo  sillon  fronlsl.  —  /;,  quMri^m'' 
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sillon  frontal  ou  sillon  olfactif.  —  Fii,  faisceau  longitudinal  inférieur.  —  Fu,  faisceau  unci- 
natus.  —  Fu8,  lobule  fusiforme.  —  Hy  hippocampe.  —  h,  sillon  de  l'hippocampe.  —  /,  insula.  — 
mFi,  face  interne  de  la  première  circonvolution  frontale.  —  LÇj  lobule  lingual.  —  LnUt  lame 
médullaire  superficielle.  —  mFt,  face  interne  de  la  première  circonvolution  frontale.  —  NA, 
noyau  amygdalien.  —  NC't  queue  du  noyau  caudé.  —  Os»  O3,  deuxième  et  troisième  circonvolu- 
tions occipitales.  —  Os.  deuxième  sillon  occipital.  —  oFi,  partie  orbitaire  de  la  troisième  cir- 
convolution frontale.  —  oa,  sillon  occipital  antérieur  de  Wernicke.  —  ot,  sillon  collatéral.  — 
irr/,  pli  rétro-limbique.  —  RTh^  radiations  optiques  de  Gratiolet.  —  S{a)t  branche  antérieure 
de  la  scissure  de  Sylvius.  —  Spa,  substance  perforée  antérieure.  —  Ti,  7a,  Ti,  première, 
deuxième  et  troisième  circonvolutions  temporales.  —  /i,  sillon  parallèle.  —  Tap,  tapetum.  — 
Tgpf  pilier  postérieur  du  trigone.  —  U,  circonvolution  du  crochet.  —  K,  ruban  de  Vicq 
d'Azyr.  —  Vsph,  corne  sphénoïdale  du  ventricule  latéral. 

Écorce.  —  Dans  le  lobule  orbitaire  on  reconnaît,  en  dedans  la  face  interne 
de  la  première  circonvolution  frontale  (mPi^avec  le  premier  vestige  du  sillon  olfac- 
tif (fi),  en  dehors  la  partie  orbitaire  de  la  troisième  circonvolution  frontale  (0F3) 
et  le  sillon  en  H  (ï^)  qui  la  sépare  en  avant  d'une  languette  appartenant  à  la 
deuxième  circonvolution  frontale  (F,).  Au  niveau  de  Y  espace  perfort^  antérieur 
(Epa),  Técorce  de  la  troisième  circonvolution  frontale  (F3)  se  continue  avec  celle 
de  la  face  interne  de  la  première  circonvolution  frontale  TniF,);  elle  est  séparée 
du  seuil  de  rinsula  (I)  par  une  mince  lamelle  blanche  qui  appartient  aux  fibres 
tangentielles  de  la  région.  En  arrière  de  cette  lamelle,  l'écorce  de  Vinsula  se 
continue  avec  celle  de  la  circonvolution  du  crochet  (U)  et  avec  le  noyau  amyg- 
dalien (NA).  D'avant  en  arrière  nous  trouvons  sur  la  face  externe  du  lobe  temporo- 
occipital  les  trois  circonvolutions  temporales  {Ti y  T,,  T3),  le  sillon  occipital  anté- 
rieur (oa),  une  petite  partie  de  la  troisième  circonvolution  occipitale  (O3)  qui  se 
continue  en  avant  et  en  dedans  avec  le  lobule  fusiforme  (Fus),  et  la  deuxième 
circonvolution  occipitale  (0^)  qui  se  continue  en  dedans  avec  le  lobule  lingual 
(Lg).  Le  sillon  collatéral  (ot)  sépare  le  lobule  lingual  (Lg)  du  lobule  fusifoinne  (Fus) 
et  le  subdivise  en  trois  parties,  une  partie  postérieure  qui  appartient  à  la  pointe 
occipitale^  un  îlot  moyen,  et  une  languette  antérieure  qui  représente  le  pli  d'in- 
sertion du  lobe  lingual  sur  la  circonvolution  de  r hippocampe  (H)  ou  pli  rétro- 
limbique  de  Broca  (i^rl).  Le  sillon  de  l'hippocampe  (h)  est  extrêmement  profond 
et  largement  ouvert  en  dehors.  La  coupe  intéresse,  en  effet,  la  partie  antérieure 
de  ce  sillon,  immédiatement  en  arrière  de  la  circonvolution  du  crochet  (U).  La 
corne  sphénoidnle  (Vsph)  est  intéressée  comme  sur  la  coupe  précédente.  Sa  paroi 
interne  est  formée  par  la  corne  d'Amman  (CA)  et  l'extrémité  antérieure  du  pilier 
postérieur  du  trigone  (Tgp)  dont  le  sommet  s'insère  sur  la  circonvolution  du 
crochet  (U).  La  coupe  passe  au-dessous  du  voile  terminal  dWeby  et  des  plexus 
choroïdes,  de  telle  sorte  que  c'est  la  circonvolution  du  crochet  (U)  qui  concourt 
à  limiter  la  corne  sphénoidnle  en  avant.  La  paroi  externe  de  cette  dernière  est 
formée  par  le  noyau  amygdalien  (NA),  intimement  uni  à  la  (/ueue  du  noyau  caudé 
(NC),  puis  par  le  tapetum  (Tap)  recouvert  par  des  fibres  de  projection  apparte- 
nant au  système  des  radiations  thalamiques  (RTh)  et  par  le  faisceau  longitudinal 
inférieur  (Fli). 

Les  libres  d'association  ne  présentent  rien  de  particulier  à  noter  dans  les 
extrémités  frontale  et  occipitale,  mais  au  niveau  du  dernier  vestige  de  Vinsula  (I), 
on  trouve  les  fibres  du  faisceau  nncinatus  (Fu),  situées  de  chaque  côté  de 
l'écorce  de  la  partie  orbitaire  de  la  troisième  circonvolution  frontale  (0F3)  et  de 
Yécorce  insulaire. 

Coupe  n"  82  (fig.  234),  passant  à  4  millimètres  au-dessous  de  la  précé- 
dente (lignes  82  des  fig.  217  et  2i8u 
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et  la  circonvolution  du  crochet  (U);  elle  intéresse  le  point  de  jonction  du 
lobule  orbitaire  et  du  lobe  temporo-sphénoidal. 


FiG.  233.  —  Coupe  horizonlale  Je  l'hi-misphiTo  droit,  n"  78,  passant  à   78  millim^lni 
liu  bord  su|iérieur  de  l 'ht' mi  sphère.  Ligiies  "8  des  lig.  217  et  218.  (Grandeur  naturelle-i 

CA,  comc  d'Animon.  ~  Tj, circonvidulion  Bu'lronn^p-  —  D.  gyrus  descendcns  d'Kckpr. — 
rf»,  dircrliciilc  du  sulticuluni.  —  Epa,  espace  perforé  antérieur.  —  f,,  f,_  ji,-,_  premièrr. 
dcuiiâme  e(  troisiùiue  circonrolutiona  frontales.  —  f^,  troisième  sillon  frontal. ^,,  qtMirifm' 
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sillon  frontal  ou  sillon  olfactif.  —  FUf  faisceau  longitudinal  inférieur.  —  Fi/,  faisceau  unci- 
natus.  —  FuSj  lobule  fusiforme.  —  H,  hippocampe.  —  A,  siUon  de  l'hippocampe.  —  /.  insula.  — 
wiFi,  face  interne  de  la  jiremière  circonvolution  frontale.  —  Lg,  lobule  lingual.  —  Lnu^  lame 
médullaire  supcrlicielle.  —  mFi,  face  interne  de  la  première  circonvolution  frontale.  —  NA, 
noyau  aniygdalien.  —  NC\  queue  du  noyau  caudé.  —  Os,  Oj,  deuxième  et  troisième  circonvolu- 
tions occipitales.  —  Oj,  deuxième  sillon  occipital.  —  oFi,  partie  orbitaire  de  la  troisième  cir- 
convolution frontale.  —  oa,  sillon  occipital  antérieur  de  Wernicke.  —  ot,  sillon  collatéral.  — 
itr/,  i)li  rétro-limbique.  —  RTh^  radiations  optiques  de  Qratiolet.  —  S{a),  branche  antérieui*e 
de  la  scissure  de  Sylvius.  —  Spa,  substance  perforée  antérieure.  —  Ti,  Tt,  Ta,  première, 
deuxième  et  troisième  circonvolutions  temporales.  —  /i,  sillon  parallèle.  —  Tap^  tapetum.  — 
Tgpf  pilier  postérieur  du  trigone.  —  (/,  circonvolution  du  crochet.  —  K,  ruban  de  Virq 
d'Azyr.  —  Vsph,  corne  sphénoïdalo  du  ventricule  latéral. 

Écorce.  —  Dans  le  lobule  orbitaire  on  reconnaît,  en  dedans  la  face  internn 
de  lapremièn;  circonvolution  frontale  (mP,)avec  le  premier  vestige  du  sillon  olfac- 
tif (fi),  en  dehors  la  partie  orbitaire  de  la  troisième  circonvolution  frontale  (0F3) 
et  le  sillon  en  H  (ï^)  qui  la  sépare  en  avant  d'une  languette  appartenant  à  la 
deuxième  circonvolution  frontale  (F^).  Au  niveau  de  Vespace  perforé  antérieur 
(Epa),  l'écorce  de  la  troisième  circonvolution  frontale  (F3)  se  continue  avec  celle 
de  \dL  face  interne  de  la  première  circonvolution  frontale  (mFi);  elle  est  séparée 
du  seuil  de  Vinsula  (I)  par  une  mince  lamelle  blanche  qui  appartient  aux  fibres 
tangentietles  de  la  région.  En  arrière  de  cette  lamelle,  l'écorce  de  Vinsula  se 
continue  avec  celle  de  la  circonvolution  du  crochet  (U)  et  avec  le  noyau  amyg- 
dalien  (NA).  D'avant  en  arrière  nous  trouvons  sur  la  face  externe  du  l<tbe  temporo- 
occipital  les  trois  circonvolutions  teinpnrales  {1  ^,  T,,  T3),  le  sillon  occipital  anté- 
rieur (ou),  une  petite  partie  de  la  tnnsième  circonvolution  occipitale  (O3)  qui  se 
continue  en  avant  et  en  dedans  avec  le  lobule  fusiforme  (Fus),  et  la  deuxièm*' 
circonvolution  occipitale  (OJ  qui  se  continue  en  dedans  avec  le  lobule  lingual 
(Lg).  Le  sillon  collatéral  (ot)  sépare  le  lobule  lingual  (Lg)du  lobule  fusiforme  (Fus) 
et  le  subdivise  en  trois  parties,  une  partie  postérieure  qui  appartient  à  la  pointe 
occipitale,  un  îlot  moyen,  et  une  languette  antérieure  qui  représente  le  pli  d'in- 
sertion du  lobf  lingual  sur  la  circonvolution  de  l* hippocampe  (H)  ou  pli  rétro- 
limbique  de  Broca  (irrl).  Le  sillon  de  l'hippocampe  (h)  est  extrêmement  profond 
et  largement  ouvert  en  dehors.  La  coupe  intéresse,  en  effet,  la  partie  antérieure 
de  ce  sillon,  immédiatement  en  arrière  de  la  circonvolution  du  crochet  (U).  La 
corne  sphénoïdnle  (Vsph)  est  intéressée  comme  sur  la  coupe  précédente.  Sa  paroi 
interne  est  formée  par  la  corne  d'Ammon  (CA)  et  l'extrémité  antérieure  dn  pilit*r 
postérieur  du  trigone  (Tgp)  dont  le  sommet  s'insère  sur  la  circonvolution  du 
crochet  {{]).  La  coupe  passe  au-dessous  du  iwile  terminal  dWebg  et  dos  plexus 
choroïdes,  de  telle  sorte  que  c'est  la  circonvolution  du  crochet  (U)  qui  concourt 
à  limiter  la  corne  sphénoidale  en  avant.  La  paroi  externe  de  cette  dernière  est 
formée  par  le  noyau  amygdalien  (NA),  intimement  uni  à  la  gueue  du  noyau  caudé 
(NC),  puis  par  le  tapetum  (Tap)  recouvert  par  des  fibi^es  de  projection  apparte- 
nant au  système  des  radiations  thalamigues  (RTh)  et  par  le  faisceau  longitudinal 
inférieur  (Fli). 

Les  libres  d'association  ne  présentent  rien  de  particulier  à  noter  dans  les 
extrémités  frontale  et  occipitale,  mais  au  niveau  du  dernier  vestige  de  Vinsula  {{), 
on  trouve  les  libres  du  faisceau  uncinatus  (Fu),  situées  de  chaciue  côté  de 
l'écorce  de  la  partie  orbitaire  de  la  troisième  circonvolution  frontale  (0F3)  et  de 
V écorce  insulaire. 

Coupe  n**  82  (fig.  234),  passant  à  4  millimètres  au-dessous  de  la  précé- 
dente (lignes  82  des  lig.  217  et  218L 
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Cette  coupe  sectionne  les  pailies  inférieures  de  l'hémisphère  ci^rébral; 
elle  rase  le  lobule  orbitaire,  intéresse  le  gyrus  recttis  (mF,)^  le  sillon 
olfactif  (îi)  et  le  triffone  olfactif  [Toi),  la  circonvolution  du  crochet  (U)  et 
l'extrémité  antéro-inférieure  de  la  corne  sphénoïdah. 


Fiii.  234.  —  Coupe  horizontale  <Ie  l'hi-inisphérc  droit,  n°  88,  passant  A  82  millimttK^ 
au-dessous  du  bord  supérieur  de  l'hémisphère.  Lignes  82  des  fig.  317  et  i\%.  (lin*" 
dimr  naturelle.) 

CA,  corne  d'Ammon.  —  ('g.  circomolulion  godronnùc.  —  D,  gjrus  dtsceadrns  d  Kckt 
—  dl,  diverticule  du  subicutuiii.  —  F\,  Fs,  première  et  troisi<^inc  circonvolutioDS  fmniak*.  ' 
fi,  Iroïsiiiiic   sillon  froolal.  —  ft,  sillon  olfactif.  —  Fti,  faisceau   longitudinal  iof^neur.  — 
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Ftt.  faisceau  uncinatus.  —  FuSf  lobule  fusiforme.  —  H,  circonvolution  do  l'hippocampe.  -^ 
h,  sillon  de  l'hippocampe.  —  ipo^  scissure  pré-occipitale.  —  Lg,  lobule  lingual.  —  Li,  lamina 
involuta.  —  Lms,  lame  médullaire  superficielle. —  mFu  face  interne  de  la  première  circonvo- 
lution frontale.  —  SA,  noyau  amygdalicn.  —  0»,  O3,  deuxième  et  troisième  circonvolutions  occi- 
pitales. —  F3,  troisième  circonvolution  frontale.  —  ocr,  sillon  occipital  antérieur  de  Wernicke. 
—  o^  sillon  collatéral.  —  0/',  incisure  du  sillon  collatéral.  —  RTh^  radiations  optiques  do 
Gratiolet.  —  S,  vallée  de  Sylvius.  —  7i,  Tu  Ti,  première,  deuxième  et  troisième  circonvolu- 
tions temporales.  —  Tap,  tapetum.  —  /i,  sillon  parallèle.  —  tt,  deuxième  sillon  temporal.  — 
Toi,  tubercule  olfactif.  —  î/,  circonvolution  du  crochet.  —  K,  ruban  de  Vicq  d'Azyr.  — 
KS,  vallée  de  Sylvius.  —  Vsph,  corne  sphénoïdale  du  ventricule  latéral. 


Écorce.  —  L'écorce  du  lobule  nrbiiaire  et  celle  du  lobe  sphé no-temporal  sont 
complètement  séparées  Tune  de  l'autre,  par  la  vallée  de  Sylvius  (VS).  Le  lobule 
orbitaire  est  intéressé  au  niveau  du  gyrus  reclus  (mF,)  et  de  la  partie  orbitaire  des 
première  et  troisième  circonvolutions  frontales  (F,,  F.j).  Un  sillon  profond,  le  troi- 
sièjne  sillon  frontal  ou  sillon  en  /^(fa),  limite  la  partie  orbitaire  de  la  première  cir- 
convolution frontale  en  dehors,  et  la  sépare  de  la  partie  orbitaire  de  la  deuxième 
circonvolution  frontale,  et  qui  fait  défaut  sur  cette  coupe.  Une  incisure  postéro- 
interne  appartenant  au  sillon  en  H,  sépare  la  première  circonvolution  frontale  (F,), 
de  \si  partie  orbitaire  de  la  troisième  frontale  (F3).  Cette  dernière  forme  en  eflet 
(voy.  Face  inférieure  du  cerveau,  fig.  183)  la  limite  antérieure  de  V espace  perforé 
antérieur,  A  la  partie  postérieure  du  sillon  olfactif,  on  trouve  une  surface  de 
section  triangulaire,  appartenant  au  Irigone  olfactif  ÇTol), 

L'écorce  du  lobe  temporo-occipital  comprend  d'avant  en  arrière  :  la  face  ex- 
terne de  la  première  circonvolution  temporale  (T,),  la  deuxième  circonvolution 
temporale  (T^)  dans  presque  toute  son  étendue,  la  troisième  circonvolution  tempo- 
rale (T3)  et  la  face  externe  des  deuxième  et  troisième  circonvolutions  occipitales 
(Ofi.^).  Au  niveau  de  la  deuxième  circonvolution  temporale  (TJ,  on  trouve  deux 
sillons <intéro-postérieurs,  l'externe  appartient  au  deuxième  sillon  temporal  (t^), 
l'interne  représente  une  incisure  du  sillon  collatéral  (of).  Cette  incisure  se  con- 
tinue à  la  face  externe  avec  le  sillon  occipital  antérieur  de  Wernicke  (oa).  A  la  face 
interne,  nous  trouvons,  d'avant  en  arrière  :  la  circonvolution  du  crochet  (U),  un 
sillon  profond,  le  sillon  de  l'hippocampe  (h)  qui  produit  dans  la  corne  sphénoï- 
dale (Vsph)  la  saillie  de  la  corne  d'Ammon  (CA).  Dans  le  fond  du  sillon  de  l'hip- 
pocampe (h),  on  trouve  la  circonvolution  godronnée  (Cg)  et  des  incisures  qui 
correspondent  aux  digital  ions  de  la  corne  d'Amman,  En  arrière  du  sillon  de 
Vhippocampe  on  trouve  :  la  circonvolution  de  Vhippocampe  (H)  revêtue  de  la 
substance  réticulée  d'Arnold  {hins),  puis  le  lobule  fusiforme  (Fus),  que  le  sillon 
collatéral  (ot)  sépare  en  avant  de  la  circonvolution  de  l'hippocampe  (H),  en 
arrière  du  lobule  lingual  (Lg).  Le  lobule  lingual  (Lg)  forme  la  pointe  occipitale 
et  se  continue  à  la  face  externe,  avec  la  deuxième  circonvolution  occipitale  (0^). 

Cette  coupe  n'intéresse  que  l'extrémité  antérieure  de  la  corne  sphénoïdale 
(Vsph)  qui  décrit  un  arc  autour  du  sillon  de  l' hippocampe  {h),  arc  dont  le  segment 
postérieur  correspond  au  diverticule  du  subiculum  (ds).  Le  noyau  caudé  a  dis- 
paru, on  ne  trouve,  comme  noyau  appartenant  à  la  base  du  cerveau  antérieur, 
que  le  noyau  amygdalim  (NA),  qui  se  confond  en  dedans  avec  l'écorce  de  la  cir- 
convolution du  crochet  (U).  En  avant,  le  faisceau  uncinatus  (Fu)  le  sépare  de 
l'écorce  temporale.  La  partie  postérieure  de  la  paroi  externe  de  la  corne  sphé- 
noïdale est  limitée  par  le  tapelum  (Tap),  en  dehors  duquel  on  trouve  le  faisceau 
longitudinal  inférieur  (Fli).  La  couche  des  fibres  de  projection  ou  radiations  tha- 
lamiques  (RTh)  se  confond  ici  avec  celle  des  fibres  d'association  appartenant  au 
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système  du  faûccau  longitudinal  inférii'iir  (Fli).  Lii  paroi  inlerne  de  la  corne 
sphètio'idalt;  esl  formée  par  la  partie  )a  plus  large  el  la  plus  épaissn  de  la  curnu 
d'Ammon  (CA)  qui  embrasse  re\tréniilé  antérieure  de  la  rirconvuhilion  gtidrnintp- 
(Cg),  dont  elle  esl  séparée  par  une  lame  blanche  festonnéo,  ta  lamina  invnluta 
(Li).  Cette  dernière  se  continue  au  niveau  du  ïi//on  dfi  l'hippocarnif  (h)  avec  la 
tubutance  ri-lkul-'e  rf'.-lni()/rf(Lms)  qui  représente  la  couche  des /i'i/M  tani/niliellr» 
de  l'écorce  de  la  circonvotution  di'  l'hippocampe  (H). 


B.  COUPES  TERTICO-TRANSVERSALBS  MAGROSCOPIQnSiS 

Cette  série  se  compose  de  trente  coupes,  praUqu<ies  d'avant  en  arrière, 


Fu;.  233.—  Face  inlrTne  d'un  hémisphère  droit  durci  dans  les  bichromates  (3/4 grandeur 
naturelle)  destinée  au  repéra^-e  de»  coupes  Tertico-lransversales  ma<-riiscopique<. 
Les  lipnes  verticales  corres(  ion  dent  aux  numéros  des  coupes  et  indii|ui'Dl,  en  mil- 
limètres,  la  distance  ft  laqui-llf  chaque  coupe  a  été  pratiquée  en  ai-riëro  du  \tt\* 
friinlal. 


—  du  p(*ile  frontal  au  pûlc  occipital,  —  et  correspondant  aux  lignes  de 
repère  indiquées  dans  les  figures  235  et  336. 
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Fn:.  236.  —  Cou|>i'  lioriinHliilf.  |>asijiiil  imi'  lîi  ri-pion  tli;iUmiJi)u<-  ilfi  la  i'H|isulp  iiilnno. 
(Ii'sliiii'e  ail  ri'|ii'Tfi};<;  di's  tulipes  vi-rlico-lransvcrsaUs  iiiai-rosi'ii|ii<iut's.  (Ci-iiiuk'ur 
iialiirelli'.)  Li's  imméros  ili-s  livncs  i-orn'S|ioiiiii'nl.  à  itux  il''  In  li^iirc  pnVôieiilf. 
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Coupes  n'*  30,  33,  37,  40,  43,  46. 

Coupe  n**  30  (fig.   237),  passant  à  30  millimètres  en  arrière  du  pOle 
frontal  et  correspondant  aux  lignes  30  des  figures  235  et  236. 

Coupe  n®  33  (fig.  238),  passant  à  3  millimètres  en  arrière  de  la  précé- 
dente et  correspondant  aux  lignes  33  des  figures  23S  et  236. 

Coupe  n®  37  (fig.  239),  passant  à  4  millimètres  en  arrière  de  la  prt^c<^ 
dente  et  correspondant  aux  lignes  37  des  figures  235  et  236. 

Coupe  n"  40  (fig.  240),  passant  à  3  millimètres  en  arrière  de  la  précé- 
dente et  correspondant  aux  lignes  40  des  figures  235  et  236. 

Coupe  n®  43  (fig.  241),  passant  à  3  millimètres  en  arrière  de  la  précé- 
dente et  correspondant  aux  lignes  43  des  figures  235  et  23G. 

Coupe  n**  46  (fig.  242),  passant  à  3  millimètres  en  arrière  de  la  précé- 
dente et  correspondant  aux  lignes  46  des  figures  235  et  236. 

Ces  six  coupes  appartiennent  au  lobe  frontal,  La  première  (n**  30,  fig. 
237)  passe  en  avant  àwgetiou  du  corps  calleux,  les  cinq  suivantes  au  niveau 
de  ce  genou  (Cc[g]).  Les  coupes  n^37  à  46  (fig.  239-242)  intén»ssont  la 
coiiie  frontale  du  ventricule  latéral  (Vf),  les  coupes  n**^  40  à  46  (fig.  i40- 
242)  intéressent  en  outre  la  tète  du  noyau  caudé  (NC)  ainsi  que  l'extrémité 
antérieure  libre  du  lobe  temporal. 

Le  lobe  frontal  présente,  sur  toutes  ces  coupes,  une  face  interne  verti- 
cale, une  face  externe  convexe,  et  une  face  inférieure  oblique  en  bas  et  en 
dedans,  plane  ou  légèrement  concave.  La  face  inférieure  ou  orhiiaire 
repose  sur  Tétage  supérieur  de  la  base  du  crâne;  la  face  externe  est  en 
rapport  avec  les  bosses  frontales;  la  face  interne  est  réunie  à  celle  du  côté 
opposé  au  niveau  du  genou  du  corps  calleux  [CaÇt^])^  et  en  est  séparée  en 
avant  (coupe  n"  30),  au-dessus  et  au-dessous  du  genou  (coupes  n*^  33- 
46),  par  \^  grande  scissure  inter-hémisphérique  et  la  faux  du  cerveau. 

Les  coupes  n«*  40,  43  et  46  (fig.  240,  241,  242)  intéressent  Texlré- 
milé  antérieure,  libre,  du  lobe  temporal,  complètement  séparée  du  lobe 
frontal,  par  Torigine  de  la  scissure  de  Sylvius  (S),  dans  laquelle  s'insinue 
le  bord  postérieur  tranchant  de  la  petite  aile  du  sphénoïde. 

Écorce.  —  Les  trois  circonvolutions  frontales  désignées  de  liaut  en  bas  sous 
le  nom  de  pr^mièrr,  deuxihne  et  troisirme{¥i,  F^,  F3),  prennent  une  part  à  peu 
près  égale  à  la  constitution  de  la  face  externe  de  celte  série  de  coupes.  La 
coupe  n^  30  passe  en  avant  du  (jenon  du  corps  calleux,  en  avant  de  la  troisi»'m'* 
cirronvolution  frontale  et  n'intéresse  à  la  face  externe  que  les  deux  premières  n'/- 
convoln lions  frontales  (F,,  PJ,  subdivisées  par  les  nombreuses  incisures  du  pre- 
mier et  du  deuxième  sillon  frontal  [{^,  î^). 

Les  coupes  n^'33,  37  et  40  ffig.  238,  239,  2;0)  intéressent  le  cap  de  in  //oi- 
xième  circonvolution  frontale  (F^C)  limitée  en  bas  sur  la  coupe  33  par  une  inci- 
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3ure  du  deuxième  sillon  frontal  (f,)  et  sur  les  coupes  suivantes  (n"  37-43 
{fig.  339-2ii)par  la  branche  horizontale  antérieure,  àela  scissure  de Sijlmus {S[ii]). 
Le  cap  de  la  troisième  circonvolution  frontale  (F^C)  {flg.  238  et  239)  est  subdivisé 
en  deux  parties  inégales  par  Vincisure  du  cap  (ic);  la  partie  supérieure  est  en  con- 
noxionaveclepied  de  la  (y'oi-  -n 

sièine  circonvolnlion  fron- 
(fl/c(Pj);  l'autre,  inférieure, 
~  triangulaire  et  insigni- 
fiante sur  la  coupe  ii°  3? 
(lig.  239),  plus  étendue  sur 
les  coupes  □"*  40  et  43 
((ig.  210, 241  ),— est  séparée 
(le  la  partie  orhitaire  de 
la  troisième  circonvolution 
/Vo«/a/e(oFj), par  la  branche 
horizontale  antérieure  de  la 
scissure  de  Sylvius  (S(a]}. 
Sur  la  coape  ii°43  (flg.  24 1  ^ 
apparaît  la  branche  y «■/ica/c 
ascendante  de  la  scissure  de 
St/lvius  S(v),  qui  sépare  du 
pied  de  la  troisième  circon- 
volution frontale  (F^)  la  par- 
tie supérieure  du  cap  {F-fi). 
Deux  circonvolutions 
frontales,  la  première  et  la 
troisièine  (P,  et  Fj),  concou- 
rent à  former  sur  cette  sé- 
rie de  coupes  la  face  orbi- 
taire  du  lobe  frontal.  La 
moitié  externe  est  consti- 
tuée par  la  partie  orbitaire 
de  la  troisième  circonvolu- 
tion frontale  (oFj),  subdi- 
visée par  les  incisures  du 
sillon  en  H  (fj.  La  moitié 
interne  est  formée  par  la 
partie  orbitaire  de  la  pre- 
mière circonvolution  fron- 
tale [oF,],  que  le  sillon  ol- 
factif (f,),  subdivise  en  une  partie  externe  (oF,)  et  une  partie  interne,  ou  'j>/rus 
reclus  (oK,  [Gr]);  celui-ci  se  continue  au  niveau  du  bord  hémisphérique,  avec 
la  face  interne  de  \iiprevtièrc  circonvolution  frontale  (mF,). 

En  avant  du  i/enou  du  corps  calleux  (conpe  n"  30  (tlg.  23"),  la  face  interne 
verticale  du  lobe  frontal  est  formée  à  sa  partie  moyenne  par  la  première  circon- 
volution limbique  (L,)  (gi/rus  fornicatus,  r.ireonvolulion  du  corps  calleux),  qiie  le 
sillon  calloso-marginal  (cm)  sépare  en  haut  et  en  bas  de  la  face  interne  de  la 
première  circonvolution  frontale  (mF,l. 

Le  f/enou  du  corps  calleux  (Cc[gJ)  (voy.  conpes  n"  33  à  46.  fig.  23t(-242}, 


FiG,  237.  —  Coupe  vorlico-transverinlR  de  l'iiémisphère 
droit,  n"  30,  passant  à  30  millimètres  en  iirriëre  du 
pôle  fronlal.  Lifiiics  30  des  flg.  23r>  et  230.  (Grandeur 
naturelle.) 

Ce,  corps  c»l[cux.  —  Cing.  cingulum.  —  cm,  sillon  cal- 
loso-marginsl.  —  F,.  Fi.  promiï'rc  cl  deuxième  circoiiTolu- 
tions  frontales.  —  f,.  fi.  fj.  premier,  deuiièmc  et  troisième 
sillons  frontaux,  —  /;  sillon  olfuclif.  —  /■„  /"i.  incisui-os 
des  premier  et  deuxiomi-  sillons  ircmtaui.  —  Poa.  forceps 
antérieur  du  corpi  calleut.  —  f.i.  première  cii'cnnvulution 
limljique.  —  mFi,  face  interne  de  Ll  preniièi-c  circonvolu- 
tion frontale.  —  OF,  faiscemi  occipito- frontal.  —  oF,,  partie 
orbitaire  de  lapremière  circonvolution  frontale. — oF>(Gr), par- 
tie orbitaire  do  la  première  circonvolution  frontale  (iivriis 
rcctus).  —  oFi.  partie  orbilairo  de  la  Iroisirmc  circonvolu- 
tion frontale.  —  pCIt,  pied  de  la  couronne  rajonnanlc. 
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divise  la  Tace  interne  du  lobe  frontal  en  deux  parties  inégales,  qui  comprennent 
chacune  la  surface  de  section  de  la  face  iuleme  de  la  preuùfie  circonvolution 
frontal''  (niF,)  et  celle  de  la  première  circonvolution  limbique  (L,),  sOpari^es  par  le 
sillon  citll'iso-mar(]inal  (cm),  peu  marqué  dans  la  partie  inférieure  de  la  face  in- 
terne, mais  qui  en  incise  pro- 
fondi-menl  la  partie  supô- 
ricurc.  En  haut, la  face  interne 
de  la  primiii'iv.  circonvoltilioii 
frontale  (mF,  )  se  continue  à  la 
face  externe,  avec  \a  pri'miriT 
rirconvolulion  frontale  (F,). 
en  bas  avec  le  gyrus  fcctux 
(oF,[Gr]). 

La  prnnii're  circonvolution 
limùii/ui;  i\.^)  est  séparé  du 
ijcnou  du  riirpx  calleux  par  le 
ninux  du  rm-p.i  r.nlleux  (sec). 
L  licorce  Itmbique  contourne 
en  crochet  ce  itinux,  puis  s'ef- 
file et  s'applique  sur  la  face 
libre  ou  dorsale  du  corps  ral~ 
lru.v  (Ce),  en  formant  le  t.vniii 
trria  (tec);  cette  disposition 
se  retrouve  aussi  bien  dans  la 
partie  supérieure,  que  dans  la 
partie  inférieure  de  la  face  in- 
terne du  lolie  frontal. 

Ventricule  latéral  et 
noyaux  gris  de  la  base.  — 
Laooapen''30(fl}r.!i37)  i)asse 
par  la  partie  antérieure  du 
lube  frontal  et  n'intéresse  pas 
le  ventricule  latéral.  L.îl  conpe 
n"  33  (fig.  338)  passe  immé- 
diatement en  avant  de  la  corne 
frontale,  et  sectionne  la  nuh- 
stance  grin'-  iou!t~i'pftidifmitire 
(Sge)  qui  double  la  corne  à  ce 
niveau.  Les  coupes  n"*  37  à 
46  (fig.  23H-342)  intéressent  à 
un  degré  plus  ou  moins  pro- 
noncé la  eorne  frontale  (Vfi, 
dont  la  section  vertico-transversale  décrit  une  sorte  de  croissant  autour  de  la 
tite  du  iio'jau  cundr  (NC).  La  paroi  interne  de  la  corne  frontale  est  toujours 
formée  par  le  yiKi«  rfH  («r/w  caJ/ena' (Cc[g]);  la  paroi  externe  par  de  la  *ub- 
»tunce  ffrixe  qui  double  les  systèmes  de  fibre»  d'associnlion  et  de  firujectiuu. 
Sur  la  coupe  n"  37  (Bg.  23ftl  la  substance  grise  est  réduite  à  la  couclie  som- 
épendtjmnire  (Sge)  ([Ui  double  le  ventricule  latéral  (Vl).  Sur  la  COUpe  a°  40 
(lig,  210),  un  noyau  gris,  la  t^tc  du  noyau  caudé  (NC)  apparaît  dans  l'épaisseur 


:4vii>t 


Fiii.  238,  —  Coupe  verlieo-transïiTsnle  de  rin'nii- 
splière  droit,  ii°  33,  passant  à  33  millimèlres  eii 
aniiirc  du  )>ôle  rrontal.  Lipnos  33  di's  \i\i.  i2'i  it 
236.  (Grandeur  naturelle.) 


-  Cing 

-  F„  f,.  F, 
jlmiuii!)   l'ruDUlcs. 
nToliitio[i  frontale. 


Cc'ti],  i-'eiioui  du  corps  caJleiii 
—  COI,  sillon  callriâi)-inHr);inii  * 
dcuti^mc  cl  truisïème  circonvuluuo 
FiC.  rap  d<^  la  truuièiiic  circonTolii 
fi.  fi.  fi.  premier,  dcuii<-iiie  vl  troisièi 
tBUi.  —  f,,  sillon  olfaiiir,  —  /'s,  f,. 
micr  et  deuiième  sillona  rronlaux. 
ci  rcoD  valu  lion  linibiquc.  —  iiiFi.  cire  oiirolu  lion  Iraiitale 
inl^rnc.  —  OF,  faisci'au  occipilo-fronial.  —  oFi,  partie 
(irbilairc  de  la  premiôrc  circonvolution  Ironiale, — oF,{Gr) 
^rus  rcctuB.  —  oFi,  partie  ùrbilaii-e  de  la  Iroiïiéiiie 
circonvolution  frontale.  —  pCK.  pied  de  la  eouruniie 
rayonnaatc.  —  *cc.  sinus  du  corjjs  calloui.  —  Sge,  Bub- 
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de  la  nntmlaure  giise  sous-vpeiidymain;  (Sge) ;  celle-ci  se  réduit  à  deux  seg- 
ments, l'un  sup/'ripiir,  l'autre  inférieur.  Le  segment  iup»!rieur  (Sge)  double  le 
bord  externe  du  ventricule  latéral  et  on  peut  le  suivre  dans  toute  la  série  des 
coupes  vertico-lransversales,  le  long  de  l'étage  supérieur  du  ventricule  laté" 
rai  (tig.  340  à  25(i);  au  ni- 
veau du  ran-pfow  vpnti-iru- 
laire  ce  segment  supérieur 
n'est  plus  rcctmnaissable 
qu'au  microscope.  Le  seg- 
ment ùifi'nniii'  (Sge')  assez 
net  au  niveau  de  l'exlrt'-- 
mité  antérieure  de  la  téln 
du  noyau  eaudi' (UC),  dimi- 
nue rapidement  à  mesure 
que  la  lêli'  dece  noyau  gran- 
dil,  et  disparaît  compK'te- 
ment  au  niveau  du  t/cc  du 
corps  eaUpujc  {Ce'),  c'est-à- 
dire  au  niveau  de  la  limite 
postérieure  delà co/-iie/ioii- 
UiIp. 

Les  coupes  n"  40,  43 
et  46  (flg.  240-242)  intéres- 
sent la  Ififf  dn  iioi/nii  ciiudi' 
(NC),  gui  fait  saillie  dans 
la  eoriifi  fronlnlf.  dont  elle 
forme  en  grande  partie  la 
paroi  externe.  Le  nmjau 
caudé  (NC)  est  limité  en 
dehors  par  le  pkd  de  ht 
ciiurontw  rai/iiiinanle  (pCR) 
{C0tipeil''40.fig.  210).  Plus 
loin  (coupes  u"  43  et  46, 
flg.  241-342),  il  est  relié  par 
des  ponts  de  substancegrise 
au  trohirmn  xfigmtiiit  du 
iioi/au  Ifinlkulaire  (NL,)  et 
les  /îôces  du  pii-d  dp  la  cou- 
ronne rayonnante  pCR,  de- 
venue alors  le  segment  nnli'-- 
rieur  de  la  capsule  interne 
(Cia),  s'insinuent  dans  les* 
intervalles  de  ces  ponts  de 
substance  grise.  I^  coupe  n°  46  et  les  suivantes  démontrent  nettement  que 
le  noi/au  cnudé  (NC)  et  le  Iroiniènte  npfiiitenl  du  noi/nu  lenticulaire  (NL,)  appartien- 
nent à  un  même  et  seul  noyau,  le  corps  slriê,  que  la  capxule  interne  divise  en  deux 
parties,  l'une  interne,  inlra-eenlricnlaire  ou  iioijau  cnudé,  l'autre  externe,  extra- 
ventriculfiire,  ou  noi/aa  lenticulaire. 

Substance  blanche.  —  Dans  la  masse  blanche  de  cette  série  de  coupes 


a.ii.u< 


FiG.  2Hy.  —  Coupe  vfilito-ltansversale  de  l'hémisphère 
droit,  n* 37,  passant  à  3Tmiltiniùtres  du  pâle  frontal. 
Lignes  37  des  (ig.  233  el  -23».  (Grandeur  (jaturelle.) 

Arc.  faUcnsu  anjuii.  —  Cc'g},  genou  du  corpi  callr'ui.  — 
Cinj.  cingulura. — cm,  sillon  cal  loso-marjfhial.  —CO,  cenlro 
ovali'.  — fi,  Fi,  f),  proinière,  douii^mo  et  Iroisii'mc  cireon- 
TOlutions  fron laies.  —  FiC,  capdela  troisième  cireonvolulion 
frontale.  —  ft,  fi.  U,  premier,  deiixii^mc  et  tn>isième  ailtoDa 
fi'omaiix.  —  /",,  incisure  du  Ueusiéme  «lion  fninlal.  —  /i. 
sillon  olfactif.  —  ie.  incisure  du  cap.  —  t,,  iirciuii'rc  cir- 
conTolulion  limbiquc.  —  OF.  faisceau  oceipilo-frontal.  — 
inF,.  f:icc  interne  de  la  première  circonvululiori  fronlalo.  — 
of'i,  partie  orbitairc  de  la  première  circonvolution  frontale. 
—  oFiiCf),  partie  orbitaire  de  la  première  circonTolutiun 
frontale  tftjrua  reoLua).  —  oF,.  partie  orbitairc  de  la  triii- 
siëine  ôi'convolulion  frantale.  —  pCfi.  pied  de  la  ci)uromie 
raj-oniiantc.  —  SÇu),  branche  antérieure  de  la  scissure  de  Syl- 
Tjiig,  —  icc,  sinus  du  corps  calleux.  —  ^qe,  auhstance  grisa 
sous-épcndïniaire,  —  le.  tienia  loct.i.  —  \'L.  Tontrioulc  latéral. 
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nous  retrouvons  les  trois  systèmes  ordinaires  de  fibres  :  (ibi-et  d'associntioH. 
fibipn  commis.mrales,  fibres  di- projection. 

Le  système  des  fihrm  de  proji-rlion  est  constitué  par  le  pied  de  la  muroiine 

rayotDiaiile       (  pCH  i, 
y      ^  dont  les  libres   sont 

sectionnt^es  plus  ou 
moins  obliqurment 
et  par  le  sri/ment  ««- 
iéricur  de  la  cipnule 
itilirne  {C\a),àoni  I^s 
fibres  sont  vues  en 
coupe  transversale. 
Les  coupes  ti°'  30  à 
40  (flg.  237-2W).  in- 
téressent le  si'ijwiil 
antérieur  du  pii-d  d-- 
la  couronne  ra>j'.„- 
iiiinl'-  (iiCR),  ((ui  se 
pri'spnleici  sousl'as- 
[lect  d  une  lame  ver- 
licale,coudêe,etdf>nl 
le  coude  correspond 
il  la  partie  orbitnin- 
de  la  Iriiisiruif  ri,- 
lonvolulioti  friiiilal" 
(oF,).  Lar^e  dans  sa 
partie  su[iérieure  , 
cette  lame  s'efïile 
dans  sa  partie  inri'-- 
rieure ,  décrit  uue 
courbe  à  concavité 
externe,  autour  du 
foud  du  silluii  CH  H 
(fj),  el  se  coarood 
avec  le  système  des 
fibreu  d'ussoc  talion 
qui  entoure  le»i7/f.rf 
o//«r((/-(f^).  La  parti.- 
inférieure  de  la  '-im- 
roinii-  riiifunnanlr  se 
réduit  de  plus  en 
plus,  à  mesure  iju* 
les  coupes  se- rappro- 
chent de  la  l^te  du 
noyau  caudé  (NC)  et  du  setjmeiil  antérieiii-  de  la  capgule  interne  (Cia). 

Le  nijsième  de  projection  forme  la  paroi  externe  de  la  corne  frimlale  du  ceitlri- 
cule  latéral  (VL)  coupes  n"  37  el  40  (lip;.  239  cl  240).  En  avant  du  cenlncul' 
latéral  (VL),  ce  système  est  en  rapport  en  dedans,  avec  le  fiiincraii  occipiio-fiinital 
{0¥),  qui  le  sépare  sur  la  coupe  n*  30  (fig.  S37)  du  forcepx  antérieur  du  rorin 


Fiu,  240.  —  Coupe  vcrlico-li'aii 

11°  40,  passant  à  40  millimi! 

'     des  ng.  235  et  S36   [Granile 


•ïersale  de  l'Iiéini sphère  di'oi 
1res  du  pùle  frontal.  Lignes  4-0 
ir  naturelle.) 


(-'"■'(ffji  pi'nou  du  corps  calleui.  —  Cing,  cingulum.  —  cm.  sillon 
cailuio-uiari^Liial,  —  CO.  centre  ovalp.  —  F,,  Fi,  Fi,  prcmii-iv. 
(icuxièiiic  cl  iroisièiue  circonvululiuiis  rmntalcs.  —  FtiC.  cap  de  1h 
c  circonvoluliiin  fronlalc.  —  fi.  /i,  /j,  première,  deuïii'iiie 
iiis  frontaux,  —  /î,  iiiilun  olfactif.  —  Fu,  faîscFiiu 

ll]nl>i(|iie.  —  ifiFi.  face  iiiterac  ilc  la  |ircmièru  circonvolution.  — 
NC,  noyau  caiidé.  —  OF,  rainceau  oceipîto-fronlal,  —  ofi,  partie 
orbitaire  do  lu  prcuiii'ro  circunTOlution  fi-untaJc.  —  oFi{Gr],  gyrus 
reclus.  —  oF,,  parlM  orbilairu  de  la  troiai^mc  circunvuluiion 
fi-onialc.  — ;iC((,  pied  de  la  couronne  rayonnante.  —  Sla'„  hranclie 
aiiléi'ieui'e  de  la  scissure  do  Sylviu»,  —  scc,  sinus  du  corjjs  calleux. 

—  Sge,  sulistauce  grise  sous-épondyinairc.  —  T,,  Ti.  prcinicrc  et 
deuiièmc  circunrolu lions  temporales.  —  fi,  premier  sillon  [eniporal, 

—  YL,  Tcntricule  latéral. 
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calleux  (Foa)  et  sur  les  coupes  a"  33  et  37  [fig.  238-239),  de  la  xtibslaHce  gi-ine 
soHi-é.peadymahp.  (Sge)  qui  double  la  cwciie /rou/a/e.  Surlaeoupen°40(fig.  ïiO) 
apparaît  la  lile  du  iiot/nu  taiidi-  (NC)  qui  s'insinue  entre  le  sijslèmn  di:  fnojeclioii 


;i-S:!i< 


lu.  241.  —  Coupe  ver  II  c  0-1  ran  s  versa  le  de  rhéinis|ihère  droit,  ii°43,  passant  à  43  milli- 
mâlres  en  arrière  du  pôle  frontal.  Lignes  43  des  (Ig.  23ï  et  236.  ((irandeur  naturelle,) 

Arc,  faisceau  arcLfomie,  —  Ce,  cnrps  callcui.  —  Ce',  bec  <lii  cnrps  CiiUciu  ;  g,  gpnou  du 
corps  calleui.  —  Cia,  segment  iiulorieur  du  la  capsule  intcrop.  —  Cing,  einnuluiii.  —  ctn, 
sillon  calloso-mart'iiial.  —  CO,  ceulrc  oTalc.  —  F,,Ft,F],    première,   dcuiiOnm  el  iroisii-'iiie 

circonvoliiiionï  trontulcs.  —  ftC,  cap  do  la  troUitme  cipconvoluiïon  fronLile. f,,  fi,  ft, 

]>rcmier,  dciiiième  et  trolsitme  sillons  frontaux.  —  f,,  hiIIoo  olfactif.  —  Fii.  faisceau  unci- 
natus.  —  ic,  incisurc  du  cap.  —  Li,  première  circonvululion  limbiiiuc.  —  mf',,  faee  intcmo 
de  la  première  circiinvolulion  frontale. —  NC.noyau  raiidé.  —  .VA^.  tmisièino  serinent  du  noyau 
lenticulaire  (putamen).  —  OF,  faisceau  occipito-frunial.  —  oFi,  porlie  orbilairc  dv  la  première 
circonvolalinn  fronlulc.  —  oFi'Or\  gymis  reclus,  —  oF,,  partie  orliîlaii'c  di-  la  iniLiièmn  cir- 
eonvuliitiun  frontale.  —  S^n], ${/<), S(v),  branches  antérieure,  postérieure  et  verticale  delà  scis- 
sure de  SvW  lus. —  Sec,  sinus  du  corps  calleui.  —  5ye,  substance  grise  sous-épcndjmaire.  —  T,,  T;, 
première  el  deuxième  circonvolutions  Icmporalcs. — 1\,  ti,  premier  cl  dcuiième  sillons  temporaux. 


el  le  oetttricule  lalèral  (VL).  Sur  les  coupes  n"  43  et  46(fig.  2il-2i2j,  le  piaddi^ 
la  couronne  raifoiinanle  (pCH)  se  continue  avec  le  .legntent  aiilihii'urtle  la  capsule 
iiiternK(Cia),  qui  passe  entre  le  /mi/an  caudi-  (NC)  et  le  trouihnr.  scffiiinnl  du  noi/au 
tciUiciilaire  (NLj),  et  qui  est  Iraversé  par  les  ponts  de  substance  grise  qui  relient 
ces  deux  noyaux. 

Le  .vjilème  des  fibres  comminnurales  est  formé  par  le  fùi-cepx  antérieur  (Foa)  et 
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l<>  ijrnou  du  corftx  fallcux  (Ce  [p]'i.  Siir  la  oonpe  n°  30  ( 


".Tl!et. 


fit^-  '237).  last^clîon  Imns- 
versaie  du  fui'ri-jis  au- 
Irrieur  iFfia;,  alTectf  la 
formp  d'unp  ratiuflti'. 
dont  la  qufu»'  si'  con- 
fond au-drsï-us  du  »i/- 
lon  olfactif  {fn  avec  le 
st/tO'-me  des  fihie»  dr 
jiniji'Ctiu».  Les  aulivs 
coupes  inttTfssent  I** 
ijntou  du  coi-jiK  rallfur 
iCc  'f[]-,  dont  la  parlî(> 
interne  est  fm-mée  de 
libres  transversales 
presque  parallèles,  ta 
partie  externe  par  des 
fibres  qui  s'innêclii«- 
sent  en  avant,  en  haut 
et  en  bas,  et  qui  pK*- 
sealent  un  aspect  pa- 
naché sur  les  cerveaux 
durcis  par  les  liichm- 
uiates.  Sur  les  coupes 
n»  40,  43  el  46  li^. 
âiU-ei j)  le  i/ptioii  du 
(■o/7MfR//''((j  comprend 
deux  parties.  La  par- 
tie supûrîeurp,  épaisse, 
se  continue  sur  les 
rjupes  ullérîeuresavec 


¥io.2i2.  — Cou|ievfi-lt(!o-ti-ansTprsale(lel'ii<'iniS|ihèi'e  droit, 
ii°  46,  passant  à46  millimètres  en  arriére  ilu  [iCtie  fionlal. 
i-tj-iics  40  des  lig.  aSj  ri  236.  (Grantleur  naturelle.) 

AM,  nT»nl-niur.  —  Arc,  faisceau  arcifnrmr.  —  Ce,  corps 
L-alIcui. —  I'':'.  bec  du  cufjis  calleux  (roitrum).  —  Ce,  ciipaulp 
ritirae.  —  Cia.  SF);manl  antiTÎcur  de  lu  capsule  inicmo.  — 
l'inif.  cingulum.  —  ûm,  sillon  calloso-miirirlnal.  —  CO,  centre 
uvale.  —  F,,  fi.  Ft,  première,  deuiièmp  cl  troisième  circon- 
volutions rronialoâ.  —  /i.  premier  sillon  frontal.  -~  Fu,  fais- 
ceau uncinalus,  —  Li,  premlirc  circonvulution  limliique.  — 
mF,,  face  interne  de  lu  première  cirronTolulion  frimlalc.  —  -VC, 
niivaii  caudé.  —  .V/,i.  truisiiiac  segment  du  noyau  lenticulaire 
{pui»men;.  —  OF,  faiiicefta  occipilo-fronlal.  —  oF,,  partie  orbi- 
tairc  de  la  première  circonvolulion  fmni&le.  —  oF,',Gr),  panii- 
urbiuire  de  la  première  circonrolnlioQ  froaliilc  (pyrus  rcctus). 
—  oFf.  partie  orliilairc  de  la  troisième  circonvolution  frontale. — 
Pal.  pédoncule  olfactif.  —  pri,  sillon  prérolandiquc  inférieur.  — 
See,  iiU<>n  du  oi^s  calleux.  —  Sge,  subslaucr  grise  centrale-  — 
■^  p).  S  a),  hriinuhes  postifricure  cl  verticale  de  la  scissure  de 
Sylvius.  —  T\,  Ti.  Ti,  première,  demiènie  et  troisième  circon- 
Tolulions  temporales.  —  /,.  /»,  premier  ri  deuxième  sillons  tem- 
poraux. —  (w,  tienia  lecla.  —  Vt.  veiilricule  latéral. 

Le  ciii'julinn  (Cin(|;)  appartient  au  hhi'  limhique  (LJ 


le  tronc  du 


cor/u 


rai- 


kiix  (Ce),  la  partie  in- 
férieure s'amincit  el 
s'effile  pour  former  le 
bec  du  riir/ix  rtiUeiix 
(Ce')  (coupes  n'*  46  el 
55,  fig.  'iiâ-'*43). 

Le  système  des  fi- 
bi-en d'assucinl'ui»  i-om- 
prend  :  les  lumjs  el  les 
courU  faivcratij:  d'ansu- 
ciatiuii:  les  premiers 
sont  représenti.'^s  par  le 
cingulum  (Cing),le/ViM- 
ceau  occifiito-fritHlnl 
(OF),  le  faincpau  •in/u'^ 
{Arc}  et  le  fai^reaii 
uitciitalux  (Fh), 
et  contourne  le  itiiiu*  do 
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corps  calleux  (sec)  et  le  tœina  tecta  (lec).  Ce  faisceau  est  intéressé  deux  fois  sur 
ces  coupes,  ainsi  du  reste  que  le  sinvs  du  corps  calleux  (sec),  la  première 
circonvolution  UmbiqHe{{j^)Q\  la  face  interne  delà  première  circonvolution  frontale 
(mF,),  parties  qui  appartiennent  toutes  au  manteau  cérébral,  et  qui  comme  telles 
décrivent  un  arc  autour  de  Vinsula  et  des  fjanglions  de  la  base.  (Voy.  lig.  177, 
179,  182.)  La  surface  de  section  du  cingulum  (Cing)  présente  un  aspect  triangu- 
laire ou  pyriforme,  la  base  du  triangle  repose  sur  le  corps  calleux  {Ce),  le  sommet 
correspond  au  lobe  Ixmbique  (L,).  La  partie  du  cinciulum  qui  correspond  au  bec 
du  corps  calleux  (Ce')  s'eflile,  s'atténue  et  disparait  sur  la  coupe  n"  55  (fig.  243). 
La  partie  supérieure  du  cinrjulum  forme  dans  toute  la  série  des  coupes  vertico- 
transversales,  un  épais  faisceau,  qui  présente,  sur  les  coupes  de  cerveaux  dur- 
cis dans  les  bichromates,  une  coloration  très-foncée.  Sur  les  coupes  passant 
en  avant  du  genou  du  corps  calleux  (Ce  [g]),  le  cingulum  est  intéressé  au  niveau 
du  point  où  ses  libres  s'incurvent,  et  sur  la  coupe  n°  30  (fig.  237),  le  triangle 
supérieur  foncé  se  continue  en  bas,  avec  une  lame  claire  de  libres  sectionnées 
parallèlement,  qui  appartiennent  au  système  du  cingulum,  et  qui  séparent  le 
forceps  antérieur  du  corps  calleux  (Foa)  de  l'écorce  de  la  première  circonvolution 
limbique  (L,). 

Faisceau  occipilo-frontal  (OF).  Ce  faisceau  qui  met  en  connexion  le  lobe  fron- 
tal avec  le  lobe  occipital,  esta  la  paroi  externe  du  ventricule,  ce  que  le  cingulum 
est  fi  sa  paroi  interne.  11  se  présente  sous  l'aspect  d'une  lame  allongée  et  étroite, 
située  d'abord  (coupe  n?  30,  fig.  237)  entre  le  forceps  antérieur  du  corps  calleux 
(Foa)  et  \e  pied  de  la  couronne  rayonnante  (pCR),  puis  entre  ce  dernier  et  la  sub- 
stance grise  sous-èpendymaire  (Sge)  (coupes  n*'*  33  et  37,  lig.  238-239).  Sa  partie 
inférieure  ou  orbitaire,  se  confond  avec  la  partie  correspondante  du  pied  de  la 
couronne  rayonnante  (pCR)  et  du  genou  du  corps  calleux  (Ce  [gj),  immédiatement 
au-dessus  ûu  sillon  olfactif  (U). 

Lorsqu'apparait  la  tête  du  noyau  caudè  (NC)  (coupe  n**  40,  fig.  240),  le  fais- 
ceau occipito-frontal  (OF)  est  refoulé  en  haut,  (?t  il  double  dans  cette  région  le 
bord  externe  du  ventricule  latéral  (VL),  dont  il  est  séparé  par  la  substance  grisr 
sous-épendymaire  (Sge),  tandis  ({ue  le  pied  de  la  couronne  rayonnante  (pCR)  le 
recouvre  en  dehors.  Il  est  séparé  du  cingulum  [ÇÂn^)  par  toute  l'épaisseur  du  corps 
calleux  (Ce).  Dans  les  cas  d'agénésie  du  corps  calleux,  le  cingulum  et  le  faisceau 
occipito-frontal  ne  forment  qu'un  seul  et  même  faisceau,  volumineux,  à  direc- 
tion antéro-postérieure,  faisant  quelquefois  saillie  au-dessous  de  l'écorce  du 
lobe  limbique,  qui  dans  ces  cas  est  plus  ou  moins  défiguré. 

Le  faisceau  arqué  ou  longitudinal  supérieur  de  Burdach  (Arc)  pourrait  être 
appelé  faisceau  de  Vopercule  sylvien,  il  réunit  la  troisième  circonvolution  frontale 
au  lobe  pariétal  et  au  lobe  temporal.  Sur  une  série  de  coupes  vertico-trausver- 
sales  il  se  présente,  sous  l'aspect  d'un  faisceau  foncé,  mal  délimité  en  dehors,  où 
il  se  confond  avec  les  courtes  fibres  d'association  de  la  troisième  circonvolution 
frontale  (FJ,  mais  par  contre  très  nettement  délimité  en  dedans,  du  côté  du 
centre  ovale  de  Vieussens  (CO).  En  haut,  il  se  confond  avec  les  fibres  d'association 
de  la  deuxièjne  circonvolution  frontale  {h\),  en  bas,  il  s'effile  et  se  continue  avec 
le  faisceau  uncinatus  (Fu)  d'une  part  (coupes  n"  40  et  43,  fig.  240-241),  et  la 
partie  supérieure  de  la  capsule  externe  (C),  d'autre  part  (coupes  n"  43  et  46, 
fig.  241-242). 

Le  faisceau  uncinatus  (Fu)  constitue  un  faisceau  fortement  arqué,  qui  réunit 
la  partie  orbitaire  de  la  troisième  circonvolution  frontale  (oF.,)  avec  Textrémilé 
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antérieure  du  lobe  temporal,  en  passant  par  le  seuil  de  Vinsula.  II  se  pn'îsenle 
sur  ces  coupes,  sous  Taspect  d'un  faisceau  foncé,  irrégulier,  qui  est  limitr  en 
dedans  par  la  capsule  externe  (Ce)  (coupes  n"  43  et  46,  fig.  241-242)  et  qui  se 
confond  en  dehors,  en  haut  et  en  bas,  avec  les  courtes  fibres  d'association  des 
circonvolutions  voisines. 

Il  est  impossible  de  décrire  des  faisceaux  distincts,  dans  l'ensemble  des 
fibres  d'association  du  lobe  frontal.  Sauf  pour  les  fibres  en  U  du  fond  des  sillons 
on  ne  peut  en  efTet  décrire,  comme  faisceau  distinct,  un  faisceau  d'association 
de  la  previirre  {F^)  ou  de  la  deuxième  circonvolution  frontale  (F,),  ou  bien  des 
circonvolutions  du  lobule  orbitaire  (oFJ.  Tout  ce  que  Ton  peut  dire,  c'est  que 
les  fibres  d'association  sont  d'autant  plus  courtes,  qu'elles  sont  plus  près  du 
fond  des  sillons,  et  d'autant  plus  longues,  qu'elles  appartiennent  à  des  régions 
de  la  substance  blanche  plus  rapprochées  du  centre  ovale  (CO).  Néanmoins, 
l'ensemble  des  fibres  d'association  moijennes  et  courtrs  forme  sur  les  coupes  de 
cerveaux  durcis  par  les  bichromates,  une  couche  nettement  distincte  du  centr** 
ovale  (CO).  Ce  dernier  est  formé  par  l'intrication  intime  des  fibres  calleuses  ei 
des  fibres  du  stj.strme  de  projection.  La  séparation  entre  ces  deux  ordres  de  fibres, 
système  calleux  ou  commissural  ot  de  projection  d'une  part,  système  û^assoria- 
tion  d'autre  part,  n'est  pas  complète,  car  si  les  fonds  des  sillons  sont  tapissés 
par  do  courtes  fibres  d'association,  les  crêtes  des  circonvolutions  reçoivent  des 
iibre^  des  systèmes  commissural  ei  de  projection ,  qui  doivent  nécessairement  pour 
y  arriver,  s'entre-croiser  avec  les  fibres  du  système  d'association.  C'est  là  un  fait 
facile  à  constater  sur  les  coupes  microscopiques  (voy.  fig.  279,  280,  ^281,  etc.). 

Coupes  n"'  55,  60,  63,  66. 

Coupe  n**  55  (fig.  :Î43),  passant  à  55  millimètres  en  arrière  du  pôle 
frontal  et  correspondant  aux  lignes  55  des  figures  235  et  236. 

Coupe  n**  60  ^fig.  344),  passant  k  5  millimètres  en  arrière  de  la  précé- 
dente et  correspondant  aux  lignes  60  des  figures  235  et  236. 

Coupe  n°  63  (fig.  245),  passant  à  3  millimètres  en  arrière  de  la  précé- 
dente et  correspondant  aux  lignes  63  des  figures  235  et  236. 

Coupe  n^  66  (fig.  246:,  passant  à  3  millimètres  en  arrière  de  la  précé- 
dente et  correspondant  aux  lignes  66  des  figures  235  et  236. 

Ces  quatre  coupes  intéressent  les  circonvolutions  antérieures  de  finsula 
(l\  la  partie  inférieure  de  la  circonvolution  frontale  ascendante  (F s.^^ ,  Vo/irr- 
cule  rolandique  (OpR)  ou  pli  de  passage  fronto -pariétal  inférieur  y  et  le  lobe 
temporal,  immédiatement  en  arrière  du  seuil  de  finsula, 

La  coupe  n"  55  (fig.  2t3)  passe  au  niveau  de  la  circotivoluiion  du  rnh 
chet  (l';,  du  bec  du  corps  calleux  (Ce')  et  du  trigone  olfactif  ^Tol)  immédia- 
tement en  avant  de  Y  espace  perforé  antérieur  \  la  coupe  n®  60  ^fig.  244  .au 
niveau  de  Vespace  perforé  antérieur  (Spa)  et  de  la  partie  moyenne  de  la 
commissure  antérieure  [cod^^  ;  la  coupe  n*"  63  (fig.  245',  au  niveau  du  chiasma 
des  tierfs  optiques  \\k  de  Textrémité  antérieure  du  thalamus  ^Th),  du  y^^ 
ment  interne  Aw  /«oy«M/e/«/icM/a/re(XL,' et  de  l'extrémité  antérieure  du  noynu 


i 
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fliHyjrffl/i«i(NA);lacoupcn"66^fig.2Hî\ati  lùvcandii  ff^ioMilc  lu  capsiitf 


HCIi.t^ 


'iii.  'lii'J,  —  Cnupi;  viTtico-lransïprsalc  >lc.  rhéinisjihère  droit,  n"  66,  |ijiihiiii[  h  'M  iiiilli- 
iiiëlre»  <-ii  otrièro  tlu  pôle  fiontal.  Mkhcs  35  des  «r.  233  ni  WG.  [Uromieiir  iialUM-ll't.) 
AM,  aïant-nmr.  —  ,4'C,  f^îsccriii  ar(|iii-.  —  Ce,  orp»  oUciii.  —  Cr'.hro  <lii  mrp-"  ciilkui. 
—  Ce,  capsule  eilemc.  —  Ce.c,  ciip^ule  etti4iii<9.  —  CiVi, *e)(frii>ni  nntàrieur  dn  lacapi-ulp  i»- 
icrne.  —  C/n9. ciiiituliim.  — cm,  ïilliin  culliisii-marKinal,  —  CO,  Kciitrc  iiTale.  —  Ful't.  ^'u  V'' 
niière,dcuiii-aicet  troiHoroe  circonvolutions  fnmtalei.  — /l,  jinrinier  Hiil'uifnnii.il,  —  f".  <:ii'- 
c<iavulutiuii  fruntals  ascendante.  —  Fu,  faisMau  uiicirtalut.  —  /,  iimilla.  —  il,  iiiRi'uni 
li-mporak.  —  L,,  première  circonrolntiun  limliiquc.  —  mt',.  face  îiitnrn')  du  ta  iiMtiiiàm 
circonTolution  frontale,  —  ma,  sill'in  mni'giaal  aiit'.'ricur  de  l'inxul».  —  mp,  nillon  «wrifiriiil 
(.■laicricur  de  l'insula.  —  A'C.  noyau  cauilé.  —  Xl^,  troisième  «*Kni'""t  i"  noyau  Innticulairr 
'l.iHamcn).  — 0*',  fainrfau  ucc i pi io- frontal.  —  oF,  (.Vj,  pania  url.itaiiv di-  Japwiiiit^ri^rirr.jnï'»- 
luiinn  fruulalc  [liyrui^  rectum..  —  oFi,  iHirlic  "rliilairc  de  la  Iroiiiiêine  rippiinroliilion  fruntak.  — 
pu  H,  pied  de  la  c^jiironnc  rayonnanli-.  —  53e.  substance  (rniin  «ous-i'Hi-lidïniaire.  —SI,  tt'-p- 
luin  lucidiiro.  —  Hlp).  branche  postérieure  de  la  scissure  Je  SyKius.  —  T,,  T,,  Ti.  ijr«mwn-, 
deuxième  et  iroisi^mc  circonrolulionM  lemii'.nl'-*.  —  To/,  lub'Trul'-'jIfaciif.  —  /i.ij,  (1,  p'^mii'i-, 
deuiième  et  tr'ii>i<'-nii!  iillons  tcniporaui. —  VI.  Teniricule  latéral.  —  X,  p'int  de  iiilntam''" 
i-riru:  uni-9»nt  la  punie  inférieure  di.'s  noy.iui  caude  et  lenticulaire. 


interne  Ci' g  j, du  ttther cinereum  [Je  1  et  île  Vanse  tlu  noyau  lentirtiiaif  'A\ 
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Dans  cette  série  de  coupes,  ainsi  que  dans  toutes  celles  qui  suîvnml, 
jusqu'au  niveau  de  la  partie  postérieure  du  bourrelet  du  corps  calleux,  k» 
cerveau  ne  présentera  plus  trois  faces,  comme  au  niveau  du  lobe  frontaL 
mais  deux  faces  seulement.  La  face  externe  est  convexe,  rinterne  osl 
très  accidentée;  plane  dans  sa  moitié  supérieure,  située  au-dossus  du 
bourrelet  du  corps  calleux,  elle  est  légèrement  oblique  en  bas  et  en  dehors 
dans  sa  partie  inférieure,  qui  correspond  au  lobe  sphétioïdal  ;  la  partie 
moyenne  est  occupée  par  les  gros  c/anglionsde  la  base  qui  forment  avec  la 
face  interne  du  lobe  sphénoïdal,  une  excavation  profonde  correspondant  à 
V espace  perforé  antérieur  (Spa)  et  au  losange  opto-pédonculaire, 

Écorce.  —  A  la  face  externe  de  cette  série  de  coupes,  nous  trouvons  an 
niveau  du  lohc  frontal,  les  deux  premirrrs  circonvolutions  frontales  (F,,F^)  et  la 
circonvolution  frontale  ascendante  (Fa).  La  première  circonvolution  frontale  (F,\ 
large  sur  la  coupe  n°  55  iji^,  243),  où  elle  est  subdivisée  par  un  profond  sillon 
accessoire,  devient  plus  étroite  sur  les  coupes  suivantes.  11  en  est  de  mémo  de 
la  deuxième  circonvolution  frontale  (F^)  que  le  jtremier  sillon  fnmtal  i  fj)  sépare 
de  la  circonvolution  précédente,  et  que  le  sillon  prèrolandique  infèrit*ur  pril 
sépare  de  la  circonvolnlion  frontale  ascendante  (Fa).  La  coupe  n°  55  intéresse 
en  outre  Yopercnle  /'/o/j^//, c'est-à-dire  \o,  pied  de  la  troisième  circonvolutiitn  fron- 
tale (F,)  au  niveau  de  son  insertion  sur  la  frontale  ascendante  [Va).  Cette 
dernière  est  très  obliquement  sectionnée  sur  la  coupe  n**  55  (fig.  243;.  où 
elle  est  enclavée  entre  la  troisième  (F.,)  et  la  deuxième  circonvolution  frontale 
(F^),  dont  elle  est  séparée  par  le  sillon  prérolandif/ue  inférieur  (\)n).  Les  coupes 
n"»  60,  63  et  66  (lig.  "244-246)  intéressent  l'extrémité  inférieure  de  la  ci,- 
convolution  frontale  ascendante  iFa),  dans  la  partie  qui  concourt  à  la  formation 
de  Vojiercule  rolandi(/ue  (Opll.  Les  coupes  n°*  63  et  66  'lig.  245-246:  inté- 
ressent en  outre  l'extrémité  inférieure  de  la  scissure  de  lUdando  (R)  et  la  partie 
inférieure  de  la  circonvolution  pariétale  ascendante  (Pa).  L'opercule  rolanditfue 
(OpR)  est  séparé  du  lobe  temporal  (T,,T,,TJ  par  la  scissure  de  Sylvius  ' S'p  ;. 
dans  le  fond  de  laquelle  on  trouve  les  circonvolutions  antérieures  de  riusulti  1  . 
\jinsula  (I)  est  sé[mré  de  Vopercule  rolandiffue  (0]>R)  par  le  .v/7/o/?  martjinal  supé- 
rieur (ms),  et  du  Inbe  temporal  par  le  sillon  marijinal  inférieur  ou  postérieur 
(mp).  Au  niveau  du  lobe  temporal,  nous  trouvons  les  trois  circonrolutiom 
temporales  (T,,  T^,  Tj  et  le  commencement  du  lobule  fusi forme  (Fus  .  Li 
première  circonvidulion  temporale  (TJ  est  étroite  et  mince;  elle  présente  un»»  far»» 
supérieure  ou  sylvienne,  qui  s'applique  sur  Vopercule;  une  face  externe,  qui  fait 
partie  de  la  convexité  de  Thémisphére,  et  une  face  inférieure  que  le  sUlnn 
j)arallèle  (t,),  profond  en  général,  sépare  de  la  deuxième  circonvolutiott  tem en- 
raie (Tjj).  La  face  inférieure  du  lobe  temporal  est  constituée  par  le  lobule  f uni- 
forme (Fus)  et  la  troisième  circonvolution  temporale  (T^),  limitée  en  dehors  parle 
deuxième  sillon  temporal  (t^)  et  en  dedans  par  la  fusion  du  troisième  sillon  tempo- 
ral et  du  sillon  collatéral  (ot  4-  tj).  Sur  les  coupes  n*»  63  et  66  (lig.  245-2  it>  .  le 
lobule  fusi  forme  (Fus)  est  délimité  par  une  incisure  du  sillon  collatéral  (oV\  Sur 
la  coupe  n®  60  (lijr.  244),  il  se  fusionne  avec  la  circonvolution  de  Vhippnannpe 
(II)  au  niveau  du  pli  temporo-limbit/uc  (?ttl).  (Voy  fig.  179,  182,  etc.) 

A   la   face    interne    de    Thémisphère  nous    trouvons,  au  niveau    du    i*»he 
frontal,  la  face  interw^  de  la  première  circonvolution  frontale  (niFj),    le  silloii 
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calloso-margiiial  (cm)    el    la   première    cirronvoliitioti  limhiqtir  [L,].    La   eoupe 


F[ii.  244.  —  Coupe  vertico-lransversale  de  l'Iii-misphère  droit,  n"  80,  passant  à  60  niilli- 
m.''tres  en  arrière  du  pôle  frontal.  Lijines  60  des  fii;.  233  et  236.  (Gramleur  naturelle.) 

AU,  avant-mur.  —  .<re,  faisceau  arque.  — Ce,  ctirpscallcm.  —  ff,  capsuleeiteriie.  —  C«.e.  cap- 
sula extrême.  —  Cia,  segment  antérieur  de  lacapaule  internE.  —  Cinj.  cinguluni. —  on,  siiion 
calloso- marginal.  —  CO,  centre  orale.  —  coa,  commissure  antorieurc.  —  F|,  Fi,  première  ci 
«Icuiibmc  circonvolutions  frontalcii.  —  fi,  premier  sillon  frunl.il.  —  Fa,  circonrolulion  frontale 
Ascendante.  —  Fa,  faisceau  uncinatus.  —  Fat,  lobule  ruaiforme.  —  //,  circoavotution  de  i'bip- 
pocampe.  —  /,  insiila.  —  /.i,  première  circonToIulioii  limhîque.  —  Ime,  lame  médullaire 
externe  du  novau  lenticulaire.  —  mFt,.  face    interne   de  la  première  circonvolution  frontale. 

—  mp,  sillon  marginal  pottéHcur  de  l'iusula.  —  .VC,  noyau  caudd.  —  NLi,  SLi,  troisième  et 
fleuiiémc  segments  du  noyau  lenticulaire.  —  OF,  faisceau  occipito-fi'onlid.  —  oF,,  partie  orbi- 
lairo  de  la  Iroislèiiic  circonTolution  frontale.  —  ol,  partie  olfactiTcdc  la  ciiirnniisurc  antérieure. 

—  OpR,  opercule  rolandique.  —  ol  +  fi,  union  du  sillon  collatéral  «t  du  troisième  sillon  tem- 
poral. —  ou,  iirillccn  vasculaircs  (arlèrcs  lenliculo-caudécs).  —  pri,  «illon  prératandïque  infé' 
rieur.  —  Sge,  subsinnco  grise  centrale.  —  Sge,  substance  grise  sous-épcndymaire.  —  Si,  acp- 
tum  luciduni.  —  S{p\  branche  postérieure  de  la  scissure  de  Sylrius.  —  Spa.  substance 
perforée  antérieure.  —  Ti,  Ti,  Tj,  prcmitro,  deuiioiiic  cl  troisième  circonvolutions  temporales, 

—  'i.  U.  h,  premier,  deuxième  et  troisième  sillons  temporaux.  —  (J.  lircunvolutïon  itu  cro- 
chet. —  VI,  ventricule  latéral. 

n'  56  (iig.  243)   inléressc  au-dessous  liu   bi-c   ilu  corps  talli'uj-  (Ce')  l'extré- 
mité antérieure,  effilée,   du  lobe  Umbù/ue  (L,)   au  niveau  de  sa  jonction  avec 
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la  fnce   interne  de  la  première   circonvolution  frontale  (mF,)  ou  gf/rus    rprtujs 
(oF,[Gr]);  la  coupe  intéresse  en  outre  la  partie  postérieure  du  lobule  orùHairr  et 
le  tubercule  olfactif  {Jo\),  qui  sépare  le  gyrns  reclus  (oF,[Gr])  de  la  partie  orhitnîrr 
de  la  trois'uhne  circonvolution  frontale  (oF.j).  L'écorce  du  lobule  orbitaire  se  conti- 
nue avec  colle  de  Yinsulni})-,  Técorce  de  la  face  sylvienne  de  la  premi^^^tu;  cirrou' 
volution  temporale  [T^)  se  continue  de  môme  avec  celle  de  la  circ<mrohttioii  tin 
crochet  (U)  dont  elle  est  séparée  par  Vincisure  temporale  (it)  (fig.  2i3).  L^>corce 
du  lobe  frontal  et  celle  du  lobe  temporal  se  trouvent  ainsi  adossées  sur  cette 
coupe,  (jui  passe  au  niveau  du  seuil  de  rinsula.  Sur  les  coupes  qui   passent  en 
arriére  de  Vespace  perforé  antérieur  (Spa),  Técorce  se  comporte  difîéremnient  : 
Vécorce  insulaire  (I)  se  continue  avec  celle  de  la  première  temporale  (T,)  ;  récoree 
de  la  circonvolution  du  crochet  (U)  se  confond  insensiblement  avec  la  substance 
grise  de  Vrspace  perforé  antérieur  (Epa),  ainsi  qu'avec  les  ganglions  de  la  base 
(coupe  n"  66,  lig.  246),  et,  à  la  place  des  écorces  fronto-temptwalrs  adossé»/s, 
nous  trouvons  des  fibres  blanches,  formées  d'abord  par  des  fibres  du  si/st*^'fÊt*' 
d* association,  faisceau  uncinatus  (Fu),  puis  par  des  fibres  du  st/strmp  commissuml^ 
commissure  antérieure  (coa). 

Noyaux  gris  de  la  base  et  ventricule  latéral. 

Coupe  n?  55  (fig.  243).  —  Le  not/au  caudé  (NC)  et  le  noyau  lenticulaire,  dont 
le  troisième  segment  (NL^)  apparaît  seul  ici,  sont  intimement  unis  et  pn'«sentent 
la  forme  d'un  fer  à  cheval,  dont  la  partie  moyenne,  située  en  dedans  et  en  bas, 
est  formée  par  un  large  pont  de  substance  grise  (X)  qui  réunit  la  tr^ie  ilu  nngan 
caudé  (NC)  au  putamen  (NL,).  La  face  superficielle,  libre,  de  la  fétr  du  uogau 
caudé  fait  saillie  dans  le  ventricule,  et  forme  à  elle  seule  la  [laroi  externe  du 
ventricule  latéral  (VI).  Sa  face  profonde  envoie  au  putamen  (NL.,)  de  nombreux 
ponts  de  substance  grise,  séparés  par  les  libres  du  segment  antérieur  do  la  cap- 
sule interne  (Cia).  La  face  externe  du  putamen  est  lisse,  nettement  déliiuitt*e,  H 
séparée  de  Vavant-mur  (AM)  par  une  lamelle  blanche,  la  capsule  externe  iCc;.  Le 
point  de  jonction  (X)  des  noyaux  caad''  et  lentv'ulairi\  correspond  au  tri^jour  ol- 
factif {Toi)  et  à  l'extrémité  terminale  de  la  première  circonvolutio)9  limhitfur  L,  , 
dont  il  est  séparé  par  le  bec  du  corps  calleux  (Ce)  et  par  quelques  rares  fibres  du  rin- 
gulum,  L*avant-tnur{XU)  (^s[Si*[iiiV{u\eVécorce  di'Vinsula  (I)  par  la  capsulr  ejctrêm^ 
(Gex)  et  le  faisceau  uncinatus  {Vu).  Il  reste  néanmoins  au  niveau  de  son  extrémité 
supérieure,  en  connexion  avec  l'écorce  insulaire,  dont  il  représente  cl*a[»rès 
Meynert  la  cinquième  couche;  à  sa  partie  inférieure  il  se  fusionne  avec  le  tnti- 
sième segment  du  nogau  lenticulaire {yL.^)  (coupes  n'^60, 69  et  71,  tige.  2  ii,  5  47-2 i 8  . 

Le  ventricule  latéral  (VI)  alîecte  une  forme  triangulaire  à  sommet  inférieur. 
Sa  paroi  externe  est  formée  parla  tète  du  nogau  caudé  (NC),  sa  paroi  interne  par 
le  septum  lucidum  (SI)  et  le  brc  du  corps  caW'ux  (Ce'),  sa  paroi  supérieure  par  le 
corps  calleux  (Ce).  Son  bord  externe  est  entouré  de  la  substance  fjrisn  sous-ép^^n- 
dgmaire  (Sge)  qui  le  sépare  du  faisceau  occipito-frontal  (OF). 

La  masse  blanche  de  cette  coupe  (n**  55)  (lig.  243)  diffère  peu  de  celle  de  la  pré- 
cédente (n''  46)  (fig.  24:2).  Nous  y  retrouvons  les  longs  faisceaux  d'associatitnt  :  le 
cingulum  (Cing),  le  faisceau  occipito-frontal  (OF),  le  faisceau  arqur  ou  longitudi- 
nal supérieur  Arc)  et  le  faiscrau  uncinatus  (Fu).  Dans  le  lobe  temporal  on  ne  peut 
distinguer  aucun  faisceau.  Les  fibres  courtes,  comme  les  fibres  longues  d^assoria- 
lion,  les  fibrrs  commissurales  et  de  projection  sont  ici  intimement  enebevêlrées. 

Coupe  n"  60  {Wi:^.  244).  —  La  paroi  interne  et  la  paroi  supérieure  du  ventri- 
cule latéral  (VI)  sont  toujours  formées  par  le  septum  lucidum  (SI)  et   lo  i^urps 
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calleux  (Ce).  Le  noyau  caudé  (NC)  ne  forme  plus  que  la  partie  sapérieure  de 


H.q^'< 


Fie.  24j.  —  Coupe  verlico'ti'ansversalu  de  l' hé  mi  sphère  «Iroit,  n'  63,  passant  à  C3  milli- 
mètres en  arriC're  <lu  pAle  frontal.  Lignes  G3  des  flg.  233  et  236.  (Grandeur  naturelle.) 

Al,  anse  du  noyau  lenticulaire.  —  AU,  avaiil-mur.  —  Arc,  faisceau  arqué.  —  Ce,  corps 
calleux.  —  Cia,  segmonl  antérieur  de  la  capsule  iaieme.  —  Ci'  C7}>  genou  de  lu  capsule 
interne.  —  Cing,  cingulum.  — cm,  sillon  calloso- marginal.  —  CO,  cenirc  ov.ilc.  —  coa,  com- 
missure aiilérieuro.  —  F\,  fi,  première  et  deuxième  circonvolu lions  frontalos.  —  /i,  premier 
ailton  frontiil.  —  Fa,  circonvolution  frontale  ascendante.  —  Fu.  faisceau  uncinatus.  — 
Fui.  lobule  fusifomic. —  /,  insuln.  —  Li,  première  circonrolution  timbique. —  mFi,  faee  interne 
de  la  premiiro  circonvolution  frontale.  —  mp,  sillon  marginal  postérieur  de  l'iniiula.  — 
m»,  sillon  marginal  supérieur  de  l'insula.  —  jVJ,  noyau  amjgdatien.  —  -VC,  noyau  caudé.  — 
JV^iii.i.  troisième,  dcuiiémc  et  premier  segments  du  noyau  lenticulaire.  —  OF,  faisceau  uc  ci  pi  to- 
fruntal.  —  OpR,  opercule  rolandiquc.  —  o(  +  U,  union  du  sillon  collali^ral  et  du  Iroisièmr 
sillon  tem]>ora1.  —  ot' ,  incisure  du  sillon  collatéral.  —  pri,  sillon  prérolandiquc  inférieur.  — 
R,  scissure  de  Rolando.  — 5(p),  branche  postcrieure  de  la  scissure  de  Sylvius.  —  Sgc,  subs- 
tance grise  centrale.  —  Sgr,  substance  grise  tous-épendjmaire.  —  Spa,  subsunce  perforée 
antérieure.  —  .^I,  scplum  lucidum.  —  T,.  T,,  T,.  première,  dcuiièmc  et  troisième  circonvolu- 
tions temporales. —  (|,  U,  U.  premier,  dcuiiéme  et  troisième  sillons  Icmporaun.  —  Tga,  pilier 
antériear  du  trigone. —  Th.  couche  optique  [thalamus).  —  V,  circonvolution  du  crochet.  — 
r(,  ventricule  latéral.  —  II,  bandelette  opiique. 

sa  paroi  interne;  dans  l'angle  inférieur  du  venlriculc  hl'-ml,  on  trouve,  en  efl'et, 
une  couche  de  substance  grise,  la  substance  •jt-isp  centrale  (Sgc),  dans  laquelle 
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apparaît  (coupe  n''  63,  lig.  2io)  l'extrùmité  antérieure  de  la  couche  optitptp  (Tli). 
Cette  substance  grise,  qui  recouvre  la  commissure  antérieure  [coa)  i^i  le  jiilirr  an- 
térieur du  trifjoue  (Tga),  appartient  (Irjà  au  troisième  ventricule  (V^). 

Le  noi/au  caudé  (NC)  et  le  troisième  segment  du  noyau  lenticulaire   {pulnnirn) 
(NLj),  sont  séparés  l'un  de  l'autre,  par  toute  l'épaisseur  du  segment  antriit^m-  di» 
la  capsule  interne  (Cia).  Au  niveau  du  bord  externe  du  ventricule  latéral  (VI  ?,  le 
noyau  caudé  (NC)  est  recouvert  par  la  substance  grise  sous-épendymaire  (Spe  j  et  le 
faisceau  occipito-frontal  (OF).  Au  niveau  de  l'angle  inférieur  du  ventricule,  il  est 
en  rapport  avec  la  substance  grise  centrale  (Sgc).  Sa  face  profonde   envoie  au 
putamen  (NL.,)  quelques  ponts  de  substance  grise»  et  de  nombreux   faisreaux 
blancs,  constituant  les  fibres  lenticulo-cnudées,  (jui  traversent  obliquement  la 
capsule  interne^  pour  se  rendre  dans  les  lames  médullaires  du  noyau  lenticulaire. 

Le  noyau  lenticulaire  est  ici  formé  de  deux  segments  :  le  segment  externe  ou 
putamen  (NL3)  est  de  coloration  foncée  ;  sa  structure  est  analogue  à  celle  du  noyau 
caudé.  Li}  srgment  interne  (NL^)  fait  partie  du  globus  pallidus,  qui  représente  un 
ganglion  analogue  à  la  couche  optique;  il  est  séparé  du  putamen  par  la  lame  mé- 
dullaire externe  (Ime)  du  noyau  lenticulaire  et  de  la  substance  grise  centrai*'  ^SgCi 
par  le  segment  (intérieur  de  la  capsule  interne  (Cia).  La  commissure  blanche  anté- 
rieure (coa)  le  traverse  oblicpiement  en  bas  et  en  dehors,  et  le  sépare  en  <leux 
parties  inégales.  La  commissure  blanche  antérieure  est  intéressée  en  effet  dans  s;i 
partie  antérieure,  au  niveau  du  large  coude  (ju'elle  forme  avant  de  pénéln»r  dans 
le  lobe  temporal.  Klle  est  sectionnée  parallèlement  à  ses  libres,  et  se  présente 
sous  Taspect  d'une  bandelt»tte  blanche  et  nacrée.  Par  son  extrémité  interne,  elle 
l)longe  dans  la  substance  grise  centrale  (Sgc),  tandis  (pie  son  extrémité  externe 
atteint  la  ]>artie  inférieure  de  la  lame  médullaire  externe  (Ime)  du  noyau  lenti- 
culaire. Sur  toutes  les  coupes  ultérieures,  nous  la  trouverons  au-d»*ssous  du 
deuxième  segment  du  noyau  lenticulaire  {globus  paliidus)  (NL^,).  La  face  inférieur** 
du  putamen  (NL^)  et  du  segment  externe  du  globus  paliidus  (NL^i  repos<»  sur  la 
substimce  grise  de  Vespare  perforé  antérieur  (Spa  .  Au-dessous  du  putatnen  et  a 
sa  face  externe,  on  trouve  de  nombreux  orifices  vasculaires  (ov)  (jui  réj>ondent 
aux  artères  lenticulo-striées^  et  à  la  partie  externe  de  la  substance  perfurrr  an  té- 
rieure  (Spa).  Cette  coupe  n°  60  liig.  "IH)  passe  inunédiatement  en  arrière  de  la 
partie  orbitaire  du  lobe  frontal;  elle  intéresse  dans  sa  partie  interne  IV.vyi///»'  per- 
foré  antérieur{S\)a)  et  dans  sa  ])artie  externe»  l'écorce  grise  de  la  troisième  cirron- 
rolution  frontale  [i)V.^)  au  niveau  de  sa  fusion  avec  l'écorce  de  la  circonvolution 
du  crochet  (l').  En  dehors,  le  putamen  (NL.,)  est  rec^ouvert  par  la  capsule  pxfrrne 
(Ce)  et  Vacant-mur  (\}\).  Vavanl-mur  s'eflile  en  haut,  et  s'insinue  entre  h»  fais- 
ceau arrpté  de  Burdach  (Arc)  «»t  les  fibres  propres  de  Vinsula  {capsule  edtrrme'^ 
(Cex);  (»n  bas  il  s'étale,  s'élargit  et  entre  en  ra])port  avec  le  faisceau  unciaatus 
(Fu;  cpii  s'épanouit  dans  l'extrémité  antérieure  du  lobe  temporal. 

Coupe  n^  63  (iig.  !2io!.  —  La  coupe  passe  au  niveau  du  chiasma  des  /**•//* 
opti(pies  (11)  et  de  l'extrémité  antérieure  de  la  couche  optitpie  (ïh).  Le  noyau  caudé 
(NC)  est  relié  au  noyau  lenticulaire  (NL^,^,,),  par  des  ponts  de  subslan4M»  grise  ♦»! 
par  h»s  (ibn»s  lenticulo-striées.  \\  est  toujours  recouvert  en  haut  par  la  sahstawr 
grise  sous-épendymaire  (Sg«»)  et  le  faisceau  occipito-frontal  (OF;  :  en  bas,  il  *»sl  »»n 
rap|)ort  avec  l'extrémité  antérieure  du  thalamus  (Th).  Le  noyau  lenticalairr  t»sl 
ici  formé  iW  trois  segments,  le  putamen  en  dehors  (NL,),  le  globus  paliidus  1  NL^. , 
en  dedans.  Il  n'pose  sur  la  substance  grise  de  V espace  perforé  antérieur  Spa  , 
dont  il  est  sé[)aré  par  la  commissure  antérieure  (coa)  et  i)ar  une»  mince  cuiiche  lie 
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fibres  blanches,  qui  font  partie  des  fibres  les  plus  antérieures  de  Vanxe  du  noyau 


OfH 


Viis.  2i6.  —  Coupe  vcrtîco-lransveraale  de  l'hét 
mttres  en  arrière  du  pôle  frontal.  Li^çnes  66 

Al,  mise  du  nuyau  lonticuluirc.  —  AU,  avnni 
calleui.  —  Ce.  capsule  iMlernc.  —  Cia.  sugineiil  m 
lie  la  capsulp  inlrme.  —  Cl'nj,  cinguluoi.  —  ( 
orale.  —  coa,  coi [imis sure  anti^i-ieiiïf.  —  F|,  F,, 
lalcg.  —  Fa,  circonvoliiliun  froiilalo  uscoiidantt'. 


sptièie  droit,  11°  66,  passant  à  m  milii- 
îs  fig.  235  et  236.  (Giuiideur  naturelle.) 

mir.  —  Arc.  fiiisrcau  arqui'.  —  Ce,  corps 
^rinir  'le  I»  capsule  interne. —  Ciig'.geiuni 
I,  .lillou  c.ilLosn-iiini-jiiiial.  —  CO,  ccnlrc 
irriiitèrc  et  driiiii^nic  cil'Conrolutiuns  fron- 
-  Fil.  fai.sfpaii  uiioinaliis.  —  Fus.  lolmlc  fusi- 


forme.  —  //,  circonvolution  do  l'iiippocanipc.  —  J.  insiila.  —  L,,  pr 
bique.  —  Ime,  Itni.  lames  médullaires  citerne  et  inlcrno  du  nuyaii  lenticulaire.  —  mF,.  face 
interne  de  la  première  circonvolution  frontale.  —  -Vt  3,1,1,  novau  le  11  titulaire  ot  ses  trois  seg- 
ments. —  ,V.1,  noyau  anifgda lien.  —  SC,  trunc  du  noyau  cauilé.  —OF.  faisceau  occipito -frontal. 
—  OpB,  opercule  l'otandique.  —  ot  -^  li,  miiun  du  sillon  collatéral  et  du  troisième  sillon 
temporal.  —  Pa,  ciroonTOlution  paiiétale  ascendante.  —  Petit,  plexus  choroïdes.  —  PiTh, 
pédoncnlo  inféro-in terne  du  thalamus.  —  prï.  sillon  pr^iMlandiquu  infi'rieur.  —  /t,  scissure  de 
Hulando.  —  S{p),  branche  postérieure  .le  la  scissure  de  Svkius.  —  Sri.  surface  eilra-ven- 
triculaire  du  thalamus.  —  Sgc,  suli>l,inee  j:i-ise  centrale.  —  Sge,  subslanre  grise  sous-épcndy 
maire.  —  SI,  seplum  lucidum.  —  aM,  sillon  de  Mooro.  —  SU.  substance  innominëe  de  Rei- 
chcrt.  —  7"i,  T,,  Ti,  première,  dcuNiènie  et  trciisi^mr  eireonïglulii.ns  tciniiorales,  —  d,  /.,  l,, 
premier,  deuiiéme  et  troisîÈinO  sillons  Icmpor.iui.  —  Tc.  luher  cinereutn.  —  Tg,  corps  du  tri- 
gonc.  —  Tga,  pdier  antérieur  du  teiRone.  —  Tli.  couche  oplii|ue.  —  (',  circonndution  du  cro- 
chet. —  l'i.  troisième  renlricule.  —  Vt,  renlricule  latéral.  —  //,  Ijandeletle  optique. 


lenliculaifc  (M).  La  substance  grise  Ue  lespacf  purfon'  • 


/■i,S|ia)  se  continue 
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insensiblonienl  avec  IVcorce  de  la  circonvolution  du  crochet  (U)  ;  celle-ci  s'épaissit 
en  dehors  et  se  fusionne  avec  le  twynu  aim/gdalien  (NA),  letiuel  occupe  I>x- 
Iréniité  antcTieure  du  lobe  temporal  et  limite  la  corne  sphénoidale  en  avant.  Dans 
toute  cette  série  de  coupes,  nous  trouvons,  en  dehors  du  noyau  lentirulairf\ 
la  capsule  externe  (Ce)  et  Vavant-mur  (AM),  en  bas  le  faisceau  uncinatus  CFu) 
dont  les  fibres  les  plus  supérieures  entrent  dans  la  constitution  de  la  partie  infé- 
rieure de  la  capsule  externe  [Ce),  et  dont  les  libres  inférieures  s'épanouissent  dans 
le  lobe  temporal  en  dehors  du  noyau  anvpjdalien  (NA). 

Coupe  n°  66  (fi^r.  246).  — Le  noyau  caudèî^C)  et  le  noyau  lenticulaire  (NLj,  ./; 
présentent  les  mômes  connexions  que  précédemment.  Le  noyau  caudé  est  seule- 
ment plus  petit;  il  est  intéressé  en  effet  au  niveau  de  son  tronc.  Le  noyau  Imti- 
culaire  présente  trois  segments  (NL3,  j,  ,)  séparés  par  \qs  lames  médullaires  externe 
et  interne  [\me,  Imi).  Au  dessous  du  putamen  (NL.,),  la  commissure  antérieure  (coa) 
s'épanouit  dans  le  lobe  temporal  en  dehors  du  noyau  amygdalien  (NA).  En    haut 
et  en  avant,  le  noyau  lenticulaire  est  en  rapport  avec  le  teyment  antrrirur  de  la 
capsule  interne  (Cia)  ;  en  dedans,  il  est  séparé  de  la  couche  optique  (Th)  par  le 
yenou  de  la  capsule  interne [C\^^^\)\  l'obliquité  de  la  face  supérieure  du  noyau  Im- 
ticulaire  ainsi  que  de  la  capsule  internr,  explique  comment  la  capsule  peut  être 
intéressée  à  la  fois  dans  son  seymcnt  antérieur  (Cia)  et  au  niveau  de  son  grnou 
(Ci[g]).  La  face  inférieure  du  ylobus  pnlUdus  (NL^,,)  est  réunie  au  noyau  anuppln- 
lien  (NA)  par  la  substance  yrise  de  V espace  perforé  antérieur.  De  cette  substance 
grise  et  des  noyaux  environnants,  partent  des  fibres  qui  contournent  rexlréniité 
interne  du  noyau  lenticulaire  el  du  ynou  de  la  capsule  interne  ;Ci[g    ;  les  libres 
les  plus  inférieures,  qui  sont  en  même  tem])s  h»s  plus  internes,  se  recourbent 
en  haut,  pénètrent  dans  la  substance  yrise  centrale  (Sgc)  et  se  terminent  dans  les 
régions  inférieures  et  internes  de  la  couclv  optique  (Thj.  Ces  fibres  (pii  viennent 
en  partie  du  segment  du  lobe  temporal,  situé  en  avant  de  la  corne  sphénoidnlr, 
constituent  \q  pédoncule  inférieur  on  interne  de  la  couche  optique  (PiTli).  Kntre  le 
seyment  interne  du  ylobus  pallidus  [^L^]  q{  le  pédoncule  in féro-in terne  de  la  roiich* 
optique  (PiTh),  on  trouve  un  autre  faisceau  de  libres  sectionnées  [larallèlenient, 
Vanse  du  noyau  lenticulaire  [S\).  Ces  libres  proviennent  du  noyau  caudé  '.NC  , 
traversent  le  seyment  antérieur  de  la  capsule  interne  (Cia)  et  concourent  à  former 
les  fibres  verticales  des  lam's  m'ulullaires  du  noyau  lenticulaire  (Imi,  Ime).    Au 
niveau  de  la  face  inférieure  du  noyau  lenticulaire^  elles  se  coudent,  se  portent 
en  dedans  et  embrassent  sous  le  nom  (Vanse  du  noyau  lenticulaire  i  Al),  le  yrnou 
de  la  capsule  interne  (Ci^g])  ainsi  cjuc  les  libres  les  plus  internes  du  pédoncule 
cérébral;  elles  se  jdacent  ensuite  (voy.  Coupes  horizontales  microscopiques,  fig.  5î)«>) 
en  arrière  du  locus  niyer  dans  la  réyion  de  la  calotte,  dont  elles  occupent  la  partie 
la  plus  antérieure.  Le  pédoncule  infém-interne  de  la  couche  optique  (PiTli-et 
Vanse  du  noyau  lenticulaire  (Al)  sont  plongés  dans  la  subsUmce  grise  de  Vfspace 
perforé  antérieur  et  forment,  dans  leur   ensemble,  Vanse  pédourulaire  de  fira- 
tiolety  ou  la  substance  innominée  de  Reichert  (Sti),mal  délimitée  dans  ses  origines 
et  ses  terminaisons.  La  coupe   intéresse  en  outre  le  tuber  cinereum  (Te)  el  la 
partie  la  plus  déclive  du  troisième  ventricule  {\^\ 

A  la  face  inférieure  du  cerveau  entre  le  tuber  cinereum  (Te)  et  \asubstanrr  prr- 
forée  antérieure,  on  trouve  \a.bandelette  optique  (II)  enclavée  dans  la  substance  grise 
de  la  base  du  cerveau.  Le  troisième  ventricule  (Vj)  se  présente  sous  l'aspect  d'une 
fente  étroite  et  verticale,  divisée  en  d(»ux  parties  par  le  sillon  de  Monro  (sM  .  I^ 
partie  supérieure  ou  thalamique  est  limitée  parle  txnia  thalamii  qui  donne  insertion 


COUPES  MACROSCOPIQUES   DU  CERVEAU.  453 

à  la  couche,  d't^pithélium  qui  recouvre  \esplexuschoroides  du  troisième  ventricule. 

La  partie  inférieure  appartient  à  la  région  sous-thalamique.  Dans  la  sub- 
stance grise  centrale  (Sgc),  qui  concourt  à  la  former  en  grande  partie,  on  trouve 
en  dedans,  le  pilier  antérieur  du  triqone  (Tga),  en  dehors,  le  pédoncule  inféro- 
interne  du  thalamus  (PiTh)  et  Y  anse  du  not/au  lenticulaire  (Al). 

Le  noyau  amygdalien  (NA)  a  considérablement  augmenté  de  volume.  En 
dedans  il  se  confond  avec  Fécorce  de  la  circonvolution  du  crochet  (U),  en  haut,  il 
est  dissocié  par  des  fibres  blanches  qui  s'irradient  dans  son  intérieur  et  qui 
appartiennent  aux  fibres  du  tœnia  semi-circularis  ;  en  bas,  il  est  séparé  des  fibres 
propres  d'une  incisure  du  sillon  collatéral  (of),  par  une  mince  couche  de  fibres 
blanches  qui  entourent  Texlrémité  antérieure  du  diverticule  sphénoidal. 

Coupes  n^"'  69  et  71. 

Coupe  n**  69  (fig.  247),  passant  à  3  millimètres  en  arrière  de  la  précé- 
dente et  correspondant  aux  lignes  69  des  figures  235  et  236. 

Coupe  n"  71  (fig.  248),  passant  à  2  millimètres  en  arrière  de  la  précé- 
dente et  correspondant  aux  lignes  71  des  figures  235  et  236. 

La  coupe  n**  69  passe  par  le  noyau  antérieur  (Na)  de  la  couche  optique 
(Th),  la  partie  antérieure  an  pédoncule  cérébral  (P),  le  tubercule  mamillaire 
(Tm)  et  l'extrémité  antérieure  de  la  cor?ie  .yjhé?wïdale  (Vsph).  La  coupe 
n®  71,  intéresse  le  tubercule  mamillaire  (Tm),  \q  faisceau  de  Vicq  dAzyr 
(VA)  et  la  corne  d Ammon  (CA). 

Écorce.  —  Le  bord  supérieur  de  rhémis])hère  est  formé  par  la  première 
circonvolution  frontale  (F,)  qui  se  continue  à  la  face  interne  (niF,),  où  le  sillon 
calloso-mar (final  (cm)  la  sépare  de  la  première  circonvolution  limbique  (L,);  à  la 
face  externe  elle  est  séparée  de  la  deuxième  circonvolution  frontale  (FJ,  par  le 
premier  sillon  frontal  (f,).  On  rencontre  ensuite  à  la  face  externe,  et  de  haut  en  bas, 
le  sillon  prérolandique  inférieur  (pri),  la  circonvolution  frontale  ascendante  (Fa), 
\d^  scissure  de  Itolando  (R),  la  circonvolution  pariétale  ascendante  (Pa)  et  l'entaille 
profonde  formée  par  la  branche  postérieure  de  la  scissure  de  SylviusS  (p).  Le  fond 
de  cette  scissure  est  occupé  par  Vinsula  (1),  la  lèvre  supérieure  est  formée  par 
Vopercule  rolandique  (OpR),  la  lèvre  inférieure  par  la  circonvolution  temporale 
pro fonde  [Ti))  et  la  face  profonde  de  la  première  circonvolution  temporale  (T,).  Au- 
dessous  de  \r  scissure  de  Si/lvius  S  (p)  on  rencontre  les  trois  circonvolutions  tempo- 
rales (T,,T^,T3),  séparées  par  les  trois  sillons  temporaux  (t,,t^,  otn- 1.,).  Puis  à 
la  face  inférieure  du  cerveau,  on  trouve  le  lobule  fusiforme  (Fus),  une  incisure  du 
sillon  collatéral  (of)  et  la  circonvolution  de  Vhippocampe  ou.  deuxième  circonvolu- 
tion limbique  (LJHj),  dont  Técorce  se  confond  en  dehors  avec  la  substance  grise 
du  noyau  amyqdalien  (NA). 

Cavités  ventriculaires.  —  Le  ventricule  moyen  (V3)  ne  présente  rien  de 
particulier  à  noter.  Le  ventricule  latéral  (VI)  est  intéressé  dans  son  étage 
supérieur  et  dans  la  partie  antérieure  de  la  corne  sphénoidale  (Vsph).  L'étage 
supérieur  du  ventricule  latéral  (VI)  est  aplati  et  se  réduit  à  l'état  d'une  fente,  dont 
la  paroi  supérieure  est  formée  par  le  corps  calleux  (Ce),  la  paroi  inférieure  par 
le  noyau  caudé  (NC)  et  la  partie  attenante  de  la  couche  optique  (Th).  Son  bord 
externe  est  coifTé  par  la  substance  grise  sou^-épendymaire  (Sge)  et  le  faisceau 
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ocripito-frontal  (OF),  son  bord  interne  répond  aux  plexus  choi-outex  {PchI)  du 
ventricule  latéral,  qui  s'insèrent  d'une  part  au  bord  libre  du  trigone  (Tgr),  et 
d'autre  part  à  la  couche  optique  (Th),  en  dedans  de  la  reine  du  corpi  «trir  (Vcst). 


►"ii:.  ûi'.  —  Coupe  veiiico- transversale  de  rhéiiiis]ihère  droit,  a-  69,  passant  «  6',t  niilli- 
métres  en  arrière  iln  pâle  frontal.  Lignes  69  des  fig.  233  nt  336.  (Grandeur  nalurellc; 

Al,  ansp  du  navaii  lenticulaire.  —  AM.  aTanl-mur,  ~  Ai-c,  faisceau  arqur'.  —  (M,  ttirii'' 
d'Aiumon.  —  Ci;  irorp»  calleui.  —  Ce,  capjulc  externe.  —  Cing.  cin|;iiliiiii.  —  Cip.  n-^mv" 
[loflliirieur  de  la  rjpsule  inlcrnc.  —  cm.  sillon  calloso-iuarj;inal.  —  CO,  ernirc  iiTilr.  — 
coa,  commissure  a  nié  rie  ure.  —  rfj,  diverticulc  du  subiculuni.  —  F,,  Fi,  F%.  première.  di'iiii''iiie 
et  Iroislimc  circuavoluiions  frontalcK.  —  /p.  jinjniicr  liUon  froniul.  —  Fa.  cin-onn.luiioii 
frontale  ascendante.  —  FI.  faisceau  Icnticiilairo  de  Forel.  —  Flh.  faisceau  Ihalainiqu*  lie 
Forel.  —  Fus.  lohiilo  fusiforme. —  /,  insula.  —  ti,  première  eirconvolutiun  limbique.  —  i^.H  , 
ileuiièmBcirc'niïoluliunlimbique  oucirconroluiiondorhippocampe.  —  le,  lame  coraée  ei  i*niii 
seini- circula  ris.  —  Lme.  lame  médullaire  eilumc  du  thalamu*.  —  Ime.  Imi.  laïues  mi'JuUaires 
citerne  et  interne  du  nnjau  lenticulaire.  —  mF,.  face  iat«rne  de  la  première  circonv«liiii<>ii 
fmaiale.  —  7np.  sillon  inar|:inal  pnslèrieuF  de  l'insula.  —  mt,  sillun  niar^tinal  supi'riciir  d-- 
l'insula.  —  -VLj.t,  i,  noyau  lenticulaire  et  »es  trois  segments.  —  Na.  noyau  antérieur  du  Iba- 
lanius.  —  ,VC,  Ininr  du  noyau  eaudj.  —  .VC.  queue  du  Qoy&u  caudif.  —  .Ye,  noyau  aiteriie 
(tu  ibalamus.  —  OF,  faisceau  occipito-frontal.  —  OpR,  opercule  rolandique.  —  ol  +  tt.  uni'>n 
■lu  sillon  coltaléral  et  du  Iroisitme  sillon  lempurnt.  —  of,  inrisure  du  sillnn  collatéral.  — 
I',  Ha-:<:  inférieur  du  pédoncule  cérfljral.  —  Pa,  circonToUilion  pariétale  ascemlanle.  — 
PehI.  plexus  choroïde  du  ventricule  latéral.  —  l'\'L,.  pédoncule  du  nnvau  lenticulaire.  — 
pri,  sillon  prérolaiidiquo  inférieur.  —  il,  scissure  de  Rolandn.  —  S  (j>),  branche  postérieure  lie 
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la  scissure  de  Sylvius.  —  SexVy  surface  cxtra-ventriculaire  du  thalamus.  —  SgCf  substance 
grise  centrale.  —  Sge^  substance  gi'isc  sous-cpcndymuirc.  —  *Af,  sillon  de  Monro.  — 
Tif  Ta,  Ts,  première,  deuxième  et  troisième  circonvolutions  temporales.  —  ^,  U,  premier  et 
deuxième  sillons  temporaux.  —  Tap,  tapetum.  —  Tg,  trigone.  —  Tga,  pilier  antérieur  du  tri- 
gone.  —  r/i,  couche  optique.  —  Tm,  tubercule  mamillaire.  —  Tp^  circonvolution  temporale 
profonde.  —  K^,  faisceau  de  Vicq  d'Azyr.  —  Fj,  troisième  ventricule. —  Fc*/,  veine  du  corps 
strié.  —  VI,  ventricule  latéral.  —  Vsph^  corne  sphénoïdale  du  ventricule  latéral.  —  Zi,  zona 
incerta  de  Forci.  —  Zr^  zone  réticulée  ou  grillagée.  —  //,  bandelette  optique. 

La  corne  sphénoïdale  (Vsph)  est  encore  ici  très  réduite  de  volume,  elle  est  limitée 
on  haut  et  en  dedans  par  le  noyau  amygdalien  (NA),  en  dehors  par  la  commissure 
antérieure  (coa)  et  le  tapetum  (Tap).  La  corne  sphénoidale  donne  en  dedans  deux 
petits  diverticules,  qui  circonscrivent  les  difjitations  anléneures  de  la  corne  d'Am- 
mon  (GA);  le  diverticule  supérieur  sépare  la  corne  d'Ammon  du  noyau  amygdalien 
(NA),  y  inférieur  incise  profondément  la  circonvolution  de  l'hippocampe  Lj(H),  il 
est  connu  sous  le  nom  de  diverticule  du  subiculum  de  la  corne  dWmmon  (ds) 
(coupe  69,  fig.  247).  La  coupe  n°  71  (fig.  248)  intéresse  l'extrémité  antérieure 
de  la  corne  d'Ammon  (CA)  au  niveau  de  ses  digitations.  La  corne  dWmmon  (CA) 
se  présente  ici  sous  Taspect  d'une  languette  étroite,  aplatie  de  haut  en  bas,  qui 
fait  saillie  dans  la  corne  sphénoïdale  {\sfh\  et  qui  est  reliée  en  dedans  à  l'écorce 
de  la  circonvolution  de  Vhippocampe  (L^[H]).  Sa  face  libre  ou  intra-ventriculaire 
est  revêtue  d'une  lame  de  substance  blanche,  Yalvéus  (Alv)  qui  envoie  de  petits 
prolongements  blancs  dans  la  substance  grise  de  la  corne  dWmmon,  Entre  ces 
prolongements,  la  corne  dWmmon  présente  des  saillies  ou  digitations  qui  répon- 
dent aux  incisures  du  sillon  de  Vhippocampe  (h). 

Noyaux  opto-striés.  —  Le  noyau  caudé  (NC)  ne  i>résonte  rien  de  particu- 
lier à  noter.  Le  noyau  lenticulaire  (NLj, .,,  J  est  triangulaire;  il  présente  une  face 
inférieure,  plane,  qui  repose  sur  la  bandelette  optique  (II),  le  noyau  amygdalien 
(NA)  et  la  commissure  antérieure  (coa);  une  face  externe,  convexe,  que  la  capsule 
externe  (Ce)  et  Vavant-mur  (AM)  séparent  de  Vinsula  (I),  et  une  face  supéro- 
interne,  oblique  en  bas  et  en  dedîins,  en  rapport  avec  le  segment  postérieur  de  la 
capsule  interne  (Cip)  en  haut,  le  pédoncule  cérébral  (P)  en  bas.  Le  noyau  lenticu- 
laire est  divisé  par  deux  lames  médullaires  verticales  (Ime,  Imi)  en  trois  segments, 
le  putamen  (NI.,)  en  dehors,  et  le  globus  pallidus  (NL^,,)  en  dedans.  La  bîise  du 
putamen  (NL.J  s'unit  à  Vavant-mur  (AM),  et  envoie  en  bas  une  petite  languette  de 
substance  grise,  qui  le  relie  à  l'extrémité  antérieure  recourbée  de  la  queue  du 
noyau  caudé  (NC).  Ce  dernier  ne  fait  pas  encore  saillie  dans  la  corne  sphénoïdale 
(Vsph),  il  en  est  en  eflet  séparé  par  les  libres  blanches  de  la  lame  cornée  (le)  (Jœnia 
semi'circularis).  En  dedans,  le  y>M/rtmc«  (NI3)  envoie  un  prolongement  de  substance 
grise  beaucoup  plus  considérable  que  le  précédent,  il  est  connu  sous  le  nom  de 
pédoncule  du  noyau  lenticulaire  (PNL^),  relie  le  putamen  tiii  noyau  amygdalien  (NA) 
et  sépare  ce  dernier  noyau  du  globus  pallidus  {^L^,  ^)  (lig.  247).  Le  sommet  du 
globus  pallidus  repose  sur  \a  bandelette  optique  (11)  qui  se  porte  de  plus  <*n  plus  en 
dehors,  à  mesure  que  le  pédoncule  cérébral  (P)  se  détache  librement  à  la  base  du 
cerveau.  La  bandelette  (11)  n'est  adhérente  que  pjir  sa  face  supérieure,  où  une 
mince  lamelle  de  substance  blanche  la  sépare  du  globus  pallidus, 

La  couche  optique  (Th)  est  irrégulière;  elle  présente  une  face  interne  verti- 
cale, recouverte  par  la  substance  grise  centrale  (Sgc)  et  qui  concourt  à  former  la 
paroi  latérale  du  troisième  ventricule  (V^),  une  face  supérieure  (jui  présente  la 
saillie  du  tubercule  antérieur  de  la  couche  optique  (Na),  et  que  l'insertion  des 
plexus  choroïdes  (Pchl)  du  ventricule  latéral  divise  en  deux  parties;  la  partie 
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externe  concourt  à  former  avec  le  hoi/wm  raudti  (NC)  el  le  sillon  oplo-slrii;  le  plan- 


-  Coupe  Terlii.'0-tran; 


s  r  ho  mi  sphère  droit,  ii°  71,  passant  ù  71  n 
ntal.  Lignes  Tl  des  flg.  -233  et  ^30.  (Grandeur  iialun 


Ah\  alï^us.^  ,4.W. av:in(-miir.  —  Arc,  faisceau  ai-qué.  —  CA.  coi-nc  d'AniiiioD.  —  tV-,  .-.irip* 
ualleui.  —  Cip.  âC[rriipn[  posiériour  Je  la  capsule  inlci-ii«.  —  Cint/.  tingutuiii.  —  CL.  ci'i|js  .{,• 
Luys.  —  cm.  sjllnii   CiiUnsn-margiii:!!.  —  CQ,  cenirc  uvale.  —  i:oa,  commissure  aiiti'i'ii'uiv. 

—  d»,  divcilicule  du  subicalum.  —  Fi.  Ft,  première  ol  Jcuiiènie  cii'Cu Dr olu lions  fi-tintali'-i.  — 
fi,  premier  sillon  fntotid.  —  F,  cli.iiii[)  de  Forel.  —  Fa,  cirentuulution  frontale  asroiid.^uii-.  — 
Fli,  faisceau  lon^iludinnl  inférioup.  —  Fut,  lolmlo  fusiformc.  —  ft,  tilton  do  l'tiippoc.mipF. 

—  /,  insula.  —  Lu  prumièrc  circoiiviiliition  limbique.  —  Li  \U),  dciiiièiiir  rirrouviiltition 
liuiltique  nu  circonvnlulion  de  l'hippocampo. — k,  lame  Cornée. — Lint,  lame  médulaire  ex\env 
du  thalamus.  —  linr,  Imi,  lames  iiiédiillaires  externe  et  inlunic  du  noyau  lenticulaire.  — 
mFi,  facp  interne  de  la  première  circonvolution  frontale.  —  iVJ. noyau umygdalien.  —  .Ya,n»yau 
anlérieur  du  thnlamux.  —  .Vf,  tronc  du  novan  caudiJ.  —  .VC',  queue  du  nnyau  candi-.  —  », 
noyau  oiicrne  du  llialanius.  —  ,\7,  noyau  interne  du  Ihalamus.  —  SU,  .,  ,  " 
du  noyau  ieiiiiculuire.  —  OF,  faisceau  i)cdpili)-fronlal.  —  Opil,  "peir 
ot,  sillon  collatéral.  —  o(  +  It.  union  du  sillon  coUatL'ral  et  du  lroisi'''ior 
/'.  pied  du  pi'doucule  oër^liral.  —  Pa,  circonvolution  pariétale  ascendant 
Rolaudn.  — ^i-(.  sillon  prerotandiquc  inférieur.  — S{j>),  branche  paslér 
Sjlvios.  —  !itili,  surface  ex ira-renlricu taire  du  thalamus.  —  »cr,  sinii: 
fige,  substance  grise  centrale.  —  Sgt,  substance  grise  sous-i'penJyni 
de  Monru.  —  Tu  Ti,  Ti.  première,  deuxième  et  troisième 
ti,  U.  premier  cl  deuiiâmc  sillons  f  mpuraui.  —  Tap,  tapelun 
antérieur  du  Iri^'onc.  —  Th.  couche  opliquc.  —  Ti»,  tubercule  n 


-  VA.  i: 


s  se)rnicni> 
lie  rolanilique.  — 
sillon  temporal.  — 


du  corps  calleux.  — 
iiT.  —  Ï.W.  sillon  .1.- 

Tj.  Irigonc.  —  Tga,  jûlicr 

r,. . 


U  de  Vicq  d'Aiyr.  —   17,  ventricule  latéral.  ■ 
-  //,  bandelette  optique. 


IV/./., 
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cher  du  ventricule  latéral  (VI);  la  partie  interne  est  extra-ventriculaire  (Sevx); 
elle  est  recouverte  par  le  corps  du  trigone  (Tg)  et  s'étend  du  tœnia  thalami  (tth)  à 
l'insertion  des  plexus  choroïdes  du  ventricule  latéral  (Pchl).  (Voy.  Coupes  vertico- 
transversales  microscopiques,  Cig.  286.)  La  face  externe  de  la  couche  optique  (Th)  est 
en  rapport  avec  le  segment  posténeur  de  la  capsule  interne  (Cip)  dont  la  sépare  la 
zone  réticulée  (zr)  (coupe  n°  69,  fig.  247).  Sa  paroi  inférieure  correspond  à  une 
ligtie  horizontale  passant  par  le  sillon  de  Monro  (sM),  elle  repose  sur  la  région 
sous-optique  dans  laquelle  on  trouve  les  deux  faisceaux  de  Forel  :  le  faisceau 
supérieur  ou  t halamique  (Fih)  et  le  faisceau  inférieur  ou  lenticulaire  (FI),  séparés 
par  une  mince  couche  de  substance  grise,  la  zona  incerta  du  môme  auteur  (Zi), 
qui  se  continue  en  haut  avec  la  zone  réticulée  (Zr).  Limitée  en  dedans  par  la 
substance  grise  centrale  (Sgc),  la  région  sous-optique  est  en  rapport:  en  dehors 
avec  le  pied  du  pédoncule  cérébral[^),  et  en  bas,  avec  le  tubercule mamillaire  (Tm), 
dans  lequel  on  trouve  un  faisceau  blanc,  le  pilier  antérieur  du  tngone  (Tga).  Sur 
la  coupe  n°  71  (fig.  248),  les  faisceaux  lenticulaire  et  thalamique  de  Forci  sont 
réunis  en  un  seul  faisceau  et  constituent  le  champ  de  Forel  (F)  situé  au-dessus 
du  corps  de  Luys  (CL). 

Du  noyau  antérieur  de  la  couche  optique  (Na)  part  un  faisceau  volumineux,  le 
faisceau  de  Vicq  d'Azyr  (Va),  que  la  coupe  n°  69  intéresse  dans  sa  partie  supé- 
rieure et  que  la  coupe  n®  71  sectionne  dans  toute  sa  longueur  (fig.  247,  248).  H 
naît  du  tubercule  mamillaire  (Tm)  et  se  termine  dans  le  noyau  anténeur  de  la 
couche  optique  (Na).  Ce  faisceau  fut  décrit  à  tort  sous  le  nom  de  pilier  ascendant 
du  trigone  {pilier  descendant  du  trigone  de  Meynert),  il  n'a  en  réalité  rien  à  faire 
avec  le  pilier  antérieur  du  trigone,  et  constitue  un  faisceau  indépendant,  ainsi 
que  Gudden  l'a  montré  à  l'aide  de  l'expérimentation,  et  v.  Monakow  par  l'étude 
des  dégénérescences.  Le  noyau  interne  de  la  couche  optique  (Ni)  est  très  peu 
accusé  (fig.  248),  il  se  confond  avec  la  substance  grise  centrale  (Sgc)  et  n'appa- 
raît, comme  noyau  distinct,  que  dans  la  série  des  coupes  suivantes.  Le  noyau 
externe  (Ne),  au  contraire,  est  bien  développé  et  présente  un  aspect  strié,  qui 
tient  aux  fibres  radiaires  qui  le  pénètrent. 

Le  segment  posténeur  de  la  capsule  interne  (Cip)  sépare  le  noyau  caudé  (NC) 
et  la  couche  optique  (Th)  du  noyau  lenticulaire  (NL,,  j, ,).  Il  se  continue  en  bas 
avec  \e  pédoncule  cérébral  (P)  et  se  dirige  obliquement  en  bas  et  en  dedans. 

Le  corps  calleux  (Ce)  pénètre  dans  la  masse  blanche  des  hémisphères,  et  se 
confond  au  niveau  du  centre  ovale  (CO),  avec  le  pied  de  la  couronne  rayonnante. 

Il  y  a  peu  de  choses  à  ajouter  à  ce  que  nous  avons  dit  précédemment,  sur  le 
système  des  fibres  d'association.  Le  cingulum  (Cing)  et  le  faisceau  arqué  (Arc), 
présentent  ici  leurs  mômes  caractères.  Le  faisceau  uncinatus  a  disparu,  il  appar- 
tient en  effet  à  l'extrémité  antérieure  du  lobe  temporal. 

Coupes  n°'  75,  78,  80. 

Coupe  n*  75  (fig.  249),  passant  à  4  millimètres  en  arrière  de  la  précédente 
et  correspondant  aux  lignes  75  des  figures  233  et  236. 

Coupe  n"*  78  (fig.  250),  passant  à  3  millimètres  en  arrière  de  la  précé- 
dente et  correspondant  aux  lignes  78  des  figures  235  et  236. 

Coupe  n^80  (fig.  251),  passant  à  2  millimètres  en  arrière  de  la  précé- 
dente et  correspondant  aux  lignes  78  des  figures  235  et  236. 
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Ces  coupes  passent  toutes  par  le  /obiilc  paracenlral  {Pire),  le  pédoncule 
cérébrol  {V)  et  la  partie  antérieure  de  \&  protubérance  (P<i)- 

Écorce.  —  L'ûcorce  ne.   priisenle  que  peu   ilft   niodifirations.  <lo   l'uno   à 


Fin.  249.  —  Coupe  ver  tic  o- transversale  de  l'hémisphÈre  droit,  n-  75,  passant  à  T^i  mil- 
liniëlres  en  nnicre  du  piMp  frontal.  Lignes  Tîides  fig.  233  et i3fi.  (Grandeur  naturelle.'' 

Àlr,  alïi'us.  —  Ail,  avanl-miir.  —  Arc,  faisceau  arqui;.  —  Ce,  corps  ralloiii.  —  Ce,  rap- 
siiIb  eilerne.  —  Ctx.  napsule  eïlii-inc  —  Cing,  cingiilum.  —  dp,  segiiienl  poMoi-ionr  de  ]:i 
iMpsiilc  interne.  —  CL.  corps  de  Liiyn.  —  cm,  sillon  calloïo- marginal.  —  CO,  cvaXce  uvalr. 

—  da,  diveriiculc  du  »nbii.uliini.  —  Ê/j/i,  espace  perfoi'é  postcirieui'.  —  F.  rbauip  do  Foi-p1,  — 
Fi,  pi-eiiiièrn  circonvolution  frontale.  —  Fa.  circonvolmion  frontale  asreiid.inte.  —  Fli,  faisi-Fan 
Icinj-itiicliiial  inférieur,  —  FT,  fftLsroaii  do  Tiiivk,  —  Fia.  lobule  luEiirormc.  —  H,  liipi^rainp". 

—  À,  sillon  do  l'hippocampe.  —  I,  insiila.  —  L,,  première  ciiconvolulion  liinliiqup.  —  le.  Uni" 
corsée.  —  Lme,  lame  mùdulluire  citerne  du  thalamus.  —  Ime,  hitne  médullûi-o  externe  du 
noyau  lenliriilairc.  —  Ln,  locus  oigcr.  —  .V'i.  Se,  Si,  noyaux  antérieur,  cxtrrno  et  iiKcrne  du 
lluklamus.  —  se,  tronc  du  noyau  caud^.  ~SC',  queue  du  noyau  Cïiidé.  —  SU.t,  tmisièrae  et 
dpuiiènic  segmcnlH  du  noyau  lenticulaire  (putnmen  cl  globu<  mi-dialis).  -~  OF.  tahi-run  oici- 
pilii- front  al.  —  OpR.  opercule  rolandique.  —  ot,  sillon  coIlHléral.  —  o(  -f-  fi,  union  du  Mtlnn 
collalcml  et  ilu  Iniisiéine  nilluii  lmi[>oral.  —  P,  pied  du  pédnncule  ccrëbral.  —  Pa,  <'irc<itiv>i' 
lution  parictalu  aiHvndaiitc.  —  Pire,  lobule  paracentral.  —  fn,  protiilHTance.  —  prs,  siiii'n 
jiriirolnndique  suji^rieur.  —  Pj/.  faisceau  pyramidal.  —  B,  scissure  de  Itolaniln.  —  ItTh,  railia- 
tionii  iiptiqui^  de  Oraliolet. —  S{p],  branclic  postérieure  de  la  scinsurc  de  Syivius.  —  rcr.'-ina» 
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(lu  corps  calleux.  —  Sexv,  surface  extra- ventriculairc  du  thalamus. —  Sge,  substance  grise  sous- 
ëpcndymaii'c.  —  #M,  sillon  de  Monro.  —  Ti,  Tu  T*!,  première,  deuxième  et  troisième  circonvo- 
lutions temporales.  —  /i,  /a,  premier  et  deuxième  sillons  temporaux.  —  Tap,  tapetum.  — 
tbSf  trou  borgne  supérieur.  —  Tg^  trigone.  —  Th,  couche  optique.  —  Tp,  circonvolution 
temporale  profonde.  —  tth,  tœnia  thalami.  —  17,  circonvolution  du  crochet.  —  K/,  ventricule 
latéral.  —  //,  bandelette  optique. 

l'autre  de  ces  coupes.  Le  bord  supérieur  de  l'hémisphère  est  constitué  par  le 
lobule  paracentml  (Parc),  qui  occupe  la  face  interne  de  l'hémisphère  et  que  le 
sillon  cnlloso-marginal  (cm)  sépare  de  la  première  circonvolution  limbique  (L,). 
A  la  face  externe,  le  lobule  paracentml  se  continue,  sur  la  coupe  n®  76 
(lig.  249),  avec  le  pied  d'insertion  de  la  première  circonvolution  frontalr  (Fj)  ;  sur 
les  autres  coupes  n®'  78  et  80  (fig.  250  et  251)  avec  la  circonvolution  frontale 
ascendante  (Fa).  Cette  dernière  circonvolution  est  très  large,  le  sillon  prérolan- 
dique  supérieur  (prs)  l'incise  profondément  et  la  scissure  de  Itolando  (R)  la  sépare 
de  la  circonvolution  pariétale  ascendante  (Pa),  qui  concourt  à  former  Vopercule 
rolandique  (OpR).  La  branche  postérieure  de  la  scissure  de  St/lvius  (S[p])  entaille 
profondément  la  face  externe  de  l'hémisphère  :  son  fond  est  occui)é  par  Vin- 
sula  (1).  Vopercule  rolandique  (OpR)  en  forme  la  lèvre  supérieure  y  tandis  que  la 
lèvre  inférieure  est  formée  par  la  circonvolution  temporale  profonde  (Tj))  et  la 
face  profonde  ou  supérieure  de  \ti  première  circonvolution  temporale  (T,). 

Les  trois  circonvolutions  temporales  (Tj,  T,,  T.,)  occupent  la  moitié  inférieure 
de  la  face  convexe  de  l'hémisphère  ;  à  la  face  inféro-interne  nous  trouvons  le 
lobule  fusi forme  (Fus),  la  circonvolution  de  l'hippocampe  (H)  et  l'extrémité  posté- 
rieure (le  la  circonvolution  du  crochet  (U).  Cette  dernière  circonvolution  forme  la 
paroi  inférieure  du  ventricule  sphénoidal  (Vsph).  Sa  face  superficielle  est  recou- 
verte d'une  mince  couche  de  substance  blanche,  qui  correspond  à  la  substance 
réticulée  d'Arnold  ou  lame  médullaire  super ficiplle  {Ln\s),  La  substance  blanche 
qui  tapisse  la  face  ventriculairc,  de  \a  circonvolution  du  crochet  se  continue  avec 
Valvéus  (Alvj.  Sur  la  coupe  n*^  75  (fig.  248),  la  couche  de  substance  grise  inter- 
médiaire décrit  quelques  festons  qui  correspondent  aux  digital  ions  de  la  corne 
d'Ammon  (CA),  elle  est  îiu  contraire  unie,  sur  les  coupes  n°*  78  et  80  (fig.  250- 
251),  qui  intéressent  l'extrémité  postérieure  et  effilée  de  la  circonvolution  du 
crochot  (U).  Le  sillon  de  l'hippocampe  (h)  parait  très  profond;  il  sépare  la  circon- 
volution de  Vhippocampr  (H)  de  la  circonvolution  du  crochet  (U)  et  de  la  circon- 
volution godronnée  (Cg),  qui  occupe  le  fond  du  sillon.  En  déprimant  la  paroi 
ventriculaire,  le  sillon  de  l'hippocampe  (h)  détermine  la  formation  de  la  corne 
d'Ammon  (CA),  qui  repose  sur  la  circonvolution  dr  l* hippocampe  (H);  cette  der- 
nière porte  de  ce  fait  le  nom  de  lit  ou  de  subiculum  de  la  cornr  dWmmon.  Les 
deux  lèvres  du  sillon  de  l'hippocampe  (h)  sont  tapissées  par  la  substa}ice  blanche 
réticulée  dWrnold^  désignée  encore  sous  les  noms  de  lamina  mrdullnris  involuta 
ou  de  lanip  médullaire  superficielle  (Lms).  Dès  que  la  circonvolution  du  crochet 
(U^  a  disparu,  la  circonvolution  godronnée  (Cg)  représente  le  bord  le  long  duquel 
s'arrête  l'écorce  cérébrale.  Elle  est  recouverte  j)ar  le  pilier  postérieur  du  trigone 
(Tgp)  qui  la  déborde  en  dedans  et  dont  elle  est  séparée  par  un  sillon  peu  pro- 
fond, le  sillon  fimbrio-godronné.  (Voy.  Coupes  microscopiques,  Çv^.  807,  311,  312). 

Cavités  ventriculaires.  —  Le  ventricule  latéral  (W)  est  intéressé  au  niveau 
de  son  étage  supérieur  et  au  niveau  de  la  corne  sphénoidnle  (Vsph).  Les  limites 
de  l'étage  supérieur  sont  les  mêmes  que  sur  les  coupes  précédentes.  La  corne 
sphénoidale  (Vsph)  s'est  agrandie,  mais  sauf  dans  les  cas  de  dilatation  ventri- 
culaire, ses  deux  parois  sont  en  général  accolées.  La  paroi  (»xterne  est  formée 
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par  la  Intne  cornée  (le),  la  queue  du  iwjau  caudè  (NC)  ot  W  trois  coudios  de 
libres  qui  limitent  le  ventricule  en  dehors  :  Taprtum  (Tapi,  radiations  ihnln- 
miifurs  ;RTh)  et  fait^n^nii  loifjiliidiml  ii)fM''ur  (Pli).  La  paroi  interne  est  fornitV 


Fii;.  250.  —  Coupe  vertico-lransversale  de  l'Iiémisplière  droit,  n'  78,  passant  à  78  niil- 
limtïtre^i  eu  arnèrc  du  pùle  frontal.  Lignes 78  de:i  (ig.  23i>  cl'23l>.  [Cr.indi-uriialun'lle.) 

AM,  iiianl-imir.  —  Ai-r.  faispciii   iii-qiir!.  —  C«,  capsiilu    cilern*.  —  Cg.  circoiivliilimi 
giKJrunni'o.  —  Cip,  st^giiicnt  jinsti-ririir  de  la  capniile  interne.  —  eut,  sillon  raUuH»-iiiar|;io.il. 

—  CO,  rcnlri-  oTiilo.  —  Epp.  cspftcc  jierfuri^  pi>itérieiir.  —  Fa,  circnnvittnlinn  frontale  asr«n- 
•lancc.  —  Fli,  l'.iiacoaii  lonpiludinat  inférieur.  —  FM,  faiM:can  rûtrofleic  de  Mcjnert.  —  FT.  r»i«- 
<Tau  de  Tnrck.  —  Fut.  liibule  fiisîfcirino.  —  G>m,  gvnn  supFa-niari;înalis.  —  H,  hipitocsmpe. 

—  h,  aillim  dr  l'hijipncampe.  —  I.  iiiiiiila.  —  ip.  silloa  inier-pariiital.  —  L,,  premii'Tp  circ-inTulii- 
lion  linil)i(iue.  —  Lmr,  Linî.  laiiicii  iii^diilliiircs  «ilernp  et  inlirne  du  llialimui.  —  Liut.  Ia[ii« 
médul-supirllri'.'llc.  —  Ln,  loou»  nijicr.  — \A.  no}^3ii  anlOricur  du  llial»iiiii«. — -YC,  Ininc  du  !!■■»■  .-iii 
cnudé.  —  .VC.  queue  rlu  iii>Taii  oaudé.  —  Ne,  n')yaii  externe  du  llialaniiii.  —  .Vi.  noy^ii  inlei'Ti'' 
du  Uial^mns.  —  ,VLi.  putaman.  —  OF,  faisceau  uceipiio-frnntal.  —  OpR.  opercule  ndandiqtie. 

—  ol  +  Is,  uniou  il"  sillon  enitaléral  cl  du  troisiimc  sillon  teni|>oral.  —  P,  ^tage  infL^rieurdii  jié- 
donciile  c^rt'lir»l.  —  /^i.  i:irc»nr<ihiiii>n  pariétttlc  ascendante.  —  Paif.  lnhulo  para  central. —  I'". 
protubérance.  —  prl,  silliiii  pn'-rulandique  siipcrieur. —  icll,  pli  Lcriiporit-limbiquo.  —  R,  wissuro 
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aux  filirfs  de  proji'ctiun  qui  liniJlent  en  (Ifliors  la  conip  sphi'iiaidiûi'  i  Vspli).  Ellos 


Fin.  %ti.  —  Coupe  vertico-lransversale  de  l'hémisphâre  droit,  u°  88,  passant  ù  88  milli- 

mi'-tres  en  arrière  du  pôle  frontal.  Lignes  87  des  fig.  233  et  236.  (Grandeur  naturelle.) 
A'i,  aqueduc  dp  Sïlrtiis,  —  Arc,  faisceau  arqiiiL  —  CA,  corne  d'Aiiimon.  —  Ce,  corps  cal- 
leux. —  C'jf,  circonvolution  (todriinnoe.  —  Cge,  corps  gcnouilW  Oïlcmc.  —  Cf/i,  corps  genouillé 
inlcrac.  —  Cing,  ànga\am.  —  Cirl,  seginanl  rotro-lcnticultiir«  de  ta  capsule  inlcrne.  —  cm,  sil- 
lon calloso-marifinal.  —  CO.  centre  ovale.  —  top,  commissure  postérieure.  —  da,  dircrticulc  du 
ruliiculuni. —  Fa,  cireonvolulion  frunlalc  nsccntlantc.  —  Fli,  fni^ceuu  longitudinal  inférieur. — 
Fut,  loliule  fusifonuc.  —  H,  hippocampe.  —  ip.  sillon  ïnter- pariétal.  —  Li,  ]>n;iniére  circonvo- 
lution liiiibiqur.  —  Ir,  lame  coméc.  —  Lms,  lame  médullaire  superflcicllè.  —  NC,  tronc  du 
no.vau  cuudc.  —  YC.  queue  du  novau  caudé.  —  .V/,i,  ir.iisif^me  segment  du  noyau  lenticulaire 
(puianien).  —  OF,  faisceau  occipilo-fri>nlal.  —  OpPi,  opercule  pariétal.  —  o(,  sillon  collatéral. 
—  l'i'S"")'  circonvolution  marginale  supérieuro(gyrun  supi'a-niar|;inalis].  —  J'«,  circonvolution 
parièl.iln  ascendante.  —  Parc,  lobiiie  pa race n irai,  —  l'ea,  pédoncule  cëri'lwlleiti  supérieur.  — 
Pal,  pulrinar.  —  U.  aeitsuru  de  Rolando.  —  RI,  ruluin  do  Reil  latéral.  —  HTh,  radiations  opti- 
ques de  Graliolei.  —  rp,  recessuM  piuealis.  —  -S(/i),  branchi'  postérieure  de  la  aclssupe  do  Sjl- 
YÏu».  —  KC,  sinus  du  corps  calleoi.  —  Sge,  sulislance  grise  sous-épendvmuire.  —  SR,  sub- 
stance réticulée.  —  T,,  T,.  Tt,  première,  deuxième  M  troisième  tirconvolulions  tcuiporulcs.  — 
(i,  il,  premier  et  troisième  sillons  temporjux.  —  Tap,  tapeluin. —  lec,  ticnia  lecia,  ~  Ti/,  iri- 
gone.  — Tp,  ein-onvolution  temiHiralo  profonde.  —  17,  ventricule  l.ttéral. —  Kj/jA. corne  sphé- 
noidalc  du  ventricule  latéral.  —  W.  lonc  de  Wernicko,  —  Xr.  zone  réiicuiée  ou  grilLigJc. 
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sur  la  lig.  3i9  sous  la  forme  d'une  lentille  biconvexe,  dirigée  obliquement  en  haut 
et  en  dehors.  Sa  face  supérieure,  convexe,  est  séparée  de  la  couche  optiqiif  (Thj 


Vw„  ^jl.  —  Cuupc  verlk'o-transrersaie  de  l'iiémispbére  droit,  »•  80.  passaut  à  80  idîI- 
limtïtres  eu  anii^re  du  pùle  frontal.  Lignes  60  des  13g.  235  et  230.  [Grandeur  naturelle.] 

Al<-.  ji1t.-iij  —  AU,  orant-mur.  —  An.  faisceau  arqué.  —  CA,  corne  d'Aniiiion.  —  Ce,  ccirp- 
calli'iii.  ^  Cj.rirconvoluiion  Rodronncc.  —  Cing,  cingulum.  —  Cip,  segment  postMour  ilo  la 
raiisulc  intei'nc. — cm,  sillim  calluso-iiiarginal. —  CO,  centre  ovale.  — lia,  direnicule  du  suliiru- 
luiii.  —  Fa,  circonvolullun  frontale  ascendante.  —  Fit.  faisceau  lon){itudmal  îiifi^riFur.  —  f  JV. 
faisreaurétroflcxedoMejnert.  —  FT,  faisceau  de  Tiirck.  — Fwj,  lobule  fLiaiionno.—  Gfm,  |j;yru> 
■uiiru-iuar^inalis.  —  H,  circonvolution  de  l'hippocampe.  —  t,  insula.  —  ip,  sillon  intcr-pari^i^il. 
—  ti.  prciirirre  circonvolution  liinliiqur.  —  k,  lame  cornée.  —  Lna,  lame  ini'dullaire  ^uIle^fl- 
cidle.  —  tn.  locus  niger,  —  .Va,  noyau  antérieur  du  thalamus.  — .V6',  tronc  du  noyau  candie.  — 
.VC,  quuucdii  noyau  caudé.  —  Ne,  noyau  eilemc  du  thalatnus.  —  .Vi,  noyau  interne  du  thala- 
mus. —  Sla.  li'oisièiiic  sefiment  du  noyau  lenticulaire.  —  Sm,  noyau  médian  du  thal.iiiiiM 
(centn-  ini'dian  di-  Luys).  —  .VR,  noyau  rouge.  —  OF,  faisceau  occipilo- frontal.  —  OpR.  opi-r- 
cule  l'iilaudique.  —  <>(,  iiillon  c»llatt'ral.  —  of,  incUuro  du  sillon  collatéral.  —  Pu,  cii'convolu- 
tiiin  pariétale  nscirudanlu.  —  i'arc.  lol>ii]c  pnracentrat.  —  f ,  pied  'du  pùdonculL*  rt'K')ir.i1  — 
Pcm,  pédoncule  rérél«llcu\  moyen.  —  l'o,  prolul>érancc.  —  pr»,  sillon  prerolandique  siijh-- 
rieur,  —  A,  xciitiiiirc  île  Rolando.  —  /If,  radiations  do  la  calotte.  —  RTh.  radiation"  i)piiqiies 
de  Uratjolcl.  —  .S  (p),  bratielic  ]>oatûricurc  de  la  scissure  de  Sylvius.  —  Sgt,  xubsianco  ^rise 
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sous-épcndyuiairc.  —  Ti,  Tt^  Ta,  preini(>rc,  dcuxièmo  et  troisième  circonvolutions  temporales. 
—  /i,  ii  6f  premier,  dcuxièmo  et  troisième  sillons  temporaux.  —  Tap,  tapctum.  —  ta,  trou 
borgne  antérieur.  —  lec,  tœnia  tecta.  —  Ty,  trigone.  —  Tgp,  pilier  postérieur  du  trigono 
(Fimbria).  —  Th,  couche  optique.  —  Tp^  circonvolution  temporale  profonde.  —  tth,  tienia  tha- 
lami.  —  l/,  circonvolution  du  crochet.  —  Fj,  troisième  ventricule.  —  K/,  ventricule  latéral.  — 
Vsph,  corne  sphênoïdalc  du  ventricule  latéral.  —  Zi,  zona  inccrta.  —  Zr,  zone  réticulée  ou 
grillagée.  —  //,  bandelette  optique.  —  ///,  fibres  radiculaires  de  la  troisième  partie 

par  une  zone  do  fibres  nerveuses  bien  décrite  par  Forel  et  que  nous  désignerons 
sous  le  nom  do  champ  de  Forel  (F).  La  face  inférieure  du  corps  de  Luys,  convexe 
également,  repose  en  dedans  sur  le  locus  niger  (Ln),  en  dehors  sur  la  partie 
sous'thalmmque  de  la  capsule  interne  (Cip).  Le  locus  lûrjer  (Ln)  se  présente  sous 
l'aspect  d*une  bandelette  étroite,  qui  repose  sur  le  pied  ou  Vétage  inféneur  du 
pédoncule  (P)  et  qui  atteint  en  dedans  la  face  libre  de  ce  dernier.  La  région  sous- 
optique  n'est  en  effet  pas  autre  chose  que  la  continuation  directe  de  la  calotte  ou 
Vétage  supérieur  du  pédoncule. 

Les  coupes  n°'  78  et  80  (fig.  250-251)  passent  en  arrière  du  corps  de  Luys. 
Le  locus  niger  repose  toujours  sur  le  pied  du  pédoncule  cérébral  (P)  et  atteint  en 
dedans  la  face  interne  du  pédoncule.  Au-dessus  et  en  dedans  on  trouve  le  noyau 
rouge  (NR)  arrondi  et  entouré  d'une  capsule  de  fibres  blanches,  qui  se  déjettent 
en  dehors  pour  former  les  radiations  de  la  calotte  (RC)  et  se  confondre  avec  la 
layne  médullaire  externe  du  thalamus  (Lme).  En  dedans  du  noyau  rouge  on  trouve 
sur  les  coupes  n***  80  et  83  {fig,  251-252),  la  section  des  fibres  radiculaires  de  la 
troisième  paire  (III).  Au-dessus  du  noyau  rouge  on  trouve  sur  la  coupe  n*  78 
(fig.  250)  le  faisceau  de  Meynert  (FM),  qui  déprime  légèrement  la  face  interne  du 
noyau  rouge  et  qui  sur  les  coupes  n"**  80  et  83  (fig.  251-252)  se  porte  en  haut 
et  en  dehors.  Il  se  termine  en  effet  dans  le  ganglion  do  Yhabénula  (Gh)  qui  se 
trouve  sectionné  sur  la  coupe  n°  86  (fig.  253). 

Substance  blanche.  —  Le  corps  calleux  (Ce)  et  les  longs  faisceaux  d'asso- 
ciation,ié[^  que  le  ringulum  (Cing),le  faisceau  occipito-frontal  (OF)  et  \e  faisceau 
arqué  (Arc)  ne  présentent  rien  de  particulier  à  noter. 

La  capsule  externe  (Ce)  se  continue  en  bas,  avec  un  faisceau  provenant  du 
lobe  temporo'Occi pital  qui  concourt  à  former  toute  sa  partie  inférieure.  Il  s'agit 
du  faisceau  longitudinal  inférieur  (Fli)  qui  constitue  la  couche  sagittale  externe 
du  lobe  temporo-occipital.  En  arrière,  les  limites  externes  et  inférieures  de  ce 
faisceau  sont  extrêmement  nettes;  elles  le  sont  moins  en  avant,  où  ce  faisceau 
s'irradie,  pour  se  porter  d'une  part  (coupes  n"  75  et  78,  fig.  249-250),  dans  la 
première  circonvolution  temporale  (T,)  et  d'autre  part,  dans  la  partie  inférieure  do 
la  capsule  externe  (Ce). 

Ces  coupes  intéressent  le  pied  du  pédoncule  cérébral  (P),  au  moment  où  il 
s'irradie  dans  la  capsule  interne.  On  le  voit  se  continuer  en  bas  avec  les  fibres 
verticales  (Py)  de  la  protubérance  (Po),  où  il  est  dissocié  par  les  fibres  transver- 
sales du  pédoncule  cérébelleux  moyen  (Pcm).  Arrivé  à  la  hauteur  do  la  bandelette 
oy>^i</Me  (II),  c'est-à-dire  au  niveau  do  la  région  sous-thnlamique^\e  pied  du  pédon- 
cule (P)se  continue  avec  la  capsule  interne {dj))  et  se  divise  en  deux  faisceaux  de 
volume  inégal.  Le  faisceau  supérieur  et  interne  continue  la  direction  du  pied  du 
pédoncule.  Il  se  porte  en  haut  et  on  dehors,  représente  le  segment  postérieur  de 
la  capsule  interne  (Cip)  et  sépare  le  noyau  lenticulaire  (NLj)  de  la  couche  optique 
(Th),  du  corps  de  Luys  (CL)  (coupe  n°  75  (fig.  249)  et  des  radiations  de  la  calotte 
(RC)  (coupe  n°  78  (fig.  250).  Le  faisceau  inféneur  beaucoup  moins  considé- 
rable, se  porte  en  dehors,  au-dessous  de  la  face  inférieure  du  noyau  lenticulab^e 
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(NL3),  qui  le  sépare  de  la  baudf^lctte  optique  (II),  de  la  lame  cornée  (le)  et  <lo  la 
queue  recourbée  du  noyau  caudé  (NC).  Ce  faisceau  représente  le  faisceau  //*• 
Tùrck  (FT)  (fi|j:.  249,  251).  Il  se  porte  en  bas  et  en  dehors  entre  le  inp**ium  1  Tap 
et  le  faisceau  longitudinal  inférieur  (Fli)  et  semble  se  confondre  en  arriî^ro  a\'or 
les  radiations  optiques  de  Gratiolet  (RTh).  En  réalité  ce  faisceau  vient  de  Vérorre 
temporale.  (Voy.  Coupes  horizontales  et  vertico-transversales  microscopiques,  fig.  îî85, 
286,  308  à  310). 

Coupes  n"*"  83,  86,  88,  89. 

Coupe  n°  83  (fig.  :252),  passant  à  3  millimètres  en  arrière  de  la  précé- 
dente et  correspondant  au  lignes  83  des  figures  233  et  23G. 

Coupe  n"  86  (fig.  2;)3),  passante  3  millimètres  en  arrière  de  la  précédente 
et  correspondant  aux  lignes  86  des  figures  235  et  236. 

Coupe  n"  88  (fig.  254),  passant  à  2  millimètres  en  arrière  de  la  précé- 
dente et  correspondant  aux  lignes  88  des  figures  235  et  236. 

Coupe  n"  89  (fig.  255),  passant  à  1  millimètre  en  arrière  de  la  précédente 
et  c(»rrespondant  aux  lignes  81)  des  figures  235  et  336. 

Ces  coupes  intéressent  le  lobule paracent?*al  {Pave),  la  partie  postérioinv 
de  la  branche  postérieure  de  la  scissure  de  Sylvins  S  (p),  le  corps  genofttllé 
externe  (Cge),  la  partie  externe  du  pied  du  pcdoficule  cérébral  (P)  et  la  réf/ion 
de  la  calotte  du  pédoncule  cérébral. 

Écorce.  —  L'écorce  de  ces  coupes  ne  présente  rien  de  particulier  à  noter, 
elle  ne  diffère  de  celle  des  coupes  de  la  série  précédente,  que  i>ar  le  volume 
moins  considérable  de  la  cirroncolution  frontale  ascendante  (Fa)  et  l'apparition  de 
la  deuxième  circonvolution  parirtale  (P^),  qui  forme  la  lèvre  supérieure  d«»  la 
scissure  de  S'/lvius  (S  ^p])  et  qui  refoule  en  baut  la  circonvolution  pariétale  nseen- 
dan  te  (Fa).  La  scissure  de  Si/lvius  (S  (p))  entaille  toujours  profondément  la  fa<re 
externe  de  l'écorce.  Vinsula  a  disparu,  ces  coupes  intéressent  en  effet  la  réjrion 
rétro-insulaire {T\))  et  le  pli  marginal  supérieur {Gsm)  et  (P.^  [(isni!  1.  Sur  la  coupe 
n"  89  (ùg.  255),  un  pli  de  passage  profond  qui  réunit  la  circonvolution  pariétal,» 
inférieure  (F^)  à  la  première  circonvolution  temporale  {'\\),  forme  la  limite  ftosté- 
rieure  de  la  scissure  sylvienne  (S  'pV;. 

Cavités  ventriculaires.  — 11  n'y  a  rien  à  ajouter  à  ce  (|ui  a  été  dit  [uvcédem- 
ment  pour  le  ventricule  latéral  (VI)  et  la  rin'ne  sphénoidale  1  Vspb).  Quant  au  tnâ- 
sième  ventricule  (V.,),  il  est  considérablement  réduit  de  volume.  Sur  la  coupe 
n"  83  (lig.  252)  le  sillon  de  Monro  (sMj  existe  encore,  sur  la  coupe  n^  86  li^^ 
253)  apparaissent  le  7r//?/y//o/i  de  Vhabénula  {(jb),  la  commissure  pnstérieure  ci>pi 
et  l'emboucbure  de  Vaqueduc  de  Sglvius  (Aq)  dans  le  troisième  ventricule. 

Les  coupes  n°'  88  et  89  (fig.  254-255)  passent  en  arrière  du  troisième  ven- 
tricule. Elles  intéressent  le  pulvinar  (Fui)  et  l'aqueduc  de  Sglvius  (Aq;,  <*'est-â- 
dire  la  surface  extra-ventricidaire  de  la  couche  optique  et  la  région  du  pédoncule. 

Noyaux  opto-striés.  —  Le  nogau  caudé  est  très  réduit  de  volume.  Ces 
coupes  n'intéressent  en  effet  que  la  partie  postérieure  de  son  ^rowrfNC)  au  niveau 
de  Tétage  supérieur  du  ventricule  latéral  (VI),  et  sa  queue  (NX')  dans  la  corne  sphé- 
noidale  (Vspb).  Le  troisième  segment  du  nogau  lenticulaire  (NL^^,  n'est  plus  rei>ré- 
senté  que  par  des  îlots  disséminés  de  substance  grise,  situés  sur  le  trajet  d'une 
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ligne  courbe,  qui  relie  les  deux 'sections  de  la  queue  du  noijait  caudé  (NC,  NX"). 

Vf- 

T.  ': 


fj      HÇilIel^ 


FiR.  2:^2.  —  Coupe  vcrtico-lransversale  «le  l'hémisphère  droit,  n*  83.  [passmit  ù  83  mil- 
limtitres  en  arrière  du  pôle  frontal.  Lignes  83  des  fig.  23b  et336.  (Uraii  deur  naturelle. 
AM.  aTnnt-iiiur.  —  Arc,  faisceau  aniué.  —  CÀ,  corne  d'Ammiiii.  —  Ce,  coi'ps  calleux.  — 
Ce,  capsule  cilcnie.  —  Cg,  circonfolulion  godronnOe.  —  Cgt,  corps  (.'UiiniiiUi'  externi^.  — 
Cgi,  c(>rp«  gcnoulllc  interne.  —  Cing,  cîopulum.  —  dp,  •cgnicnt  posii-rinir  de  la  ciipsuk 
inlcmc.  —  cm,  sillon  callosn-inBrginnl.  —  CO,  centre  itrals.  —  dt.  dlverltcule  du  suliicutiiiu. 

—  Fa.  circonvolution  frontale  aïcendanic,  —  FM,  faisceuu  rdtroflcxi;  dn  Mpyncrt. —  Fii,  (aif- 
ceau  Inngiludinal  infih'icur.  —  fui,  lubulc  fuiifornu'.  —  Gam,  circiiiivnlutinn  inuviçiDalc  supi>- 
ricuro  (gyrus  supra  -  marginulis).  —  H,  circonvuluiinn  de  l'hippocampe.  —  ip.  sillun  intcr- 
pariétal.  —  Li,  prciniL'ir.  circiinTohition  liinliique.  —  le,  lame  cornée.  —  Ln.  Irjciis  nigei-.  — 
.Vtr,  .Vi,  nnraux  nilcrnn  et  intprnc  du  thalauiu».  —  NLt,  pulunien.  —  OF.  faisccaii  uccipitn- 
fronial.  —  O/)!),  opercule  rolandiquc.  —  ot.  nillun  collatéral.  —  .VC,  tronc  du  novau  caudé.  — 
NC ,  i|uciiD  da  noyau  cau<li.'.  —  1',  pied  clu  pédoncule  ccnïbral.  —  P,.  cîrconvcdulîun  pariétali; 
inféricun>.  —  Pa,  circonvolution  pariétale  iiscondanle.  —  Pore,  lobule  paraient  rai.  —  l'cm, 
liédonculo  cêréhellcui  moyen.  —  Po.  protubérance.  —  pr».  sillon  prArolandiciue  snpi'riour.  — 
B,  scissure  de  Rolando.  — flC.  radislions  de  la  calotte.  — R7A,  radiations  op(ii|iu-B  de  (Iratiolct. 

—  S{p),  liranclie  postcricurc  de  la  sci^Kure  de  Sylrius.  —  icc,  linus  du  crps  calleux.  —  Sgt, 
Hubslance  grise  sous -é|>endy maire,  —  iM,  sillon  de  Monm.  —  T,,  Ts,  Ti.  première,  dcuxii-me 
et  troiiième  circonvolutions  temporales. —  {,,  {,,  d,  ]ireinier,  deuxième  et  Iroisièiuc  sillons  lem- 
piiraiix.  —  Tap.  la|M:tuni.  —  Tg,  tribune.  —  Typ,  pilier  postérieur  du  iri^-oTie.  —  Th,  cotichu 
aptique.  —  Tjj,  circonvolution  temporale  profonde.  —  V,.  troisième  venii'iculr.  —  IV.  ïonc  de 
Wcrnickr.  —  ///,  rdcis  radiuulaircs  de  la  ' 
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Ct's  ilôts  griîi  <lu  inifftiu  leulkulahe  l'NL^  sonl  si'rparùs  par  des  fibres  f»isant  suite 
Vf 


™-A,c? 


KTt, 


-Coup< 


droit,  n-  8b,  passant  à  H''  tiiil- 


linirlreenn  arriùre  du  pAlerronlal.  Usines  86  dps  n^.23;iet  2H6.(firmii)eur  naturelle.; 

1  il'Aumiiin.  —  Cr.  curps  c.il- 


Aq.  iu|ucdue  ilo  Sylviii».  —  Are,  faisceau  arqiii}.  — 
li'ux.  —  t'g,  circiinvoliitiou  piiInmniM',  —  Cgi-,  corp»  froUDHiUé  citer 

■iili*rni>.  —  l-iiig,  riiiEuliiiii.  —  Cip,  se^niu^ni  |"i»t^rioiir  ili'  lu  capaulo  iniemc.  —  rm,  sillon 
call.iiui'iiiiiripnal.  —  CO,  crTUn*  maie.  —  mp.  coiuiiii94Ur>'  [iosléri'pur«.  —  di.  divrriicuk-  du 
Kuliiciiluiii.  —  Fa.  cirriiiiTtiliiCiiiu  frontale  uci'ndiiiiti'.  —  Fli,  fuinceau  lnn^'iiudin;)!  inli-rifur. 

—  f.W,  fai>ci-:iLi  n-lnifli-n!  cii-  Mi-yii.Tl.  — /■(«,  loliulc  riwifuniie.  ~  Gh.  gancli.m  de  rii;ib»iiiiU. 

—  Gsm,  lii-cniiv'iliiliiiii   iiiaiTriiiiilc  suiir-rifiiri-  (t-'yrii»  mipra-marginiilia i.  —  II,  liiii|i<ic:iiiitie. 

—  ip,  sillii[i  întPr-|>arirla1.  —  l.i.  preiiiirre  ciKiiilTiilution  Uiiiliîqur.  —  le,  lame  conii^-.  — 
Ltnii,  laiiii'  iii''-diill:iire  »ii|icrKrii'llt'.  —  .Vt',  Ironc  du  n'ivin  cauiti!'.  —  .VC,  t\wnf  du  iioy.iu 
r»iiili>,  —  Se,  nny;iii  i'iIpiiip  du  llialamuM.  -~  SU,  lniiii<'-iii<'  seKixenl  du  nnyau  leii(icul:iiiv 
(liuiHiui'ii  .—  -VK,  iiiiïiiii  nni(re.  —OF,  taiacfuu  iiccipilii-riiiiKid.  —  OpPi,  "iiciTtUe  {larii-t^d.  — 
ut,  sillon  riiUali'Tal.  —  P,  {lëdonculc  <:i'Tcl)ral.  —  Pi,  circwivolmînn  iiai-iéialo  iiirvrii'uiv.  — 
l'a,  l'irronviiliitiuii  |inrK-tiil<-  ui>crti liante;  -•-  l'an;  lnliiile  parao entrât.  —  l'es,  |)i'-diiiiciile  n'-ri-- 
IH-Ileiii  atilH'riviir.  —  prs,  sillnn  pn-rolandique  siiiiirii-tir.  —  B,  scissure  de  RalHinio.  —  S. 
ndian  'le  Reil.  —  HTh.  liiil imitions  nptirpies  de  (Iraliiilrt.  —  S  (/i),  liranclic  po^li-ricuiv  d.- 
lu  Ki-issure  ilc  Kylvîus.  —  .fgi:  suljslanci'  |:ri><'  !i<>ii'>'i''psiidy maire.  —  *JH,  ïMInii   à<-  M,•^t^^ 

—  SR,  aiiMaiiei-'n'liiiiliW'.  —  7",.  T„  Ti, ]ir*mi*ro.  iletiiit'me  et  iroisiêiiie  circonvoluii.ini  i.-m- 
jiurale».  —  /,.  /■,  |in'inier  -i  truiiièiii.-  siliuiis  leinp..raui.  —  Tap,  lai)etuin.  —  Tg.  triuDn».  — 
T'/p,  piliiT  piisiérietiriiu  lrip>in-.  —  TA.  couclie  <iptii|u.r.  —  Tp.  cirtr.iiToliilinn  teiiip<>r:<|i'  |ir..- 
f.lihlo.  —  IV,  K-nlriruli'  l.-.-rT,il.  —  Vtph.  a.Tnr  !.i.li#n..iU.le.  —  »',  mne  de  WerHitke.  —  Zr. 
i..iie  rùticiil'V.  —  III,  Itlires  rurljciilair^»  dn  la  Iroisiinii'  p.'iire. 
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aux  fibres  de  projection  qui  limitent  on  dehors  la  corne  sphènoidale  (Vspli).  Elles 


..(t™) 


Fiu.  2ji.  —  Coupe  vertico-lransversale  de  l'hémisphùre  Jroit,  n"  8S,  passant  à  88  milli- 
mètres en  arrière  du  pûle  frontal.  Lignes  87  des  fig.  333  et  236.  (Grandeur  naturelle.) 
Aq,  aqueduc  do  SjItîiis.  —  Are,  faisceau  arqut-,  —  CA,  rovnp  d'Ainraon.  —  Ce,  curps  cal- 
\ca\.  — Cg,  cirennvoluUon  godronniic.  —  Cje,  ouiis  gcnoiiillé  tïlemc.  —  Cgi,  coqis  genouilW 
interne.  —  Cing,  àa^yHura.  —  Cirl,  segment  rétro-lcnliculaire  de  la  capsule  inlcrae.  —  cm,  sil- 
lon calloso-ma ruinai.  —  CO,  centre  ovale.  —  cop,  cnitiniissure  poslérieurv.  —  da,  divcrticulo  du 
subiculiim. —  Fa,  circonTolulion  frontale  ascendante.  —  Fti,  faisceau  Ionnitudinal  inrérieur, — 
Fut,  lobule  fusifciriiie.  —  H,  hippocampe,  —  ip,  sillon  inter-pariiilal.  —  Li,  preiiiiirc  circouTo- 
lulion  lîmbique.  —  (c,  lame  cofniîc.  —  Lm»,  lame  médullaire  iupeiflcielle,  —  NC,  tronc  du 
noyau  caudc.  —  .VC,  queue  du  iiovau  eaudi,  —  Sl.i,  iroisii'iiie  segment  du  nciyau  loniiculaire 
[pulanien].  —  OF,  faisceau  occipilo -frontal.  —  Opfi,  opercule  pariétal.  —  ot.  siUiin  coilatt'ral. 
—  t'ii^am),  cii'ConYiilutiiin  marginale  !"Lipi*rieure  (pvrus  supra-marginalis).  —  l'a,  circonvolution 
pariétale  ascendante,  —  Pare,  lobule  iiaraceutrjJ.  —  l'et,  pMoncule  cércMleui  supérieur.  — 
Put,  pulvinar.  —  R,  scissure  do  R.ilando.  —  RI,  ruban  de  lleil  latéral,  —  RTIi,  radiations  opti- 
ques de  Gratiiilct,  —  rp,  rcccssua  pincali.s,  —  ^ [p),  liraoclic  postérieure  de  la  scissure  de  Sjl- 
Tius.  —  tec,  sinus  du  corps  calleux.  —  Sge,  substance  grise  sous-fpcndyniairo.  —  SB,  sub- 
stance réticulée.  —  T\,  Tt.  Ti,  première,  deuxième  cl  troisième  circDiivoluiion»  temporales.  — 
t\,  tt,  premier  et  troisième  si11i>ns  temporaux.  —  Tap,  tapetum.  —  lec,  lœnia  lecta,  —  Tg,  iri- 
gono.  —  Tp,  circonTolulion  temporale  profonde,  —  17,  ventricule  l.itdenl.—  Ks/iA,  corne  sphc- 
noïdale  du  ventricule  latéral.  —  W,  lonc  de  Wcrnicke.  —  '/.r,  zone  rdticulée  ou  grillagée. 


468  ANATOMIE    DES   CENTRES   NEUVEIX. 


Hi- 


appartiennent  pour  la  plupart  au  systhno  thalamiqun  et  constituant  le  srtjment  n't 
lenticulaire  de  la  capsule  interne  (Girl)  (fi^.  2o4-!25o).  La  couche  optit/ue  (Th  ;  a  diiiiinu-- 
do  volume.  On  y  reconnaît  cependant  le  noyau  externe  {y o)  et  lo  noi/nn  hit'Yt.f 
(Ni).  Sur  la  coupe  n*^  83  (Tijr.  252),  la  couche  optique  (Th)  repose  sur  la  n'ij'ihn  fi- 
la calotte  ù\\  pMonculr  cérrOral:  \cs  radiations  de  la  calotte  (RC)  la  s«>parenl  *lu 
Funjau  roufje  (NR)  et  du  locus  nifjor  (Ln).  Le  noi/au  rout/e  (NH)  a  diminua  é;nil«^- 
inent.  A  sa  partie  inféro-interne  on  trouve  la  section  des  fiOrr.s  radirulair*'*  d*- 
la  troisirnie  paire  (111).  Au-dessus  du  noyau  roufje  {yK),en  dedans  dos  radinhnp^ 
de  la  calotte {RC),  on  trouve  le  faisceau  rétro fle.re  de  Meijnert  (FM)  qui  atteint  *m 
la  coupe  n°  86  (li^.  253)  le  tjanqlion  de  Vhahénula  (Cdi).  En  dehors  de  la  cnl>{h. 
nous  trouvons  dans  les  fijrures  252  et  253  le  pied  du  pêdonculr  crrfU/ral  P  ,  ijui 
dela7;/v>////ywn/rf'(Fo)se  dirijreenliaut  et  en  dehors,  |)asse  entre  lo  corp.sffrtwtiill- 
extrrnr{C^e)  et  le  noijau  (wternr  du  thalamus  (Ne).  Le  corps  ffenttuillr  intern*'  Cji 
apparaît  sur  la  coupe  n**  83 1 11^.  252  )  où  il  recouvre  la  partie  externe  du  /iiVJ  du 
pédoncule  fP;.  Sur  les  coupes  n'"  86  et  88  (iifr.  253-254)  il  se  pn^sente  c»imm» 
un  ganglion  arrondi,  enclavé  dans  h\  couche  optique  (Th),  situt^  en  dedans  «la 
corp  (jenouillé externe  (Cgei,  au-dessous  du  noijau  externe  du  thalamus  :  Ne.  e!  lii: 
pulvinar  (Pul),  en  dehors  de  la  calotte  du  pédoncule  cérébral.  Sur  la  coupe  n''89 
(lig.  255)  le  pulvinar  le  limite  en  dehors  et  le  sépare  du  champ   f/r   M'rrnirk*   W 

Le  corps  (jenouillé  externe  (C{îei  présente  un  aspect  oordifornie  fijr.  2*>ir' 
253)  :  les  lamelles  concentri(iues  j^Tises  et  blanches  qui  le  constituent  le  l'uni  l';v> 
lement  reconnaître;  il  se  trouve  à  la  jdace  occupée  par  la  hnnflrlrttf  upiiqu,-  Il 
sur  les  coupes  précédentes.  11  présente  une  face  inférieure  lihre,  un»*  b- 
interne  en  rapport  avec  le  setpnent  postérieur  de  la  capsule  inti'rn*^  Cip  sur  !i 
coupe  n"  83  (lijr.  252)  et  av(»c  le  rarps  qe nouille  interne  (  Cjri  )  sur  la  coupe 
n^86  (ti^'.  253),  et  une  face  externe  adhérente  éjjralement,  (jui  donne  naissaii.» 
à  un  jrrand  nombre  de  fibres,  lescpielles  constituent  les  radiatiotis  du  "«iï 
(jenouillé  externe  et  se  joijrnent  aux  radiations  thalamitjuex  df  fJratinlet  RT!l 
pour  atteindre  le  l<d)e  occipital. 

Les  radiations  du  corps  (jenouillé  externe  (Cge),  et  les  mdintinns  thalutmj»'^ 
qui  abordent  les  parties  inférieures  de  la  auiche  optique,  s'entre-croisent  a\«'«  'l»- 
libres  qui,  venant  de  la  bandelette  optique,  traversent  le  corps  qrnnuilh'  rrhrf^ 
pour  se  porter  dans  la  lame  médullaire  externe  (Lme)  du  pufvinar  (Pul.coope 
n°  89  (fi^.  255).  Ces  fibres  forment  en  s'entre-croisant  un  chainp  irré^'uliért^iiKn: 
triangulaire,  bien  décrit  yiar  Wernicke;  le  champ  ou  la  ztnu*  dt*   W'crnirke  W  i'.''- 
sente  un  sommet  supérieur,  une  base  inférieure;  ses  côtés  latéraux  corn**|'*'E- 
dent,  l'interne  au  c(U'ps  (jenouillé'(wterne  (Cge)  (fig.  252  et  253  i,  j>uis  au  pnbv^^ 
(Pul)  (fig.  254)  et  IN^xterne  aux  fibr(*s  de  projection  thalaniiqnrfi,  Trrs  petit  siir)*^ 
coupes  où  le  corps  (pniouillé  externe  existe  encore  (fig.  252   et  253  .  le  'V'?'^' 
de  Wernicke  (W)  s'élargit  et  s'allonge  sur  les  coupc^s  qui  passent  en  arrién-  «!'■•• 
dernier  (fig.  25i  et  255.;  il  s'applicjue  sur  la  znne  réticulée  (Zr)  du  pulrimir  Pu 
et  se  confond  en  haut  avec  la  lame  médullaire  externe  du  thalamus  «  Lme  .  V'} 
coupes  microscopiques  h(u'iznnt(des  (fig.  30()  à  308). 

Le  seqment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Cil))  se  continue  directenien' ^ï^' 
la  coupe  n**  83  ifig.  252),  avec  le  pied  du  p('doncule  céréhral  .Pi:  sur  la  coupt 
n^86  ;fig.  253),  elle  en  est  séi)arée  par  le  corps  (jenouillé  interar  (C"!  :  le>«K^ 
coupes  suivantes  (fig.  254-255)  Tintéressent  dans  son  sefjment  rétm-lenti^^'ilf'' 
(Cirl),elle  ne  forme  plus  ici  une  couche  nettement  distincte,  mais  dissocie  l»-'  ' 
siéme  set/ment  diinoi/au  lenticulaire  f  NL..  :  et  se  continue  en  bas  avec  les  rndfM" 
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optiqurt  dp  Gratîoli-t  (BTIi)pt  if' faisceau  laïujUudiiml  if(/"c'ci>H)!Fli).Surla  Conpe 


Fiii.  2di>.  —  l'oujif  vertico-transversale  (le  rhémiupht'rc  droit,  a°  89,  passant  à  80  milli- 
nii>tre$  en  arrière  du  pc'ilc  frontal.  Lignes  80  dc^  li|:.  23j  cl  23U.  (Ijrandeui'  naturelle. 

Aq.  ai\uf'\ae  itc  Sylvius.  —  Are.  fiiisceaii  arque.  —  €A,  ivtrnt  il'.AiumiJO.  —  Ce,  C')r|w 
calli^ui,  —  Cgi.  coi-pM  )n'n<inillr  iniemc.  —  Cing,  i-in|;iduin.  —  Cirl,  ttginttti  ivivo-leiiticiilair-' 
(le  la  ca)i!iiil<>  internn. —  cm,  «illoa  calio»o-inar)iinnl.  —  CO,  centre  ovale.  —  top,  conuuiiwuii- 
IHMti'ricurc.  —  Fa,  rirunnTolutiiiii  fruntaJc  ancenilnnle.  —  Fli,  îtù>cea.a  lon^tudtnHl  iiiférietii'. 

—  Fun,  lolinli-  fiisifoniic.  —  H,  circoiiToliitiiin  de  rhipiiocaiiipe.  —  ip.  silloii  intei'-pBri'ilal.  — 
/H.preiiili'TP  circonv'iliiliiin  liniliiqur.  -~  le,  hann  nirni'c.  —  Lme,  Imw  itii>dii]lairR  cilcrn'' 
du  llialaiiuis.  —  InM.Juinomi-tIullMin.' superficielle.  —  .VC,lr'ini- du  noyau  tauili',  —  .VC.<iuoupdu 
uuynu candi-.— .VJ!q, putumen.—OF. raiwcau  occipiio-fronta!.— oijSillimcnllali'ral.— r,'(iïm),tir. 
ci>DTiiluti»n  pHriëtaln  intmcure  (lO'i^"  siiiii-a-iiiiit'|{iiiftii«).  —  Tn,  ciiTanvolminn  pnriétatc  uscpiI' 
danto.  —  Parc,  tuliulc  parikcviitral.  —  Peu,  pédoncule  c>>rt'lM'llciix  iniKTirur.  — Put,  piilvinar. 

—  fl,  sria^nre  du  Rohiidn.  —  RI,  rulmn  du  Boil  laiirui.  —  RTh,  i-adiiitiuns  uptiiiupi  de  lîra- 
linli-i,  —  >'(p),  braoclie  pontérïture  do  la  sctwiuw  de  Sylvius.  —  Sert,  nurfacu  Pilra-Tpnlrifu- 
laii-c  rif  la  rourlic  uptiqu^.  —  fige,  miliiitance  yrisc  mxis-ojM-ndyiiiairi'.  —  SA,  siilislaiicp  rêli- 
riiln'.  —  */■':,  stratuiii  uinalr.  —  Ti.  J„  7i,  prciiiièra,  dcuxièmi'  cl  troi^i^iii»  (.'in:-involutiiiiiii 
teiii|ii)i';i !<>:>.  —  <i,  l„  h,  ]irriiiior.  ileuxièiiii^  et  li'uiiiinin  siltiiiiN  IciiipnvaDx.  —  Tap,  tapeluiri. 

—  lec,  Ufiiia  lecla.  —  Th.  coiirliB  upliqur,  —  Tg,  trijr'Miu.  —  Vt,  vi-nlrii:uli'  hitriral.  — 
Viph,  i"ornp  siihéimïdalc.  —  IV,  znap  An  Wernick».  —  Zr,  7011c  riiticiil'o  uu  grillagée.  — 
lU,  noynu  de  ta  troisième  paire. 

11°  89  (tig.  253)enlin,  It'iioi/mi  /i'»i/(VH/rt(Vp(N'I,,)a  iiresqiio  comijK'tpment  disparu, 
et  sa  place  est  occuii>';i'pailc  nK'jmrnl  n'ii'O'leiitkulaii-e  delà  capsulfi  iHto'Hc(Cirl). 
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appartiennent  pour  la  plupart  au  systàno.  thalamique  et  constituont  le  serpupnt  rHn*- 
leniiculairr  de  la  capsule  interne  (Cirl)  (fig.  254-255).  La  couche  optique  {'Yh  )  a  diniinu»* 
de  volume.  On  y  reconnaît  cependant  le  noj/au  externe  (Ne)  et  le  noyau  itiiniK 
(Ni).  Sur  la  coupe  n"  83  (fig.  252),  la  couche  optique  (Th)  re[K>se  sur  la  n^tjion  •/- 
la  calotte  du  pédoncule  cérébral;  \es  radiations  de  la  calotte  [HC]  la  st*parentiiu 
noyau  rouge  (NR)  et  du  locus  niger  (Ln).  Le  nogau  rouge  (NR)  a  diminué  é^al»»- 
ment.  A  sa  partie  inféro-interne  on  trouve  la  section  des  fibrrs  vndicnla\n'$  & 
la  troisième  paire  (III).  Au-dessus  du  nogau  rouge  (^R),  en  dedans  des  radiat'vnu 
de  la  calotte {RC)y  on  trouve  le  faisceau  rétroflexe  de  Megnert  (FM)  qui  atteint  snr 
la  coupe  n"  86  (lig.  253)  le  ganglion  de  Vhabénula  (Oh).  En  dehors  do  la  cnlAU, 
nous  trouvons  dans  les  ligures  252  et  253  le  pied  du  pédoncule  cérébral  V,\\m 
deAsL protubérance  (Po)  se  dirige  en  haut  et  en  dehors,  passe  entre  le  corj):i gmonUl': 
externe (O^e)  elle  nogau  externe  du  thalamus  (Ne).  Le  corps  ffcnouillê  intrrnr  Cjn 
apparaît  sur  la  coupe  n"  83  (lig.  252)  où  il  recouvre  la  partie  externe  du  pi^d  dn 
pédoncule  (P).  Sur  les  coupes  n'^'  86  et  88  (lig.  253-254)  il  se  présente  c«nim»^ 
un  ganglion  arrondi,  enclavé  dans  la  couche  optique  (Th\  situé  en  dedans  du 
corp  genouillé  externe  (O^e),  au-dessous  du  nogau  rx  ter  ne  du  thalamus 'Ne  et  »in 
pulvinar  (Pul),  en  dehors  do  la  calotte  du  pédinicule  cérébral.  Sur  la  coupe  n*89 
(lig.  255)  le  pulvinar  le  limite  en  dehors  et  le  sépare  du  champ  de    \Vei*mcke  W 

Le  corps  genouillé  exttfrnr  (Cge)  présente  un  aspect  cordirornie  liig.  ^-'îîiH 
253)  :  les  lamelles  concentri(|ues  grises  et  hianches  qui  le  constituent  le  funt  hr> 
lement  reconnaître;  il  se  trouve  à  la  place  occupée  par  la  bandelette  nptigui*  Il 
sur  les  coupes  précédentes.  Il  prés<»nle  une  face  inférieui'e  libre,  une  fa»- 
interne  en  rapport  avec  le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  :Cip  sur  b 
coupe  n"  83  (fig.  252)  et  avec  le  corps  genouillé  interne  (C<ri)  sur  la  coupe 
n**86  (fig.  253),  et  une  face  externe  adhérente  également,  qui  donne  naisNiniv 
i\  un  grand  nomhre  de  lihres,  les(|uelles  constituent  les  radiations  du  "^rf.t 
genouillé  externe  et  se  joignent  aux  radiations  thalamifjues  de  Gratiol**t  RTh 
pour  atteindre  le  lobe  occipital. 

Les  radiations  du  corps  genouillé  externe  (Cge),  et  les  radiations  thnlam\*i'in 
qui  abordent  les  parties  inférieures  de  laco»a7/^o/>/tV/«'%s'entre-croisent  av«yJo 
fibres  (jui,  venant  de  la  bandelette  optique,  traversent  le  corps  genouillé  *'it*r<v 
pour  se  porter  dans  la  lame  médullaire  externe  (Lme)  du  pulvinar  (Pur,  conpe 
n®  89  (lig.  255).  Ces  fibres  forment  en  s'entre-croisant  un  champ  irréjrulién*iurB! 
triangulaire,  bien  décrit  par  Wernicke;  le  rhamp  ou  la  zone  de   W'ernick^  ■  W  |»r* 
sente  un  sommet  supérieur,  une  base  inférieure;  ses  côtés  latéraux  oorresiii-o- 
dent,  l'interne  au  corps  genouillé-exteme  (Cge)  (fig.  252  et  253  i,  puis  au  pulriii^- 
(Pul)  (fig.  25i)  et  l'externe  aux  fibres  de  projection  thalamiques.  Très  petit  sur  l^ 
coupes  où  le  corps  genouillé  externe  existe  encore  (fig.  252   et  253  .  le  rU^; 
de  Wernicke  (W)  s'élargit  et  s'allonge  sur  les  coupes  qui  passent  en  arriîTe  ilt^*' 
dernier  (fig.  254  et  255);  il  s'applique  sur  la  zone  réticulée  (Zr)  du  pulvinar  N 
et  se  confond  en  haut  avec  la  lame  médullaire  externe  du  thalamus  (Lme  .  V^y. 
coupes  microscopiques  horizontales  (fig.  306  à  308\ 

Le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Cip)  se  continue  direclenieni '«r 
la  coupe  n°  83  (fig.  252),  avec  le  pied  du  pédoncule  cérébral  (P:;  sur  la  coap* 
n**  86  (fig.  253),  elle  en  est  sé]>arée  par  le  corps  genouillé  interne  (C*'i.:  les^i-Tii 
coupes  suivantes  ifig.  25-4-255)  l'intén^ssent  dans  son  sefpnent  rétro-lentimkr 
(Cirl),elle  ne  forme  plus  ici  une  couche  nettement  distincte,  niaisdissociel*»'"-^ 
sirme  segment  du  ninpiu  lenticulaire  (NL^  et  se  continue  en  bas  avec  les  mdi'iti*' 
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opliqiirs  dfi  GratiukC  (RTli)pt  \e  faisceau  loiiijiludinal  iij/'pVie(»[Fli).  Sur  la  coupe 


Fi>:.  255.  —  Coupp  ver lico- transversale  de  l'hémisphùre  droit,  n*  88,  pussant  à  SO  milli- 
niOlies  en  arrii're du pùte  Trontal.  LignesSy  des  tig.2:ij  <■(  23U.  (Grandeur  naturelle. 

Aq,  ai[ue<iuc  di-  Sylviiis.  —  Arc,  laiaceiui  arquO.  —  CA,  corne  d'Ammon.  —  Ce.  ciirp» 
ca]l<-ux.  —  Cgi,  corpx  ^cni>uil]i''  interne.  —  Cing,  (.'injfiiluni.  —  Cir/,  SF|;iiicnl  ri'UM-lentirulain; 
lie  1»  c.i|>!tnlo  întemr.  —  cm,  sillon  cnllosn-marginal.  —  CO,  cvnlro  oTalu.  —  cop,  commissuri- 
IHiKiri-ipui'c.  -—  Fa,  ('ir<:unTuhilîon  frontale  iiscendiuilc.  —  Fli,  fai^oi'Sii  loiifitndinul  inférieur. 

—  Fia,  lotjuin  l'iisifornip.  —  H,  cii'CDnToliilion  de  rhipporanip*.  —  ip,  8ill<m  iutcr-pMiétal.  — 
f.i,]ircniièrr  circonviiliiiion  liiiiliiqiie.  —  le.  l;inie  enrnre.  —  Lmr,  lainn  iin^dultairR  eitcnir 
du  tlialunm».  —  £mj.  lami?  rordullaire  aupcrlicielle.  —  .YCironc  du  nojran  caiiili'.  —  .VC',qunui<dii 
noyau  candi-. —.VL],put!inien.—OP,faisceiiu  ncctpllo-rronlal.— ofisilluticullati-ral.— f>,' finit),  t'ir- 
eonvulution  pariëtaln  inférieure  (pyru s  supra-iriarginalis).  — Pn,  circonvoliilînn  pariétale  asren- 
danlr.  —  Pare,  lobule  parnconlral.  —  Pes,  pédoncule  cérèlwlleus  •iiiii-riciir.  — Pul,  pulvinar. 

—  H,  srissnrr  do  ItolaJidn.  —  RI,  nilian  de  Ikll  latéral.  —  RTb.  ladialions  opti<|uei  d<-  Uni- 
liolet.  —  f^{p),  bi'anclie  postérieure  dn  l.i  scissure  de  S.vivius.  —  Sen;  surface  eilra-irntricii' 
lairc  •!<'  la  couche  aplii:|uc.  —  Sge.  siilislance  grise  Ri>iis-i'])('ndyniair<>.  —  SA,  suluitftnco  réti- 
nilée,  — »/fï,  siratuin  innal'-.  —  Tu  T,,  Ti,  premier*,  douiiiinn  et  ln>i^i*nni  circonvolutions 
teniiuiralcA.  —  fi,  /„  d,  prpoder,  deusièiiic  et  troisième  sillons  teniporaui.  —  Tap,  taj^tuni. 

—  tec,  lienia  lecta.  —  Tfi,  couche  optique.  —  Tg,  trijioiic.  —  17,  ventricule  latéral.  — 
Vtpb.  corne  sphénoïdale.  —  IV,  zi)ne  de  Wcraicku.  —  Zi;  zone  l'ijliculi'e  ou  grillajféc.  — 
///.  nnyaii  de  la  truisiènio  paire. 

n"  89(li(î.  255)  enfin,  Ic'iiuifau  /c»i(ic«/ai*v(NLj)a  presque complf>lement  disparu. 
Pt  sa  place  csl  occupée  par  lo  serment  ri-ti-o-lf.iitiailairi  de  la  capsule  interne  {Cir]). 
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Comme  sur  les  coupes  précédentes»  la  paroi  externe  du  vontricak  sphrnoidal 
(VsphV  est  bordée  par  trois  couches  concentriques  :  le  tapo.ium  (Tap),  les  radia- 
tions optiques  (RTh)  et  le  faisceau  longitudinal  inférieur  {VU).  Ce  dernier  netto- 
ment  délimité  en  bas  et  en  dehors,  au  niveau  du  lobule  fusi forme  (Fus), ainsi  que 
des  deuxième  et  troisième  circonvolutions  temporales  (Tj,  T^),  s'élargit  et  devient 
diffus  en  haut.  Sur  les  coupes  précédentes,  nous  avons  vu  que  ce  faisceau  entrait 
dans  la  constitution  de  la  capsule  externe  (Ce),  et  ce  fait  est  encore  visible  sur  la 
coupe  n"*  83  (lig.  252),  qui  intéresse  la  partie  la  plus  postérieure  de  la  capsulr 
externe  (Ce)  et  de  Vnvant-mur  (  AM).  Sur  les  coupes  n**'  86,  88  et  89  (lig.  253,  "25  i 
et  255  ;,  ce  faisceau  se  perd  en  haut  dans  le  centre  ovale  (CO),  en  dedans  du  fais- 
ceau arqué  (Arc).  Ce  dernier  faisceau  occupe  la  même  situation  que  sur  les  coupes 
précédentes,  il  limite  le  centre  ovale  (CO)  en  dedans,  et  se  confond  en  dehors  aver 
les  courtes  fibres  arciformes  de  la  circonvolutuni  pariétale  inférieure  (I*^  i. 

Le  corps  calleux  (Ce)  et  le  cinqulum  (Cinj:)  ne  j)résentent  ici  rien  de  particu- 
lier à  noter.  Au-dessous  du  atrps  calleux  {Ce),  nous  trouvons  le  trif/ane  (T^i  qui 
lui  est  uni  dans  sa  partie  interne,  et  (|ui  ne  se  distin^aie  du  corps  calleux  que  par 
sa  coloration  foncée,  due  à  ce  que  ses  libres  sont  sectionnées  perj)endiculaire- 
ment  à  leur  longueur.  Ces  trois  dernières  coupes  (fig.  258, 25'*  et  255)  intéressent 
en  outre  la  partie  postérieure  de  la  calotte  ou  étuf/e  supérieur  du  pédoncule.  On 
trouve  en  dedans  Y  aqueduc  de  Sylvius  (Aq)  entouré  de  la  substance  grise  A^n  haut 
la  commissure  postérieure  (cop)  et  en  dehors  la  substance  réticulée  (SRi,  bordée 
Dar  le  ruban  de  lied  latéral  {\\L), 

Coupes  n'**  92,  93,  95,  97,  99. 

Coupe  n®  92  (fij^.  236),  passant  à  3  millimètres  en  arrière  de  la  précé- 
dente et  correspondant  aux  lignes  92  des  figures  235  et  236. 

Coupe  n**  93  (fig.  237),  passant  à  1  millimètre  en  arrière  de  la  précé- 
dente et  correspondant  aux  lignes  93  des  figures  235  et  23(). 

Coupe  n"  95  (fig.  258),  passant  à  2  millimètres  en  arrière  de  la  précé- 
dente et  correspondant  aux  lignes  93  des  figures  235  et  230. 

Coupe  n"  97  (fig.  239),  passant  à  2  millimètres  eu  arrière  de  la  précé- 
dente et  correspondant  aux  lignes  97  des  figures  235  et  236. 

Coupe  n"  99  (fig.  260),  passant  à  2  millimètres  en  arrière  de  la  précé- 
dente et  correspondant  aux  lignes  99  des  figures  235  et  230. 

Ces  coupes  extrêmement  rapprochées  passent  par  le  lobule  parac^nt rai 
(Parc),  la  partie  supérieure  des  circonvolutions  frontale  et  pariétale  ascen- 
dantes (Fa.  Pa)  et  la  circonvolution  pariétale  inférieure  (P^^i  au  niveau  île 
la  partie  antérieure  du  pli  courbe  (Pc).  Elles  intéressent  en  outre  le  hour- 
relet  du  corps  calleux  (Ce  [SplJ),  le  pulvinar  (Pul)  et  toutes  les  parties  qui 
recouvrent  en  arrière  la  surface  extra-ventriculaire  de  la  couche  optif/ue 
(Sexv). 

Écorce.  —  L<»  bord  supérieur  de  l'hémisphère  est  formé  ])ar  le  lobule  pam- 
central  (Parc)  et  la  circonvolution  frontale  ascendante  (Fa;.  A  une  distance  plus 
ou  moins  grande  de  cette  dernière  (»t  d'autant  plus  grande  (|ue  la  coupe  intéresse 
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cies^régions  plus  anttirieures  de  l'hémisphère,  se  trouve  la  scissure  de  Rolando  (R), 
sectionnée  presque  parallèlciuenl  h  sa  direction  sur  les  coupes  n"*  92  et  93 


:ft 


H.q-.l|ct:: 


Fi<;.  236.  —  Coupe  vertico- transversale  de  l'ht-misphëre  droit,  d"  92,  passant  &  9i  inilli- 
miXres  en  arrière  du  p61e  frontal.  Lignes  92  des  fig.  23S  et  236.  (Grandeur  naturelle.) 

Arc,  faisceau  arqué.  —  C.l,  cornp  d'Aiiimon.  —  Ce,  corps  callcm.  —  Cij,  circonvolution 
codronnée.  —  Cing,  cinguhiiii.  —  Cîrl,  seinnent  rt^tro-lenticulairc  de  la  ca|)aulc  interne. — 
cm,  sillon callosn-marginal. — CO,  <:cnli'e  uvalo.  —  dt,  diverti cuJc  du  subiciilum.  —  Fn,  circonTolu- 
liiiD  frontale  ascendante.  —  Fli,  faisceau  longitudinal  inft^i-iciir.  —  Fut,  lobule  fiisifonnc  — 
H,  circonvolution  de  l'bippo campe.  —  ip,  sillon  inter-parii'tal.  —  L,,  proiiiiiirc  circonvolution 
limbiquc. —  ic,  lame  corn*D,  —  /.HW.lamomMuUairesupernciolle.  —  NC,  tronc  du  noyau  caudo. 

—  -VC'.quouo  du  novau  caudc.  —  ol,  sillon  collatéral.  —  P,.  circonvolution  pariétale  supérieure. 

—  Pa,  circonvolution  pariétale  ascendaale.  —  Parc,  l()liule  p.iracenlral.  —  l'e,  pli  courbe.  — 
Pul,  pulvinar.  —  R,  scissure  de  Rolnuilo.  — RrA,  radiations  optiques  de  Ciraiiolct.  —  «ce,  sinus 
du  corps  cal Icui.  -~  Sexv,  surface  citi-a-ventrirulairc  dutlialauius.  —  Sge,  substance  grise  sous- 
épendyniaire.  —  Spl,  biiuri-clct  du  corps  calleux  (splétiiuni).  —  T,,  T|,  deuxième  et  troisième 
circonvolution*  temporales.  —  l,,  !•,  premier  et  deuxième  sillons  tciiii)oraui,  —  Tap,  tapetniu. 

—  lec,  taenia  tecl».  —  Ti/,lngoDe.  —  Tgp,  pilier  postérieur  du  trigunc.  —  1'/,  ventricule  latéral. 

—  Vaph,  corne  sphénoidalf. 

(flg.  256  et  257);  les  antres  coupes  intéressent  sa  partie  supérieure.  En  dehors 
de  la  scissure  de  Rolando  nous  trouvons  la  cii-convolulion  parii'-lale  ascendanle  (Pa), 
le  sillon  inlerpai-ÎKlal  (ip),  la  rlrconeolution  pariétale  infêrimire  (P^)  sectionnée 
au  niveau  de  la  partie  antérieure  du  pU  courbe  (Pc),  le  sillon  parallèle  (tj  et  les 
deuxième  et  troisirme  circonvoliilions  tempurale3{T,,i^).  La  troisième circonvoluUoa 
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tfmpnrale  (TJ  foi'iiie  lo  bord  inf(!ro-intcrne  de  riit'misphrre.  A  la  fnce  infé- 
rieure, tibliquc  en  haut  rît  en  dedans,  nous  trouvons,  le  lubiili-  fmifurmp  (Fus), 


H.qJlcIr 


^l'tii'O-liiinïversale  de  l'Iiémisplièm  droit,  i 


I,  passuiil  à  '.13  midi- 


Il  pOle  Tronlal.  Lignes  93  des  flg.  iXi  et  ^36.  (Grandeur  naturelle. 


Budronni'. 


r«, 


-Fu>.  I.>ljjlii  fu.sirnri 


.S/,/),  buuiri'kl  du  rrirp»  oalkii 

sillun  iMllridi)-inar);l]i;>l.  —  C(i 
'luliiiii  lVr>]U.'ilu  .'isri'nJanlc.  —  Fli.  fiiisocuu  l.)ii}r|tu<liii;il  inf,'- 

—  H.  cii-ciiiiToluiion  di>  rhippuciiniii'.  —  fg,  siltuii  limliriti- 
[lariùlal.  —  ti,  pii'nii*ii~  rirci.nvoliitioii  linilticjiie.  —  Ir.  l;iia,- 
rc  sii[MTllciplIa,  -~  -VC,  partie  n'flochie  du  la  niicue  du  iiojnu 
—  ol' .  inoisiirp  du  rWhni  cuUnli'r.il.  —  P,,  rirr<inviilu(ii>n  Jiarii-- 
lutiiin  [liirii'lalp  asccndanti". —  ('nri".  loliidi"  |i:iriii:<Milr;il. —  /V. 
s.  —  Pul.  [lulïiniir.  —  B.  «tiwsiirp  do  I{..I,iihI.i.  —  BTIi.  r;idiii  - 


^  du  r 


cnlloui 


-  T„  T,.  deiii 

I.  —  Vfph,  vAirav  s{ihèniiidulL'  du  ventrioiiti.'  Lit 


riilns 


fi'iiuii- 


-  ■/■«/..   . 


snbdivist)  par  uni'  iucituiv  du  wVAjh  cullal>'rol  (ot')  et  limiti'-  en  dedans  par  Ir 
ntlini  r.oUiitrnil  (nt  ,  [luis  la  •i>r"in''iliiliiiii  du  l'bipporamji''  i  H)  et  la  lii-'iininlutiiui 
ijitdrmif-i-  (CfT).  Snr  li's  coupes  n"  96  à  99  l llg.  35M  à  StiO;.  la  t\vt'  intrine  <)<•  la 
cirernivolulhii  de  rii'ii/>ocnm})K  (11)  est  divisée  en  trois  [larties;  la  partie  supê- 
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rieiire  répond  au  segment  infiirieur  ou  bippocampique  de  Visthme  du  lobe  lim- 
fiiqvn  (H(i)},  limitée  en  haut  par  le  sillon  de  l'hippocampe  (h),  en  bas  par  la 
branche  commune  aux   scisnures    calcarine   et  pariétn-occipilah   (K  +  po);  la 


Cira -k'R 


Fji;.  298.  —  Coupe  vertico-transversale  de  l'hémijphcTe  droit,  n-  95,  passant  a  9'.i  tnil- 
litnèlres  en  arrière  du  pdie  frontal.  Lignes  03  des  llg.  i^ï  et  33G.  ((Grandeur  naturelle). 

Ce.  corps  cBiloiii.  —  Cg,  cire imviilii lion  goihonnve.  —  Cing,  ciiigulmu.  — cm,  sill'in  calli)s«- 
inar^iast.  —  CO.  contre  ot»1c.  —  Cac.  circonrolutiiins  .iius-caltouxcs.  — da.  divci'liciile  liti  sulii- 
culuiri.  —  Fa.  circonTolulicul  tnmtiile  acccndante.  —  Fc.  f;i!teioki  ciiierea,  —  Fli,  faisfciii  lon- 
giludinnl  inférjciir.  —  Fin',  forceps  mi nor.  — -  Fus,  loliule  fiisifonnc.  —  H,  hippocampe.  — 
Â; j),  partie  inrdri(^ui-o  ou  bippocuiujiiqiie  <lo  l'inthiiic  du  Iol)c  liml)ii|iie.  —  h,  sillon  de  l'hippo- 
campe. —  ip,  sillon  inler-pariéial.  —  K  -t-po,  branche  c.miinmio  aiii  scissures  calcarine  ci 
parliUo-occipitale.  —  Li,  ]ii*eiiii''-i-e  circonvolution  limliiquc,  —  Lmt,  lame  nicduUaii-e  supor- 
Bcîelle.  —  NC,  partie  réfléchie  île  la  queue  du  noj'au  caudé.  —  ol.  sillon  roUaléral.  —  Pi, 
circonTolution  parîi'talc  infêHcure.  —  Pa,  circonTolulinn  pariétale  ascend.inte.  —  l'are, 
lobulo  paracenlral.  —  Pc.  pli  coiirlie.  —  itrl,  pli  ri'tn)-liinbique. —  rt,  scissure  de  Rol.indo.  — 
RTh,  radiations  optiques  de  Qi-atiolct.  —  >ce,  sinus  du  corps  callcui.  —  Spl,  spléniuui.  —  Tt, 
Ti,  deiniènie  et  troisième  circoiivolmions  temporales.  —  /i.  b,  dcuiièrac  pt  Iroi.sièine  sillons 
lemporaui.  —  tee,  lieain  tcctu.  —  Tgp,  pilier  i>osi4rieup  du  trijïone. —  VI,  vcniriculc  latéral, 

partie  moyenne  correspond  au  pied  d'insertion  du  pU  ri'lro-limbiijue  {tri);  la 
partie  inférieure  enlin,  à  la  circiiicolulioti  de  l'hippocampr  (Hj. 

Dans  le  fond  du  sillon  ée  l' hippocampe  (h),  nous  trouvons  la  circnnvulitUon 
•jiidronné.e  (Cg)  qui  conserve  sur  les  coupes  n"  92  et  93  (tig.  25ti  et  337),  l'as- 
pect qu'elle  présentait  sur  les  coupes  précédentes.  Sur  les  coupes  n"  95  et  97 
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(tig.  258  et  259),  celte  circonvolution  chancre  do  forme.  La  coupe  intéresse  en 
effet  ici  la  partie  postérieure  du  bourrvlet  du  corps  cnUriu-  {{jc  [S[dJ)  et  la  partie 
correspondante  du  ,v/7/o/?  de  r/nppocmnpn  (h),  au  niveau  du  point  où  il  se  continue 
avec  le  sinus  du  corps  raUfmx  (sec).  La  circonadulion  ffftdrotnv*/^  (Cg)  abandonne 
sur  la  coupe  n**  95  (fig.  258)  le  fond  du  sillon  de  riiippocampe,  elle  se  renfle  à 
ce  niveau,  et  donne  naissance  au  fascioln  cinerea  (Fc)  sectionné  parallèlement 
à  sa  longueur  sur  les  coupes  n*^*  95  et  97  (lig.  258  et  259).  Le  fascitdn  cnirreu 
(Fc)  se  porte  en  haut  et  en  dedans,  contourne  la  face  inférieure  du  bourrelet  du 
corps  calleux  (Cc[Splj)  (coupes  n"*  97  et  99,  iig.  259  et  260j,  puis  se  continue  en 
arrière  et  au-dessus  du  bourrelet  du  corps  calleux  avec  le  tœuia  trcta  (tec  i  (|u'il 
concourt  à  former  (coupe  n^  105,  fig.  261). Sur  les  coupes  n'''  95  et  97  (iig.  258 
et  259),  le  sillon  de  r hippocampe  (h)  sépare  la  circonvolution  fjodronnêe  (Cgi  des 
quatre  ou  cinq  petites  circonvolutions  rudimentaires,  circimvolutions  sous-rai- 
leuses  iCsc),  qui  occupent  la  face  supérieure  de  la  circonrolution  de  Vhippnrnmpe 
(\\\  et  font  généralement  défaut  sur  les  cerveaux  peu  riches  en  circonvolutions. 

La  surface  de  section  du  corps  callfux  (Ce)  à  la  face  interne  de  Thémisphére. 
est  le  double  de  ce  (pi'elle  est  sur  les  coupas  précédentes.  Le  cm-ps  rnllnix  est 
sectionné  en  effet  au  niveau  d(»  son  bourrelet  i^\\\],  c'est-à-dire  de  sa  partie  recour- 
bée ce  qui  explique  son  épaisseur  considérable.  Sur  la  coupe  n°  92  (lig.  25b" 
on  trouve  à  Tunion  du  tronc  du  c(irps  calleux  (Cc)  et  du  bourrelet  (Splj.le  long  du 
bord  externe,  une  échancrure  dans  laquelle  vient  s'insérer  le  corps  du  triipnt*» 
(Tg).  Sur  cette  môme  coupe,  le  trifpme  est  sectionné  en  deux  endroits  comme 
sur  les  coupes  précédentes,  une  fois  au  niveau  de  Tétage  supérieur  du  rrntri- 
cule  latéral  (VI)  inunédiatement  au-dessus  du  pulvinar  (Pul),  une  secondi»  fois 
dans  la  ciwne  sphcnoidalc  (Vsph)  au  niveau  dix  pilier  postérieur  du  trujonc  (Tgpi. 
La  coupe  n°  93  (lig.  237)  intéresse  le  pilier  postérieur  du  tri^jone  (Tgp)  à  son 
origine,  c'est-à-dire  dans  la  partie  qui  recouvre  le  pulvinar  (Pul")  et  cjui  se  porte 
ensuite  sur  la  ciwne  d\imm(ni  (CA).  Les  coupes  n"*  95  et  97  {ùg.  258  et  259) 
intéressent  sa  partie  postérieure:  \o pilier  jutstérieur  (Tgpi  fornu*  sur  ces  coupes 
la  couche  de  substance  blanche  intra-vcntriculaire  qui  recouvre  la  circonvolutinn 
tptdronnêe  (Cgi  et  l'écorce  grise  de  la  ciwnedWninuni,  et  qui  est  décrite  sous  le  nom 
iïalvéus  (Alv,  fig.  260).  La  coupe n'' 99  (fig.  2<)0  s  enfin,  passe  en  arrière  du  tr'upnte. 

Cavités  ventriculaires.  —  Les  coupes  92  et  93  "fig.  25H  et  257  )  secti(»n- 
nent  le  ventricule  latéral  en  deux  endroits,  comme  du  reste  toutes  les  coupes 
qui  intéressent  le  lobe  temporal;  une  première  fois  au  niveau  de  son  étatp* 
supérieur  (Vl\  une  seconde  fois  au  niveau  de  la  corne  sphénoidale  i  Vsph  .  La 
coupe  n°  93  (fig.  257)  intéresse  le  ventricule  latéral  au  niv(\iu  du  point  où  il  se 
recourbe  pour  se  porter  dans  la  corne  sphénoidale,  c'est-à-dire  au  niv«»au  du 
carrefour  ventriculaire;  cette  coupe  présente  par  consécjuent  toutes  les  [larties 
qui  limitent  le  carrefour  ventriculaire  en  avant,  à  savoir  le  pilier  postérieur  Hu 
trirjone  (Tgp),  la  lame  cornée  (le)  et  la  fjueue  du  not/au  caudé  (NC'i,  parties  qui 
forment  le  plancher  de  Vétatp*  supérieur  du  ventricule  latéral  (Vli  et  la  vi»ù(o  de 
Yétarp*  inférieur  OU  sphénoidal.  Les  coupes  n'*"  95,  97  et  99  '^fig.  258,  259,  2<)0: 
intéressent  le  carrefour  ventriculaire  y  c'est-à-dire  la  partie  commune  aux  i-orn«»s 
occipitale  (^{sphénoidale  et  à  Vétafp*  supérieur  du  ventricule. 

Noyaux  gris  centraux.  —  Les  coupes  n"'  92  et  93  (fig.  256  et  257  inl«'»res- 
sent  le  pulvinar  (Pul)  dans  sa  partie  libre  et  extra-ventriculaire.  Sa  face  supé- 
rieure est  recouverte  par  le  trirjone  (Tg),  sa  face  inférieure  repose  sur  la  cirmn- 
volution  de  V hippocampe  (H)  et  le  bourrelet  du  corps  calleux  (Cc^^Splj  )  est  en  rap- 
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port  avec  sa  partie  inlerae.  Sa  face  externe  est  séparée  du  tioyau  caudé  (NC)  par 
le  taenia  semicirculairis  située  dans  la  lame  cornée  (le)  et  sectionnée  parallèlement 
à  ses  fibres.  La  situation  extra-ventriculaire  du;>w/«(M(i/'(Pul)se  comprend  facile- 


Fii;.  "2o9.  —  Coupe  vert ico-transver sale  de  l'hémisphère  Uroit,  n-  87,  passant  à  97  mil- 
limètres en  arrière  du  p61e  froctal.  Lignes  97  des  flg.  235  et  236.  (Grondeur  naturelle.) 

Ce,  corps  callcuï.  —  Cg,  circonvolution  godronni^e.  —  C'nj|Ciii|"iiluin,  —  cm,  sillon  calliiso-  . 
marginal.  —  Cir,  circonvolutions  sous-chUcuec».  —  CO,  contre  iiïiile.  —  cl»,  diveriiculc  du 
subiculum.  — Fa,  circonvolution  Ironl-ilc  nsccndanlo.  —  Ft;  Tasciola  cinerea.  —  Fit.  faisceau 
longiludinal  infci'ieur.  —  Fm,  forceps  major,  —  Fus,  lobulp  fiisifonfic.  —  H.  hippocampe.  — 
H[i),  partie  inférieure  ou  hippocampiquc  de  l'isthme  du  liihelimbiipic.  —  i/i,  sillon  intcr -pariétal. 
— A' +  po,  branche  commune  aux  scissures  cale arinc  elparicCo-occipitale.  — ti,  première  circon- 
volution limbique.—LBii.lamc  méduUain.'  supcrllcicllc.  —o(,  sillon  collaléral.  —  Pj,  circonvo- 
lutionpariétaloinrîTicurc. —  Pn.circonvolutionjiariélalp  ascendante. — Pure,  loliiile  iiartccntral. 
—  Pc, pli  courbe  — nr/.plii-étro-limbiquc.—  fl,  scissure  de  Itolaodo.  —  nrA.  radiations  optiques 
de  Gratiolct.  —  Spt.  apli^niiun.  —  fce,  sinus  du  corps  calleux.  —  Ti,  T,,  deuiiëme  el  troisième 
circonvolutions  temporales.  —  la,  d.  dcuï  Le  me  et  troisième  jiillans  lemporanx. —  Tofi,  tapotum. — 
lec,  tienia  tccla. —  Tgp,  pilier  postérieur  du  irigone.  —  Voc,  corne  ocripilalc  du  ventricule  latéral. 

ment  h  l'inspection  de  la  coupe  n"  93  (ilp.  2o").  Le  pilin- ptislihinir  du  Iriijimf 
(Tgp)  qui  limite  sur  cette  coupe  le  carrefour  ventrkulaire  (Vil  en  avant  et  qui 
donne  insertion  aux  plexus  chornid'-x  des  vcitU-'iciiles  Inlnaur  (Plch),  est  situé  en 
effet  en  dehors  du  pulvinar  (Pui).  Les  coupes  n"  96  et  suivantes  intiTessent 
le  carrefour  venlriculaire  et  passent  en  arrière  de  la  couche  oplii/w. 

Le  noyau  caudè  est  encore  sectionné  en  deux   endroits   (NO,   NC)  sur   la 
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coupe  n°  92  (lig.  95tij.  La  coupe  n'  93  (lig.  257)  intéresse  la  partie  posléricore 
dp  sa  queui-  iiiini(^ilialei)ient  en  avant  du  can-afiiur  vetiirindaii-p.  \ussi  la  (jufHf 
(lu  uoi/au  cnudi'  (NC)  se  présenlp-l-elle  sur  cette  coupe  sous  l'aspect  iliino 
«■■troite   ianie  giise,  oblit|ue  en  bas  et  en  dehors,  siluûe  on  dehors  de  In  luiif 


Fiii.  260.  —  Coupe  verlieo-tmiiM'crsiilc  de  l'héraisiihrre  droil,  H"  99.  passant  à  M!i  niil- 
linièlres  eu  arrii're  du  pdic  fiouUt.  Ugiies  V)  des  flg.  îiA  et  33i).  (Graudtiir  iiului  elle., 

AU:  alïi'U*.  —  i:A,  corne  d'Aiiiiiinn.  —  Ce.  COr]>»  c:illeiii.  —  ('s.  <.-irconviluli..ii  j;ii,lr.iiinri-. 
—  Cing.  cint'idiiiii,  —fin,  gillim  .-allr,r.,)-marpiii:d.  —  CO,  cpnlif  ovale.  —  fc.  lasti.ila  ciin'ivi. 
Fit.  raisr.>aii  U.ngiludlnal  inKi-iPur.  —  Fm\  Urcy*  iiiinor.  —  Fia.  lul.ule  lu  s  if.,  nue.  - 
//(■','.  purli.i  in  furie  iir.}  iiu  hippocnuipiqiiR  de  l'Uiliiiif  du  lolio  limbiiiiie.  —  h,  siJlun  de  l'hi]>{>.>' 
raiiiiM!,  — r/>.  silUiiiinler-imrioUl.  — A'  +  juo.lii-anïhec.'miimneaiiXJi-issiiri^scalc-ai-incpi  ji:iri.'i,.- 
■irciiiiinlo.  —  L,,  prrmii'n'  rircimvuliiii.in  lii]dii<|nc.  —  oj, sill.m l'ollntdral.  —  F,,  cii'f..iiv.>liiii.iti 
pariétale  siipèrieun?,  —  Pi,  i^iminrululion  pariclule  iiifi-rieure.  —  l'a,  cin.'.)nï'jltilion  iiari-'-ial.- 
airendanle. — Parcloliidcpuracentral.— Pe.pliruurlH.'.  — por,  ■îUim  ii(>st.r<ila[idi<|ii>'. —  r4-lii.\-\i 
pariilu-liuibiquc  aiitérk'ur.  —  icrl,  ptî  n''lrii-liiii1)ii[ur.  —  II,  m-itmm  de  K.daiidn. —  KT/i.  radiai  i<'ii% 
optiques  de  Oraliuiei.  —  »«,  sinu*  du  r.irps  calleux.  —  $p,  nt'isivm  siims-parii-talo.  —  Tj,  T%, 
d-'Uïi.^nie  el  iri'isià rirc.)nroliUiiin.i  leiiiimmlcu.  —  Tfip.lappliiin.  — /i,  f;. /i.  iin-iiiier.iieiixi^iiii- 
ei  tr.>jsiétiie  ;>il]i.iiH  U-ui]i..vaiix.  — /ec.  Ii<-nia  iccla.  —  lue,  rurric  oecipilule  du  tenlrirul.:  latùra]. 

l'iirim-  \  le)  et  étemlup  du  iilanclier  de  rtilago  supérieur  du  rpiilrkuli:  iaU'-ml ,  VI  ■ 
à  la  voûte  de  la  rimn-  xphi'iioidnl'-  (Vsph).  La  coupe  n"  96  (lift-  338).  entUi,  intê- 
rpsse  la  partie  la  plus  saillante  de  l'arc  décrit  par  la  qwtw  du  imijau  aiuiii'  NC  ■. 
Substance  blanche.  —  La  situation  du  oj'vm  fi/Z'^iu"  Ce)  par  rapport  au  mi- 
trinilf.  Inléral  (Vil  n'a  pas  varié.  Sa  face  interne  et  infiTieiue  l'onue  la  voilte  du 
citri-nfiiiir  eirnlrkiilnire;  sa  face  supérieure  est  recouverte  par  le  t.viii'i  h'iht  lei- 1 
et  le  ciiiijiilum  (Cingi,  dont  la  surlaee  de  section  n'est  pas  clian^iéo.  En  dehors,  les 
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fibres  calleuses  s'infléchissent,  elles  contournent  le  bord  externe  du  ventricule  et 
changent  de  direction;  elles  se  présentent  en  effet  sous  la  forme  de  fibres 
blanches,  nacrées,  sectionnées  parallèlement  à  leur  lon^rueur,  qui  se  confondent 
au-dessus  de  la  queue  du  noyau  caudé  (NC)  avec  le  faisceau  d'association  occt- 
pitO'fvontal  (coupes  n***  92,  93,  95,  fig.  !256,  257,  258).  Au  niveau  du  carrefour 
ventriculaire  et  en  arrière  de  la  queue  du  noyau  caudé  (coupes  n***  97  et  99, 
(fig.  259  et  260)  les  fibres  du  corps  calleux  semblent  se  confondre  avec  le  tapetum 
(Tap);  ce  dernier  constitue  la  plus  interne  des  trois  couches  qui  limitent  la  corne 
sphènO'Occipitale  en  dehors.  Les  fibres  du  tapetum  ne  font  pas  partie  des  fibres 
calleuses,  elle  appartiennent  en  effet,  comme  les  cas  d  agénésie  du  corps  calleux 
le  démontrent,  an  faisceau  occipito- frontal  {OF),  grîind  faisceau  d'association  qui 
relie  le  lobe  frontal  au  lobe  occipital  et  dont  nous  avons  étudié,  sur  les  coupes 
précédentes,  la  surface  de  section  tranversale. 

En  dehors  du  tapetum  {Tap)  et  du  noyau  caudé  (NC)  nous  trouvons  sur  les 
coupes  n***  95,  97,  99  (fig.  258  à  260),  la  couche  des  fibrf*s  de  projection  du  lobe 
occipital,  ou  radiations  optiques  de  Gratiolet  (RTh).  Cette  couche  de  fibres,  pré- 
sente, dans  son  segment  externe,  un  aspect  fusiforme;  épaisse  dans  la  région 
qui  correspond  au  sillon  parallèle  {i^)  et  à  la  deuxième  circonvolution  temporale 
(T^),  cette  couche  s'effile  en  haut  où  elle  embrasse  en  dehors  les  fibres  calleuses^ 
et  se  perd  dans  le  centre  ovale  (CO).  En  bas,  elle  se  rétrécit,  contourne  le  bord 
inférieur  de  la  corne  sphénoidalcj  se  place  entre  le  tapetum  (Tap)  et  le  faisceau 
longitudinal  inférieur  (Fli),  et  envoie  une  mince  languette  au-dessous  du  diverti- 
cule  du  subiculum  (ds),  languette  située  comme  la  partie  principale  de  ce  fais- 
ceau, entre  le  tapetum  (Tap)  et  le  faisceau  longitudinal  inférieur  (Fli). 

Le  faisceau  longitudinal  inférieur  (Fli),  se  perd  insensiblement  en  haut,  et  se 
confond  avec  les  fibres  de  projection  d'une  part,  les  fibres  courtes  d'association 
d'autre  part.  Dans  sa  partie  inférieure,  sa  limite  est  extrêmement  nette.  Il  décrit 
deux  angles  qui  correspondent,  l'externe  il  la  troisième  circonvolution  temporale 
(T3),  l'interne  au  lobule  fusiforme  (Fus).  Ce  faisceau  forme  la  couche  sagittale 
externe  ùw  lobe  occipital;  il  représente  un  long  faisceau  d'association,  qui  relie  le 
lobe  occipital  au  lobe  temporal  et  au  lobe  frontal  par  Tintermédiaire  de  la  capsule 
externe  (Ce),  et  il  dégénère,  de  même  que  les  radiations  de  Gratiolet  (RTh),  con- 
sécutivement aux  lésions  du  lobe  occipital. 

Quant  aux  autres  longs  faisceaux  d'association,  le  cingulum  (Cing)  ne  change 
guère  sur  cette  série  de  coupes;  le  faisceau  arqué  (Arc),  n'est  intéressé  que  sur 
la  coupe  n**  92  (fig.  256),  qui  correspond  encore  à  la  partie  la  plus  i)ostérieurc 
de  la  scissure  sylvienne,  ainsi  que  l'indique  le  petit  îlot  d'écorce  cérébrale  situé 
au-dessous  de  ce  faisceau;  sur  les  coupes  n°*  93  et  suivantes,  le  faisceau  arqué 
n'existe  plus  à  l'état  de  faisceau  plus  ou  moins  distinct,  mais  se  confond  avec 
les  courtes  fibres  d'association  de  la  circonvolution  pariétale  inférieure  (P^)- 


Coupes  n^  105,  107,  116,  122,  133,  137. 

Coupe  n**  105  (fig.  261),  passant  à  6  millimètres  en  arrière  de  la  précé- 
dente et  correspondant  aux  lignes  105  des  figures  235  et  236. 

Coupe  n°  107  (fig.  262),  passant  à  2  millimètres  en  arrière  de  la  précé- 
dente et  correspondant  aux  lignes  107  des  figures  235  et  236. 
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Coupe  n"  116  ((ig.  263),  passant  à  9  millimètres  en  arrière  delà  précc?- 
dcnte  et  correspondant  aux  lignes  H6  des  figures  235  et  236. 

Coupe  n"  122  ((ig.  264),  passant  à  6  millimètres  en  arrière  de  la  préct^- 
dente  et  correspondant  aux  lignes  122  des  figures  233  et  236. 

Coupe  n''  133  (fig.  268),  passant  à  H  millimètres  on  arrière  delà  précé- 
dente et  correspondant  aux  lignes  133  des  figures  23o  et  236. 

Coupe  n'*  137  ((ig.  266),  passant  à  4  millimètres  en  arrrière  de  la 
précédente  et  correspondant  aux  lignes  137  des  figures  233  et  236. 

Ces  coupes  intéressent  le  lobe  occipital  en  arrière  du  bourrelet  du  corps 
calleux.  Les  doux  premières  passent  par  la  partie  postérieure  du  lobule 
paracentral  (Parc),  les  autres,  par  le  précunéus  (PrC)  et  le  cunéus  (C). 

Écorce.  —  Conuno  oos  coupes  jiassent  en  arrioro  du  bourvelot  du  corps  cal- 
leux (Sp),  l'écorce  cérébrale  n'osl  nulle  part  intorronipuo,  ollo  osl  à  peu  près 
d'égale  épaisseur  sur  toutes  l(»s  coupes,  sauf  toulelois  dans  les  points  où  la  surface 
de  section  de  la  coupe,  osl  tangente  à  un  sillon.  Sur  la  coupe  n°  105  (tig.  261) 
seulement,  il  existe  un  point  où  Técorce  est  extrêmement  réduite,  point  qui  cor- 
res[)ond  à  la  j>arlie  profonde  du  botu-rdot  du  corps  calleux  [forceps  major)  ;  Ce 
Fm).  Cotte  mince  bandelette  corticale  représente  le  l.vnia  terta  (teci,  qui  se  re- 
courbe au  niveau  du  sinus  du  corps  calleux  (soc)  pour  se  continuer  avec  les  doux 
circonvolutions  du  lobe  Umbique  (h^  et  H).  Le  /o6^* ////«/>/<////»  comprend  deux  parti«»s, 
une  partie  supérieure  (pii  se  confond  avec  le  précunéus  i  PrC),  dont  il  (*sl  séparé 
par  \2i  scissure  sous-pariétale  isp\  une  partie  inférieure,  \  isthme  du  lobe  Uuibiqu*^ 
(L  (i))  qui  se  continue  en  avant  avec  la  j)artie  j)ostériouro  do  la  circonvolution  d*' 
rUippocampe  (W),  Au-dessus  du  Utbe  limbique  «4  du  préruuf^us,  nous  trouvons 
en  contournant  l'écorce,  la  partie  verticale  du  sillon  calloso-manjinal  (cm')  et  la 
partie  postérieure  du  lobule  paracentral  [Favc),  La  face  externe  de  l'hémisphère 
présente  de  haut  on  bas  :  la  circonvolution  pariétale  ascendante  (Pa)  \o.  sillon  post- 
rolandique  (por),  la  première  circonvolution  pariétale  [Pi),  le  sillon  inter-pariétal 
(ip),  la  deuxième  circonvolution  pariétale  (P^),  que  subdivise  la  partie  vertical»'  du 
sillon  parallèle  {i\)  dans  la  région  du  pli  courbe  (Pc);  puis  la  deuxième  circonvo- 
lution temporale  (Tj),  le  deuxième  sillon  temporal  {\j)  et  la  tnnsièmr  circonvfdutu)n 
temporale  (T^).  Lti  troisième  circonvolution  temporale  [T. ^)  forme  \e  bord  inférieur  de 
rhémisphère,  elle  s*étend  de  la  face  externe  à  la  face  inférieure,  et  elle  est  sépa- 
rée du  lobule  fusiforme  (Fus)  par  le  troisième  sillon  temporal  (t,).  En  dedans  du 
lobule  fusiforme  (Fus),   nous  trouvons  \o  sillon  collatéral  (oli,  le  pli  rétro-lim- 
bique {T,i\)y  qui  représente  le  pied  d'insertion  du  lobule  linfjualilj^)  sur  le  lobe  lim- 
bique dont  il  est  séparé  [)ar  la  branche  ctnnmunc  aux  scissures  calcarine  e^i  parit'to- 
occipitale  ;KH-po). 

La  coupe  n"  107  dig.  26:2)  no  présente  que  pou  de  modifications,  celles-ei 
[)0rtent  surtout  sur  le  htbe  limbique  qui  ne  présente  maintenant  (|u'une  seule 
circonvolution  (L,).  Dans  le  fond  de  \ti  branche  commune  aux  scissures  calcarine  et 
parié  to-occi pi  taie  {K-\-\\o)  on  aperçoit  une  petite  circonvolution  triangulaire, 
qui  auguK^nte  rai)idem(»nt  de  volume  sur  les  coupes  suivantes,  et  prend  dans  la 
constitution  de  la  pttinte  occipitale  une  part  importante.  Ce  [di  profond,;///  cunén- 
Umbique  '-el»,  représente  le  pied  d'insertion  proftnd  du  cunéus  \Ct)  sur  le  Inhe 
limbique.  Av(»c  l'apparition  do  ce  pli,  coïncide  une  modification  de  la  structure 
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port  avec  sa  partie  interne.  Sa  face  externe  est  séparée  du  itoijau  caudr  (NC)  par 
le  lirnia  sfimidiculaiiix  située  dans  la  lame  corm-:  (ic)  et  sectionnée  parai It'lcmeni 
uses  fibres.  La  situation  extra-rentriculaire  du  pulv'}nar\y\x\)  se  comprend  facile- 


Hljillet; 


F»;.  2o9.  —  Coupe  vertico-Uansvemale  de  l'hémisphère  droit,  d*  97,  passant  A  97  mil- 
limètres en  arri<>re  du  pMe  froctal.  Lignes  97  des  flg.23j  et  336.  (Grandeur  naturelle.) 
Ce,  corps  callcui.  —  Cg,  circonvolution  godronnée.  —  C/n^,  ring ulu m.  —  cm.  sillon  niltosn- 
marginul.  —  CV,  circnniolulionii  sous -ciillc uses,  —  CO,  ccnirp  hthIi;.  —  ds,  divcrtlculc  du 
subiculuiu.  —  Fa,  circonvolution  (ronlalr  iisccndantc.  —  fr,  fawiola  cinerca.  —  Fli,  faisceau 
longiludinal  infcricur.  —  Fat,  forte]»  major.  —  Fu»,  loliulc  fiisitiit-iiic.  —  fl,  hipporampe.  — 
H',i:,  partie  inférieure  ou  hippocampiquc  de  rîsihiiie  du  lobe  limliiiiuc.  —  i;i,  sillim  imrr -pariétal. 
— K  +  po.  branche  commune  aux  Hcianures  calcarinc  et  parii'tu-oi-cipilale.  —  L,.  première  circiin- 
Tolutionlimbiquc.  — £»is,lame  médullaire  Kuperficiclle.  —  of,«ill<>n  collatéral.  —  /'i,  circonTo- 
hilion  parUlalo  înldrieurc. — Pa,  cJrconvDlulion  parif  talc  «wendaïue. — Parc,  loliule  parScentral. 
— Pr,  pli  courbe.  — m-/,  pli  rélro-limbique. —  R.  scissure  de  Itolando.  — R^A.  radiations  optiques 
de  GratiolcL  —  Spl.  8]dénium.  —  tce.  sinu<i  du  coqis  calliui.  —  T„  T,,  druiièmc  et  iroisiciiie 
circonvolutions  temporales.  —  (j,  h.  deuxième  et  troîsièiuc  sillons  temporaux. —  Tap,  lapelum.  — 
Ifc.  tsenia  tecta.  —  Tjp,  pilier  pustérieur  du  irigonc.  —  l  oc,  corne  occipitale  duveutriculc  latéral. 

nient  à  l'inspection  de  la  coupe  d°  93  (lig.  i'àl).  Le  pilier  postMcur  du  trigiini: 
(Tgp)  qui  limite  sur  cette  coupe  le  carrefour  venlrkulaire  (VI)  en  avant  et  qui 
donne  insertion  aux  plexus  ckin-cidex  d'-s  ventricules  latéraux  (Plch),  est  situé  en 
effet  en  dehors  du  pulvinar  (Puli.  Les  coupes  &"  96  et  suivantes  intOressent 
le  carrefour  ventriculaire  et  passoni  en  arrière  de  la  couche  optit/w. 

Le  noijau  caitdè  est  encore  spctionni;  en  deux  endroils  (^'C,   NC)  sur   la 
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I^irge  sur  les  coupes  n"  116  et  122  (tig.  263,  21)1),  Ift  préruaêas  dîniinun  sur 
les  coupes  suivantes,  et  forme  sur  lii  coupe  137  (lip-  2661  un  ilôt  corlioal, 
complètement  sOparé  de  l'écorcc  du  lobe  occipital  par  la  Kisxun-  pm-v'-lii- 
ficrijiitah  (po)  ijui  s'ûtend  d«  la  face  interne  ii  la   face  externe    de    J'hûmi- 


Viit.   263.  —   Coupe   vertico- transversale   de  l'hémisphère  droit,  a°  107.    p.issiint   a 
107  millimèlres  dupc'ile  frontal.  Ligties  107  des  flg.  335  et  230.  (Crnndeur  naturelle.^ 

CO,  cenln-  ovale.  —  Fm.  forcqis  in^ijor.  —  Fm\  forceps  inin'.r.  —  FIL  liiiscMu  Lnnt'inidi- 
niJ  inli-ricur.  —  Faj,  lubiilc  rusii'ociiie.  —  ip.  silliin  inlcr-p;irii'iiil.  —  K  +  po.  Iir^nirhi-  com- 
iiiuno  Hiix  «cisMireH  ciilcurine  ot  pariiilo-occipilaln.  — Li,  pi'Ciiiiéi-i'  circonvnlulioii  li[ii)>iriin;. 
—  Ij,  lobule  liiiiciiiil.  —  o(,  sillon  coUiiioral.  —  P,.  cîi'cunTuliition  juirii'lalf  siiiirriuiiro.  —  /•..cir- 
eaiiTuliitiiin  jiariélale  infi^ricuri;.  —  Pa,  rircnnvoluiion  puriôtiilc  avcuiK^iiiii:.  —  Pair.  l-il>til>' 
puntccntr»].  —  l'rC,  pn-cunéiw.  —  por.  «lion  posl-riiliindiciiic.  —  itc/.  [ili  l'iitn'o-liiiibîqin;.  — 
BTh.  ndialioii»  (ipliiiufs  de  Grittiolol.  —  tp,  scissiirp  »oii»-[iiiriéi:ile.—  T,.  T,.  (leuiièincs  ci  ii-..i- 
sièiiio  tircnvoliilionN  leniiinr:ili-S.  —  („  (j.  deuïiéHiC  cl  troisième  sillims  icmporaui.  — 
Tap,  i.npcluiii.  —  I',  ruban  de  Vicq  d'.^zyr.  —  Voc.  cunie  .icci|jil:ile  dii  ï.'iUi-L.'uU-  laitTai, 

spliL-re.  A  la  face  externe  de  l'hémisphère,  le  prfiruiiFit.i  Pi-C:,  l'ornie  la 
rifcoiiviilitli'iii  purii'tnk  xiipéi-icim  (PiV  Kn  dehors  de  celle-ci,  nous  trouvons 
ïacircoHrolulioti  pa/u'liile  iti/'i'-rieuiv  (V^)  (jui  diminue  (craduellemenl  de  volume 
à  mesure  qu'on  se  porte  en  arrière;  le  sUlint  intrr-fmrii'-tul  ip;  sectionné 
parallèlement  à  son  trajet  (coupe  n*  llS.fltç.  263)  la  subdivise  en  ileux  parties  : 
la  partie  inférinure  de  cette  circonv<dution  appartient  nu  pli  romlir  iPc, 
situé  il  cheval  sur  la  branche  rfriicatu  du  xilluii  pnrnlli'li'  (t',  el  dans  la  cunsli- 
tution  duquel  entrent  trois  circonvolutions  :  la  rircoiirolnlini)  /inrii-loli-  iiifrrii-iirr 
(P,l,  la  deuxi'-ut'!  cii-cunvuliitioii  temporale  (T,)  et  la  deu-rintu:  circitu-olnH'iu  orri- 
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pUale  (0,).  Ces  trois  circonvolutions  sont  intéressées  sur  les  coupes  n**  116  et 
122  (fig.  363,  26i);  sur  les  coupes  U"  133  et  137  (fig.  i65,  266)  la  section  ne 
porte  que  sur  la  deuxii-ni'' pa/iclale (P,)  et  sur  la  deuxième  occipitale  (0^).  Le  bord 
inféro-inteme  de  l'hémisphère  est  formé  par  le  lobule  fusiforme  (Fus)  et  la  trot- 
sii'mi-  circonvolution  occipitale  (0.j)  sur  les  coupes  n"  116  et  122  (figr.  263, 26(); 


Km.  263.— Coupe  vertico-lransversale  de  l'hémispliére  droit, n"  116,  passant  à  116  milli- 
mètres eu  arrière  du  pôle  frontal.  Lignes  116  des  llg.  â3o  ul  236.  (Grandeur  naturelle.) 

EM,  crgni  do  Morand.  —  Fti,  fiiisceau  longitudinal  inférieur.  —  Fm,  forcop*  major.  — 
Fut,  lobule  fusifiirmc.  —  ip.  sillon  in  ter-pariétal.  —  K,  scissure  calcarine.  —  K  +  po.  Iiranche 
cnmniuno  aux  scissures  ciilcariiie  et  pariélo-occipitalo.  —  Lii.  lobule  linfiuiLl.  —  Oi,  Ot,  dciiiiènie 
oi  truisii'mo  circunnolu lions  occipîUles.  —  Oi,  troisième  sillon  occipital.  —  ot.  nilEon  coll:iiérat. 
—  Pi.  circonvolution  pariclalo  supérieure.  —  P,,  circonvolution  pariiîtale  infi'rieure.  —  Pc,  Jili 
courbe.  —  po.  scissure  parié to- occipitale.  —  FrC,  précunéus.  —  itel,  pli  cunc^o-linibiquc.  — 
RTIi,  radiations  optiques  de  OrHtiolel.  —  sp,  scissure  sou4-pariolale.  —  Ti,  dciixisme  circonvo- 
lution  temporale.  —  Tap,  tapeluin.  —  t',,  branche  verticale  du  sillon  parailèlu.  —  V,  ruban 
do  Vicq  d'Aijr.  —  Voc,  corne  occipitale  du  ventricule  lati'ral. 

les  dernières  coupes  n'intéressent  que  la   li-oivii-mc  circonvululion  nccipittite 
(Fus  +  0,)  el  le  lobule  lin<jual  (Lg). 

Le  cunéus  (C)  se  présente  sous  la  forme  d'une  languette  triangulaire, limitée 
par  deux  profondes  scissures,  la  scimure  panéto-occipilnlf  (po)  en  haut,  qui  le 
sépare  du  pi-écunéus  (PrC)  et  la  scissure  calcarine  (K)  en  bas,  qui  le  sépare  du 
lobule  lingual  [Lç).  Etroit  et  profond  sur  les  coupes  D"'  116  et  122(lig. '^63,^64) 
où  il  ne  forme  à  la  face  interne  qu'une  mince  languette  qui  correspond  à  son 
sommet,  le  cunéus  s'étale  considérablement  sur  les  coupes  postérieures  (198 
et  137)  (fig.  36S, 366),  mais  ces  coupes  ne  peuvent  pas  rendre  compte  de  la  place 
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«ju'occupe  le  cunéus  à  la  face  interae  du  lobe  occipital.  Elles  n'inliTessont  en  r-ffrl 
que  la  partie  antérieure  du  cvnèui,  celle  qui  est  en  rapport  avec  le  /tfécurii^iui. 
(Voy.  flg.  23S.) 

Le  lobule  lingual  (Lg),  que  nous  avons  vu  naître  sur  les  conpes  n"  99  et 

105  (ag.    260,    2«il  . 
y^  par  le  pli  rélm-liinhi- 

fjw  (nrl),  sV'tale  i-im- 
sidûrableuienl  par  la 
sttile.  Ce  lobule  ap- 
parUent  en  cITet  loul 
entier  au  hhe  ocrîpi- 
Inl.  Situé  nu-dessous 
du  cunihuiiC),  en  de- 
dans du  hfiiili'  fuxi- 
foi-mr  (Fusl,  liniilf'- 
'~>îc.  en  haut  ]>ar  la  .■"•ix- 
sure  cakaiiiti; {K'i ,  on 
dehors   par   la    .iris- 


70  liât  1^1 


■wi 
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le  loliiili:  lingual  fait 
partie  il  la  fois  de 
la  face  interne  el  d«* 
la  face  inférieure  de 
rhéniisphére,  et  le 
bord  mousse  qui  st'-- 
pare  ses  deux  faces 
répond,  non  pas  à  la 
srisnure  cnlcariiiv  ■•  K\ 
mais  à  la  partie  su- 
périeure du  liihiil'- 
lingual.  La  xcifiurr 
calcarinn  extréiui'  - 
ment  profonde,  dé- 
prime la  [laroi  de  la 
corne    occipitale   du 

rrntrirule      lai  r  ml 
(Voc)  et  y  délerniint' 
une    saillie,   connue 
sous  le  nom  d'i'j;/u( 
di:  Morand  (EM). 

i>ii«ic.  Cavités  ventrl- 

culalres.  —  La  n.i  «.■ 
ofrifiilalfl  (Voc)  esl  irrétruliéremcnt  quadrangulaire  sur  les  coupes  n*"  106  el 
107  (fig.  361,262).  Sa  paroi  supérieure  est  limitée  par  les/îftrM  cnlleutfx  quiron- 
courent  à  former  le  fonej»  major  (Fm),  sa  paroi  interne  est  tapissée  par  le  fi,i- 
cp.p»  minur  (Km)  qui  s'étale  sur  toute  la  paroi  interne  dans  la  coupe  D*  106  et 
qui,  sur  la  coupe  n°  107,  se  réunit  en  un  petit  faisceau  situé  à  l'angle  inféro- 
interne  du  ventricule.  Sa  paroi  externe  est  tapissée  par  le  lapelam  iTap  i,  en 
dehors  duquel  nous  trouvons  les  tuueties  sagiHalei  du  lube  necipilal  it  savuir  : 


Fiii.  204.  —  Coupi;  vi-rlito-lrunsvci ^nli'  île  rhéniispli^ri'  droil, 
n*  122,pnKsanlil  Iâ2  millimètrps  en  arrière  ilu  p6lnfronliiI. 
LJgntïs  122  des  lig.  23a  et  23G.  (Grandeur  naturelle.) 

C,  cuniJui.  —  E.V.  er^nx  de  Miiriinii.  —  FU,  fikixrcuu  longitudinal 
inr^ricur,  —  Fm.  forceps  iiiujor,  —  Fus  lobule  l'usifuriiic.  —  ()),slll.iii 
inlcrparii'Ial.  —  A'.  Hcissuru  rak-arinc.  —  Lg.  Inbulc  lingual.  — 
lg,  iiiUon  (lu  lobe  linguHl.  —  0,.  Oi,  dcuxièini'  ci  iroisibiiio  circnn- 
Yolulimis  occipitales.  —  Oi,  truiniinio  sillon  occipiiul.  —  ol,  nillon 
collaU'rat.  —  Pi.  circontoluli'in  parii-Hule  suin'Tieure.  —  Pi,  circon- 
Tolution  piiriiialc  inffTÎcure.  —  Pc,  pli  courbe.  —  po,  scinsurc 
|mri6l«-occipiliile.  —  PtC,  iirt-tuni-uf.  —IlTh.  radiiilioim  oiitiqHcs 
de  Gratiolel.  —  tp.  ncissurc  souH-pariéliile.  —  Tt,  deuxième  circon- 
Tuliition  temporale.  —  Top,  lapetuiii.  —  t\.  braiielie  verticale  du 
sillon  parallèle.  —  V,  cubiin  de  Vicq  d'Aïjr.  —  Voc,  cor 
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les  radiatiiim  optiques  de.  GralioUl  (RTh)  en  dedans  et  le  fahcmu  longitud'uial 
infériftir  (Fli)  en  dehors.  La  paroi  inférieure  répond  au  fond  du  sillon  coUaléiat 
(ot)  qui  détermine  quelquefois,  dans  la  cavité  venlriculaire,  la  production  d'une 
sBiWie  àonnaesonshnomd'cminence  collatérale  de  Afeckel{Ec,Ûg.  204).  Cette  paroi 
est  tapissée  par  les  trois  couches  de  la  paroi  externe  qui  sont  eflUées  et  recourbées 
en  dedans  et  par  les  courtes  fibres  d'association  du  fond  du  sillon  collatéral  (ot). 

Sur  les  coupes  sui- 
vantes, la  lumic-re  de  p 
la  cavité  s'efface,  (rrùce  -^*  ' 
ù  la  saillie  de  Yer^ut  de 
.tf(>rflH(((EM),  et  la  ca- 
vité se  présente  sous 
l'aspect  d'une  fente 
curviligne,  qui  coiffe  le 
fond  de  la  scissure  cal- 
carine  (K).  Les  extré- 
mités Bupt-rieure  et 
inférieure  <ie  la  cume 
occipitale  se  recour- 
benten  dedans;rextré- 
mité  supérieure  se  pro- 
longe dans  le  cunéus 
en  formant  un  petit 
diverticule,  que  l'on 
peut  désigner  sous  le 
nom  de  dicerliculn  du 
cunéus  {flg.  204,  de): 
l'extrémité  inférieure 
s'insinue  dans  le  lobule 
lingual  et  forme  un  di- 
verticule assez  pro- 
fond, le  diverticule  du 
lobule  lingual,  (Ug.  304, 
dl(t),l'homologue  du  di- 
verticule du  subiculum. 
Sur  les  coui>es  qui  in- 
téressent la  moitié  pos- 
térieure de  la  scissure 
calcarine,  la  lumière 
venlriculaire  réappa- 
raît. Elle  est  triangulaire  et  présente  une  base  inféro-inlerne  et  un  sommet 
interne.  La  coupe  n*  137  (fig.  366)  passe  en  arrii'Te  de  la  cavité  venlriculaire, 
elle  intt'Tesse  la  substance  tjrise  sous-épeiidtf maire  (Sge)  qui  double  le  ventricule 
en  arrière  et  qui  s'étend  quelquefois  assez  loin  dans  la  corne  occipitale  [Voc]  (voy. 
Ciiupes  horiziinlales  macroscopiques,  flg.  226  et  227).  La  cavité  venlriculaire  n'atteint 
donc  pas  la  pointe  occipitale,  son  extrémité  postérieure  en  est  éloignée  d'à  peu 
prés  trois  centimètres. 

Substance  blanche.  —  Les  fibres  calleuses  sont  sectionnées  sur  la  coupe 
n»  106  (fig.  261)  immédiatement  en  arriére  du  bourrelet,  au  niveau  du  forceps 
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Fiu.  â6j.— Coupi'  w  rlito-lia  us  versai  i;  di:  l'iiéraisphère  ilroit, 
n*  133,  passant  à  133  millimèlros  t:u  arrièn'  tlu  pôli; 
frontal.  Lignes  133  ilrsfip.SSo  ot 236.  (Granilfur  naturelle.) 

C.  cunùus.  —  EM,  erttul  do  Murand.  —  Fli,  fiiispciiu  lungilu- 
dinal  infijrieur.  —  FtcS.  faisceau  transvcrse  du  cunùu»  de  Sachs, 
—  Fu»  +  Oi,  uninn  du  lobule  fucifuntic  cl  de  la  troiaitiiic  cîi'- 
cunïolulion  ocoij)itale,  —  tp.  «illon  inlcr-parit-lal.  —  K,  HciiisiiFii 
culcimnc.  —  Lg,  lobule  lingual.  —  Ig,  sillim  du  liilmle  lingual.  — 
Oi.  Oi.  |>rcTiiiiro  cl  dcuiitiue  cii-ccinïohitiiKifi  iifcipil;ilii«.  —  o(, 
sillon  collatt'rt!.  —  Pi,  circonvolution  jnirioiale  siiiiL'rieiii'i!.  —  Pt. 
circonvcilulion  pjiriélale  inférieure.  —  l'e,  pli  cuurhc.  —  po,  if  is- 
siirc  parii-to-uccipilale,  —  PrC,  prùciinrus.  —  RTfi.  rudialions 
npliqucH  de  Oraliolut.  —  Tap,  Upcliun.  —  Ci,  hriinchc  vcrlicalc 
du  sillon  parallilo,  —  V,  nibiin  de  Vic([  d'.\ï,yr.  —  l'or,  curne  oeci- 
pilale  du  Tcntriculc  liitéraL. 
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tnajor{Cc,  Fm).  Lfiurseclion  alTectri  la  fornied'un  grosfaiscoiiuarrondi,in^'sonlaiit 
un  aspect  panaclié  qui  tient  à  ia  direction  oblique  de  ses  iibrcs.  En  dehors  plies  se 
confondent  avec  une  bande  de  fibres  blanches,  nacrées,  resplendissantes,  qui 
tajiissent  la  paroi  externe  et  inférieure  de  la  riirnc  occipitalr  (Voc)  et  fonnent 
le  tnpetum  (Tap).  En  dedans  ellos  se  confondent  avec  le  faisceau  infêrieuf   du 

fotc'-ps  (Fm'),  qui  prés''nli> 
de  même  un  aspect  pana- 
ché. Sur  la  coupe  suivante 
{107,  iig.  269).  les  fibres  du 
farcfipx  major  (Fini  sont 
réunies  en  un  épais  faisceau 
à  direction  antéro-posté- 
rieure,  très  foncé  ghice  à 
la  direction  de  ses  libres. 
Siliié  d'abord  au-dessus  du 
cuii(fii'i  dans  la  partie  infi'- 
rieure  du  Icf»'  lîmhiijufi  (L,i 
(coupe  n»  107;.  le  forc-px 
miijoi-  se  place  bientôt  dans 
la  parlie  centrale  du  runi-ux 
(:ccl  etC),aii  furet  à  mesure 
que  celle  circonvolution  aug- 
mente de  volume  icoupes 
n^'lieet  122,lig.  5r.3.2fii^. 
Sur  les  coupes  n«  133  et 
137  (fifï.  263,  266 1. le /;.<■.  .-/M 
vidjor  a  disparu  en  tant  que 
faisceau  distinct,  et  la  cavité 
ventriculaire  est  simplement 
bordée  par  une  mince  cou- 
<^he  tie  fifiivH  cnllriisi-s.  Le 
fniscenii  inférieur  rfii  fnrrt^px 
(Fm')  qui  occupe  l'angle  in- 
féro-inlerne  du  ventricule 
s'épuise  rapidement,  on  n'en 
Irouveplusiracesur  la  coupe 
n"  116  (Iig.  263). 

En  dehors  du  forcpps  major 
on  trouve  les  fibres  blanches 
et  nacrées  du  tnpetum  (Tap), 
Nous  avons  déjà  dit  précé-- 
demment,  que  ces  fibres  ne 
font  i)as  partie  du  fi/stèmp  du  cnrpx  calleiir.  Dans  les  cas  d'nijéaifût^  du  citrpa 
cattrujT,  le  hoiinvlrl  et  le  forceps  major  font  défaut,  le  tapi'tiim  au  contraire 
existe,  tapisse  la  paroi  ventriculaire  et  se  continue  en  avant  avec  le  /awren»* 
occipito-froiitol.  {\'oy.  Faiscau  ocripito-frn)>lat.)¥.n  dehors  du  tapelum,  nous 
trouvons  les  radinliiiiin  i)pliques{Kïh)  et  le  faisc-au lont/itudiiial  iiifrrinir {Fli\,trp 
dernier  toujours  très  nettement  délimité  dans  sa  partie  inférieure  et  externe. 
Dès  que  la  scissure  calrarinr  (K)  devient  un  peu  moins  profonde  et  que  le 


a,^ 


Coupe 


3- transversale  il<;  l'hémi- 
splière  ilroit,  n-  137,  passant  à  t37  millimèln-s  en 
arrière  du  pôl<' frontal.  Lignes  137  dus  tig.  2T.>Pt  231!. 
(Cramli'ur  naturelle.) 

C,  cunéus.  —  Fii.  fiiUcciiii  lon^-itudinal  inKi'iei 
FUK  +  O,.  iiniiin  du  l.il.ulu  [ii»ir'>r]nu  et  <lc  lu  Iruisièti 
cnnTotiilinn  nccipiiak'.  —  ip,  nillnn  intcr-parii't 
K,  Mmiire  cilcarine.  —  Li/,  lubulo  lint;u»l.  —  Ig,  sillun  <iii 
lobule  linjcual.  —  Ou  Oi,  preuiiiro  et  âcnxiiinc  cîkiiiitoIu- 
lionn  occi|iitnloA.  — o',  silliin  e<illatûnil.  --  P,,  ciivciiivi>lii- 
tiinl  (lariêtalc  siiprrieun?.  —  F,,  circonvolution  piirii-liile 
inférieure.  —  Pc,  jiU  eniirhc.  —  po,  ^cîsauru  pariéliii>cci]iL- 
liilc.  —  PrC.  ])ri>ciiiic'-iis.  — BIA,  riidiiiUims  optiques  lin 
Urariiilut. — Sji".  «ulisl;ince  (.twc  Bous-i']jendymalnj.— Ta/i, 
iKpeluiii.  —  l',,  l)t-;iiichc  veniciilc  du  sillnn  parallMo. 
nihun  de  \icq  d'.\iyr. 
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cunéus  (C)  est  plus  utendu,  la  cavité  ventrkulaire  est  entourée  par  trois  couches 
concentriques  de  libres  à  direction  pour  la  plupart  antéro-postérieure.  (Coupes 
n"*  133  et  137,  i\^.  265  et  266.)  Ce  sont,  en  allant  de  la  cavité  ventriculaire  à  la 
périphérie  :  les  fibres  calleuses,  les  fibres  de  projection  occipitales  ou  radiations 
thalamiques  (RTh)  et  les  longues  fibres  d'association  (faisceau  longitudinal  infé- 
rieur)  (Fli).  Ces  trois  couches  de  faisceaux,  très  distinctes  à  la  face  externe  et 
inférieure,  se  réduisent  au  niveau  de  Vergot  de  Morand  (EM)  et  du  fond  de  la 
scissure  calcarine  (K),  î\  trois  minces  lamelles,  reconnaissables  à  la  loupe  et  sur- 
tout sur  les  coupes  microscopiques  colorées  à  Thémaloxyline  ou  au  carmin.  Au 
niveau  de  lanjrle  supérieur  du  vmtricule,  les  couches  de  la  paroi  externe  se 
recourbent  et  se  réunissent  sous  un  angle  très  aigu,  avec  celles  de  la  paroi 
interne.  Au  niveau  de  la  pointe  occipitale,  ces  trois  couches  forment  donc  un 
cercle  complet,  quoifjue  très  irrégulier. 

En  dehors  du  faisceau  longitudinal  infériour  et  du  tapetuvi^  ces  coujïcs  n'inté- 
ressent que  des  courtes  fibres  d'association  ou  des  fibres  d'association  régionales. 
Seul,  le  cinguluni  (Cing)  est  encore  intéressé  sur  la  coupe  n**  106  (fig.  261)  où 
il  est  situé  au  niveau  de  la  partie  supérieure  et  interne  du  bourrelet  du  corps  cal- 
Irux,  dans  la  prrmirre  circonvolution  linibique  (LJ,  en  dehors  du  sinus  du  corps 
calleux  (sec)  et  du  txnia  tecta  (tec).  Toutes  les  autres  coupes  jiassent  en  arrière 
de  ce  faisceau.  Dans  la  pointr  occipitale  (coupe  n'*  133,  lig.  265),  au  niveau  de  la 
partie  moyenne  du  cunéus  [C)^  un  faisceau  foncé,  reconnaissable  surtout  sur  les 
coupes  microscoi)iques,  coiffe  le  sommet  des  couchfs  sagittales.  Ce  faisceau, 
décrit  par  Sachs  sous  le  nom  de  faisceau  transverse  du  cunéus  (FtcSi,  appartient 
au  lobe  occipital  et  réunit  le  cunéus  (C)  à  la  convexité  de  ce  lobe, 

G.   COUPES    SAGITTALES  MACROSCOPIQUES 

Cette  série  comprend  dix  coupes,  très  légèrement  obliques  en  bas  et  en 
dehors,  pratiquées  en  allant  de  la  face  interne  vers  la  face  externe  de  Thé- 
misphère  et  correspondant  aux  lignes  de  la  ligure  267. 

Coupe  n*^  5  (lig.  268),  passant  à  8  millimètres  en  dehors  de  la  face 
interne  de  Thémisphère  et  correspondant  à  la  ligne  5  de  la  figure  267. 

Cette  coupe,  parallèle  à  la  face  interne  de  l'hémisphère,  mais  légère- 
rement  oblique  en  bas  et  en  dehors,  passe  à  3  millimètres  en  dehors  de  la 
scissure  inter-hémisphérique.  Elle  intéresse  le  corps  cal/eux  (Ce  (g)  Cc[Spl]) 
sectionné  dans  toute  la  longueur  de  son  tronc,  l'extrémité  interne  du 
corps  slrié  (NC-4-NL3),  la  couche  optique  (Th),  la  région  sous-optique 
(F,  NH),  le  pied  An  pédoncule  cérébral  (P),  la  région  des  tubercules  quadri- 
iumeaux  (Qa,  Qp),  la  protubérance  (Po)  et  le  cervelet, 

Ëcorce.  Sur  cette  coupe,  très  voisine  du  plan  médian  de  l'hémisphère,  on 
reconnaît  tous  les  sillons  et  toutes  les  circonvolutions  de  la  face  interne.  Autour 
du  corps  calleux  nous  trouvons  la  prrmière  circonvolution  innbique  ou  ggrus  for- 
niratus{L^),  (\n\  s'enroule  autour  dxù/mou  (Ce  [g])  et  du  bourrrlrt  (Ce  [Splj )  du  Cftrps 
calleux,  et  se  termine  en  arrière  par  une  extrémité  libre,  qui  correspond  iiïisthme 
du  lobe  limbique  (i)  et  à  l'angle  obtus  <jui  sépare  la  face  interne  de  l'hémisphère  de 
la  face  inférieure.  La  scissure  paritHit-occipitale  (po)  limite  la  première  circon- 
volution limbique  (L,  )en  arrière  et  la  sépare  du  cunéus  (Ci  et  du  lobuh'  lingual  (Lg). 
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ifiî.  —  Coupe  horizonlalr^  de  l'Iirmisphèrc  droit 
îivec  lignes  df  repère,  pour  la  st-rie  des  coupes  sn^il- 
liiles.  Chaque  ligne  indiqui.'  en  milliroèlrcs  b  distance 
à  Inquelle  i-haquc  eoupe  a  Hé  prutiquoc,  i.  parlir  dr 
la  face  interne  de  l 'h  i;  mi  sphère. 


Les  sillons  sout-parié/al 
(sp),  catlii»o-marginal{<:n\  ) 
et  xu*-(irbilairi-  de  Bnica, 
(so)  la  limitant  en  haut  e( 
en  avant  et  la  sûpart^nt 
ineonipU>tf>irient  du  jtré- 
citiiéttx  (PrC),  du  loOult 
pnraceiilral  (Parc)  H  do 
la  face  interne  de  la  pre- 
mière circonrolution  fron- 
fale{m¥^).  Klle  est  rt'Ht-o 
en  effet  à  ces  circonvolu- 
tions, par  ie  }>lide  piixitntf,' 
fiOHlii-limbiiiue  (lîfl)  en 
avant  et  par  les  plis  de 
passnp'  pari''l>i-lim//i/ji/e 
aiitih-ipiii-  (itplaj  et  pimlr- 
rifui-  (-pip)  en  liaut.  Sa 
masse  blanche  est  cons- 
liluée  en  grande  partie 
par  le  cini/iilum  (Ciiifr). 
La  face  interiu-  d«'  la 
preiii  ièiv  cire  lin  va  lut  in  n 
fruntalf  [mV\),  se  confond 
en  bas  par  sa  niasse  blan- 
che avec  la  partie  antt;- 
rieuri!  de  la  iirmiièrf  cir- 
runvolutiiiit  limbii/w  (L,). 
Son  écorce  (trise  l'orme 
dans  cette  irgion  le  gyru* 
rcclim  i_oFi  [Gr];,  ([ui  en 
arrière  semble  se  con- 
fondre directement  avec 
la  substance  (irise  de  la 
l'-li-  du  noijau  cmidp  i  NC). 
En  avant  et  en  bas.  la  fnrr 
interne  de  la  première  cir- 
convoliiliiin  friintnie  est 
incisée  assez  profondé- 
menl  par  le.  tilluii  lAftirtif 
(fi).  A  la  face  antérieuie, 
un  petit  sillon  peu  pro- 
fond, le  sillon /'»-')n/'»-Hi/ic- 
ginnl  de  Wemirke  {fni\ 
sépare  la  face  nr/iilnire  de 
cette  circonvolution  de  sa 
face  externe.  La  coupe 
sectionne  la  premier--  rîr- 
convolutiun  fronlnle  parai- 
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bêlement  à  sa  iongiieur  et  les  incisures  qui  Tentaillent  appartiennent  presque 
toutes  au  premier  sillon  frontal,  c'est-à-dire  à  la  face  externe  de  Thémisphère. 
I^e  lobule  paracentral  (Parc),  bien  délimité  en  arrière  par  la  partie  verticale  du 
sillon  calloso-marginal  (cm*),  Test  moins  bien  en  avant.  Vincisure  pré-ovalaire 
ou  paracenirale  (parc)  est  en  effet  très  petite,  et  la  face  interne  de  la  première 
circonvolution  frontale  {m¥\)  se  continue  directement  en  arrière  avec  le  lobule 
paracentral,  formé  dans  sa  plus  grande  partie  par  la  circonvolution  frontale  ascen^ 
dante{Fa)  et  dans  une  petite  partie  par  la  circonvolution  pariétale  ascendante  (Pa). 
I^a  scissure  de  liolando  (R)  incise  le  lobule  paracentral  et  le  sillon  pré-rolandique 
supérieur  (prs)  et  délimite  ce  lobule  en  avant.  Entre  la  partie  verticale  du  sillon 
ralloso-marginal  (cm')  et  la  scissure  pariéto-occipitale  (po),  se  trouve  le  précunéus 
(PrC),  relié,  comme  nous  Tavons  vu  à  la  première  circonvolution  limbique  (L,), 
par  les7>/?x  de  passage  parié to-limbiques  antérieur  et  postérieur  (icpla,  *ïcplp).  Le 
bord  supérieur  du  précunéus  (PrC)  appartient  à  la  face  externe  de  l'hémisphère, 
il  est  formé  par  \a première  circonvolution  pariétale  (PJ. 

Le  cunéus  (C),  d'apparence  triangulaire,  est  compris  entre  la  scissure  pariéto- 
occipitale  (po)  et  \îi  scissure  calcanne[K),  Sa  face  inférieure  n'est  pas  rectiligne, 
mais  décrit  une  courbe,  à  concavité  inférieure  extrêmement  prononcée,  dans 
laquelle  se  loge  le  lobule  lingual  (Lg).  Cette  concavité  rend  compte  de  l'aspect  tout 
l)articulier  que  présentent  les  coupes  horizontales  de  ces  régions  et  qui  intéres- 
sent à  la  fois  le  cunéus  et  le  lobule  lingual.  (Voy.  Coupes  horizontales  macrosco- 
piques, fig.  225, 226  et  227.)  Au-dessous  du  cunéus  nous  trouvons  le  lobule  lingual 
(Lg),  dont  la  face  supérieure  se  moule  sur  le  cunéus  (C)  et  sur  Visthme  du  lobe 
limbique  {\),'E\\o  est  séparée  du  premier  par  la  scissure  calcanne  (K)  et  du  second 
par  la  branche  commune  aux  scissures  calcarine  et  parié to-occipitale  (K-hpo). 
I/écorce  de  la  face  sui)érieure  du  lobule  lingual  et  de  la  face  inférieur  du  cunéus, 
montrent  de  la  façon  la  plus  nette  le  ruban  de  Vicq  d*Azyr  (V).  La  face  inférieure 
du  lobule  lingual  se  moule  sur  la  convexité  du  vermis  supei'ior  du.  cervelet  {\[C\i]), 
elle  en  est  séparée  à  l'état  frais  par  la  tente  du  cervelet  (non  indiquée  sur  la  coupe). 
Le  lobule  lingual  (Lg)  n'est  pas  intéressé  ici  dans  toute  son  étendue.  La  coupe 
ne  sectionne  en  effet  que  la  partie  du  lobule  lingual  qui  appartient  à  la  face 
interne  de  l'hémisphère,  et  qui  est  située  au-dessus  du  bord  obtus  qui  sépare  la 
face  interne  de  la  face  inférieure. 

L'écorce  de  toutes  ces  régions  ne  présente,  en  dehors  du  ruban  dp  Vicq 
dWzyr  (V)  bordant  les  lèvres  de  la  scissure  calcarine  (K),  rien  de  particulier  à 
noter,  si  ce  n'est  toutefois  l'écorce  de  Visthme  du  lobe  limbique  (i);  celle-ci  est 
recouverte  par  une  lame  blanche  qui  appartient  aux  fibres  tangentielli's  de  l'écorce, 
et  qui  se  continue  à  la  face  inférieure  de  l'hémisphère  avec  la  lame  médullaire 
superficielle  ou  substance  blanche  réticulée  d'Arnold,  qui  recouvre  la  circonvolution 
de  r  hippocampe  restée  en  dehors  de  la  coupe. 

Corps  calleux.  —  La  surfacit»  de  coupe  du  corps  calleux  est  ici  fort  irré- 
gulière. Sa  face  supérieure  est  en  effet  déprimée  et  déformée  en  deux  endroits 
par  le  durcissement,  elle  devrait  être  plus  régulièrement  convexe  comme  dans 
la  ligure  207.  Mais  cette  déformation  artificielle  présente  un  avantage,  elle 
permet  en  effet  de  voir  nettement  le  sinus  du  corps  callrux  (sec),  et  au  voi- 
sinage du  bourrelet  (Ce  fSi)ll),la  section  du  nerf  de  Lancisi  (NL)  et  du  t;vnia  tecta 
(tec).  La  face  supérieure  du  corps  calleux  présente  des  dentelures  plus  ou  moins 
irrégulières  qui  correspondent  aux  fascicules  du  corps  calleux.  Sa  face  inférieure 
donne  insertion  à  des  lambeaux  irréguliers  de  substance  grise,  qui  appartiennent 
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major[C<i,  Km).  Leursection  affectn  la  formed'un  gros taiscraii arrondi,  pn-sontant 
un  aspect  panacliù  ijui  lienl  à  la  direction  oblique  de  ses  fibres.  En  dehors  ellf  s  se: 
eonfondent  avec  une  bande  de  fibres  blanches,  nacrées,  resplendissanles.  (|ui 
tapissent  la  paroi  externe  et  inférieure  de  la  eiirnc  occipilalr  (Voc)  et  forment 
le  Inpetum  (Tap).  En  dedans  elles  se  confondent  avec  îe  faisceau  infi>rieur   du 

fwcfiis  (Fni'),  qui  présonte 
de  même  un  aspect  pana- 
ché. Sur  la  coupe  suivante 
(107,  lig.  262).  les  fibres  du 
fiuccpti  timjor  (Fiu)  sont 
réunies  en  un  épais  faisceau 
à  direction  anlûro-poslê- 
rieure,  ln"'S  foncé  grâce  à 
In  direction  de  ses  libres. 
Situé  d'abord  au-dessus  du 
ciiiiéim  dans  la  partie  infé- 
rieure du  h/ir  limhiijiir  (L,) 
(coupe  n"  107i,  le  fm-ci-p* 
iwiyu-  se  pLice  bientôt  dans 
la  partie  centrale  du  rmit'ux 
(îtcl  etC),au  furet  à  mesure 
que  cette  circonvolution  au[î- 
luenle  de  volume  icoupes 
n'-llôel  122, (ig.  563. i6i). 
Sur  les  coupes  n"  133  et 
137  (lig.  265,  26(>).!e  f„n,-/i> 
mnjoi-  a  disparu  en  tant  <|ue 
faisceau  distinct,  et  la  cavité 
ventriculaire  est  simplement 
bordée  par  une  mince  cou- 
che de  (ihrps  cnileiisi-s.  Le 
fniscenu  inférieur  thi  fiirrrpx 
(Fm')  qui  occupe  l'angle  in- 
féro-interne  du  ventricule 
s'épuise  rapidement,  on  n'en 
trouve  jdus  trace  sur  la  coupe 
n"  116  (tig.  263). 

En  dehors  du  /()»r^/jj(WFn;«r 
on  trouve  les  libres  blanches 
et  nacrées  du  («pcfuin  (Tap). 
Nous  avons  déjà  dit  pn'-cé- 
demment,  que  ces  Qbres  ne 
font  pas  partie  du  ni/xlème  du  corps  calleux.  Dans  les  cas  à'aQ^n^aie  du  curpt 
calleux,  le  /jnurn-lel  et  le  fnrcpps  major  font  défaut,  le  laprlum  an  contraire 
existe,  tapisse  la  paroi  ventriculaire  et  se  continue  en  avant  avec  le  fainrcau 
itccipiln-fi-iHilal.  (\oy.  Faiiceau  occipito-fr<iiilal.)En  dehors  du  tapetum,  nous 
trouvons  les  radialion»  opliques{KTh)  et  le  fai»crau  lunfjitudinal  infi'riPur[V\\),c^ 
dernier  toujours  très  nettement  délimité  dans  sa  partie  inférieure  et  externe. 
Dès  que  la  scissure  calcarine  (K)  devient  un  peu  moins  profonde  et  que  le 


Fiii.  2t)0.  —   Coupi-  vorlico-lransversali'  Jp    l'hi 
sphère-  Jroil,  n-  137,  passant  à  1.17  milllmétn'i 
arrière  du  pôle  frontal.  Lignes  137  des  lig.  23:iet  230. 
(tjrandcur  nulurelk-.) 

C,  cunùiis.  —  Fli.  fiiisccau  lonj.'Ilu[linat 
Fun-VO,.  iminn  du  loliulc  fu-iifoi'iiii;  et  de  la 
conToIuIioii  oGcipiiale.  —  ip,  xitlon  inlcr-paric 
£,Missure  calcHrinc.  —  Z.?.  lubulc  lin)!Ufil.—  Ig,  :>lllim  du 
Inbolc  lintcual.  — Ou  OitPi^niière  cl  deuxième  circonTu] 
lionii  occiiiilnlcH.  —  ot,  fXlhia  collatéral.  —  P,,  ch-ccinml 
liiin  pariôtalc  Hiip<'> heure.  —  Ft,  eîreunvDliilinn  pjiricti 
inri-riciire.  —  Pc.  pli  courbe.  —  ;m>,  scistiii'O  pariétnticci; 
laie.  —  PiC.  iin^iini'ux.  —  nrA,  rndialiona  optiques 
Qraliolcl. — %e.E>iil»lanrufrrboH<>u!i-i''pendTmaire.— 7a/). 
lapclurii.  —  Ci,  briinchc  verlicalc  du  sillcm  p-iralWle.  - 
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cunéus  (C)  est  plus  étendu,  la  cavité  ventriculaire  est  entourée  par  trois  couches 
concentriques  de  fibres  à  direction  pour  la  plupart  antéro-postérieure.  (Coupes 
n*^  133  et  137,  iig.  265  et  266.)  Ce  sont,  en  allant  de  la  cavité  ventriculaire  à  la 
périphérie  :  les  fibres  calleuses,  les  fibres  de  projection  occipitales  ou  radiations 
ihalamiques  (RTh)  et  les  longues  fibres  d'association  {faisceau  longitudinal  infé- 
rieur) (Fli).  Ces  trois  couches  de  faiscccaux,  très  distinctes  à  la  face  externe  et 
inférieure,  se  réduisent  au  niveau  de  Vergot  de  Morand  (KM)  et  du  fond  de  la 
scissure  calcarine  (K),  à  trois  minces  lamelles,  reconnaissables  h  la  loupe  et  sur- 
tout sur  les  coupes  microscopiques  colorées  à  Thématoxyline  ou  au  carmin.  Au 
niveau  de  l'angle  supérieur  du  ventricule^  les  couches  de  la  paroi  externe  se 
recourbent  et  se  réunissent  sous  un  angle  très  aigu,  avec  celles  de  la  paroi 
interne.  Au  niveau  de  la  pointe  occipitale,  ces  trois  couches  forment  donc  un 
cercle  complet,  quoi(|ue  très  irrégulier. 

En  dehors  du  faisceau  longitudinal  inférieur  et  du  tapetum^  ces  coupes  n'inté- 
ressent que  des  courtes  fibres  d'association  ou  des  fibres  d'association  régionales. 
Seul,  le  cingnlum  (Cing)  est  encore  intéressé  sur  la  coupe  n**  105  (fig.  261)  où 
il  est  situé  au  niveau  de  la  partie  supérieure  et  interne  du  bourrelet  du  corps  cal- 
leux, dans  la  première  circonvolution  limbique  (Lj),  en  dehors  du  sinus  du  corps 
calleux  (sec)  et  du  tœnia  tecta  (tec).  Toutes  les  autres  coupes  passent  en  arrière 
de  ce  faisceau.  Dans  h\  pointe  occipitale  {coupe  n°  133,  fig.  265),  au  niveau  de  la 
I)artie  moyenne  du  cuncus{C)^  un  faisceau  foncé,  rcconnaissable  surtout  sur  les 
coupes  microscopiques,  coiffe  le  sommet  des  couches  sagittales.  Ce  faisceau, 
décrit  par  Sachs  sous  le  nom  de  faisceau  transverse  du  cunéus  (FtcS),  appartient 
au  lobe  occipital  et  réunit  le  cunéus  (C)  à  la  convexité  de  ce  lobe, 

G.   COUPES    SAGITTALES  MACROSCOPIQUES 

Cette  série  comprend  dix  coupes,  très  légèrement  obliques  en  bas  et  en 
dehors,  pratiquées  en  allant  de  la  face  interne  vers  la  face  externe  de  Thé- 
misphère  et  correspondant  aux  lignes  de  la  figure  267. 

Coupe  n*^  5  (lig.  268),  passant  à  S  millimètres  en  dehors  de  la  face 
interne  de  Thémisphère  et  correspondant  à  la  ligne  5  de  la  figure  267. 

Celte  coupe,  parallèle  à  la  face  interne  de  Thémisphère,  mais  légère- 
rement  oblique  en  bas  et  en  dehors,  passe  h  3  millimètres  en  dehors  de  la 
scissure  inter-hémisphérique.  Elle  intéresse  le  corps  calleux  (Ce  [g]  Cc[Spl]) 
sectionné  dans  toute  la  longueur  de  son  tronc,  l'extrémité  interne  du 
corps  strié  (NC-4-NL3),  la  couche  optique  (Th),  la  région  sous-optique 
(F,  NR),  le  pied  du  pédoncule  cérébral  (P),  la  région  des  tubercules  quadri- 
iumeaux  (Qa,  Qp),  \dL  protubérance  (Po)  et  le  cervelet. 

Ëcorce.  Sur  cette  coupe,  très  voisine  du  plan  médian  de  l'hémisphère,  on 
reconnaît  tous  les  sillons  et  toutes  les  circonvohitions  de  la  face  interne.  Autour 
du  corps  calleux  nous  trouvons  la  première  circonvolution  limbique  ou  ggrus  for- 
nicatus  (L,),  qui  s'enroule  autour  iMgenou  (Ce  [g])  et  du  bourrelet  (Ce  [Spl])  du  corps 
calleux,  et  se  termine  en  arrière  par  une  extrémité  libre,  qui  correspond  aïisthme 
du  lobe  limbique  (i)  et  à  l'angle  obtus  qui  sépare  la  face  interne  de  l'hémisphère  de 
la  face  inférieure.  La  scissure  pariéto-occipitale  (po)  limite  la  première  circtni- 
volution  limbique  {L^)  en  arrière  et  la  sépare  du  cunéus  {C)el  du  lobule  lingual  (Lg). 
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Fil..  ifiT.  —  Coupe  horizontale  de  l' lié  rai  sphère  droit 
iivec  lignos  ilo  repère,  pour  la  scrie  Jes  i'oupi;s  siifjil- 
talcs.  Chaque  li^ne  indiqui!  en  millimèlres  lu  distance 
k  laquelle  chaque  coupn  a  été  iHaliquiie,  ù  partir  du 
la  face  inlcrne  de  l'hémisphère. 


Les  sillons  Mous-parifial 
(sp),  calloxo-mari/inal^cm} 
et  iUi'Orbitairr  de  Broca, 
(so)  la  limitent  en  haut  et 
en  avant  et  la  séparent 
iiicoinplt>tPnient  du  pri- 
cunéus  (PrC).  du  lobuU 
paracentral  {Parc}  et  de 
la  face  interne  de  la  pre- 
mière circonvolution  fm»- 
fn(e(mF,).  Elle  est  reliée 
en  elTet  à  ces  circonvula- 
Vioiis,piir]e  pli  de  piistagr 
fronlii'livibi^ue  (itfl)  en 
avant  et  par  les  plis  de 
passage  pariélit-limbique 
aiitih-ieitr  (icpla)  et  poil^ 
rirur  (t  pip)  en  liaul.  Sa 
niasse  blanche  est  cons- 
tituée en  grande  partie 
par  le  cingithun  (Cin^r). 
La  face  interne  de  la 
première  circoncolulioii 
frontale (mF^), se  confond 
en  bas  par  sa  niasse  blan- 
che avec  la  partie  anté- 
rieure de  la  premiihf  cir- 
convolution limbiqne  (L,). 
Son  écorce  grise  forme 
dans  cette  région  le  gynu 
reclux  (oF,  [Cr]),  qui  en 
arrière  semble  se  con- 
fondre directement  avec 
la  substance  grise  de  la 
lêle  du  noijau  caud^  (  NC!, 
En  avant  et  en  bas,  la  fncf 
interne  de  la  première  cir- 
convolution frontfile  est 
incisée  assez  prufondtW 
ment  par  le  tillun  idfarlif 
(f().  A  la  face  antérieure, 
un  petit  sillon  peu  pr*>- 
fond,  le  sillon /wM/o-Mor- 
ginal  du  H'ernkke  {fml. 
sépare  la  face  orbitatre  de 
cette  circonvolution  de  sa 
face  externe.  La  coupe 
sectionne  la  première  cir- 
convolution frontale  ^atvA- 


FicS- 
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le»  fadiatiom  optUfues  de  Giaiiole.t  (RTh)  en  dedans  et  le  faisceau  longitudinal 
inférieur  (Fli)  en  dehors.  La  paroi  inférieure  répond  au  fond  du  sillon  collatéral 
(ot)  qui  détermine  cjuelquefois,  dans  la  cavité  venlriculaire,  la  production  d'une 
saMUc.àonnne  sous\e  nom  d'i'miitenceciillali-rati!  de  Meckel{Kc,ùg.  20i).  Cette  paroi 
est  tapissée  par  les  Iritis  couches  de  la  paroi  externe  qui  sont  eflilées  et  recourbées 
en  dedans  et  par  les  courtes  fibres  d'association  du  fond  du  sillon  collatéral  (ol). 

Sur  les  coupes  sui- 
vantes, la  luniiûre  de 
la  cavité  s'efface,  grâce 
à  la  saillie  de  l'erfiol  de 
Morand  (EM),  et  la  ca- 
vité se  présente  sous 
l'aspect  d'une  fente 
curviligne,  qui  coifTe  le 
fond  de  la  scissure  r.al- 
carine  (K).  Les  extn'-- 
mités  supérieure 
inférieure  de  la  corne 
occipitale  se  recour- 
bent en  dedans;l'extré- 
mitésupérieurese]iro- 
lon(;e  dans  le  cunéus 
en  formant  un  petit 
diverlicule,  que  l'on 
peut  dési}nier  sous  le 
nom  de  diverticule  du 
cunéus  (flg.  SOJ,  de): 
l'extrémité  inférieure 
s'insinue  dansle  lobule 
lingual  et  forme  un  di- 
verticule assez  pro- 
fond, le  diverticule  du 
lobulelingual,{iig.i<ii, 
dlg]^ 'homologue  du  di- 
verticule du  ëubiculum. 
Sot  les  coupes  qui  in- 
téresaentla moitié  pos- 
térieure de  la  scissure 
calearilte,  la  lumière 
Tentricalaire  réappa- 
raît. Elle  est  triangulaire  et  présente  une  base  inféro-inlerne  et  un  sommet 
piskf^m?.  La  oonpe  n°  137  (flg.  36lî)  passe  en  arriére  de  la  cavité  vcntriculaire, 
pelle  intéressi'  la  fibstance  grise  sous-épcndtjmaire  (Sge)  qui  double  le  ventricule 

iBarrièrc  et  qui  s  Ttend  quelquefois  assez  loin  dans  la  corne  occipitale  (Voc)  (voy. 
BoiqwïAomo/WaiiïmaciwcoyjiçKcs.fip;,  226  et  227),  La  cavité  venlriculaire  n'atteint 

po&c  pas  la  pointe  occipitale,  son  extrémité  postérieure  en  est  éloignée  d'à  peu 
rès  trois  centim<>ires. 

Bnlistaaoe  blanche.  —  Les  fibres  caUeiisex  sont  sectionnées  sur  la  coupe 
'  lOB  (fig.  261)  immédiatement.en  arriére  du  bourrelet,  au  niveau  du  forceps 


H.q;II,t^ 


Fw,  26j.  — Coupi-  vortico-lraiisvorsnli-  i 
n°  133,  pu>sant  k  133  millimètre: 
frontal.  I.igiu's  133  des fl^'.  333  el236. 


I.;  rh.;fnisphèir  droit. 

-.  .'n  urrièif  du  pOlr 
(Crandcur  Diituii;lle.) 


n^il  infùi'ic 


EM.  ei-gut  do  Murand.  —  Fli.  SniKenu  li.nitilu- 
—  FtcS,  faisceau  transvcrae  Un  cuncus  de  Suchn. 
ion  du  lobule  riisirornic  et  de  lu  troisième  cir- 
onToluliun  occiiiiuile.  —  ip,  aillon  inier-pnrii'liil.  —  K,  sciMuir 
Ciilciirinc.  —  Lg,  lubule  lin(;iial.  —  Ift,  sill'>ii  du  liil)ulo  Un^ruiil.  — 
Ou  Ot,  prcitiièro  et  deuxième  circDiiToliitinns  iiecipit»lc!t.  —  ol, 
ni  lion  collatéral.  —  P,.  cîrcnnTolutiun  iinriélide  xLijn'rieui'e.  — K. 
circonviiliilion  i>i»riètale  inférieure.  —  l'c,  pli  cmirbe.  —  po.  bcîw- 
iiurc  piirii'io-oeeipinUe.  —  PrC.  piiiciini'im.  —  RTh,  rudiatiun» 
optiques  de  Or.-iliolet.  —  Tap,  tapelmn.  ~  Ci,  hranrhc  verticale 
du  sillon  par.illèle.  —  V,  rubi.ii  do  Vicq  d'.Viyr.  —  Vor,  coviie  occi- 
]>it»le  du  ventricule  littéral. 
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\Argc  sur  Ips  coupes  n"  116  et  122  (fig.  263,  2fii),  \o  pi-écuitéus  ditnmui^  »iir 
les  coupes  suivantes,  et  forme  sur  la  coupe  137  (lit:,  266)  un  ilôt  cortical, 
complètement  séparé  de  l'ccorce  <iu  lobe  occipital  par  la  xcisxurf  pm-iH-- 
ocripilalp.   (pol  ipii  sY-teud   de  la  face   interne  h  la   face  extern»!    «le    lliémi- 


V\i\.  262.  —    Coupe   vertico- transversale   de  l'hémisphère  droit,  n"  107,    pannanl  à 
107  millimèlres  du-piMe  frontal.  Lignes  107  des  fig.  23d  et  236.  (Umndeur  naturelle.) 

CQ,  centre  «vak.  -  Fm.  tnrcriis  iiiitjor.  —  Fin',  rnreejis  minor.  —  Fli.  liii«-o:iii  !..npiliidi- 
hhI  inriTiriir.  —  Fm,  liihulc  fiisifuriiic.  —  ip,  sillim  imor-ii:irir'iii|.  —K  + /m.  I>r«iiche  ri.iii- 
uiunu  aux  sciK^urcn  catcarine  et  pariiitii-occipiLile.  —  Lu  iiroiiiièrc  circmiTuliitinn  limliiqur. 
—  Iff.  l'ibulc  linicual.  —  of, sillon  ciilLi(i>Tal.  — i',.ciTciinTolutii>n  iiMTiétali-iiuix'm'iin:.  —  Pi.rir- 
i-iinriiliuiiin  iiarii-tnle  inlt^ricurc.  —  Pa,  circnnToliUinn  iMrii'tiiiu  vici'ii<t»nit-. —  Parc.  Inbtili- 
pamccutTiil.  —  PrC,  iirvcun^U!".  —  por,  sillim  pust-iiilnndiiiiiP.  —  nc(.  jiU  fimi'"-liiiihiqiic.  — 
Rn.  radi»iiriii!i<>pli(iiie!icleUriiiiii1i-t.  —  jp.  sci^siirr  <>iiiis-piii'ipi»lp.—  7*,.  Ti.  (IriixîFiiic  cttr-i- 

Tap,  l;ipetuiii.  —  \',  rubun  de  Vicq  d'Aiyr.  —  Voe.  curnc  iicin|iit,ilf  ■iii  vriilriiiik'  htOnil. 

spliùre.  .\  la  face  externe  de  l'hémisphère,  le  prikuni^ns  'PrC.  lonne  la 
rii-cHiiviiliitiiiit  parii'inb-  supérieure  (P,).  En  dehors  de  celle-oi.  nnus  trouvons 
\a rirconvolulion  pnri'-tah:  \iifi'i-ipuri-{l'^  i\\\\  diminue  fjraduellemeni  de  volume 
il  mesure  qu'un  se  porle  en  arrière;  le  sUlun  infei-porirlal  i|>  sectionné 
parallèlement  à  son  trajet  iconpe  ii°  l]6,fttf.  363i  la  subdivise  en  deux  jiarties  : 
la  parlie  inférieure  de  cette  circonvolution  a|iparlienl  au  pli  rmirbr  iPc, 
situé  il  cheval  sur  la  branche  rertii-nli-  du  nitlmi  paetillrli-  i\\  et  dans  la  consti- 
tution duquel  entrent  trois  circonvolutions  :  la  riiriiiiv>liili"it  piniriiit'-  iiifèi-irur* 
{Pt),  la  deuxième  virronviilulioii  lemjwrale  (T,)  et  la  dci'xii-Me  lircuuroliiliini  vri- 
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pitale  {0,).  Ces  trois  circonvolutions  sont  intéressées  sur  les  coupes  n"  116  et 
122  (fig.  363,  36i);  sur  les  coopes  n"  133  et  137  (flg.  36S,  366)  la  section  ne 
porte  que  sur  la  deuxiÈim  parictai:  (P,)  et  sur  la  deuxième  occipilale  (0^).  Le  bord 
inféro-inlerae  de  l'homisphère  est  formé  par  le  lobule  fusiforme  (Fus)  et  la  imi- 
sU-mo  circonvolution  occipilale  {0.j]  sur  les  coDpes  n"  116  et  122  (fi^.  263, 26(); 


"£tl 


H.Qillet^ 


Fiu.  263. —Coupe  verlico-lransversale  de  l'hémisphère  droit, n"  116,  passant  àttti  milli- 
mètres eu  arrière  du  pôle  frontal.  Lignes  116  des  llg.  23^)  uL  â3G.  (Grandeur  naturelli'-l 
EM,  orgnt  lie  Morand.  —  Fii,  faisceau  longiludinal  infurieur.  —  Fin,  forcep*  major.  — 
Fut,  lobule  fusifornic.  —  ip,  silliin  Jnter-pariclal.  —  K,  sciMuro  calcarine.  —  K  +  po,  branche 
commune  aux  sciasurcii  calcarinc  cl  pnnâlo-occipitalo.  —  Lg,  liibule  linjniul.  —  0,.  Ot,  ileiixiènie 
ot  troinii^ine  circonvolulion*  occipîlâlt».  —  Oi,  Itoîsièina  sillon  occipital.  —  ot.  sillon  <;<ilta(iT:il. 
—  Pi,  circonTOlulion  pariétale  supérieure.  — Pj,  circonvolution  pnrii-tidu  înt'ùrieure.  —  Pc,  ]ili 
courbe.  —  po,  acifsure  pari éto- occipitale.  —  PrC,  prccunt-us.  —  ne/,  pli  cunt'o-iiiiiliii|uu.  — 
RTh,  radiations  optiques  de  Qrnliolet.  —  sp,  scissure  90us-piii4L'l»le.  —  Ti.  deuxième  cin-iuivo- 
lution  temporale.  —  Tap,  tapetuiu.  —  Ci,  branche  Terticale  du  sillon  parallèle.  —  V,  rubaii 
de  Vicq  d'Aijr.  —  Voc,  corne  occipilale  du  ventricule  latéral. 

les  dernières  coupes   n'intt';rnssent  que  la   h-oisièmc  circonoolulinu  nccipilate 
(Fus  ■+■  Oj)  et  le  lobule  lingual  (Lf;). 

Le  cunéus  (C)  se  présente  sous  la  forme  d'une  languette  triauffulaire, limitée 
par  deux  profondes  scissures,  la  srissure  parifilo-nrcipilnlr  (po)  en  haut,  qui  !« 
sépare  du  préciiném  (PrC)  et  la  sri.uure  calcariiie  (K)  en  bas,  qui  le  sépare  du 
lobule  lingual  {Lt;).  Etroit  et  profond  sur  les  coupes  n"  116  et  122  (fig.  363,364) 
où  il  ne  forme  à  la  face  interne  qu'ime  mince  lan^'uelle  qui  correspond  à  son 
sommet,  le  cunèus  s'étale  considérablement  sur  le.s  coupes  postérieures  (138 
et  137)  (flg.  36S, 366),  mais  ces  coupes  ne  peuvent  pas  rendre  compte  de  la  plncp 
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Coupe  n"  116  (fig.  263),  passant  à  9  milliniMres  eu  arru^re  de  la  précé- 
dente et  correspondant  aux  lignes  116  des  figures  235  et  236. 

Coupe  n"  122  (lig.  264),  passant  à  C  millimètres  en  arrière  de  la  précé- 
dente et  correspondant  aux  lignes  122  des  figures  233  et  236. 

Coupe  n"  133  (fig.  265),  passant  à  11  millimètres  en  arrière  delà  précé- 
dente et  correspondant  aux  lignes  133  des  figures  23o  et  236. 

Coupe  n"  137  (lig.  266),  passant  à  4  millimètres  en  arrrière.  de  la 
précédente  et  correspondant  aux  lignes  137  des  figures  235  et  236. 

Ces  coupes  intéressent  le  lobe  occipital  en  arrière  du  botirrrlet  du  corps 
valleux.  Los  doux  premières  passent  par  la  partie  postérieure  du  lobule 
paraccntral  (Parc),  les  autres,  par  le  prvcunéus  (PrC)  et  le  cunéus  (C). 

Ëcoree.  —  Coninio  ros  coupes  passent  en  arrière  du  hourrrloi  du  corps  col- 
Irux  (Sp),  Técorce  (M''n''hrale  n'est  nulle  part  interrompue,  elle  est  à  peu  i»rès 
(l  égale  épaisseur  sur  toutes  les  coupes,  sauf  toutefois  dans  les  points  où  la  surface 
de  section  de  la  coupe,  est  tangenle  à  un  sillon.  Sur  la  coupe  n°  105  (lig.  2HI) 
seulement,  il  existe  un  point  où  IVeorceest  extrêmement  réduite,  point  qui  cor- 
respond à  la  partie  profonde  du  himrrrlrt  du  mrps  callru.r  {fntrj^ps  ninjor)  Ce 
Fm).  Cette  minc(»  bandelette  corticale  reiirésenle  lo  dvnia  trrtn  (tec'i,  qui  so  re- 
courbe au  niveau  du  sinus  du  corps  callrur  (sec)  pour  se  continuer  avec  les  deux 
circonvolutions  du  lohc  liinhiqur  {\^^  et  H).!^e  lobr  //m/y//////*  comprend  deux  parties, 
une  partie  sui)érieure  <pii  se  confond  avec  le  jtrccuni'us  iPrCi,  dont  il  est  séparé 
par  la  scissun*  sous-pnrirtnh  i si»!,  une  partie  inférieure»,  Vist/iuir  du  lobe  limbiqur 
(L  (i))  qui  se  continue  en  avant  avec  la  partie*  postérieure  de  la  circonrolution  d»* 
riiippocampp  (H).  Au-dessus  du  lobe  limbupic  et  du  prrcunCus,  nous  trouvons 
en  contournant  l'écorce,  la  partie  v(»rlical(»  du  sillon  calhtso-murfjinal  (cm')  et  la 
partie  postérieure  du  lobule  pu  race  n  t  rai  (PaiX'],  La  face  externe  de  riiémis[ibére 
présente  de  baut  en  bas  :  la  circonvidution  paritHale  ascendante  (Pu)  ]o  sillon  pnst- 
rolandique  (l»or),  la  premiî''re  circonvolution  pariétale  iy^),  le  sillon  inter-pariêtul 
(ip),  la  deuxième  circonvolution  pariétale  (P^i,  que  subdivise  la  partie  vertical*'  du 
sillon  parallèle  (i\)  dans  la  région  du  pli  courbe  (Pc);  puis  la  deuxième  circonvo- 
lution temporale  (Tj),  lo  deuxième  sillon  temporal  i\.^)  et  la  froislènu*  circom^olution 
temporale  (T.j).  ha  troisième  circonvolution  temporal»' i  T. ^)ïormc  le  bord  inférieur  de 
riiémispbère,  elle  s'étend  de  la  face  externe  à  la  face  inférieure,  et  elle  est  sépa- 
rée du  lobule  fusi  forme  (Fus)  par  le  troisième  sillon  temporal  [i^.  En  dedans  du 
lobule  fusi  forme  (Fus),  nous  trouvons  \o  sillon  collatéral  (oti,  le  pli  réfro-lim- 
biqueTA\),  qui  représente  le  pied  d'insertion  du  lobule  lintjualiL*^:  sur  le  lobe  lim- 
bique  dont  il  est  séparé  par  la  branche  anumune  aux  scissures  calrarine  et  pari^'^to- 
occipitale  iK-hpO). 

La  coupe  n"  107  ilig.  26:2)  ne  présente  que  peu  de  modilications,  celles-ci 
I)ort(Mit  surtout  sur  le  litbe  Umbique  qui  ne  présente  maintenant  «piunt*  smle 
circonvolution  (L,).  Dans  le  fond  de  la  branche  commune  aux  scissures  calrarine  et 
pariéto'occipitale  {}\-\-\)o)  on  aperçoit  une  petite  circonvolution  trianpilain*. 
qui  augmente  rapidement  de  volume  sur  les  couijos  suivantes,  et  prend  dans  la 
constitution  do  la  pointe  ttccipitalr  une  part  importante.  Ce  pli  profond,////  cvnén- 
limbiqur  iTîcl;,  représente  le  pied  cFinsortion  pntfond  du  cunéus  .C;  sur  le  Inhc 
Umbique,  Avec  l'apparition  de  ce  pli,  coïncide  une  modification  de  la  structure 
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de  l'écorce  de  la  région.  On  voit  en  effet  apparaître  un  ruljan  blanc  (V),  carac- 
tiTÎstique  de  l'écorce  qui  borde  la  sà»surn  catcaritie,  el  désiré  sous  le  nom  de 
ruban  di-  Vicq  d'Azyr  OU  de  Geinmrx,  visible  à  l'œil  nu,  soit  sur  le  cerveau 
frais,  soit  après  durcissement  dans  les  bichromates.  Tri's  peu  marquô  sur  les 


H.q;!iet 


.03  milli- 
iturelle.) 

'.  iMirqi.* 
de  l'hii)- 

[■c.inv„lu. 
piiniocn- 
—  RTk. 


Fui.  261.  — Coupe  vert ico- transversale  de  l'hémisplière  droit,  n'IOS,  passant  k 
mètres  en  arrière  du  pùle  frontal. Signes  105  dfsfly.  23j  el  230.  (Grand(;ur  n; 

Ce,  corpn  cnlleiii.  —  Cing,  cingiiUim.  —  cm',  \\ax\\c  Tcrtir^ilc  du  »illiiii  ciilloso-iiui 
CO,  centre  ovale.  —  Fli,  l'iiisctau  loniiiliidiuitl  inférieur,  —  Fm.  l'urccp»  major.  —  Fm 
minor.  —  Fu>,  lobule  t'iisi forme,  —  H,  ciii:oiiïolulicni  de  l'hipiiocaiiipe.  —  A,  siLliin 
pocampe.  —  i/>,  sillon  inlcr-poriêtnl. —  K  +  po.  brnnclic  ciiiiiiiiunc  :iui  scis^tiires 
et  pariélo  -  occipil.ile.  —  Li,  prcmièro  circonviiiulion  liniblquc.  —  L  (ij,  istlimi 
limbiquc.  —  ot,  aill»n  collatéral,  —  Pi.  cireonTolutinn  piiriùliile  ■iupi-1'iciirc.  —  f>,.  ci 
linn  pariétale  infitricui'c.  —  Pa,  cii-convulution  pariéliilu  ascendante.  —  Parv.  Inlmlu 
Irai.  —  por,  sillon  post-rolandiqiie.  —  PrC,  précuiléus.  —  «iV.  pli  rélro-liiiibicpic. 
radiation»  optiques  de  Oratiolct.  —  jec,  sinUH  (In  coills  calleux.  — tli,  scissure  sc>us-|iHi']i't^iJc. 

—  Ti,  troisième  circonvolution  teiiipnriile.  —  h.  ti,  ifciiiiéuic  cl  Iniisiènie  sillon  IcmiHjraiiï. 

—  Cl.  branche  vcrlicalo    Je  l.i  acisKuix'  piiralli^lc.   —   Tap,  lapclum.    —  tec.  1;i>ni:i  IiTlii.  — 
r.  ruban  de  Vicq  d'Aivi',  —  Voc  corne  ciccipilJile  du  vcnlriciili'  liit^-ral. 

coupes  n»  105  et  107  (litr.  961,  26^),  le  ruliiiii  de  Virq  d'Azi/r  est  exlii-menient 
accentué  sur  les  coupes  n"  116  et  122  l'Iip:.  203,  264);  sur  les  coupes  W-  133 
et  137  (Rk-  965,  266),  il  s'étend  .sur  la  face  supérieure  du  ':iiiié>ix  (C)  et  à  la 
face  interne  et  inférieure  du  /oiH/e  lintiunl  (L^r). 

Les  coupes  n"'  116.  122,  133,  137  (lit;.  263,  261,  265,  26li)  intéressent  l« 
précunéus  (PrC)  et  le  cini^iis  (C)  à  la  face  interne;  le  pli  rnnr/n-  [Pc]  ;i  la  face 
externe.  Le  pi-écuiuUis  (PrC)  occupe  toute  la  nioilié  supérieure  de  la  coupe. 
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Coupe  n**  116  ((ig.  263),  passant  à  9  milliiiiMres  eu  arrière  delà  précé- 
dente et  correspondant  aux  li^ynes  116  des  figures  233  et  436. 

Coupe  n**  122  (lig.  264),  passant  à  fi  millimètres  en  arrière  de  la  préciV 
dente  et  correspondant  aux  lignes  122  des  ligures  233  et  236. 

Coupe  n"  133  (fig.  265),  passant  à  11  millimètres  en  arrière  delà  précé- 
dente et  correspondant  aux  lignes  133  des  figures  235  et  236. 

Coupe  n''  137  (lig.  266),  passant  à  4  millimètres  en  arrrièro  de  la 
précédente  et  correspondant  aux  lignes  137  des  figures  235  et  236. 

Ces  coupes  intéressent  le  lobe  occipital  en  arrière  du  bourrelet  du  rorp^ 
calleux.  Les  deux  premières  passent  par  la  partie  postérieure  du  lobule 
paraceutral  (Psivc),  les  autres,  par  le  pnrunéus  (PrC)  et  \ecuneus  iC). 

Ëcoree.  —  Connue  ces  coupes  [jassent  en  arrière  du  hourreloi  du  rorps  ml- 
Intx  (Sp),  récorce  cérébrale*  n'est  nulle  j)art  interroniiiue,  elle  est  à  peu  pr»'*s 
d*égale  épaisseur  sur  toutes  l(»s  coupt^s,  sauf  toutefois  dans  les  points  où  la  surface 
de  section  de  la  coupe,  est  tangente  à  un  sillon.  Sur  la  coupe  n°  105  ;lig.  2t»l) 
seulement,  il  existe  un  jioint  où  l'écorceesl  extrénienient  réduite,  point  qui  cor- 
respond à  la  i)artie  profonde  du  bnurrob't  du  rorps  caUon.v  (pn'rvps  mnjuê)  Ce 
Fui).  Cette  niinre  bandelette  corticale  représente  le  ttvnin  (rcta  i  tec  i,  qui  sr  re- 
courbe au  niveau  du  sinus  du  corps  caW'u.r  (sec)  pour  se  continuer  aviMî  les  deux 
circonvtt/utiuns  du  lobr  limbiqw*  ;  L,  el  II).  Le  lubr  limbitjur  comprend  deux  parties, 
une  partie  supérieure  <pii  se  confond  avec  Icî  prcruurus  (PrC),  dont  il  est  sépan» 
par  la  scissun*  sous-parirtub'  i  sp ',  une  partie  inférieure,  Visihjn*'  du  lob**  l'nnbiqu** 
(L  (i))  <pii  s(î  continue  en  avant  avec  la  partie  postéri(»ure  de  la  circonvolution  d»' 
rhippocampc  (H).  Au-d(»ssus  du  bdn*  liinlnqur  et  du  prrcunCus,  nous  trouvons 
en  contournant  l'écorce,  la  partit»  verticale*  du  sillon  cullosn-mnci)inul  (cni'i  et  la 
partie  postérieure  du  lidjulc  pumcf^nlraliPurc.,  La  face  externe  de  rhcniisphère 
présente  de  haut  en  bas  :  la  rirronadution  purit'talf*  osicndanit*  (Pu)  W  sillon  pnst- 
rolnndiquc  (por),  la  premirrr  circonvoludoii  parictale  (P/),  le  sillon  intcr-pnri»''iul 
(ip),  la  drud'irmc  circonvolution  pariétale  (P^  i,  (|ue  subdivise  la  partie  rt^rticah'  du 
sillon  parallHe  (t',)  dans  la  région  (\w  pli  co\irbe  (Pc);  puis  la  deuxirnir  circtnivo- 
lution  tcmptnHilr  (T^),  le  dcuxinnc  silbm  tt'mj)oral  (i.^)  et  la  troisirtnc  circonmlulion 
temporale  (T^).  ha  troisième  rirconrolution  temporah'i'H.^)  forme  le  bordinférieiu*  de 
riiémisidicre,  elle  s'étend  de  la  face  externe  à  la  face  inférieure,  et  elle  est  sépa- 
rée du  lobule  fusiformr  (Fus)  par  le  trtnsièmf  sillon  temporal  ii.^;.  En  dedans  du 
lobulr  fusiforme  '.Fus),  nous  trouvons  h^  sillon  rollatéral  (oti.  le  pli  n'trtf-Hni- 
bique\r,r\)f  qui  représente  le  pied  d'insertion  du  bdndr  UnqualyLy:  sur  le  lob»^  Hw- 
biqur  dont  il  est  séparé  par  la  brancho  ctnnmuno  aux  srissuros  cnlcarine  el  porirtn- 
occijntulr  .K-hpoi. 

La  coupe  n*»  107  ilig.  26-2)  ne  i)résente  que  peu  de  modilications,  celles-ci 
portent  surtout  sur  le  hfbe  limbique  qui  ne  i»résente  maintenant  qu'une  sruh^ 
circfutcolution  iL,).  Dans  le  fond  de  \a  branche  rfnnmune  a\i\  srissurrs  cnlmrinr  el 
parit'fo'occipitale  (K  -Jr[H)]  on  aj^erçoit  une  petite  circonvolution  triangulaire, 
qui  auprmenle  rapidement  de  volume  sur  les  coupes  suivantes,  et  i)rend  dans  la 
constitutioii  «le  la  pnintr  nccipitah'  une  part  iuiporlante.  Ce  pli  profond,////  runèn- 
limbiqut'  'TTcli,  représente  le  pied  d'insertion  pruf'nnd  du  runtUts  iC;  sur  le  hdn* 
limbiqur.  Avec  Tajqiarition  de  ce  pli,  coïncide  une  modification  di»  la  structure 
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p^ulum.  —  cntf  sillon  calloso-niarj?inal.  —  cm\  partie  verticale  du  sillon  calloso-marpnal.  — 
cofl.  Commissure  antérieure, — cop.  commissure  postérieure. —  D,  gyrus  descendcna  d'Ecker. 

—  Fi,  première  circonvolution  frontale.  —  ^»  sillon  olfactif.  —  Fa,  circonvolution  frontale  ascen- 
dante. —  FCy  fasciola  cinerea.  —  Floc,  flocculus.  —  FM,  faisceau  rêtroflexe  de  Meynert.  —  /i, 
sillon  de  riiippocampe.  —  (i),  isthme  du  hibe  limhique.  —  A',  scissure  calcarine.  —  A  +  po, 
branche  comnmnc  aux  scissures  calcarine  et  paricto-occipitale.  —  Li,  première  circonvolution 
limbique.  —  Lg,  lobule  lingual.  —  Lm,  lobe  cérébelleux  inférieur  et  antérieur.  —  Uni,  lobe 
cérébelleux  inférieur  et  médian.  —  Lip,  lobe  cérébelleux  inférieur  et  postérieur.  —  Lmi,  lame 
médullaire  interne  de  la  couche  optique.  —  Ln,  locus  niger.  —  Lsa,  lobe  cérébelleux  antérieur  et 
supérieur.  —  Lsm,  lobe  cérébelleux  supérieur  et  médian.  —  Lspf  lobe  cérébelleux  inférieur  et 
postérieur.  —  Ly,  lyre.  —  mFi,  face  iriteroe  de  la  première  circonvolution  frontale.  — Sa,  noyau 
antérieur  de  la  couche  optique.  —  NC,  noyau  caudé.  —  Ne,  noyau  externe  de  la  couche  optique. 

—  NF,  noyau  semi-lunaire  de  Fiechsig.  —  \i,  noyau  interne  de  la  couche  optique.  —  ALa,  pu- 
tamen.  —  Nm,  noyau  médian  de  la  couche  optique.  —  SR,  noyau  rouge.  —  0\,  première  circon- 
volution occipitale.  —  Oc,  olive  cérébelleuse.  —  oFx[Gr)^  partie  orbitaire  do  la  première  circon- 
volution frontale.  —  P,  étage  inférieur  du  pédoncule  cérébral.  —  Pi,  circonvolution  pariétale, 
supérieure.  —  Pa,  circonvolution  pariétale  ascendante.  —  Parc,  lobule  paracentrai.  —  PaTh, 
pédoncule  antérieur  du  thalamus.  —  PC,  pli  courbe.  —  Pcm,  pédoncule  cérébelleux  moyen. — 
Pchl,  plexus  choroïdes.  —  Po^  ])rotubérance.  —  po,  scissure  parièto-occipitale. — PrC,  précunéus. 
— pr5,  sillon  préroiandique  supérieur.  —  Pul,  pulvinar.  — Py,  faisceau  pyramidal.  — it/*/,  pli 
fronto-limbique.  —  izpla,  pli  pariéto-limbique  antérieur — izplp,  l>ii  pariéto-limbique  postérieur. 

—  irr/,  pli  rétro-limbique.  —  Qa,  tubercule  quadrijumeau  antérieur.  —  R,  scissure  de  Ro- 
lando.  — sec,  sinus  du  corj)s  calleux.  — Sf/c,  substance  grise  centrale.  — si,  sillon  opto-strié. 

—  so,  sillon  sus-orbitaire.  — Spa,  substance  perforée  antérieure.  —  SR,  substance  réticulée. 
-^strz,  slratum  zonaie.  —  tec,  tfenia  tecta.  —  Tg,  trigoiie.  —  Th,  thalanms.  —  Tm,  tubercule 
mamillaire.  —  Toi,  tubercule  olfactif.  —  V,  circonvolution  du  crochet.  —  Uv,  uvula  (luette).  — 
Vi,  quatrième  ventricule.  —  V,  ruban  de  Vicq  d'Azyr.  —  VI,  ventricule  latéral.  —  Vcst,  veine 
du  corps  strié.  —  i;,  veinule  du  corps  strié. 


ccdentc»  (n"  5,  lig.  2<)8).  Par  sa  face  supérieure  il  est  en  contact  avec  la  masse 
blanche  du  lobr.  limbirpic,  en  particulier  avec  le  ciwjulum  (Cing).  Le  bourrelet 
du  corps  callru.r  (Ce  [Spl])  est  moins  enroulé  en  volute,  sa  face  inférieure  donne 
toujours  naissance  à  la  lyre  (Ly)  et  au  trigone  (Tg).  Le  diverticulc  de  Verga  a  dis- 
l)aru,  et  le  ventricule  latéral  (VI)  qui  présente  à  peu  près  le  même  aspect  que  dans 
la  figure  précédente,  s'élargit  en  arrière  au  niveau  du  carrefour  ventriculaire. 

Noyaux  opto-striés.  —  Le  noyau  caudé  (NC)  a  augmenté  de  volume,  il  fait 
une  forte  saillie  dans  le  ventricule  latéral  et  donne  naissance  à  des  petits  fais- 
ceaux de  libres  à  direction  radiée.  Ces  fibres  sont  un  peu  plus  accentuées  en  bas, 
au-dessous  de  la  commissure  antérieure,  et  représentent  la  première  ébauche  de 
la  séparation  du  corps  strié  en  deux  parties  :  noyau  caudé  (NC)  et  putamen  {troi- 
sième  scyment  du  noyau  lenticulaire)  (NL.,).  Le  noyau  lenticulaire  (NL3),  encore 
très  réduit  de  volume,  occupe  la  partie  inférieure  du  corps  strié;  il  est  séparé  de 
la  substance  grise  de  Vespace  perforé  antérieur  (Spa)  par  une  mince  lamelle 
blanche.  Dans  la  concavité  du  corps  strié^  on  trouve  la  commissure  antérieure  [co^) 
qui  se  présente  toujours  sous  l'aspect  d'un  faisceau  ovalaire  très  foncé;  elle  est 
entourée  de  substance  grise  qui  correspond  à  la  première  ébauche  du  globus 
pallidus,  A  la  partie  supérieure  de  la  commissure  antérieure  (coa),  on  trouve  un 
faisceau  de  fibres  blanches,  qui  apparaissent  nacrées  et  resplendissantes  sur 
les  cerveaux  durcis  au  bichromate,  faisceau  qui  s'étend,  du  premier  indice  de 
séparation  du  noyau  caudé  (NC)  et  du  putamen  (NLJ,  vers  la  couche  optique  (Th) 
dans  laquelle  il  s'irradie.  Ce  faisceau  fait  partie  de  la  couche  la  plus  interne  du 
pédoncule  antérieur  du  thalamus  (PaTh)  j  et  occupe  le  segment  antérieur  de  la 
capsule  interne  :  cette  coupe  n*  7  passe  en  effet  en  dedans  du  genou  de  la 
capsule,  (Voy.  fig.  267.) 

La  couche  optique  (Th)  est  séparée  du  noyau  caudé  (NC)  par  un  sillon  assez 
profond,  le  sillon  opto-strié  (si),  en  arrière  duquel  on  trouve  une  veine  volumi- 
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Large  sur  les  coupes  n"  116  et  122  (fltt-  263,  26i),  le  précunéun  dimînuR  sur 
les  coupes  suivantes,  et  forme  sur  la  coupe  137  {lig.  Î66)  un  ilôt  cortical. 
complètement  séparé  de  l'écorce  du  lobe  occipital  par  la  ncixtarn  parirtit- 
nccijnlnk  (po|  (|ui  s'étend   de  la  facft  intfirnp  il  la   farp  externe    de    l'hcmi- 


■RTk 


Fi<>.  262.  —   Coupe   vertico- transversale   de  l'hémisphère  droit,  a»   107,     passant  i 
10'  millimùtres  dupùle  frontal.  Ligues  107  des  fig.  23o  et  23G.  (Grandeur  iiatarelle.' 

CO,  eonlrc  oï:ile.  —  Pm,  forceps  major.  —  Fm',  furceps  mlniir.  —  Fit.  faiscciui  longitudi- 
nal inlï' rieur,  —  Fa»,  lnhiilo  fus i forme.  —  ip,  sillon  intcr-parii-lal.  —  K  +  po.  liiMiichc  c.mi- 
munc  nui  scissure»  calciirino  ci  pjiriijlo-octipilalc.  —  /.,.  première  cii'ctuiviiliili.in  liuibiqiif. 
—  Lg,  Inbnlc  ]inpial.  —  o/. sillon  colliili'FHl.  — />i,cii-cnnyoliilinn  p.ii4i''iiilc  supérieure.  —  Pi.cir- 
coDvolution  pnrivlHlc  infùricurc.  —  Pa.  cireonrohitiiin  pm-iélalc  asrcndjime.  —  Parc.  Inbulr 
piimccntral.  —  l'rC,  pn'cnndu».  —  por,  sillon  post-iiilandiriue.  —  itc/,  pli  euni:o-lîni)iiqiic.  — 
RTk,  radiaiioiis  optiques  de  Gratiolet.  —  ip,  scinsiirc  soiis-piinèutc.  —  Ti.  Tt.  deuxième  et  Imi- 
siAinc  circonvolutions  teuiporalcs.  —  fi,  h,  deuxième  et  troixiètnc  sillons  (eiiipnraui.  — 
Tap,  liipclum,  —  V,  ruban  de  Vicq  d'Azjr.  —  roc,  corne  occipiUile  du  vcniriciile  latéral. 

sphère.  A  la  face  externe  de  l'héniisphôre,  Ir  pi-ncuiifiia  iPrC),  foniie  h 
circonvolulii'H  pariétale  supérieure  (P,).  En  dehors  de  celle-ci,  nous  Irouvons 
la  circonvolution  pariiHale  inférieure  (Pj)  qui  diminue  pradupllpinent  de  volume 
&  mesure  qu'on  se  porte  en  arrière;  le  silUm  inln-pnrivtnl  lip;  seclionm^ 
parallùiement  à  son  trajet  (coupe  n°  116,flg.  263)  la  subdivise  en  deux  partie»: 
la  partie  inférieure  de  celte  circonvolution  appartient  au  pli  citurhr  .Pc. 
situé  à  cheval  sur  la  branche  verticale  du  siltoii  paraUrlr  (f,  t  et  <lans  la  consti- 
tution ijuquel  entrent  trois  circonvolutions:  la  rirconvolulion  parirtalp  iitfrrii-urf 
(Pj),  la  deuxii'mv  ciiconvolutiim  temporale  (Tj)  et  la  deuxième  circonrotulioH  urfi- 
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pilale  (0,).  Ces  trois  circonvolutions  sont  intéressées  sur  les  coupes  n'»  116  et 
122  (fi^,  363,  364);  sur  les  coQpea  n"  133  et  137  (fig.  S6S,  266)  la  section  ne 
porte  que  sur  la  deuxiëvu',  pariétale  (P,)  et  sur  ia  deuxième  occipitale  (0^).  Le  bord 
inféro-interne  de  l'hémisphère  est  formé  par  le  lobule  fusiforme  (Fus)  et  la  triù- 
sifmi'  circonvolution  occipitale  {Oj)saT  les  conpes  n"  116  et  122  (flg.  963,  36 i); 


Fiii.  363- — Coupe  verlico-lransversa le  de  l'hémisphère  droit, a' 116,  passant  à  116  milli- 
mètres eu  arrière  du  pôle  Trontal.  Lignes  116  des  lig.  23li  et  230.  (Grandeur  naturelle.) 

EM.  ergnl  de  Morand.  —  Fli,  faiscciiu  longitudinal  infcrieiir.  —  Fin,  forçai)*  major.  — 
Fus,  lobule  fasîforme.  —  ip,  sillon  înter-parLùtal.  —  K,  scissure  calciirine.  —  K  +  po.  branche 
commune  aux  scissures  calcarine  et  pnrii^to-oGcipitala.  —  Lg,  lobulo  lingual.  —  Oi,  Oi,  deuiiinio 
M  lroisi6me  circonvolution!)  occipitales.  —  oi,  troisième  sillon  occipital.  —  ol.  sillon  collaii^nl. 

Pi,  circoRTolulion  pariiitale  supérieure.  —  Pj.  circonTolulion  p.-iriiilalc  inférieure.  —  Pc.  pli 

courbe.  —  po,  scissure  pari l'io-occijii taie.  —  PrC,  précuni'us.  —  icct.  pli  cuni'o-limhîque.  — 
RFA,  radiations  optiques  de  OraCiolet.  —  »p,  scissure  sous-parii'talo.  —  Ti,  deuiième  circonïu- 
lution  temporale.  —  Tap,  tapetum.  —  (',,  branche  TCrticale  du  sillon  parallèle,  —  1'.  ruban 
de  Vicq  d'Aijr.  —  Yoc,  corne  occipitale  du  ventricule  latc^ral, 

les  dernières  coupes   n'intéressent  que  la   //■'(iïii'Hie  cii-conoolulioii  occipitale 
(Fus  -1-  OJ  et  le  lobule  lingual  (Ly). 

Le  cunéus  (C)  se  présente  sous  la  forme  d'une  languette  trianftulairp,  limitée 
par  deux  profondes  scissures,  la  sd.i.iure  panéto-occipttnlf  (po)  en  haut,  (jui  le 
sépare  du  précunéus  (PrC)  el  la  scissure  calcarine  (K)  en  bas,  qui  le  sépare  du 
lobule  lingual  {Lg).  Étroit  et  profond  sur  les  coupes  n»  116  et  122  (flg.  263, 364) 
où  il  ne  forme  à  la  face  interne  qu'une  mince  lanjruotte  qui  correspond  il  son 
sommet,  le  cunéus  s'étale  considérablement  sur  les  coupes  postérieures  (138 
Cl  137)  (11g.  365, 366),  mais  ces  coupes  ne  peuvent  pas  rendre  compte  de  la  place 
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qu'occupe  le  cunéut  h  la  face  inlerne  du  lobe  occipital.  Elles  n'iati-ressent  pu  cflfl 
que  la  partie  autérieure  du  cunéus,  celle  qui  est  en  rapport  avec  le  jn-écunrut. 
(Voy.  fig.  935.) 

Le  lobule  lingual  (Lg),  que  nous  avons  vu  naître  sur  les  coupes  n"*  99  f  I 

106  (lig.     260,    *til  . 
Y^  par  le  pli  rélro-limhi- 

i/iip  (irri).  sV'tale  con- 
sidôrableinent  par  la 
suite.  Ce  lobule  ap- 
parlienl  en  cfTel  toiil 
entÎRr  au  lobe  ocri/H- 
lai.  Situé  au-dessous 
du  c«»<"t*s  (C),  en  df- 
dans  du  lufittii:  futi- 
fiinne  (Fus),  liniili- 
en  haut  par  la  ^rt*- 
siirc  calcarine(K),  en 
dehors  par  la  «<-û- 
surr  collat^ralf  lot', 
le  lobule  lingual  fait 
partir  h  la  fois  de 
la  face  inleme  et  de 
la  face  inférieure  de 
l'héinisphôre,  et  le 
bord  mousse  qui  w'-- 
pare  ses  deux  faces 
répond,  non  pas  à  la 
xcisKure  calcarine  -K'. 
mais  à  la  pnrtie  su- 
périeure du  liiliiilf 
lingual.  La  ncinnurr 
calcarine  extrême  - 
nt  jirofonde,  dé- 
prime la  paroi  de  la 
corne    occipitale   du 

veniricule  latéral 
(Voc)  et  y  détermine 
une  saillie,  connue 
sous  le  nom  d'ergul 
de  Morand  (EM). 

Cavités  ventrl- 
cnlalres.  —  La  r«n)i> 
ocfipilale  (Voc)  est  irrégulièrement  quadrangulaire  sur  les  conpeB  n™  105  el 
107(flg.  i61,  269).  Sa  paroi  supérieure  est  limitée  par  les  fibres  calleuses  qui  con- 
courent à  former  le  forceps  major  (Fm),  sa  paroi  interne  est  tapissée  par  le  fur- 
ceps  miniir  (Km')  qui  s'étale  sur  toute  ta  paroi  interne  dans  la  oonpe  n*  tOGel 
qui,  sur  la  coupe  n*  107,  se  réunit  en  un  petit  faisceau  situé  à  l'angle  inférw- 
interne  du  ventricule.  Sa  paroi  externe  est  tapissée  par  le  tapetam  (Tap'.eu 
dehors  duquel  nous  trouvons  les  couches  sagittales  du  lobe  occipital  à  savoir  : 


H.qili.tr 


Fin.  2ti4.  —  Coupr  viîrtito-lransvrrsulc  île  l'hOmisphèr»; 
n"  122,passaDtà  122  millimètres  nn  arrière  tlu  pAlcfronlid. 
Lignes  122  des  flp.  233  et  236.  [Grandeur  naturelle.) 

C,  cunéus.  —  EM.  ergot  do  Miirund.  —  Fti,  faisrciiu  lonfçitudinal 
infcricur.  — Foi.  forceps  major.  —  Fui  lobule  tusif orme.  —  i/i, sillon 
intcrpnrictal.  —  K,  scissure  calcarlnp.  —  Lg,  lobule  lm<niHl.  — 
Ig,  sillon  <lu  lobe  liiii^iil.—  0^,  Oi,  deuxième  et  iroisiiiiic  circon- 
Tolulions  occipitales.  —  Oi,  troîsiènic  sillim  occipital.  —  ot,  sillon 
collsliTiil.  —  Pi,  circonvolution  pnrii-'tale  supérieure.  —  P,,  circon- 
Tululinn  psrWtalc  inréricurc.  —  Pc,  pli  courbe.  —  po.  scissure 
pHl-ii^tn-occipilale,  —  PrC,  prùcunéus.  —  ATA,  radiHlioTis  optiques 
(le  Oratiolet.  — »p,  scissure  sous-puriétiile.  —  Ti.  dcuiiinic  circon- 
volution temporale.  —  Top,  liipetiuu.  —  Ci,  bruiichc  verticale  «lu 
sillon  paritlléle.  —  V,  rub»n  de  Vicq  d'Azyi',  —  roc.  eome  occi- 
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les  radiation»  optiques  de.  Gratiolet  (RTh)  en  dedans  et  le  faisceau  longitudinal 
infMeur  (Fli)  en  dehors.  La  paroi  inférieure  répond  au  fond  du  sillon  cuUaléial 
(ot)  qui  détermine  quelquefois,  dans  la  cavité  venlriculaire,  la  production  d'une 
saillieèonnuesouslenomdVminencecu//o(t'm/erfejVecA-e/(Ëc,fig.  204).  Cette  paroi 
est  tapissée  par  les  it-ois  couches  de  la  paroi  externe  qui  sont  effilées  et  recourbées 
en  dedans  et  par  les  courtes  fibres  d'association  du  fond  du  sillon  collatéral  (ot). 

Sur  les  coupes  sui- 
vantes, la  lumière  de 
la  cavitC;  s'efface, grùce 
à  la  saillie  de  Vergot  de 
iV«raHrf{EM),  et  la  ca- 
vité se  présente  sous 
l'aspect  d'une  fente 
curviligne,  qui  coiffe  le 
fond  de  la  scissure  r.al- 
carine  (K).  Les  extn- 
mités  ■  supi'TÎeure  et 
inférieure  de  la  corne 
occipitale  se  recour- 
benten  dedansjl'extré- 
mité  supérieure  se  pro- 
longe dans  le  cunéus 
en  formant  un  petit 
diverticule,  que  l'on 
peut  désigner  sous  le 
nom  de  divcrticuh'  du 
cunéus  (flg.  204,  dci  : 
l'extrémité  infériem"e 
s'insinue  dansle  lobule 
lingual  et  forme  un  di- 
verticule assez  pro- 
fond, le  dioerlicule  du 
lobule  lingual,  (ùg.ifH, 
dlg)^"homologuedu  di- 
l'crlicule  du  subicutum. 
Sur  les  coupes  qui  in- 
téressent la  moitié  pos- 
térieure de  la  scissure 
cakarine ,  la  himière 
ventriculaire  réappa- 
raît. Elle  est  triangulaire  et  présente  une  base  inféro-interne  et  un  sommet 
inlerne.  La  conpe  n"  137  {(ig.  266)  passe  en  arrière  de  la  cavité  ventriculaire, 
elle  inti'resse  la  substance  grise  sons-épendi/maire  (Sge)  qui  double  le  ventricule 
en  arrière  et  qui  s'étend  quelquefois  assez  loin  dans  \a  corne  occipitale  (\oc)  (voy. 
Coupes  horizontales  mactvscopiques,  fig.  256  et  227).  La  cavité  ventriculaire  n'atteint 
donc  pas  la  pointe  occipitale,  son  extrémité  postérieure  en  est  éloignée  dà  peu 
prés  trois  centimètres. 

Substance  blanche.  —  Les  fibres  calleuses   sont  sectionnées  sur  la  conpe 
11°  106  (lig.  261)  immédiatement  en  arrière  du  bourrelet,  au  niveau  du  forceps 


H.(i;ll< 


Fiu.  -26o.— Coupe  Vfilito-liansviîrsali^  ilo  i'hémîsphèip  ilroit, 
a"  133,  passant  a  133  millimèlroï  <'.n  arrière  ilu  pAli; 
frontal.  Lignes  133  drsiig.23o  et  236.  (Crandnur naturelle.) 

C.  cunt'us.  —  £M,  ergol  de  Morand.  —  Fli,  fiiiseeau  Icinj-ilu- 
diniil  inférieur.  —  flcS.  faisceau  trnnsverae  du  cunùu»  de  Sach». 
—  Fui  +  ft,  union  du  lobule  rusitoriiic  cl  de  la  troisième  cir- 
convolution occipitale.  —  ip,  -lillon  intcr-pitrii'lal.  —  K,  scissiire 
calciirinc.  —  Lg,  lubule  lingual.  —  Ig,  iiilion  du  lnliule  lingual.  — 
Oi.  Oi,  première  ei  deuxième  circonvoluliiin«  ciccipitidcs.  —  ot, 
sillon  collatéral.  —  Pi,  circonTolution  pariétaie  su]ii>rieun!.  —  Pi, 
circonvolution  pari^lale  inff rieure.  —  î'c,  pli  cimrhe.  —  po,  si;is- 
suro  iiai'iéto-occipitale.  —  PrC.  précimi'H».  —  RTh.  nuliatinns 
optique»  de  Grntiolel,  —  Tap,  Ijipetum.  —Ci,  hranche  verticale 
du  sillon  parallèle.  —  V,  ruban  de  Vicq  d'Aivr,—  roc,.romc  occi- 
pitale du  vcnli'ïcuic  latéral. 
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tiiajor{Cc,  Fni).  Leursection  affecte  la  formcd'un  {ïrosl'aisci'iiuarrondi,  prrsPntanl 
un  aspect  pannciié  qui  tient  à  la  direction  oblique  de  ses  fibres.  En  dpliors  elles  w 
confondent  avec  une  bande  de  fibres  blanclie»,  nacrées,  resplendissanifs,  i|Di 
tiijiissent  la  paroi  externe  et  inférieure  de  la  curm-  occipilali-  (Voc)  et  fonnenl 
le  lipctum  (Tap).  En  dedans  elles  se  confondent  avec  le  faisceau    infi-rieur  it 

fiirriqn  (Fni'),  ijui  présenta 
de  même  im  aspect  pana- 
ché. Sur  ta  coupe  suivante 
(107,  lig.  262^.  les  fibres  .in 
fiti-cfpx  major  { Fm  i  s"nl 
réunies  en  un  Opais  faisceao 
à  direction  antûro-postê- 
rif'ure.  tn-s  foncé  grâce  i 
la  direction  de  ses  fibres. 
Situé  d'abord  an-dessus  da 
ciiiiétis  ilans  la  partie  infé- 
rieure du  l'i/if  liriihifj»!-  L, 
l' coupe  n*  107 1.  le  fntxfft 
Miijor  se  place  bientôt  dans 
la  partie  centrale  ilu  runrut 
Uci  elC),au  fur  et  ;"i  mesar' 
(]ue  cette  circonvolution  aug- 
mente de  volume  coopN 
n<»116el  122, fig.  3t>3.M(> 
Sur  les  coupes  n"  133  H 
137  (lig.  263.  26«),  le  f-.rffiu 
major  a  disparu  en  tant  qui- 
faisceau  distinct,  et  la  cavité 
ventriculaire  est  simplement 
bordée  par  une  mince  icQ- 
che  de  /ibrrx  rnUpuft.  Le 
faisceau  inférieur  tiu  fnrrrpt 
(Fni')  qui  occupe  FantrleiD- 
féro-interne  du  ventricule 
s'épuise  rapidement,  on  n'en 
trouve  piuslrace  sur  lacoBpe 
n"  lie  (fig.    263). 

Kndehorsdu/ofTc^ïm'yW 
on  trouve  les  fibres  lilancbes 
et  nacrées  du  tapetxtm;Ji]\]. 
Nous  avons  déjà  dit  pn-r^ 
déminent,  que  ces  fibres  ne 
font  pas  partie  du  mjsu'me  du  corpx  calleux.  Dans  les  cas  d'mjéiiésie  du  r-'/j» 
callnij-.  le  b'iiirri-li-t  et  le  forceps  major  font  défaut,  le  lapulum  au  contraù* 
existe,  tapisse  la  paroi  ventriculaire  et  se  continue  en  avant  avec  le  faitri-a» 
Hccipilo-fiviital.  (Voy.  Fainceau  occipilo-ftv>ilal.)Kn  dehors  du  taputum,  noa< 
trouvons  le»  rudialions  iiptirines{Kl^)  et  le  faisceau  liiH<]iiudi»al  i nfi'-rii'ur'TW.f* 
dernier  toujours  très  nettement  délimilô  dans  sa  partie  inférieure  et  extenii'. 
Dès  que  la  icissiiri:  cakariim  (K)  devient  un  peu  moins  profonde  el  quf  1* 


Fiu  +  Ot.  I 


Vu,.  266.  —  Coupr  vrrtjco-dansïersalp  do  l'héini- 
sphêre  droit,  n-  137,  pasinnt  à  137  millimf-lrcs  en 
arrière  du  pôk'fionlal.LigiKjs  137  des  11;;.  23;iet  23ti. 
(lîrandour  nalurt'lic.) 

s.  —  Fit.  I:ii*ccw  lutiffitudinal  inférieur.  ~ 
niiin  du  lril)ulu  ruHifoniiu  el  de  l,i  lruii>iinic  rir- 
I  ncci|>iliilc.  —  ip,  ni  Mon  inlcoparii-Uil.  — 
K, scissure  calrurinc.  —  L.y.lubulc  linguiil.—  Ig,  Hilliindii 
lobule  linpial.  —  Oi.O:,  prcniièro  el  deuxième  cïrcimrulu- 
tion«  occipilales.  —  ol.  silliiii  c<ill:it«r.-il.  —  P,.  ciroinvi.ln- 
tidii  piiiirliilc  «upi'Ticuro.  —  l't,  cirronvnlulion  pariétale 
inférieure.  —  Pc. pli cnurlic.  —  pu, «iciiiiiio  parié Ui-iœcipi- 
lale.  —  Pi-C.  pri-ctuu-ati.  —  RTh,  mdialioni  optiques  île 
(]ra1iiile[.  —  Sr;i»>,  Kulnliiiieein^MSDUSM-pendvniairc.  —  Tap. 
tapeluiii.  —  ('„  LiMuclic  ïeiliciile  du  sill.m  "piirallèlu.  —  T. 
riihan  de  Vicq  dWivr. 
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ciinéus{C)  est  plus  étendu,  la  cavité  ventriculaire  est  entourée  par  trois  couches 
concentriques  de  fibres  à  direction  pour  la  plupart  antéro-postérieure.  (Coupes 
n^  133  et  137,  lijr.  265  et  266.)  Ce  sont,  en  allant  de  la  cavité  ventriculaire  à  la 
périphérie  :  les  fibrps  calleuses,  les  fibres  de  projection  occipitales  ou  radiations 
thalamiques  (RTh)  et  les  longues  fibres  d'association  {faisceau  longitudinal  infé- 
rieur) (Fli).  Ces  trois  couches  de  faisceaux,  très  distinctes  à  la  face  externe  et 
inférieure,  se  réduisent  au  niveau  de  Vergot  de  Morand  (EM)  et  du  fond  de  la 
scissure  calcarine  (K),  à  trois  minces  lamelles,  reconnaissables  à  la  loupe  et  sur- 
tout sur  les  coupes  microscopiques  colorées  à  Thématoxyline  ou  au  carmin.  Au 
niveau  de  lan^rle  supérieur  du  ventricule  y  les  couches  de  la  pjiroi  externe  se 
recourbent  et  se  réunissent  sous  un  angle  très  aifi:u,  avec  celles  de  la  paroi 
interne.  Au  niveau  de  la  pointe  ticcipitale,  ces  trois  couches  forment  donc  un 
cercle  complet.  qu()i(|ue  très  irré}?ulier. 

En  dehors  du  faisceau  longitudinal  inférieur  et  du  tapetum^  ces  coupes  n'inté- 
ressent (jue  des  courtes  fibres  d'association  ou  des  fibres  d'association  régionales. 
Seul,  le  cingulum  (Cinjri  est  encore  intéressé  sur  la  coupe  n**  105  (ftg.  261)  où 
il  est  situé  au  niveau  de  la  partie  supérieure  et  interne  du  bourrelet  du  corps  cal- 
leux, dans  la  première  circonvolution  limbitjue  [h^]^  en  dehors  dw  sinus  du  corps 
calleux  (sec)  et  du  lœnia  tecta  (tec).  Toutes  les  autres  c()Ui)es  passent  en  arrière 
de  ce  faisceau.  Danslay^o/»//?  occipitalr  [coupe  Jï°  133,  lig.  265),  au  niveau  de  la 
partie  moyenne  du  runéus{C)^  un  faisceau  foncé,  reconnaissable  surtout  sur  les 
(*oupes  microscopicpies,  coiffe  le  sommet  des  couchrs  sagittales.  Ce  faisceau, 
décrit  par  Sachs  sous  le  nom  de  faisceau  transvt*rse  du  cunéus  (FtcS;,  apjiartient 
au  lobe  occipital  et  réunit  le  cunéus  (C)  à  la  convexité  de  ce  lobr. 

C.   COUPES    SAGITTALES  MACROSCOPIQUES 

Cette  série  comprend  dix  coupes,  très  légèrement  obliques  on  bas  et  en 
dehors,  pratiquées  en  allant  de  la  face  interne  vers  la  face  externe  de  Thé- 
misphère  et  correspondant  aux  lignes  de  la  figure  267. 

Coupe  n°  5  (lig.  268),  passant  à  5  millimètres  en  dehors  de  la  face 
interne  de  Thémisphère  et  correspondant  à  la  ligne  5  de  la  figure  267. 

(]elte  coupe,  parallèle  à  la  face  interne  de  riiémisphère,  mais  légère- 
rement  oblique  en  bas  et  en  dehors,  passe  h  3  millimètres  en  dehors  de  la 
scissure  intpr-hémisphérique.  Elle  intéresse  le  corps  calleux  (Ce  [gj  Cc[Spl]) 
secticmné  dans  toute  la  longueur  de  son  tronc,  Textrémité  interne  du 
corps  strié  (NC-f-NLa),  la  couche  optique  (Th),  la  région  sous-optique 
(F,  NH),  le  pied  A\x pédoncule  cérébral  (P),  la  région  des  tubercules  quadri- 
iumeaux  (Qa,  (Jp),  \a  protubérance  (Po)etle  cervelet, 

Écorce.  Sur  celte  coupe,  très  voisine  ilu  plan  médian  de  riiémisphère,  on 
reconnaît  tous  les  sillons  et  toutes  les  circonvolutions  de  la  face  interne.  Autour 
du  rorps  calleux  nous  trouvons  la  première  circonvolution  limbique  ou  ggrus  for- 
n^rntus{L^),  qui  s'enroule  autour  (Mgrnou  (Ce  [g])  et  du  bourrelet  (Ce  [Spl])  du  corps 
caW'ux,  et  se  termine  en  arrière  par  une  extrémité  libre,  (jui  correspond  ixY isthme 
du  lobe  limbique  (i)  et  à  l'angle  obtus  qui  sépare  la  face  interne  de  l'hémisphère  de 
la  face  inférieure.  La  scissure  parléto-ocàpitnlo  (poj  limite  la  première  circon- 
volution limbique  i  L,  len  arrière  et  la  sépare  du  cunéus  [C)  et  du  lobuh'  lingual  (  Lg). 


^ 
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4|u'occupe  le  cunéus  à  la  face  inleme  du  lobe  occipital.  Elles  n'inliTesscnt  on  rfffl 
que  la  partie  antérieure  du  cunéus,  celle  qui  est  en  rapport  avec  le  préfunim. 
{Voy.  flg.  i35.) 

Le  lobule  lingual  (Lp),  que  nous  avons  vu  naître  sur  les  coupes  n"'  B9  H 

105  (fi(î.    260.    *t)l  . 
y^  par  le  pli  r^lro-liuihi- 

i/iip  (itri),  sT'falc  ron- 
sidiirableinnnt  par  la 
suite.  Cp.  lobul<>  ap- 
partient en  effet  foui 
entier  au  htbf  ocri/H- 
lai.  Siluê  au-dessitus 
du  cumhuiC).  en  df- 
dans  du  lahitli-  futi- 
f'iruti:  (Fus),  liniiti- 
on  haut  par  la  xri»- 
siirr  cnlrarinr{K  .  en 
dehors  par  la  srit- 
XM/r  cfllat'-ralf  ui, 
|p  lubule  lini/iifil  fait 
partie  à  la  fois  de 
lu  face  interne  et  d** 
la  face  inftVrieunr  de 
Thriiiispht-re,  et  le 
bord  mousse  qui  s»'-- 
jiare  ses  deux  laces 
irpond,  non  pas  à  la 
.srixxtiiv  cn/ctirhif  K  . 
mais  à  la  paille  su- 
pi-rieure  du  /"Am/- 
t influai.  La  * (■"■«« iv 
rakarinr  «•xtn'-nie  - 
ment  profi>n<le,  di- 
priiiie  la  paroi  de  lu 
corne    occipitale   du 

vriilriculfi  Inl'-riil 
iVoc)  et  y  détermine 
une  saillie,  connue 
sous  le  nom  dV/;/../ 
rfpJ/or«Hrf(EM;. 

Cavités  ventrl- 
cnlalres.  —  La  runir 
vccipilale  (Voc)  est  irréfrulii'roment  guadrangulaire  sur  les  coupes  n"  105  ei 
107(lig.361,26'îV  Sa  paroi  supérieure  est  limitée  par  les /fA*'wca//eiMcji|ui  con- 
courent à  former  le  forceps  major  (Fm),  sa  paroi  interne  est  tapissée  par  le  fui- 
cep»  miwir  (Fni)  qui  s'étale  sur  toute  la  paroi  interne  dans  la  coupe  n'  105  el 
qui,  sur  la  conpe  n*  107,  se  réunit  en  un  petit  faisceau  situé  à  l'anicle  inféro- 
interne  du  ventricule.  Sa  paroi  externe  est  tapissée  par  le  fapetum  (Tap  ,  en 
dehors  duquel  nous  trouvons  les  couche»  sagittales   du  lobe  occipital  à  savoir  : 


Fio.  264.  —  Coupe  vcrlico-tiunsvciMile  <\i:  l'hémisphèrt-  ilroil, 
ao  188, passante  lii  millimètres  t-ii  arrière  du  piMe frontal. 
Li([nes  122  des  tifi.  235  et  236.  (Grandeur  naturelle.) 

C,  tuniVuï.  —  EM.  erptil  de  Moriind.  —  Flî.  faisceau  loiipiiudin.il 
inriirïcur.  —  F  ni,  furccps  major.  — Fw  lobule  l'usiformc,  —  (/i.silEur] 
intorpHriôtiil.  —  K.  kcIshiifc  ralciiiiiic.  —  Lu,  liiliult'  lin^'unl.  — 
tg,  «illon  du  lobe  liiipuul. —  O,.  Oi.  duiixiènio  ul  lri>inifeiiio  tii'CniL- 
Toluli on B  occipitales.  —  Oi,  troisième  »lllun  nCGÏpital.  —  ot.  xillnii 
colIntOrul. —  Pi,  circonvulution  parii'tale  siiin'ricure,  —  P,,  circnii- 
volulion  pnriélBlo  infiTiciiro.  —  Pc,  pli  tnurbo.  —  po.  scissun- 
parii-lo-iici-ipitale.  —  PrC,  pri-cuni-u»,  —  RTh.  rjidiatii.iis  optiques 
de  Oraiiolcl,  — tp,  sclBsurc  nous-piirii'iule.  —  Tt.  dcuiièitic  circnii- 
viilution  leiiiporale.  —  Tap,  tapeluiu.  —  l',,  branche  verticale  du 
rillon  piraUfle.  —  V,  rulmn  de  Vicq  dAijr.  —  Voc.  come  occi- 
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les  i-adiatiiin»  optiqucn  de.  Gratiolel  (RTh)  en  dedans  et  le  faisceau  lonf/iludhiat 
inf^rinur  (Fli)  en  dehors.  La  paroi  inférieure  nîpond  au  fond  du  sillon  collatéral 
(ot)  qui  diiterniine  quelquefois,  dans  la  cavité  venlriculaire,  la  production  d'une 
8aillicôonnuesouslenomdVminencecoWaWcaf«rfeJAecAW(Kc,fig.  ïOi).  Cette  paroi 
est  tapissée  par  les  trois  couches  de  la  paroi  externe  qui  sont  cflllées  et  recourbées 
en  dedans  el  par  les  courtes  fibre*  d'association  du  fond  du  nllon  collatéral  (ol). 

Sur  les  coupes  sui- 
vantes, la  lumière  de 
la  cavité  s'efface, ^rikce 
à  la  saillie  de  Verr/ot  de 
jVoraiid  (EM),  et  la  ca- 
vité se  présente  sous 
l'aspect  d'une  fente 
curviligne,  qui  coilfe  le 
fond  de  la  scissur);  cat- 
carine  (K).  Les  extré- 
mités supérieure  ri 
inférieure  de  la  corne 
occipitale  se  recour- 
benten  dedansil'extré- 
mi  té  supérieure  se  pro- 
lon|!e  dans  le  cunév 
en  formant  un  petit 
diverticule,  que  l'on 
peut  désirer  sous  le 
nom  de  diverlicute  du 
cunéus  (flg.  'îùi,  de): 
l'extrémité  inférieure 
s'insinue  dans  le  lobule 
litif/ual  et  forme  un  di- 
verticule assez  pro- 
fond, le  diverticule  du 
lobule  li>uiual,{ïig.i(H, 
dt^)  J'homologue  du  di- 
verticule du  subiculum. 
Sur  les  coupes  qui  in- 
téressenl  la  moitié  pos- 
térieure de  la  scissure 
calcarine,  la  lumière 
ventriculaire  réappa- 
raît. Elle  est  triangulaire  et  présente  une  base  inféro-interne  et  un  sommet 
inlerne.  La  coupe  n"  137  (flp.  266)  passe  en  arrière  de  la  cavité  ventriculaire, 
elle  intéresse  la  substance  ijrise  xous-ëpend>/maire  (Sge)  qui  double  le  ventricule 
enarriùreetqui  s'étend  quelquefois  assez  loin  dans  \a  corne  occipitale  {\ oc)  (voy. 
Coupes  horizontales  macroscopiques,  liff-  226  et  227).  La  cavité  ventriculaire  n'atteint 
donc  pas  la  pointe  occipitale,  son  extrémité  postérieure  en  est  éloignée  d'il  peu 
pri'.s  trois  centimètres. 

Substance  blanche.  —  Les  fibres  calleuses   sont  sectionnées  sur  la  coupe 
11°  106  (lig.  261)  immédiatement  en  arrière  du  bourrelet,  au  niveau  du  forcepx 


H.(i;ll.t^ 


il  infiii'ie 


•'lu,  26j,  — Coupt?  vcilico-lratisvcrsale  ili'  Thr^misphèrcilroil, 
n'  133,  passant  à  133  millimètics  en  airièn-  du  p6li> 
froatal.  Lignes  133  deafl^.23:i  et 230.  (Grandeur naturelle.) 

-  EU.  ergot  de  Mor.ind.  —  Fli,  f;iinrciiu  Iniit'''"- 
.  —  FlcS,  faisccan  IransvCMC  du  cuiniuB  «le  Sachs. 
—  Fus  +  Ol,  union  du  lobule  fuBifoniio  et  do  lu  IrowièHic  cir- 
cunrolulion  occijiilalo.  —  ip,  ailloa  inler-p.iriùlHl.  —  K,  «cissiiïe 
calciirine.  —  Lg,  lobule  linpual. — Ig,  sillnu  du  lobule  linuiial.  — 
Ol,  Ol,  première  et  deuxième  cii'ci>nvoliuiunH  occipiliilM.  —  ol, 
sillon  collaient.  —  Pi,  circonvolulion  pariêlatc  niipéricuro.  — Pi, 
cii'cunTolulion  |)ariéliilB  inférieure.  —  l'e,  pli  courbe.  —  po,  scis- 
sure pHrii-lo-iiccipilale.  —  PrC,  prûcuniWis.  —  BTA.  rudiHlions 
optiques  de  Urntiolet.  —  Tap,  tiipeliuii.  —  /',,  hr:inche  ii'rliciJe 
du «illiin parallèle.  —  V, ruban  de  Vicq d'Aiyr.—  lo.-, r.irne  occi- 
pitulo  du  ventricule  lali'ral. 
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ment  qu'une  seule  et  môme  masse  (NC-t-XL^).  Le  noyau  caudé  (NC)  fait  saillie 
dans  la  cavité  ventriculaire,  et  la  masse  commune  concourt  à  former  à  la  base 
de  l'hémisphère  la  substance  perforée  antérieure  (Spa)  qui  se  confond  avec 
l'écorce  du  qyrus  rectus  (oF,  [Gr]).  Dans  l'épaisseur  du  corps  strié^  on  trouve  la 
commissure  antérieure  (coa)  qui  se  présente  sous  Taspect  d'un  faisceau  ovalaire 
très  foncé.  En  arrière  du  corps  strié  et  faisant  encore  partie  du  plancher  du  r^n- 
tricule  latéral,  on  trouve  la  couche  optique  (Th)  séparée  du  corps  strié  par  le  sillon 
opto'Strié  (si).  On  reconnaît  dans  la  couche  optique  (Th),  le  noyau  antérieur  (Nai 
et  le  noyau  interne  (Ni).  Au-dessous  du  noyau  antérieur  (Na),  se  voit  un  faisceau 
de  fibres  (PiTh)  qui  semble  venir  de  la  réji^ion  du  tubercule  mamillaire  (Tmi.  Ce 
faisceau  s'irradie  en  pinceau  et  appartient  au  jiédoncule  inféro-interne  de  la 
couche  optique  (PiTh).  Il  ne  vient  pas  des  tubercules  mamillaireSj  mais  du  M^ 
sphénoidal  et  passe  au-dessous  de  la  face  inférieure  de  la  couche  optique  (Th). 
Cette  coupe  ne  l'intéresse  donc  que  dans  son  sejrment  vertical. 

La  face  supérieure  de  la  couche  optique  (Th)  est  divisée  en  deux  parties  par  Tin- 
.sertion  des /?/exM5  choroïdes  des  ventricules  latéraux  {Pch\).  La  i>artie  antérieure 
est  intra-ventriculaire  et  concourt  avec  le  noyau  caudé  à  former  le  plancher  du 
ventricule  latéral;  la  partie  postérieure  est  extra-ventriculaire  ;  elle  se  continue 
sur  les  coupes  suivantes  avec  le  pulvinar{]^\i[)ei  correspond  à  la  toile  choroïdienne. 

L'insertion  des  plexus  Choroïdes  dans  cette  région  de  la  couche  optique  a  lieu 
de  surprendre  au  premier  abord.  11  faut  se  rappeler  en  effet,  que  les  plexus  cho- 
roides  s'insèrent  le  long  du  sillon  choroidien  qui  se  porte  obliquement  en  arrière 
et  en  dehors.  Sur  les  coupes  sagittales,  la  section  des  plexus  choroïdes  sera  donc 
d'autant  plus  antérieure  que  la  coupe  sera  plus  rapprochée  de  la  ligne  médiane. 
Au  fur  et  à  mesure  que  l'on  se  porte  en  dehors,  l'insertion  des  plexus  chonudes 
se  fait  davantage  en  arrière  (coupes  n"  5,  7  et  10,  fig.  268,  269,  270). 

La  couche  optique  repose  sur  la  région  sous-optique,  constituée  par  le  nuyau 
rouye  (NR)  et  le  champ  de  Forel  (F).  En  arrière  et  au-dessous  de  la  couche  optique 
on  trouve  les  parties  constituantes  du  cerveau  moyen,  que  le  locus  niyer  (Ln) 
divise  en  deux  parties  inégales  :  l'une  antéro-inférieure,  l'autre  postéro-supé- 
rieure  ;  la  partie  antéro-inférieure  constitue  \ étage  inférieur  ou  pied  du  pédoncule 
cérébral  (P);  la  partie  postéro-supérieure,  beaucoup  plus  considérable,  fonue 
les  tubercules  quadrijnmeaux  (Qa,  Qp)  et  la  région  de  la  calotte  du  pédoncule.  La 
couche  optique  (Th)  est  séparée  des  tubercules  quadnjumeaux  (Qa,  Qp)  par  un 
faisceau  de  libres  d'un  blanc  éclatant,  qui  se  dirige  obliquement  en  haut  et  en 
arrière,  et  qui  représente  la  partie  supérieure  du  faisceau  rétro flexe  de  Meynert 
(FM),  au  moment  où  il  aborde  le  ganglion  de  Vhabénula  situé  en  dedans  de  la  coupe. 

La  région  de  la  calotte  comprend  le  noyau  rouge  (NR)  situé  à  cheval  sur  la 
région  de  la  calotte  et  sur  la  région  sous-optique.  11  est  entouré  de  sa  capsule  de 
libres  blanches,  formée  en  haut  par  les  radiations  de  la  calotte  (RC),en  avant  par 
le  champ  de  Forel  (F).  En  arrière  du  noyau  rouge,  nous  trouvons  la  substance 
réticulée  de  la  calotte  (SR)  et  les  fibres  du  pédoncule  cérébelleux  supérieur  (Pcs), 
(|ui  se  dirigeant  obliquement  en  haut  et  en  avant,  du  cervelet  au  noyau  rouge. 
Au-dessous  du  tubercule  quadrijumeau  postérieur  (Qp),  nous  trouvons  enfin  une 
mince  couche  de  fibres  blanches,  qui  répond  au  miban  de  Reil  latéral  (RI)  ou 
faisceau  triangulaire  de  Visthme.  Ces  coupes  sagittales  montrent  très  nettement, 
l'angh»  droit  que  forme  l'axe  du  cerveau  intermédiaire  avec  celui  du  cerveau 
moy(»n  (»t  du  ((Tveau  postérieur.  Cet  angle  correspond  î^i  peu  près  à  la  réginn  sous- 
optique,  en  particuli«»r  au  noyau  rouge  (NR)  et  ainsi  s'explique  la  différence  de 
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pitale  (0,).  Ces  trois  circonvolutions  sont  intéressées  sur  les  coapes  n**  116  et 
122  (Hg.  263,  264);  sur  Ir>3  CODpes  n-  133  et  137  (fig.  265,  266)  la  section  ne 
porte  tjue  sur  la  deiiîinmfi  pari-'lak  (PJ  et  sur  la  deuxièmi:  occipitale  (0,).  Le  bord 
infi^ro-interne  de  l'hémisphère  est  formé  par  le  lobule  fuiiforme  (Fus)  et  la  troi- 
iii^nf  civconvululion  occi>(ii/c  (Oj) sur  les  coupes  n"  116  et  122  (lip.  2ti3,  2fii); 


£n 


H.qiiiet^ 


Fiu.  263. —Coupe ïerlico-lransversale  de  rtiémispliËie  droit, n"  116,  passaut  &I1G  milli- 
mètres eu  arrière  du  pôle  frontal.  Lignes  il6  des  lig.  U:>  ut  23U.  [Grandeur  naturelle.) 

EM.  crpol  de  Murand.  —  Fli,  fiiisceau  lonnitU<lin:il  infùrieiir,  —  Fm.  Uirce\ift  major.  — 
Fh»,  lobulv  fusiformo.  —  ip,  sillon  inlcr.pariôtal.  —  K,  ^r:'l^s^\tc  calcirinc.  —  K  +  po,  htanehu 
commune  nui  ncissumi  ciilcurine  cL  pariélu-occipitulo.  —  Lu.  lobule  lm);iiitL  —  0|,  Oi,  dcuxièniu 
M  truixii'-ine  circonTolutinnii  occipllnle».  —  og,  Iroisièma  sillnn  occipital,  —  of.  nillnn  culluii-ml. 
—  Pi,  circonvolulîon  piiriéwlo  supérieure.  —  Pj.  circonvuluiinn  piiriiSiidc  infi'Tieure.  —  Pc.  pli 
rourbe.  —  po,  acisiure  parii^to- occipitale.  —  PrC.  prôcuiu-un.  —  -kcI.  pli  eu ncSo-lira bique.  — 
RTh,  radiiitions  optiques  de  (Jrjiliolet.  —  tp,  scissure  .HotiB-pai'iL'lale.  —  ï",,  deuiiéme  cii-cnuyu- 
lulion  teiniKirale.  —  Tap.  tapetuui.  —  Ci,  branche  verticale  du  «illon  parallèle.  —  V.  l'ubaii 
de  Vicq  d'Azjr.  —  Toc,  corne  uccipitale  du  ventricule  latcrul. 

les  dernii"'res  coupes   n'inli; ressent  ([uo  la   li-'iisi''-inc  circoiiviilitliun  occipilah 
(Fus  -1-  0,)  et  le  lobule  lingual  (Lg). 

Le  cunéu.i  (C)  se  présente  sous  la  forme  d'une  languette  triangulaire,  limitée 
par  deux  profondes  scissures,  la  sri^iurc  pariëtit-ncripilnlc  (po)  en  haut,  (jui  le 
sépare  du  prér.nnf.us  (PrC)  et  la  scissure  calcariiie  (K)  en  bas,  qui  le  sépare  du 
lobule  lingual  (Lg).  Ëtroit  et  profond  surins  coupes  n"  116  et  122(fig.  263,264) 
OÙ  il  ne  forme  à  la  face  interne  qu'une  mince  languette  ijui  correspond  à  son 
sommet,  le  cuni-ui  s'étale  considérablement  sur  les  coupes  postérieures  (13S 
et  137)  (fig.  265,266),  mais  ces  coupes  ne  peuvent  pas  rendre  compte  do  la  place 
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Coupe  n"  116  ((îg.  263),  passant  à  9  millimètres  en  arrière  de  la  précé- 
dente et  correspondant  aux  lignes  H6  des  figures  235  et  236. 

Coupe  n**  122  ((ig.  264),  passant  à  6  millimètres  en  arrière  de  la  précé- 
dente et  correspondant  aux  lignes  122  des  figures  233  et  236. 

Coupe  n^  133  (fig.  268),  passant  à  H  millimètres  en  arrière  de  la  précé- 
dente et  correspondant  aux  lignes  133  des  figures  235  et  236. 

Coupe  n"  137  (fig.  266),  passant  à  4  millimètres  en  arrrière  de  la 
précédente  et  correspondant  aux  lignes  137  des  figures  233  et  236. 

Ces  coupes  intéressent  le  lobe  occipital  en  arrière  du  bourrelet  du  corps 
calleux.  Les  doux  premières  passent  par  la  partie  postérieure  du  lobule 
paracentral  (Parc),  les  autres,  par  le  prvcunéus  (PrC)  et  le  cunéns  (C). 

Écorce.  —  Comme  ces  coupes  passent  en  arrière  du  bourrrht  du  corps  cal- 
limx  (Sp),  Técorce  cérébrale  n'est  nulle  part  interrompue,  elle  est  à  peu  près 
d'égale  épaisseur  sur  toutes  les  coui)es,  saultoutelois  dans  les  points  où  la  surface 
de  section  de  la  coupe,  est  tangente  à  un  sillon.  Sur  la  coupe  n°  105  [iv^.  261) 
seulement,  il  existe  uni)oint  où  l'écorceesl  extrêmement  réduite,  point  qui  cor- 
respond à  la  partie  profonde  du  bourrelet  du  corps  rnllpux  [forceps  mfijtfr)  (Ce 
Fm).  Cette  mince  bandelette  corticale  représente  le  tiVtna  Irctn  (tec),  qui  se  re- 
courbe au  niveau  du  .sinus  du  corps  callnix  (sec)  pour  se  continuer  avec  les  deux 
circonvolutions  du  lobe  limbique  (L,  et  H).  Le  lobe  limbiquc  comprend  deux  parties, 
une  partie  supérieure  qui  se  confond  avec  le  jtrêcunèus  (PrC),  dont  il  est  séparé 
par  la  scissure  sous-pnrif^tale  (s{)^,  une  partie  inférieure,  Vistlnne  du  lobe  linibique 
(L  (i))  qui  se  continue  en  avant  avec  la  partie  postérieure  de  la  circonvolution  df 
Vhippocampe  (H).   Au-dessus  du  lobe  limbifpie  et  du  précunt^us,  nous  trouvons 
en  contournant  l'écorce,  la  i)artie  verticale  du  sillon  calloso-ninr<)inal  (cm')  et  la 
partie  postérieure  du  lobule  paracentral  (Parc).  La  face  externe  de  rbémisphère 
présente  de  haut  en  bas  :  la  circonvolution  pariétale  ascendante  (Pa)  le  sillon  pnxt- 
rolandiquc  (por),  la  première  circonvolution  pariétale  (P,),  le  sillon  inter-pariètal 
(ip),  la  deuxième  circonvolution  pariétale  (Pj  i,  que  subdivise  la  partie  verticalp  du 
sillon  parallèle  (t'j)  dans  la  région  du  pli  courbe  (Pc);  puis  la  deuxième  circonvo- 
lution temporale  (T,),  le  deuxième  sillon  temporal  {{2)  et  la  troisième  circonvolution 
temporale  (T3).  La  troisième  circonvolution  t  empor  a  le  iT^)iorinG  le  bord  inférieur  de 
rbémisphère,  elle  s'étend  de  la  face  externe  à  la  face  inférieure,  et  elle  est  sépa- 
rée du  lobule  fusiforme  (Fus)  par  le  troisième  sillon  temporal  [X^].  En  dedans  du 
lobule  fusiforme  (Fus),   nous  trouvons  le  sillon  collatéral  (ot),  le  pli  rétro-lim- 
bique{T:vl)y  qui  représente  le  pied  d'insertion  du  lobule  /im/Mfï/(Lg)sur  le  lobe  lim- 
bifpie dont  il  est  séparé  par  la  branche  commune  aux  scissures  calcarine  et  pnriéto- 
occipitale  (K4-po). 

La  coupe  n°  107  (fig.  26^2)  ne  présente  que  peu  de  modifications,  cellos-oi 
portent  surtout  sur  le  lobe  limbique  qui  ne  présente  maintenant  qu'une  senle 
circonvolution  (L,).  Dans  le  fond  de  la  branche  commune  a\i\  scissures  calcnrim*  et 
pariéto-occipitale  (K-\-\\o)  on  aperçoit  une  petite  circonvolution  triangulaire, 
qui  augmente  rapidement  de  volume  sur  les  coupes  suivantes,  et  prend  dans  la 
constitution  de  la  pninte  occipitale  une  part  importante.  Ce  ]di  profond, /^/i  cunéo- 
limbique  (-cl),  repri'sente  le  pied  d'insertion  profond  du  runéus  (G)  sur  le  Iffbe 
limbique.  Avec  l'apparition  de  ce  pli,  coïncide  une  modification  de  la  structure 
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de  l'écorce  de  Iii  rv^tion.  On  voit  en  effel  apparaître  un  riihan  blanc  (V),  carac- 
ti^ristique  de  lucorce  qui  borde  la  seissure  calcarine,  et  (lésiné  sous  le  nom  dp 
i-aban  di:  Virq  d'Azijr  ou  de  Geitnari,  visible  à  l'œil  nu,  soit  sur  le  ceneau 
fraia,  soil  après  durcissement  dans  les  bicliromates.  Trf's  peu  marqur  sur  les 


H,q;!i.j- 


Fin.  261.  — Coupe  vertico-lransversaledn  l'héraisplière  droit,  n'IOB,  passant  ù  lO'iiiiilli- 
mèti-cseii  arriâi-e  du  p<Me  frontal.Siyiios  lUS  il<;sl](;.  â3o  ol  S3G.  (Grandt^ur  naturelle.) 

Ce,  cm-ps  calloiii.  —  Cing,  cinf-iiliim.  — cm',  partif  vonirabdii  sillnn  callcisi.-diarfrin^il.  — 
CO.  cenlro  ovale.  — /■'((.  l'aisci-auloiipiiiidiiiia  infi-rii-iir.—  Fin,  fi.i'ccp»  major.  —  Fm\  loivf]>* 
minor.  —  Fut,  lobule  l'uni ro nue.  —  H.  cii'Coiivolulion  de  l'Iiippricniiipc.  —  h.  sillon  ilv  l'bip- 
pncnmpo.  —  tp,  sillon  Inier-iiariviiil.  —  K  +  po,  branche  (■iuniiiiiiu;  aux  9cis«iin;s  ralcarinn 
et  parU'Iii  -  nccipilnlo.  —  Li,  première  ciri'onTolutiim  limbiciuc.  —  L  {îj,  isthme  du  lobe 
linibiquc.  —  of,  sillcin  coUatiïral.  —  J*!.  clrconvnliilion  piiriiUiilu  supi'riPiii'C.  —  /'],  uJi'CoiiTohi- 
linn  pariétale  infùticurp.  —  Pa.  circonvululion  pariétale  a^i'ciidautë.  —  Pare,  lobulu  piiraci^u- 
Iral.  —  por,  sillon  post-rolandiquo.  —  PrC,  [ii'évuiirii».  —  m7,  pli  ri''iro-liml)iqiiP.  —  RTh, 
radialionH  optique!)  de  Uraiiolet.  —  êcc,  Mail*  du  corpn  calleux.  —  »;i,  scissure  snus-parii'lale. 
—  Ti,  Iroisiïuie  circonvi.iliition  touipiiralc.  —  h,  h,  dciiiièuie  cl  iniisiéitie  sillnn  tt-iiipnraiix, 
~  (',.  branche  vcrl.kalc  de  U  scisMuiv  piiralli'le.  —  Tap.  lapchiiii.  —  lee.  Uvimi  ti-cU.  — 
r.  ruban  de  Vieil  d'Aiijr.  —  Voc,  corne  oceipUale  du  tciilrii'uK'  l:ilrr;il. 

coupes  n»  lOS  et  107  (litr.  261,  263),  le  ru/imi  di  Vicq  d'Azi/r  est  exIrOnienient 
accentué  sur  les  coupes  □"  116  et  122  ilig.  ^113,  264);  sur  les  coupes  11°'  133 

et  137  (fitr.  265,  266),  il  s'élend  sur  la  face  supL-rieure  du  nuiiéus  iCj  et  :i  la 
face  interne  et  infi-rieure  du  lohuli;  UmiiKit  (Lfr). 

Les  coupes  n°^  116,  122,  133,  137  [li^'.  263,  26i.  2t)5.  26ii)  inti-ressenl  le 
précHHéiis  (PrC)  et  le  chik'us  (G)  à  la  face  interne;  1|.  pli  ru<irlif  iPc;  à  la  face 
externe.  Le  jnécum'ux  (PrC)  occupe  loule  la  luoilir  supérieure  de  la  coupe. 
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coupe  n*  92  (lig.  33tj].  La  coupe  n*  93  (lig.  357)  intéresse  la  partie  postérieure 
do  sa  ^ueui-  immédiatement  en  avant  du  carrefour  vfntrindairp.  Aussi  la  f/wur 
du  noijnii  raudi!  (NC)  se  présente-t-elle  sur  cette  coupe  sous  rasjiect  d'un»- 
étroilc  lame  grise,  oblique  en  bas  et  en  dehors,  située  en  dehors  de  la  t'imi' 


Kiii.  360.  —  Coupe  veilico'traiisverâulr'  de  rhûmisphi'Tc  droit,  H"  99,  pussaiit  à  O'.i  iniJ- 
limèlres  en  arririe  <lu  pôle  fioiital.  I,ii;iies  U'J  des  Hg.  2:ta  et  S3i'>.  (Grandt-ur  iiatuielle.; 

Ail-,  uIti'us.  —  CA.  ccimc  irAiiiiiinn.  —  ''('.  cor])s  calleux.  —(.'17.  cii'cuiivulutiiin  [.'inlrunn*^. 
—  Cinj,  dniîillinn.  —cm,  sillun  calluMi-iiiarfiu.-il.  —  CO,  rciilro  «vnle.  —  Fc.  liisci"!»  ciili-i*a. 
f/i,  faisci-nu  l.mgiliidiiial  infeiwur.  —  Fin',  fi.i-c^i»  niinor.  —  Fat.  Ir.lmle  fusiruniie.  - 
H{>;,  parii'.'  infiiricnrc  <>u  hipiiocamiiiquc  de  l'isiliiin'  du  lube  limbiiiiip.  —  A,  sUlon  île  riiiiiji»- 
raiiipe.  — l'p,  sdion  inlcr-])ai'ii'[iil,  —  A'  +  /K>,  brandie  Cniiiiiiiiiieaiix  s.ir.BiircR  calcarinp  M  parb'1i>- 
Krcipiliilc.  —  L,.  proiiiior<-  cirounvolulion  Unjl>ic|iic.  —  ot.  "ill.iii  cr>llat^i-al.  —  Pu  ciii-'.iifditii.iii 
piiriclalc  supérieure.  —  P,,  circonvolution  paiictiili;  ïnfL'i'ieiire.  —  Pa.  circoiivoliilîon  ]iari<''ijli- 
atrendaiitp.  — ranr.loliideparaeenlral.— Pr.plieoiii'lie.  — pof.  *illon)iO!'I-i'iihindii|iii'. —  T^fJ-Lyù 
pariéti>-linibir|UO  aiilérieur.  —  itr/,  pli  ivUd-liuilHiiup.  —  /I,  srisBure  lic  Kidaiidu.— /IT/i.  radjaii.-ii* 
opiîquos  dp  Oriuioli't.  —  «ce,  sinuii  du  corps  calleui.  —  »p.  sciisure  smis-ijarii'iali-,  —  T:.  Tu 
di'iiiiéine  el  ti'e>i»ii>nie  rtrcnnvoliiûODs  («iiijioi'alcn.  —  TVi^,  tapclinii,  — fi.  It,  fi.  pri'iiiiei'.rlrii\i^iiii' 
CI  tniiiiièiiic  aillons  U'itiporaiii.  —  lec.  liiniia  tpcla.  —  Voc,  corne  nccipilale  du  yeniriculc  lalùnd. 

rnriii'i'  (le)  et  étendue  du  )>lancber  de  l'élage  supérieur  du  rnifriciilr  latt'ml  VI' 
à  la  voûte  de  la  rm-nr  ip/u'nolJal''  (Vsph).  I.a  coape  n'  95  [  lig.  S58),  enfin,  inté- 
resse la  partie  la  plus  saillante  de  l'arc  décrit  par  la  (fwm-  du  luii/au  ciiudr  -SC  . 
Substance  blanobe.  —  La  situation  du  ciif^j»  ('i//(?i(j';C('iparraiipor(  au  r>-ii- 
trirulu  Inlrral  (VIj  n'a  pas  varié.  Sa  face  interne  et  inférieure  forme  la  vmlle  du 
canvfiiitr  ventrkiUaire;  sa  face  su|iérieure  est  recouverte  par  le  txiiin  Irriu  ter; 
et  le  cimjulum  (Cing),  dont  la  surface  de  seclion  n'esl  pas  changée.  En  deliots.  les 
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fibres  calleuses  s'infléchissent,  elles  contournent  le  bord  externe  du  ventricule  et 
changent  de  direction;  elles  se  présentent  en  effet  sous  la  forme  de  fibres 
blanches,  nacrées,  sectionnées  parallèlement  à  leur  longueur,  qui  se  confondent 
au-dessus  de  la  queue  du  noyau  caudé  (NC)  avec  le  faisceau  d'association  occï- 
pitO'fnmtal  (coupes  n"*  92,  93,  96,  fig.  ^56,  257,  258).  Au  niveau  du  carrefour 
ventriculaire  et  en  arrière  de  la  queue  du  noyau  caudé  (coupes  n***  97  et  99, 
(fig.  259  et  260)  les  fibres  du  corps  calleux  semblent  se  confondre  avec  le  tapeium 
(Tap);  ce  dernier  constitue  la  plus  interne  des  trois  couches  qui  limitent  la  corne 
sphthw-occipitale  en  dehors.  Les  libres  du  tapetum  ne  font  pas  partie  des  fibres 
calleuses,  elle  appartiennent  en  effet,  comme  les  cas  d'agénésie  du  corps  calleux 
le  démontrent,  an  faisceau  oc  c  ipito- front  al  (OF),  grand  faisceau  d'association  qui 
relie  le  lobe  frontal  au  lobe  occipital  et  dont  nous  avons  étudié,  sur  les  coupes 
précédentes^  la  surface  de  section  tranversale. 

En  dehors  du  tapetum  [Tap]  et  du  noyau  caudé  (NC)  nous  trouvons  sur  les 
coupes  n***  95,  97,  99  (fig.  258  à  260),  la  couche  des  fibres  de  projection  du  lobe 
occipital,  ou  radiations  optiques  de  Graliolet  (RTh).  Cette  couche  de  fibres,  pré- 
sente, dans  son  segment  externe,  un  aspect  fusiforme;  épaisse  dans  la  région 
qui  correspond  au  sillon  parallèle  (t,)  et  hladeitxihne  circonvidution  temporale 
(T^),  cette  couche  s'effile  en  haut  où  elle  embrasse  en  dehors  les  fibres  calleuses, 
et  se  perd  dans  le  centre  ovale  (CO).  En  bas,  elle  se  rétrécit,  contourne  le  bord 
inférieur  de  la  corne  sphénoidale,  se  place  entre  le  tapetum  (Tap)  et  le  faisceau 
longitudinal  inférieur  (Fli),  et  envoie  une  mince  languette  au-dessous  du  diverti- 
cule  du  subiculum  (ds),  languette  située  comme  la  partie  principale  de  ce  fais- 
ceau, entre  le  tapetum  (Tap)  et  le  faisceau  lonyitudinal  inférieur  (Fli). 

Le  faisceau  lonyitudinal  inférieur  (Fli),  se  perd  insensiblement  en  haut,  et  se 
confond  avec  les  fibres  de  projection  d'une  part,  les  fibres  courtes  d'association 
d'autre  part.  Dans  sa  partie  inférieure,  sa  limite  est  extrêmement  nette.  11  décrit 
deux  angles  qui  correspondent,  l'externe  à  la  troisième  circonvolution  temporale 
(T3),  l'interne  au  lobule  fusiforme  (Fus).  Ce  faisceau  forme  la  couche  sayittale 
externe  du  lobe  occipital;  il  représente  un  lonff  faisceau  d'assoriation,  qui  relie  le 
lobe  occipital  au  lobe  temporal  et  au  lobe  frontal  par  l'intermédiaire  de  la  capsule 
externe  (Ce),  et  il  dégénère,  de  même  que  les  radiations  de  Gratiolet  (RTh),  con- 
sécutivement aux  lésions  du  lobe  occipital. 

Quant  aux  autres  longs  faisceaux  d'association,  le  cinyulum  (Cing)  ne  change 
guère  sur  cette  série  de  coupes;  le  faisceau  arqué  (Arc),  n'est  intéressé  que  sur 
la  coupe  n**  92  (fig.  256),  qui  correspond  encore  à  la  partie  la  plus  [postérieure 
de  la  scissure  sylvienne,  ainsi  que  l'indique  le  petit  îlot  d'écorce  cérébrale  situé 
au-dessous  de  ce  faisceau;  sur  les  coupes  n"*"  93  et  suivantes,  le  faisceau  anjué 
n'existe  plus  h  l'état  de  faisceau  plus  ou  moins  distinct,  mais  se  confond  avec 
les  courtes  fibres  d'association  de  la  circonvolution  pariétale  inférieure  (P^  1. 


Coupes  n«'  105,  107,  116,  122,  133,  137. 

Coupe  n®  105  (fig.  261),  passant  à  6  millim^tres  en  arriére  de  la  précé- 
dente et  correspondant  aux  lignes  105  des  figures  235  et  236. 

Coupe  n®  107  (fig.  262),  passant  à  2  millimètres  en  arrière  de  la  précé- 
dente et  correspondant  aux  lignes  107  dos  figures  235  et  230. 


4S0  ANATOMIE    DES   CENTRES   NEItVEUX. 

Lfirfjft  sur  les  coupes  n"  116  et  122  (fif.  263,  26i),  le  pi-écitnéu»  (iiminup  sur 
les  coupes  suivantes,  et  forme  sur  la  coupe  137  {lig.  266"i  un  ilôt  cortical, 
cotn[ilètemcnt  si-pan';  de  l'ccorce  du  lobe  occipital  par  la  xi:hsurt:  pni'u'U'- 
mripitalf.   (poj  (pii  s'étend  de  la  face  interno  à  la   fare  exlerne     de    l'hênii- 


•RTk 


Kiii.   262.  —   Coupe  vert ico- transversale   de  l'hémisphère  droit,  a'   107,     pnssaol  à 
107  millimùlres  dupôle  frontal.  Lignes  107  des  (Ig.  233  et  230.  (Crandeur  naturelle. 

CO,  centre  oi:ilc.  —  Fnt,  forctpa  inajur.  —  Fin' .  fiirccps  minor.  —  Fli,  f:iÎH(7ciiii  liincitudi- 
Hiil  inlcrieur.  —  Fus,  l«biilo  fusiforiiiL'.  —  ip,  aillnn  inlcr-p;irii''l;il.  —  A'  +  po,  hr.-iiiclic  ri-m- 
inune  niix  «cisaurc^  ciilcnrino  et  iianciD-nccipiliile.  —  Li.  jii-omièrc  cii'coiirolniion  liml>i<|ur. 
—  Lg.  liibule  lin|iiial.  — of.sillun  cullaléral.  —  Pi, cii'coiiToliilinn  parii'Ulf  Mi|iriieiirc.  —  P,.<\r- 
conToIutinn  )iitriélalc  inturiciire.  —  Ta,  riminviiliilinn  pitriûtalc  aiicunilHiirc.  —  Pare.  MyaV 
parucenti'at.  —  l'rC,  pr^cunfiiit.  —  por,  uillun  posl-mljin Jiiiiie.  —  «/,  pli  i:iin<>w-liiiihiqiM.  — 
JirA,  i-udi:iiiuiis  iipiiqucs  de  Gr»tiiilct.  —>p.  scifiaiirn  ixnix-iiiiriiitnlc. —  Ti.  T,.  ilcuiièmc  ci  u-a- 
Hièuio  ('ircnnvoliiiiuiis  tcmpnriileï.  —  ta,  U,  deuilèiiic  et  truisième  sillnni  Iciiiporaui.  — 
Tap,  liipctuni.  —  V,  l'iibaii  (le  Vicq  d'Aiyr.  —  Voc.  corne  <iircipi(:ile  ilii  vciilrii-iiU-  litivriil. 

Sphère.  A  la  face  externe  de  riiéniisplière,  le  juvcunéu-i  iPrC,  Tonne  la 
circvnvoliitinn  paiii'tiih-  xiipéiieure  (P,).  En  dehors  de  celle-ci,  nous  trourun* 
lu  firconcolulioii  par'u'talit  infi-rirun-iV,)  (jui  diminue  jrraduelleinent  de  Yolunii* 
à  mesure  qu'un  se  porte  en  arrière;  le  xillim  iiitcr-iiai'n'-tnf  lip:  itectioiiDï 
parallèlement  ft  son  trajet  (coupe  n"  116,fig.  963)  la  subdivise  en  deux  parties: 
la  partie  inférinure  de  cette  circonvolution  appartient  au  pli  cuirhe  Pi-, 
situé  à  cheval  sur  la  branche  rerlictile  du  sitloti  paralli'lfl  (f,  i  et  dans  la  consli- 
tution  duquel  entrent  trois  circonvolutions:  la  rircimvilHtimt  parirlalr  inféri/vt* 
(Pj),  la  dKuxii'mç  ciicuiwoliitiiin  lemporaU  (T.)  et  la  deuxiihiir.  circonvolutiuH  otet- 
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pilale  (0,).  Ces  trois  circonvolutions  sont  inti^ressées  sur  les  coupes  n"'  116  et 
122  (lig.  963,  964);  sur  les  oonpes  n»  133  et  137  (fi^.  365,  266)  la  section  ne 
porte  que  sur  la  deuxiihif  paru-laie  (P^)  et  sur  la  dnuxihne  occipitale  [0,).  Le  bord 
inféro-inlerne  de  rhémisphère  est  formé  par  le  lobule  fu^i forme  (Fus)  et  la  troi- 
sièmi-  cireiinvolution  occipitale  {0.j)  sur  les  coupes  n"  116  et  122  (fifr.  263,  26 î); 


Fiu.  363. —  Coupe  vertico-lransversale  de  l'hémisplière  droit, n"  116,  passant  à  H6  milli- 
mètres eu  arrière  du  pôle  frontal.  Ligues  116  des  fig.  2aii  et  23G.  (Grandeur  naturelle.) 
EM.  CFRiit  de  Moriind.  —  Fli,  faisceau  lonniluJinal  infùricLii-.  —  Fut.  f<>rce|ix  maj.ir.  — 
Fus,  lolmlp  fusitornic,  —  îp,  sillon  inter-pariétal.  —  ST,  sci.vtiirc  calcarine.  —  K  +  po.  briinchu 
coinmuno  aux  scissures  cnlcarine  et  iiariàto-oceipitals,  —  Iç.  bbulo  linjiuul.  — Oi,  C^,  deuiièiiiu 
ot  tFoisirme  circnuTolutinns  occipitales.  —  Oi,  troisitme  sillon  occipital.  —  ol.  sillon  culhilor^il. 
—  P,,  cireonTolution  pariétnto  supdriciiPC,  — Pt.  ciPConTolutinn  ])iiriélHlc  infi-rieure.  —  Pc.  jili 
rimrbc.  —  po,  acissiiiT!  piirii'to- occipitale,  —  PrC,  prdcunéus.  —  ■kcI,  pli  cun^Q-limliique.  — 
RTh,  nidiittions  optiques  de  Ocaliolel.  —  sp,  scissure  sous-p»ri('l»le.  -^  T,,  di-uxïèuie  circiinvei- 
lulion  tcmpoi-ale.  —  Tap,  tupetuni.  —  t'i,  branche  Tcrliealc  du  sillon  paruUèlc.  —  ('.  nib»n 
(le  Vieil  d'AijT.  —  V'oc,  corne  occipitale  du  ventricule  liitf'ral. 

les  derniores  coupes   n'intéressent  ijue  la   Ir-nsièine  circonvnluliiin  nccipilah 
(Fus  +  Oj)  et  le  lubule  tinriual  (Lp). 

Le  cunéus  (G)  se  présente  sous  la  forme  d'une  lanp^uette  trianfrulaire,  limitée 
par  deux  profondes  scissures,  la  srisxure  payiiHii~ocripitn{i',  (po)  en  haut,  qui  le 
sépare  du  précunfus  (PiC)  et  la  srisnwe  calcarine  (K)  en  bas,  qui  le  sépare  du 
lobule  lingual  (Lg).  Ëtroit  et  profond  sur  les  coupes  n"  116  et  122  (lif;.  963, 96i) 
où  il  ne  forme  à  la  face  interne  qu'une  mince  languette  qui  correspond  ù  son 
sommet,  le  cunéus  s'étale  considérablement  sur  les  coupes  postérieures  (133 
ol  137)  (ftg.  965, 966),  mais  ces  coupes  ne  peuvent  pas  rendre  compte  de  la  place 
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qu'occupe  le  cunéas  à  la  face  interne  du  lobe  occipital.  Elles  n'inlr-ressenl  pu  f  ffH 
que  la  partie  antérieure  dvtcmiéui,  celle  qui  est  en  rapport  avec  le  /tréeuiif'iit. 
(Voy.  flg.  235.) 

Le  lobule  lingual  (Lp),  que  nous  avons  vu  naître  sur  les  coupes  n"  99  el 

105  (fit;.  360.  ^Hl  . 
par  le  pli  rétro-litahi- 
t/up  (wrl).  s'étale  Ciin- 
sidi-rablemenl  par  la 
suite.  Ce  lobule  ap- 
partient en  effet  toul 
entier  au  tobe  m-cifii- 
tnl.  Situé  au-di'ssou.* 
du  cuntitt»  (Cl.  en  iXe- 
dans  <!u  littmle  fwi- 
fiinne  (Fus),  liniiU- 
en  haut  par  la  n'ii- 
sui-p  catr,ariiu-{K:n 
deliors  par  la  "'■iï- 
,ïi//r  coHal^ralf  •  ot  , 
le  lobule  linyuat  tail 
partie  à  la  fois  4e 
la  face  interne  et  ilf 
la  face  inf«'Ticure  df 
l'héiiiisphèi-e,  et  l** 
bord  mousse  qui  jn':- 
pare  ses  deux  fao*"* 
répond,  non  pas  il  U 
scissurr  calcarhii-  K  . 
mais  à  la  partie  fu- 
péiieure  du  It'hul-- 
lingual.  La  srix'urr 
ralcnriim  extri'nii'  - 
mrni  profonde.  <ii'- 
prinic  la  paroi  de  la 
corne    occipitale  da 

vntricu/e  Int'iai 
(Voc)  et  y  déleniiin' 
une  saillie,  connu'* 
sous  le  nom  dV/^/"( 
de  Afomnti  (EM :. 

Cavités  ventri- 
colalres.  —  La  n-rnr 
occipilalr  (Voc)  est  irré)!uli^rement  quadrangulaire  sur  les  coapes  n"  106  ef 
107(f)g.  J61,  363).  Sa  paroi  supérieure  est  limitée  par  les  fibres  calleusr»  qui  rt<n- 
c^urent  h  former  le  forcepu  major  (Fni),  sa  paroi  interne  est  tapissée  par  le  fur- 
ceps  minor  (Km)  qui  s'étale  sur  toute  la  paroi  interne  dans  la  conpe  n'  lOSft 
qui,  sur  la  coupe  n*  107,  se  réunit  en  un  petit  faisceau  situé  à  l'anfrlr  infér»- 
interne  du  ventricule.  Sa  paroi  externe  est  tapissée  par  le  lapelum  (Tap  .  l'n 
dehors  duquel  nous  trouvons  les  couches  sagittales   du  lobe  occipital  à  savoir  : 


Ligni 


.  —  Coupii  vi-rtico-transvcrsuli'  de  l'hémisph^ir  ilroil, 
&,pnssantà  122  millimètres  en  tirrière  liu  pôle  frontal, 
i  122  (les  lig.  233  et  236.  (Grandeur  naturelle.) 


C,  ciinéuR.  —  BM.  ergot  i 
inréricur.  —  Fm,  forcPjiR  m 
interparit^l»!.  —  K,  ncissv 
Ig,  sillon  du  lobe  lingual.  - 
Yolutions  uccipilulcs 


)  Mor:ind.  — P(i.  fniBi-cau  lonpiludin 
jor.  — Fut  lobule  lusifiirme.  —  i/i, sillon 
u   CHlcai'inc.  —  Lg.  lobule  linjfual.  — 
0,.  Ot,  deiixïéini'  cl  IroiniÈinc  cjrcnn- 
sibiuc  !>ill<in  occipital.  —  o(,  sillot: 


collitloritl. —  F,,  circonvolution  parit-t.ile  «iiin'rieure. — 
Tiilulion  pnriélale  inWrieurc.  —  Pc,  pli  courbe.  —  po,  scissur 
p«rii'tO'OCcipiliiic.  —  FrC,  lu'i'cuni-us.  — RTh.  nidialicuis  optique 
de  Oraliolet.  —  tp,  sciisurc  sous-puriùliile.  —  T|.  dcuiiènic  circon 
rolution  Icniporale.  —  Tap,  tapotniu.  —  Ci,  brunuhc  verticale  du 
ïiUnn  parallcls.  —  V,  ruliiin  de  Vicq  d'Azv 
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les  radiatiiinx  optiques  de.  Gratiolet  (EtTh)  en  dedans  et  le  faisceau  lortf/Hudiiial 
infMeur  (Fli)  en  dehors.  I^a  paroi  inférieure  répond  au  fond  du  sillon  collatéral 
(ot)  qui  délermine  quelquefois,  dans  la  cavité  venlriculaire,  la  production  d'une 
saillie(ionnuesouslenonidVmineHceco(/aft'ra/fldcJ/ccA'e/(Ec,fig.  îO-i).  Cette  paroi 
est  tapissée  par  les  trois  couches  de  la  paroi  externe  qui  sont  eflilées  et  recourbées 
en  dedans  et  par  les  courtes  fibres  d'association  du  fond  du  sillon  collatéral  (ol). 

Sur  les  coupes  sui- 
rantes,  la  lumière  de 
la  cavité  s'efface,  grâce 
à  la  saillie  de  Vergot  de 
jVorand  (EM),  ot  la  ca- 
vité se  présente  sous 
l'aspect  d'une  fente 
curviligne,  qui  coilTe  le 
fond  de  la  scissure  r.al- 
carine  (K).  Les  extré- 
mités supérieure  et 
inférieure  de  la  corne 
occipitale  se  recour- 
bent en  dedans;  l'extré- 
mité supérieure  se  pro- 
longe dans  le  cunéus 
en  formant  un  petit 
diverticule,  que  l'on 
peut  désigner  sous  le 
nom  de  divcriiculi-  du 
cunéus  (flg.  âOi,  dc)  : 
l'extrémité  inférieure 
s'insinue  dansle  lobule 
lingual  et  forme  un  di- 
verticule assez  pro- 
fond, le  diverticule  du 
lobule  lingual,  {ûg.iOi, 
dl g) .l'homologue  du  di- 
verticule du  subiculum. 
Sur  les  coupes  qui  in- 
téressent la  moitié  pos- 
térieure de  la  scissure 
calcarine,  la  lumière 
venlriculaire  réappa- 
raît. Elle  est  triangulaire  et  présente  une  base  inféro-interne  et  un  sommet 
interne.  La  oonpe  n"  137  (fig.  266)  passe  en  arriére  de  la  cavité  ventriculaire., 
elle  inti'resse  \&  substance  grise  sous-épendi/matre  (Sge)  qui  double  le  ventricule 
enarrièreetqui  s'étend  quelquefois  assez  loin  dans  la  corne  occipitale  (\oc]  (voy. 
ri(«/»i?j;Af)c!;(Mi(n/eï«taccoxc'i;>iy(«Ti!,  fig.  226  et  227).  Lacavité  ventriculaire  n'atleint 
donc  pas  la  pointe  occipitale,  son  extrémité  postérieure  en  est  éloignée  d'h  peu 
près  trois  centimètres. 

Substance  blanche.  —  Les  fibres  calleuses  sont  sectionnées  sur  l:i  coupe 
n»  105  ((ig.  261)  immédiatement  en  arrière  du  bourrelet,  au  niveau  du  forceps 


'  H.q;II<t:: 


Hii.  26j.  — Coupi-  ¥(;rtico-lransvprsale  il<?  l'hémisphère  Uroil, 
n'  133,  passant  k  133  millimèlivs  ou  arrièn-  du  pôii' 
frontal.  Ligues  <J3  desflg.23o  et330.(GraDileurnaluri'lle.] 

C,  cum-iis.  —  EM.  ergal  do  Murand.  ~  Fli.  fiiisccau  iDiiplu- 
Jinal  infiiricup.  —  FtcS,  faisceau  transvcrso  du  cunous  <lo  Sachs. 
—  Fus  -h  Ot,  iiniim  du  lobule  fusifurnio  et  dc  la  Iroisième  cii'- 
convolution  occîpilulc.  —  tp,  sillon  inler-parièlal. —  K,  scissiii'i.- 
calearine.  —  Lg,  lobule  linnunl.  —  tg,  sillon  du  luhule  linuual.  — 
Ol.  Ol,  |ircitiièro  ot  deiiiièiua  rii'cniiTolutiuiii  o(:ciiiit:ilc4.  —  ol, 
sillon  coUatiTal.  —  Pi.  circonTolution  pariétale  siipériem'c.  —  fj. 
circonïiiliition  pariétalo  inWrieure.  —  l'e,  pU  courhe.  —  po,  scis- 
sure pariéto-occipilalc.  —  PrC,  pi'cicuiK-im.  —  RTh.  radiBlii)n!i 
optiques  de  Oraliolct.  —  Tap,  tiipelum.  —  ('.,  hninchc  lerticalo 
dii  sillon  parallèle.  —  V,  riibiin  de  Vici[  d'.\ïïr.—  l'or,  corne  occi- 
pitale du  ventricule  latéral. 
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major(Cc,  Fm).  Leursection  affecle  la  fornied'un  f.TOsrnisco:iuarron<li,  pn'scntanl 
un  aspect  panachi!  qui  tient  a  la  diroction  oblique  de  ses  fibres.  En  dehors  pIIï-s  w 
ronfondont  avec  une  bande  de  libres  blanches,  nnerées.  resiilendissantes.  qui 
tapissent  la  paroi  externe  et  inférieure  de  la  c(»w  occiiiilalr  (Voc)  et  fonneiit 
le  tapelum  (Tap).  En  dedans  elles  se  confondent  avec  le  faisceau    infèrietir  du 

fiircrps  (Fm'),  qui  présente 
de  même  un  asprcl  jiana- 
ché.  Sur  la  coujie  suivante 
(107,  fig.  262).  les  Hbresdu 
fiirci-ps  major  (  Fin  i  S"Ol 
réunies  en  un  Opais  faisceau 
i\  direction  antéro-poslé- 
rieure,  très  foncé  grâce  â 
la  <lirceti(>n  rlo  ses  libre». 
Situé  d'abord  a»i-tlessus  dn 
ciiiiéiin  dans  la  partie  inft^ 
rieure  du  lo/n-  IhtibiijUf  iL, 
(coupe  n"  107i,  le  /V.iv^/u 
miijiii-  se  [daoe  ï>ii*nlû(  dans 
la  jiarlie  centrale  du  cuiiria 
(:teletC),an  fui- et  à  uiesor» 
que  cette  circonvolution  aoi.'- 
nienle  de  volume  coopM 
ii"116et  122, iig.  263,ifil. 
Sur  les  coupes  n»  133  et 
137  (lifr.  260,  966). le  f.,rf(pi 
vinjorn  disparu  en  tant  qno 
faisceau  distinci,  et  la  caril' 
ventriculaire  est  siinplemeDl 
bordée  par  une  mince  iron- 
chc  de  fiùrfs  cnllfu*-!,  L- 
faiscenu  inférieur  du  fnnfpi 
(Fm')  qui  occupe  l'anode  in- 
féro-interne  du  ventricule 
s'épuise  rapideiuenl.onn« 
Iruuveplus  trace  sur  lacoipt 
1"  116  (flfr.    263). 

Kn  dehorsdu  furcepum-ij'-' 
on  trouve  les  fibres  blanebes 
et  nacrées  du  tapelum  Tsp'. 
Nous  avons  déjà  dit  précé- 
demment, que  ces  fibres  v 
font  pas  partie  du  xi/slrmfi  du  corps  cnlleiur.  Dans  les  cas  A'aijt^nésic  du  o«fi 
callpux,  le  bourivli-t  et  le  fm-cppa  major  font  défaut,  le  tapftum  au  contraire 
existe,  tapisse  la  jiaroi  ventriculaire  et  se  continue  en  avant  avec  le  faisnv 
acripilo-fiviilal.  {\oy.  Faisceau  ociipHit-fii)iital.)V.n  dehors  du  fapelum,  »•» 
trouvons  les  rndinlinns  iiptiiptns {VLlh)  et  le  fniscnii  lutt'jilndinal  iufi'rii'ut'F\i  .•'* 
dernier  toujours  très  nettement  délimité  dans  sa  partie  inférieure  et  externe 
IM's  que  la  mssurf.  cakaiinr  (K)  devient  un  peu  moins  profonde  et  quel* 


Fn,.  266.  —  Coupe  ïiTlico- transversale  ili"  l'hémi- 
sphèru  droil,  n°  137,  passant  à  137  millini<>lrt<s  en 
arrière.lu  pôle  frontal.  Lijim-s  437  dus  ll^r.  23;>  ei  230. 
(Craodeur  natunlK-.) 


Ftt'  +  (h.  m 


—  Fii,  fai^ccAii   lonj^iliidin.il  inréricur. 
1  du  Inlmli'  fLisifiiniic  et  de  ]h  truiHÏèmo  ci 
cri]iilalv.   -~   ip,   nillon    intcr-iiuriéut. 
K.ncisaure  calcnrinc.  — L<r.  Inbule  lingual.  —  Ig,  dilliindu 
|i>bulG  lingual.  —  Ou  (}•,  première  et  deiiiièino  circonvolu- 
tinii!!  occiiiil.ile-i.  —  al.  sïUun  ciillatiiral.  —  1*1,  circiinvnlu- 
li"H  p^iriêtnle  supérieure.  —  t',,  cimimToluiiDn  p:inùl;ilo 
inférieiin-.  —  P(.  pli  courbe.  —  po,  scissure  pariét')Hicciiii- 
Wle. —  PrC.   préctiiiéus,  —  RTk,  rndialiima  optiques  Ac 
Gniliiilet, — S)/e,  subi  liiun:  (irise  sou  vépcndyiuaire.  —  Tap, 
lapeliiui.  —  f'i,  lirmiclic  vei'ticalc  du  sillon  )>urallèlc. 
ruban  de  Vii-q  d'Aiyr. 
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cunéua  (C)  est  plus  «tendu,  la  cavité  ventriculaire  est  entourée  par  trois  couches 
concentriques  de  libres  à  direction  pour  la  plupart  antéro-postérieure.  (Coupes 
n"*  133  et  137,  iig.  265  et  266.)  Ce  sont,  en  allant  de  la  cavité  ventriculaire  à  la 
périphérie  :  les  fibres  calleuses,  les  fibres  de  projection  occipitales  ou  radiatinns 
thalamiques  (RTh)  et  les  longues  fibres  d'association  [faUceau  longitudinal  infé- 
rieur) (VU).  Ces  trois  couches  de  faisceaux,  très  distinctes  à  la  face  externe  et 
inférieure,  se  réduisent  au  niveau  de  Yergot  de  Morand  (EM)  et  du  fond  de  la 
scissure  calcarine  (K),  à  trois  minces  lamelles,  reconnaissables  à  la  loupe  et  sur- 
tout sur  les  coupes  microscopiques  colorées  à  Thématoxyline  ou  au  carmin.  Au 
niveau  de  l'angle  supérieur  du  ventricule,  les  couches  de  la  paroi  externe  se 
recourbent  et  se  réunissent  sous  un  angle  très  aigu,  avec  celles  de  la  paroi 
interne.  Au  niveau  de  la  pointe  occipitale,  ces  trois  couches  forment  donc  un 
cercle  complet,  quoique  très  irrégulier. 

En  dehors  du  faisceau  longitudinal  inférieur  et  du  tapetuvi^  ces  coupes  n'inté- 
ressent que  des  courtes  fibres  d'association  ou  des  fibres  d'association  régionales. 
Seul,  le  ringulum  (Cing)  est  encore  intéressé  sur  la  coupe  n°  105  (fig.  26!)  où 
il  est  situé  au  niveau  de  la  partie  supérieure  et  interne  du  bourrelet  du  corps  cal- 
leux, dans  la  première  circonvolution  limbigue  (LJ,  en  dehors  du  sinus  du  corps 
calleux  (sec)  et  du  txnia  tecta  (tec).  Toutes  les  autres  coupes  passent  en  arriére 
de  ce  faisceau.  Dans  la  pointe  occipitale  {coupe  n°  133,  lig.  265),  îiu  niveau  de  la 
partie  moyenne  du  cuuéus{C)^  un  faisceau  foncé,  reconnaissîible  surtout  sur  les 
coupes  microscopiques,  coiffe  le  sommet  des  couchas  sagittales.  Ce  faisceau, 
décrit  par  Sachs  sous  le  nom  de  faisceau  transverse  du  cunéus  (FtcSi,  appartient 
au  litbe  occipital  et  réunit  le  cunéus  (C)  à  la  convexité  de  ce  lobe, 

G.   COUPES    SAGITTALES  MACROSCOPIQUES 

Cette  série  comprend  dix  coupes,  très  légèrement  obliques  en  bas  et  en 
dehors,  pratiquées  en  allant  de  la  face  interne  vers  la  face  externe  de  Fhé- 
misphère  et  correspondant  aux  lignes  de  la  figure  267. 

Coupe  n®  5  (lig.  268),  passant  à  5  millimètres  en  dehors  de  la  face 
interne  de  Thémisphère  et  correspondant  à  la  ligne  5  de  la  ligure  267. 

Cette  coupe,  parallèle  à  la  face  interne  de  rhémisphère,  mais  légère- 
rement  oblique  en  bas  et  en  dehors,  passe  à  3  millimètres  en  dehors  de  la 
scissure  inter-hémisphérique.  Elle  intéresse  le  corps  calleux  (Ce  [gj  Cc[Spl]) 
sectionné  dans  toute  la  longueur  de  son  tronc,  Textrémité  interne  du 
corps  strié  (NC-f-NLj),  la  couche  optique  (Th),  la  région  sous-optique 
(F,  NH),  le  pied  du  pédoncule  cérébral  (P),  la  région  des  tubercules  quadri- 
iumeaux  (Qa,  Qp),  \^  protubérance  (Po)  et  le  cei*velet. 

Écorce.  Sur  cette  coupe,  très  voisine  du  plan  médian  de  rhémisphère,  on 
reconnaît  tous  les  sillons  et  toutc^s  les  circonvolutions  de  la  face  interne.  Autour 
du  corps  calleux  nous  trouvons  la  première  circonvolution  Umbique  ou  ggrus  for- 
nicatus[L^),  qui  s'enroule  autour  dw^gt'uou  (Ce  [g])  et  du  bourrelrt  (Ce  [Sjïl])  du  corps 
callruxy  et  se  termine  en  arriére  par  une  extrémité  libre,  (jui  correspond  iiVisthme 
du  lobe  Umbique  (i)  et  à  l'angle  obtus cjui  sépare  la  face  interne  de  rhémisphère  de 
la  face  inférieure.  La  scissure  pariéto-occipitale  (po)  limite  la  première  circon- 
volution Umbique  (L,  )en  arrière  et  la  sépare  du  cunèus  (C)  et  du  lobule  lingual  (Lg). 
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Fiii.  2G7.  —  Coupe  horizonlaltt  de  l'Iii'^misphère  droit 
avec  lignes  do  repère,  pour  la  série  des  coupes  sagit- 
tales. Chaque  ligne  indique  en  millimètres  la  distance 
à  laquelle  chaque  coupe  a  été  pratiquée,  à  partir  de 
la  face  interne  de  rhémi sphère. 


Les  sillons  sout-pariftal 
(sp),  caUoto-marijinal{ciU) 
et  iun-orbitairf  dp  Broca, 
(so)  la  liiiiilnnt  en  haut  et 
en  arnnt  et  ta  sépaiynl 
incomplètement  du  pré- 
cuiiéiis  (PrC),  du  lobuU 
parncentfat  (Parc)  et  àe 
la  face  intente  de  la  prt- 
wuVre  circonvolution  fma- 
/a/e(mK,),  Elle  pst  reliée 
en  effet  à  ces  circonvolu- 
tions, par  le  pli  de  pauay 
fronin-limbique  («fti  en 
avnni  et  par  les  plis  dp 
passage  parié  lo-ttmbiqur 
aolrrieiir  (itpla)  et  posté- 
rieur (t  pip)  en  haut.  Si 
masse  blanche  est  con»- 
tiluéc  en  fi^rande  partie 
par  le  cinjttl^m  (Cin^]. 
La  face  interne  de  11 
première  circonrolutio» 
frontale  (inF,),  se  confcad 
en  bas  par  sa  niasse  blao- 
clie  avec  la  jiarlie  anlê- 
rieure  de  la  premirrr  cir- 
ronvolulinn  lifubiquril,^;. 
Son  (ïcorce  grise  fonw 
dans  cette  ré(non  iegyv 
r-;ctiis  (oF,  tGr]),  qai  n 
arrière  semble  se  ooo- 
fondre  directement  «ec 
la  substance  grise  de  li 
i^lir  du  tiityau  cattd^  SC. 
En  avant  et  en  bas.  la  fv 
interne  de  la  premi^rfàr- 
convutulion  frontale  m 
incisée  assez  profonde 
ilienl  par  le  Millon  olfartif 
(U)-  A  la  face  anliinearf. 
un  petit  sillon  peu  [«■ 
fond,  le  sillon /VoH/o-jM' 
ginal  de  Wernickf  fal 
sépare  la  face  orhitairfif 
cette  circonvolution  dm 
face  externe.  La  coff 
sectionne  la  pr«mifrf  'v- 
convotufion  frontntr^aiA- 
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Inlement  à  sa  longueur  et  les  incisures  qui  rentaillent  appartiennent  presque 
toutes  au  premier  sillon  frontal ,  c'est-à-dire  à  la  face  externe  de  Thémisphère. 
Le  lobule  paracentral  (Parc),  bien  délimité  en  arrière  par  la  partie  verticale  du 
sillon  calloso-marginal  (cm*),  Test  moins  bien  en  avant.  Vincisure  pré-ovalaire 
ou  paracen traie  (parc)  est  en  effet  très  petite,  et  la  face  interne  de  la  première 
circonvolution  frontale  {mV^)  se  continue  directement  en  arrière  avec  le  lobule 
paracentral^  formé  dans  sa  plus  grande  partie  par  la  circonvolution  frontale  ascen- 
dante [Yo)  et  dans  une  petite  partie  par  la  circonvolution  pariétale  ascendante  (Pa). 
La  scissure  de  Rolando  (R)  incise  le  lobule  paracentral  et  le  ^\\\on  jyré-rolandique 
supérieur  (prs)  et  délimite  ce  lobule  en  avant.  Entre  la  partie  verticale  du  sillon 
calloso-marginal  (cm')  et  la  scissure  pané to-occipitale  (po),  se  trouve  le  précunéus 
(PrC),  relié,  comme  nous  l'avons  vu  à  la  première  circonvolution  limbique  (L,), 
par  les  ;>//.«  de  passage  parié to-limbiques  antérieur  et  postérieur  (itpla,  wplp).  Le 
bord  supérieur  du  précunéus  (PrC)  appartient  à  la  face  externe  de  l'hémisphère, 
il  est  formé  par  \a première  circonvolution  pariétale  (PJ. 

Le  cunéus  (C),  d'apparence  triangulaire,  est  compris  entre  la  scissure  pariéto- 
occipitale  (po)  et  \dL  scissure  calcarine{K).  Sa  face  inférieure  n'est  pas  rectiligne, 
mais  décrit  une  courbe,  à  concavité  inférieure  extrêmement  prononcée,  dans 
laquelle  se  loge  le  lobule  lingual  (Lg).  Cette  concavité  rend  compte  de  l'aspect  tout 
particulier  que  présentent  les  coupes  horizontales  de  ces  régions  et  qui  intéres- 
sent à  la  fois  le  cunéus  et  le  lobule  lingual,  (Voy.  Coupes  horizontales  macrosco- 
piques, fig.  2-25, 226  et  227.)  Au-dessous  du  cunéus  nous  trouvons  le  lobule  lingual 
(Lg),  dont  la  face  supérieure  se  moule  sur  le  cunéus  (C)  et  sur  Visthme  du  lobe 
limbique  {\),'E\\e  est  séparée  du  premier  par  la  scissure  calcarine  (K)  et  du  second 
par  la  branche  commune  aux  scissures  calcarine  et  pariéto-occipitale  (Kn-po). 
L'écorce  de  la  face  supérieure  du  lobule  lingual  et  de  la  face  inférieur  du  cunéus, 
montrent  de  la  façon  la  plus  nette  le  ruban  de  Vicq  d*Azyr  (V).  La  face  inférieure 
du  lobule  lingual  se  moule  sur  la  convexité  du  vamiis  superior  du  cervelet  {W[C\i])y 
elle  en  est  séparée  à  l'état  frais  par  la  tente  du  cervelet  (non  indiquée  sur  la  coupe). 
Le  lobule  lingual  (Lg)  n'est  pas  intéressé  ici  dans  toute  son  étendue.  La  coupe 
ne  sectionne  en  effet  que  la  partie  du  lobule  lingual  qui  appartient  à  la  face 
interne  de  l'hémisphère,  et  qui  est  située  au-dessus  du  bord  obtus  qui  sépare  la 
face  interne  de  la  face  inférieure. 

L'écorce  de  toutes  ces  régions  ne  présente,  en  dehors  du  ruban  de  Vicq 
dWzyr  (V)  bordant  les  lèvres  de  la  scissure  calcarine  (K),  rien  de  particulier  k 
noter,  si  ce  n'est  toutefois  l'écorce  de  Visthnie  du  lobe  limbique  (i);  celle-ci  est 
recouverte  par  une  lame  blanche  qui  appartient  aux  fibres  tangentielles  de  l'écorce, 
et  qui  se  continue  à  la  face  inférieure  de  l'hémisphère  avec  la  lamp  médullaire 
superficielle  ou  substance  blanche  réticulée  dWrnold ,i{\x\  recouvre  la  circonvolutioji 
de  V hippocampe  restée  en  dehors  de  la  coupe. 

Corps  calleux.  —  La  surface  de  coupe  du  corps  calloux  est  ici  fort  irré- 
gulière. Sa  face  supérieure  est  en  effet  déprimée  et  déformée  en  deux  endroits 
par  le  durcissement,  elle  devrait  être  plus  régulièrement  convexe  conmie  dans 
la  ligure  207.  Mais  cette  déformation  artificielle  présente  un  avantage,  elle 
permet  en  effet  de  voir  nettement  le  sinus  du  corps  calleux  (sec),  et  au  voi- 
sinage du  bourrelet  (Ce  [Spl]),la  section  du  nerf  de  Lancisi  (NL)  et  du  tpp.nia  tecta 
(tec).  La  face  supérieure  du  corps  calleux  présente  des  dentelures  plus  ou  moins 
irrégulières  qui  correspondent  aux  fascicules  du  corps  calleux.  Sa  face  inférieure 
donne  insertion  à  des  lambeaux  irréguliers  de  substance  grise,  qui  appartiennent 
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Fi<i.  itiK.  —  Coupe  sa(iillule  île  rhémisplièrc  (iauihe,  n"  5,  passant  ù  5  raîllimétiv « 
ilehorsde  lu  face  inlerneilerhi-misphëre.lJt.'ni.'a  delà  flgui'<^ -07.  (Grandeur n 
B,  fïiitcci'ri'briiU'deBichil. —  C.  cunt'us.  —  fc^ffl.genoudumrps  calleux CcfjM}, 

roi  r  ilucnrpscallcui  (spU-muQi).  — Cins,cinguliii]i.  — cm,sill<inciiUo8o-inapgiB»L 
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.  vorticîilo  (lu  sillon  cuUoso-inarixinal.  —  coa^  coininissurc  antérieure  —  /*♦,  sillon  olfactif.  — 
h\  champ  de  Forel.  —  Fa^  circonvolution  frontale  ascendante.  —  FAf,  faisceau  rôtroflcxc 
de  Mcynert.  —  />n,  sillon  fronto- marginal  de  Wemicke.  —  (i),  isthme  du  lobe  limbique.  — 
K,  scissure  calcarine.  —  K  -{■  po,  branche  commune  à  la  scissure  calcarine  et  à  la  scissure 
j)ari{'to-occipitale.  —  Li,  première  circonvolution  limbique.  —  Le,  lobule  central  du  cervelet. 

—  Lg,  lobule  lingual,  —  Lia,  lobe  cérébelleux  inférieur  et  antérieur.  —  Lig^  lingula.  — 
Lim,  lobe  cérébelleux  inférieur  et  médian.  —  Lip,  lobe  cérébelleux  inférieur  et  postérieur. 

—  Lspy  lobe  cérébelleux  supérieur  et  postérieur.  —  Ln,  locus  niper.  —  Ly,  lyre.  —  mFi,  face 
interne  de  la  première  circonvolution  frontale.  —  .VC  +  NLi,  corps  strié,  formé  par  la 
réunion  du  noyau  caudé  SC  et  du  putamen  .VL3.  —  Na,  noyau  antérieur  de  la  couche 
optique.  —  Ni\  noyau  interne  de  la  couche  optique.  —  ATL,  nerf  de  Lancisi.  — NR,  noyau  rouge. 

—  Nt,  noyau  du  toit.  —  Oi,  première  circonvolution  occipitale.  —  oFi  \Gr),  partie  orbi- 
taire  de  la  première  circonvolution  front.ile  (gyrus  rectus).  —  P,  étage  inférieur  ou  pied  du 
pédoncule  cérébral.  —  Pi,  première  circonvolution  pariétale.  —  Pa,  circonvolution  pariétale 
ascendante.  —  Parc,  lobule  paracentral.  —  parc,  sillon  du  lobule  paracentral.  —  Pchl^  plexus 
choroïdes  du  ventricule  latéral.  —  Pcs,  pédoncule  cérébelleux  supérieur.  —  PiTh,  pédoncule 
inférieur  du  thidamus.  —  Po,  protubérance.  —  po,  scissure  pariéto-occipitale. — PrC,  précunéus. 

—  prSy  sillon  prérolandiquc  supérieur.  —  Pul,  pulvinar.  —  Py,  faisceau  pyramidal.  —  7t/7,  pli 
fronto-limbique.  —  npla,  jili  pariéto-limbique  antérieur.  —  iiplpi  pli  pariéto-limbique  pos- 
térieur. —  Qa,  tubcrciUe  quadrijumeau  antérieur.  —  Qp,  tubercule  quadrijumeau  postérieur. 

—  /?,  scissure  «le  Rolando.  —  RC,  radiations  de  la  calotte.  — iî/,  ruban  de  Reil  latéral. —  sec, 
sinus  du  corps  calleux. —  .»i\  sillon  opto-strié.  —  SI,  septum  lucidum. —  50,  sillon  sus-orbitaire. 
—  sp,  scissure  sous-pariétale  —  Spa,  substance  perforée  antérieure.  —  Spp,  substance  perforée 
postérieure.  —  SR,  substance  réticulée.  —  tec,  tîenia  tecta.  —  Tg,  trigone.  —  Th,  couche 
optiipie  (thalamus.)  —  Tm,  tubercule  mauiillaire.  —  Uv,  uvula  (luette).  —  V,  ruban  de  Vicq 
d'Azyr.  —  K(Ci/),  partie  supérieure  (culmcn}du  vermis.  —  V  [De],  partie  inférieure  (déclivum) 
«lu  vermis.  —  Ver,  ventricule  de  Vcrga.  —  H,  ventricule  latéral. 

au  septum  lucidum  (SI).  Au  niveau  de  son  howTelet  (Ce  [Spl]),  le  corps  calleux 
s'unit  à  la  h/re  de  David {Ly)  dont  le  sépare  en  avant  le  ventricule  de  Verga  (Ver). 
La  Ij/re  se  continue  en  l)as  avec  le  corps  du  trigone  (Tjr),  (jui  s'applique  sur  la 
couche  optique  et  donne  insertion  en  avant  aux  plexus  choroïdes  des  ventricules 
latéraux  (Pchl).  Cette  coupe  montre  encore  nettement  les  différences  d'épais- 
seur du  tronc  du  corps  calleux  suivant  les  régions. 

Ventricule  latéral  (VI).  Le  ventricule  latéral  est  limité  en  haut  par  le 
corps  calleux,  en  bas  par  les  corps  opto-striés^  en  avant  j^ar  le  (jenou  du  corps  cal- 
A'*/.ri'Cefg]),en  arriére  par  les  plexus  choroïdes  qui  le  séparent  de  la  face  extra-ven- 
triculaire  de  la  couche  optique  (Pul);  très  irréfoilier  sur  cette  coupe,  il  fournit  en 
arriére  deux  diverticules  :  l'un  petit  et  supérieur, situé  entre  la  ////v»  (Ly  elle  tronc 
du  corps  calleux,  l'autre  inférieur  compris  entre  la  lyre  et  le  corps  du  trigone 
(1^).  Le  diverticule  suj^érieur,  connu  sous  le  nom  de  ventricule  de  Verga  f  Ver\ 
n'est  pas  constant,  il  n'existe  pas  en  effet,  lorsque  la  hpe  est  adhérente  dans 
toute  son  étendue  à  la  face  inférieure  du  corps  calleux  (Voy.  W^.  181).  Le  diver- 
ticule inférieur,  très  petit  sur  la  lij^ne  médiane,  s'élargit  considérablement  en 
dehors  (voy.  coupes  suivantes)  et  se  confond  avec  le  carrefour  ventriculaire, 
c'est-à-dire  avec  le  point  de  réunion  de  la  corne  sphénoidale,  de  la  corne  occi- 
pitale et  de  refuge  supérieur  du  ventricule. 

Le  trigone  (Tg)  et  les  plexus  choroïdes  (Fchl)  séparent  le  v(»ntricule  latéral  (VI) 
de  la  partie  moyenne  de  la  fente  cérébrale  de  Bichat  (B).  Cette  fente,  comprise 
entre  le  bourrelet  du  corps  calleux  (Cc[Spl])  et  les  tubercules  g uadri jumeaux 
(Qi^  Qp).  ne  livre  donc  pas  accès  dans  le  ventricule  latéral;  Mii  permet  simple- 
ment la  pénétration  de  la  toile  choroïdienne  entre  le  trigone  et  la  surface  extra- 
ventriculaire  de  la  couche  optique. 

Noyaux  opto-striés  et  isthme  de  Tencéphale.  —  A  la  paroi  inférieure 
du  ventricule  latéral  (VI)  la  coupe  intéresse  la  partie  saillante  de  la  tête  du  n(njau 
caudéy  unie  au  troisième  segment  du  noyau  lenticulaire.  Ces  deux  noyaux  ne  for- 
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Fiii.  MH.  —  Coupe  siit;il(alc  île  Ihémisplièie  fiauche,  n*  6,  passant  à  3  millimètres  •• 
ilehorgile  la  lace  interne  Je  l'hémisphère.  I.ipnebdeia  figure  2t>-,  (Gramlear  natnrtllF- 

B.  ffnlcci-vtbrHlodcBichM,— C,  cunéu».  —  fcisj.penouilacnrp»  cbIIcui, Ce{Spt .  •»«- 

rel  f  <luc<irpscaUeui(»pli-nium),  — Cinj,cinguluin.  —  cm , sillon cnUoso-margiD^  — cw'.pin 
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■    vi'i'ticale  du  silhm  call«»s<>-mîirjîinal.  —  cotty   commissure  anlrricurc.  —  /*4,  sillon  olfactif.  

F,  champ  de  Forel.  —  Fa,  circonvolution  frontale  ascendante.  —  FM,  faisceau  rétroflcx*^ 
do  Mcynert.  —  /"m,  sillon  fronto-marpinal  de  Wernicke.  —  (j),  isthme  du  lobe  limbique.  — 
K,  scissure  calcarine.  —  K  -\-  po,  branche  commune  à  la  scissure  calcarine  et  à  la  scissure 
paricto-occipitaie.  —  Li,  première  circonvolution  limbique.  —  Le,   lobule  central  du  cervelet. 

—  Lffy  lobule  lingual.  —  Litty  lobe  cérébelleux  inférieur  et  antérieur.  —  Lif/y  linp^iUa.  — 
Lim,  lobe  cérébelleux  inférieur  et  médian.  —  Lip,  lobe  cérébelleux  inférieur  et  postérieur. 

—  Lspy  lobe  cérébelleux  supérieur  et  postérieur, —  £,n,  locus  niger.  —  Ly,  lyre.  —  mFi,  face 
interne  de  la  première  circonvolution  frontale.  —  *VC  +  iVLj,  corps  strié,  formé  par  la 
réunion  du  noyau  caudé  NC  et  du  putamen  JVLj.  —  Nay  noyau  antérieur  de  la  couche 
optique.  —  Ni]  noyau  interne  de  la  couche  optique.  —  .VL,  nerf  de  Lancisi.  —  NR,  noyau  roupe. 

—  Nty  noyau  du  toit.  —  Oi,  première  circonvolution  occipitale.  —  oFi  iOr),  partie  orbi- 
taire  de  la  première  circonvolution  frontale  (gyrus  rectus).  —  /\  étage  inférieur  ou  pied  du 
pédoncule  cérébral.  —  Pj,  première  circonvolution  pariétale.  —  Pa,  circonvolution  pariétale 
ascendante.  —  ParCy  lobule  paracentral.  —  parCy  sillon  du  lobule  paracentral.  —  Pchly  plexus 
choroïdes  du  ventricule  latéral.  —  Pcs,  pédoncule  cérébelleux  supérieur.  —  PiThy  pédoncule 
inférieur  du  thalamus.  —  POy  protubérance.  —  />o,  scissure  pariéto-occipitale.  —  PrC,  précunéus. 

—  prSy  sillon  prérolandique  supérieur.  —  Put,  pulvinar.  —  /'y,  faisceau  pyramidal.  —  nfly  pli 
fronto-limbique.  —  npUty  ])li  pariéto-limbique  antérieur.  —  izplpy  pli  pariéto-limbique  pos- 
térieur. —  Qa,  tubercule  quadrijumeau  antérieur.  —  Qpy  tubercule  quadrijumeau  postérieur. 

—  Ry  scissure  de  Rolando.  —  RCy  radiations  de  la  calotte.  — iî/,  ruban  de  Reil  latéral. —  scCy 
sinus  du  corps  calleux. —  .»*,  silhm  opto-strié.  —  ^S7,  septum  lucidum.  —  *o,  sillon  sus-orbitaire. 

—  spy  scissure  sous-pariétale  —  Spa,  substance  perforée  antr-rieure.  —  Spp^  substance  perforée 
l>ostérieuro.  —  SR,  substance  réticulée.  —  teCy  tienia  lecta.  —  TÇy  trigcme.  —  Th,  couche 
optique  (thalanms.)  —  Tm,  tubercule  mamillaire. —  UVy  uvula  (luette).  —  V,  ruban  de  Vicq 
d'.\zyr.  —  K(Cm),  partie  supérieure  (culmcn)du  venais.  —  V  {De),  partie  inférieure  (déclivum) 
du  vermis.  —  Vet'y  ventricule  de  Vcrga.  —  Vly  ventricule  latéral. 

au  septinn  lucidum  (SI).  Au  niveau  do  son  bourrelrt  (Ce  [Splj),  le  corps  calleux 
s'unit  à  la  hjrr  de  David [Ly)  dont  le  st'pare  en  avant  le  ventricule  de  Vei'ga(\er), 
La  Ij/re  se  continue  en  bas  avec  le  corps  du  Irirjone  (T^),  qui  s'applique  sur  la 
couche  ttptique  et  donne  insertion  en  avant  aux  plexus  c ho roides  des  ventricules 
latéraux  (Pclil).  Cette  coupe  montre  encore  nettement  les  différences  d'épais- 
seur du  tronc  du  corps  calleux  suivant  les  rt''gions. 

Ventricule  latéral  (VI).  Le  ventricule  latéral  est  limité  en  haut  i>ar  le 
cftrps  calleuXy  en  bas  par  les  corps  optfHstriés^  en  avant  par  le  fjenou  du  corps  cal- 
/ri/.rfCc[g]),en  arrière  par  les  plexus  choroïdes  qui  le  séparent  de  la  face  extra-ven- 
triculairc  de  la  couche  optique  (Pul):  très  irréj^ulier  sur  cette  cou])e,  il  fournit  en 
arrière  deux  diverticules  :  l'un  petit  et  supérieur, situé  entre  lnh/re  (Ly^ietle  tronc 
du  corps  calleux  y  l'autre  inférieur  compris  entre  la  lyre  et  le  corps  du  trupme 
(Tg).  L(»  diverticule  supérieur,  connu  sous  le  nom  de  ventricule  de  Venja  (Ver\ 
n'est  pas  constant,  il  n'existe  pas  en  effet,  lorsque  la  li/re  est  adhérente  dans 
toute  son  étendue  h  la  face  inférieure  du  corps  calleux  (Voy.  lij<.  181).  Le  diver- 
ticule inférieur,  très  petit  sur  la  li}^ne  médiane,  s'élar<^it  considérablement  en 
dehors  (voy.  coupes  suivantes)  et  se  confond  avec  le  carrefour  vent rirula ire, 
c'est-à-dire  avec  le  point  de  réunion  de  la  corne  sphénoidab\  de  la  corne  (tcci- 
pitale  (»t  de  rétatje  supérieur  du  ventricule. 

Le  trii/tnte  (T^)  et  les  plexus  choroïdes  (Pchl)  séparent  le  ventricule  latéral  (VI) 
de  la  partie»  moyenne  de  la  fente  cérébrale  de  Bichat  (B).  Cette  fente,  comprise 
entre  le  bourrelet  du  corps  calleux  (Cc[Spl])  et  les  tubercules  fpiadri jumeaux 
(Qa,  Qp),  ne  livre  donc  pas  accès  dans  le  ventricule  latéral;  e\h}  permet  sim|>le- 
ment  la  pénétration  de  la  toile  choroidienne  entre  le  triijone  et  la  surface  extra- 
vent ri  eu  laire  de  la  couche  optique. 

Noyaux  opto-striés  et  isthme  de  Tencéphale.  —  A  la  paroi  inférieure 
du  ventricule  latéral  (VI)  la  coupe  intéresse  la  partie  saillante  de  la  tête  du  noipnt 
caudéj  unie  au  troisième  serment  du  noyau  lenticulaire.  Ces  deux  noyaux  ne  for- 
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ment  qu'une  seule  et  nic^nie  masse  (NC-f-NLj).  Le  i}oynu  caudr  (NC)  fait  saillit? 
dans  la  cavité  ventriculaire,  et  la  masse  comnmne  concourt  à  former  à  la  basf 
de  riiémisphère  la  substance  perforée  antérieure  (Spa)  qui  se  confond  avec 
Técorce  du  gyrusrectus  (oFj  [Gr]).  Dans  l'épaisseur  du  corps  sirir,  on  trouve  la 
commissure  antérieure  (coa)  qui  se  présente  sous  Taspect  d'un,  faisceau  uvalaire 
très  foncé.  En  arrière  du  corps  strié  et  faisant  encore  partie  du  plancher  du  r^w- 
tricule  latéral,  on  trouve  la  couche  optique  (Th)  séparée  du  corps  strié  par  le  «i/Zom 
optO'Strié  (si).  On  reconnaît  dans  la  couche  optique  (Th),  le  noyau  antérieur  (Na 
et  le  noyau  interne  (Ni).  Au-dessous  du  noyau  antérieur  (Na),  se  voit  un  faisceau 
do  libres  (PiTh)  qui  semble  venir  de  la  réjçion  du  tubercule  niarnillaire  (Tm;.  G* 
faisceau  sirradie  en  pinceau  et  appartient  au  pédoncule  inféro-interue  de  la 
couche  optique  (PiTh).  Il  ne  vient  pas  des  tubercules  mamillaireSy  mais  du  W»* 
sphénoîdal  et  passe  au-dessous  de  la  face  inférieure  de  la  couche  optique  (Th.. 
Cette  coupe  ne  l'intéresse  donc  que  dans  son  sep^ment  vertical. 

La  face  supérieure  de  la  couche  optique  (Th)  est  divisée  en  deux  parties  parTin- 
sertion  des  plexus  choroïdes  des  ventricules  latéraux  (Pchl).  La  j)artie  antérieure 
est  intra-ventriculaire  et  concourt  avec  le  noyau  caudé  à  former  le  plancher  du 
ventricule  latéral;  la  partie  ])Ostérieure  est  extra-ventriculaire  ;  elle  se  continue 
sur  les  coupes  suivantes  avec  le  pulvinar[V\x\)ç\,  corresponde  La  toile  chnnndienne. 

L'insertion  des  plexws'choroides  dans  cette  région  de  la  c(tuche  optique nlïen 
de  surprendre  au  premier  abord.  11  faut  se  rappeler  en  effet,  que  les  plexus  cho- 
roïdes s'insèrent  le  lonji:  du  silltm  choroidien  qui  se  porte  obliquement  en  arrière 
et  en  dehors.  Sur  les  coupes  sagittales,  la  section  des  plexus  choroïdes  sera  dune 
d'autant  plus  antérieure  que  la  coupe  sera  plus  rapprochée  de  la  ligne  médiane. 
Au  fur  et  à  mesure  que  l'on  se  porte  en  dehors,  l'insertion  des  plexus  chonndn 
se  fait  davantage  en  arriére  (coupes  n"'  5,  7  et  10,  fig.  268,  ^269,  270). 

La  couche  optique  repose  sur  la  région  sous-optique,  constituée  par  le  wniau 
rouge  (NR)  et  le  champ  de  Forel  (F).  En  arriére  et  au-dessous  de  la  couche  tàptiqu*- 
on  trouve  les  parties  constituantes  du  cerveau  moyen,  que  le  locus  ni#/#*r  Ln 
divise  en  deux  parties  inégales  :  l'une  antéro-inférieure,  l'autre  postéro-supé- 
rieure;  la  partie  antéro-inférieure  constitue  Vétage  inférieur  ou  pied  du  pédoncule 
cérébral  (P);  la  partie  postéro-supérieure,  beaucoup  plus  considérable,  forme 
les  tubercules  quadrijumeaux  (Qa,  Qp)  et  la  région  de  la  calotte  du  p*'*doncuh.  Li 
couche  optique  (Th)  est  séparée  des  tubercules  quadrijumeaux  (Qa,  Qpi  par  un 
faisceau  de  fibres  d'un  blanc  éclatant,  qui  se  dirige  obliquement  en  haut  et  en 
arriére,  el  qui  représente  la  partie  supérieure  du  faisceau  rétroflexe  de  M^yn^rt 
(FM),  au  moment  où  il  aborde  le  ganglion  de  Vhabénula  situé  en  dedans  de  la  coupe. 

La  région  de  la  calotte  comprend  le  noyau  rouge  (NR)  situé  à  elieval  sur  h 
région  de  la  calotte  et  sur  la  région  sous-optique.  11  est  entoiu'ù  de  sa  capsule  di* 
fibres  blanches, formée  en  haut  par  les  radiations  de  la  calotte  (RC),  en  avant  [«ar 
le  champ  de  Forel  (F).  En  arriére  du  noyau  rouge,  nous  trouvons  la  substnnrf 
réticulée  de  la  calotte  (SR)  et  les  fibres  du  pédoncule  cérébelleux  supéri*>ur  Pc>  . 
qui  se  dirigent  obliquement  en  haut  et  en  avant,  du  cervelet  au  noyau  roH*jf. 
Au-dessous  du  tubercule  quadrijumean  postérieur  (Qp),  nous  trouvons  enfin  une 
mince  couche  de  fibres  blanches,  qui  répond  au  ruban  de  lieil  latéral  iRlioii 
faisceau  triangulaire  de  l'isthme.  Ces  coupes  sagittales  montrent  très  nettement, 
Tangle  droit  que  forme  Taxe  du  cerveau  intermédiaire  avec  celui  du  cerceau 
moy<*n  et  du  cerveau  postérieur.  Cet  angle  correspond  à  peu  prt^s  à  la  réqitm  sons- 
optique,  en  particulier  au  noyau  rouge  (NR)  et  ainsi  s'explique  la  différence  de 
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longueur  que  présentent  Vétage   hif^'rieur  et  YHage  supi'^rwur  du  pédoncule. 

Vétagt*  inférieur  du  pédoncule  {P)  se  continue  avec  les  fibres  longitudinales  de 
l'étage  antérieur  de  la  protubérance  (Po),  qui  concourent  à  former  le  faisceau  pi/- 
ramidal  (Py).  La  région  de  la  calotte  se  continue  de  même  avec  Tétage  postérieur 
de  la  protubérance  ;  elle  ne  comprend  sur  cette  coupe  que  le  pédoncule  réré- 
belleux  supérieur  (Pcs). 

Gomme  la  coupe  est  un  peu  oblique  en  bîis  et  en  dehors,  le  bulbe  est  resté  en 
dedans  de  la  coupe,  et  la  section  passe  au  niveau  du  bord  inférieur  et  latéral  de 
la  protubérance  (Po),  Du  côté  du  cervelet,  cette  coupe  intéresse  le  vermis  superior 
dans  la  moitié  supérieure  du  cervelet,  et  V hémisphère  cérébelleux  dans  sa  moitié 
inférieure.  On  reconnaît  au  niveîiu  du  rermis  :  la  lingula  (Lig),  le  lobule  central 
(Le),  le  culmen  (VGu)  et  le  decUvum  (VDc)  du  vennis;  au  niveau  des  hémi- 
sphères :  le  lobe  posté ro-inférieur  (Lip)  ou  lobe  snni'lunaire  inférieur,  le  lobe 
inféro-moi/en  (^Lim)  et  le  lobe  inféro-antérieur  (Lia)  surmonté  du  lobule  de  la 
luette  (Vx), 

Cette  coupe  donne  une  idée  assez  fidèle  de  ce  qui  a  été  décrit  sous  le  nom 
d'arbre  de  lûe  du  cervelet.  Comme  elle  passe  assez  prés  de  la  ligne  médiane,  elle 
intéresse  un  noyau  gris  irrégulier,  le  noyau  du  toit  du  cervelet  (Nt). 

Coupe  n°  7  (fig.  269),  passant  à  2  millimètres  en  dehors  de  la  précé- 
dente et  correspondant  à  la  ligne  7  de  la  figure  267. 

Cette  coupe  passe  par  le  trigoiie  olfactif  (loi),  par  la  partie  externe  du 
tubercule  inamillaire  (Tm)  et  du  tubercule  quadrijiimeau  antérieur  (Qa)  ; 
elle  intéresse  les  mômes  circonvolutions  que  la  coupe  précédente,  mais 
comprend  en  outre  la  partie  la  plus  interne  de  la  circonvolution  du  crochet 
(U),  qui  représente  un  petit  îlot  gris,  situé  en  avant  du  pédoncule  et  de 
la  protubérance,  au-dessous  de  Vespace  perforé  antérieur  (Spa),  dont  elle 
est  séparée  par  la  vallée  de  Sylvius. 

Écorce. — Il  y  a  peu  de  chose  à  ajouter,  à  propos  de  récorce,î\  ce  qui  a  été  dit 
sur  la  coupe  précédente.  Comme  la  coupe  passe  en  dehors  de  cette  dernière  (n**  5, 
lig.  268),  les  sillons  de»  la  fa(;e  interne  sont  moins  profonds,  et  plus  fréquemment 
interrompus.  La  scissure  pariéto-orcipitale  (po)  divise  encore  complètement 
Técorce  de  la  face  interne  de  Thémisphère,  la  scissure  cnlvarine  (K)  est  inter- 
rompue ]>ar  un  pli  de  passîige  i)rofond,  le  pli  cunéo-linfjual  qui  relie  le  cunéus  (C) 
au  lobule  linfptul  (Lg). 

Le  trigone  olfactif  (Toi)  a  été  sectionné  parallèlement  à  son  axe.  Son  écorce 
se  continue  en  avant  avec  celle  des  circonvolutions  orbitaires  (oF,[Gr]),  en  for- 
mant la  racine  olfactive  supérieure  de  Broca  et  en  arrière  îivec  la  substance  grise 
de  V espace  perforé  antérieur  [^\)îi) y  qui  est  festonnée  et  rîippelle  Taspect  des  plis 
avortés  de  la  circonvolution  godronnée.  L*écorce  de  la  face  calleuse  de  la  pre- 
mière circonvolution  Umbif/ue  (L,)  a  dis[)aru,  sauf  en  deux  points,  correspondant 
au  tronc  du  ateps  calleux;  le  sinus  du  corj)s  calleux  (sec)  et  le  taenia  tecta  (tee) 
sont  intéressés  à  ce  niveau.  A  la  place  de  la  première  circonvolntinn  limbique,  il 
existe  un  faisceau  blanc  arciforme,  qui  entoure  complètement  le  corps  calleux, 
et  qui  app.artient  au  cinrpiluni  (Cing).  Au-dessous  du  bourrelet  du  atrps  calleux 
(Cc[Spl]),  on  trouve  également  la  partie  inférieure  du  .vi//î/.v  du  corps  calleux  (sec), 
qui  limite  le  fasciola  rinerea  (Vr)  et  le  sépare  du  bourrelet. 

Le  corps  calleux  présente  à  })cu  près  le  même  as])ect  que  sur  la  coupe  pré- 
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Fiii.  jr>!<.  —  Cuupc  sa^illalo  de  l'Iiriuisphùri^  ilroil,  n°  7,  pas>nn(  à  '  itiillîmëlre--  «■ 
tlchors  il<'  lu  fiice  interne  do  l' lu'- mi  sphère.  Ligne  7  de  la  ligure  207.  ifîrandci 
naturelle.) 

Al,  ;iii«f  au  niiïHii  Ifntitiiliure.  —  C,  fiini'-ii«.  —  CL,  corps  do  Lujs.  —  Te,  mrji-'  r:.lli.-iii.  - 
Ce{g),  t'i'niju  du  curps  ciilloui.  —  Cc{Spl],  bourrelet  du  corps  callcui  isplcnimm,  —  Cini/.  <-ii. 
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gulum.  —  cnif  sillon  calloso-marginal.  —  cm\  partie  Tcrticale  du  sillon  calloso-marginal.  — 
coa,  commissure  antérieure.  — cop,  commissure  postérieure. —  D,  gynis  descendons  d'Ecker. 

—  Fi,  première  circonvolution  frontale.  —  /i,  sillon  olfactif.  —  Fa,  circonvolution  frontale  ascen- 
dante. —  FCy  fasciola  cinerca.  —  Floc,  flocculus.  —  FM,  faisceau  rétroflexe  de  Meynert.  —  /i, 
sillon  de  l'hippocampe.  —  (i),  isthme  du  lobe  limbique.  —  K^  scissure  calcarine.  —  K  -\-  po, 
branche  commune  aux  scissures  calcarine  et  pariêto-occipitalc.  —  Li,  première  circonvolution 
limbique.  —  L<7,  lobule  lingual.  —  Lia^  lobe  cérébelleux  inférieur  et  antérieur.  —  Lim^  lobe 
cérébelleux  inférieur  et  médian.  —  Lip,  lobe  cérébelleux  inférieur  et  postérieur.  —  Lmi,  lame 
médullaire  interne  de  la  couche  optique.  —  Ln,  locus  niger.  —  Lsa,  lobe  cérébelleux  antérieur  et 
supérieur.  —  LsTn^  lobe  cérébelleux  supérieur  et  médian.  —  Lsp,  lobe  cérébelleux  inférieur  et 
postérieur.  —  Ly,  lyre.  —  mFi,  face  inteimc  de  la  première  circonvolution  frontale.  — NOj  noyau 
antérieur  de  la  couche  optique.  —  iVC,  noyau  caudc.  —  JVc,  noyau  externe  de  la  couche  optique. 

—  iVF,  noyau  semi-lunaire  de  Flechsig.  —  \i,  noyau  interne  de  la  couche  optique.  —  A/Ls,  pu- 
tamen.  —  Nm,  noyau  médian  de  la  couche  optique.  —  NRy  noyau  rouge.  —  Ot,  première  circon- 
volution occipitale.  —  OCy  olive  cérébelleuse.  —  oFi  ((?>')»  partie  orbitaire  do  la  première  circon- 
volution frontale.  —  P,  étage  inférieur  du  pédoncule  cérébral.  —  Pi,  circonvolution  pariétale, 
supérieure.  —  Pa,  circonvolution  pariétale  ascendante.  —  Parc,  lobule  paracentral.  —  PaTh, 
pédoncule  antérieur  du  thalamus.  —  PC,  pli  courbe.  —  Pcî?i,  pédoncule  cérébelleux  moyen.  — 
Pchlf  plexus  choroïdes.  —  Po,  i)rotubérance.  —  po,  scissure  pariéto-occipitale. — PrC,  précunéus. 
— pr*,  sillon  prérolandique  supérieur.  —  Pul,  pulvinar.  — Py,  faisceau  pyramidal.  — ir/*/,  pli 
fronto-limbique .  —  izplaj  pli  pariéto-limbique  antérieur. — icplp,  pli  parié to-limbique  postérieur. 

—  irr/,  pli  rélro-limbiquc.  —  Qa,  tubercule  quadrijumeau  antérieur.  —  /l,  scissure  de  Ro- 
lando.  —  8CC,  sinus  du  corps  calleux.  — Sf/c^  substance  grise  centrale.  —  «i,  sillon  opto-strié. 

—  «o,  sillon  sus-orbitaire.  —  5/>a,  substance  perforée  antérieure.  —  S'fl,  substance  réticulée. 

—  s/rz,  stratum  zonale.  —  teCj  trenia  tecta.  —  Tg,  trigone.  —  TA,  ihalanms.  —  Tm,  tubei-cule 
mamillaire.  —  Toi,  tubercule  olfactif.  —  U,  circonvolution  du  crochet.  —  C/i>,  uvula  (luette).  — 
F4,  quatrième  ventricule.  —  V,  ruban  de  Vicq  d'Azyr.  —  K/,  ventricule  latéral.  —  Vcst,  veine 
du  corps  strié.  —  v.  veinule  du  corps  strié. 


cédente  (n"  5,  iig.  268).  Par  sa  face  supérieure  il  est  en  contact  avec  la  masse 
blanche  du  lo/w  limhifjue^  en  particulier  avec  le  ciwjulum  (Cing).  Le  bourrdet 
du  corps  calleux  (Ce  [Spl])  est  moins  enroulé  en  volute,  sa  face  inférieure  donne 
toujours  naissance  à  la  lyre  (Ly)  et  au  trigone  (Tg).  Le  diverticule  de  Verga  a  dis- 
I)aru,  et  le  ventricule  latéral  (VI)  qui  présente  à  peu  près  le  même  aspect  que  dans 
la  figure  précédente,  s'élargit  en  arrière  au  niveau  du  carrefour  venlriculaire. 

Noyaux  opto-striés.  —  Le  no\iau  caudê  (NC)  a  augmenté  de  volume,  il  fait 
une  forte  saillie  dans  le  ventricule  latéral  et  donne  naissance  à  des  petits  fais- 
ceaux de  fibres  à  direction  radiée.  Ces  iibres  sont  un  peu  plus  accentuées  en  bas, 
au-dessous  de  la  commissure  antérieure^  et  représentent  la  première  ébauche  de 
la  séparation  du  corps  strié  en  deux  parties  :  noi/au  caudé  (^X)  et  put  amen  [troi- 
sième segment  du  nogau  lenticulaire)  (NL,).  Le  noyau  lenticulaire  (NL^),  encore 
très  réduit  de  volume,  occupe  la  partie  inférieure  du  corps  strié;  il  est  séparé  de 
la  substance  grise  de  Vespace  perforé  antérieur  (Spa)  par  une  mince  lamelle 
blanche.  Dans  la  concavité  du  corps  strié ^  on  trouve  la  commissure  anténeure{coa) 
qui  se  présente  toujours  sous  l'aspect  d'un  faisceau  ovalaire  très  foncé;  elle  est 
entourée  de  substance  grise  qui  correspond  à  la  première  ébauche  du  globus 
pallidus.  A  la  partie  supérieure  de  la  commissure  antérieure  (coa),  on  trouve  un 
faisceau  de  libres  blanches,  qui  apparaissent  nacrées  et  resplendissantes  sur 
les  cerveaux  durcis  au  bichromate,  faisceau  qui  s'étend,  du  premier  indice  de 
séparation  du  noyau  caudé  {^C)  et  dix  putamen  (NLJ,  vers  la  couche  optique  (Th) 
dans  laquelle  il  s'irradie.  Ce  faisceau  fait  partie  de  la  couche  la  plus  interne  du 
pédoncule  antérieur  du  thalamus  (VuTh) y  et  occupe  le  segment  antérieur  de  la 
capsule  interne  :  cette  coupe  n'*  7  passe  en  effet  en  dedans  du  genou  de  la 
capsule,  (Voy.  Iig.  267.) 

La  couche  optique  (ïh)  est  séparée  du  noyau  caudé  (NC)  par  un  sillon  assez 
I>rofond,  le  sillon  opto-strié  (si),  en  arrière  duquel  on  trouve  une  veine  volumi- 
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neiise,  sectionnc^e  trtinsversalement,  et  qui  soulève  répendymc  qui  recouvre  la 
couche  optique,  c'est  la  veine  du  corps  strié  (Vcst). 

Dans  toute  cette  série  de  coupes  sagittales,  l'inserlion  dos  plea-us  choroidei 
(Pchl)  divise  la  couche  optique  en  deux  parties  :  l'une  intm,  l'autre  extra-vcntn- 
culaire.  Dans  la  rêjiçion  intra-ventriculaire,  nous  trouvons  le  uoi/an  nnit^rieur  «le 
la  couche  optique  (Na),  qu'un  dédoublement  de  stratum  znnole  (strz),  sépare  com- 
plètement des  noyaux  externe  (Ne)  et  interne  {^i).  Au-dessous  du  noyau  anttirieur 
(Na)  de  la  couche  optique,  nous  trouvons,  d'avant  en  arrière  :  le  nof/au  t'jrtem^ 
(Ne),  facile  à  reconnaître  gnice  d  ses  fihrrs  radiaires  et  dans  lequel  s'irradie  le 
pédoncule  antérieur  du  thalamus  (Pa  Th),  puis  le  noyau  interne  (Ni),  limité  en 
avant  et  en  arrière  par  la  lame  médullaire  intern»*  (Lmi),  qui  grâce  à  sa  direc- 
tion courbe,  à  concavité  interne  et  postérieure,  se  trouve  sur  cette  coupe  sec- 
tionnée deux  fois.  (Voy.  Cmtpes  horizontales  wirmsmpiques.) 

En  arrière  du  noyau  interne,  le  pulvinar  (Pul)  fait  saillie  dans  la  partie 
moyenne  de  la  fente  cérébrale  de  Bichat,  Au-dessous  du  noyau  init^rue  (Ni)  se 
trouve  le  centre  médian  de  Luys  (Nm)  ou  noyau  médian  du  thalanuis. 

Les  noyaux  de  la  couche  optique  reposent  sur  la  région  sous-optique.  Celle-ri 
présente  le  nttyau  rouye  (Nil)  et  le  corps  de  Luys  (CL).  Sur  une  lijrne  oblique  île 
haut  en  bas  et  d'arrière  en  avant,  étendue  du  pulrinar  (Pul)  au  tubercule  inamtl- 
/aiVc  (Tm),  on  trouve,  d'arrière  en  avant,  cpiatre  noyaux  y  ris  :  le  pulrinar  (Pul  , 
le  centre  médian  de  Luys  (Nm),  le  n<tyau  rouye  (NR)  et  le  corps  de  Lutjs  (CL). 

Le  corps  de  Luys  (CL)  est  entouré  en  bas  et  en  avant  par  Yanse  du  nof/au  Un- 
iiculaire  (Al),  qui  le  sépare  de  la  suhstancr  yrise  centrale  (Sgc).  Au-dessous  du 
corps  de  Luys,  s'étale  en  arrière  le  locus  niyer  (Ln)  <jui  délimite,  avec  la  série  des 
quatre  noyaux  précédenunent  indiqués,  un  espace  triangulïiire,  dont  la  base  est 
formée  par  le  pulvinar  [y^uV],  la  commissurr  postérieur*'  ('co[))  sectionnée  perpen- 
diculairement et  la  partie  externe  du  tubercule  quadrijumeau  antérieur  (Qai:  ce 
triangle  renferme  la  substance  réticulée  (SU)  de  la  calotte  du  pédoncule.  Au-des- 
sous et  en  avant  du  locus  niyer  (Ln),  le  pied  du  pédoncule  cérébral  (P)  se  prolonge 
dans  la  protubérance  (Po)  pour  constituer  le  faisceau  pyramidal  (Py).  La  protubé- 
rance (Po)  est  sectionnée  îiu  niveau  de  sa  ])artie  externe  et  ne  présente  de  parti- 
culier à  noter  que  la  présence  des  libres  du  pédoncule  cérébelleux  moynf  (Pcnn, 
au  moment  où  elles  contournent  la  partie  externe  de  la  protubérance,  La  ratutt*' 
de  la  protubérance  est  restée  en  dedans  de  la  coupe.  (Couime  nous  l'avons  indiqué 
plus  haut,  cette  série  de  coupes  est  très  légèrement  obliijue  en  bas  et  en  dehors. 

Dîins  la  masse  blanche  du  cervelet,  nous  trouvons  Volive  cérébelleusr  (Oc»  et 
une  petite  dépression  arrondie,  appartenant  à  la  [)artie  supérieure  du  quatrième 
ventricule  (V4).  La  coupe  intéresse  V hémisphère  cérébelleux;  sur  la  face  supérieure 
on  distingue  hî  lobe  supéro-antérieur  (Lsa),  le  lobe  supéro-moyen  (Lsin),  le  lobe 
supéro-postérieur{Lsp),La  face  inférieure  présente  le  lobe  inféro-postérié^uriLii*  , 
le  lobe  inféro-moyen  (Lim)  et  le  lobe  inféro-antérieur  (Lia),  ce  dernier  surmonté 
i\\i  flocculus  {F\oc), 

Coupe  n**  10  (lig.  270),  passant  à  3  millimètres  en  dehors  de  la  précédente 
et  correspondant  à  la  ligne  10  de  la  figure  267. 

Cette  coupe  passe  par  la  circonvolution  de  V hippocampe  (H).  Elle  inté- 
resse le  genou  de  la  capsule  interne  (Ci  fg]),  le  noyau  caudé  (NC)  et  les  iroîjf 
seyments  du  noyau  lenticulaire  (NL,  ^^,1),  la  partie  moyenne  du  corps  de 
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Luys  (CL)  et  la  couche  optique  (Th)  au  niveau  de  son  noyau  externe  (Ne). 
L'isthme  de  l'encéphale  est  resté  en  dedans  de  la  coupe,  qui  sectionne  V hé- 
misphère cérébelleux  et  la  protubérance^  en  dedans  de  Torigine  apparente 
du  nerf  trijumeau  (V). 

Écorce.  —  Le  fond  du  sillon  calloso-marginal  n'est  plus  représenté  que  par 
deux  îlots  de  substance  grise  situés  en  a  et  en  p,  et  la  masse  blanche  du  lobe 
frontal  ne  forme,  avec  celle  des  circonvolutions  rolandiques  (Fa,  Pa)  et  de  la 
circonvolution  pariétale  supéneure  (PJ,  qu'une  seule  et  même  masse.  La  scissure 
pariétO'OCcipitale  (po),  est  interrompue  par  un  pli  e  paj^âge  panéto-occipital 
interne.  Elle  est  limitée  en  bas  par  le  pli  de  passage  rétip-limbique  (itrl).  On  suit 
dans  presque  toute  son  étendue  la  branche  commune  aux  scissures  calcarine  et 
parié tO'Occipitale  (K  +  po),  qui  incise  profondément  la  circonvolution  du  lobe 
limbique  au  niveau  de  son  isthme  (i).  La  scissure  calcarine  (K)  n'est  représentée 
que  par  ses  parties  antérieure  et  postérieure.  Le  ruban  de  Vicq  d'Azyr  (V)  se 
présente  avec  beaucoup  de  netteté  dans  cette  région.  La  masse  blanche  du 
cunéus  et  du  lobule  lingual  (Lg)  se  sont  fusionnées.  Vistinne  du  lobe  limbique  (i), 
se  continue  avec  la  circonvolution  de  l'hippocampe  (H),  qui  est  vue  sur  cette 
coupe  par  sa  face  externe  et  superlicielle.  A  son  extrémité  postérieure,  le  sillon 
de  l'hippocampe  (h)  la  sépare  des  circonvolutions  sous-calleuses  (Csc)  et  de  la  cir- 
convolution godronnve  (Cg),  située  entre  le  silloji  de  l'hippocampe  et  le  ^orps  du 
trigone  (Tg),  au  niveau  du  point  où  il  se  continue  avec  le  pilier  postérieur,  A  son 
extrémité  antérieure,  la  circonvolution  de  l'hippocampe  (H)  se  recourbe  sur  elle- 
même  pour  former  la  circonvolution  du  crochet  (U).  Cette  dernière  circonvolution 
est  intéressée  sur  la  coupe,  et  présente  l'extrémité  antérieure  du  prolongement 
sphénoidal  du  ventricule  latéral  (Vsph)  et  le  noyau  amygdalien  (NA),  dont  la  face 
postérieure  fait  saillie  dans  la  corne  sphénoidalcy  et  dont  la  face  antérieure  se 
fusionne  avec  Técorce  de  la  circonvolution  du  crochet  (U).  Sur  la  face  supérieure 
de  la  circonvolution  du  crochet  (U),  au-dessous  du  pédoncule  cérébral  (P),  on 
trouve  la  section  d'une  petite  bandelette  aplatie,  la  bandelette  de  Giacomini  (BG), 
qui  appartient  à  la  circonvolution  godronnée. 

Le  corps  calleux  (Ce)  a  pénétré  dans  la  profondeur  des  masses  blanches  des 
circonvolutions,  mais  sa  limite  supérieure  est  toujours  nette,  grâce  à  la  direction 
de  ses  fibres.  Le  cingulum  a  disparu,  il  est  resté  en  dedans  de  la  coupe  sauf  au 
niveau  de  la  circonvolution  de  V hippocampe  (H).  Le  bourrelet  du  corps  calleux  s'est 
déplissé  ;  il  donne  naissance  en  avant  et  en  bas  au  faisceau  inférieur  du  forceps  (Fm'). 

Cavités  ventriculaires.  —  L'étage  supérieur  du  ventricule  latéral  (VI)  est 
intéressé  dans  toute  sa  longueur,  depuis  la  corne  frontale  (Vf)  jusqu'à  la  nais- 
sance de  la  corne  occipitale.  La  corne  sphénoïdale  (Vsph)  est  sectionnée  à  son 
extrémité  antérieure.  Entre  ces  deux  parties  on  trouve  sur  cette  coupe  un  espace 
compris  entre  la  circonvolution  do  l'hippocampe  (H)  et  la  couche  optique  (Th), 
limité  en  haut  par  le  trigone  (Tg)  et  l'insertion  des  plexus  choroïdes  (Pchl)  et  en 
bas,  par  le  fond  du  sillon  de  l'hippocampe  (h).  Cet  espace  est  extra-vent riculaire  ; 
il  appartient  à  la  surface  extérieure  de  l'encéphale  et  en  [mrticulier  aux  parties 
latérales  de  la  fente  cérébrale  de  Bichat 

Noyaux  opto-striés.  —  Le  nogau  caudé  (NC)  fait  une  forte  saillie  dans  le 
ventricule,  U  est  sectionné  au  niveau  de  sa  tète;  on  le  voit  s'effiler  au-dessus  de 
la  couche  optique  (Th)  pour  former  la  queue  du  noyau  caudé ^  séparée  de  la  couche 
optique  par  le  sillon  opto-strié  (si).  Au-dessous  du  noyau  caudé  (NG),  apparaît 
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.  2"0.  —  Coupe  satrillale  de  l' lu- mi  sphère  droit,  »•  10,  pa>siint  à  10  millimèlr^  « 
ilchors  do  la  face  iiileine  de  l' lié  mi  sphère.  Ligue  10  do  lu  figure  207  ((liandeurni- 
turelle.) 

ï.  p.  iliils  de  l'i'Ci>rco  «■ri*c  du  fond  du  aillon  CiiUoBn-marginiil.  —  BG  Irindcli-iU'  - 
r.i;n^.iiiiiii,  —  Cue.  i-iii:i.iiïi,Iuii..ii»  hijus-uiiUcu3«s,  —  Ce,  c.in«  i:;i11(,-iiï,  ~  Cu.  i-iri-..E'" 
liiliiin  ■.•mlriHiiii'e.  —  Cia.  sfpiiiinl  «nl.'rieur  de  la  ca|>sulL-  inlornc.  —  Ci  r/  ,  ^m.-»  i--  . 
l'iipsulu  iiiU'iiiL-,  —  CL,  furjH  du  Luïs.  —  cin',liniiicbu  Tvrlicale  du  villoii  c;«il,'.*.>.in,iri!ini;.  - 
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Cvc,  circonvolutions  sous-callcuses.  —  Fi,  première  circonvolution  frontale.  —  Fa,  circonvo- 
lution frontale  ascendante.  —  Fm,  forceps  major.  —  /m,  sillon  fronto-marginal  de  Wernicke. 

—  Fth,  faisceau  thalamique  de  Forel.  —  i/,  circonvolution  de  l'hippocampe.  —  A,  sillon  de 
riiippocunipe.  —  (i),  isthme  du  lobe  limbique.  —  A',  scissure  calcarine. —  A'4-/>o,  branche 
commune  aux  scissures  calcarine  et  pariéto-occipitale.  —  L<7,  lobule  lingual.  —  Lme,  lame 
médullaire  externe  du  thalamus.  —  /me,  /mi,  lames  médullaires  externe  et  interne  du  noyau 
lenticulaire.  —  AM,  noyau  amygdalien.  —  NC,  noyau  caudé.  —  Ne,  noyau  externe  du  thala* 
HUIS.  —  NL%,  i,  I.  putamen  et  globus  pallidus.  —  Oi,  première  circonvolution  occipitale.  — 
Oc,  olive  cérébelleuse.  —  oFi,  partie  orbitaire  de  la  première  circonvolution  frontale.  — 
Fi,  première  circonvolution  pariétale.  — F,  étage  inférieur  du  pédoncule  cérébral. —  Pa,  cir- 
convolution pariétale  ascendante.  —  Pchl,  plexus  choroïdes.  —  Pcm,  pédoncule  cérébelleux 
mf>yen.  —  po,  scissure  pariéto-occipitale.  — pr«,  sillon  pré-rolandique  supérieur.  — Pal,  pulvi- 
nar.  —  itr/,  pli  rétro-limbique.  —  R,  scissure  de  Rolando.  —  S,  scissure  de  Sylvius.  —  Sexv, 
surface  extra-ventriculaire  du  thalamus.  —  Sge,  substance  grise  sous-épendymaire.  —  si,  sillon 
intermédiaire  ou   opto-strié.  —  Spa,  substance  perforée  antérieure.  —  sirz,  stratum  zonale. 

—  7/7,  trigone.  —  Th,  thalamus.  —  Tffp,  pilier  postérieur  du  trigone.  —  V,  circonvolution  du 
crochet. —  V,  ruban  de  Vicq  d'Azyr.  —  Vf,  corne  frontale  du  ventricule  latéral.  —  VI,  ventricule 
latéral.  —  Vsph,  corne  sphénoïdale  du  ventricule  latéral.  —  Zr,  zone  réticulée  ou  grillagée.  — 
II,  bandelette  optique. —  K,  origine  apparente  du  trijumeau. 

le  unyau  lenficulnire  (NL^,  j,  i),  dont  le  troisiihne  segment  (NL3)  est  encore  très 
petit  et  décrit  avec  le  noyau  caudé  une  courbe  à  concavité  postérieure  et  infé- 
rieure, dans  laquelle  se  loge  le  glohns  pallidus  (NL^,  ,).  Le  putamen  (NL^)  et  le 
noi/au  caudé  (NC)  sont  séparés  par  dos  faisceaux  de  fibres  blanches,  qui  donnent 
îi  ces  noyaux  Taspect  strié  îiuquol  ils  doivent  leur  nom  de  corps  strif^s.  Ces  libres 
ai)partiennent  au  segment  antérieur  de  la  capsule  interne  (Cia);  les  unes  (celles 
qui  sont  surtout  api)arentes  dans  cette  série  de  coupes  sagittales)  se  dirigent  en 
bas  et  en  arrière  et  traversent  le  deuxième  et  le  premier  segment  du  noyau  lenti- 
culaire (NL^,,).  Elles  appartiennent  au  système  lenticulo-caudé  et  relient  le 
noyau  caudé  (NC)  au  globus  pallidus  (NL^,  ,)  et  aux  centres  infra-corticaux. 
Les  autres  (visibles  surtout  dans  la  série  des  coupes  horizontales)  appar- 
tiennent au  système  de  la  couche  optirpje;  elles  sont  ici  sectionnées  très  obli- 
quement, se  présentent  par  conséquent  sous  Taspect  de  faisceaux  plus  ou 
moins  foncés  et  qui  se  confondent  avec  le  pédoncule  antérieur  de  la  couche 
optique  (PaTh)  de  la  coupe  n*  7  (fig.  2(>9).  Dans  le  segment  externe  du  globus 
pallidus  (NLJ  se  trouve  la  section  transversale  de  la  commissure  antérieure;  le 
sommet  du  globus  pallidus  est  situé  au-dessus  de  la  bandelette  optique  (II)  et  de 
la  substance  grise  de  Vespace  perforé  antérieur  (Spa),  en  avant  du  genou  de  la 
capsule  interne  (Ci[g]). 

Ces  coupes  sagitUiles  montrent  très  nettement  les  rapports  qu  affectent  les 
noyaux  o])to-striés  entre  eux.  La  couche  optique  (Th)  est  située  en  arrière  du  corps 
strié.  Sur  la  coupe  n°  15  (fig.  271)  elle  est  enclavée  entre  la  queue  du  noyau 
caudé  et  le  pied  du  pédoncule  cérébral  (P),mais  elle  présente  toujours  dans  cette 
série  de  coupes  une  extrémité  postérieure  libre,  le  pulvinar  (Pul),  qui  correspond 
à  \a  fente  cérébrale  de  Bichat,  Sur  cette  coupe  n°  10  (fig.  270),  le  thalamus  (Th) 
est  sectionné  au  niveau  de  son  noyau  externe  (Ne),  facile  à  reconnaître  grâce  à  la 
présence  des  fibres  radiées,  La  couche  optique  repose  sur  le  pied  du  pédoncule  (P) 
dont  elle  est  séparée  par  le  corps  de  Luys  (CL)  et  le  faisceau  thalamique  de  Forel 
(Fth)  qui  appartiennent  à  la  région  sous-optique.  Le  pied  du  pédoncule  (P) 
est.  sectionné  obliquement  par  rapport  à  la  direction  de  ses  fibres.  Les  fibres  les 
plus  antérieures,  qui  sont  en  même  temps  les  plus  internes,  s'irradient  seules 
sur  cette  coupe  ;  elles  se  présentent  sous  la  forme  d'un  faisceau  blanc,  nacré,  res- 
j)lendissant,  à  direction  presque  verticale;  ce  faisceau,  qui  correspond  au  genou 
de  la  capsule  interne  (Ci[g]),  est  situé  en  arrière  du  globus  pallidus  (NLj,  ,)  et  du 

32 


498  ANATOMIE  DES  CENTRES  NEUVELX. 

segment  anttlr'wur  de  la  capsule  wlrme  (Cia),  en  avïint  de  la  paitio  anlrrieiiri* 
du  noyau  rxterur  (Ne)  du  thalamus  (Th). 

Le  cervelet  ne  pn''senle  rien  de  parlieiilier  à  noter.  La  coupo  int«'»ross»»  la 
partie  moyenne  de  V hémisphère  v ê rebelle ux,  la  j^artie  externe  du  corps  rhfnnhnitlnl 
ou  de  Yolive  cérébelleuse  (Oc)  et  la  masse  blanche,  au  niveau  du  point  «>ù  «'lli* 
donne  naissance  'an  pédoncule  cérébelleux  moyen  (Pcm). 

Coupe  n"  15  (fig.  271)  passant  à  o  millimètres  (»n  dehors  «le  la  précé- 
dente et  correspondant  à  la  ligne  lo  d(»  la  figure  267. 

Cette  coupe  passe*  au  niveau  <lo  la  paroi  exl(»rnc  du  venlricii/e  laUh'nl 
(PeVl)  et  secti<mne  le  noyau  cawlé  (NC.)  dans  tonte  sa  longueur,  jiis<[u'au 
point  de  réflexion  de  sa  queue  au  niveau  du  carrefour  veutricitlairr  fTj^VI;. 
Elle  passe  en  dehors  du  fond  des  srissftre.s  pariêto-occipitale  (po)  et  ralra- 
rm^(K),  et  n'intéresse  que  la  partie  moyenne,  c'esl-à-dire  la  partie  la  plus 
profonde  de  la  branche  commune  aux  scissures  calcariue  et  pariélo-occipi- 
taie  (K-h  po).  Elle  sectionne  en  outre  la  circonvolution  de  rinppocdjupc    II 
parallèlement  à  sa  longueur,  la  circonvolution  du  crochet  [V)  (»t  une  partie 
du  pôle  temporal  (1^).  Olte  coupe  montre,  ainsi  que  la  coupe  préco<lenl«» 
(n"  10,  fig.  270)  et  la  coupe  suivante  (n''  17,  fig.  272),  rannoau  presque 
complet,  que  le  manteau  cérébral  décrit  autour  de  la  couchr  optif/nr  (TJi 
et  du  pédoncule  cérébral.  Cet  anneau  n'est  ouvert  en  effet    qu'en   avant 
et  eu  bas,  au  niveau  de  la  vallée  de  Sf/lvius  [WA),  Sur  les  coupes  n'"'  10 
et  15  (fig.  270,  271),  la  vallée  de  Sf/lvius  (VS)  se  continue  direclenwMit  en 
arrière   avec  les   parties   dites  latérales  de  la  fe?ite  cérébrale   de  Hirhat^ 
située  entre    la  circonvolution  de  Phippocampe   (II)  d'une    part,    le  jàifd 
du  pédoncule  cérébral  (P)  et  la  couche  optique  (Th;  d'autre  part.  Sur  la 
coupe  n**  17  (fig.  272),  cette  continuité  est  interrompue  par  la  fusion  du 
noj/au  lenticulaire  (NL,)  avec  le  noyau  amytjdalien  (XA),  et  l'écorec  du  lobr 
temporal  et  de  la  circonvolution  du  crochet  (U)  se  recourbe  en  haut  et  en 
avant,  pour  se  continuer  au  niveau   du  seuil  de  Vinsula  avc»c  la   parlie 
orbitaire  de  la  troisième  circonvolution  frontale  (oF;,). 

Écorce.  —  Kn  connnençant  par  le  lobe  frontal  et  en  allant  fra>anl  t^i 
arrière,  on  rencontre  à  ]>artir  de  la  vallée  ifr  Sylrius  (VSj  les  circonvolntinns  el 
sillons  suivants  :  Iqs  parties  orbitairrs  des  troisième,  doixième  ot  première*  rirruti- 
volutiitns  frontales  !oh\,  ob\,  oFj  i  séparées  j>ar  le  sillon  en  //  {\\):  puis  à  hi  Uwr 
externe,  lu  première  et  la  deuxième  ciranirtdutions  frontales  (F,,  F^i  sépa n'^rs  i»;u- 
h»  premirr  sillon  frontal  'fj);  ]<»  sillon pré-nda ndifj ne  supérieur  (prs  »,  la  riirtnirn- 
lutiiin  frontal*'  ascendante  (Fa),  (jui  est  très  large  et  qui  représente  h»  point  cul- 
minant d(»  l'hémisphère,  la  scissure  dr  liidandit  :R),  la  rirronvolution  p§iri*tnl,' 
asrendanti'  iPa),  le  silltui  post-ndandit/ur  ipori,  la  pmnièrr  circonvntutinn  part*- 
taie  P,  et  la  srissure  pariéto-ocripitalr  (po;.  Cett(»  d(»rnière  scissure  n'iiirisr  qur 
raibh»ment  la  lace  externe»  <le  rhèniisphère;  la  <M)upe  correspond  en  t»nvt  à  l:i 
branrhe  rxterne  de  cette  scissure  ou  scissure  jujr/wndirulaire  extrrne,  mais  ilafi> 
la  masse  blanche  de  rhèniisphère,  on  trouve  en  deux  endroits  la  sectitm  dn 
f(>nd  de  la  branche  interne;  une  piemière  J'ois  au-d(»ssus  du  forrrps  nnijnr  du 
corps  calleux  iFui;,  une  seconde  l'ois  au-dessous  de  la  corne  ovcipitair  :Vnr  : 
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micr  sillon  frontal.  —  /"i,  incisure  du  premier  sillon  frontal.  —  Fa^  circonvolution  frontale 
ascendante.  —  Fm^  forceps  major;  F7w',son  faisceau  inférieur  ou  minor.  — /m,  sillon  fronto- 
mar^rinal  de  Wernickc.  —  Fus,  lohulc  fusiforme.  —  i/,  hippocampe.  —  h^  sillon  de  l'hippo- 
campe.—  il,  incisure  temporale.  —  A'  +  po,  branche  commune  aux  scissures  calcarinc  etpariéto- 
occipitale.  —  /c,  lame  cornée  et  tœnia  scmi-circularis  —  Lg,  lobule  lin^^ual.  —  /wie,  /mi,  lames 
médullaires  externe  et  interne  du  noyau  lenticulaire.  —  ^A.  noyau  amygdalien.  —  .VC,  tête  du 
noyau  caudé.  —  A'C,  queue  du  noyau  caudë.  —  iVLi,  iVLj,  NLi,  noyau  lenticulaire  et  ses  trois 
segments.  —  Ou  première  circonvolution  occipitiLlc.  —  oFi,  oFj,  0F3,  partie  orbilaire  des  pre- 
mière, deuxième  et  troisième  circonvolutions  frontales.  —  0/,  sillon  collatéral.  —  Pi,  première 
circonvolution  j)ariétale.  —  P.  pied  du  pédoncule  cérébral.  —  Pa,  circonvolution  pariétale 
ascendante.  —  PchI,  plexus  choroïdes.  —  Pchvsphy  plexus  choroïdes  de  la  corne  sphénoïdale. 
—  poi\  sillon  post-rolandiquc.  —  PuU  pulvinar.  —  R,  scissure  de  Rolando.  —  .S,  scissure 
de  Sylvius.  —  Sge,  substance  grise  sous-épcndymaire.  —  SU,  substance  innouiinée  de  Rei- 
chert.  —  Ts,  deuxième  circonvolution  temporale.  —  Tgpy  pilier  postérieur  du  trigone.  — 
TgVly  trigone  du  ventricule  latéral.  —  t/,  circonvolution  du  crochet.  —  Voc,  corne  occipitale 
du  ventricule  latéral.  —  KS,  vallée  de  Sylvius.  —  Vsphy  corne  sphénoïdîilc  du  ventricule 
latéral.  —  sr,  zone  réticulée  ou  grillagée.  —  //,  nerf  optique. 

dans  la  cnfjsule  interne  des  fibrps  du  pied  du  pédoncule  (P),  qui  ne  font  que  tra- 
verser la  capsule  pour  s'irradier  dans  la  couronne  rayonnante  (CR),  le  centre 
ovale ^  et  de  là  dans  Técorce  grise  de  la  zone  rolandique.  (Voy.,  t.  II,  Coupes  sarjU- 
ta lf*s  m  icroscopifj ues .) 

Coupe  n**  21  (fig.  273),  passant  à  4  millimètres  en  dehors  de  la  préc(^- 
dente  et  correspondant  à  la  ligne  21  de  la  figure  267. 

Celte  coupe  passe  en  dehors  du  segment  intei*ne  du  globus  pallidus;  elle 
n'intéresse  que  le  jmtamen  (NL,)  et  le  segment  externe  du  g/obus  pallidus 
(NL,)  ainsi  que  la  partie  externe  du  pulvinar  (Pui).  Elle  sectionne  dans 
toute  leur  longueur  la  circonvolution  godronnée  (Cg)  et  le  pilier  postérieur 
du  trigone  (Tgp). 

Écorce.  —  L'écorce  ne  présente  rien  de  spécial  à  noter,  si  ce  n'est  Tappari- 
tion  des  premières  circonvolutions  de  Cinsula  (I),  dans  le  fond  de  la  scissure  dr- 
St/lvius  (S)  et  la  disposition  particulière  que  présente  la  corne  d'Ammon,  section 
née  parallèlement  à  son  grand  axe.  La  corne  d'Ammon  (GA)  repose  sur  la  sub- 
stance blanche  de  la  circonvolution  de  Vhippocampe  (H);  elle  fait  saillie  dans  la 
corne  sphénoïdale  (Vsph)  en  avant  et  dans  le  carre fitur  ventriculnire  en  arrière. 
Ses  faces  ventriculaires  sont  tapissées  par  une  lame  de  substance  blanche, 
Valvrus  (Alv)  qui  se  continue  au  niveau  des  parties  latérales  de  la  fentr  céré- 
brale de  Bichat  (B)  avec  le  pilier  postérieur  du  trigone  (Tgp).  La  substance  grise  de 
la  corne  dWmvKtn  est  subdivisée  en  deux  lames,  Tune  inférieure,  l'autre  supé- 
rieure, par  une  couche  festonnée  de  substance  blanche,  connue  sous  le  nom  de 
lame  médullaire  min/enne  (Lnmi)  ou  de  lamina  involuta.  Elle  sépare  l'écorce  du 
subiculum  de  celle  de  la  circonvolution  godronnée  (Cg)  comprise  entre  le  pilier 
postérieur  du  trigone  et  la  lame  médullaire  moyenne. 

Le  ventricule  latéral  est  encore  formé  par  deux  parties  complètement 
séparées,  la  corne  sphénoïdale  (Vsph)  en  bas  et  en  avant,  le  carrefour  ventriculaire 
(»t  la  corne  occipitale  (Voc)  en  arrière.  La  corne  sphénoïdale  (Vsph)  s'est  élargie 
et  étendue  d'avant  en  arrière.  Sa  paroi  inférieure  est  formée  comme  nous  venons 
de  le  voir  par  la  corne  dWmmon  (CA),  tapissée  par  Valvéus  (Alv);  sa  paroi  supé- 
rieure est  coudée,  et  décrit  un  angle  obtus  ouvert  en  bas  et  en  arrière,  dont  le 
segment  antérieur  est  limité  par  le  noyau  amygdalien  (NA)  et  le  segment  supé- 
rieur par  Textrémilé  antérieure  recourbée,  de  la  gueue  du  noyau  caudé  (NC"). 
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sonnent  ant*} rieur  de  la  capsule  interno  (Cia),  on  avant  de  la  parti**  anlrrifuiv 
du  noyau  externe  (Ne)  du  thalamus  (Tb). 

Le  cervelet  ne  pressente  rien  de  particulier  à  noter.  La  coupo  intôrossr  la 
partie  nioyenne  de  Vhêimsphère  cérébelleux ,  la  jiartie  externe  du  corps  rhonihnidni 
ou  de  Yolive  cvrébelletate  (Oc)  et  la  niasse  blanche,  au  niveau  du  point  où  ellr 
donne  naissance  au  pédoncule  cérébelleux  moyen  (Pcni). 

Coupe  n°  15  (fig.  271)  passant  à  8  niiilim('^tres  (»n  dehors  de  la  précé- 
dente et  correspondant  à  la  ligne  l'i  de  la  figure  267. 

Cette  coupe  passe  au  niveau  de  la  paroi  ext(»rne  du  ventricule  /att-ral 
(I^eVl)  et  sectionne  le  noyau  caiulé  (N(^)  dans  toute  sa  longueur,  jusqu'au 
point  de  réflexion  de  sa  queue  au  niveau  du  carrefour  venirictilairr  l'TgVl). 
Elle  passe  en  dehors  du  fond  des  scissures  pariéto-oceipitale  (po)  et  cafra- 
rine{K)y  et  n'intéresse  que  la  partie  moy<»nne,  c'est-à-dire  la  partie  la  plus 
profonde  de  la  branche  commune  aux  scissures  cnicariue  et  pariéto-ocripi- 
lale  (K  H-  po).  Elle  sectionne  en  outre  la  circouvolufion  de  Ihippocntnpe    II' 
parallèlement  à  sa  longueur,  la  circonvolution  du  crochet  (l)  et  une  partir 
du  pôle  temporal  (ï^).  Cette  coupe  montre,  ainsi  que  la  coupe  précédente 
(n"  10,  fig.  270)  et  la  coupe  suivante  (n"  17,  fig.  272),  l'anneau  presque 
complet,  que  le  manteau  cérébral  décrit  autour  de  la  couche  oplif/uf  (TJi  i 
et  du  pédoncule  cérébraL  Cet  anneau  n*est  ouvert  en  effet    qu'en   avant 
et  en  bas,  au  niveau  de  la  vallée  de  Sf/lcius{\^),  Sur  les  coupes  n*^"  10 
et  15  (iig.  270,  271),  la  vallée  de  St/lvius  (VS)  se  continue  directement  en 
arrière   avec  les  parties   dites  latérales  de  la  fente  cérébrale   de   Rirhat, 
située  entre    la  circonvolution  de  rhippocampe   (II)  d'une    part,    le  pied 
du  pédoncule  cérébral  (P)  et  la  couche  opticjuc  (Th)  d^autre  part.  Sur  la 
coupe  n"  17  (fig.  272),  cett(»  continuité  est  interrompue  par  la  fusion  du 
not/au  lenticulaire  (NL,)  avec  le  noyau  amyydalien  (NA),  et  récorce  du  lubr 
temporal  Qi  de  la,  circonvolution  du  crochet  (U)  se  recourbe  en  haut  vi  en 
avant,  pour  se  continuer  au  niveau  du  seuil  de  Vinsula  avec  la   partie 
orbitaire  de  la  troisième  circonvolutiofi  frontale  (oFj). 

Écorce.  —  Kn  coninienrant  [Kir  le  lof^e  frontal  et  en  allant  d'avant  «n 
«irriêre,  on  rencontre  à  partir  de  la  vallée  dr  Sylvius  (VS)  les  circonvoltifitmy  il 
sillons  suivants  :  les  parties  (O'bltaires  des  troisiémr,  deuxième  (»t  prentiérr  rirrtut- 
volutions  frontales  [oV.^,  oh\.  oF,)  séparées  par  h»  sillon  en  //  (fji;  puis  à  la  Uuv 
externe,  hi  première  et  h\  deuxième  rirconndutions  frontales  (F,.  F^)  sépar«*'»»s  par 
le  premier  sillon  frontal  (fj);  le  ?\\\i)ii  pré-rolandique  supérieur  (prs),  la  rirrfntm- 
(ution  frontale  ascendante  (Fa),  qui  est  très  large  et  qui  représente  le  point  nil- 
niinant  de  rin'»niisph«''re,  la  scissure  dr  ihdando  iR),  la  circonvolution  pari*  tnir 
ascendant*^  (Pa),  le  sillon  past-rnlandit/ur  (por;,  la  première  circonvolutinn  par'n'- 
tale  ,P,  !  et  la  svissurr  pariéto-nrcipitale  (po).  Cette  dernière  scissure  n'ini'îse  qm- 
laibleinent  la  face  externe  de  rhéniisplièn»;  la  coupe  corres])onU  en  ellel  à  l:i 
branche  externe  de  cette  scissure  ou  scissure  perpendiculaire  externe^  niais  clans 
la  masse  blanche  de  rhémisphère,  on  trouve  en  deux  endroits  la  soctinn  dn 
fond  de  h\  branche  interne;  une  première  fois  au-dessus  du  forceps  nifijnr  du 
corps  calleux  (Fim,  une  seconde  fois  au-dessous  de  la  corne  occipitale  .Ww  : 
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semi-circularis.  —  Lg,  lobule  lingual.  —  Lmm,  lame  médullaire  moyenne  de  la  corne  d'Am- 
mon.  —  SA,  noyau  amyp:dalirn.  —  NC\  queue  du  noyau  caudé.  —  A'C",  partie  recourbée  de 
la  queue  du  noyau  caudé.  —  A'Lj,  AXs,  troisième  et  deuxième  segment»  du  noyau  lenticu- 
laire. —  Oj,  deuxième  circonvolution  occipitale.  —  oFt,  0F%^  partie  orbitaire  des  deuxième  et 
troisième  circimvolutions  occipitales.  —  oi,  sillon  collatéral.  —  Pi,  Pu  première  et  deuxième 
circonvolutions  pariétales.  —  Pa,  circonvolution  pariétale  ascendante.  —  Pc,  pli  courbe.  — 
pCR^  pied  de  la  couronne  rayonnante.  —  Pchl,  plexus  choroïdes.  -^  Pchsph,  plexus  cliti- 
roïdes  de  la  corne  sphénoïdale.  —  por,  sillon  post-rolandique.  —  prs,  sillon  pré-rolandique 
supérieur.  -  Put,  pulvinar.  —  itr/,  pli  rétro-limbique.  —  RThy  radiations  optiques  de  Gra- 
tiolet.  —  S,  scissure  de  Sylvius.  —  Tu  T'a,  première  et  deuxième  circonvolutions  temporales. 
—  Ti  •{-  Fus,  union  de  la  troisième  circonvolution  temporale  et  du  lobule  fusiforme.  —  Tap, 
tapetum.  —  Th,  thalamus  (couche  optique'-.  —  Tgp,  pilier  postérieur  du  trigone. —  TgVl,  tri- 
«rone  du  ventricule  latéral.  —  Th,  thalamus  (couche  optique).  —  v,  orifices  vasculaircs.  —  Voc, 
corne  occipitale  du  ventricule  latéral.  —  Vsph,  corne  sphénoïdale  du  ventricule  latéral.  —  rr, 
xone  réticulée  ou  gi'illagce.  —  //,  bandelette  optique. 

L*aQgle  postérieur  de  la  conif  sphrntndalr  est  fermé  par  Tinserlion  des  plexus 
choroides  de  la  corne  sphenoUdaln  (Pcli,  sph). 

Le  carrefour  venlriculaire  est  fermé  en  avant  par  les  plexus  choroides  (Pclil) 
qui  s'insèrent  d'une  part  au  pilier  postérieur  du  triffone  (Tjrp)  et  d'autre  part, 
au  sillon  opio-striê  au  niveau  de  la  Imne  cornée  (le).  Toute  la  face  inférieure  du 
])ulvinar  (Pul)  est  donc  exira-ven  trie  niai  re,  et  correspond  aux  parties  latérales 
de  la  fente  cérébrale  de  Bichat  (B). 

Noyaux  finals  centraux.  —  La  tête  et  le  tronc  du  noyau  caudé  ont  disparu, 
et  ne  sont  plus  représentés  que  par  les  ponts  de  substance  grise  qui  cloisonnent 
le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Cip)  et  qui  relient  le  noyau  caudé  au 
putamen  (NL,).  La  queue  du  noyau  caudé  {^C^}  est  intéressée  en  deux  endroits; 
une  première  fois  dans  le  carrefour  venlriculaire,  immédiatenient  au-dessus  de 
l'insertion  des  plexus  choroides  (Pchl),  une  seconde  fois  (NC"j  dans  la  corne  sphé- 
noïdale (Vsph),  où  elle  envoie  au  putamen  (NL3)  un  pont  de  substance  grise,  qui 
embrasse  dans  sa  concavité  la  commissure  antérieure  (coa).  Le  putamen  (NL^)  a 
considérablement  auguienté  de  volume,  son  bord  supérieur  donne  naissance  à 
de  nombreux  ponts  de  substance  grise  (NL^)  qui  s'irradient  pour  se  porter  en 
dedans  vers  la  tête  du  noyau  caudé  qui  est  restée  en  dedïins  de  la  coupe.  Le  .svvy- 
ment  externe  du  glohus  pallidus  (NL*)  est  situé  dans  Tangle  formé  par  \e  putamen 
(NL,)  et  l'extrémité  antérieure  de  la  queue  du  noyau  caudé  (NC").  Le  thalamus  (Th) 
est  sectionné  au  niveau  de  la  partie  externe  du  pulvinar  (Pul;;  il  est  entouré  en 
haut  et  en  avant  par  la  zone  réticulée  (zr)  et  séparé  du  deuxième  segment  du  noyau 
lenticulaire  (NLJ  i)ar  le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Cip),  qui  se  pré- 
sente encore  ici  sous  l'aspect  d'un  éventail  à  sommet  inférieur.  Le  bord  supé- 
rieur de  l'éventail  se  continue  au  niveau  du  pied  de  la  couronne  rayonnante  (pCR), 
avec  une  zone  de  libres  claires,  qui  appartiennent  ix  la  couronne  rayonnante  (CR) 
et  correspondent  à  l'entre-croisement  des  fibres  calleuses  et  des  fibres  de  projec- 
tion. Cette  zone  claire  est  limitée  en  dehors  par  une  seconde  couche  concentrique 
qui  appartient  au  centre  ovale  (CO). 

L'aspect  des  fibres  blanches  est  différent  au  niveau  de  la  corne  occipitale 
(Voc);  ici  nous  conmiençons  à  voir  apparaître  les  trois  couches  de  libres  qui 
doublent  la  corne  occipitale,  à  savoir  :  le  tapetum  (Tïip),  la  couche  des  radiations 
thalamiques  de  Gratiolet  (RTh)  et  le  faisceau  longitudinal  inférieur  (Fli).  Toute  la 
paroi  supérieure  du  carrefour  vrntriculaire  est  bordée  par  \e?»  fibres  calleuses  (Ce), 
qui  se  différencient  assez  nettement  d'avec  celles  du  tapetum  (Tap),  par  leur 
direction.  Le  tapetum  se  présente  en  effet  sous  l'aspect  d'une  lamelle  blanche 
qui  coiffe  le  fond  de  la  corne  occipitale  (Voc). 
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II.,  â'1.  —  Coupe  sagilliil'!  de  rhi!'mi sphère  droit,  d°  16,  passant  à  l'i  milliinèlrtis 
delitiis  lie  la  face  interne  de  l'hémisphère.  Ligne  1!>  de  la  figure  267.  (Grandeur  i 
tuielle.) 

Ah;  nlréuK.  —  Ce.  ciirps  ralli'ui.  —  Cg,  circonvululioii  ):udr<inndc.  —  Cia,  segnicnt  nni 
licur  de  lu  ciipiiiili'  inioi'nc,  —  Cip,  scgiuviil  pustùrleur  de  lu  cup.iulc  interne.  —  eoa,  cumni 
oimunle.    —   Ctc,   eircunrolulions  aouS'CtiIlcuscs. 
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DgCOy  digitations  de  la  corne  d'Ammon.  —  EM,  ergot  do  Morand.  —  Fi,  Fj,  première  et 
deuxième  circonvolutions  frontale*.  —  /*i,  ^,  premier  et  troisième  sillons  frontaux.  —  Fa,  cir- 
convolution frontale  ascendante. —  Fm^  forceps  major;  Fm\  son  faisceau  inférieur  ou  niinor. 
—  Fus,  lobule  fusiforme.  —  A,  hippocampe.  —  A,  sillon  de  l'hippocampe.  —  A'  +  po,  branche  com- 
mune aux  scissures  calcarine  et  parièto-occipitale.  —  io,  sillon  intcr-occipilal.  — il,  iucisuro  tem- 
porale. —  L.9,  lobule  lingual.  —  Lme^  lame  médullaire  externe  du  thalamus.  —  Lms,  lame  médullaire 
superficielle.  —  mFi,  face  interne  de  la  i)remière  circonvolution  frontale.  —  NA,  noyau  amygda- 
lien. — N6\  noyau  caudé.  —  Ne,  noyau  externe  du  thalamus. —  iVLs,  NLj,  NL|,  noyau  lenticulaire 
avec  ses  trois  segments.  —  Oi,  Oj,  première  et  deuxième  circonvolutions  occipitales. — oFi^oFi, 
oFi,  partie  orbitaire  des  première,  deuxième  et  troisième  circonvolutions  frontales.  —  o/,  sillon 
collatéral.  —  P,  pied  du  pédoncule  cérébral.  —  Pi,  première  circonvolution  pariétale.  —  Pa,  cir- 
convolution pariétale  ascendante.  —  PcV7,  paroi  externe  du  ventricule  latéral.  —  Pchlf  plexufi 
choroïdes.  —  po,  scissure  pariéto-occipitale.  — por,  sillon  post-rolandique.  — prs,  sillon  pré-rolan- 
dique  supérieur.  —  PThm,  pédoncule  moyen  de  la  couche  optique.  —  Pi//,  pulvinar.  —  7tr/,pli 
rétro-limbique.  —  R,  scissure  de  Rolando  —  SgCy  substance  grise  sous-épendymaire.  — S/wi,  sub- 
stance perforée  antérieure.  —  Tj,  Tj,  deuxième  et  troisième  circonvolutions  temporales. —  Tg,  trî- 
gone.  —  TgPf  pilier  postérieur  du  trigone.  —  TgVl,  trigone  du  ventricule  latéral.  —  TA,  thala- 
mus (couche  optique).  —  (J,  circonvolution  du  crochet.  —  Voc,  corne  occipitale  du  ventricule 
latéral.  —  FS,  vallée  de  Sylvius.  —  Ysph,  corne  sphénoïdale  du  ventricule  latéral.  —  W,  zone 
de  Wernicke.  —  zt\  zone  réticulée  ou  grillagée.  —  //,  bandelette  optique. 

blanche  des  circonvolutions  ne  présente  rien  de  particulier  à  noter;  nous  entrons 
en  effet  ici  en  plein  centre  ovale.  Au-dessous  du  ventricule  occipital  (Voc ),  au-dessus 
du  pli  rétro-limbique  (::rl),  il  existe  un  faisceau  triangulaire,  qui  appartient  au 
système  du  forcrps  dont  il  représente  le  faisceau  inférieur  ou  miiwr  (Fni'). 

Ventricule  latéral.  —  La  partie  moyenne  du  ventricule  latéral  n'est  repré- 
sentée que  par  sa  paroi  externe  (PeVl),  au  niveau  de  l'angle  latéral  du  ventricule. 
Cette  paroi  apparaît  légèrement  déprimée  sur  la  coupe.  En  arrirtre,  la  coupe 
intéresse  le  carrrfour  ventriculaire  (ïgVl)  qui  se  continue  avec  la  corne  occipi- 
tale (Voc)  et  qui  est  limité  en  avant,  par  les  plexus  choroïdes  (Pchl)  du  ventricule 
latéral  et  le  pilier  postérieur  du  trigone  (Tgp).  La  corne  sphénoïdale  (Vsph)  se 
présente  sous  la  forme  d'une  mince  fente  verticale,  aplatie  d*avant  en  arrière, 
.située  entre  la  corne  d'Amvwn  (CA)  et  le  noyau  amygdalien  (NA.) 

Noyaux  g^s  centraux.  —  Le  noyau  caudé  (NC)  est  sectionné  dans  toute 
sa  longueur;  il  est  réuni  en  avant  an  pulamen  (NL3)  par  des  languettes  de 
substance  grise.  Dans  la  concavité  que  décrivent  ces  deux  parties  du  corps  strié, 
se  logent  le  segment  antérieur  de  la  capsule  interne  (Cia)  et  le  globus  pallidus 
(NL^, ,).  Les  fibres  du  segment  antérieur  de  la  capsule  interne  (Cia)  affectent  toutes 
une  disposition  rayonnée,  et  convergent  vers  les  segments  internes  du  noyau 
lenticulaire  (NL^,  ,,)  qu'elles  traversent  pour  la  plupart. La  queue  du  noyau  caudé 
est  séparée  de  la  couche  optique  (Th)  par  une  lame  de  fibres  claires,  (|ui  appar- 
tiennent pour  la  jduparl,  sinon  exclusivement,  au  système  thalamique  dont  elles 
forment  le  pédoncule  moyen  (PThm).  La  couche  optique  (Th)  est  recouverte  en 
outre  i)ar  une  couche  de  libres  blanches,  la  zone  réticulér.  ou  grillagée  (zr).  En 
arrière,  au  niveau  de  sa  face  extra-ventriculaire,  elle  fait  .saillie  sur  les  pîirties 
latérales  de  la  fente  cérébrale  de  Bichaty  et  se  renfle  en  bas  i)our  former  le  pulvi- 
nar (Pul);  en  bas  et  en  avant  elle  repose  sur  le  pied  du  pédoncule  cérébral  (P), 
dont  elle  est  séparée  par  la  zone  réticulée  (zr). 

Les  parties  antérieures  du  pied  du  pédoncule  cérébral  (P)  se  continuent  avec 
des  faisceaux  de  fibres  à  direction  verticale,  qui  passent  (*i\{vQ.\a  zone  réticulée  (zr) 
et  le  globus  pallidus  (SL^y  i).  Ces  fibres  correspondent  au /<>/\v  antérieur  du  segment 
postérieur  de  la  capsule  interne  (Cip),  et  sont  situées  immédiatement  en  arrière 
du  genou.  Le  pied  du  pédoncule  cérébral  (P)  a  diminué  de  volume,  par  le  fait  même 
de  sa  pénétration  dans  la  capsule  interne,  (jui  commence  déjà  sur  la  coupe  n°  10 
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(lig.  !270).  Los  libres  do  ses  2/3  postérieurs  présentent  encore  le  iiirinc»  aspoel 
que  sur  cette  coupe.  Elles  n'ont  en  effet  pas  encore  changé  do  direction.  En 
arrière  du  pird  du  pf'dnncuh*  c^réhral,  entre  celui-ci  et  le  pulrinar  (  Piil  i.  on 
trouve  des  libres  blanches  à  din^ction  verticale,  qui  ai)partiennent  à  lu  znn**  d*' 
W'f'niirkr  (W).  C'est  dans  cette  région  (jue  nous  verrons  s'irradier  sur  la  coupe 
suivante  (fijr.  272),  les  libres  de  la  bandrb'ttf  optiqur,  La  hnudrhttt*  ttptiqut'  \\\ 
est  ici  très  oblicpienient  sectionnée,  elle  affecte  la  forme  d'un  triangle  isocèle, 
extrênienient  allongé,  compris  entre  le  plod  dn  prdrnintlp  cérébral  (P)  ot  rOcorce 
grise  de  la  rnrnr  dWmmon  (Ck)\  son  sommet  si»  dirige  du  côté  do  la  fpntt*  r^/y- 
hi'tilt*  dr  Bichnt^  sa  base  est  adlién^nte  à  la  substaiirr  t/risc  dr  Vrspart*  perfon''  miif- 
rif'urr  (Spai  et  i>résente  constamment  des  orilices  vasculaires  assez  volumineux. 

Coupe  n''  17  (lig.  272),  passant  à  2  millimètres  en  dehors  de  la  préc4?- 
dcnte  et  correspondant  à  la  ligne  17  de  la  fig.  267. 

Cette  coupe  passe  en  dehors  de  Tétage  supérieur  du  venifncule  latéral, 
au  niveau  du  setiil  de  Vinsu/a,  de  la  bandriette  optique  (II),  Awpulvinar  (Pul; 
et  du  spqment  postérieur  de  la  capstde  interne  {C\\f). 

Écorce.  —  L'écorce  du  hd)r  trmpnral  se  continue  directement  au-dessous  du 
}nn/an  Irnlindah'o  (NL3,  NL^,  NL,iaver  celle  de  la  partie  orhilairr  de  la  troisihn^ 
cimnivoluiinn  frnntnlr  loF./).  Nous  trouvons  sur  cette  coujte  h»s  mêmes  circonvo- 
lutions ((ue  sur  la  cou[)e  précédente  (lig.  271),  mais  l'écorce  a  diminué  d'étendu»'. 
La  coupe  intéresse  surtout  le  plan  de  la  dru.v'irmr  circtmvnlulion  frontalr  ,F, . 
c'est-à-dire  un  plan  de  l'hémisphère,  déjà  sensiblement  moins  étendu  que  !»»> 
jdans  des  coupes  précédentes,  très  voisines  de  la  scissure  inler-liéniisphérique. 
Le  lobule  fusi forme  ( Fus )  a  augmenté  de  voIuuh»;  la  rtn'nr  dWjirtnon  (CA.  «liiiii- 
nue,  son  écorce  se  continm»  à  la  ]>arlie  antérieure  <»t  à  la  jKU'tie  postérieure  du 
sillon  dr  Vhippucnmpr  (h)  aviM;  celle  d(»  la  cirronrfdulion  i/odrtntnrr  (Cg).  La  Cn'W 
sph(hiftidolc(\s\)h)  a  augmenté  de  volunn»,  elle  s'est  élargie  en  Iiaut  et  en  arn»**re. 
elle  n'est  plus  limitée  par  l'érorce  grise  (|ui  unit  la  rorj}r  dWjnmon  à  IVcun»* 
de  la  circoiii'ohitioH  du  crochet  (  l';,  mais  par  une  lame  mince,  le  reluni  trrmhinl-' 
d\\el)t/,  sur  lecpiel  s'insèrent  les  ple.rusclionndesde  la  corne. tphrnoidalr^Pvh^nh. 

Noyaux  g^ris  centraux.  —  Le  nnj/nu  amipjdnllen  (  NÂ 1  limite  la  paroi  anté- 
rieure de  la  corne  sphéno'idnle  et  se  fusionne  avec  h»  sefpnenf  niinrur  du  7/"/'^» 
pallidns  (NL, ).  Le  carrefour  venlriculaire  :TgVl)  a  augmenté  de  liautour.  coni- 
mence  à  mieux  circonscrire  la  aune  d'Ain  mon  (CA)  et  à  se  prolonj^er  en  avan* 
et  en  bas  du  coté  (\(*  la  conie  spiténoidalc.  La  branche  coinuiune  aux  scmic^' 
cnlcarine  et  pa  ri  (H  o-oc  ci  pi  l<de  {}^.-^\^{^)  i\('Wvi\nxiO  dans  la  corne  occipitale  W 
la  saillie  de  Yertjot  de  Morand[KM)  .lig.  271 1.  La  \}î\v['u}  frontale  dn  ventricule  Ai/.>iii 
dis[)aru,  à  sa  [dace  on  trouve,  entre  les  derniers  vestiges  du  noyau  mudr  % 
et  le  corps  calleu.v  (Ce),  une  surface»  ovalaire,  légèrement  teintée,  qui  correspi'D' 
à  la  substance  fp'ise  sous-épendt/maire  (Sge)  c(ui  tapisse  l'angle  externe  du  r*'.'- 
ricule  latéral.  (  Voy.  Coupes  rertico-transcersales  vuicroscftpifjurs^  fig.  240  ii  i^^ 
Au-d(»ssus  du  bord  supérieur  de  la  substance  fjrise  sous-êpend ipnai iu^  on  trou* 
les  dernières  libres  nettement  mar((uées  du  corps  calleux  (Ce).  Sur  les  ct»up 
suivantes,  il  a  disparu:  ses  libres  sont  en  effet  dissociées  i)ar  les  fiOres  delà''" 
ronne  rai/onnunte  iCR),  et  le  dernier  point  sur  hMpiel  le  corps  calleux  apj»*w' 
distinct  correspon<l  à  la  courbe  (pi'il  décrit  autour  de  l'angle  externe  du*** 
tricule.  Au-dessus  du  carrefour  rentriculaire  iTgVlj,  les  fihrefs  calleuaca  (Cri»^*' 
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encore  très  apparentes  ;  elles  correspondent  en  effet  aux  fibres  du  forceps  major 
(Fni).  Autour  de  la  courbe  des  fibres  calleuses^  se  dessine  une  seconde  courbe 
de  fibres  plus  claires  qui  appartiennent  à  la  couronne  rayonnante  (CR). 

Le  noi/au  caudê  est  sectionné  une  première  fois  au  niveau  de  la  partie  re- 
courbée de  la  qupup  (NC),  au-dessus  du  pulvinar  (Pul);  une  seconde  fois,  à  la 
partie  supérieure  de  sa  tête  (NC),  où  il  est  réduit  à  quelques  îlots  de  substance 
^rise,  situés  sur  la  ligne  de  limite  inférieure  de  la  substance  grise  sous-épendy- 
maire  (Sge).  Des  ponts  incomplets  de  substance  grise  le  relient  au  putamen  (NL,) 
qui  a  augmenté  de  volume.  En  arriére  et  au-dessous  du  putamen  on  trouve  le 
ylobus  pallidus  (NL^,  ,)  et  la  section  transversale  de  la  commissure  antt'ripure 
(coa),  entourée  d'un  assez  grand  nombre  d'orifices  vasculaires,  qui  livrent  pas- 
sage aux  artères  lenticulostripes. 

La  couche  optique  est  réduite  au  pulvinar  (Pul).  La  bandelette  optique  (II)  est 
située  sur  le  prolongement  du  segment  interne  du  globus  pallidus  (NL,),  dont  elle 
est  séparée  par  des  orifices  vasculaires  volumineux  qui  livrent  passage  iixxxartères 
Ipnticulo'Optiques ;  elle  se  porte  en  arriére,  entoure  à  la  manière  d'une  fronde  le 
pied  du  pt'doncule  cpréhral  (P)  et  s'irradie  dans  le  pulvinar  {Pul).  Ce  dernier  est 
séparé  du  segmont  interne  du  noyau  lenticulaire  (NL,)  par  les  fibres  du  segment 
postérieur  delà  capsule  interne  {Cip)  y  qui  présentent  toutes  une  direction  verti- 
cale. Les  fibres  du  segment  antérieur  de  la  capsule  interne  (Cia)  situées  entre  le 
noyau  caudé  (NC)  et  le  noyau  lenticulaire  (NL^,^,,),  présentent  une  direction 
beaucoup  plus  oblique  eu  bas  et  en  arrière.  Lorsqu'on  compare  la  coupe  actuelle 
n°  17  (fig.  272)  avec  la  coupe  suivante  n**21  (fig.  278 1,  on  se  rend  très  bien  compte 
de  la  forme  en  éventail  assignée  à  la  capsule  internr.  Le  sommet  de  l'éventail, 
répond  k  la  bandrlette  nptique  (H)  et  sa  base  à  la  limite  supérieure  du  noyau  caud*'* 
(NC  ).  Lorsque  d'autre  part  on  se  reporte  aux  coupes  horizontales,  et  que  Ton  song«» 
au  gennu  que  forme  la  capsule  interne,  on  comprend  que  les  anciens  anatomistes 
aient  pu  comparer,  non  sans  quelque  a|)parence  de  raison,  la  capsule  interne  à 
un  éventail  h  moitié  déployé  et  légèrement  coudé,  de  façon  à  présenter  un  angle 
ouvert  en  dehors.  Cette  même  série  de»  coupes  sîigitlales  fait  compren<lre  éga- 
lement, comment  Meynert  a  pu  décrire  au  noyau  lenticulaire  un  pôle  central  et 
un  pôle  pthiphthique;  le  pôle  central  répondant  à  la  face  supérieure  du  putamrn 
(NL,\  le  pôh  périphérique  à  sa  face  interne.  En  réalité,  le  troisième  segment  du 
noyau  Imticulaire  (NLj)  donne  naissance  à  un  grand  nombre  de  fibres  cpii  traver- 
.sent  le  globus  pallidus  (NL,,,),  pour  se  porter  dans  les  régions  infra-corticalps, 
mais  il  n'en  reçoit  pas  par  sa  face  su|)érieure  (VVernicke);  il  présente  donc  un 
pôh'  périphérique,  mais  il  ne  présente  pas,  conmK»  le  croyait  Meynert,  un  pôle 
central,  et  les  fibres  qui  semblent  s'irradier  dans  le  putamen  ne  font  cjue  tra- 
verser sa  partie  supérieure.  Ces  fibres  qui  constituent  le  segment  antérieur  de  la 
capsule  interne  (Cia)  sont  du  reste  de  deux  ordres,  les  unes  constituent  les  fibres 
de  prnjection  du  nnyau  caudé,  qui  traversent  i)erpendiculairenient  le  segment 
antérieur  de  la  capsule  interne,  puis  concourent  à  fonuer  les  lames  médullaires 
verticales  du  noyau  lenticulaire  (Imi,  Imei,  entrent  dans  la  constitution  de  Vanse 
du  noyau  lenticulaire,  pour  se  porter  de  là  dans  la  calotte  du  pédoncule.  La 
seconde  série  de  fibres  appartient  à  la  couche  optique  et  constitue  le  pédoncule 
antérieur  de  la  couche  optique  qui  aborde  le  thalamus  au  niveau  du  genou  de  la 
capsule  interne,  La  signification  morphologique  du  segment  antérieur  de  la  capsule 
interne  (Cia)  n'est  donc  pas  comparable  à  celle  de  son  segment  postérieur  (Cip); 
celui-ci  contient  surtout  des  fibres  pédonculaires  et  représente  la  continuation 
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\t:  ù'2.  —  Coupe  sagittale  de  rbi-iiiispliére  droit,  n*'  17,  passant  i.  17  niilliint^lrp-^  i 
dfhors  de  la  race  interne  de  l'himisphère.  Ligne  il  de  la  Tifiure  26*.  ((irancleur  n 
turelle.) 

Il,  fcnle  ci'rëbralc  de  Bichat,  —  CA.  corne  d'Ammon.  —  Ce.  Ciniis  ciilleui,  —  Cy,  nirc" 
ïululion  ({odriiiint'c.  —  Cia,  nctiinent  anléricur  de  la  cnpsule  interne.  —  Cip,  negiiicnt  |i<>st 
rieur  <lc  lu  cspnuli;  interne  —  coa.  coiumigsure  aniéricurc.  —  CA,  ruiironiie  ruyoïiiiaiile. 
EM,  ergut  de  Uurand.  —  F,,  F,,  prcniière  et  deuiièiiie  circonvnlmiuiiH  frnntulcs.  —  fi.  |>i' 
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micr  sillon  frontal.  —  fx^  incisure  du  premier  sillon  frontal.  —  Fa,  circonvolution  frontale 
ascendante.  —  Fm^  forceps  major;  F»j',8on  faisceau  inférieur  ou  minor.  — /m,  sillon  fronto- 
marprinal  de  Wemicke.  —  Fi/«,  lobule  fusifomie.  —  H,  hippocampe.  —  h^  sillon  de  l'hippo- 
campe. —  ilf  incisure  temporale.  —  iC  +  po^  branche  commune  aux  scissures  caloarinc  et  paricto- 
occipitale.  —  /c,  lame  cornée  et  tœnia  semi-circularis  —  Lg^  lobule  lingual.  —  /me,  /mi ,  lames 
médullaires  externe  et  interne  du  noyau  lenticulaire.  —  SA^  noyau  amygdalien.  —  .VC,  tête  du 
noyau  caudé.  —  A'C,  queue  du  noyau  caudé.  —  iVLs,  NLa,  NLi,  noyau  lenticulaire  et  ses  trois 
segments.  —  Oi,  première  circonvolution  occipitale.  —  oFi,  oFj,  0F3,  partie  orbitaire  des  pre- 
mière, deuxième  et  troisième  circonvolutions  frontales.  —  0/,  sillon  collatéral.  —  Pi,  première 
circonvolution  pariétale.  —  P,  pied  du  pédoncule  cérébral.  —  Pa,  circonvolution  pariétale 
ascendante.  —  Pchl,  plexus  choroïdes.  —  Pchvsphf  jileius  choroïdes  do  la  corne  sphénoïdalo. 
—  poi\  sillon  post-rolandiquo.  —  Pi//,  pulvinar.  —  i?,  scissure  de  Rolando.  —  5.  scissure 
de  Sylvius.  —  SgCy  substance  grise  sous-épendymaire.  —  S/i,  substance  innominée  de  Rei- 
chert.  —  Ts,  deuxième  circonvolution  temporale.  —  Tgp^  pilier  postérieur  du  trigone.  — 
TgVl,  trigone  du  ventricule  latéral.  —  U,  circonvolution  du  crochet.  —  VoCf  corne  occipitale 
du  ventricule  latéral.  —  FS,  vallée  de  Sylvius.  —  Vsphy  corne  sphénoïdale  du  ventricule 
latéral.  —  sr,  zone  réticulée  ou  giûllagéc.  —  //,  nerf  optique. 

dans  la  capsule  interne  des  fibres  du  pied  du  pédoncule  (P),  qui  ne  font  que  tra- 
verser la  capsule  pour  s'irradier  dans  la  couronne  rayonnante  (CR),  le  centre 
ovale j  ot  de  là  dans  Técorce  grise  de  la  zone  rolandique,  (Voy.,  t.  II,  Coupes  sagit- 
tales jn  icroscopiq  ues .) 

Coupe  n<*  21  (fig.  273),  passant  à  4  millimètres  en  dehors  de  la  préc(^- 
donte  et  correspondant  à  la  ligne  21  de  la  figure  267. 

Cette  coupe  passe  en  dehors  du  segment  interne  du  globus  pallidiis;  elle 
n'intéresse  que  le  putamen  (NL,)  et  le  segment  exteime  du  globus  pallidus 
(NL,)  ainsi  que  la  partie  externe  du  pulvinar  (Pui).  Elle  sectionne  dans 
toute  leur  longueur  la  circonvolution  godronnée  (Cg)  et  le  pilier  postérieur 
du  trigone  (Tgp). 

Écorce.  —  L'écorce  ne  présente  rien  de  spécial  à  noter,  si  ce  n'est  Tappari- 
tion  des  premières  circonvolutions  de  l'insula  (I),  dans  le  fond  de  la  scissure  de- 
Sylvius  (S)  et  la  disposition  particulière  que  présente  la  corne  d'Avimon,  section 
née  parallèlement  à  son  grand  axe.  La  corne  d*Ammon  (GA)  re])ose  sur  la  sub- 
stance blanche  de  la  circonvolution  de  Vhippocampe  (H);  elle  fait  saillie  dans  la 
rnrne  sphénoïdale  (Vsph)  en  avant  et  dans  le  carrefour  vent  rie  ula  ire  vn  arrière. 
Ses  faces  ventriculaires  sont  tapissées  par  une  lame  de  substance  blanche, 
Valvrus  (Alv)  qui  se  continue  au  niveau  des  parties  latérales  de  la  fente  céré- 
brale de  Bichat  (B)  avec  la  pilier  postérieur  du  trigone  (Tgp).  La  substance  grise  de 
la  corne  dWmmnn  est  subdivisée  en  deux  lames,  Tune  inférieure,  l'autre  supé- 
rieure, par  une  couche  festonnée  de  substance  blanche,  connue  sous  le  nom  de 
lame  médullaire  moyenne  (Luim)  ou  de  lamina  involuta.  Elle  sépare  l'écorce  du 
subiculum  de  celle  de  la  circtnwnlution  godronnée  (Cg)  comprise  entre  le  pilier 
postérieur  du  trigone  et  la  lame  médullaire  moyenne. 

Le  ventricule  latéral  est  encore  formé  par  deux  parties  complètement 
séparées,  la  corne  sphénoïdale  (Vsph)  en  bas  et  en  avant,  le  carrefour  ventriculaire 
et  la  corne  occipitale  (Voc)  en  arrière.  La  corne  sphénoïdale  (Vsph)  s'est  élargie 
et  étendue  d'avant  en  arrière.  Sa  paroi  inférieure  est  formée  comme  nous  venons 
de  le  voir  par  la  corne  d'Ammon  (CA),  tapissée  par  Valvéus  (Alv);  sa  paroi  supé- 
rieure est  coudée,  et  décrit  un  angle  obtus  ouvert  en  bas  et  en  arrière,  dont  le 
segment  antérieur  est  limité  par  le  noyau  amygdalien  (NA)  et  le  segment  supé- 
rieur par  l'extrémité  antérieure  recourbée,  de  la  gueue  du  noyau  caudé  (NC"). 
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'm..  273.  —  Coup<^  sagiltale  de  l'ht^misplièri!  droil,  »•  SI,  passant  à  21  inilliin^lre-  pu 
ili'hors  do  la  face  interne  de  rhémlsplière.  Ugne  21  de  la  tigure  26'.  (Giandeui' 
n.iturelle.) 

Ah.  iilvi'us,  —  AM.  arunt-miir.  —  B,  leale  cérclirale  de  Bichiil.  —  CA,  coino  ilAinnian,  — 
Ce,  capmiln  pilcrno.  —  Ce,  ciirpn  calleui.  —  Cg.  circuiTolntion  (imlninnép.  —  Cia.  sc[;iiir'iii 
atiii^ricni' de  l^i  C'i|i«nl(;  interne.  —  Cip,  segment  posti'rieur  de  Li  capsule  intcnir.  —  CO.  ti'iiiiv 

iiralo.  —  roa.  comiiiinsiirc  antWeiirc.  —  CR,  counmne  ruyuniinnli:.  —  F,,  /",.  pn'iiiifi i 

deuxi6iiie  ciiTinriilminn»  rmnlulcs.  —  f,,  ft.  ft.  premier.  dcuiii''inc  et  tiMisiènie  ^ilinn''  Iimu- 
tiiiix.  —  Fa,  rircunTiiliiliitn  frontale  ascendante.  —  fg,  sillon  I1ml>ri»-;;i>ilr(>nni''.  —  Fli.  (Mti<::\u 
li)njptiidinal  infi^ricur,  —  fm,  Nillnn  fn>nt»-mar);inal.  —  Fa,  faisceau  uncinaïus.  ^  Fus.  lnliiile 
fii^ifiirine.  —  //.   faippieanipc.  —  /,  inxula.  —  ip,  sillon  inler-pai'ii'lul.  —  le,  l»iiie  rornéi'  el 
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scmi-circularis.  —  Lg,  lobule  lingual.  —  Lmtn,  lame  médullaire  moyenne  de  la  corne  d'Am- 
mon.  —  NA,  noyau  aniygdalien.  — NC\  queue  du  noyau  caudê.  —  SC'\  partie  recourbée  de 
la  queue  du  noyau  caudô.  —  ^£3,  .\Xj,  troisième  et  deuxième  segments  du  noyau  lenticu- 
laire. —  Ot,  deuxième  circonvolution  occipitale.  —  oFty  OF3,  partie  orbitairo  des  deuxième  et 
troisième  circonvolutions  occipitales.  —  0/,  sillon  collatéral.  —  /^i,  Pt,  première  et  deuxième 
circonvolutions  pariétales.  —  Pfl,  circonvolution  pariétale  ascendante.  —  Pc,  pli  courbe.  — 
pCR,  pied  de  la  couronne  rayonnante.  —  Pchl,  plexus  choroïdes.  -*-  Pchsph,  plexus  cho- 
roïdes de  la  corne  sphénoïdalo.  —  por,  sillon  post-rolandique.  —  prs,  silli>n  pré-rolandique 
supérieur.  -  Pt//,  pulvinar.  —  irr/,  pli  rétro-limbique.  —  RTh,  radiations  optiques  de  Gra- 
tiolet.  —  S,  scissure  de  Sylvius.  —  Ti,  Ta,  première  et  deuxième  circonvolutions  temporales. 
—  r»  +  FuSf  union  de  la  troisième  circonvolution  temporale  et  du  lobule  fusiforme.  —  Tfl/>, 
tapctum.  —  TA,  thalanms  (c<»uche  optique).  —  Tgp^  pilier  postérieur  du  trigone.  —  TgVl,  tri- 
gone  du  ventricule  latéral.  —  Th,  thalanms  (couche  itptique).  —  0.  orifices  vasculaires.  —  VoCy 
corne  occipitale  du  ventricule  latéral.  —  Vsph,  corne  sphénoïdale  du  ventricule  latéral.  —  zr, 
zone  réticulée  ou  gi'illagée.  —  //,  l)andelette  optique. 

L*îuigle  postérieur  de  la  corne  sphénoïdale  est  t'eriné  par  rinserlion  des  plexus 
r.horoides  de  la  corne  sphénoïdale  (Pch,  sph). 

Le  carrefour  ventriculaire  est  fermé  en  avant  par  les  plexus  choroïdes  (Pchl) 
cjui  s'insèrent  d'une  part  au  pilier  postérieur  du  tri(jone  (Tjjrp)  et  crautre  part, 
au  sillon  opto-strié  au  niveau  de  la  lame  cornée  (le).  Toute  la  face  inférieure  du 
pulvinar  (Pul)  est  donc  extra-rentriculaire,  et  correspond  aux  parties  latérales 
de  la  fente  cérébrale  de  llichat  (Bj. 

Noyaux  gris  centraux.  —  La  tête  et  le  tronc  du  noyau  caudé  ont  disparu, 
et  ne  sont  plus  représentés  (jue  par  les  [K>nts  de  substance  grise  qui  cloisonnent 
le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Cij»)  et  c|ui  relient  le  noyau  caudé  au 
putamen  (NL.,).  La  tpteue  du  noyau  caudé  {NC}  est  intéressée  en  deux  endroits; 
une  première  fois  dans  le  carrefour  ventriculaire,  immédiatement  au-dessus  de 
l'insertion  des  plexus  choroïdes  (Pchl),  une  seconde  fois  (NG"j  dans  la  c(frne  sphé- 
noïdale (Vsjïh),  où  ell<»  envoie  au  putamen  (NL3)  un  pont  de  substance  grise,  qui 
embrasse  dans  sa  concavité  la  commissure  antérieure  (coa).  Le  putauu;n  (NL^)  a 
considérablement  augmenté  de  volume,  son  bord  supérieur  donne  naissîince  à 
de  nombreux  ponts  de  substance  grise  (NL^)  qui  s'irradient  pour  se  porter  en 
dedans  vers  la  tête  du  noyau  caudé  qui  est  n»stée  en  dedans  de  la  (*oupe.  Le  sey- 
ment  externe  du  ylohus  pallidus  (NL*)  est  situé  dans  l'angle  formé  par  le  putamen 
(NL,)  et  l'extrémité  antérieure  de  la  queue  du  noyau  caudé  (NC"  i.  Le  thalamus  (Th) 
est  sectionné  au  niveau  de  la  partie  externe  du  pulvinar  (Pul;;  il  est  entouré  en 
haut  et  en  avant  i>ar  la  zone  réticulée  {js)  et  sé[>aré  du  deuxième  segment  du  noyau 
lenticulaire  (NL^)  pîir  le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Cip),  qui  se  [>ré- 
sente  encore  ici  sous  rasi)ect  d'un  éventail  à  sommet  inférieur.  Le  bord  su[»é- 
rieurde  l'éventail  se  continue  au  niveau  du  pied  de  la  muronne  rayonnante  (pCR), 
avec  une  zone  de  fibres  claires,  qui  appartiennent  à  la  couronne  rayonnante  (CR) 
et  correspondent  à  Tentre-croisement  des  fihres  calleuses  et  des  fibres  de  projec- 
tion.  Cette  zone  claire  est  limitée  en  dehors  par  une  seconde  couche  concentrique 
qui  appartient  au  centre  ovale  (GO). 

L'aspect  des  fibres  blanches  est  différent  au  niveau  de  la  corne  nccipitale 
(Voc);  ici  nous  commençons  à  voir  a[»paraitre  les  trois  couches  de  libres  qui 
doublent  la  corne  occipitale,  à  savoir  :  le  tapetum  (Tap),  la  couche  des  radiations 
thalamigues  de  Gratiolet  (RTh)  et  le  faisceau  longitudinal  inféneur  (Fli).  Toute  la 
paroi  supérieure  dn  carrefour  ventriculaire  est  bordée  par  \çs  fihres  calleuses  (CjC), 
qui  se  différencient  assez  nettement  d'avec  celles  du  tapetum  (Ta[>),  i>ar  leur 
direction.  Le  tapetum  se  présente  en  effet  sous  l'aspect  d'une  lamelle  blanche 
qui  coiffe  le  fond  de  la  corne  occipitale  (Voc). 
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Ki<;,  214.  —  Coupe  fagittiilo  de  l'hûmispht-iv  druit,  n"  27,  passant  à  21  iiiilliiiit^lre^  en 
ilrliors  île  tu  fucc  interne  de  l'hémisphère.  Li^-nc  il  de  la  figure  2ii7.  (lir.inileur  na- 
turelle.) 

Am.  Mv;iiil-iniir.  —  CA,  cume  d'.\iiiiiiiin.  —  Ce.  ci'rps  valluiii.  —  Ce,  lm|>9u1i.'  omitiii;.  — 
r^,  rirccinTiihilion  ^ndronnée.  —  Cip,  S('|;iiirnt  [instiTicur  de  1»  lupsiilc  initrui-,  —  Cïrl.  tes- 
iiionl  i-i'lrii-len(icul:iire  del.i  capsule  iiilurnc.  —  (.'U.  cculrt'  iivule.  —  roa,  eiimmï»!,itre  aiiléri-'iiiY. 
—  Fi.  ik'uiièiiie  rirconTulutioii  fiYintule.  —  /■.  fi,  dcuiiè[iiu  et  imisièiiie  sillniis  jVi>nt;iiii.  — 
/■'(i.i-in-nHï.iluliiin  fmn  M  le  ascendante. —f(i.  f;iisccau  Irniplndinid  iiilÏTicur.  —  /)»!.  sillon  l'ruiil. >- 
iiiiiijliniil  lie  Wcnikke.  —  F»,  fiiiïce:iu  unciniiius.  —  Fia.  InUiile  fiisirr.rme.  —  H.  liijipi.i-:iiiiv. 
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^  /a,  insula  antérieur.  —  ip,  sillon  inter-pariétal.  —  fc,  lame  cornée  et  tœnia  scmi-circularis. 
—  LQj  lobule  lingual.  —  ma,  sillon  marginal  antérieur.  —  ww,  sillon  marginal  supérieur.  —  NA, 
noyau  amygdalicn.  —  .VC,  queue  du  noyau  caudé.  —  NC",  partie  recourbée  de  la  queue  du 
noyau  caudé.  —  NU,  putamen.  —  Oj,  deuxième  circonvolution  occipitale.  —  oFt,  oFt^  partie 
orbitaire  des  deuxième  et  troisième  circonvolutions  occipitales.  ^  ot,  sillon  collatéral.  — 
Pty  deuxième  circonvolution  pariétale.  —  Pa,  circonvolution  pariétale  ascendante.  —  Pc,  pli 
courbe.  —  />CR,  pied  de  la  couronne  rayonnante.  —  PNLtj  pédoncule  du  troisième  segment  du 
noyau  lenticulaire.  — pri,  sillon  pré-rolandique  inférieur.  — R,  scissure  de  Rolando.  —  RTh^ 
radiations  optiques  de  Gratiolet.  —  5,  scissure  de  Sylvius.  —  Ti,  Tj,  Ts,  première,  deuxième 
cl  troisième  circonvolutions  temporales.  —  TA,  couche  optique  (thalamus).  —  t'i,  partie  verti- 
cale du  sillon  parallèle.  —  Voc,  corne  occipitale.  —  Vsph^  corne  sphénoïdale. 

Coupe  n**  27  (fig.  274),  passant  à  6  millimètres  en  dehors  de  la  préci^- 
dentc  et  correspondant  à  la  ligne  27  de  la  figure  267. 

Cette  coupe  passe  par  le  troisième  segment  du  noyau  lenticulaire  (NL3), 
le  fond  du  sillon  marginal  supérieur  de  Cinsula  (ms)  et  par  la  cotme  sphé- 
noïdale  (Vsph)  du  ventricule  latéral.  Elle  laisse  par  conséquent,  au  dedans 
d'elle,  les  parties  latérales  de  la  fente  cérébrale  de  Bichat  et  toute  la  sur- 
face cxtra-vcnlriculairc  de  la  couche  optique. 

Écorce.  —  L'écorce  ne  se  distingue  que  par  des  différences  insignifiantes, 
d'avec  celle  de  la  coupe  précédente.  Le  bord  antérieur  de  Vimula  (la)  commence 
à  se  dessiner  nettement.  11  est  séparé  de  la  face  operadaire  de  la  troisième  circon- 
volution frontale  par  le  sillon  marginal  antérieur  (ma).  La  masse  blanche  du 
lobule  fusi forme  (Fus)  s'est  fusionnée  avec  celle  du  lobule  lingual  (Lg)  ;  la  co7^ne 
d'Ammon  (CA)  fait  saillie  dans  l'étage  inférieur  du  ventrir.tde  latéral;  son  écorce 
grise  forme  un  îlot  complètement  séparé  du  reste  de  l'écorce  cérébrale,  et  entoure 
l'écorce  frrise  de  la  circonvolution  godronnée  (Cg)  dont  elle  est  séparée  par  la 
lavie  médullaire  moijenne. 

Ventricule  latéraL  —  Celte  coupe  passe  en  dehors  du  pilier  postérieur  du 
ti'igone  et  de  l'insertion  des  plexus  choroïdes  du  ventricule  latéral,  La  corne  occi- 
pitale [\oc)  communique  directement  avec  la  corne  sphénoïdale  {Wsiyli),  ot  l'étage 
inférieur  du  ventricule  latéral  affecte  une  forme  très  allongée  et  aplatie.  Sa 
limite  supérieure  est  formée  par  les  derniers  vestiges  du  noyau  amygdalien  (NA), 
l)ar  l'extrémité  antérieure  recourbée  de  la  queue  du  noyau  caudé  (NC")  unie  au 
pédoncule  du  putamen  (PNL3).par  les  derniers  vestiges  du  thalamus  (Th)  doublés 
de  la  lame  cornée  et  des  libres  du  tœnia  semi-circularis  (le),  enfin  [)ar  la  queue  du 
noyau  caudé  (NC)  au  niveau  de  sa  réflexion.  Quant  à  la  corne  occipitale  (Voc), 
elle  est  limitée  en  haut  [)ar  la  couche  épaisse  des  fibres  calleuses  (Ce)  doublées 
de  la  couche  des  radiations  thalamiques  (RTh).  Au  niveau  du  fond  et  de  la  paroi 
inférieure  de  la  corne  occipitale,  on  retrouve  ces  deux  couches  superposées, 
auxquelles  s'est  ajoutée  une  troisième  couche,  constituée  par  le  faisceau  longi- 
tudinal infétieur  (Fli).  Très  accentuées  et  très  distinctes  au  niveau  du  fond  de 
la  corne  occipitale,  ces  trois  couches  se  réduisent  au  niveau  de  la  paroi  infé- 
rieure, à  trois  très  minces  lamelles,  qui  ne  se  différencient  entre  elles  que  grûce 
il  leur  coloration  et  à  la  direction  de  leurs  fibres. 

Noyaux  gris  centraux.  —  Des  troi^  segments  du  noyau  lenticulaire,  le 
putamen  (NL3)  est  seul  intéressé  sur  cette  coupe  ;  il  présente  un  aspect  parti- 
culier et  tout  à  fait  caractéristique.  Son  bord  inférieur  se  coude  en  effet  à  angle 
droit  et  donne  naissance  à  un  pédoncule  étroit  et  mince,  qui  se  dirige  vers  l'ex- 
trémité antérieure  de  la  corne  sphénoïdale  (Vsph),  où  il  se  fusionne  avec  l'extré- 
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mité  antérieure  recourbée  de  la  queue  du  nni/au  caudé  (NG").  Ce  pédoncule  porlo 
le  nom  de  pédoncule  du  troisième  segment  du  noyau  lenticulaim  ou  pédoncule 
du  putnmen  (PNL.J.  Il  se  détache  de  la  partie  externe  Anputamni,  au  niveau  de 
l'extrémité  antérieure  de  la  corne  sphénoïdale,  H  ne  se  rencontre  par  conséquent 
que  sur  les  coupes  sagittales,  rasant  la  face  externe  du  putnmen,  et  sur  los 
coupes  vertico-transversales ,  intéressant  l'extrémité  antérieure  du  ventricule 
sphénoidal  (Voy.  Coupe  vertico-irnnsversale,  fig.  247). 

Dans  le  sinus  de  l'angle  formé  par  le  pédoncule  du  troisième  segment  du  noyau 
lenticulaire  (PNLj)  et  le  puiamen.so.  logent  la  commissure  aw/m>»//v»(coa),  l'extré- 
mité supérieure  du  noyau  amygdalien  (NA)  et  de  nombreux  orilîces  vasculaires 
appartenant  aux  artères  lenticulo-caudérs. 

En  avant  de  ces  organes  on  trouve  la  capsule  exirrne  (Ce)  et  Ynvant-mur(k}A) 
doublé  du  fai.^ceau  uncinatus  (Fu);  celui-ci,  situé  fi  la  partie  antérieure  de 
Vinsuln  (la),  relie  la  face  orbitairo  de  la  troisième  circnnvolutian  frontale  (oF.J  à 
l'extrémité  antérieure  de  laprejuièrr  circonvolution  tempitrale  (T,). 

La  face  inférieure  et  la  moitié  antérieure  de  la  face  supérieure  du  troisième 
segment  du  noyau  lenticulaire  (NL.,)  sont  lisses,  sa  moitié  postérieure  donne 
naissance  à  des  languettes  de  substance  grise  qui  se  dirigent  en  haut  et  en  arrière 
vers  le  tronc  du  noyau  caudé,  resté  en  dedîins  de  la  coupe.  Ces  languettes  font 
suite  «^  celles  de  la  coupe  [uvcédente,  et  qui  siégeaient  sur  la  moitié  antérieure 
de  la  face  supérieure  du  noyau  lenticulaire. 

Entre  l'extrémité  antérieure  recourbée  de  la  gurue  du  noyau  caudé  (NC")  et 
la  partie  de  la  qurue  du  mnjau  caudé  qui  fait  saillie  dans  le  carrefour  vpntriculaire 
(NC),  on  trouve  le  dernier  vestige  de  la  couche  optique  (Th)  et  le  segment  rétro- 
lenticulaire  de  la  capsule  interne  (Cirl).  Les  libres  de  cette  dernière  se  dirigent 
pour  la  plupart  en  haut  et  en  arrière,  et  se  confondent  avec  le  pied  de  la  couronne 
rayonnante  fpCR).  La  countnne  rayonnante  ne  forme  plus  une  couche  aussi  régu- 
lièn^  que  sur  les  coupes  i»récédentes,  elle  est  interrompue  à  sa  partie  moyenne 
par  le  sillon  marginal  supérieur  de  Vinsula  (ms),  par  Técorce  grise  cpii  l'entoure 
et  les  libres  courtes  d'association  propres  à  ce  sillon.  En  avant,  elle  atteint  i»res(jue 
l'extrémité  antérieure  d\ipuiamen{NL^)don{  elle  est  séparée  \M\v\ii  capsule  externe 
(Ce);  en  arrière,  elle  se  confond  nettement  avec  les  radiations  thalamigues  (RTh  !. 
Sa  i>artie  antéro-supérieure  est  embrassée  par  les  libres  légèrement  teintées  du 
centre  ovale  (CO),  en  dehors  desquelles  on  trouve  les  fibres  d*assoc\ation  plus  ou 
moins  courtes  des  circonvolutions,  fibres  (jui  sont  pour  la  plupart  sectionnées 
parallèlement  à  leur  axe,  sauf  celles  de  la  pointe  du  lobe  temporal. 

Coupe  n''  33  (fig.  375),  passant  à  33  millimètres  en  dehors  de  la  face 
interne  de  Thémisphère  et  correspondant  à  la  ligne  33  de  la  figure  207. 

Cette  coupe  passe  au  niveau  du  ventricule  sphénoidal  (Vsph),  et  de 
yavant'mur[kWj(ii  intéresse  les  circonvolutions  anténeures  do  Vinsuln  (la.) 

Ëcorce.  —  Ici  encore,  l'écorce  ne  présente  (jue  peu  de  moditicalions, 
lorsqu'on  la  compare  à  celle  de  la  coupe  précédente.  Lq  sillon  marginal  supérieur 
de  Vinsula  (ms)  est  plus  accentué  et  les  circonvolututns  antérieures  de  Vinsula 
(la)  commencent  à  être  reconnaissables,  surtout  ceiles  qui  sont  en  ra[)port  avec 
Vopercule  de  la  portion  orùitaire  delà  troisièjne  circonvolution  frontale  (oF.,). 

Le  ventricule  sphénoidal  (Vsph)  est  incisé  dans  toute  sa  longueur,  il  est  en- 
touré en  arrière  par  le  corps  calleux  (Ce),  la  couche  des  radiations  thalamigues 


--e 


"ii;.  273.  —  Cuujie  sn|(iUalede  l'ht^misiihère  droil,  n"  33.  |>ussuiil  ù  13  iiiLlliini^lr<-s  l'ii 
dehors  lie  la  face  iiileine  de  l 'h  i- mi  sphère.  Ligue  '-V-t  <le  lu  ligure  2i'i7.  [liraïKioiir 
naturelle.) 

AHI,  iivuiit-iiiur.  —  Ce,  ccirps  ciillcui.  —  Ce,  capsule  riti'i'iic.  — Cirt,  ifsnn'iil  ri'U'.i-lvii- 
licnluirs  de  U  capauls  interne.  —  Ec,  émincncc  coUaiLTjile  ilu  Mifkvl.  —  ^i,  ilfiixièine  (.'in'uii^ 
Tiiliitinn  frontulc.  — /"i,/!,/),  premier,  deuiièine  et  Iruiitiéiiiv  siltunn  rniiilikux.  —  Fa,  rircniivii- 
huii>n  rriintule  nscondunte.  —  ffi.  fuiaccau  longiljdiniil  inférieur.  —  FT,  tainctiiu  du  TUn-k.  — 
Pu.  faiHceiiu  uncinatus.  —  Fut,  lobule  fusifonnu.  —  II,  ciroontoliiliim  de  l'hippurampe.  —  la, 
iiiHulii  Mnlérieur.  —  io,  nilliin  inler-occlpilul.  —  ip,  sillnn  itiler-iiariélal.  —  ma,  sillon  uiHriliiiiil 
iinli-rieiir.  —  ntp,  sillon  niarfiinHl  postérieur.  —  ma,  sillon  iniirginal  su]>ri'îi'ur.  —  SC,  «pieue  du 
iiiiviin  caudé.  —  0,.  Oi,  deuiiiiiie  et  iruisièitic  circoiivoluiiiin»  oi-riiiitnli!".  —  oFi,  oFt,  partie 
urliitairc  des  ileuiièiiie  e(  Imisiinie  circonTuluiiiins  front.il«E.  —  ot,  sillon  cullii lierai.  —  Pi, 
ileiiiièine  circ<inirol(itiiin  pariétale. — i>(i,ciitonTuhilion  iHiiii'Ialc  ascendante.  —  Pc,  pli  i^oiirhr. 
—  pri,  sillon  {irë-rolnndiquc  inrérirur.  —  R,  scissure  de  Kolanrlo.  —  A 7A,  radiations  thulaiuii|nes 
de  Urutiulut.  —  S,  scissure  de  Sjlviu».  —  Fi,  T,,  première  et  troisième  circonTohiIions 
leni]H>rHles.  —  Ci,  partie  verticale  du  sllluii  iiarallêle.  —  l,,  deutitiue  «îllun  Iciiijjoral.  —  Ytph, 
oii'iie  sphéno'idule  du  vcnti'icule  latéral. 
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IG.  2~iî.  —  Cou|)e  sagittale  de  l'Iiémi sphère  droit,  ii°  37,  passaiil  à  :IT  niillii 
dehors  de  la  face  intenie  de  l'hi-ntisphùre.  Ligne  31  Ac  la  ligure  2t>7.  ( 
naturelle.) 

Fi,  F,,  ili/uiièiiio  cl.  Inii^i^mo  clrconviiluliniis  fronUilcs,  —  /*:.  Ueiiiii'iiii?  mIIoii 
Fi'Cj.rnp  dph  troUibnu-cin-iinvolution  frunliile.  — Fa,  circniivnhilion  fi-iiiil:ilv  rn-a 
Fli,  iaiwciiii  luiiBitiiilitiiil  iiifi-rieur,  —  Fwi,  lobule  fiuifiniic.  — Tiiisula.  —  r,  nillnn 

—  la,  iusula  «ulùrieur.  —  Ip,  insulit  p»siAriejr.  —  ip,  sillon  intvr-pnrii'lHl.  — 
niar|;iniil   autf'ricui'.  —  mp,  aillun  marnçinal   postérieur.   —  nu,   ^illoD  iiiiLr^ïn.il 

—  fh.Ot,  dcuiiiimo  et  irniBitme  cin:nnvnlulion!i  occipilales,  —  ofi,  punie  ortiit 
truisii'iiie  circoiiToiutiiiii  fronlnli'.  —  OpFi,  opercule  de  la  tntisil-mr  ciminT.iliiiMi 

—  Op/*,;Gs'H' ,  'ipci'riili'  .le  la  eiri^oiiTutulion  |>ari(^(Hlc  infi^icnrc  (pyru*  »ii| 
n.'ilis  . —  Opil,  iipoi'Uiilr  roinndique.  —  Ot,  douiit-mc  nillon  occipilid.  —  un,  Mlln: 
HiiiiTii'ur  di'  Wernickf.  —  ol,  sillon  coUnliTal.  —  F,,  duiiiii'inu  cîrconrolution  \i: 
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Ps(G.tm),  partie  inférieure  de  la  deuxième  circonvolution  pariétale  (gyrus  supra-marginalis). 
—  Pa,  circonvolution  pariétale  ascendante.  —  Pc,  pli  courbe.  — pW, sillon  prérolandiquc  infé- 
rieur. —  /?,  scissure  de  Rolando.  — /?T/*,  radiations  optiques  de  Gratiolet.  —  S,  scissure  de  Syl- 
vius. —  S{a),  S(v)^  branches  antérieure  et  verticale  de  la  scissure  de  Sylvius.  — ^^r  K«/>A,  substance 
prise  sous- épcndymaire  de  la  corne  sphénoïdalc. —  Ti,  T»,  T'a,  première,  deuxième  et  troisième  cir- 
convolutions temporales. —T'a/?,  tapetum.  —  Tp,  circonvolution  temporale  profonde.  —  liiU,  /», 
premier,  deuxième  et  troisième  sillons  temporaux.  —  /'i,  partie  verticale  du  sillon  parallèle. 

(RTh)  et  par  celle  du  faisceau  longitudinal  infth'ieur  (Fli).  Sa  paroi  inférieure  est 
extrêmement  mince  ;  elle  est  légèrement  refoulée  en  haut  pjir  le  sillon  collatéral 
(ot),  qui  produit  la  saillie  connue  sous  le  nom  d'éminence  collatth^ale  de  Meckel, 
(Ec,  tig.  275).  Sa  paroi  supérieure  est  longée  par  un  noyau  gris,  mince  et  étroit, 
interrompu  par  quelques  faisceaux  de  fibres  blanches  et  qui  appartient  à  la  queue 
du  noyau  caudé  (NC).  Au-dessus  du  noyau  caudé  on  trouve  une  série  de  fibres  à 
direction  arciforme,  dont  le  segment  antérieur  est  oblique  en  haut  et  en  arrière, 
et  dont  la  partie  postérieure  décrit  une  courbe  assez  accentuée.  Ces  libres  appar- 
tiennent à  la  partie  inférieure  du  segment  postérieur  et  au  segment  rétro-lenticu- 
laire de  la  capsule  interne  (Cirl);  elles  contiennent  le  faisceau  de  Tùrck  (FT)  qui 
passe  dans  la  région  sous-optigue  supérieure,  entre  le  noyau  lenticulaire  et  la  partie 
recourbée  de  la  gueue  du  nogau  caudé  (NC)  pour  se  rendre  dans  la  région  des 
première^  deuxième  et  troisième  circonvolutions  temporales. 

La  gueue  recourbée  du  nogau  caudé  (NC)  représente  sur  cette  coupe  le  der- 
nier vestige  des  ganglions  de  la  base.  Cependant,  au-dessous  du  sillon  marginal 
supérieur  dr  iinsula  (ms),  dans  l'espace  (|ui  correspond  au  putamen  de  la  coupe 
précédente  (Hg.  274)  et  aux  circonvolutions  de  rinsula  de  la  coupe  suivante 
(fig.  27()),  on  trouve  un  amas  de  substance  grise,  d'aspect  ovalaire,qui  se  prolonge 
en  bas  sous  forme  de  lamelles  grises,  morcelées  et  aplaties,  et  qui  correspondent 
à  Yavant-mur  (AM).  Sur  les  coupes  sagittales,  Y  avant-mur  n'est  sectionné  que  sur 
les  coupes  passant  par  la  partie  externe  de  l'hémisphère,  celles  qui  intéressent 
Vinsula  ou  son  seuil.  Il  se  présente  alors,  grâce  à  la  courbe  qu'il  décrit  (  Voy.  coupe 
n*27,  fig.  274),  sous  la  forme  d'une  lamelle  grise,  étroite  et  curviligne,  située  entre 
la  circonvolution  antérieure  de  rinsula  (la)  et  le  nogau  lenticulaire.  Il  est  séparé  des 
circonvolutions  insulaires  par  un  faisceau  d'association  interlobaire,  le  faisceau 
uncinatus  (Fu).  11  est  séparé  [du  nogau  lenticulaire  sur  la  coupe  actuelle,  n®  33 
(fig.  275,)  par  une  mince  lamelle  blanche,  qui  borde  le  noyau  lenticulaire  en  avant 
et  en  bas,  et  qui  entoure  Yavant-mur  lorsque  le  putamen  a  disparu.  Cette  couche 
blanche  appartient  à  la  capsulr  externe  (Ce),  dont  l'étude  à  l'aide  des  coupes  sagit- 
tales est  très  peu  démonstrative.  Ces  coupes  la  sectionnent  en  effet,  non  seulement 
parallèlement  à  son  axe,  mais  encore  parallèlement  à  la  direction  de  ses  fibres, 
de  telle  sorte  qu'elle  se  présente  toujours  sous  l'aspect  d'une  couche  blanche  mal 
délimitée  (Voy.  pour  son  étude  les  Coupes  vertico-transversales  et  horizontales). 

Coupe  n"  37  (lig.  276),  passant  à  4  millimètres  en  dehors  de  la  précé- 
dente et  correspondant  à  la  ligne  37  de  la  fig.  267. 

Cette  coupe  passe  en  dehors  des  noyaux  gris  cenfraux y  elle  est  tangente 
au  bord  externe  de  la  corne  sphénoUlale  (Vsph)  et  intéresse  les  circonvo- 
lutions de  Yinsula  (la,  Ip). 

L*écorce  et  la  substance  blanche  occupent  ici  une  surface  beaucoup 
moins  considérable  que  sur  les  coupes  précédentes,  et  décrivent  autour  de  Yinsula 
une  courbe  extrêmement  prononcée,un  anneau  ouvert  en  bas  et  en  avant ,  au  niveau 

33 
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ganglions  centraux.  Autour  de  la  substance  grise  sous-épendymairf,  on  trouve  qd 
faisceau  volumineux,  forlenient  coloré  par  l'hùniatoxyline,  constitué  par  les  Obrei 
calleases  (Ce).  Très  épais  à  la  partie  interne  et  supérieure  de  la  tubstance  gritr 


Fii:.  279.  —  Coupe  viTlico-Uaiisversalc  n"  I,  pnssanl  par  la  li^ne  I  de  la  figure  ïîi. 
Méthode  de  Wei^ert.  Agrandissement  3/2.  DiHails  dessinî's  à  un  grossissemeol  dt 
12  diamètres.  Cette  coupe  passe  en  an iëic  de  la  coupe  macroscopique  de  la  figure  337. 

Ce,  flbroB  calleuse».  —  Cing.  cinfuluin.  —  cm,  sillon  calloso-marginal.  —  CB,  courniinr 
rajonn.inle.  —  F,,  P.,  F,,  iireiiiifre,  douxitme  cl  troisième  cireoii  val  niions  fronlHlctf.  —  f,.  /;. 
/],  preitiicr.  deuiiênie  et  Imisiènic  niilons  frontnui.  —  /i,  quatrième  sillou  frontal  on  »illt)n 
olraciif.  —  fi,  incisurc  du  deuxième  silliin  fronlut.  —  L|. première  circnnTolution  limliique.  — 
mF,,  face  inicrne  de  la  première  cii-coiivuluiiun  fronlnlc.  —  OF,  faincciiii  uccipiio-fronlal.  — 
oFi,  partie  cirbitairc  de  k  première  circonvululion  frontiile,  —  oFi((ïr),  partie  iirbiuiredc 
la  première  circonïuliition  frontale  ((Tjtus  roctus).  —  oft,  partie  orbitaire  de  la  tntisinnr 
circiinvululinn  frontale.  —  itCc,   radiations  du  corps   culleui.  —  Sge,  substance  |^ri*e  sou'- 

siiiix-épi-ndi/mairr  (Spc),  il  est  formé  en  frrandp  partir  par  des  libres  sectionnées 
parallèlement  èi  leur  axe  et  ijui  se  diri}renl  île  dedans  en  dehors  ;  elles  s'entre- 
croisent à  angle  plus  ou  moins  aifrti  avec  des  libres  à  direction  soit  oblique,  suit 
antéro-j»os10rieure.  La  direction  transversale  tie  ces  libres  s'explique,  lorsqu'on 
se  reporte  aux  coupes  horhuntaks  passant  par  cette  ré^rion  (Voy.  flj;.  395],  Le 
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plan  de  section  de  la  coupe  actuelle  intéresse  en  effet  les  fibrus  callruses,  au 
niveau  du  point  où  elles  se  réfléchissent  en  avant  de  la  cornr  fmntnh'  du  ventri- 
cule latéral f  pour  atteindre  la  paroi  externe  de  ce  même  ventricule.  Les  fibres 
calleuses^  qui  limitent  la  substance  grise  sous-épendymaire  en  haut,  se  portent 
transversalement  en  dehors  et  ne  diffèrent  pas,  dans  leur  aspect  général  et 
dans  leur  direction,  des  fibres  calleuses  qui  proviennent  du  tronc  du  corps 
calleux  (Voy.  coupes  suivantes).  On  les  voit  très  nettement  contourner  la 
partie  supérieure  de  la  substance  grise  sous-épendymaire  (Sge)  et  se  réunir 
à  la  couche  de  libres  sectionnées  perpendiculairement  à  leur  axe,  qui  limite 
cette  substance  en  dehors.  Cette  couche  appartient  encore  au  systnne  cal- 
leux et  répond  à  la  section  des  fibres  réfléchies  qui,  après  avoir  contourné 
Textrémité  antérieure  de  la  corne  frontale ^  se  portent  d'avant  en  arrière  le  long 
de  la  paroi  externe  de  cette  corne  y  avant  de  s'irradier  dans  les  circonvolutions 
du  lobe  frontal  (Voy.  lig.  !29o).  Entre  ces  fibres  calleuses  et  la  substance  r/rise  s<tus- 
épendijmaire y  on  trouve  la  section  transversale  de  fibres  faiblement  colorées  par 
rhématoxyline,  et  qui  appartiennent,  ainsi  que  les  coupes  sériées  le  montrent,  au 
faisceau  occipito- frontal  de  Forel  {OF),  Ce  faisceau  se  distingue  des  fibres  calleuses 
par  la  coloration  moins  foncée  de  ses  fibres. 

Au-dessous  de  \^  substance  grise  sous-fjpendymaire,  \es  fibres  calleuses  inférieures 
se  réunissent  aux  fibres  calleuses  réfléchies  et  forment  un  faisceîiu  allongé, 
qui  se  prolonge  dans  la  partie  orbitaire  de  la  première  circonvolution  frontale 
(oF,).  Ce  faisceau  est  toujours  séparé  du  fond  du  sillon  olfactif  [î^)  par  trois 
couches  de  fibres  qui  sont,  en  allant  de  Yécorce  aux  fibres  calleuses  :  1"  une 
couche  de  libres  claires  qui  doublent  le  fond  du  sillon  olfactif  et  représentent 
les  libres  d'associatitni  propres  de  la  région;  2**  une  couche  de  libres  plus  foncées 
qui  îippartiennent  à  la  couronne  rayonnante  (CR),  enfin,  3°  une  couche  de  fibres 
claires  (|ui  font  partie  du  même  système  de  fibres. 

Les  fibres  de  la  couronne  rayonnante  (CR)  entourent  en  dehors  la  couche 
des  fibres  calleuses;  ce  sont  pour  la  plupart  des  fibres  sectionnées  perpendicu- 
lairement à  leur  axe,  qui  forment  un  faisceau  volumineux  et  allongé  îiu  niveau 
de  la  partie  orbitaire  de  la  troisième  circonvolution  frontale  (0F3).  Mal  délimitées 
en  haut,  où  elles  font  suite  aux  fibres  sectionnées  obliquement  ou  parallèlement 
et  qui  s'irradient  dans  la  première  circonvolution  frontale  (Fjm[F,]),  cette  couche 
est  au  contraire  très  nettement  délimitée  en  bas  et  en  dehors.  Elle  s'effile  au  fur  et 
à  mesure  qu'elle  se  prolonge  dans  \a  partie  orbitaire  de  \a  première  circonvolution 
frontal'  (oFJ,  se  coude  brusquement  à  ce  niveau,  puis  se  porte  trïinsversalemenl 
en  dedans  jusqu'au  niveau  de  la  base  du  gyrus  reclus  (oF,[Gr]).  La  direction  des 
fibres  qui  composent  cette  couche  n'est  pas  partout  la  même.  Nous  venons  de  voir 
qu'elle  est  formée  dans  sa  partie  supérieure  par  des  fibres  qui  s'irradient  dans  la 
première  circonvolution  frontale  (F,)  (face  externe  et  face  interne).  Dans  sa  partie 
moyenne  elle  est  formée  de  fibres  sectionnées  transversalement,  c'est-à-dire  de 
fibres  qui  se  portent  d'arrière  en  avant,  pour  s'irradier  dans  des  régions  anté- 
rieures au  plan  de  cette  coupe,  à  savoir,  dans  la  deuxième  circonvolution  frontale 
et  dans  la  partie  antérieure  de  la  première  circonvolution  frontale.  Les  fibres 
sont  sectionnées  transversalement  juscjuau  niveau  du  coude  qui  correspond 
à  la  première  circonvolution  orbitaire  (oF,),  mais  les  fibres  qui  doublent  le  fond 
du  sillon  olfactif  (ï^)  sont  sectionnées  parallèlement  à  leur  axe,  elles  se  portent 
en  dedans  et  s'irradient  soit  dans  le  gyrus  reclus  (oF,[Gr]),  soit  dans  la  partie 
adjacente  de  X^face  interne  de  la  première  circonvolution  frontale  (mF,). 
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deltïtcissNprd^Sjfirius  S  ,  De  rextrémité  du  /o^ /ron/^/ jusqu'à  rextrémité  anté- 
rieure du  h^  temporal,  on  rencontre  en  [lassant  par  le  lub**  occipHal  les  circonvolu- 
tions suivantes  :  la  p»ortion  orbiiairt  de  la  tntisîtme  circonroluiion  frotUal^  oF, ..  qui 
fonne  la  Urrf  ant'^neurf  de  la  scissure  de  Sgivius  S  et  s  Vf  end  sur  la  face  externe 
de  rhOmisphère  :  la  d^uxi^m^  rtiroiiro/ii/iwii  frontale  F^  et  les  incisui-^s  du  dé>ujri»hnt^ 
siihn  fWtnt'ii  f.  ,  la  ciro»nr<»iuiion  frontale  ascendante  Fa  .  la  scissure  de  Ruiando 
.R  .  la  circi'nrolutivn  pari'^tale  ascendante  Pa  qui  est  mince  et  étroite,  puis  la 
cirr^oiV'jlution  pari^tal'^\infêneure  Pj.Gsm  .  P,  et  le  sillon  i m /•*r-/>ariV/a/  ip  .  La 
|iartie  antérieure  de  la  circonnjlution  [yarirtal*^  inf>*ri»^ure  P^  fem  currespond  à 
la  bas**  du  *j^rus  supnt-Manjinalis  OpPj.Gsui  .  La  partie  [MListérieure  de  la  cir^r^jn- 
C'.duti'jn  p»tn''title  inférieure  P^  est  subdivisée  en  deux  segments  jiar  une  inrixttr^ 
du  fill**n  iiif-»i*-^#?iriV/rt/  ip  et  f«ar  une  incisure  de  \a partie  vt^rtical**  du  sillon  parai If'l'^ 

i\  .  Cette  f«artie  jiostérieure  de  la  circ**nr^*lutif*n pari'^tal'*  inf*^ri>^ure.  app^artient  au 
pli  C'urh^  Pc  dont  elle  constitue  le  segment  antérieur.  Le  segni<*nt  post»*Tieur  du 
pli  C'jurlf^  Pc  est  formé  ["»ar  la  d'*».ixu'me  cîi^'»»nr»'luti*jn  t^^mp* traite  T^  .qui  se  con- 
tinue en  arriére  avec  la  deujri''Mw  *"ir*"«#iir»»/«/fi«//i  «•.•.:iy>i/.iA-  O,  subdivi>«*e  |»ar  le 
rf»*MxiViii-' *i7/'.t»i  ^j'^cipital  o,  .  L'angle  post»^ro-inlé rieur  dt^  lacouf»e.  est  formé  par 
la  tr>»»fi'in'  rrV**'»i»r«.'/«/iMfi  •»r«"»/n/fi/'*  Oj  .  sé^^arée  du  l»huh  fu^^ifirtn»*  Fus  par  le 
*ill'»ncoll'itrt^il  ol  .  Lt^  l'jhul'*  fusif.inn*>  Fus  est  seolionn»' parall^l»*ment  â  sa  lon- 
gueur, il  est  limité  et  subdivisé  fiar  plusieurs  incisun^s  :  »=-n  arriére,  nous  trouvons 
le  silhn  .-'.//'! f'-i"-!/  ot  .  en  avant,  deux  lu-'wi/r-^A  ap}>artenant  au  truitir-m^  i^illnn 
t^tnp^'-'il  t.  .  En  avant  du  hhul''  /^«/xi/f'/fn-'.rextrémit»'- antérieure  du  /'*4e  t'^mp'tral 
est  f«.irmée  f<ir  les  try»U  cir''>itir*»luti*>tis  /**«!/*•  »r>ï/^i  T,,  T^.  T,  .  sépart>es  par  les 
d^kiTt'tti^  et  /»»"^*wii'V  sillons  temp'»t\i»ix  t,.  l,  .  La  fac»^  supérieure  de  la  y#r»»wii*'/v 
ciV'>.»Mrv/»i/i-'fi  tr*Mp:»rol''  T.  forme  la  /'T/***  i»»/- ;-i»'»/.v  .Jr^  la  sri^t^^Jt-^^  de  >"*//r«*iJS  S  ; 
s<»n  ivorce  se  continue  d'une  fiart,  le  long  du  xi7/'.*i  w-ir /mï-i/  p-.'^t^ri'  nr  •/••  rimuhi 

mp  avec  r»/CMrce  de  la  D*gion  i**  fi'--i/ï <♦</•! i/^^  Tp  .  et  «l'autre  [«art  au  niveau  de 
la  r-ill-e  d'  S'^/riu*  S  avec  l'écon"**  des  ci.  ■"••fi'~'/»ifi  ••«  iir<  »*/.;('.•»*«  Ip.  la  .  L'i#i- 
shIi  v»c»:U|««*  1»^  f*.»nii  de  la  «•■i.«m/*»'  </••  >ylnu.*  S  ,  sa  surfa-.t*  d»^  se.:ti«.»n  affecte  la 
furme  d'un  trianglt».  dont  le  s^.tmmet  corresjHind  a  la  •-•i//--  •/•  -Sv/riiix,  dont  la 
base  réf«»nd  a  1'  •^»•^vM/-' »•»•/ iHii/i'/M'*  OpR  .  d«»nt  le  ••ôt'-  :nf-ri«^ur  r*'*fH:»nd  au  /«»//'• 
/•Tw/i-'r»!.' t*t  le  b-»i>i  antérieur  à  la  /#-*»im'-'wi-*  «-i.v-.'ir -l'un  -.  /••*•»; m/-'  F.  .  Le  *i7/»»ii 
■la-viM'.:' «i»*:-.-!'»*!-  ma  srf«are  Yin^Hl-i  de  la  y^  -ni  .'i  'hiiii.-  de  la  ti^fi.<i»'^fn^  .-i'*-- 
r«Hr-../4ifi  .•! /"viim/-*  oF.  :  \v  sillon.  int»Tess''*  dans  t-'Ui»*  sa  î^njueur.  reçoit  la 
branche  antérieure  de  la  *-.-U*Mi-*'  ♦/'■  Shlriui  S  a'  .  L^  silî^n  *\ui  d**limite  la  base 
de  l'i^^Mi'ï,  fiit  'j  ^riar^jin'jl  f»tp'ri'*ui'  n\<  ,  est  le  pîns  ly-n^.  il  est  interrompu  sur 
•■eUe  coape.  au  niveau  du  i^nnt  où  les  'iiv-..>ir  -♦'•::»  '>  •:■:•  -»-•'.-<  *^i  po%t*^ri^'un'% 
dt-l'i'i*'.»  :  se  continuent  ave^*  V-p'^.-^uil'^  r  /■:.•!  «i»  ;•:'•  0\*H  .  Le  «u'.'-»  m^ir^^itoil  su- 
/^  -»-"i  ms  re*;oit  en  avant  la  Af^:»»'-À'*  r-  ■:;•;:*'-'  d»*  îa  »-î**  .  ■-  •?-■  >y/ri"»i*  S  v", 
t*t  a  SI  jvirtie  moyenne  le  sill-'H  i;j^«i,  îi.-^'  i  .  qui  divis»*  I'  * ..';  ^n  în<*tl't  siitt»'- 
i-i-^H"  la  et  en  Pi*?»/.!  yi-.^?«^-i-'u.*  Ip  .  La /•  :  :i-'  f»  *:-  -»•'.-  «iu  <û7'rn  m'jr'fintil 
*«;-  i--  •  :u>  se  continue  a  angle  aigu  avec  i»*  sin«»n  •.  ■:  ■  r-  .  :.'  l'-^t"  t-i^^ur  inp  . 
qi:i  S'iarv-  Vi  .**^' :  pti^-i^u.' *\u  l.-^  t-mp-  :L  Ihins  I»^  h'vA  d**s  >ill'»n.'i  tti'ir'fi- 
xikz  »4i  -  ï'-r  et  /*  <:-"-»>»4.-.  r-vorce  temiv*ral»*  fait  s^ullir.  •♦,  donne  naissance 
a  un-^.  :uel  îu»^:-  is  a  deux  circonvoluti^'us  qui  c^nsliti^nt  I.i  •  -  'sr  »hiti-^ii  /--m- 
p"-->  :  -  •'  ..:"-  •:-  H-^<rh(  Tp  .  C»*tte  circonvolution  i-rm^^  a  r^I'.e  s»^ul-^  la  n*gion 
.../:  .  -  «•. ;  :  -•  y^  ^■'  •■  :;  eH»*  r»*pr^  s*:'nte  un  ;  si  if  i  :<-  : ;■■  :  ■  **  -/,  anal«.»irue  au 
^-y-  •*  *   i    :- ..  :  vî    :.ï<  et  relie  la  ••  r   ■  -  ."»<:«      î  :•-::'    ■    "'-     -  ■.  ••    P.    «i>m'  a  la 
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Vinsula  antérieur  (la)  est  formé  de  trois  circonvolutions  brèves,  en  rapport 
avec  \SL  portion  orbitaire  de  la  troidème  circonvolution  frontale  (o¥^  et  avec  le  cap 
de  Broca  (F, [C]),  compris  entre  la  branche  antérieure  (S  [a])  et  la  branche  verticale 
(S  [v])  de  la  scissure  de  Sylvius,  La  plus  postérieure  des  circonvolutions  antérieures 
do  Vinsula,  sectionnée  parallèlement  à  son  axe,  se  confond  en  haut  avec  la  masse 
blanche  de  Yopercule  rolandique  {0])R).  La  circonvolution  insulaire  postérieure  (Ip) 
est  étroite  et  allongée  et  se  dirige  obliquement  en  bas  et  en  avant.  Son  écorce  se 
fusionne  en  haut  avec  celle  de  Yopercule  rolandique  (OpR),  en  bas  avec  celle  de 
Idi  première  circonvolution  temporale  (T,),  en  avant  avec  celle  des  circonvolutions 
antérieures  de  rinsula  (la). 

La  masse  blanche  du  lobe  frontal  et  des  circonvolutions  rolandiques  ne  pré- 
sente rien  de  particulier  à  signaler,  on  y  trouve  la  section  de  nombreuses  fibres 
d'association  y  qui  ne  semblent  pas  se  grouper  en  faisceaux  distincts.  Dans 
le  lobe  temporO'pariétO'Occipitaly  la  coupe  intéresse  la  face  externe  de  la  corne 
sphénoïdale  (Vsph),  qui  apparaît  sur  la  figure,  sous  la  forme  d*une  dépression 
irrégulière,  recouverte  par  de  la  substance  grise  sous-épendymaire  (SgVsph)  et 
entourée  par  les  trois  couches  de  cette  région,  à  savoir  :  immédiatement  en 
dehors  du  ventricule,  le  tapetum  (Tap),puis  les  radiations  thalamiques  (RTh)  et 
le  faisceau  longitudinal  inférieur  (Fli).  Ce  dernier  est  particulièrement  accentué 
au  niveau  de  la  partie  postérieure  de  la  corne  sphénoïdale. 

Coupe  n*  43  (fig.  2T7),  passant  à  6  millimètres  en  dehors  de  la  précé- 
dente et  correspondant  à  la  ligne  43  de  la  fig.  267. 

Cette  coupe  passe  en  dehors  de  Vinsula  et  intéresse  Fécorce  de  Vaper- 
cule  sylvien, 

Écorce.  —  On  reconnaît  sur  celte  coupe  toutes  les  circonvolutions  de  la 
face  externe  de  l'hémisphère.  La  scissure  de  Sylvius  (S)  incise  profondément  la 
face  externe,  et  donne  naissance  à  une  branche  antérieure  (S  [a])  courte  et  à 
une  branche  postérieure  (S,  [p])  extrêmement  longue,  qui  se  prolonge  jusque 
dans  la  circonvolution  pariétale  inférieure.  La  branche  antérieure  de  la  scissure  de 
Si/lvius  (S  [a]),  est  limitée  par  Vopercule  de  la  partie  orbitaire  de  la  troisième  cir- 
nnivtflution  frontalo  (OpFj).  La  branche  postérieure  (S  [p])  est  limitée  en  bas  par 
la  face  supérieure  de  la  première  circonvolution  temporale  (T,),  qui  forme  Voper- 
cnlf  temporal  (0[>T,)  et  par  la  circonvolution  temporale  profonde  de  Heschl  (Tp). 
Entre  la  branche  antérieure  (S  [a])  et  la  branche  postérieure  (S  [p])  de  la  scissure 
do  Sylvius,  Fécorce  décrit  une  courbe  à  convexité  inférieure,  qui  recouvre  la 
circonvolution  de  Vinsula  et  qui  constitue  Vopercule  sylvicn  proprement  dit.  Cet 
opercule  est  divisé  en  trois  i)arties  par  deux  incisuros  de  la  scissure  de  Sylvius, 
la  première  correspond  à  la  branche  verticale  de  la  scissure  de  Sijlvius  (S  [v])  et 
limite  le  cap  dé  Broca  (Fj  [C])  en  arrière.  La  seconde  sépare  Vopercule  rolandique 
(OpR)  de  Vopercule  de  la  deuxième  circonvolution  pariétale  (OpP^). 

Kn  comparant  Vopercule  avec  la  région  insulaire  de  la  COUpe  n°  37  ffig.  276), 
on  voit  que  la  partie  orbitaire  de  la  troisième  circonvolution  frontale  (oFj),  que 
le  cap  de  Broca  (F^  [C]),  que  le  pied  d'insertion  de  la  troisième  circonvolution 
frontale  (OpF5)et  que  Vopercule  rolandique  (OpR)  ou  pli  de  passage  pariéto- frontal 
inférieur,  sont  en  rapport  avec  la  région  insulaire  proprement  dite,  tandis  que 
Vopercule  de  la  deuxième  circonvolution  pariétale  (OpP^)  est  en  rapport  avec  la 
région  rétro-insulaire. 
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contourniî  l'extrémitô  antérieure  de  la  corne  frontale  (Voy.  Coupe  horizontale 
microscopique  C,  fig.  295,  p.  o69). 

Le  faisceau  occipito-frontal  (OF),  situé  en  dedans  des  fibres  calleuses^  est  fornu» 
de  gros  fascicules  de  fibres  sectionnées  perpendiculairement  à  leur  axe  et  fH»u 
colorées  par  riiéniatoxyline.Il  est  en  contact  immédiat  avec  la  substance griae 
sous-épendyxnaire  (Sge),  assez  épaisse  au  niveau  des  parois  externe,  supérieure 
et  inférieure  de  la  corne  frontale;  au  niveau  de  la  paroi  interne,  Vépendfjme  st" 
réduit  à  une  mince  lamelle.  La  substance  (fnse  sous-épendymaire  contient  comiui* 
sur  la  coupe  précédente  (n°I,  fig.  279),  des  fibres  à  myéline  s'entre-croisant  dans 
tous  les  sens,  et  appartenant  en  partie  au  faisceau  occipito-fronial ;  elles  dégé- 
nèrent comme  ce  faisceau  à  la  suite  de  lésions  corticales. 

En  dehors  des  fibres  calleuses  on  trouve  la  section  des  fibres  de  la  cooronne 
rayonnante  (Cil);  il  s'agit  ici  encore  de  fibres  sectionnées  perpendiculairement 
à  leur  axe  et  disposées  en  deux  couches,  une  couche  interne  claire  et  une  couche 
externe  beaucoup  plus  foncée  et  groupée  en  gros  fascicules.  Ces  couches  se 
dédoublent  au  niveau  de  la  partie  supéro-externe  de  la  corne  frontale,  les  fibres 
deviennent  plus  obliques,  puis  sont  sectionnées  parallèlement  à  leur  axe,  et  on 
les  voit  s'irradier  dans  la  face  interne  de  lapremirre  circonvolution  frontale  [n\¥i\ 
et  dans  \ti  première  circonvolution  limbique  (L,).  La  partie  inféro-exteme  de  la  cm- 
ronne  rayonnante  (CR)  présente  un  premier  coude,  qui  correspond  à  la  partie 
orbitaire  de  \a  première  circonvolution  frontale  (oF,),  et  un  second  coude  au  ni- 
veau du  gyrus  reclus  (oF,[Gr]).  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  il  s'agit  de  fibres  section- 
nées perpendiculairement  à  leur  axe,  mais  déjà  on  observe,  au  niveau  du  gyrus 
reclus,  une  obliquité  de  fibres  et  une  irradiation  de  quelques-unes  d'entre  elles 
dans  cette  circonvolution. 

En  dehors  de  la  couche  des  fibres  de  la  couronne  rayonnante,  on  trouve  la 
masse  des  fibres  d'association  de  cette  région,  formée  de  fibres  s*entre-croi- 
sant  dans  tous  les  sens,  dans  lesquelles  prédominent  toutefois  les  fibres  sec- 
tionnées parallèlement  à  leur  axe  et  qui  viennent  s'irradier  dans  la  troisième  circoH- 
volution  frontale  (F  3).  Ces  fibres,  qui  sont  pour  la  plupart  des  fibres  de  projection, 
se  groupent  en  fascicules  et  traversent  la  masse  blanche  du  lobe  frontal  pour 
se  rendre,  soit  dans  le  système  des  fibres  calleuses,  après  avoir  traversé  les  deux 
couches  de  la  couronne  rayonnante,  soit  dans  la  couronne  rayonnante  elle-même. 

Dans  la  masse  blanche  du  lobe  frontal,  soit  de  la  troisième,  soit  de  la  première 
circonvolution  frontale  (Fj),  {partie  interne  [mF,],  ou  partie  orbitaire  [oF,*!)  on 
ne  distingue  pas  de  faisceaux  d'association  nettement  circonscrits  et  méritant 
un  nom  spécial. 

Dans  la  première  circonvolution  limbique  (L,)  par  contre,  on  trouve  soit  au- 
dessus,  soit  au-dessous  du  genou  du  corps  calleux,  la  section  du  cin^ulmn  (Cinjr  » 
situé  en  dehors  du  tirnia  tecta  (tec).  Au-dessus  du  genou  du  corps  calleux,  le 
cingulum  affecte  la  forme  d'un  faisceau  triangulaire  ou  pyriforme,  dont  le 
sommet  regarde  en  dedans,  dont  la  base  repose  sur  les  fibres  calleuses;  il  est 
formé  de  fibres  à  direction  sagittale  fortement  colorées  par  Théniatoxyline.  Au- 
dessous  du  genou  du  corps  calleux,  le  cingulum  forme  un  faisceau  beaucoup  plus 
petit  (r///^'),  dont  les  fibres  sont  sectionnées  très  obliquement,  presque  perpendi- 
culairement à  leur  axe  au  niveau  du  tœnia  tecta  (tec).  Au  niveau  du  sommet  du 
triangle,  la  section  des  fibres  est  presque  parallèle  à  leur  axe,  et  l'on  peut  suivre 
quel(|ues  fibres  (pii  s'irradient  dans  la  partie  adjacente  de  la  face  interne  de  la  pre- 
rnière  circonvolution  frontale  (niF,). 
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—  Pa,  circonvolution  pariêlale  ascendante.  —  Pc^  pli  courbe.  —  prt,  sillon  prérolandique 
inférieur.  —  H,  scissure  de  Rolando.  —  5,  scissure  do  Sylvius.  —  S(fl),  S(p),  S{v),  branches 
antérieure,  postérieure  et  verticale  de  la  scissure  de  Sylvius. —  Ti,  Tj,  Tj,  première,  deuxième 
et  troisième  circonvolutions  temporales.  —  Tp^  circonvolution  temporale  profonde.  — 1\,  Uj  t^,  pre- 
mier, deuxième  et  troisième  sillons  temporaux.  —  t'\y  branche  verticale  du  sillon  parallèle. — 
tp,  sillon  temporal  profond. 

Le  plan  de  cette  coupe  passe  par  la  deuxième  circonvolution  frontale  (F,)  la 
partie  moyenne  des  circonvolutions  rolandiques  (Fa,  Pa),  le  pli  courbe  (Pc),  les 
deuxième  et  troisième  circonvolutions  occipitales  {O^fi^)  et  la  troisième  circonvolu- 
tion temporale  (T3).  En  avant,  l'écorce  de  la  partie  orbitaire  de  la  troisième  circonvo- 
lution frontale  {oF^)  se  continue  avec  la  partie  externe  de  cette  même  circonvo- 
lution (F3)  ;  la  deuxième  circonvolution  frontale  est  limitée  en  avant  par  le  deuxième 
sillon  frontal  (f^),  elle  est  subdivisée  par  un  certain  nombre  d'incisures  de  ce 
môme  sillon,  et  se  continue  en  arrière  avec  la  circonvolution  frontale  ascendante 
(Fa)  dont  la  sépare  le  sillon  prérolandique  inféneur  (pri).  La  circonvolution  pariétale 
ascendante  (Pa)  est  étroite,  et  circonscrite  par  deux  profonds  sillons  :  la  scissure 
de  Rolando  (R)  en  avant,  \e  sillon  interpariétal  (ip)  en  arrière.  La  deuxième  circon- 
volution pariétale  (PJ  est  intéressée  au  niveau  du  gyrus  supra-marginalis  (Pi[Gsm]) 
et  au  niveau  du  pli  courbe  (Pc).  La  troisième  circonvolution  occipitale  (O3)  occupe 
l'angle  inféro-externede  la  coupe;  sonécorce  se  continue  en  arrière  avec  celle  de  la 
deuxième  circonvolution  occipitale  (Oj),en  avant  avec  celle  de  la  troisième  circonvo- 
lution temporale  {T^);\e  sillon  occipital  antérieur  [oa)  la  limite  en  avant.  Au  niveau 
de  l'extrémité  antérieure  du  lobe  temporal ,  la  coupe  intéresse  les  trois  circonvolu- 
tions de  ce  lobe  (T,, 1^,73). 

La  masse  blanche  ne  présente  rien  de  particulier  à  noter.  Elle  n'intéresse  en 
effet  aucun  faisceau  différencié,  si  ce  n'est  les  courtes  fibres  d'association  qui 
tapissent  les  fonds  des  sillons.  Le  reste  de  la  masse  blanche  est  formé  par  l'intime 
intrication  des  fibres  d'association  et  de  projection  avec  les  fibres  commissurales, 
Dîinsle  lobe  frontal,  le  deuxième  sillon  frontal  (f^)  subdivise  la  masse  blanche  de 
ce  lobe,  et  dans  le  lobe  temporo-pariétal,  le  sillon  parallèle  (t,),  interrompu  en  deux 
endroits,  sépare  la  première  circonvolution  temporale  (T,)  des  autres  circonvolu- 
tions temporales  (T^,  T,!. 
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Les  fibres  du  corps  calleux  (Ce)  se  portent  en  dehors,  sous  la  romip  de 
gros  fascicules  qui  s'enlre-croisenl  sous  des  angles  plus  ou  moins  aigus  et  qui 
contournent  en  cruchet  l'angle  externe  du  venliicule  lahh-aL  Elles  se  terminent 


H.liillt 


!■;.  28),  —  Coupe  verlico-lransversale,  n'III,  passant  par  la  ligne  III  de  la  ripnre!*8. 
Méthode  de  Weigert.  Agra  m  lisse  ment  3/2.  Détails  dessinés  à  un  urossisseinent  île 
12  diamètres.  Celle  cuupe  passe  en  arrière  de  lu  coupe  macroscopique  de  la 
ligure  243. 

AU,  aiant-niiir.  —  AM',  avant-mur  dissuciù  p»r  la  cnpsulc  cili 
Ce,  cap»iilc  eilcrnc.  —  Cia,  sc^'inent  unli!ricur  de  la  capsule  int 

cm,  sillon  callono-marginul.  —  C.VC,  culliculu»  dii  no.rau  caudë.  —  L'A.  couronne  ra.vonnanir. 
—  Fi,  Fi,  Fi,  preiulèi'C,  deuiicnic  cl  iruisième  uircunTulutiuns  Trontiilcs.  —  /■,  premier  sillun 
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—  Pa^  C!rci>nvoliition  pariétale  ascendante.  —  Pc^  i>li  courbe.  —  pri,  sillon  pn'rolandique 
inférieur.  —  R,  scissure  de  Rolando.  —  5,  scissure  de  Sylvius.  —  S(fl),  S(/>),  5  »),  branches 
antérieure,  posU»rieure  et  verticale  de  la  scissure  de  Sylvius. —  Ti,  Ti,  Ti,  preniit''re,  deuxième 
et  troisième  circonvolutions  temporales.  —  Tp,  circonvolution  temporale  profonde.  —  /i,  /j,  /s.  pre- 
mier, deuxième  cl  troisième  sillons  temporaux.  —  t'\j  branche  verticale  du  sillon  parallèle. — 
fp,  silhm  temporal  ])rofond. 

Le  plan  do  cette  coupe  passe  par  la  deiwièmo  circonvolution  frontale  (F,)  la 
partie  moyenne  des  circonvolutions  rolnndiques  (Fa,Pa),  le  pli  courbe  (Pc),  les 
deuxième  et  troisième  circonvolutions  occipitales  (O^ïO^)  et  la  troisième  circonvolu- 
tion temporale  (T3).  En  avant,  Uécorce  de  la  partie  orbitaire  de  la  troisième  circonvo- 
lution frontale  {oh\)  se  continue  avec  \a  partie  externe  de  celte  même  circonvo- 
lution (F.j);  la  deuxième  circonvolution  frontale  est  limitée  en  avant  par  le  deuxième 
sillon  frontal  (f,),  elle»  est  subdivisé(»  j>ar  un  certain  nombre  d*incisures  de  ce 
m(>me  sillon,  et  se  continue  en  arrière  avec  la  circonvolution  frontale  ascendante 
(Fa)  dont  la  sépan»  le  sillon  prérolandique  inférieur  (  pri).  La  circonvolution  pariétale 
ascendante  (Pa)  est  étroite,  et  circonscrite  par  deux  profonds  sillons  :  la  scissure 
de  Rolando  [K)  en  avant,  \o.  sillon  interpariétal  (\\\)  en  arrière.  La  deuxième  circon- 
volution pariétale  (P J  est  intéressée  au  niveau  du  gip^s  supra-marginalis  (P/Gsm]) 
et  au  niveau  du  pli  courbe  (Pc).  La  troisième  circonvolution  occipitale  (0^)  occupe 
Tan^le  inféro-externede  lacoupe;  sonécorce  se  continueenarrièreavec celle  de  la 
deuxième  circonvolution  occipitale  i^Oj),en  avant  avec  C(»lle  d<»  la  troisième  circonvo- 
lution temporale  (T^):\e  sillon  occipital  antérieur  ura)  la  limite  en  avant.  Au  niveau 
de  l'extrémité  antérieure  du  lobe  temporal  ^  lacoupe  intéresse  les  trois  circonvolu- 
tions de  ce  lobe  (T,,T^,T.,). 

La  masse  blanche  ne  présente  rien  de  particulier  à  noter.  Elle  n'intéresse  en 
effet  aucun  faisceau  différencié,  si  (!e  n'est  les  courtes  fibres  d^ossociation  qui 
ta[>issent  les  fonds  des  sillons.  Le  reste  de  la  masse  blanche  est  formé  i>ar  l'intime 
intrication  des  fibres  d'association  et  de  projection  avec  les  fibres  citmmissurales. 
Dans  le /o/>/*  frontal,  le  deuxième  sillon  frontal  (f,)  subdivise  la  masse  blanche  de 
c(»  lobe,  et  dans  le  lobe  temporo-pnriétal,  h»  .v/7//;//  parallèle  (  t,\  interrompu  en  deux 
endroits,  sépare  la  première  circonvolution  temporale  ^T^)  des  autres  circonvolu- 
tions temporales  (T^,  T^). 


ANATOMIE  DES  CENTRES  NERVEUX. 


Fin.  277.  —  Coupe  sagiltale  de  l'hémisphère  droit,  n*  43,  passant  ii  43  millii 
dehors  dv  la  face  inlenie  de  rhcmisphère.  Li^'ne  43  de  la  (]gurc  261.  { 
naturelle.] 

Fi,  Fi,  ileuiièmc  el  Irainièmc  circonvolutions  frontales.  —  Fa.  cirrunToliitio 
Hiiccndantc. —  Fi{C),  cap  de  la  Iroiaiimc  circonvolution  frunlale.  —  fi,  d('iixi6nu'  sill 
—  ip,  sillon  inter-pariétal.  —  mp,  sillon  marginal  piwtérieur.  —  0,,  Oi.  clcuiitmc  c 
circonvoliiiions  occipitales.  —  oFi,  partie  orbitaire  de  U  iroisièiuc  rirconi-oluiiiin  1 
OpFi,  opercule  de  la  troisième  circonvolution,  frontale.  —  OpP),  opercule  de  la  rïrc 
parii>l:de  inléricure.  —  OpR,  opercule  rolandîque.  —OpT,.  o]iereulc  de  la  jircmii' 
volution  temporale,  —  oa.  sillon  occipiinl  anicrieur  de  Wemicke.  —  Pi.  cii-c 
pariétale  inférieure.  —  Pi((ï*ni),  circonvulution  pariétale  inférieure  (pvrus  3upra-n 
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—  Pa,  circonvolution  pariétale  ascendante.  —  Pc^  pli  courbe.  —  pri^  sillon  prérolandique 
inférieur.  —  /î,  scissure  de  Rolando.  —  5,  scissure  de  Sylvius.  —  S(a),  S{p)y  S;»),  branches 
antérieure,  postérieure  et  verticale  de  la  scissure  de  Sylvius.  —  T^,  Tu  7*3,  preuli^re,  deuxième 
et  troisième  circonvolutions  temporales.  —  Tp,  circonvolution  temporale  profonde.  —  /«,  /j,  U,  pre- 
mier, deuxième  et  troisième  sillons  temporaux.  —  t't,  branche  verticale  du  sillon  parallèle.  — 
//),  sillon  temporal  profond. 

Lo  plan  (lo  celle  eoupe  passe  par  la  deuxihup  circonvolution  frontale  (F^)  la 
parlie  moyenne  des  circonvolutions  rolandiques  (Fa,Pa),  le  pli  courbe  (Pc),  les 
deuxième  et  troisième  circonvolutions  occipitales  (0^,03)  et  la  troisième  circonvolu- 
tion temporale  (T.,).  En  avant,  l'écorce  de  \d^  partie  orhitaire  de  la  troisième  circonvo- 
lution frontale  [oV  ^)  se  continue  avec  \îi  partie  externe  de  celle  même  circonvo- 
lution (F3);  la  deuxième  circonvolution  frontale  est  limitée  en  avant  par  le  deuxième 
sillon  frontal  (f^),  elle  est  subdivisée  par  un  certain  nombre  d'incisures  de  ce 
môme  sillon,  et  se  continue  en  arriére  avec  la  circonvolution  frontale  ascendante 
(Fa)  dont  la  sépare  le  sillon  prérolandique  infèripur  (pri).  La  circonvolution  pariétale 
ascendante  (Pa)  est  étroite,  et  circonscrite  par  deux  profonds  sillons  :  la  scissure 
de  Rolando  (ïi)  en  avant,  \o.  sillon  interpariétal  (ip)  en  arrière.  La  deuxième  circon- 
volution pariétale  (P  J  est  intéressée  au  niveau  du  gi/rus  supra-marginalis  (Pi[Gsm]) 
et  au  niveau  du  pli  courbe  1  Pc).  La  troisième  circonvolution  occipitale  (0^)  occupe 
l'angle  inféro-externedelacoupe;  son  écorce  se  continue  en  arrière  avec  celle  de  la 
deuxième  circonvolution  occipitale  (0^),en  avant  avec  celle  de  la  troisième  circonvo- 
lution temporale  (T^);\e  sillon  occipital  antérieur  [oti)  la  limite  en  avant.  Au  niveau 
de  l'extrémité  antérieure  du  lobe  temporal,  la  coupe  intéresse  les  trois  circonvolu- 
tions de  ce  lobe  (T,,T^,T.,). 

La  masse  blanche  ne  prési»nte  rien  de  particulier  à  noter.  Elle  n'intéresse  en 
effet  aucun  faisceau  différencié,  si  ce  n'est  les  courtes  fibres  d*assnciation  (jui 
tapissent  les  fonds  des  sillons.  Le  reste  de  la  masse  blanche  est  formé  par  l'intime 
inlrication  des  fibres  d'association  et  de  projection  avec  les  fibres  ctnnmissurales. 
Dansle/o/>^'  frontal,  le  deuxième  sillon  frontal  (fj  subdivise  la  masse  blanche  de 
ce  lobe,  et  dans  le  Inbe  tpmpnro-pariètal,  le  sillon  parallèle  (t,),  interr()m[ui  en  deux 
endroits,  sépare  la  première  circonvidution  temporale  (T,)  des  autres  circonvolu- 
tions temporales  {1\,  T^). 
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de  \a  scissure  de  Sylvius  {S).  De  rextréniité  du  lobe  /row/a/ jusqu'à  lextrémité  anté- 
rieure dulobe  temporal,  on  rencontre  en  passant  par  le  lobe  occipital  les  circonvolu- 
tions suivantes  :  la  portion  orbitaire  de  la  troisième  circonvolution  frontale  (  0F3)  qui 
forme  la  lèvre  antérieure  de  la  scissure  de  Sylvius  (S)  et  s'étend  sur  la  face  externe 
de  rhéniisphère  ;  la  deuxième  circonvolution  frontale  {F ^)  et  les  incisures  du  deuxithnf* 
sillon  frontal  (f,),  la  circonvolution  frontale  ascendante  (Fa),  la  scissure  de  Rolando 
(R),  la  circonvolution  pariétale  ascendante  (Pa)  qui  est  mince  et  étroite,  puis  la 
circonvolution  parié tale\in férieure {P^y  Gsm),  (P,)  et  le  sillon  inter-pariétal  (ip).  La 
partie  antérieure  de  la  circonvolution  pariétale  inférieure  (P^  Gsm)  correspond  à 
la  base  du  gyrus  supra-marginalis  (OpPj,Gsm).  La  partie  postérieure  de  la  circon- 
volution  pariétale  inférieure  (Pj)est  subdivisée  en  deux  segments  par  une  incisurr 
du  sillon  inter'pariétal{ï\))  et  par  une  incisure  de  \a partie  verticale  du  sillon  parallèle 
(t'j).  Cette  partie  postérieure  de  la  circonvolution  pariétale  in  férirure.  appartient  au 
pli  courbe  (Pc)  dont  elle  constitue  le  segment  antérieur.  Le  segment  postérieur  du 
pli  courbe  (Pc)  est  formé  par  la  deuxième  circonvolution  temporale  (T^),  qui  se  con- 
tinue en  arrière  avec  la  deuxième  circonvolution  occipitale  (0,)  subdivisée  par  le 
deuxième  sillon  occipital  (o^).  L'angle  postéro-inférieur  de  la  coupe,  est  formé  par 
la  troisième  circonvolution  occipitale  (0.,),  séparée  du  lobule  fusi forme  (Fus)  par  le 
sillon  colla  té  rai  [oi).  Le  lobule  fusifonne  (Fus)  est  sectionné  parallèlement  à  sa  lon- 
gueur, il  est  limité  et  subdivisé  par  plusieurs  incisures  :  en  arrière,  nous  trouvons 
le  sillon  collatéral  (ot),  en  avant,  deux  incisures  appartenant  au  troisième  sillon 
temporal  (t^).  En  avant  du  lobule  fusifonne,  l'extrémité  antérieure  du  lobe  temporal 
est  formée  par  les  trois  circonvolutions  temporales  (T,,  T,,  T,),  séparées  par  les 
deuxième  ei  premier  sillons  temporaux  (t^,  t,).  La  face  supérieure  de  la  première 
circonvolution  temporale (1  ^)  forme  la  lèvre  inférieure  de  \ïi  scissure  de  St/lvius(S); 
son  écorce  se  continue  d'une  pîirt,  le  long  du  sillon  marginal  postérieur  d^  rinsuhi 
(mp)  avec  l'écorce  de  la  région  rétro-insulaire  (Tp),  et  d'autre  part  au  niveau  de 
la  vallée  de  Sylvius  (S)  avec  l'écorce  des  circonvolutions  insulaires  (Ip,  la).  I///*- 
sula  occupe  le  fond  de  la  scissure  de  Sylvius  (S),  sa  surface  de  section  affecte  la 
forme  d'un  triangle,  dont  le  sonnnet  correspond  à  la  vallée  de  Sgivius,  dont  la 
base  répond  h  Y  opercule  rolandique  (OpR),  dont  le  côté  inférieur  répond  au  lobr 
temporal  ^i  le  bord  antérieur  à  la  troisième  circonvolution  frontale  (F.j).  Le  sillon 
marginal  antérieur  (ma)  sépare  ïinsula  de  \sl  portion  orbitaire  de  la  troisièmr  rir- 
convolution  frontale  (0F3):  ce  sillon,  intéressé  dans  toute  sa  longueur,  reçoit  la 
branche  antérieure  de  la  scissure  de  Sylvius  (S  [a]).  Le  sillon  qui  délimite  la  base 
de  Vinsula,  sillon  marginal  supérieur  {ms),  est  le  plus  long,  il  est  interrompu  sur 
cette  coupe,  au  niveau  du  point  où  les  circonvolutions  antérieures  oi  postérieurrs 
de  ïinsula  se  continuent  avec  Vopercule  rolandique  (OpR).  Le  sillon  marginal  su- 
périeur (ms)  reçoit  en  avant  la  branche  verticale  de  la  scissure  de  Sylvius  (S  [v\  1 
et  à  sa  partie  moyenne  le  sillon  insulaire  (i),  qui  divise  ïinsula  en  insala  anté- 
rieur (la)  et  en  insula  postérieur  (Ip).  La  partie  postérieure  du  sillon  mnrtjinnl 
supérieur  (ms)  se  continue  à  angle  aigu  avec  le  sillon  marginal  postérieur  (mpi, 
qui  sépare  ïinsula  postérieur  du  lobe  temporal.  Dans  le  fond  des  sillons  manji- 
vaux  supérieur  et  postérieur,  l'écorce  temporale  fait  saillie,  et  donne  naissanro 
îi  une.  quelquefois  à  deux  circonvolutions  qui  constituent  la  circonvolution  tem- 
porale profonde  de  Heschl  (Ti)).  Cette  circonvolution  forme  à  elle  seule  la  région 
rétro-insulaire  de  Broca;  elle  représente  un />/i  de  passage  profond^  analogm»  au 
gyrus  supra-marginalis  (^i  relie  la  circonvolution  pariétale  inférieure  (1%  (ismi  à  la 
première  circonvolution  temporale  il^). 
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Vinsula  antérieur  (la)  est  formé  de  trois  circonvolutions  brèves,  en  rapport 
avec  \ti  portion  orbitaire  de  la  troisihne  circonvolution  frontale  {oF^)  et  avec  le  cap 
de  Broca  (F, [C]),  compris  entre  la  branche  antérieure  (S  [a])  et  la  branche  verticale 
(S  [v])  de  la  scissure  de  Syloius.La  plus  postérieure  des  circonvolutions  antérieures 
de  Vinsîila,  sectionnée  parallèlement  à  son  axe,  se  confond  en  haut  avec  la  masse 
blanche  de  V opercule  rolandique{0\}\i),  La  circonvolution  insulaire  postérieure  (Ip) 
est  étroite  et  allongée  et  se  dirige  obliquement  en  bas  et  en  avant.  Son  écorce  se 
fusionne  en  haut  avec  celle  de  Vopercule  rolandique  (OpR),  en  bas  avec  celle  de 
\2L  première  circonvolution  temporale  (ï,),  en  avant  avec  celle  des  circonvolutions 
antérieures  de  IHnsula  (la). 

La  masse  blanche  du  lobe  frontal  et  des  circonvolutions  rolandiques  ne  pré- 
sente rien  de  particulier  à  signaler,  on  y  trouve  la  section  de  nombreuses  fibres 
d'association^  qui  ne  semblent  pas  se  grouper  en  faisceaux  distincts.  Dans 
le  lobe  temporO'pariétO'Occipitalf  la  coupe  intéresse  la  face  externe  de  la  corne 
sphénoidnle  (Vsph),  qui  apparaît  sur  la  figure,  sous  la  forme  d*une  dépression 
irrégulière,  recouverte  par  de  la  substance  grise  sous-épendymaire  (SgVsph)  et 
entourée  par  les  trois  couches  de  cette  région,  à  savoir  :  immédiatement  en 
dehors  du  ventricule,  le  /a/3^fiim  (Tap),  puis  les  radiations  thalamiques  (Rïh)  et 
le  faisceau  longitudinal  inférieur  (Fli).  Ce  dernier  est  particulièrement  accentué 
au  niveau  de  la  partie  postérieure  de  la  corne  sphénoïdale. 

Coupe  n*  43  (fig.  277),  passant  à  6  millimètres  en  dehors  de  la  précé- 
dente et  correspondant  à  la  ligne  43  de  la  lig.  267. 

Cette  coupe  passe  en  dehors  de  Yinsula  et  intéresse  Técorcc  de  Voper- 
cide  sy/vien. 

Écorce.  —  On  reconnaît  sur  cette  coupe  toutes  les  circonvolutions  de  la 
face  externe  de  l'hémisphère.  La  scissure  de  Si/lvius  (S)  incise  profondément  la 
face  externe,  et  donne  naissance  à  une  branche  antérieure  (S  [a])  courte  et  à 
une  branche  postérieure  (S  [p])  extrêmement  longue,  qui  se  prolonge  jusque 
dans  \ti  circonvolution  pariétale  inférieure,  La  branche  antérieure  de  \a  scissure  de 
Sf/lvitts  (S  [a]),  est  limitée  par  Vopercule  de  la  partie  orbitaire  de  la  tmisiénu*  cir- 
convolution frontale  (OpFj).  La  branche  postérieure  (S  [p])  est  limitée  en  bas  par 
la  face  supérieure  de  la  première  circonvolution  temporale  (T,),  qui  forme  Voper- 
cuir  temporal  (OpT,)  et  par  la  circonvolution  temporale  profonde  de  Heschl  (Ti>). 
Entre  la  branche  antérieure  (S  [a])  et  la  branche  postérieure  (S  [p])  de  la  scissur*' 
dp  Sylvius,  l'écorce  décrit  une  courbe  à  convexité  inférieure,  qui  recouvre  la 
circonvolution  de  Vinsula  et  qui  constitue  Vopercule  sylvicn  proprement  dit.  Cet 
opercule  est  divisé  en  trois  parties  par  deux  incisures  de  la  scissure  de  Sylvius^ 
la  première  corres[)ond  à  la  branche  verticale  de  la  scissure  de  Sylrius  (S  [v])  et 
limite  le  cap  dé  Broca  (F.,  [C])  en  arrière.  La  seconde  sépare  Vopercule  rolandique 
(OpR)  de  Vopercule  de  la  deuxième  circonvolution  pariétale  (0[)P^'». 

Hn  comparant  Vopercule  avec  la  région  insulaire  de  la  COUpe  n°  37  fllg.  276), 
on  voit  (jue  la  partie  orbitaire  de  la  troisième  circonvolution  frontale  loF,),  que 
le  cap  de  Broca  (F3  fC]),  que  le  pied  d'insertion  de  la  troisième  circonvolution 
frontale  (OpF5)et  que  Vopercule  rolandique  (OpR)  ou  pli  de  passage  parié to- frontal 
inférieur,  sont  en  rapport  avec  la  région  insulaire  proprement  dite,  tandis  que 
Vopercule  de  la  deuxième  circonvolution  pariétale  (Oi)Pi}  est  en  rapport  avec  la 
région  rétro-insulaire. 
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Kic.  216.  —  Coupe  sagittale  de  l'hémisphère  droit,  n"  37,  passant  à  '.i'  iiiillin 
dehors  de  lu  face  interne  de  rht'iilisphî'rc.  Ligne  37  de  la  ligure  ^OT.  (I 
naturelle.) 

Ft,  fi,  dcuiiimo  et  lriiUiJ>me  cironToluiinnti  fronuiloii.  —  /i.  ileiiiii'iiii'  -illim  f 
fi'L'j,  rup  (le  la  troisit>mf  circiinvutulion  fronUlc.  —  Fa,  ciri^imvnliilinn  fiMiil:ilL'  ^isroi 
Fli,  faiKe-Mi  lon|;itui)innl  infi-rieur.  —  Fus,  luhulc  fu:iirririiic.  —  I,  insiila.  —  r.  >Lll.>n  r 

—  la.  iiisula  iintiirieup,  —  Ip,  in»ula  poslérieur.  —  ip,  sillon  inlcr-jiurii'liil.  —  i 
iiiAi'jîinal   anti^rieur.  —  mp,  sillun  marpinal   poslèrieiir.   —  ms,   sillcin  m^ir^'iiiMl 

—  Oi,Ot,  (Ivuxièmo  et  troisième  circnnvnluliuna  oci'ipiiaie.i.  -^  oFi,  ii:ii'tic  nrliii: 
liiiï'iii'iiie  circunrotulion  frontali.'.  —  OpFi.  opercule  dp  l.'i  (miaii'iiin  riiriirivuhiliiii 

—  Opl',[Gsm).  i.|ieii-ido  .le  lu  circonï.ilulii.n  iiariiHiil.-  int.Tieiin-  iL-viii-  :-iiii 
niili^j.  —  0/ifi,  iiporcidi'  rolamljque.  —  oi,  c^euïi^Ille  *illon  r)ccipiiii].  —  on,  <i\\'<u 
iiiii'Tiiiur  Jf  Wernicke.   —  ot,  sillon  culliiiOrul.  -^  /',,  di'iixii'nic  circunniluti^m  \i.\ 
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Pi{Gsm)f  partie  inférieure  de  la  deuxième  circonvolution  pariétale  (gjrus  supra-marginalis). 
—  Pa,  circonvolution  pariéude  ascendante.  —  Pc,  pli  courbe.  — pri, sillon  prérolandique  infé- 
rieur. —  R,  scissure  de  Rolando.  —  RThy  radiations  optiques  de  Gratiolet.  —  N,  scissure  de  Syl- 
vius. —  S(a),  S(v)^  branches  antérieure  et  verticale  de  la  scissure  de  Sylvius.  — SgVsp h,  substance 
grise  sous- épendymaire  de  la  corne  sphcnoïdale. —  T|,  Ta,  Ta,  premi^re,deuxi^mc  et  troisième  cir- 
convolutiims temporales.  —  Tûr/),tapetum.  —  Tp,  circonvolution  temporale  jirofoiidc.  —  ^,^s,  /s, 
premier,  deuxième  et  troisième  sillons  temporaux.  —  t'i,  partie  verticale  du  sillon  parallèle. 

(RTh)  et  par  colle  du  faisceau  longitudinal  inférieur  (Fli).  Sa  j)aroi  inférieure  est 
extrêmement  mince  ;  elle  est  légèrement  refoulée  en  haut  par  le  sillon  collatéral 
(ot),  qui  produit  la  saillie  connue  sous  le  nom  d'éminence  collatérale  de  Meckel, 
(Ec,  lig.  275).  Sa  paroi  supérieure  est  longée  par  un  noyau  gris,  mince  ot  étroit, 
interrompu  par  quelques  faisceaux  de  libres  blanches  et  qui  a[)partient  à  la  queur 
du  noyau  caudé  (NC).  Au-dessus  du  noyau  caudé  on  trouve  une  série  de  libres  à 
direction  arciforme,  dont  le  segment  antérieur  est  oblique  en  haut  et  en  arrière, 
et  dont  la  partie  postérieure  décrit  une  courbe  assez  accentu^'e.  Ces  libres  ap])ar- 
liennent  à  la  partie  inférieure  du  segment  postérieur  et  au  spfjnirnt  rétro-lrnlicu- 
laire  de  la  capsule  interne  (Cirl);  elles  contiennent  le  faisceau  dr  Tùrck  (FT)  qui 
passe  dans  la  région  sous-optique  supérieure,  entre  le  noyau  lenticulairo  et  la  partie 
recourbée  de  la  queue  du  noyau  caudé  (NC)  pour  se  rendre  dans  la  région  des 
première,  deuxième  et  troisième  circonvolutions  temporales. 

La  queue  recourbée  du  noyau  caudé  (NC)  représente  sur  cette  coupe  le  der- 
nier vestige  des  gang  lions  d(»  la  base.  Cependant,  au-dessous  du  sillun  marginal 
supéi^if'ur  de  Vinsula  (ms),  dans  l'espace  (jui  correspond  au  putamen  de  la  coupe 
l)récédente  (lig.  274)  et  ïiux  circ<)nvolutions  de  rinsula  de  la  coupe  suivante 
(lig.  276),  on  trouve  un  amas  de  substance  grise,  d'aspect  ovalaire,({ui  se  prolonge 
en  bas  sous  forme  de  lamelles  grises,  morcelées  et  aplaties,  et  qui  correspondent 
h  Vavant-mur  (AM).  Sur  les  coupes  sagittales,  lavant-mur  n'est  sectionné  que  sur 
les  coupes  passant  par  la  partie  externe  de  l'hémisphère,  celles  (jui  intéressent 
Vinsula  ou  son  seuil.  11  se  présente  alors,  grâce  à  la  courbe  qu'il  décrit  (  Voy.  coupe 
n?  27,  fig.  274),  sous  la  forme  d'une  lamelle  grise,  étroite  et  curviligne,  située  entre 
la  circonvolution  antérieure  de  l'insula  (la)  et  le  noyau  lenticulaire.  II  est  séparé  des 
circonvolutions  insulaires  par  un  faisceau  d'association  interlobaire,  le  faiscrau 
uncinatus  (Fn).  Il  est  séparé  [du  noyau  lenticulairr  sur  la  coupe  actuelle,  n°  33 
(lig.  275,)  par  une  mince  lamelle  blanche,  qui  borde  le  nayau  lenticulaire  en  avant 
et  en  bas,  et  qui  entoure  Vavant-mur  lorsque  le  putamen  a  disparu.  C(»lte  couche 
blanche  appartient  à  la  capsule  e.vtrr ne  {Ci}),  dont  l'étude  à  l'aide  des  coupes  sagit- 
tales est  très  peu  démonstrative.  Ces  coupes  la  sectionnent  en  effet,  non  seulement 
parallèlement  ù  son  axe,  mais  encore  parallèlement  à  la  direction  de  s(»s  libres, 
de  telle  sorte  qu'elle  se  présente  toujours  sous  l'aspect  d'une  couche  blanche  mal 
délimitée  (Voy.  pour  son  étude  les  Coupes  vertico-transvrrsalesai  horizontales). 

Coupe  n**  37  (lig.  276),  passant  à  i  millimètres  en  dehors  de  la  précé- 
dente et  correspondant  à  la  ligne  37  de  la  fig.  267. 

Cette  coupe  passe  en  dehors  des  noyaux  gris  cenfraux^aWo  est  tangente 
au  bord  externe  de  la  corne  sphénoïdale  (Vsph)  et  intéresse  les  circonvo- 
lutions de  Vinsula  (la,  Ip). 

L'écorce  et  la  substance  blanche  occupent  ici  une  surface  beaucoup 
moins  considérable  cpie  sur  les  coupes  précédentes,  et  décrivent  autour  de  Vinsula 
une  courbe  extrêmement  prononcée, un  anneau  ouvert  en  bas  et  en  avant ,  au  niveau 
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mité  antérieure  recourbée  de  la  queue  du  noyau  caudé  (NC").  Ce  pédoncule  porte 
le  nom  de  pédoncule  du  troisième  segment  du  noyau  lenticulaire  ou  pédoncule 
du  putamen  (PNLj).  Il  se  détache  de  la  partie  externe  dwputanien,  au  niveau  de 
l'extrémité  antérieure  de  la  corne  sphénoïdaley  oX  ne  se  rencontre  par  conséquent 
(jue  sur  les  coupes  sagittales,  rasant  la  face  externe  du  putamen,  et  sur  les 
coupes  vertico-transversales,  intéressant  l'extrémité  antérieure  du  ventricule 
sphénoïdal  (Voy.  Coupe  vertico-transversale,  fig.  247). 

Dans  le  sinus  de  l'angle  formé  par  le  pédoncule  du  troisième  segment  du  noyau 
lenticulaire  (PNL3)  et  le  putamen^f^e  logent  la  commissure  antérieure  (coa),  l'extré- 
mité supérieure  du  noyau  amygdalien  (NA)  et  de  nombreux  orifices  vasculaires 
appartenant  aux  artères  lenticulo-caudérs. 

En  avant  de  ces  organes  on  trouve  \a  capsule  externe  (Ce)  et  Yavant-inuriAM) 
doublé  du  faisceau  uncinatus  (Fu);  celui-ci,  situé  à  la  partie  antérieure  de 
Vinsulft  (la),  relie  la  face  orhitaire  de  la  troisième  circonvolution  frontale  (oF.,)  à 
l'extrémité  antérieure  de  \îi  première  circonvolution  temporale  (T,). 

La  face  inférieure  et  la  moitié  antérieure  de  la  face  supérieure  du  troisième 
segment  du  noyau  lenticulaire  (NL.j)  sont  lisses,  sa  moitié  postérieure  donne 
naissance  à  des  languettes  de  substance  grise  qui  se  dirigent  en  haut  et  en  arrière 
vers  le  tronc  du  noyau  caudé,  resté  en  dedans  de  la  coupe.  Ces  languettes  font 
suite  à  celles  de  la  coup(»  précédente,  et  qui  siégeaient  sur  la  moitié  antérieure 
de  la  face  supérieure  du  noyau  lenticulaire. 

Entre  l'extrémité  antérieure  recourbée  de  la  queue  du  noyau  caudé  (NC")  «»t 
la  partie  de  la  queue  du  noyau  caudé  qui  fait  saillie  dans  le  car rr four  vmtriculaire 
(NC),  on  trouve  le  dernier  vestige  de  la  couche  optiqur  (Th)  et  le  srgment  rétro- 
lenticulaire  de  la  capsule  interne  (Cirl).  Les  libres  de  cette  dernière  se  dirigent 
pour  la  plupart  en  haut  et  en  arrière,  et  se  confondent  avec  le  pied  de  la  couronnr 
rayonnante  (pCR).  La  couronnr  rayttnnantr  ne  forme  plus  une  couche  aussi  régu- 
lière que  sur  les  coupes  précédentes,  elle  est  interrompue  à  sa  partie  moyenne 
par  le  sillon  marginal  supérieur  de  Vinsula  (ms),  jiar  l'écorce  grise  qui  l'entoure 
et  les  libres  courtes  d'association  propres  à  ce  sillon.  En  avant,  elle  atteint  presque 
l'extrémité  antérieure  àxxputamen  (NL3)dont  elle  est  séparée  \YAY\;i  eu  psulc  rxterne 
(Ce);  en  arriére,  elle  se  confond  nettement  avec  les  radiations  thalamiques  (RTh  ;. 
Sajïartie  antéro-supérieure  est  embrassée  iKar  les  libres  légèrement  teintées  du 
centre  orale  (CO),  en  dehors  desquelles  on  trouve  les  fibres  d'association  plus  uu 
moins  courtes  des  circonvolutions,  fibres  (jui  sont  pour  la  plupart  sectionnées 
parallèlement  à  leur  axe,  sauf  celles  de  la  pointe  du  lobe  trmporal. 

Coupe  n"*  33  (lig.  275),  passant  à  33  millimètres  en  dehors  de  la  face 
interne  de  Thémisphèrc  et  correspondant  à  la  ligne  33  de  la  ligure  207. 

Cette  coupe  passe  au  niveau  du  ventricule  sphénoïdal  (Vsph),  et  de 
y avant-miir  [XWj  ^i  intéresse  les  circonvolutions  antérieures  de  Vinsula  (la.) 

Écorce.  —  Ici  encore,  l'écorce  ne  présente  que  \)0.u  de  moditications, 
lorsqu'on  la  compare  à  celle  de  la  coupe  précédente.  Lesilbni  marginal  supérieur 
de  Vinsula  (ms)  est  plus  accentué  et  les  circonvolutions  antérieures  de  Vinsula 
(la)  commencent  à  être  reconnaissables,  surtout  celles  qui  sont  en  rajjport  avec 
Vopercule  de  la  portion  orbitaire  de  la  troisième  circonvolution  frontale  ( oF, ). 

Le  ventricule  sphénoïdal  (Vsph)  est  incisé  dans  toute  sa  longueur,  il  est  en- 
touré en  arrière  par  le  corps  calleux  (Ce),  la  couche  des  radiations  thalamiques 


'i<i.  iVà.  —  Coupe  sntîitlale  de  l'Ii.'-mi sphère  drt.ii,  n"  33,  passant  ;i  :!:!  ii 
dehurs  de  la  face  iiiteiae  de  rbrmisphère.  Ligiu'  :i:<  de  lu  ligure  ^i 
naturelle.) 

A3I,  iiviint-iiiui'.  —  Ce.  uoi'ps  chIIcui.  —  Ce,  ca]>r>uli.'  cxk'i'iic.  —  l'irl.  s<'}:ii 
liriiluire  de  la  ciipsulc  inlrmc.  —  Ec,  éiuinciice  cnlliiti-mlc  de  Mci-ki-1.  —  F:,  il'' 
viiliiliiin  friHitalc.  — /'i,/'i,^,iircniîcr,  duiixlèiiiu  et  iroisièiiiu  Hdli>iiK  tn'iiliiiii.  - 
luliiin  rronlidu  luconduntv. —  Fli,  faiscenii  longitudinal  iiir<'' rieur.  —  FT,  fiiisi'Ci 
Fu,  fuincciiu  imcinatui.  —  Fm,  lidiule  fiisifuriiic.  —  II,  L-in-niivoliitioii  <li'  riii|i| 
in!>ulu  antérieur.  —  l'o,  sillon  inter-nccipitid.  —  ip,  «illcm  iiitcr-piii'ii'lul.  —  ma, 
anh'rieur.  —  mp,  sillon  initririnnl  piistèrii'ur.  —  ms,  siUnn  inariiinid  siipiTi^'iir.  — 
Udfiiu  caudé.  —  Oi,  (h,  denûèiiiv  i-t  iruisièinc  clri'oiiviiliitiuns  iK'i-i|iii;dr>i,  — 
orl)itairc  des  deuxième  cl  troisiènie  cirronToiiiiintis  r^i[|iidc«.  —  ot,  »illi<n  ri 
di-iiiièiiir  cïi-cniiviiliiliiiii  juirii'rlidc. — P(i,ciri7<inv-diilii<ri  iiiirirtiili.'  ii!>rcndiiiilu. — 
—  pn',  4illi>n  iiri-riilanaiipiB  infi-rii-ur.  — /t.  wiMs.iir  de  Rnliimlii.  — «TA.rinlii.li.i 
du  GriilLolel.  —  S.  sc^iH^ui-c  de  SUriiis.  —  Tu  T,,  ]in'iiilèi'u  ri  ti'oi^ièriic 
ieni|H>ritlrs.  —  t',,  ]i»riic  vcniviilc  du  silluri  ii:ii'nllrlc. —  li,  dcutii'iiie  «illim  Icii 
rDnic  sphi'nuidalc  du  vfnli'ïcidu  hiK'riil. 
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[G.  '2iii.  —  Coupe  sagittale  de  l'Iiémisphère  droil.  n"  37,  passant  à  17  niillinu-liv-  en 
dehui'd  de  la  face  interne  de  l'iiêniisplii^rc.  Ligne  37  de  la  ligure  âCT.  (i;rai)di-Di 
naturelle.) 


Fi,  b'i,  dviiiLènio  cl  troi»ifriiw  tirconTolmi.ms  frontales.  —  fi.  Jeu: 
Fi^Chrup  dp  la  iruisi6nic  cin'onvolutîon  frontale, — Fa,  cireonvrtliilion 
Fti,  fiiisccaii  longiliidînal  inférieur.  —  Fuf,  loliidc  fu»ifi>riiic.  — I,  iUHiil.i 

—  la,   iuïidu  luilùrieur.  —  Ip,   inoulii  postérieur.  —  ip,  sillmi   iiitc 
marginal  antérieur.  —  tnp,  sillun  luurgiuiil  punlirieup.   —  ms,   si 

—  Ôi.Oi,  deuxième  et  Irobifente  circniivoliitiuns  occipitalex.  —  oF: 
Iniisii-ine  circonvoluliiin  frontale.  —  OpF,.  opercule  de  h.  troinltme  ciie.itiviiliition  frt>n' 

—  Op/'i(G»nO.  "iHTriile  rlo  lu  eircnovohiiiun  puriélulo  inféripui-e  (■ïyriis  Nii|)r;i.ii,,<i 
nalisi.  —  OitR,  •ipei-eiili-  rolsiflique.  —  o-,  di'iiïii-me  «illiin  nccipitnl,  —  oa,  sill.in  .n-oiji 
aiiir''[-i"ur  Jv  Wernicke.  —  ot,  sillon  ti>llaLéial.  —  f',,  deuxième  clfconvolulion   pariOi»K 


:<ilton  fi-unl.il.  - 
tiouti.le  uscendanle. - 

'.  —  i.  sill..ndelm-.i!. 
pari.it.il.  —  nu»,  -ilLi 
i>n   iu.-irgin:il    su|i,-ri"tir 
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riiéniatoxylino  et  qui  appartionnont  aux  lames  méduUnirt's  du  itoi/au  lenticulaire, 
La  lame  mMullaire  externe  (IniPj  reçoit  un  fort  contingent  de  fibres  du  noyau 
caudê  (NC),  fibres  (jui  traversent  le  seijment  antérieur  de  la  capsule  interne  (Cia), 
affectent  une  direction  verticale  entre  le  putamen  et  le  setjment  externe  du  globus 
pallidus  (NLj),  et  s'entre-croisent  avec  les  fibres  radiaires  du  putamen  (NL,).  La 
lame  médullaire  interne  (Inii)  est  formée  par  des  faisceaux  plus  épais  et  plus 
nombreux.  Ils  sont  secticmnés  plus  ou  moins  obliquement,  occupent  une  assez 
grande  largeur  et  se  portent,  comme  les  précédents,  vers  la  face  inférieure  du 
noyau  lenticulaire  où  ils  se  recourbent  pour  entrer  dans  la  constitution  de 
Vanse  du  noyau  lenticulaire  (Al).  Mais  un  certain  nombre  de  fibres  de  la  lame 
médullaire  interne  du  globus  pallidus  (Imi)  se  portent  en  baut  et  en  dedans,  s'en- 
tre-croisent avec  les  fibres  dn  genou  de  la  capsule  (Ci  [g])  et  forment  dîins  cette 
région  un  petit  faisceau  assez  isolé,  situé  au-dessus  de  Vanse  du  nogau  lenti- 
culaire. 

Au-dessous  du  putamen  (NL,),  se  trouve  la  section  oblique  de  la  commissure 
antérieure  (coa)  qui  forme  un  petit  faisceau  ovalaire,  entouré  de  nombreux  ori- 
fices vasculaires.  Au-dessous  de  la  commissure  antérieure^  au  niveau  de  la  partie 
la  plus  externe  de  l'espace  perforé  antérieur,  se  trouve  la  section  du  pédoncule 
inférieur  de  la  couche  optique  (PiTb),  formé  de  fibres  parallèles  qui  se  por- 
tent en  baut  et  en  dedans.  On  les  voit  apparaître  entre  la  partie  morcelée  de 
Yavant-mur  (AM')  et  le  pédoncule  du  putamen  (PNL,)  et  on  peut  les  suivre  jus- 
qu'au-dessous de  la  partie  postérieure  de  Yanse  du  noyau  lenticulaire.  Suivi  sur 
des  coupes  sériées,  lo  pédoncule  inféneur  de  la  couche  optique  se  porte  en  dedans, 
au-dessous  de  l'extrémité  antérieure  de  la.couche  optique  qu'il  borde  îiu  niveau 
de  sa  face  interne.  Au-dessous  de  Vanse  du  noyau  lenticulaire,  on  trouve,  dans  la 
substance  grise  du  tuber  cinereum  (Te),  la  commissure  de  Meynert  (CM),  formée 
de  petits  fascicules  de  fibres,  fortement  colorés  par  Tliématoxyline  et  séparant 
la  bandelette  optique  (II)  de  Vanse  du  noyau  lenticulaire  (Al). 

La  substance  grise  centrale  (Sgc),  qui  tapisse  le  troisième  ventricule  et  se 
continue  avec  la  substance  grise  du  tuber  cinereum  (Te),  est  divisée  en  deux  par- 
ties par  le  sillon  de  Monro  (sM).  Dans  la  partie  inférieure,  ou  région  sous-optique, 
on  trouve,  en  dedans  de  l'anse  du  noyau  lenticulaire  (Al),  la  section  oblique 
de  la  partie  du  pilier  antérieur  du  trigone  (Tga)  qui  s'enfonce  dans  la  région 
sous-optique  pour  se  rendre  au  tubercule  mamillaire.  En  dedans  du  pilier  anté- 
rieur du  trigone  (Tga)  formé  de  gros  fascicules  de  fibres,  on  trouve  la  section 
oblique  d'un  petit  fascicule,  fortement  coloré  par  Ibématoxyline,  dont  l'origine, 
le  trajet  et  la  terminaison  sont  inconnus,  mais  qui  reçoit  très  mîinifestement  sur 
cette  coupe  des  fibres  de  Vanse  du  nogau  lenticulaire  (Al),  fibres  qui  traversent 
la  partie  supérieure  du  pilier  antérieur  du  trigone.  Au-dessous  du  C(^rps  calleux 
(Ce)  et  du  septum  lucidum  se  trouve  enfin  la  section  transversale  du  corps  du  tri- 
gone (Tg). 

Au-dessus  du  sillon  de  Monro  \sM),  la  substance  grise  centrale  (Sgc)  est  très 
réduite,  elle  recouvre  en  effet  lexlrémité  antérieure  de  la  couche  optique, repnv 
sentée  seulement  ici  par  le  stratum  zonale  (strz)  qui  reçoit  de  nombreuses  fibres 
du  segment  antérieur  de  la  capsule  interne  (Cia). 

La  partie  supérieure  du  segment  antérieur  de  la  capsule  interne  (Cia) 
et  la  couronne  rayonnante  (CR)  présentent  le  même  aspect  que  sur  la  coupe  pré- 
cédente :  elles  sont  formées  de  faisceaux  onduleux,  sectionnés  presque  parallè- 
lement à  leur  direction  et  qui  se  portent  en  bas  et  en  dedans.  Au  niveau  du  nogau 
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de\sLscissuredeSylvius{S),  De  rextréniilé  du  /oA^ /Vow/o/ jusqu'à  l'extréniitù  antis 
rieure  du  /o6<?  temporal,  on  rencontre  en  passant  par  le  lobe  occipital  les  circonvolu- 
tions suivantes  :  la  portion  orbitaire  de  la  troisième  circonvolution  frontale  (  0F3)  qui 
forme  la  lèvre  antérieure  de  la  scissure  de  Sylvius  (S)  et  s'étend  sur  la  face  externe 
de  rhémisplière  ;  la  deuxième  circonvolution  frontale  (F  J  et  les  incisui'es  du  dt^ujrièm** 
sillon  frontal  (f^),  la  circonvolution  frontale  ascendante  (Fa),  la  scissure  de  Kolandu 
(II),  la  circonvolution  pariétale  ascendante  (Pa)  qui  est  mince  et  étroite,  puis  la 
circonvolution  pariétale'\inférieure{P^,Gsm)y(P^)  et  le  sillon  in  ter-pariétal  (ip).  La 
partie  antérieure  de  la  circonvolution  pariétalr  inférieure  (P^  Gsm)  correspond  à 
la  base  du  tjyrus  supra-marginalis  (OpPi,Gsm).  La  partie  postérieure  de  la  circon- 
volution pariétale  inféricui'e{P^)esi  subdivisée  en  deux  segments  par  une  inrisure 
du  sillon  in  ter-pariétal  [ij))  et  par  une  incisure  de  la  partie  verticale  du  sillon  parallèle 
(t'j).  Cette  partie  postérieure  de  la  circonvolution pariétnl^  in féneure j,  appartient  au 
pli  courbe  (Pc)  dont  elle  constitue  le  segment  antérieur.  Le  segment  postérieur  du 
pli  courbe  (Pc)  est  formé  par  la  deuxième  circoni'olution  temporale  (T^),  qui  se  con- 
tinue en  arrière  avec  la  deuxième  circonvolution  occipitale  (Oj)  subdivisée  par  le 
deuxième  sillon  occipital  (o^).  L'angle  postéro-inférieur  de  la  coupe,  est  formé  par 
la  tntisième  circonvolution  occipitale  (O3),  séparée  du  lobule  fusi forme  (Fus)  par  le 
sillon  collatéral{oi).  Le  lobule  fusi  forme  (Fus)  est  sectionné  parallèlement  à  sa  lon- 
gueur, il  est  limité  et  subdivisé  par  plusieurs  incisures  :  en  arrière,  nous  trouvons 
le  sillon  collatéral  (ot),  en  avant,  deux  incisures  api)artenant  au  troisirnie  sillon 
temporal  (t^).  En  avant  du  lobule  fusifonne,  l'extrémité  antérieure  du  iuf/e  temporal 
est  formée  par  les  trois  circonvolutions  temporales  (Tj,  Tj,  T,),  séparées  par  les 
deuxième  ^i  premier  sillons  temporaux  (t^,  tJ.  La  face  supérieure  de  la  prrmièir 
circonvolution  temporale [1  ^)  forme  la  lèvre  inférioure  de  \îi  scissure  de  Sylvius iS.: 
son  écorce  se  continue  d'une  part,  le  long  du  sillon  marginal  postérieur  de  rins}ila 
(mp)  avec  l'écorce  de  la  région  rétro-insulaire  (ïp),  et  d'autre  part  au  niveau  de 
la  vallée  de  Sylvius  (S)  avec  l'écorce  des  circoni'olutions  insulaires  (Ip,  lai.  L'in- 
sula  occupe  le  fond  de  la  scissure  de  Sylvius  (S),  sa  surface  do  section  affecte  la 
forme  d'un  triangle,  dont  le  sommet  correspond  à  la  i^allér  df  St/lvius^  dont  la 
base  répond  à  Y  opercule  rolandiipie  (OpR),  dont  le  côté  inférieur  répond  au  M^ 
trmporal  o[  le  bord  antérieur  à  la  troisièrnr  circonvolution  frontale  (F^).  Le  sillon 
marginal  antérieur  (ma)  sépare  Vinsula  de  \a  portion  orbitaire  de  la  irtjisit* m**  cir- 
convolution frontale  (oF.,):  ce  sillon,  intéressé  dans  toute  sa  lonjirueur,  reçoit  la 
branche  antérieure  de  la  scissure  de  Sylvius  (S  [a]).  Le  sillon  qui  délimite  la  bas»* 
de  Vinsula,  sillon  maryinal  supérieur  iniri),  est  le  plus  long,  il  est  interrompu  sur 
cette  coupe,  au  niveau  du  point  où  les  circonvolutittns  antérieures  et  posté rieunt 
d(»  Vinsula  se  continuent  avec  Vftpercule  rolanditjue  (  0[)R).  Le  sillon  niaryinal  fn- 
périrur  (ms)  reçoit  en  avant  la  brandir  verticale  de  la  scissure  de  Sylrius  l'S  'v  , 
et  à  sa  partie  moyenne  le  sillon  insidaire  (i),  qui  divise  Vinsula  en    insula  mit''- 
rieur  (la)  et  en  insula  postérieur  (Ip).  La  partie  postérieure  du   sillt}n    manfinnl 
supérieur  (ms)  se  continue  à  angle  aigu  avec  le  sillon  marginal  pos/th-ieur  \m\i . 
qui  sépare  Vinsula  postérieur  du  lobf*  trmpornl.  Dans  le  fond  des   sillons  uvui}\- 
nanx  supérieur  et  postérieur,  l'écorce  temporale  fait  saillie,  et  donne  naiss;inc«* 
à  une,  quelquefois  à  deux  circonvolutions  qui  constituent  la  circonv4}lutinn  /»•»'- 
porale profonde  de  Heschl  {T\)),  CoXic.  circonvolution  forme  à  elle  seule  la  région 
rétro-insulaire  de  Broca;  elle  représente  un  pli  de  passage  profond^  analogue  an 
gyrus  supra-marginalis  et  relie  la  circonvolution  pariétal*  inférieure  (  P^  i  Gsm'  â  là 
première  circonvolution  temporale  (T,). 
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Vinsula  antérieur  (la)  est  formé  de  trois  circonvolutions  brèves,  en  rapport 
avec  \SL  portion  orbitaire  de  la  troisième  circonvolution  frontale  [oF^)  et  avec  le  cap 
de  Broca  (Fj[C]),  compris  entre  la  branche  antérieure  (S  [a])  et  la  branche  verticale 
(S  [v])  de  \2i  scissure  de  Sylvius,  La  plus  postérieure  des  circonvolutions  antérieures 
de  Vinsula,  sectionnée  parallèlement  à  son  axe,  se  confond  en  haut  avec  la  masse 
blanche  de  Vopercule  rolandique{OiiR).La  circonvolution  insulaire  postérieure  (Ip) 
est  étroite  et  allongée  et  se  dirige  obliquement  en  bas  et  en  avant.  Son  écorce  se 
fusionne  en  haut  avec  celle  de  Vopercule  rolandique  (OpR),  en  bas  avec  celle  de 
\2L  première  circonvolution  temporale  (Tj),  en  avant  avec  celle  des  circonvolutions 
antérieures  de  Cinsula  (la). 

La  masse  blanche  du  lobe  frontal  et  des  circonvolutions  rolandiques  ne  pré- 
sente rien  de  particulier  à  signaler,  on  y  trouve  la  section  de  nombreuses  fibres 
d'association,  qui  ne  semblent  pas  se  grouper  en  faisceaux  distincts.  Dans 
le  lobe  temporO'pariétO'Occipital,  la  coupe  intéresse  la  face  externe  de  la  corne 
sphénnidnle  (Vsph),  qui  apparaît  sur  la  figure,  sous  la  forme  d'une  dépression 
irrégulière,  recouverte  par  de  la  substance  grise  sous-épendymaire  (SgVsph)  et 
entourée  par  les  trois  couches  de  cette  région,  à  savoir  :  immédiatement  en 
dehors  du  ventricule,  le  tapetum  (Tap),puis  les  radiations  thalamiques  (RTh)  et 
le  faisceau  longitudinal  inférieur  (Fli).  Ce  dernier  est  particulièrement  accentué 
au  niveau  de  la  partie  postérieure  de  la  corne  sphénoïdale. 

Coupe  n*  43  (fig.  277),  passant  à  6  millimètres  en  dehors  de  la  précé- 
dente et  correspondant  à  la  ligne  43  de  la  lig.  267. 

Cette  coupe  passe  en  dehors  de  Vinsula  et  intéresse  Técorce  de  V oper- 
cule sf/lvien. 

Écorce.  —  On  reconnaît  sur  celte  coupe  toutes  les  circonvolutions  de  la 
face  externe  de  rhémisphère.  La  scissure  de  Sylvius  (S)  incise  profondément  la 
face  externe,  et  donne  naissance  à  une  branche  antérieure  (S  [a])  courte  et  à 
une  branche  postérieure  (S,  [p])  extrêmement  longue,  qui  se  prolonge  jusque 
dans  la  circonvolution  pariétale  inférieure.  La  branche  antérieure  de  la  scissure  de 
Sijlvhis  (S  [a]),  est  limitée  par  Vopercule  de  la  partie  orbitaire  de  la  troisième  cir- 
convolution frontale  (OpFj).  La  branche  postérieure  (S  [p])  est  limitée  en  bas  par 
la  face  supérieure  de  la  première  circonvolution  temporale  (T,),  qui  forme  Voper- 
cnlt*  temporal  (Ol)T,)  et  par  la  circonvolution  temporale  profonde  de  Heschl  (Tp). 
Entre  la  branche  antérieure  (S  [a])  et  la  branche  postérieure  (S  [p])  de  la  scissun^ 
dp  Sylvius,  l'écorce  décrit  une  courbe  à  convexité  inférieure,  qui  recouvre  la 
circonvolution  de  Vinsula  et  qui  constitue  Vopercule  sylvien  proprement  dit.  Cet 
opercule  est  divisé  en  trois  parties  par  deux  incisures  de  la  scissure  de  Sylvius, 
la  [)remi('re  correspond  à  la  branche  verticale  de  la  scissure  de  Sylvius  (S  [v])  et 
limite  le  cap  dé  Broca  (F3  [C])  en  prrière.  La  seconde  sépare  Vopercule  rolandiqur 
(OpR)  de  Vopercule  de  la  deuxième  circonvolution  pariétale  (OpP^). 

Kn  comparant  Vopercule  avec  la  région  insulaire  de  la  coupe  n'*  37  ffig.  276), 
on  voit  que  la  partie  orbitaire  de  la  troisième  circonvolution  frontale  (oF,),  que 
le  cap  de  Broca  (F3  [C]),  que  le  pied  d'insertion  de  la  troisième  circonvolution 
frontale  (OpFj)et  que  Vopercule  rolandique  (OpR)  ou  pli  de  passage  pariéto-frontal 
inférieur,  sont  en  rapport  avec  la  région  insulaire  proprement  dite,  tandis  que 
Voprrcule  de  la  deuxième  circonvolution  pariétale  (OpP^)  est  en  rapport  avec  la 
région  rétro-insulaire. 
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suivent  le  trajet  des  fibres  des  piliers  postérieurs  et  du  corps  du  (rigone;  arrivées 
au  niveau  de  la  commissure  antérieure^  elles  s'irradient  dans  le  septum  lucidum 
(SI),  puis  se  réunissent  de  nouveau  au  niveau  de  Tangle  antérieur  du  septum, 
sous  la  forme  d'un  faisceau  assez  compact  connu  sous  le  nom  de  bandelette  ou 
pédoncule  du  sepium  lucidum,  et  traversent  en  diagonale  ïespace  perforé  anté- 
rieur. 

Les  fibres  situées  au-dessus  de  la  bandelette  diagonale  de  Broca  sont  section- 
nées perpendiculairement  à  leur  axe  et  appartiennent  aux  radiations  oifactirti 
profondes,  destinées  aux  cerveaux  moyen  et  postérieur. 

Dans  le  tuber  cinereum  (Te)  qui  limite  le  ti^oisiéme  ventricule,  on  trouve  en 
dedans  de  la  bandelette  optique  (II)  la  section  de  la  commissure  de  Meynert  (CMi. 

Coupe  n°  V  (iig.  283  ).  —  Coupe  passant  par  la  ligne  V  de  la  fig.  278 
et  correspondant  assez  exactement  à  la  coupe  vertico-transvei'sale  macro- 
scopique n°  63  (fig.  248). 

Cette  coupe  passe  par  les  trois  segments  du  7ioyau  lenticulaire  (NL,,  NLj, 
NL,)  Textrémité  antérieure  de  la  couche  optique  (Th),  Vanse  du  noyau  len- 
ticulaire (Al),  le  genou  de  la  capsule  inteime  (Ci[g])  et  l'extrémité  antérieure 
de  la  corne  sphénoïdale  du  ventricule  latéral  (Vsph). 

Le  corps  calleux  (Ce),  le  faisceau  occipito-frontal  (OF),  la  niasse  blanche  des 
circonvolutions  rolandiques  (Fa,  Pa),  et  le  cingulum  (Cing)  ne  présenteut  rien  de 
particulier  à  noter.  11  en  est  de  même  du  noyau  caudé  (NX),  qui  a  diminué  de 
volume,  et  du  troisième  segment  du  noyau  lenticulaire  ou  putamen  (NL,). 

En  dedans  du  putamen,  on  trouve  le  globus  pallidus  (NL„  NL^),  formé  de 
deux  segments,  séparés  par  les  lames  médullaires  externe  et  interne  du  noyau  len- 
ticulaire (Ime,  Imi).  Ces  deux  segments  du  globus  pallidus  sont  subdi\isé$  par  des 
larnes  médullaires  supplémentaires  (Imé);  très  accentuées  dans  le  segment  externe 
du  globus  pallidus,  elles  sont  à  peine  ébauchées  dans  le  segment  interne.  Le  glo- 
bus pallidus  ^  conservé  l'aspect  si  spécial  qu'il  présentait  sur  la  coupe  précé- 
dente, mais  les  fibres  radiaires  que  lui  envoie  le  putamen  et  les  fibres  caudées  qm 
lui  arrivent  du  segment  antérieur  de  la  capsule  interne  (Cia)  ont  augmenté  comme 
nombre  et  comme  volume.  Elles  se  dirigent  vers  l'angle  interne  du  globtu  jyalli- 
dus  sans  se  grouper  toutefois  en  faisceaux  distincts;  elles  s'entre-croisent  en 
effet  avec  les  fines  fibres  fortement  colorées  par  l'hématoxyline,  qui  prennent 
leur  origine  dans  le  feutrage  fibrillaire  du  globus  pallidus.  Ces  ûbres  foncées  se 
groupent  en  un  faisceau  volumineux,  qui  sort  du  bord  inférieur  et  de  l'angle 
interne  du  globus  pallidus  et  qui  constitue  Vanse  du  noyau  lenticulaire  (AI).  Sec- 
tionnées parallèlement  à  leur  longueur,  ces  fibres  de  Vanse  du  noyau  lenticulaire 
longent  le  bord  inférieur  du  globus  pallidus,  puis  se  portent  en  haut  en  décrivant 
une  courbe  à  convexité  inférieure  et  interne,  et  se  trouvent  brusquement  sec- 
tionnées, en  dehors  du  pilier  antérieur  du  t rigone  (Tga)  et  de  la  substance  grite 
centrale  (Sgc)  qui  tapisse  le  troisième  ventricule.  Ces  fibres  changent  en  effet  de 
direction  à  ce  niveau  et  l'examen  des  coupes  sériées,  en  particulier  des  coupa 
horizontales  (voy.  'coupe  D,  iig,  296  et  Coupes  microscopiques  de  la  capsule  intenu 
et  de  la  région  sous-optique,  séries  III  et  IV),  montre  qu'elles  se  portent  en  arrière, 
contournent  \^  partie  sous-thalamique  du  segment  postérieur  de  la  capsule  interne 
et  entrent  dans  la  constitution  de  la  capsule  du  noyau  rouge, 

J^'anse  du  noyau  lenticulaire  {W)  est  renforcée  par  des  fibres  peu  colorées  pir 


i 
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—  Pûj  circonvolution  pariétale  ascendante.  —  Pc^  pli  courbe.  —  pri^  sillon  prérolandique 
inférieur.  —  /î,  scissure  de  Rolando.  —  5,  scissure  de  Sylvius.  —  S(a),  S{p)^  S(»),  branches 
antérieure,  postérieure  et  verticale  de  la  scissure  de  Sylvius. —  T\,  Tty  Tj,  première,  deuxième 
et  troisième  circonvolutions  temporales.  —  Tp,  circonvolution  temporale  profonde.  — 1\ ,  tt^  fa,  pre- 
mier, deuxième  et  troisième  sillons  temporaux.  —  Ti,  branche  verticale  du  sillon  parallèle. — 
tp,  sillon  temporal  profond. 

Le  plan  de  celte  coupe  passe  par  la  deuxièmo  circonvolution  frontale  (Fj)  la 
partie  moyenne  des  circonvolutions  rolandiques  (Fa,Pa),  le  pli  courbe  (Pc),  les 
deuxième  et  troisième  circonvolutions  occipitales  (O^ïO^)  et  la  troisième  circonvolu- 
tion temporale  (Tj).  En  avant,  l'écorce  de  \s.  partie  oj'hitaire  de  la  troisième  circonvo- 
lution frontale  {o¥ ^)  se  continue  avec  la  partie  externe  de  celte  mt^me  circonvo- 
lution (Fj)  ;  la  deuxième  circonvolution  frontale  est  limitée  en  avant  par  le  deuxième 
sillon  ft*ontal  (f,),  elle  est  subdivisée  par  un  certain  nombre  d'incisures  de  ce 
même  sillon,  et  se  continue  en  arrière  avec  \ti  circonvolution  frontale  ascendante 
(Fa)  dont  la  sépare  le  sillon  prérolandique  inférieur  (pri).  La  circonvolution  pariétale 
ascendante  (Pa)  est  étroite,  et  circonscrite  par  deux  profonds  sillons  :  la  scissure 
de  Rolando  (II)  en  avant,  \o.  sillon  interpariétal  (ip)  en  arrière.  La  deuxième  circon- 
volution pariétale  (P  J  est  intéressée  au  niveau  du  gyrus  supra-marginalis  (Pi[Gsm]) 
et  au  niveau  du  pli  courbe  (Pc).  La  troisième  circonvolution  occipitale  (0^)  occupe 
l'anjrle  inféro-externedelacoupe;  sonécorce  se  continue  en  arrière  avec  celle  de  la 
deuxième  circonvolution  occipitale  (Oj),en  avant  avec  celle  de  la  troisième  circonvo- 
lution temporale  (T3)  ;  le  sillon  occipital  antérieur  (oa)  la  limite  en  avant.  Au  niveau 
de  l'extrémité  antérieure  du  lobe  temporal^  la  coupe  intéresse  les  tî^ois  circonvolu- 
tions di^  a^.  lobe  (T,,T^,T.,). 

La  masse  blancbe  ne  présente  rien  de  particulier  à  noter.  Elle  n'intéresse  en 
effet  aucun  faisceau  différencié,  si  ce  n'est  les  courtes  fibres  d\iss<iciation  qui 
tapissent  les  fonds  des  sillons.  Le  reste  de  la  masse  blanche  est  formé  par  l'intime 
intrication  des  fibres  d'association  et  de  projection  avec  les  fibres  commissurales. 
Dans  le  lobe  frontal^  le  deuxième  sillon  frontal  (f^)  subdivise  la  masse  blanche  de 
ce  lobe,  et  dans  le  htbe  temporo-pariétal^  le  sillon  parallèle  (t,),  interrompu  en  deux 
endroits,  sépare  la  première  circonvolution  temporale  (T,)  des  autres  circonvolu- 
tions irmpnrales  (T^,  Tj\ 
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V..  i".  —  Coupe  sagittale  Je  l'hOnii^-pbère  ilroil,  n*  43,  passant  h  i3  millin 
dehors  de  la  face  interne  de  l'hômisphiTe.  Liime  i'i  de  la  figure  2U7.  ' 
naturelle.) 

F),  Fi,  ilcuiième  ci  iroisiinic  circonvulutions  frontale.i.  —  Fa.  rirr'iinviiliiiini 
asci^ndanlF. —  Fi{C  ,  rap  de  lu  troisième  cîrconvululiiiD  fnmlalc.  —  f^.  iJi'ii^ii'iiii'  >ill< 
—  ip.  siilon  inier-pari^lul.  —  mp,  s'ùXon  marjjrin.il  posti'rieur.  —  Os.  Oi.  iloiiiiiiiif  ri 
rïrcoiiTolulii>ns  occipiulc».  —  oFj.  panic  urbilHÎre  de  la  troisièiiio  <iii"rmïiilmiiiii  f 
OpFt, n|>frcule  de  la  tF»i«ièinc  circutiToluiionfrontale.  —  OpFt,  nperciilt'  cU-  ht  lin-i 
pariétale  infi-iicure,  —  QpB.  opercule  rolandique.  — OpTi.  ojKTCuIr  <it  hi  ])n;mii'-i 
vuliition  icmporaJe.  —  oa.  sillon  occipital  antérieur  de  Wcrnickc.  —  Pi.  cilfi 
pïdctalc  iRrérieure.  —  PtifitiH),  circonTulutiun  pariùlalc  inlcricure  ifvrus  supra-ui 
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—  Pût  circonvolution  pariétale  ascendante.  —  Pc^  pli  courbe.  —  pri,  sillon  prërolandique 
inférieur.  —  fl,  scissure  de  Rolando.  —  S,  scissure  de  Sylvius.  —  S(a),  S(p),  S(»),  branches 
antérieure,  postérieure  et  verticale  de  la  scissure  de  Sylvius. —  Ti,  Tj,  Ta,  première,  deuxième 
et  troisième  circonvolutions  temporales.  —  Tp,  circonvolution  temporale  profonde.  — 1\,  /s,  /a,  pre- 
mier, deuxième  et  troisième  sillons  temporaux,  —  Ti,  branche  verticale  du  sillon  parallèle.  — 
Ip,  sillon  temporal  profond. 

Le  plan  de  celte  coupe  passe  par  la  deuxième  circonvolution  frontale  (F,)  la 
partie  moyenne  des  circonvolutions  rolandiques  (Fa,  Fa),  le  pli  courbe  (Pc),  les 
deuxième  et  troisième  circonvolutions  occipitales  (O^^Oj)  et  la  troisième  circonvolu- 
tion temporale  (T3).  En  avant,  Técorce  de  la  partie  orbitaire  de  la  troisième  circonvo- 
lution frontale  {o¥y)  se  continue  avec  la  partie  externe  de  cette  même  circonvo- 
lution (F3)  ;  la  deuxième  circonvolution  frontale  est  limitée  en  avant  par  le  deuxième 
sillon  frontal  (f,),  elle  est  subdivisée  par  un  certain  nombre  d'incisures  de  ce 
môme  sillon,  et  se  continue  en  arrière  avec  \^  circonvolutioii  frontale  ascendante 
(Fa)  dont  la  sépare  le  sillon  prérolandique  inféneur  (pri).  La  circonvolution  pariétale 
ascendante  (Pa)  est  étroite,  et  circonscrite  par  deux  profonds  sillons  :  la  scissure 
de  Rolando  (R)  en  avant,  la  sillon  interpariétal  (ip)  en  arrière.  La  deuxième  circon- 
volution pariétale  (P  J  est  intéressée  au  niveau  du  gyrus  supra-marginalis  (Pj[Gsm]) 
et  au  niveau  du  pli  courbe  (Pc).  La  troisième  circonvolution  occipitale  (O3)  occupe 
l'angle  inféro-externedelacoupe;  sonécorce  se  continue  en  arrière  avec  celle  de  la 
deuxième  circonvolution  occipitale  (02),en  avant  avec  celle  de  la  troisième  circonvo- 
lution temporale  (T3)  ;  le  sillon  occipital  antérieur  (oa)  la  limite  en  avant.  Au  niveau 
de  l'extrémité  antérieure  du  lobe  temporal,  la  coupe  intéresse  les  trois  circonvolu- 
tions de  ce  lobe  (T,, 1^,73). 

La  masse  blanche  ne  présente  rien  de  particulier  à  noter.  Elle  n'intéresse  en 
effet  aucun  faisceau  différencié,  si  ce  n'est  les  courtes  fibres  d'association  qui 
tapissent  les  fonds  des  sillons.  Le  reste  de  la  masse  blanche  est  formé  par  l'intime 
intrication  des  fibres  d'association  et  de  projection  avec  les  fibres  commissurales. 
Dans  le /o6^  frontal,  le  deuxième  sillon  frontal  (f^)  subdivise  la  masse  blanche  de 
ce  lobe,  et  dans  le  lobe  temporo- parié tal,\e.  sillon  parallèle  (t,),  interrompu  en  deux 
endroits,  sépare  la  première  circonvolution  temporale  (T,)  des  autres  circonvolu- 
tions temporales  (T^,  T,). 
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CHAPITRE  III 


TEXTURE  DU  CERVE.\U 
ÉTUDIÉE  A  L'AIDE  DE  COUPES  MICROSCOPIQUES  SÉRIÉES 


I^  texture  si  complexe  de  la  masse  encéphalique  ne  peut  être  étudiée, 
aujourd'hui,  qu'à  l'aide  de  coupes  microscopiques  sériées,  pratiquées  en  dif- 
férents sens  et  examinées  à  un  faible  grossissement.  Appliquée  à  ranatomie 
normale,  celte  méthode,  quelque  précieuse  qu'elle  soit,  ne  suffit  toutefois 
pas  pour  élucider  le  trajet  souvent  fort  compliqué  de  certains  faisceaux 
du  névraxe;  il  faut  de  toute  nécessité  lui  adjoindre  Texamen  à  l'aide  de 
coupes  microscopiques  sériées  de  cas  de  dégénérescences  secondaires. 
L'emploi  simultané  de  ces  deux  méthodes,  combinées  avec  celles  de  Gudden 
et  de  Flechsig,  permet  en  effet,  seul,  de  résoudre  certains  points  controversés 
sur  le  trajet  des  fibres  du  névraxe  de  l'homme  adulte.  Dans  le  tome  II  de 
cet  ouvrage,  on  trouvera  à  propos  de  l'étude  synthétique  des  fibres  de  la 
capsule  interne,  de  la  région  sous-optique,  du  pédoncule  cérébral,  du  cerve- 
let, de  la  protubérance,  du  bulbe  rachidien  et  de  la  moelle  épinière,  la  repro- 
duction d'un  assez  grand  nombre  de  cas  de  dégénérescences  secondaires 
étudiés  à  Taide  de  coupes  microscopiques  sériées. 

Les  coupes  microscopiques,  au  nombre  de  46,  dont  nous  donnons  plus 
loin  les  figures,  comprennent  quatre  séries  de  coupes  à  direction  vertico- 
transversale  et  horizontale.  Les  coupes  pratiquées  au  microtorae  de  Gudden 
ou  au  microtome  à  traîneau,  ont  été  colorées  par  les  méthodes  de  W'eigerl 
ou  de  Pal,  et  dessinées  avec  notre  appareil  à  projection  d'après  les  indi- 
cations données  plus  haut  (fig.  9,  p.  56).  Chaque  dessin  est  la  reproduction 
d'une  seule  préparation;  aussi  fidèles  qu'une  photographie,  nos  dessins 
ont  sur  cette  dernière  le  très  grand  avantage  d'être  autrement  nets  et  de 
donner  une  mise  au  point  exacte  de  toutes  les  parties  de  la  préparation. 

I.  La  première  série  de  coupes,  à  direction  vertico-transversale.  intéresse 
toute  l'épaisseur  de  l'hémisphère  cérébral  et  comprend  12  coupes  appartt^ 
nant  à  deux  cerveaux  distincts   Voy.  fig.  de  repérage  :278  .  Les  unes  •  lignes 
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pleines)  sonl  parallèles  au  plan  vertico-transversal  de  l'encéphale,  les 
autres  (lignes  pointillées)  sont  très  légèrement  obliques  en  bas  et  en  arrière. 

Cette  série  est  intéressante  à  étudier  :  comprenant  toute  l'épaisseur  de 
l'hémisphère,  elle  montre  en  effet  très  nettement  : 

1®  Les  rapports  de  Vécorce  cérébrale  avec  la  masse  blanche  sous-jacente  ; 
la  façon  dont  les  fibres  radiées  abordent  l'écorce  et  l'aspect  que  ces  fibres 
présentent,  suivant  qu'elles  se  trouvent  sectionnées  parallèlement,  perpen- 
diculairement ou  obliquement  à  leur  longueur. 

2°  La  constitution  du  centre  ovale  de  Vieussens.  Les  faisceaux  courts  et 
longs  d association;  leur  intrication  avec  les /îAres  commissurales  et  depro- 
jection;  les  rapports  respectifs  des  fibres  calleuses  et  des  fibres  de  la  couronne 
rayonnante,  soit  au-dessus  du  ventricule  latéral,  soit  au  niveau  des  cornes 
frontale,  occipitale  ou  sphénoïdale;  la  façon  dont  se  détachent  les  radia- 
tions du  corps  calleux  pour  aborder  l'écorce  cérébrale,  et  l'irradiation  des^ 
fibres  de  la  couronne  rayonnante  dans  la  crête  des  circonvolutions.  Les 
coupes  faites  parallèlement  à  la  direction  de  ces  fibres  sont  particulièrement 
instructives. 

3°  Le  cingulum^  la  capsule  externe,  le  morcellement  de  la  partie  infé- 
rieure de  Pavant-mur  par  les  fibres  du  faisceau  uncinatus, 

4®  La  constitution  des  noyaux  gris  centraux — corps  opto-striés  et  région 
souS'Optique , 

5"*  La  constitution  de  la  capsule  interne  dans  ses  segments  antérieur,  pos- 
térieur, et  rétro-lenticulaire,  et  dans  ses  régions  thalamique  et  sous-thalu' 
mique, 

6**  La  façon  dont  la  couronne  rayonnante  du  lobe  temporal  aborde  la 
région  sous-thalamique  de  la  capsule  interne  et  le  pied  à\x  pédoncule  cérébral. 

On  pourrait  reprochera  cette  série  de  coupes  vertico-transversales,  de  ne 
pas  comprendre  des  coupes  assez  rapprochées  pour  Tétude  des  transforma- 
tions successives  de  la  capsule  interne  et  des  noyaux  gris  centraux.  Nous  y 
suppléons  largement  par  nos  deux  séries  de  coupes  horizontales,  particuliè- 
rement destinées  à  l'étude  des  régions  thalamique  et  sous-thalamique  de 
la  capsule  interne.  On  trouvera  en  outre  dans  le  tome  11,  et  à  propos  de 
l'étude  synthétique  de  la  capsule  interne,  de  la  région  sous-optique  et  de  la 
calotte  du  pédoncule  cérébral,  des  coupes  microscopiques  soit  vertico-trans- 
versales, intermédiaires  entre  celles  de  la  série  1,  soit  sagittales,  destinées  à 
montrer  une  partie  du  trajet  des  fibres  de  ces  régions,  qui  comptent  parmi 
les  régions  les  plus  complexes  de  Tencéphale. 

11.  La  deuxième  série  de  coupes  comprend  6  coupes  horizontales  intéres- 
sant les  deux  tiers  de  l'hémisphère.  Les  coupes  A  et  B  intéressent  les  deux 
tiers  postérieurs  de  l'hémisphère  (voy.  fig.  de  repérage  291)  et  sectionnent 
l'une  (coupe  A),  la  région  thalamique,  l'autre  (coupe  B),  la  région  sous-tha- 
lamique de  la  capsule  interne.  Elles  sont  destinées  à  montrer  les  relations 
des  couches  sagittales  du  lobe  occipito-temporal,  avec  les  capsules  externe 
et  interne. 
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et  (lu  faisceau  uncinatus  (Fu)  par  le  pédoncule  inférieur  de  la  couche  optique 
(PiTh),  dont  les  fibres  peuvenl  être  suivies  depuis  l'anse  du  noyau  lenticulaire 
(Al)  jusque  dans  la  substance  blanche  du  lobe  temporal.  Le  reste  du  lohe  tem- 
poral ne  présente  rien  de  particulier  à  noter;  on  y  trouve, comme  au  niveau  de* 
circonvolutions  rolandiques,  une  intrication  intime  des  fibres  d^association  et  d«» 
projection,  ainsi  que  l'épanouissement  des  fibres  radiées  dans  les  crêtes  des  cir- 
convolutions. 

Coupe  n"  VI  (fig.  284).  Cetle  coupe  passe  par  la  ligne  VI  de  la  fig.  278  et 
appartient  à  une  autre  série  que  les  coupes  précédentes.  Veriico-trans- 
versais  comme  ces  dernières,  elle  est  cependant  très  légèrement  oblique 
d'avant  en  arrière  et  de  haut  en  bas.  Elle  passe  par  le  segment  postérieur, 
de  la  capsule  interne,  la  partie  antérieure  du  pied  du  pédoncule  cérébral  (P), 
la  partie  moyenne  de  la  couche  optique  (Th)  et  intéresse  la  partie  anté- 
rieure de  la  circonvolution  frontale  ascendante  (Fa),  les  plis  d^insertion  des 
première  ^i  troisième  circonvolutions  frontales  (F,,  F3)  et  la  circonvolution 
du  crochet  (U)  en  avant  de  la  circonvolution  godronnée. 

Par  suite  du  durcissement,  cette  coupe  est  un  peu  aplatie  de  dehors  en 
dedans  et  ne  présente  pas  Tampleur  des  coupes  de  la  série  précédente. 

La  partie  supérieure  de  la  coupe  ne  présente  rien  de  particulier  à  noter.  Le.H 
fihr^'s  calleuses  (Ce)  contournent  comme  précédemment  l'angle  externe  du  ventri- 
cule latéral  et  s'entre-croisent  avec  les  libres  du  faisceau  occipito- front  al  (OF?  et 
de  la  couronne  rayonnante  (CR). 

Le  noyau  caudé  (NC),  très  réduit  de  volume,  se  trouve  sectionné  en  deux 
endroits,  ainsi  que  cela  a  lieu  toutes  les  fois  que  la  section  intéresse  la  comf 
sphénoidalc  du  ventricule  latéral  (Vsph).  Le  tronc  du  noyau  caudé  (NC),  recouvert 
par  la  substance  grise  snus-épendy maire  (Sge),  émet  des  fibres  de  projection  qui, 
de  ce  noyau,  se  rendent  dans  les  lames  médullaires  (Ime,  Imi)  du  noyau  lenticu- 
laire, après  avoir  traversé  le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Cinl.  La 
queue  du  noyau  caudé  (NC)  est  sectionnée  au  niveau  du  point  oii  elle  s'unit  aux 
derniers  vestiges  du  noyau  amygdalien  (NA)  et  à  la  face  inférieure  du  putamen 
(NL3).  Ces  trois  noyaux  ne  forment  sur  cette  coupe  qu'une  masse  unique  limi- 
tée en  avant  par  le  pédoncule  inférieur  de  la  couche  optique  (voy.  coupe  n**  V, 
(ig.  283)  et  en  arrière  par  la  couronne  rayonnante  du  lobe  temporal.  Dès  que  la 
coupe  intéresse  en  effet  la  région  située  en  arrière  de  la  circonvolution  du  cn>- 
chety  la  queue  du  noyau  caudé  (NC)  est  séparée  du  putamen  (XL^)  par  une  couche 
de  fibres  sectionnées  parallèlement,  libres  qui  constituent  la  couronne  rayon- 
nant(*  du  lobe  temporal. 

Sur  cetle  coupe  les  radiations  thalamiques  (RTh)  forment  une  couche  mal  dé- 
limitée, située  le  lonjr  de  la  paroi  externe  du  ventricule  sphénold&l  (Vsph^, 
dont  elle  est  séparée  par  les  rares  fibres  du  tapetum  (Tap).  En  dehors,  cette 
couche  est  limitée  par  un  faisceau  de  fibres  foncées,  dirigées  obliquement  en 
haut  et  en  dedans  et  qui  pénètrent  dans  la  partie  inférieure  du  putafné*n  (NX  i. 
Ces  libres  appartiennent  à  la  annmissure  anférieurf  (coa)  et  correspondent  à  l'ir- 
l'âdiation  de  cette  dernière  dans  le  lobe  temporal. 

En  dedans  du  putamen  (NL.,)  on  trouve  les  deux  segments  du  globus  pftllidns 
(NL^,  NL,), séparés  l'un  de  l'autre  ainsi  que  du  putamen  par  les  lamrs  niédullaires 
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Coape  n°  I  (fig.  279).  Coupe  passant  par  la  ligne  1  de  la  fig.  378  et  en 
arrière  de  la  coupe  macroscopique  vertico-lransversale  n"  30  (fig.  237). 

Cette  coupe  passe  en  avant  du  tjenou  du  corps  calleux  et  de  la  corne 
frontale  du  ventricule  latéral.  Elle  intéresse  la  substance  tjrise  sous-êpendy- 
maire  (Sge)  les  fibres  calleuses  qui  doublent  la  corne  frontale  en  avant  (Ce) 
et  le  cingulum  (CiHy)au  niveau  du  point  où  il  se  recourbe  en  avant  du  corps 
calleux;  elle  sectionne  l'extrémité  antérieure  du  lobe  limbigue  (L,)  et  la 


Fig.  278.  — Face  interne  d'iinbùmisphërcdroil  darcî  au  bichromale,2/3  grandeur  natu- 
relle. Les  lipnes  (le  repère  correspondent  aux  n"  des  coupes  vertiLO-transver>ales 
microscopiques.  (Dessin  fait  d'après  une  photographie.) 

portion  orbitaire  de  la  troisième  circonvolution  fronlalf  (oFj),  immédiate- 
menl  en  arrière  de  la  branche  transversale  de  fincistire  en  H  de  Broca  (f ,). 

La  substance  grise  souB-épeDâymalre  (Sge),  autour  de  laquelle  viennent 
se  ^nouper  les  faiscraiix  importants  de  cette  coupe. afîecle  une  forme  irrégulii-re ; 
elle  est  située  plus  près  de  la  face  orbilaire  du  Inbe  frontal  que  de  ses  faces 
cjd'nie  ou  interni:.  Riche  en  vaisseaux,  elle  est  traversée  |iar  un  très  grand  nombre 
de  fibres  à  myùline,  non  réunies  en  fascicules,  qui  la  sillonnent  dans  tous  les  sens 
et  qui  appartiennent  au  faisceau  occipito-fronial  (Voy.  fig.  295).  Celte  grande 
richesse  en  fibres  lui  donne  sur  les  préparations  colorées  au  Weifiert  une  teinte 
foncée,  nettement  distincte  de  la  teinte  jaune  clair  de  l'écorce  c^n'bmti;  ou  des 
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gantftiom  centraux.  Autour  de  la  iubslance  r/rise  sous-épendtjiiiairc,  on  trouve  un 
faisceau  volumineux,  fortement  coloré  par  l'hématoxyline,  constitué  par  les  fibres 
callenses  (Ce).  Très  épais  à  la  partie  interne  et  supérieure  de  la  iubulancr  i/rixe 


70.  —  Coupe  vertico-traiisïi-rsjilo  n»  I,  passant  par  la  limie  I  de  lu  lifiiire  i'S. 
Méthode  de  Weifc'ert.  A(!r.-inilisseineut  3/2.  Urlails  dessim'-s  à  un  grossi ^9elll<>nl  de 
12  diamèlres.  Cette  coupe  passe  en  ariièrede  la  coupe  macrosi-opiqui'  de  la  li}iur<'  237. 

Ce,  fibrcï  calleuses,  —  Cing,  cingiilum.  —cm,  sillun  c:tlliisii-iiiiiit;in»l.  —  CR,  ciiiij'iiniiu 
ruyonniinie.  —  F,.  Ft,  Fi,  |irtiiiii^ro,  ileiiïiènie  et  tmisièiiie  circiniTuhiiiiiiw  l'niiilales.  —  fu  /., 
f),  premier,  denxiùtiic  el  troisième  silluns  frontwui.  —  A.  quitlrièiiie  Hllliin  fniniiil  ■m  >illmi 
■ilfactif.  —  f,,  incisure  du  dciuxiènic  ïillun  fi-rmtiil.  —  L,.  première  ciri:<i[ivi>luti<>ii  liiiiliii|iu'.  — 
mF,,  face  iiilci-nc  de  1»  [ii-eiiiièrc  lircotivotution  frunlale.  —  OF.  l'iiisrtMii  oinpiiu-iicitii.il.  — 
oF,,  partie  iii-bitaire  de  la  première  drconTiilutiun  frontale.  —  oh'\  ['Ji't,  piutiL'  i.i-liiijiic-  lU- 
lii  première  circnnTululirm  frontale  ((."îf"»  reclus).  —  oFi.  puHic  e.ibiiaire  île  la  rr»i»iénn.' 
eirconviilDlion  fruntulc.  —  RCc,  radialions  du  coriis  c;ilkux.  —  .^-'je,  subslanoe  ^-li-i'  ~..\i-.- 
êj.end)miiire. 

miux-i'pi-iidi/mair'-  (Sjte),  il  est  formé  en  (rrando  partie  )jar  des  libres  sccliimnvi's 
parallèlement  ît  leur  axe  et  qui  se  diri(!enl  de  dedans  eu  dt'lioi's;  elles  s'cntn'- 
croisent  ii  an^ile  plus  ou  moins  ni^^u  avec  des  litires  à  diret-tion  soit  <ibli<|ue.soi| 
ant/^ro-iiostérieure.  La  direction  transversale  de  ces  libres  sexpliipic,  lc)rs(|u\.ii 
se  reporte   aux  coupes  hoilzoïittilcx  passant  par  cette  réfriou  (Wiy.  11^'.  'iUji'.  l.c 
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plan  de  section  de  la  coupe  actuelle  intéresse  en  effet  les  fibres  calleuses,  au 
niveau  du  point  oii  elles  se  réfléchissent  en  avant  de  la  corne  frontale  du  ventri- 
cule latéral,  pour  atteindre  la  paroi  externe  de  ce  même  ventricule.  Les  fibres 
calleuses,  qui  limitent  la  substance  grise  sous-épendymaire  en  haut,  se  portent 
transversalement  en  dehors  et  ne  diffèrent  pas,  dans  leur  aspect  général  et 
dans  leur  direction,  des  fibres  calleuses  qui  proviennent  du  tronc  du  corps 
calleux  (Voy.  coupes  suivantes).  On  les  voit  très  nettement  contourner  la 
partie  supérieure  de  la  substance  grise  sous-épendymaire  (Sge)  et  se  réunir 
à  la  couche  de  libres  sectionnées  perpendiculairement  à  leur  axe,  qui  limite 
cette  substance  en  dehors.  Cette  couche  appartient  encore  au  système  cal- 
leux et  répond  à  la  section  des  fibres  réfléchies  qui,  après  avoir  contourné 
Textrémilé  antérieure  de  la  corne  frontale,  se  portent  d  avant  en  arrière  le  long 
de  la  paroi  externe  de  cette  corne,  avant  de  s'irradier  dans  les  circonvolutions 
du  lobe  frontal  (Voy.  lig.  !29o).  Entre  ces  fibres  calleuses  et  la  substance  yrise  sous- 
épendymaire,  on  trouve  la  section  transversale  de  libres  faiblement  colorées  par 
l'hématoxyline,  et  qui  appartiennent,  ainsi  que  les  coupes  sériées  le  montrent,  au 
faisceau  occipito- frontal  de  Foj^el  (OF),  Ce  faisceau  se  distingue  des  fibres  calleuses 
par  la  coloration  moins  foncée  de  ses  fibres. 

Au-dessous  de  la  substance  grise  sous-épendymaire,  les  fibres  calleuses  inférieures 
se  réunissent  aux  fibres  calleuses  réfléchies  et  forment  un  faisceau  allongé, 
qui  se  prolonge  dans  la  partie  orbitaire  de  la  première  circonvolution  frontale 
(oF,).  Ce  faisceau  est  toujours  séparé  du  fond  du  sillon  olfactif  (fi)  par  trois 
couches  de  fibres  qui  sont,  en  allant  de  Vécorce  aux  fibres  calleuses  :  1"  une 
couche  de  libres  claires  qui  doublent  le  fond  du  sillon  olfactif  et  représentent 
les  fibres  d'association  propres  de  la  région;  2**  une  couche  de  fibres  plus  foncées 
qui  appartiennent  à  la  couronne  rayonnante  (CR),  enfin,  3**  une  couche  de  fibres 
claires  qui  font  partie  du  même  système  de  fibres. 

Les  fibres  de  la  couronne  rayonnante  (CR)  entourent  en  dehors  la  couche 
des  fibres  calleuses;  ce  sont  pour  la  plupart  des  fibres  sectionnées  perpendicu- 
lairement à  leur  axe,  qui  forment  un  faisceau  volumineux  et  allongé  au  niveau 
de  la  partie  orbitaire  de  la  troisième  circonvolution  frontale  (oF,).  Mal  délimitées 
en  haut,  où  elles  font  suite  aux  fibres  sectionnées  obliquement  ou  parallèlement 
et  qui  s'irradient  dans  la  première  circonvolution  frontale  (F,m[F,]),  cette  couche 
est  au  contraire  très  nettement  délimitée  en  bas  et  on  dehors.  Elle  s'effile  au  fur  et 
à  mesure  qu'elle  se  prolonge  dans  la  partie  orbitaire  de  la  première  circonvolution 
frontale  (oF,),  se  coude  brusquement  à  ce  niveau,  puis  se  porte  transversalement 
en  dedans  jusqu'au  niveau  de  la  base  du  gyrus  rectus  (oF,[Gr]j.  La  direction  des 
fibres  qui  composent  cette  couche  n'est  pas  partout  la  même.  Nous  venons  de  voir 
qu'elle  est  formée  dans  sa  partie  supérieure  par  des  fibres  qui  s'irradient  dans  la 
première  circonvolution  frontale  (F,)  (face  externe  et  face  interne).  Dans  sa  partie 
moyenne  elle  est  formée  de  fibres  sectionnées  transversalement,  c'est-à-dire  de 
fibres  qui  se  portent  d'arrière  en  avant,  pour  s'irradier  dans  des  régions  anté- 
rieures au  plan  de  cette  coupe,  à  savoir,  dîins  la  deuxième  circonvolution  frontale 
et  dans  la  partie  antérieure  de  la  première  circonvolution  frontale.  Les  fibres 
sont  sectionnées  transversalement  juscfu'au  niveau  du  coude  qui  corresj)ond 
à  \ti  première  circonvolution  orbitaire  (oF,),  mais  les  fibres  qui  doublent  le  fond 
du  sillon  olfactif  ((^)  sont  sectionnées  parallèlement  à  leur  axe,  elles  se  portent 
en  dedans  et  s'irradient  soit  dans  le  gyrus  rectus  (oF,[GrJ),  soit  dans  la  partie 
adjacente  de  la  face  interne  de  la  première  circonvolution  frontale  (mF,). 
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En  dedans  des  fibres  calleuses  (Ce),  on  trouve  un  faisceau  volumineux, 
fortement  coloré,  formé  de  libres  verticales  sectionnées  parallèlement  à 
leur  axe  :  c'est  le  cingulum  (Cing)  qui  forme  la  masse  blanche  de  la  premirn* 
circonvolution  limbique  (L,)  et  qui  envoie  un  fascicule  s'irradier  au  voisinage  du 
gyrus  reclus.  Les  libres  du  cingulum  sont  séparées  de  Vrcorce  du  lohr  limhigutf 
(Lj)  par  les  libres  d'association  propres  h  la  région.  Les  fibres  d'association 
sont  particulièrement  abondantes  à  la  partie  externe  de  la  coupe;  elles  occu- 
pent l'espace  compris  entre  les  libres  de  la  couronne  rayonnante  et  Técorce  des 
circo7wolutions  frontales.  Elles  sont  entre-croisées  dans  cette  région  par  des  fais- 
ceaux de  fibres  assez  espacés,  que  Ton  peut  suivre  du  corps  calleux  (Ce)  jusque 
dans  la  troisième  circonvolution  frontale  (F,),  dans  laquelle  ils  s'irradient  pour 
former  les  libres  radiêt's  des  circonvolutions.  En  abordant  la  tnnsième  circonvo- 
lution frontale j  ces  radiations  callruses  (RCc)  sont  toutes  parallèles  entre  elles,  et 
on  les  voit  s'irradier  soit  dans  Vikorce  qui  tapisse  le  fond  des  sillons,  soit  dans 
celle  qui  recouvre  la  crête  des  circonvolutions.  Au  niveau  du  fond  des  sillons, 
elles  s'entre-croisent  avec  les  libres  iVassociation  courtes  et  avec  la  couclie  des 
libres  d'association  externe  de  Meynert  (Voy.  p.  HSti). 

L'écorce  de  la  troisième  circonvolution  frontale  i  Fg),  du  gj/rns  rertus  (oF,  [<^r  ) 
et  delà  première  circonvolution  frontale  (F,),  présente»  une  très  belle  irradiation 
de  fibres.  Venues  de  la  substance  blanche,  elles  s'épanouissent  dans  la  couche 
profonde  de  l'écorce  cérébrale,  et  s'entre-croisent  avec  les  libres  tangentielles  de 
la  partie  moyenne  de  l'écorce  qui  forment  la  ligne  externe  de  Baillarger.  LT'pa- 
nouissement  des  fibres  radiées  est  moins  marqué  dans  la  deuxième  rirconvolutitnè 
frontale  (F^),  où  elles  sont  en  effet  sectionnées  plus  ou  moins  ol)li(piement  (»l  se 
présentent  sous  l'aspect  d'un  i)ointillé  plus  ou  moins  serré. 

Coupe  n"  II  (fig.  !280).  Coupe  passant  par  la  ligne  II  de  lu  fig.  278  et 
correspondant  à  peu  près  à  la  coupe  macroscopi([ue  vertico-transversale 
n»  37,  (fig.  239). 

Cette  coupe  passe»  par  la  partie  antérieure  du  genou  du  corps  calleux 
(Ce)  et  Textrémité  antérieure  de  la  corne  fronlalc  du  ventricule  latéral  {\i\. 
Elle  intéresse  le  lobe  limbique  (L,),  la  face  interne  de  la  première  circon- 
volution frontale  (niF,)  au-dessus  et  au-dessous  du  genou  du  corps  calleux, 
et  comprend  les  trois  circonvolutions  frontales  à  la  face  externe  du  lobe 
frontal  et  la  partie  orbitaire  des  première  (oF, )  et  troisième  circonvolutions 
frontales  (0F3)  à  la  face  inférieure  de  ce  lobe. 

Sur  cette  coupe,  l'écorce  n'est  j)as  continue  comme  sur  la  coupe  j)récédoiite, 
elle  est  interrompue  au  niveau  du  genou  du  cttrps  calleux  [Cv\  où  (»lb»  se  réiléeliit 
pour  former  au-dessus  et  au-dessous  du  genou  le  taenia  terta  '  1er  .  Les  fibres 
calleuses  au  niveau  du  genou  sont  sectionnées  pour  la  plupart  parallèlement  à 
leur  axe  ;  elles  sont  réunies  en  gros  fascicules  qui  senlre-croisrnt  sous  des  angii's 
aigus  et  se  portent  en  deliors;  les  moyennes  sont  tapissées  par  répmdgme  rm- 
triculaire,  sous  le(juel  elles  s'arrêtent  assez  brusc|uement  ;  h's  libres  sup«''rieurrs 
contournent  la  corne  frontale  {\{)  comme  sur  la  coupe  précétlentej»!  se  réih'M'his- 
sent  en  s'eflilant  sur  sa  paroi  ext«»rne,  où  elles  se  placent  en  (h»liors  du  foismiu 
occipito-frtniial  (OF)  et  de  la  substance  grise  sttns-épendgmoire  ^i^^^k^  très  <'*j)aisse 
à  ce  niveau.  Les  libres  inférieures  se  i)orteut  également  en  dehors,  ol  lorm«Mit  un 
faisceau  compacte,  qui  se  coude  brusquement  au  niveau  de  la  j)arli<^  nrhitoire  dt» 
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\&  première  tirconvoludon  frontale  (oF,).  Là,  le  faiscfau  calleux  inférieur  s'eflile 
comme  le  faisceau  supérieur,  et  entoure  la  paroi  externe  de  la  corne  fronlaU 
d'une  couche  de  libres  continues.  Mais  landis  que  le  faisceau  supérieur,  que  le 


■■iG.  280.  —  Coupe  ve ri ico -transversale,  n"  II,  passant  par  la  ligne  II  <le  la  figure  278. 
Méthode  de  Weigert.  A  (grandisse  m  en!  y/2.  Di'lails  dessinés  à  un  çrossis-enient  de 
12  diamètres.  Colle  coupe  correspond  asseï  exacleinent  à  la  coupe  macroscopique 
de  lu  figure  230. 

Ce,  corps  caltcui.—  Cing,  Cing',  cintriiliim.  —  cm,  sillon  caUdso-mnrpinal.  —  C/(.  miiroiim; 
rayonnante.  —  F,,  F,,  P»,  première,  demièmo  et  troisième  circonvoliiiions  trc)ntales.  — 
fufiifi.  premier,  deuxième  et  troisième  sillons  fronluui.  —  f,,  quatrième  sillon  frontal  ou  sillon 
olfactif.  —  /*t,  incisure  du  deuxième  sillon  frontsl.  —  Li,  première  circonTolution  timbiiiuc.  — 
TnF\,  face  interne  de  la  première  circonrulution  frontale.  —  OF,  faiscenu  occiplto- frontal.  — 
oFi,  partie  orbitaire  do  la  première  circonvolution  frontale.  —  oF\  [Gr),  |)artic  orbitaire  de  lu 
première  circonTulullon  frontale  (^yrus  rcctus).  — oF%,  partie  orbitaire  rie  la  troisièiuc  circon- 
Tolution frontale.—  RCe,  radiations  du  corps  cnllcui.  —  Sgt,  Sge",  substance  fçrise  sous-épcn- 
dymairc.  —  («,  lee',  tienia  iccta.  —  Vf,  corne  frontale  dj  Tunlricule  lati-ral. 


faisceau  inférieur  et  que  le  t/eiiou  sont  formûs  de  libres  presque  parallèles,  la 
couche  de  fibres  calleuses  qui  entoure  la  paroi  externe  de  la  conte  frontale  est 
formée  de  fibres  sectionnées  perpendiculairement  à  leur  axe  ;  ces  libres  ri^pondent 
en  elTet  à  la  section  des  fifires  calleuses  qui  se  réfléchissent  en  arrière,  après  avoir 
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contourné  l'extrémité  antérieure  de  la  corne  frontale  (Voy.  Coupe  honzontnl** 
microscopique  C,  ûg.  295,  p.  569). 

Le  faisceau  occipito- frontal  (OF),  situé  en  dedans  des  fibres  calleuses,  est  forniô 
de  gros  fascicules  de  fibres  sectionnées  perpendiculairement  à  leur  axe  et  peu 
colorées  par  riiématoxyline.Il  est  en  contact  immédiat  avec  la  substance  grise 
sous-épendymaire  (Sge),  assez  épaisse  au  niveau  des  parois  externe,  supérieure 
et  inférieure  de  \a  corne  frontale;  au  niveau  de  la  paroi  interne,  Vépendijme  so 
réduit  à  une  mince  lamelle.  La  substance  gnse  sous-êpendymaire  contient  coniiiie 
sur  la  coupe  précédente  (n^I,  fig.  279),  des  fibres  à  myéline  s'entre-croisant  dans 
tous  les  sens,  et  appartenant  en  partie  au  faisceau  occipito-frontal ;  elles  dégé- 
nèrent comme  ce  faisceau  à  la  suite  de  lésions  corticales. 

En  dehors  des  fibres  calleuses  on  trouve  la  section  des  fibres  de  la  couronne 
rayonnante  (CR);  il  s'agit  ici  encore  de  fibres  sectionnées  perpendiculairement 
à  leur  axe  et  disposées  en  deux  couches,  une  couche  interne  claire  et  une  couche 
externe  beaucoup  plus  foncée  et  groupée  en  gros  fascicules.  Ces  couches  se 
dédoublent  au  niveau  de  la  partie  supéro-externe  de  la  corne  frontalo,  les  fibres 
deviennent  plus  obliques,  puis  sont  sectionnées  parallèlement  à  leur  axe,  et  on 
les  voit  s'irradier  dans  la/act»  intetme  de  la  première  circonvolution  frontale  (iiiFj), 
et  dans  la  première  circonvolution  limbique  (L,).  La  partie  inféro-externe  de  la  cou- 
ronne rayonnante  (CR)  présente  un  premier  coude,  qui  correspond  à  la  partie 
orbitaire  de  la  première  circonvolution  frontale  (oFj),  et  un  second  coude  au  ni- 
veau du  gyrus  reclus  (oF,[Gr]).  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  il  s'agit  de  libres  section- 
nées perpendiculairement  à  leur  axe,  mais  déjà  on  observe,  au  niveau  du  gyrus 
reclus,  une  obliquité  de  libres  et  une  irradiation  de  quelques-unes  d'entre  elles 
dans  cette  circonvolution. 

En  dehors  de  la  couche  des  fibres  de  la  couronne  rayonnante,  on  trouve  la 
masse  des  fibres  d'association  de  cette  région,  formée  de  fibres  s'entre-croi- 
sant  dans  tous  les  sens,  dans  lesquelles  prédominent  toutefois  les  fibres  sec- 
tionnées parallèlement  à  leur  axe  et  qui  viennent  s'irradier  dans  la  troisièmr  circon- 
volution frontale  (F.,). Ces  fibres,  qui  sont  pour  la  plupart  des  fibres  de  projection, 
se  groupent  en  fascicules  et  traversent  la  masse  blanche  du  lobe  frontal  pour 
se  rendre,  soit  dans  le  système  des  fibres  calleuses,  après  avoir  traversé  les  deux 
couches  de  la  couronno  rayonnante,  soit  dans  la  couronne  rayonnante  elle-même. 

Dans  la  masse  blanche  du  lobr  frontal,  soit  de  la  troisième,  soit  de  la  première 
circonvolution  frontale  (F,),  (partie  intrrnr  [mF,],  ou  partie  orbitaire  [oF,])  on 
ne  distingue  pas  de  faisceaux  iVassociation  nettement  circonscrits  et  méritant 
un  nom  spécial. 

Dans  la  première  circonvolution  limbique  (L,)  par  contre,  on  trouve  soit  au- 
dessus,  soit  au-dessous  du  genou  du  corps  calleux,  la  section  du  cingulum  (Cing) 
situé  en  dehors  du  tienia  tecta  (tec).  Au-dessus  du  genou  du  ctups  calleux,  le 
cingulum  affecte  la  forme  d'un  faisceau  triangulaire  ou  pyriforiiie,  dont  le 
sommet  regarde  en  dedans,  dont  la  base  repose  sur  les  fibres  rnllcnsrs:  il  est 
formé  de  fibres  à  direction  sagittale  fortement  colorées  par  l'hématoxyline.  Au- 
dessous  du  grnou  du  corps  calleux,  le  cingulum  forme  un  faisceau  beaucoup  plus 
petit  '.r/////'),  dont  les  fibres  sont  sectionnées  très  oblicjueiiienl.presciae  perpendi- 
culairement à  leur  axe  au  niveau  du  tiVnia  tecta  (tec).  Au  niveau  du  sommet  du 
triangle,  la  section  des  fibres  est  presque  parallèle  à  leur  axe,  et  l'un  peut  suivre 
(piel(pi(»s  fibres  (jui  s'irradient  dans  la  partie  adjacente  dt*  lu  farr  ioin-jn'  dr  la  prr- 
mière  circonvolution  frontale  (niF,). 
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Coupe  no  III  (Fig.  281).  Coupe  passant  par  la  ligne  III  de  la  fig.  278  et 
en  arrière  de  la  coupe  macroscopique  vertico-transversale  n"  66  (fig.  243). 

Cette  coupe  passe  immédiatement  en  arrière  du  tubercule  olfactif,  elle 
intéresse  le  seuil  de  Pinsula,  Textrémité  antérieure  du  lobe  temporal,  le 
corps  strié  (XC,  NL,)  et  le  segment  antérieur  de  la  capsule  interne  (Cia). 

Le  corps  strié  est  intéresse;  au  niveau  de  sa  partie  antérieure,  ou  partie 
commune  au  noyau  caudé  et  au  putamen.  Le  noyau  caudt^  (NC)  forme  toute  la 
paroi  externe  du  ventricule  latéral  (VI);  le  putamen  (NL  .^)  repose  sur  la  partie 
antérieure  de  la  capsule  externe  (Ce)' et  de  Vavant-mur  (AM).  Ces  deux  noyaux 
sont  incomplètement  séparés  dans  leurs  3/4  supérieurs  parle  segment  antérieur 
de  la  capsule  interne  (Cia).  Ils  sont  réunis  à  leur  partie  inféro-interne  par  un 
large  pont  de  substance  grise  et  affectent  la  forme  d  un  U  oblique  en  haut  et  en 
dehors. 

Le  noyau  caudé  contourne,  en  bas  et  en  crochet,  Tangle  inférieur  du  ventricule 
latéral,  mais  sa  plus  grande  partie  se  porte  en  dehors  pour  se  réunir  au  puta- 
men (NL3)  et  former,  îiu  niveau  de  l'espace  perforé  antérieur,  le  colliculus  du 
noyau  caudé  (CNC).  Le  noyau  caudé  est  recouvert  en  dedans  par  Vépendyme 
ventriculaire  qui  se  réfléchit  sur  le  septum  lucidum  (SI)  et  sur  la  face  inférieure 
du  corps  calleux  (Ce).  Au-dessous  du  ventricule  latéral,  le  noyau  caudé  est 
séparé  de  la  substance  grise  du  septum  lucidum  par  des  fibres  riches  en  myéline 
et  fortement  colorées  par  l'héniatoxyline,  qui  appartiennent  au  pédoncule  du 
septum  lucidum.  Ces  fibres  se  portent  en  dehors,  se  confondent  avec  la  mince 
couche  de  fibres  tangentielles  qui  tapissent  le  colliculus  du  noyau  caudé  (CNC)  et 
qui  séparent  seules  ce  noyau,  de  la  névroglie  sous-pie-mérienne  et  de  la  pie- 
mère  de  Y  espace  perforé  an  teneur.  Le  putamen  (NL.,)  repose  sur  la  capsule 
externe  (Ce)  et  sur  la  mince  couche  de  fibres  propres  (jui  doublent  le  seuil  de 
ïinsula  (I). 

Le  noyau  caudé  (NC)  et  le  putamen  (NL3)  sont  formés  par  une  seule  masse 
de  substance  grise,  réunie'parde  nombreux  ponts  et  présentant  la  même  richesse 
de  vascularisation  et  le  même  aspect  microscopique.  Ils  sont  séparés  l'un  de 
l'autre  par  deux  ordres  de  fibres,  les  unes  fortement,  les  antres  très  peu  colorées 
par  l'héniatoxyline.  Les  fibres  très  noires  appartiennent  presque  exclusivement 
au  segment  antérieur  de  la  capsule  interne  (Cia).  Les  fibres  claires  prennent  leur 
origine  dans  le  corps  stné,  elles  représentent  les  fibres  de  projection  de  ce  gan- 
glion et  apparaissent  sous  forme  de  fascicules  plus  ou  moins  fçros,  sectionnés 
parallèlement,  obli({uement  et  perpendiculairement  à  leur  îixe,  fibres  qui  entrent 
dans  la  constitution  de  la  partie  inférieure  du  segment  antérieur  de  la  capsule 
interne.  Quoique  nif'langées  aux  fibres  fortement  colorées  par  l'hémaloxyline, 
ces  fibres  de  projection  du  corps  strié  prédominent  cependant  dans  la  partie  infé- 
rieure du  segment  antérieur  de  la  capsule. 

Du  putamen  (NL,)  et  du  colliculus  du  noyau  rrti/rf^M CNC), naissent  un  certain 
nombre  de  fascicules  fortement  imprégnés  par  l'hématoxyline;  ils  sont  coupés 
la  plupart  perpendiculairement  à  leur  direction  et  appartiennent,  ainsi  (|ue  nous 
le  verrons  plus  loin,  au  système  du  lobe  olfactif  dont  ils  représentent  les  radia- 
tions se  rendant  au  cerveau  intennédiaire  et  au  cerveau  moyen.Ce»  fibres  donnent 
au  colliculus  du  noyau  caudé  un  aspect  lobule  tout  à  fait  spécial  et  facile  à  recon- 
naître sur  toutes  les  coupes,  que  celles-ci  soient  prati(juèes  dans  le  sens  vertico- 
transversal,  horizontal  (voy.  fig.  297,  314,  320)  ou  sagittal. 
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Les  libres  du  corps  calleux  (Ce)  se  portent  en  dehors,  sous  la  forme  de 
gros  fascicules  qui  s'entre-croiscnt  sous  des  angles  plus  ou  moins  aigus  et  (|ui 
contournent  en  crochet  l'an^'le  externe  du  venlricuU  latéral.  Elles  se  terminent 
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frontal.  —  Fa,  circonvolution  frontale  ascendante.  —  //,  fibres  tangentiellcs.  —  Fi/,  faisceau 
uncinatus.  —  /,  insula.  —  tgr,  induseum  griscum.  —  Li,  première  circonvolution  limbique.  — 
mF\,  face   interne  de   la  première   circonvolution  frontale.  —  m«,  sillon  marginal  supérieur. 

—  iVC,  noyau  caudé.  — NL^,  troisième  segment  du  noyau  lenticulaire  (putamen).  —  OF^  faisceau 
occipito-frontal.  —  OpFj,  opercule  de  la  troisième  circonvolution  frontale.  —  pC/l,  pied  de  la 
couronne  rayonnante.  —  pri,  sillon  prérolandiquo  inférieur.  —  5,  scissure  de  Sylvius.  — 
8(p),  branche  postérieure  de  la  scissure  de  Sylvius.  —  Sge^  substance  grise  sous-épendymairc. 

—  S/,  septum  lucidum.  —  Ti,  7», première  et  deuxième  circonvolutions  temporales. —  /i,/j, pre- 
mier et  deuxième  sillons  temporaux.  —  V/,  ventricule  latéral. 

en  pointe  en  dehors  de  la  substance  grise  sous-épendy maire  et  du  faisceau  occi- 
pito-frontal (OF)  et  elles  donnent  naissance,  dans  tout  leur  trajet,. à  des  fasci- 
cules de  fibres  qui  s'entre-croisent  avec  les  fascicules  de  la  couronne  rayonnante 
(CR),  et  qui  s'irradient  ensuite  dans  les  trois  circonvolutions  frontales  (F,,  F^,  F;,). 
Les  fibres  calleuses  qui  se  rendent  dans  la  troisième  circonvolution  frontale  {h\) 
sont  particulièrement  nettes  sur  cette  coupe. 

Les  libres  du  segment  antérieur  de  la  capsule  Interne  (Cia)  font  suite 
à  la  partie  inférieure  des  fibres  de  la  couronne  rayonnante  de  la  coupe  précédente 
n**  II  (fijr.  280).  Ce  sont  des  libres  sectionnées  très  obliquement  sauf  au  niveîiu 
du  bord  supérieur  du  citrps  strié,  où  elles  le  sont  presque  parallèlement,  et  où  elles 
pénètrent  dans  le  centre  ovale  en  formant  le  pied  de  la  couronne  rayonnante 
(pCR).  Les  fibres  du  pied  de  la  couronne  rayonnante  se  portent  en  haut  et  en 
dedans  en  décrivant  une  courbe,  dans  la  concavité  de  laquelle  se  logent  les  fibres 
calleuses  (Ce),  la  substance  grise  sous-Apendymaire  (Sge)  et  le  faisceau  occipito- 
frontal  (OF).  Elles  s'entre-croisent  avec  les  fibres  calleuses  et  présentent  un  coude 
au  niveau  du  pied  de  chacune  des  circonvolutions  frontales.  L'irradiation  des 
fibres  rayonnantes  ou  de  projection  se  voit  mal  dans  les  deuxième  et  troisième 
circonvolutions  frontales  {h\,  F^).  La  première  circonvolution  frontale  (Fj)  reçoit  au 
contraire  un  très  beau  faisceau  de  projection,  qui  concourt  à  la  formation  des 
fibres  radiées  de  cette  circonvolution.  Un  petit  faisceau  de  fibrps  rayonnantes  se 
porte  en  dedans  vers  la  première  circonvolution  limbique  (L,)  et  limite  en  dehors 
le  cinyulum. 

Le  cingulum  (Cing)  constitue  un  faisceau  volumineux,  formé  de  fibres  sec- 
tionnées en  travers,  fortement  colorées  i)ar  l'hématoxyline;  il  entoure  l'écorce 
du  fond  du  .v?//*/.v  du  corps  calleux  (sec),  dont  il  est  séparé  par  quelques  fibres 
propres  à  la  région,  et  rej)ose  par  sa  base  sur  les  fibres  calleuses. 

L'écorce  de  la  région  limbique  (L,)  présente  quelques  particularités  intéres- 
santes. On  la  voit  se  prolonger  sur  la  face  supérieure  du  corps  calleux  pour 
former  le  taenia  tecta  (tec)  et  Vinduseum  griseum  (ig).  Au  niveau  du  tœnia  tecta, 
les  fibres  tangentiellcs  (ft),  sectionnées  transversalement,  présentent  un  assez 
grand  développement.  L'écorce  des  circonvolutions  frontales  et  de  la  pointe  tem- 
porale ne  présente  rien  de  particulier  à  noter;  on  y  voit  la  section  des  fibres 
radiées  qui  affectent  un  aspect  particulier,  suivîint  qu'elles  se  trouvent  section- 
nées perpendiculairement,  obliquement  ou  parallèlement.  Vécorce  de  r insula  (I) 
s'élargit  au  niveau  de  sa  partie  inférieure.  Dans  sa  partie  verticale,  on  voit  s'irra- 
dier des  fibres  qui  appartiennent  au  système  d'association  du  sillon  marginal  supé- 
rieur (ms)  de  rinsula;  au  niveau  de  son  angle  saillant,  on  trouve  la  section 
oblique  du  faisceau  uncinatus  (Fu);.  au  niveau  de  sa  partie  inférieure,  les  fibres 
radiées  sont  clairsemées  et  les  fibres  tangentiellcs  des  couches  profondes  de 
l'écorce  prédominent. 

En  dedans  du  faisceau  uncinatus  (Fu)  et  des  fibres  propres  de  V insula,  on 
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comme  sur  les  coupes  précédentes,  à  de  gros  fascicules  de  fibres  peu  colorées  par 
rhématoxyline,  qui  traversent  le  segment  antérieur  de  la  capsule  internéXCïs)  et 
se  portent  vers  le  noyau  lenticulaire.  La  plupart  de  ces  fibres  lenliculo-caudées 
passent  entre  le  putamen  (NL,)  et  le  segment  externe  du  globus  pallidus  (NL^)  et 
forment  la  lame  médullaire  externe  du  noyau  lenticulaire  (Ime).  Un  certain  nombre 
de  ces  libres  aborde  le  segment  externe  du  globus  pallidus  (NL^)  au  niveau  de  sa 
partie  supérieure.  Les  fascicules  volumineux  qui  apparaissent  dans  le  putamen 
(NLj)  affectent  pour  la  plupart  une  disposition  radiaire;  ils  se  portent  en  dedans 
et  présentent  le  même  aspect  et  la  môme  coloration  que  les  fascicules  du  noyau 
caudé  (NC)  ;  les  uns  entrent  dans  la  constitution  de  la  laine  médullaire  externe  du 
noyau  lenticulaire  (Ime);  les  autres  traversent  le  segment  externe  du  globus  palli- 
dus  (NL^),  entrent  dans  la  constitution  du  segment  antérieur  de  la  capsule  interne 
(Cia)  le  long  du  bord  supérieur  de  ce  noyau,  et  sont  faciles  à  reconnaître  dans 
la  capsule  interne  grâce  à  leur  coloration  pâle. 

Le  globus  pallidus  dont  le  segment  externe  (NLJ  existe  seul  ici,  est  surtout 
caractérisé  par  sa  grande  richesse  en  fibres  à  myéline  fortement  colorées  par 
rhéniîitoxyline,  libres  qui  impriment  à  ce  noyau  une  coloration  foncée  toute 
spéciale,  sur  les  coupes  traitées  par  les  méthodes  de  Pal  ou  de  Weigert.  Ces 
(ibres  sillonnent  la  plus  grande  partie  du  globus  pallidus  sous  forme  d'un  feutrage 
très  dense.  Au  niveau  du  sommet  de  ce  noyau,  elles  se  groupent  en  fï^scicules 
clairsemés  et  sectionnés  très  obliquement.  Ces  fascicules  appartiennent  au 
système  de  Vanse  du  noyau  lenticulaire  et  du  faisceau  lenticulaire  de  Forel,  qui 
prendra  sur  les  couj)es  suivantes  un  très  grand  développement;  ils  traversent 
la  capsule  interne  au  niveau  de  son  genou  et  de  son  segment  postérieur,  se  mé- 
langent aux  libres  précédentes,  dont  ils  se  distinguent  facilement  grâce  à  leur 
coloration  foncée  et  se  trouvent  situés  sur  cette  coupe,  immédiatement  au-dossus 
de  la  commissure  antérieure  (coa)  (Voy.  lig.  296). 

Toutes  ces  fibres  constituent  les  fibres  de  projection  lenticulo-caudées ;  elles 
traversent  le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  et  s'épuisent  pour  la  plu- 
part dans  la  couche  optique,  la  région  sous-optique  {corps  de  Lugs^  nogau  rougr)  et 
le  locus  niger;  leur  existence  est  constante  dans  toute  la  série  des  Vertébrés,  où 
elles  portent  le  nom  de  faisceau  basai  du  cerveau  antérieur  d'Edinger. 

Le  corps  calleux  (Ce),  le  faisceau  occipito-frontal  (OF),  le  pied  de  la  couronne 
raytmnante  (pCR),  ainsi  que  la  substance  blanche  de  la  pmniére  circonvolution 
frontale  (F,)  et  de  la  circonvolution  frontale  ascendante  (Fa),  se  présentent  sur  cette 
coupe  avec  les  mêmes  caractères  que  sur  la  coupe  précédente  (n^^III,  lig.  281). 
Les  fibres  du  pied  de  la  couronne  rayonnante  (pCH)  se  portent  en  bas  et  en 
dedans  pour  former  le  segment  antérieur  de  la  capsule  interne  (Cia).  Sectionnées 
presque  parallèlement  à  leur  axe  au  niveau  du  bord  supérieur  du  cttrps  strié,  ces 
fibres  sont  coupées  d'autant  plus  obliquement,  que  l'on  se  rapproche  davan- 
tage de  la  partie  inférieure  de  ce  segment  antérieur  de  la  capsule  interne.  Elles 
sont  groupées  en  gros  fascicules  séparés  par  les  ponts  de  substance  grise  (jui 
relient  le  noyau  caudé  (NC)  au  putamen  (NL3),  par  les  fibres  lenticulo-caudées  et 
par  les  fibres  qui  entrent  dîins  la  constitution  de  Vanse  du  noyau  lenticulaire. 

La  capsule  externe  (Ce)  est  formée  de  fibres  à  direction  verticale,  section- 
nées parallèlement  à  leur  axe.  Ces  fibres,  peu  abondantes  au  niveau  de  la  partie 
inférieure  du  putamen  (NL^)  où  elles  dissocient  l'avant-mur  (AM),  reçoivent  au 
niveau  de  la  partie  inférieure  de  Vinsula  (1)  quelques  fibres  du  faisceau  unci- 
natus  (Fu).  Ainsi  renforcées,  elles  se  portent  en  haut,  longent  la  face  externe 
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—  Fil,  faisceau  uncinatus.  —  Fus,  lobule  fusitbrine.  — ft,  fibres  tagcnticllcs.  —  /.  insula.  — 
L\,  première  circonT(»lution  limbique.  —  /me,  lame  médullaii*c  externe  du  noyau  lenticulaire. 

—  mFt,face  interne  de  la  première  circonvolution  frontale.  —  mp,  sillon  marj^inal  postérieur, 

—  mSf  sillon  marginal  supérieur.  — JVC,  noyau  caudé.  —  ATL,  nerf  de  Lancisi.  — NLi,  iVLj,  troi- 
sième et  dcuxi6nie  segments  du  noyau  lenticulaire.  —  OF,  faisceau  occipito-frontal.  —  OpR, 
opercule  rolandique.  —  o/,  sillon  collatéral.  — pCR,  pied  de  la  couronne  rayonnante.  — pri,  siUon 
prérolandiquc  inférieur.  —  A,  scissure  de  Rolando.  —  5(p),  branche  postérieure  de  la  scissure 
de  Sylyius.  —  Sge^  Sge\  substance  grise  sous-épendymairc.  —  S/,  scptum  lucidum. —  8//,  sub- 
stance innominéc  de  Reichert.  —  Ti,  Tt,  Ts,  première,  deuxième  et  troisième  ciin^onvolutions 
temporales.  —  /i,  /j,  /i,  premier,  deuxième  et  troisième  sillons  temporaux.  —  Te,  tubcr  cine- 
reum.  —  tec,  tœnia  tccta.  —  Tga,  pilier  antérieur  du  trigone.  —  U,  circonvolution  du  crochet. 

—  Vly  ventricule  latéral.  —  //,  bandelette  optique. 

du  putamen  (NL,),  puis  s'entre-croisent  avec  le  pied  de  In  cnuronne  rayonnante 
(pCR)  et  semblent  se  confondre  avec  les  fibres  calleuses  les  plus  inférieures  et 
îivec  les  fibres  du  faisceau  occipito-fron tal.  EWes  sont  parallèles  aux  ^A/e.v  calleuses 
(€c)  qui  s'épanouissent  dans  Y  opercule  rolandique  (OpR)  et  dans  la  circonvolution 
frontale  ascendante  (Fa),  après  intrication  avec  les  libres  du  pied  de  la  couronne 
rayonnante  et  avec  les  fibres  du  faisceau  occipito-frontal. 

En  dehors  de  la  capsule  externe  (Ce)  on  trouve  ravant-mur  (AM),  morcelé 
au  niveau  de  sa  partie  inférieure  (AM')  par  le  faisceau  uncinatus  (Fu)  et  par  les 
libres  de  la  capsule  externe  (Ce).  En  dehors  de  Yavant-mury  on  trouve  enfin  les 
fibi^es  d*ass(tciation  courtes  qui  lonjrent  le  fond  du  sillon  jnarfjinal  supérieur  de 
Vinsula  (ms)  et  qui  s'épîinouissent  d'une  part,  dans  la  face  sylvienne  de  V opercule 
rolandique  (OpR)  au-dessous  du  faisceau  arqué  de  Burdach  (Arc)  et  d  autre  part 
dans  la  circonvolution  antérieurr  de  r insula.  Le  faisceau  uncinatttS  (Fu)  se  [)ro- 
longe  dans  le  l(fhe  temporal  et  s'irradie  en  partie  dans  la  première  circonvolution 
temporale  (T,). 

Le  lobe  temporal  ne  présente  rien  de  pîirticulier  à  noter;  la  coupe  passe  en 
avant  de  la  corne  sphénoidale  du  ventricule  latéral  et  n'intéresse  que  des  faisceaux 
d'association  ou  des  faisceaux  de  projection  non  encore  différenciés.  Au  niveau  du 
sillon  marginal  postérieur  de  Vinsula  (mp),  entre  ce  sillon  et  Vécorce  de  la  circon- 
volution du  crochet  (U),  la  partie  inférieure  du  faisceau  uncinatus  (Fu)  est  disso- 
ciée par  des  languettes  de  substance  grise,  qui  appartiennent  h  l'écorce  de  la 
partie  profonde  et  postérieure  de  la  circonvolution  du  crochet  (Voy.  coupe  F, 
fig.  298). 

Au-dessous  du  globus  pallidus  et  de  la  substance  qrise  sous-épendymaire  cjui 
double  le  bord  inférieur  du  ventricule  latéral  (VI),  on  trouve  la  section  de  la 
partie  moyenne  de  la  commissure  antérieure  (coa).  Elle  est  formée  de  fibres 
parallèles,  placées  les  unes  à  côté  des  autres,  et  l'on  ne  constate  pas  ici  l'enche- 
vêtrement si  caractéristique  des  fibre  calleuses.  Elle  constitue,  en  effet,  un  véri- 
table système  commissural  et  assure  très  probablement  les  connexions  entre 
deux  points  symétriques  des  lobes  temporaux.  Malgré  l'opinion  de  Meynert  long- 
temps classique,  il  ne  parait  pas  en  être  de  même  des  fibres  calleuses  (Voy.  Radia- 
tions du  corps  calleux,  chap.  IV). 

Au-dessous  de  la  commissure  antérieure,  dans  la  substance  qrise  de  V espace 
perforé  antérieur,  qui  doit  être  considéré  conmie  le  prolongement  antérieur  de 
la  substance  innominée  de  Reichert  (Sti),  on  voit  un  certain  nombre  de 
libres  coupées  la  plupart  parallèlement  et  qui  se  dirigent  de  dedans  en  dehors  et 
de  haut  en  bas.  Les  fibres  inférieures  répondent  aux  fif^res  tangentielles  de  la 
région  et  appartiennent  h  la  bandelette  diagonale  de  Hroca  ou  faisceau  olfactif 
de  la  corne  d'Ammon  de  Zuckerkandl,  faisceau  qui  prend  son  origine  dans  la 
corne  d'Ainmon  et  dans  la  paroi  inférieure  de  la  corne  sphénoidale.  Ses  libres 
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suivent  le  trajet  des  fibres  des /)î7ï>r.v  posténeurs  et  àncorpa  du  trigone;  arrivc^es 
au  niveau  de  la  commissure  nnlérieuve,  elles  s'irrîidient  dans  le  spptum  lucidum, 
(SI),  puis  se  réunissent  de  nouveau  au  niveau  de  langle  antérieur  du  sepium^ 
sous  la  forme  d'un  faisceau  assez  compact  connu  sous  le  nom  de  bandelette  ou 
pédoncule  du  septum  lucidum,  et  traversent  en  dia^^onale  l'espace  perfora  nntv- 

Les  libres  situées  au-dessus  de  la  bandelette  diar/onale  deBroca  sont  section- 
nées perpendiculairement  à  leur  axe  et  appartiennent  aux  radiations  olfactives 
profondes,  d(»stinées  aux  cerveaux  moyen  et  postérieur. 

Dîins  le  t liber  cinereum  (Te)  qui  limite  le  troisième  ventricule,  on  trouve  en 
dedans  de  la  bandelette  optique  (H)  la  section  de  la  commissure  de  Meipiert  (CM). 

Coupe  n°  V  (Hg.  283  ).  —  Coupe  passant  par  la  ligne  V  de  la  fig.  278 
et  correspondant  assez  exactement  à  la  coupe  vertico-transvei'salc  macro- 
scopique n°  63  (fig.  245). 

Cette  coupe  passe  par  les  trois  segments  du  noyau  lenticulaire  (\I^,  NL,, 
NLj)  rextrémilé  antérieure  de  la  couche  optique  (Th),  Vanse  du  noyau  len- 
ticulaire (Al), le  genou  de  Xb.  capsule  interne  (Ci[g])  et  l'extrémité  antérieure 
de  la  corne  sphenoïdale  du  ventricule  latéral  (Vsph). 

Le  corps  callpux  (Ce),  le  faisceau  occipito-frontal  (OF).  la  masso  blancbe  dos 
circonvolutions  rolandiques  (Fa,  Pa),  et  le  cingulum  (Cin^)  ne  présentent  rien  de 
particulier  à  noter.  Il  en  est  de  même  du  noyau  caudt'  (NC),  (|ui  a  diminué  de 
volume,  et  du  troisième  segment  du  nnyau  lenticulaire  ou  putnmen  (NL,). 

En  dedans  du  putamen,  on  trouve  le  globus  pallidus  (NL,,  ^»l^i)»  f<^rmé  de 
deux  segments,  séparés  par  les  lames  médullaires  externo  et  interne  du  noyau  len- 
ticulaire (Ime,  Imi).  Ces  deux  segments  du  glnbus  pallidus  sont  subdivisés  par  des 
lames  médullaires  supplémentaires  (Imé);  très  accentuées  dans  le  segment  externr 
i\\\  globus  pallidus,  elles  sont  à  peine  ébauchées  dans  le  segment  interne.  Le  gln- 
bus pallidus  a  conservé  l'aspect  si  spécial  qu'il  présentait  sur  la  c()uj)e  j»récr»- 
dente,  mais  les  fibres  radiaires  que  lui  envoie  le  putamen  et  l(»s  fibres  caudées  qui 
lui  arrivent  du  segment  antérieur  de  la  capsule  interne  (Cia)  ont  aufrmenté  comme 
nombre  et  conmie  volume.  Elles  se  dirigent  vers  l'angle  interne  du  globus  palli- 
dus sans  se  grouper  toutefois  en  faisceaux  distincts;  elles  s'entre-croisent  en 
effet  avec  les  fines  fibres  fortement  colorées  par  l'hématoxyline,  qui  pronnent 
leur  origine  dans  le  feutrïige  fibrillaire  du  globus  pallidus.  Ces  fibres  foncées  se 
groupent  en  un  faisceau  volumineux,  qui  sort  du  bord  inférieur  et  de  Tauprle 
interne  du  glolms  pallidus  et  qui  constitue  Vanse  du  nnynu  lenticulaire  (AI).  Sec- 
tionnées parallèlement  à  leur  longueur,  ces  fibres  de  Vunse  du  nognu  lenticulaire 
longent  le  bord  inférieur  dn  glnbus  pallidus,  puis  se  portent  en  haut  en  décrivant 
une  courbe  à  convexité  inférieure  et  interne,  et  se  trouvent  J)rusquement  sec- 
tionnées, en  dehors  du  pilier  antérieur  du  trigone  (Tgai  et  de  la  substance  grise 
centrale  (Sgc)  (pli  tapisse  le  troisième  ventricule.  Ces  fibres  chanj^ent  en  eH'et  de 
direction  à  ce  niveau  et  l'examen  des  coupes  sériées,  en  j)articuli(»r  des  coupes 
horizontales  (voy.  'COlipe  D,  iig,  296  et  Coupes  microscitpiipies  de  In  capsule  in  tente 
et  de  la  région  .voMA'-oy^^i^MC,  séries  III  et  IV),  montre  qu'elles  se  jxnti'nl  on  arrière, 
contournent  U\  partie  sous-thalamique  <lu  segment  postérieur  d(»  la  capsule  interne 
et  entrent  dans  la  constitution  de  la  capsule  du  nogau  rouge. 

L'anse  du  noyau  lenticulaire  (M)  est  renforcée  par  des  libres  peu  colorées  par 
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riiéniatoxyline  et  qui  appartiennent  aux  lames  médullairos  du  noijau  lenticulaire, 
La  lame  médullaire  externe  (Inie)  reçoit  un  fort  contingent  de  fibres  du  noyau 
caudf*  (NC),  fibres  qui  traversent  le  segment  antérieur  de  la  capsule  interne  (Cia), 
affectent  une  direction  verticale  entre  le  putamen  et  le  sefjment  externe  du  globus 
pallidus  (NL,),  et  s'entre-croisent  avec  les  fibres  radiaires  du  putamen  (NL,).  La 
lame  médullaire  interne  (hui)  est  formée  par  des  faisceaux  [)lus  épais  et  plus 
nombreux.  Ils  sont  sectionnés  plus  ou  moins  obliquement,  occupent  une  assez 
grande  largeur  et  se  portent,  comme  les  précédents,  vers  la  face  inférieure  du 
noyau  lenticulaire  où  ils  se  recourbent  pour  entrer  dans  la  constitution  de 
Vanse  du  noyau  lenticulaire  (Al).  Mîiis  un  certain  nombre  de  fibres  de  la  lame 
médullaire  interne  du  globus  pallidus  (Imi)  se  portent  en  haut  et  en  dedans,  s'en- 
tre-croisent  avec  les  fibres  du  genou  de  la  capsule  (Ci  [g])  et  forment  dans  cette 
région  un  petit  faisceau  assez  isolé,  situé  au-dessus  de  Vanse  du  nogau  lenti- 
culaire. 

Au-dessous  du  putamen  (NL,),  se  trouve  la  section  oblique  de  la  commissure 
antérieure  (coa)  qui  forme  un  petit  faisceau  ovalaire,  entouré  de  nombreux  ori- 
fices vasculaires.  Au-dessous  de  la  commissure  antérieure  y  au  niveau  de  la  partie 
la  plus  externe  de  Vespace  perforé  antérieur,  se  trouve  la  section  du  pédoncule 
inférieur  de  la  couche  optique  (PiTh),  formé  de  fibres  parallèles  qui  se  por- 
tent en  haut  et  en  dedans.  On  les  voit  apparaître  entre  la  partie  morcelée  de 
V avant-mur  (AM')  et  le  pédoncule  du  putamen  (PNL,)  et  on  peut  les  suivre  jus- 
qu'au-dessous de  la  partie  postérieure  de  Vanse  du  noyau  lenticulaire.  Suivi  sur 
des  coupes  sériées,  le  pédoncule  inféneur  de  la  couche  optique  se  porte  en  dedans, 
au-dessous  de  l'extrémité  antérieure  de  \ïi. couche  optique  cju'il  borde  au  niveau 
de  sa  face  interne.  Au-dessous  de  Vanse  du  noyau  lenticulaire,  on  trouve,  dans  la 
substance  grise  du  tuber  cinereum  (Te),  la  commissure  de  Meynert  (CM),  formée 
de  petits  fascicules  de  fibres,  fortement  colorés  par  l'hématoxyline  et  séparant 
la  bandelette  optique  (II)  <le  Vanse  du  noyau  lenticulaire  (Al). 

La  substance  grise  centrale  (Sgc),  qui  tapisse  le  troisième  ventricule  et  se 
continue  avec  la  substance  grise  du  tuber  cinereum  (Te),  est  divisée  en  deux  par- 
ties par  le  sillon  de  Monro  (sM).  Dans  la  partie  inférieure,  ou  région  sous-optique, 
on  trouve,  en  dedans  de  l'cinse  du  noyau  lenticulaire  (Al),  la  section  oblique 
de  la  partie  du  pilier  antérieur  du  trigone  (Tga)  qui  s'enfonce  dans  la  région 
sous-optique  pour  se  rendre  au  tubercule  mamillaire.  En  dedans  du  pilier  anté- 
rieur du  trigone  (Tgîi)  formé  de  gros  fascicules  de  fibres,  on  trouve  la  section 
oblique  d'un  petit  fascicule,  fortement  coloré  par  l'hématoxyline,  dont  l'origine, 
le  trajet  et  la  terminaison  sont  inconnus,  mais  (jui  reçoit  très  manifestement  sur 
cette  coupe  des  fibres  de  Vanse  du  nogau  lenticulaire  (AI),  fibres  qui  traversent 
la  partie  supérieure  du  pilier  anténeur  du  trigone.  Au-dessous  du  corj)s  calleux 
(Ce)  et  du  septum  lucidum  se  trouve  enfin  la  section  transversale  du  corps  du  tri- 
gone (Tg). 

Au-dessus  du  sillon  de  Monro  isM).  la  substance  grise  centrale  (Sgc)  est  très 
réduite,  elle  recouvre  en  effet  l'extrémité  antérieure  de  la  couche  />/>^/Vy/if?,  repnv 
sentée  seulement  ici  par  le  stratum  zonale  (strz)  qui  reçoit  de  nombreuses  fibres 
du  segment  antérieur  de  la  capsule  interne  (Cia). 

La  partie  supérieure  du  segment  antérieur  de  la  capsule  interne  (Cia) 
et  la  couronne  rayonnante  (CK)  présentent  le  même  aspect  que  sur  la  coupe  pré- 
cédente: elles  sont  formées  de  faisceaux  onduleux,  sectionnés  presque  parallè- 
lement à  leur  direction  et  qui  se  portent  en  bas  et  en  dedans.  Au  niveau  du  noyau 
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m.  2n;1.  —  Coii)ir  ïiTlico-lraiisïcrsiilo,  n*  V,  pasiant  [uir  la  lifiiic  V  ili' 
Mt-llirxh-  lii^  Wt-igcrt.  Afirniulissrmfmimt 3, 2.  Ih'-lails  <Ii>;.siiii'>-  à  un  fini 
12  i1iHini>lri':i,  Celle  louiie  toriPî'iionJ  assez  (■xaclimcnl  à  la  <  oiiii''  iiia< 
In  ligure  2(S. 

Al,  aaxc  du  nm-au  luiiliculiûre.  —  i<tf,  iivonl-niiir.  —  AM'.  |Mi'iiï  ilv  V.wnu 
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par  les  fibres  du  faisceau  uncinatus.  —  Arc  y  faisceau  arque.  —  Ce,  corps  calleux.  —  Cf,  cap- 
sule externe.  —  CiVi,  segment  antérieur  de  la  capsule  interne.  —  Ciig),  genou  de  la  capsule 
interne.  — Cing,  cingulum.  —  CM^  commissure  de  Meynert.  — cm,  sillon  calloso-marginal. — 
coaj  commissure  antérieure.  —  C/?,  couronne  rayonnante.  —  F»,  première  circonvolution 
frontale.  — /i,  premier  sillon  frontal.—  Fa,  circonvolution  frontale  ascendante.  —  Flij  faisceau 
longitudinal  inférieur.  —  /ï,  fibres  tangentielles.  —  Fm,  faisceau  uncinatus.  —  FuSj  lobule 
fusiformc.  —  /,  insula.  —  Li,  première  circonvolution  limbique.  —  Ime,  lame  médullaire 
externe  du  noyau  lenticulaire.  —  lme\  lame  médullaire  supplémentaire  du  deuxième  segment 
du  noyau  lenticulaire,  divisant  ce  segment  en  deux  parties.  —  Imi,  lame  médullaire  interne  du 
noyau  lenticulaire.  —  wFi,  face  interne  de  la  première  circonvolution  frontale.  —  mp,  sillon 
marginal  postérieur  de  l'insula.  —  nw,  sillon  marginal  supérieur  de  Tinsula. —  NAt  noyau 
amygdalien.  —  NC^  noyau  caudé.  —  NLi,  NLt,  iVLi,  troisième,  deuxième  et  premier  segments 
du  noyau  lenticulaire. —  OF,  faisceau  occipito-frontal. —  Qp/?,  opercule  rolandique. — ^*o/,  sillon 
collatéral.  —  Pa,  circonvolution  pariétale  ascendante.  —  PaTh^  pédoncule  antérieur  du  thala- 
mus. —  pCRj  jned  de  la'couronne  rayonnante.  —  /)r.t,  sillon  prérolandique  supérieur.  —  FiTA, 
pédoncule  inférieur  du  thalamus.  —  PiVLs,  pédoncule  du  troisième  segment  du  noyau  lenticulaire. 
—  A,  scissure  de  Rolando. —  RTh^  radiations  optiques  de  Gratiolet.  —  sec,  sinus  du  corps  cal- 
Jeux.  —  SgCy  substance  grise  centrale.  —  Sge,  substance  grise  sous-épendymaire.  —  sM,  silhm 
de  Monro.  —  5(/)),  branche  postérieure  de  la  scissure  de  Sylvius.  —  êtrz,  stratum  zonalc. — 
Ti,  Tu  Tif  première,  deuxième  et  troisième  circonvolutions  temporales.  —  fi,  /»,  U,  premier, 
deuxième  et  troisième  sillons  temporaux.  —  Te,  tuber  cinereum.  —  tee,  tœnia  tecta. —  Tga,  pilier 
antérieur  du  trigone.  —  TA,  thalamus  (couche  optique).  —  U,  circonvolution  du  crochet. — 
Vlj  ventricule  latéral.  —  ï^pA, corne  sphénoïdale  du  ventricule  latéral.  —  //, bandelette  optique. 

caudé  (NC)  et  du  deuxième  segment  du  noyau  lenticulaire  (NL^),  le  segment  anté- 
rieur de  la  capsule  interne  (Cia)  est  traversé  par  les  libres  du  système  lenticulo- 
caudé.  Au  niveau  du  segment  interne  du  glohuspallidus  (NL,),  \e  segment  antérieur 
de  la  capsule  interne  se  divise  en  trois  parties  :  la  partie  interne  et  supérieure 
forme  le  stratum  zonale  de  la  cnuche  optique  (strz);  \di  partie  moyenne  forme  un 
faisceau  allongé  et  eflilc  qui  atteint  presque  le  pilier  antéineur  du  trigone(T\^n,)  et 
qui  constitue  le  pédoncule  antérieur  de  la  couche  optique  (PaTh).  Le  faisceau 
externe,  onduleux,  beaucoup  moins  volumineux  que  le  pédoncule  antérieur  de  la 
couche  optique,  est  englobé  dîins  le  bord  supérieur  du  segment  interne  du  globus 
pallidus  (NLj);  il  correspond  au  genou  de  la  capsule  interne  (Ci[g]). 

Sur  cette  coupe  on  voit  très  nettement  que  ravant-mur  est  formé  de  deux 
parties  :  une  partie  verticale  (AM)  qui  côtoie  la  circonvolution  de  \  insula  (I),  et 
une  partie  inférieure  (AM'),  morcelée  par  le  faisceau  uncinatus  (Fu)  et  qui  se  con- 
fond en  dedans  avec  des  languettes  de  substance  grise  appîirtenant  au  pédoncule 
du  putamen  (PNL,)  et  au  noyau  amygdalien  (NA). 

L'écorce  de  la  circonvolution  du  crochet  (U)  se  renfle  pour  donner  naissance 
au  noyau  amygdalien  (NA),  traversé  par  des  fascicules  assez  volumineux  du  fais- 
ceau longitudinal  inférieur  (Fli),  qui  se  portent  en  haut  et  en  dehors  et  segmen- 
tent le  pédoncule  du  putamen  (PNL3). 

Le  noyau  amygdalien  (NA)  fait  saillie  dans  la  corne  sphénoldale  (Vsph)  et 
forme  la  lèvre  supérieure  du  diverticule  du  suhiculum.  Tapissée  par  la  substance 
grise  sous-épendymaire,  la  corne  sphénoldale  est  entourée  des  couches  sagittales  du 
lobe  temporo-occipital,  constituées  en  dedans  par  la  couche  de  fibres  peu  colorées 
par  l'hématoxyline  des  radiations  thalamiques  (RTh)  et  en  dehors  par  le  fais- 
ceau longitudinal  inférieur  (Fli).  Au  niveau  de  la  paroi  inférieure  de  la  corne 
sphénoldale  (Vsph),  ce  dernier  faisceau  est  formé  de  libres  sectionnées  en  tra- 
vers; au  niveau  de  la  paroi  externe,  ses  fascicules  sont  sectionnés  presque  paral- 
lèlement à  leur  longueur;  ils  sont  fortement  colorés  par  l'hématoxyline,  se  por- 
tent en  haut  et  en  dedans  et  séparent  les  languettes  de  substance  grise  qui 
relient  le  pédoncule  du  putamen  (PNLj)  au  noyau  amygdalien  (NA).  Le  faisceau 
longitudinal  inférieur  (Fli)  est  séparé  de  la  partie  morcelée  de  l'avant-mur  (AM') 
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et  (lu  faisceau  uncinatus  (Fu)  par  le  pédoncule  inféneur  de  la  couche  optique 
(PiTh),  dont  les  fibres  peuvent  être  suivies  depuis  l'ame  du  noyau  lenticulaire 
(Al)  jusque  dans  la  substance  blanche  du  lobe  temporal,  ha,  reste  du  lobe  tem- 
poral ne  présente  rien  de  particulier  à  noter;  on  y  trouve, comme  au  niveau  des 
circonvolutions  rolandiqurs^  une  intrication  intime  des  fibres  d'association  et  de 
projection^  ainsi  que  l'épanouissement  des  fibres  radiées  dans  les  crêtes  des  cir- 
conrolutions. 

Coupe  n**  VI  (fig.  284).  Cette  coupe  passe  par  la  ligne  VI  de  la  fig.  27iS  et 
appartient  à  une  autre  série  que  les  coupes  précédentes.  Vertico-trans- 
versale  comme  ces  dernières,  elle  est  cependant  très  légèrement  oblique 
d^avant  en  arrière  et  de  haut  en  bas.  Elle  passe  par  le  segment  postérieuj^ 
de  la  capsule  interne,  la  partie  antérieure  du  pied  du  pédoncule  cérébral  (P), 
la  partie  moyenne  de  la  couche  optique  (Th)  et  intéresse  la  partie  anté- 
rieure de  la  circonvolution  frontale  ascendante  (Fa),  les  plis  d'insertion  des 
première  et  troisième  circonvolutions  frontales  (F,,  F,)  et  la  circonvolution 
du  crochet  (U)  en  avant  de  la  circonvolution  godronnée. 

Par  suite  du  durcissement,  cette  coupe  est  un  peu  aplatie  de  dehors  en 
dedans  et  ne  présente  pas  l'ampleur  des  coupes  de  la  série  précédente. 

La  partie  supcTieure  de  la  coupe  ne  présente  rien  de  particulier  à  noter.  Les 
fibr's  calleuses  (Ce)  contournent  comme  précédemment  l'angle  externe  du  ventri- 
cule latéral  et  s'entre-croisent  avec  les  libres  du  faiscmu  occipito-fmntal  (OF)  et 
de  la  couronne  rayonnante  (CR). 

Le  noyau  caudé  (NC),  très  réduit  de  volume,  se  trouve  sectionné  en  deux 
endroits,  ainsi  que  cela  a  lieu  toutes  les  fois  que  la  section  intéresse  la  comr 
sp/uhioidnle  du  ventricule  latéral  (Vsph).  Le  tronc  du  noyau  caudé  (NC),  recouvert 
par  \ti  substance  gi'ise  sous-épendy maire  (Sge),  émet  des  fibrps  df*  projection  qui, 
de  ce  noyau,  se  rendent  dans  les  lames  médullaires  (Ime,  Imi)  du  noyau  lentiru- 
laire,  après  avoir  traversé  le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Cij)  ;.  La 
queue  du  noyau  caudé  (NC)  est  sectionnée  au  niveau  du  point  où  elle  s'unit  aux 
derniers  vestiges  du  noyau  amyqdalien  (NA)  et  à  la  face  inférieure  du  putnnien 
(NL.,).  Ces  trois  noyaux  ne  forment  sur  cette  coupe  qu'une  niasse  unicpie  limi- 
tée en  avant  par  le  pédoncule  inférieur  de  la  couche  optique  (  voy.  coupe  n"  V, 
tig.  !283)  et  en  arrière  par  la  couronne  rayonnante  du  lobe  temporal.  Dès  que  la 
coupe  intéresse  en  effet  la  région  située  en  arrière  de  la  circonvidulion  du  cm- 
chet,  la  queue  du  noyau  caudé  (NC)  est  séparée  du  putamen  (NL,)  par  une  conclu* 
de  libres  sectionnées  parallèlement,  libres  (jui  constituent  la  couronne  rayon- 
nante du  lobe  temporal. 

Sur  cette  coupe  les  radiations  thalamiques  (RTh)  forment  une»  couche  mal  dé- 
limitée, située  le  lon^^  de  la  paroi  externe  du  ventricule  sphénoïdal  i  VsplO, 
dont  elle  est  séparée  par  les  rares  fibres  du  tapetnm  (Tap).  Kn  dehors,  cette 
couche  est  limitée  par  un  faisceau  de  libres  foncées,  dirigées  oblicjuement  en 
haut  et  en  dedans  et  qui  pénètrent  dans  la  partie  infériiMne  du  jmtamen  (NL,  i. 
Ces  libres  apj)arliennent  à  la  commissure  antérieure  (coai  et  corrosi)on<l(»nt  à  lir- 
ràdiation  de  cette  dernière  dans  le  lobe  temporal. 

En  dedans  du  putamen  (NL.,)  on  trouve  les  deuj- segments  du  globus  pallidus 
(NLj,NL,),séi)arés  l'un  de  1  autre  ainsi  que  du  putamen  par  les  Inmrs  méduUnirfs 
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du  noyau  lenticulaire  (Ime,  Imi).  Le  segment  externe  (NL,)  repose  sur  le  noyau  amyg- 
dalien  (NA),  dont  il  est  séparé  par  les  derniers  vestiges  de  la  substance  innominée 
de  Reichert,  Le  segment  interne  (NLJ,  dédoublé  par  une  lame  médullaire  supplé- 
mentaire, repose  sur  la  bandelette  optique  (II).  Celle-ci  affecte  une  surface  de 
section  losangique  et  occupe  le  fond  du  sillon  qui  sépare  la  circonvolution  du 
crochet  (U)  du  pied  du  pédoncule  cérébral  (P).  Du  sommet  et  de  la  face  infé- 
rieure du  globus  pallidus,  partent  un  très  grand  nombre  de  fibres  qui  traversent 
la  partie  sous-thalamique  de  la  capsule  interne  et  abordent  le  corps  de  Luys  (CL). 

L'intérêt  de  cette  coupe  réside  dans  la  couche  optique,  la  région  sous-optique 
et  le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne, 

La  couche  optique  (Th)  représente  sur  cette  coupe  un  noyau  volumi- 
neux, irrégulièrement  quadrilatère.  Sa  face  supérieure,  étendue  du  sillon  opto- 
strié  au  tœnia  thalami  (tth),  est  divisée  en  deux  parties  par  une  encoche  qui  cor- 
respond au  sillon  choroidien,  La  partie  externe  de  cette  face  appartient  au 
ventricule  latéral,  elle  est  recouverte  par  Yépendyme  ventriculaire  et  correspond 
au  noyau  externe  (Ne)  de  la  couche  optique.  Une  couche  épaisse  de  fibres  qui  cons- 
tituent le  stratum  zonale  (strz)  et  qui  se  dirigent  transversalement  de  dehors  en 
dedans  la  recouvre;  ces  fibres  proviennent  de  la  partie  supérieure  de  la  capsule 
interne  et  du  pied  de  la  couronne  rayonnante  (pCR)  et  s'entre-croisent  îivec  les 
fibres  du  système  lenticulo-caudé.  La  partie  interne  de  la  face  supérieure  de  la 
couche  optique,  comprise  entre  le  sillon  choroidien  et  le  tœnia  thalami,  appar- 
tient à  la  surface  extra-vent riculnire  de  la  couche  optique;  elle  correspond  au 
noyau  antérieur  du  thalamus  (Na)  qui  se  trouve  compris  dans  un  dédoublement 
du  stratum  zonale,  La  face  interne  de  la  couche  optique  répond  à  son  noyau 
interne  (Ni)  et  limite  le  troisième  ventricule.  La  face  externe  est  en  rapport 
avec  le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Cip)  et  présente  un  aspect  très 
caractéristique  et  toujours  identique,  qu'il  s'agisse  de  coupes  vertico-transver- 
sales  ou  horizontales  :  en  connexion  immédiate  avec  le  segment  postérieur  de  la 
capsule  interne,  on  trouve  une  mince  lame  de  substance  grise,  la  zone  réticulée 
de  la  couche  optique  ou  zone  gnllagée  dWrnold  {Zr),  riche  en  gros  fascicules  de 
fibres,  dont  les  uns,  sectionnés  parallèlement,  pénètrent  dans  le  noyau  interne 
(Ni)  du  thalamus  en  formant  les  fibres  radiées,  dont  les  autres  se  trouvent  sec- 
tionnés sous  des  angles  plus  ou  moins  obliques.  KUe  est  limitée  en  dedans  par 
une  couche  de  fibres  fines,  à  direction  verticale,  la  lame  médullaire  externe  du 
thalamus  (Lme),  qui  la  sépare  du  noyau  extrrne  (Ne)  de  la  couche  optique.  La 
face  inférieure  de  la  couche  optique  est  mal  délimitée  et  repose  sur  la  région  sous- 
optique,  représentée  sur  cette  coupe  par  le  champ  de  Foret  (F)  et  le  corps  dr  Luys 
(CL). 

La  couche  optique  est  formée  de  trois  noyaux,  présentant  un  aspect  spécial, 
et  faciles  à  reconnaître  les  uns  des  autres.  Le  noyau  antérieur  (Na),  riche  en  sub- 
stance grise,  reçoit  du  stratum  zonale  (strz)  quelques  rares  fibres  qui  le  sillon- 
nent de  dehors  en  dedans.  Le  noyau  externe  (Ne)  est  séparé  du  noyau  interne 
(Ni)  par  la  lame  médullaire  interne  du  thalamus  (Lmi)  très  riche  en  fibres.  11  est 
sillonné  par  de  gros  fascicules  de  fibres  parallèles,  les  fibres  radiées,  qui  provien- 
nent de  toute  la  couronne  rayonnante  du  thalamus.  Ces  fibres  arrivent  au  noyau 
externe  par  l'intermédiaire  du  segment  posténeur  de  la  capsule  interne  et  s'entre- 
croisent au  niveau  de  la  zone  réticulée  (Zr),  avec  des  faisceaux  semblables  venus 
des  différentes  parties  de  Técorce  cérébrale.  Outre  les  fibres  radiaires  qui  impri- 
ment au  noyau  externe  l'aspect  caractéristique  qu'il  présente  soit  sur  les  coupes 
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Kni.  2H4,  —  Coupi'  vt'rtico-transvcrsalp,  a-  VI,  passant  par  l:i  lipiifl  VI  i!.-  la  litiiiic   'If 

iii-Ûioth:  .1p  Wi'ifierl.  Agrîintlîssemcnt  3/2.    Dôlails  (Icssim's  à  ini  fir.i-;-!-..' u  ,1 

a  <liarin'!lri's. 

Air,  :i!ïùiis.  —  ÀM,  aviinl-inur.  —  Ce,  rorps  callciii,  —  Ce.  ciiimilo  oticiii..  —  Cin;,.  vu, 
(.'uliim.  —  Cip,  scgiu^nl  pnsiûricur  de  la  capiulo  intorne.  —  CL,  corii»  lic  Luv^.  —  rni.  sill.i 
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calloso- marginal.  —  coa^  commissure  antérieure.  —  CR,  couronne  rayonnante.  —  Fi,  Fi,  pre- 
mière et  troisième  circonvolutions  frontales. —/i,  premier  sillon  frontal. —  F,  champ  de  Forci. 

—  Fa,  cirronrolution  frontale  ascendante  —  F/,  faisceau  lenticulaire  de  Forel.  —  //,  fibres 
lanpcnlielles.  —  Fus,  lobule  fusifonne.  —A,  sillon  de  l'hippocampe.  —  /,  insula.  —  I,,  première 
circonvolution  limbique.  — Lj(ff), circonvolution  de  l'hippocampe  (deuxième  circonvolution  lim- 
bique).  —  Lme,  lame  médullaire  externe  du  thalamus.  —  Lmi,  lame  médullaire  interne  du  tha- 
lamus. —  line,  lame  médullaire  externe  du  noyau  lenticulaire.  —  /wi,  lame  médullaire  interne 
du  noyau  lenticulaire.  —  Ln,  locus  nijçer.—  mp,  sillon  marginal  postérieur.  —  m«,  sillon  marginal 
supérieur.  —  NA,  noyau  amygdalien.  —  A'C,  noyau  caudé.  —  NC,  queue  du  noyau  caudé.  — 
Sa,  iVe,  Ni,  noyaux  antérieur,  externe  et  interne  du  thalamus.  —  NLj,  NLt,  NLi,  troisième, 
deuxième  et  premier  segments  du  noyau  lenticulaire,  le  premier  segment  est  subdivisé  en  deux. 

—  OF,  faisceau  occipito-frontal.  —  OpFi,  opercule  de  la  troisième  circonvolution  frontale.  — ' 
ot,  sillon  collatéral.  —  F,  pied  du  pédoncule  cérébral.  —  Parc,  lobule  paracentral.  — pCR,  pïcd 
de  la  cour(»nne  rayonnante.  —  P.YLj,  pédoncule  du  troisième  segment  du  noyau  lenticulaire. 
— pri,  sillon  prérolandique  inférieur.  —  sec,  sinus  du  corps  calleux.  —  S{p),  branche  postérieure 
de  la  scissure  do  Sylvius.  —  Sge,  substance  grise  sous-épendymaire.  —  slrz^  stratum  zonale. 

—  T\,  Tu  T3,  première,  deuxième  et  troisième  circonvolutions  temporales.  —  ti,ti,  premier 
et  deuxiôme  sillons  temporaux.  —  Tap,  tapetum.  —  tec,  tîenia  tecta.  —  Th,  couche  optique 
(thalamus;.  —  tth,  tîenia  thalauii.  —  U,  circonvolution  du  crochet.  —  Vsph,  corne  si>hénoïdale 
du  ventricule  latéral.  —  Zr,  zone  réticulée  ou  grillagée.  —  //,  bandelette  optique. 

pratiquées  à  l'état  frais,  soit  sur  les  coupes  colorées  par  les  méthodes  de  Pal 
ou  de  Weijrert,  on  trouve  dans  le  noyau  externe  un  feutrage  extrêmement  dense 
de  fines  fibres,  dans  lequel  dominent  toutefois  des  fibres  à  direction  verticale. 
Ces  fibres  forment  les  lames  médullaires  externe  et  interne  du  thalamus  (Lme, 
Lmi).  Elles  sont  particulièrement  denses  au  niveau  de  la  moitié  inférieure  du 
noyau  externe  (Ne),  où  elles  se  réunissent  pour  former  un  faisceau  qui  descend 
dans  la  région  sous-itptique,  où  il  constitue  le  faisceau  thalamique  de  Forel. 

Le  noyau  interne  (Ni)  est  surtout  caractérisé  par  la  présence  de  fascicules  de 
fibres  à  direction  aniéro-postérieure.  Ce  sont  les  fibres  du  pédoncule  antérieur  de 
la  couche  optique  qui,  abordant  la  couche  optique  à  son  extrémité  antérieure, 
s'irradient  dans  toute  la  longueur  du  noyau  externe  et  du  noyau  interne.  (Voy. 
coupe  C,  fig.  295).  11  reçoit  en  outre  des  fibres  radiées  qui  lui  arrivent  après 
avoir  traversé  le  noyau  externe  {^e)el  la  lame  médullaire  interne  {Lmi)  du  thalamus. 
A  l'angle  supéro-interne  de  ce  noyau  interne  (Ni)  on  trouve  la  section  transver- 
sale d'un  faisceau  fortement  coloré,  qui  longe  d'avant  en  arrière  le  bord  corres- 
pondant de  la  couche  optique;  cesi  le  tœnia  thalami  (tth)  qui  se  rend  en  arrière 
dans  le  yanylion  de  Vhabénula  et  établit  la  limite  entre  la  face  interne  ci  la  surface 
extra-ventriculaire  de  la  couche  optique.  A  la  limite  inférieure  du  noyau  interne, 
au-dessus  du  sillon  de  Monro,  on  trouve  un  autre  faisceau  de  fibres  à  direction 
transversale,  appartenant  à  la  commissure  molle  y  faisceau  qui  reçoit  un  certain 
nombre  de  fibres  de  la  lame  médullaire  interne  du  thalamus  (Lmi). 

La  région  sous-optique,  situ<'»e  au-dessous  des  noyaux  interne  et  externe  du 
thalamus,  en  dedans  du  pied  du  pédoncule  cérébral (P)  et  de  la  partie  inférieure  du 
seyment  postérieur  de  la  capsule  interne  {QÀ\}),  est  limitée  en  dedans  par  le  troisième 
ventricule  et  Y  espace  inierpédonculaire,  séparés  l'un  de  l'autre  par  une  lamelle 
grise  appartenant  à  la  substance  perforée  postérieure.  Sa  moitic;  supérieure,  com- 
prise entre  le  sillon  de  Monro  et  la  substance  perforée  postérieure,  fait  partie  du 
troisième  ventricule;  sa  moitié  inférieure  appartient  à  la  base  du  crùne,  où  elle 
occupe  l'espace  compris  entre  le  sillon  du  nerf  oculo-moteur  dans  lecfuel  apparaît 
le  locus  niger  (Ln)  et  la  substance  perforée  postérieure.  La  région  sous-optique  se 
continue  en  bas  et  en  dedans  .avec  la  région  de  la  calotte  du  pédoncule  à  laquelle 
appartient  déjà  le  locus  niger  (Ln)  intéressé  sur  cette  coupe.  La  région  sous- 
optique  comprend  sur  cette  coupe  un  noyau  gris,  le  corps  de  Luys  (CL)  et  une 
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zone  Irrugulière  riche  en  fibres,  le  champ  de  Forol  (F).  Le  corps  de  Luys  (CL) 
se  présente  sous  l'aspect  d'une  lentille  biconvexe,  dirigée  obliquement  en  bas 
et  en  dedans  et  riche  en  fibres  qui  s'entre-croîsent  dans  tous  les  sens.  11  appar- 
tient à  la  fois  à  la  régwn  de  la  calotte  du  pédoncule  cérébral  et  à  la  région  sous- 
optique  et  il  est  entouré  d'une  capsule  de  fibres  nettement  limitée  en  haut,  en 
bas  et  en  dehors,  et  qui  n'est  ouverte  qu'en  dedans.  Le  corps  de  Luys  reçoit  un 
très  grand  nombre  de  fines  fibres,  serrées  les  unes  contre  les  autres,  qui  prennent 
leur  origine  dans  le  globus  pallidus  (NL^,  NL,),  en  particulier  dans  ses  lames 
médullaires  (Ime,  Imi).  Comme  situation  et  comme  origine  ces  fibres  font  suite 
aux  fibres  de  Vanse  du  noyau  lenticulaire;  les  unes  contournent  la  face  inférieure 
du  globus  pallidus,  les  autres  émergent  le  long  de  son  sommet  ou  de  son  bord 
supérieur:  de  là  ces  libres  se  portent  en  dedans,  traversent  le  segment  postérieur 
de  la  capsule  interne  (Cip)  avec  les  fibres  de  laquelle  elles  s'entre-croisent  puis 
abordent  l'extrémité  externe  du  corps  de  Luijs.  Les  unes  pénètrent  dans  l'extré- 
mité externe  de  ce  corps  et  se  mélangent  au  feutrage  dense  de  ce  noyau,  les 
autres  forment  un  faisceau  qui  enveloppe,  soit  la  face  inférieure,  soit  la  face 
supérieure  du  corps  de  Luys,  Le  faisceau  supérieur,  parliculièrement  dense, 
se  porte  en  dedans  et  aboutit  au  champ  de  Foret  (F).  Ces  libres  bien  décrites  par 
Forel  constituent  le  faisceau  (HJ  de  cet  auteur,  faisceau  que  nous  désignerons 
sous  le  nom  de  faisceau  lenticulaire  de  Foret,  et  entrent  dans  la  constitution  de  la 
capsule  du  noyau  rouge  (Voy.  fig.  309  à  311  et  318). 

En  dedans  et  au-dessus  du  corps  de  Luys  se  trouve  un  champ  de  libres  irré- 
gulièrement quadrilatère,  c'est  le  champ  de  Forel  (F)  (champ  H,  Forel).  Les 
fibres  de  ce  champ  tirent  leur  origine  en  grande  partie  de  la  lame  médullaire 
externe  (Lme)  et  du  noyau  externe  (Ne)  du  thalamus.  Elles  naissent  du  feutrage 
fibrillaire  du  noyau  externe  (Ne),  forment  à  la  limite  inférieure  de  ce  noyau  un 
faisceau  assez  compacte,  le  faisceau  thalamiguedr  Fard  (Fth) (faisceau  H J coupe 
n**  VIII  [ii^.  ^286),  puis  entrent  dans  le  champ  de  Forel  (F)  où  elles  s'unissent  au 
faisceau  lonticntaire  (FI)  du  même  auteur.  Réunis  en  dedans,  ces  deux  faisceaux 
divergent  en  dehors  et  sont  séparés  l'un  de  l'autre  par  une  lame  grise,  la  znna 
incerta  de  Forel,  qui  se  confond  en  haut  avec  Xïizone  ré  tir  niée  on  grillagée  d'.Vrnold 
(Zr).  Le  champ  de  Forel  (F)  est  limité  en  dedans  par  la  substance  grise  (|ui  tapisse 
le  troisième  ventricule.  Sur  les  coupes  passant  un  peu  en  avant  de  celle-ci,  lo 
champ  de  Forel  est  adossé  en  dedans  au  faisceau  de  Vicg  dWzyr  (VA)  (|ui  relie 
le  tubercule  antérieur  (Na)  de  la  couchr  ttptifptr  au  tubrrcule  mamiUairr. 

Du  champ  de  Forel  (F)  et  de  la  partie  interne  du  corps  dr.  Luys,  se  détaeliout 
des  fibres  qui  se  portent  en  dedans,  traversent  la  ligne  médiane  au  niveau  de 
la  substance  perforée  postérieure,  et  constituent  le  petit  faisceau  désigné  par  For*»! 
sous  la  lettre  y,  et  que  nous  désignerons  sous  le  nom  de  amimissure  de  Forrl 
(eF)(Voy.  tig.  3L4,  3:26,  3:27).  Ces  fibres  occupent  la  partie  inférieure  du  tmisiAnir 
ventricule  ou  la  voûte  de  \  espace  interpédonculairr. 

Cette  coupe  intéresse  le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Ci[)  i. 
formé  de  deux  parties  inégales,  l'une  supérieure,  l'autre  inférieure.  La  supérieure 
correspond  à  la  région  thalamigue  du  segment  postérirnr  de  hi  aipsulr  intrrnf\  la 
l)artic  inférieure  à  la  région  sous-thalamique  de  ce  segmnit  posirrirur.  La  enpsèilr 
interne  dans  lune  et  l'autre  de  ces  régions  présente  un  asjK^ct  difrérent.  Dans  la 
région  thalamigne,  \a  capsule  est  formée  de  gros  fascicules  de  fibres  (|ui  s'entre- 
croisent à  angle  droit  ou  .sous  des  angles  plus  ou  uioins  obli(|nes;  ce  sont  dos 
fascicules  ondulés,  dont  un  très  grand  nombre  se  porte  en  dedans  et  lornie,  après 
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entre-croisement  au  niveau  de  la  zone  réticulée  (Zr),  soit  le  stratum  zonale  (strz), 
soit  les  fibres  radiées  de  la  couche  optique.  Les  fibres  du  stratum  zonal^  décrivent 
une  grande  courbe  à  concavité  supérieure,  puis  entrent  dans  la  constitution  du 
pied  de  la  couronne  rayonnante  {pCK)  et  affectent  un  trajet  presque  horizontal  au 
niveau  de  la  partie  supérieure  de  la  capsule  interne.  Les  fibres  radiées  du  thala- 
mus présentent  une  direction  d'autant  plus  oblique,  qu'elles  abordent  des  régions 
plus  inférieures  du  noyau  externe  (Ne)  de  la  couche  optique,  A  côté  de  ces  fibres 
qui  constituent  la  coMronw^  rayonnante  du  thalamus — les  fibres  de  projection  tha- 
lamiques, — il  en  est  d'autres  qui  côtoient  au  niveau  du  pied  de  la  couronne  rayon- 
nante  (pCR)  la  face  profonde  du  noyau  caudé  (NC),  puis  se  coudent  brusquement 
et  descendent  dans  le  segment  thalamiquede  \acapsule  interne,  sôxxs  forme  de  gros 
fascicules  de  fibres  qui  entrent  plus  bas  dans  la  constitution  du  pied  du  pédoncule 
cérébral  (P).  Ce  sont  les  fibres  de  projection  directes  de  Vécorce  de  la  région 
rolandiquCy  dont  un  grand  nombre  va  constituer  le  faisceau  pyramidal  du  bulbe. 

Dans  la  partie  supérieure  de  la  région  thalamique  de  la  capsule,  ces  fibres  sont 
croisées  à  angle  presque  droit  par  les /îArc*  deprojection  thnlamiques;  elles  se  grou- 
pent en  faisceaux  parallMes  dans  la  partie  inférieure,  de  telle  sorte  que  l'enche- 
vêtrement des  fibres  si  accentué  au  voisinage  du  noyau  caudé  et  du  stratum 
zonale  cesse  complètement  au  niveau  de  la  région  sous-thalamique  de  la  capsule, 
où  les  dernières  fibres  radiées  de  la  couche  optique  affectent  une  direction  paral- 
lèle aux  fibres  qui  entrent  dans  la  constitution  d\x  pied  du  pédoncule  cérébral. 

Outre  la  couronne  rayonnante  du  thalamus  et  \es  fibres  de  projection  directes  de 
Vécorce  rolandique,  la  région  thalamique  de  la  capsule  interne  contient  encore  des 
fibres  dites  lenticulo-caudées.  Elles  constituent  les  fibres  de  projection  du  noyau 
t'audéy  traversent  la  partie  supérieure  de  la  capsule  interne,  s'entre-croiseni  avec  les 
deux  oi:*dres  de  fibres  précédentes  et  abordent  soit  le  putamen  (NL,),  soit  la  lame 
médullaire  interne  du  noyau  lenticulaire  (Lme).  Elles  se  distinguent  en  général 
facilement  des  autres  fibres,  car  elles  sont  faiblement  colorées  par  l'hématoxyline. 

Dans  la  région  sous-thalamique  de  la  capsule  interne,  les  fibres  de  projection  de 
Z  Vcorre /o/a/irf/firMes'entre-croisent  à  angle  presque  droit  avec  le /Vii.¥C(;aM /<.'/< /ir///a*Vf^ 
de  Forel  (FI),  puis  elles  se  groupent  en  fascicules,  s'enchevêtrent  les  unes  avec  les 
autres  et  apparaissent  librement  à  la  base  du  cerveau,  où  elles  constituent,  ainsi 
que  le  démontre  l'étude  des  dégénérescences  par  lésions  corticales,  l(»s  cinq 
sixièmes  internes  du  pied  du  pédoncule  cérébral  (J.  Dejerine).  Elles  sont  séparées  de 
la  partie  interne  du  corps  de  Luys  {CL)\}ar  la  première  ébauche  du  locus  nigrr{Lu), 

Coupe  no  VII(fig.  285).  —  Cette  coupe  appartient  à  la  même  série  que 
la  coupe  précédente  et  passe  par  la  ligne  VII  de  la  fig.  278. 

Cette  coupe  sectionne  les  circonvolutions  rolandiques  (Fa,  Pa),  la  partie 
postérieure  de  la  circonvolution  du  crochet  (U)  et  la  circonvolution 
godronnée  (Cg).  Elle  intéresse  le  segment  externe  (NL,)  et  le  segment  moyen 
(GP)  du  noyau  lenticulaire,  le  centre  médian  de  Luys  (Nm),  le  noyau  rmige 
(NR)  et  les  radiations  de  la  calotte  (RC).  Elle  intéresse  en  outre  la  partie 
moyenne  du  pied  du  pédoncule  cérébral  (P)  et  de  ïétage  antérieur  de  la 
protubérance  (Poa). 

La  partie  supérieure  de  cette  coupe  ne  présente  rien  de  particulier  à  noter. 
On  constate  toujours,  de  la  façon  la  plus  nette,  le  crochet  que  les  fibres  calleusrs 
(Ce)  décrivent  autour  de  l'angle  externe  du  ventricule  latéral  (VI)  et  de  la  suhs- 


y-(L-0 


Vj'pk 


Fi.;.  2S:i.  —  Ciiiipf  ivilico-lransviTsale,  n-  VII, passaiil  par  la  li^Li,'  Vil  ,1..  l;i  (imii-o  ->1». 
Mi''tlio<li'  il>'  Wciccrl.  —  A  grandi  a  sèment  de  3/2.  Détails  U<'ssiiiO>  ù  un  ui  iis>i>-;i>(),<'iit 


Alv.  alïcus.  —  AM.  » 


-  CA,  corne  dAiiiriion.  -  Ce. 


COUPES   MICROSCOPIQUES  DU  CERVEAU.  o4:> 

suie  externe.  —  Cg,  circonvolution  godronnée.  —  Cing^  cinguluni.  —  Cip,  segment  postérieur 
de  la  capsule  interne.  —  cm,  sillon  calloso-niarginal. —  CA,  couronne  rayonnante.  —  CAf»  cou- 
ronne rayonnante  du  lobe  temporal.  —  ds^  diverticule  du  subiculuni.  —  Epp^  espace  perforé 
postérieur.  —  Fi,  première  circonvolution  fronUile.  —  /i,  premier  sillon  frontal.  —  Fa,  cir- 
convolution frontale  ascendante.  —  F/i,  faisceau  longitudinal  inférielir.  —  FM,  faisceau  rétro- 
flexe  de  Meynert.  —  /ï,  fibres  tangentielles.  —  fl  {Lms),  fibres  tangentielles  (lame  médul- 
laire superficielle).  —  Fiis,  lobule  fusiforme.  —  GP,  globus  pallidus  ou  segments  interne  et 
moyen  du  noyau  lenticulaire.—  H,  hippocampe.  —  A,  sillon  de  l'hippocampe.  —  /,  insula.  —  tp, 
sillon  inter-pariétîil.  —  Li,  première  circonvolution  limbique.  —  /c^lame  cornée  et  fibres  du 
ttenia  semi-circularis.  —  Ln,  locus  niger.  —  NC^  noyau  caudé.  —  Ni,  noyau  interne  du  thala- 
mus. —  NL,  nerf  de  Lancisi.  —  NLt,  troisième  segment  du  noyau  lenticulaire  (putameu).  — 
Nm,  noyau  médian  du  thalamus.  — *Yfl,  noyau  rouge.  —  OF,  faisceau  occipit<»-fr«mtal.  —  OpB, 
opercule  rolandique.  —  o/,  sillon  collatéral.  —  P,  étage  inférieur  ou  pied  du  pédoncule  céré- 
bral. —  Pa,  circonvolution  ))ariétale  ascendante.  —  Parc,  lobule  paracentral.  — pCA,  pieil  de 
la  couronne  rayonnante.  —  Plchsph,  plexus  choroïdes  du  ventricule  sphén«»ï<lal.  —  Po,  protu- 
l>érance.  —  Poa,  fibres  antérieures  de  la  protubérance.  —  Pop,  fibres  ])ostérieures  de  la  pro- 
tubérance. —  Pg,  faisceau  pyramidal.  —  R,  scissure  de  Rolando.  —  RC,  ra<liation»  de  la 
ralotte.  —  RTh,  radiations  thalamiques  de  Gratiolct.  —  S{p]^  branche  postérieure  de  la  scissure 
de  Sylvius. —  sec,  sinus  du  corps  calleux.  —  Sgc^  substance  grise  centrale.  —  .S^e,  substance 
grise  sous-épendymaire.  —  a/rz,  stratum  zonale.  —  Ji,  Tj,  Tj,  iircmière,  deuxième  et  troisième 
circonvolutions  temporales.  —  /i,  tu  premier  et  deuxième  sill<»ns  temporaux.  —  Tap^  tapetum. 

—  teCf  tœnia  tecta.  —  Tg,  trigone.  —  Tgp,  pilier  postérieur  du  trigone. —  ThSCj  noyau  externe 
du  thalamus.  —  tth,  tsenia  thalami. —  17,  circonvolution  du  crochet. —  Vu  troisième  ventricule. 

—  17,  ventricule  latéral.  —  Vsph,  ventricule  sphénoïdal.  —  x,  mode  de  iVnneture  du  troi- 
sième ventricule  par  IVpendyme.  —  Zi^  zona  incerta  de  Forel.  —  Zr^  zone  réticulée  ou  gril- 
lagée. —  //•,  bandelette  optique.  —  ///,  fibres  radiculaires  de  la  troisième  jiaire. 

iaiice grise  sous-^'pendi/maue  (Sge),  ainsi  que  la  courbe  à  convexité  supérieure 
décrite  par  les  libres  de  la  counnnw  rayonnante  (CR).  Le  pied  de  la  couronne 
rayonnante  (pCR)  et  le  noyau  caudé  (NX)  ne  présentent  rien  de  particulier  à 
noter.  Dans  le  sillon  opto-strié  on  trouve  la  coupe  transversale  de  très  Unes  fibres 
qui  se  colorent  faiblement  par  Ihéniato.vyline  et  appartiennent  au  tœnia  semi- 
circularis.  On  rencontre  ces  fihres  (le)  avec  leur  même  «'aractère,  mais  accrues 
en  nombre,  dïins  le  ventricule  sphénoïdal  (Vsph).  entre  la  bandelette  optique  et  la 
couche  des  libres  du  tapetum  (Tap). 

Le  noyau  lenticulaire  se  réduit  à  deux  sejrments  :  le  putamen  (NL,)  et  le 
segment  externe  du  globus  pallidus  (OP).  Le  putamen  est  traversé  par  de  jrros  fas- 
cicules de  libres  fortement  colorées,  qui  traversent  le  globus  pallidus  pour  se 
rendre  dîins  la  région  sous-optique  de  la  capsule  interne.  Ces  fibres  indiquent  que 
nous  sommes  déjà  au  voisinage  de  la  région  rétro-lenticulaire  delà  capsule  interne. 

Le  noyau  externe  (Ne)  de  la  couche  optique  (Thj  est  toujours  caractéristi(|ue 
par  les  nombreuses  fibres  radiées  (jui  le  sillonnent  et  (jui,  dépassant  la  lame 
médullaire  interne  du  thalamus,  atteignent  la  partie  moyenne  du  noyau  interne 
(Ni).  Le  noyau  externe  présente  toujours  le  tin  feutrage  de  libres  à  direction  ver- 
ticale, qui  se  portent  en  bas  et  entrent  dans  la  capsule  du  noyau  rouge  (NRj.  Le 
noyau  interne  (Ni),  riche  en  fibres  radiées,  a  vu  disparaître  le  plus  grand  nombre 
de  ses  fibres  sectionnées  perpendiculairement.  Nous  sommes  en  effet  ici  assez 
éloignés  (\ii  pédoncule  antérieur  de  la  couche  optique.  Le  tienia  thalami  (tth)  est 
trèg  accusé.  Le  stratum  zonale  (strz;,  la  zone  réticulée  (Zr)  et  la  lame  médullaire 
externe  du  thalamus,  ne  présentent  rien  de  particulier  à  noter.  Entre  les  noyaux 
externe  (Ne)  et  interne  (Ni)  du  thalamus  apparaît  le  centre  médian  de  Luys  (Nm) 
remarquable  par  sa  grande  richesse  en  fibres.  Il  est  nettement  limité  en  haut  et 
en  dehors  par  une  lame  médullaire,  dépendance  de  la  lame  médullaire  interne  du 
thalamus.  En  bas  et  en  dedans,  il  est  en  rapport  avec  le  fasciculus  retroflexus  de 
Meynert  (FM),  qui  se  présente  sous  l'aspect  de  quatre  gros  fascicules  de  fibres, 
fortement  colorés  par  Thématoxyline  et  dirigés  obliquement  eu  haut  et  en 

35 


540  itNATOMIE   DES   CENTRES   NERVEUX. 

dedans.  Ce  faisceau  prend  son  origine  dans  les  cellules  du  ganglion  de  Vhabi}- 
nula  et  se  termine  par  des  arborisations  libres  (Van  Gehuchten)  dans  le  gan- 
glion interpédonculaire  de  Gudden  (Forel);  il  dt^^g^'n^re  à  la  suite  de  la  lésion  ou 
de  la  destruction  du  ganglion  de  Yhabénula,  Le  centre  médian  de  Luys  est  sillonné 
par  un  grand  nombre  de  fibres,  il  reçoit  la  terminaison  des  fibres  radiées  du 
noyau  externe  du  thalamus  (Ne)  et  un  certain  nombre  de  fibres  du  feutrage  de  ce 
noyau,  qui,  traversant  la  lame  médullaire  interne,  pénôtrentdans  la  partie  supéro- 
externe  du  centre  médian  de  Luys,  Du  riche  feutrage  de  fibres  du  centre  médian 
(Nm)  partent  de  nombreuses  fibres  qui  se  portent  en  bas;  elles  sont  traversées 
par  les  gros  fascicules  des  radiations  de  la  calotte  (RC)  qui  émergent  du  noyau 
rouge  (NR),  puis  se  portent  dans  la  partie  externe  de  la  calotte  du  noyau  routje 
et  entrent  dans  la  constitution  du  ruban  de  lieil  médian.  C'est  à  la  capsule  du 
noyau  rouge  que  se  rendent,  de  même,  les  fibres  verticales  du  feutrage  du  noyau 
externe  du  thalamus  (Ne),  ainsi  que  celles  des  lames  médullaires  du  thalamus. 

Le  noyau  rouge  (NR)  occupe  la  plus  grande  partie  de  la  région  sous-optique 
et  de  la  calotte  du  pédoncule  cérébral.  Il  se  présente  sur  cette  coupe  sous  ia 
forme  d'un  noyau  arrondi,  très  irrégulier,  étranglé  à  sa  partie  moyenne  et  sil- 
lonné par  de  très  gros  fascicules  de  fibres  sectionnées  obliquement  et  affectant 
une  direction  presque  parallèle.  Ces  fascicules  sont  particulièrement  serrés  au 
niveau  de  la  partie  inféro-interne  du  noyau  rouge,  où  ils  font  suite  aux  libres  du 
pédoncule  cérébelleux  supérieur  et  où  ils  sont  croisés  par  des  fibres  radiculnires 
de  la  troisième  paire  (lil)  (jui  embrassent  la  convexité  inférieure  du  noyau  rougp. 
De  la  partie  supéro-externe  du  noyau  rouge  (NR)  se  détachent  les  radiation* 
de  la  calotte  (RC),  qui  se  portent  en  haut  et  en  dehors  sous  forme  de  gros  fasci- 
cules onduleux  et  pénètrent,  soit  dans  le  centre  médian  de  Luys  (Nm),  soit  dans 
les  lames  médullaires  du  thalamus,  soit  dans  le  noyau  externe  de  la  couche  optique 
Ne).  En  dehors,  le  noyau  rouge  est  entouré  par  les  tines  fibres  émanées  du  rentre 
médian  de  Luys  et  «jui  entrent  dans  la  constitution  du  ruban  de  Heil  médian.  En 
dedans  du  noyau  rouge,  on  trouve  la  section  transversale  d'un  certain  nombre  de 
fibres,  réunies  en  fascicules  serrés,  fibres  qui  appartiennent  à  la  capsule  du  noyau 
rouge  et  en  particulier  au  faisceau  bmgiiudinal  postérieur. 

Le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Cip)  ne  présente  rien  de 
particulier  à  noter  dans  sa  région  thalamigue.  Sa  région  sous-thalamigue  est  carac- 
térisée ici,  comme  sur  la  coupe  précédente  n"  VI  (fig.  !284),  par  ses  fibres  paral- 
lèles, très  serréesles  unes  contre  les  autres  et  qui  se  rendent,  pourla  plus  grande 
partie,  dans  le  pied  du  pédoncule  cérébral  (Pi.  Elles  affectent  un  aspect  onduleux. 
puis  descendent  dans  la  protubérance  (Po)  où  elles  s'entre-croisentavec  les  gros 
faisceaux  de  fibres  transversales  du  pédoncule  cérébelleux  moyen. 

Cette  coupe  ne  passe  pas  suffisanunent  en  arrière  du  pôle  frontal,  pour  iju'on 
puisse  déjà  voir  le  faisceau  de  Tûrck  s'irradier  dans  le  pied  du  pédoncule.  A  la 
[mroi  externe  de  la  corne  sphénoidale  (Vsph),  au-dessous  de  la  couche  du  tapetum 
(Taj)),  on  reconnaît  la  couche  faiblement  colorée  des  radiations  optiques  de 
Gratiolet  (RTli)  et  la  couche  de  fibres  plus  éj)aisses  ihi  faisceau  hoigitudinal  in/'é- 
rieur  {¥\\).  De  ces  deux  couches  partent  un  certain  nombre  de  fibres  forli»ment 
colorées,  qui  se  dirigent  en  haut  et  en  dedans,  passent  au-dessous  du  sé'tftnf*nt 
externe  du  noyau  lenticulaire  (NL3))  et  se  trouvent  sectionnées  hnisqu«Mnent  au- 
dessous  du  globus pallidus  (GP).  Sur  la  coupe  suivante  n«  VIII  ( lig.  'i'S^^^  nous  ver- 
rons ces  fibres  qui  constituent  la  couronne  rayonnante  du  i>ho  tempnnil  i  CRt  1, 
passer  au-dessus  de  la  bandelette  optique  (II)  et  aborder  le  pcd<otcule  cérébral  \  P) 
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au  niveau  de  sa  partie  externe,  formant  ainsi  le  faisceau  externe  du  pédoncule 
ou  «  faisceau  de  Tùrck  ». 

Coupe  n""  VIII  (fig.  386)  passant  par  la  ligne  VIII  de  la  fig.  278  et  cor- 
respondant assez  exactement  à  la  coupe  vertico-transversale  macroscopique 
n«  80  (fig.  251). 

Cette  coupe  appartient  à  la  même  série  que  les  coupes  I,  II,  ni,  IV,  V.  Elle 
intéresse  la  partie  moyenne  de  la  couche  optique  (Th),  lenoyau  rouge  (NR),  et 
le  pédoncule  cérébral.  Elle  passe  immédiatement  en  arrière  de  la  circon- 
volution du  crochet  et  sectionne  Técorce  du  lobule  paraceutral  (Parc). 

Cette  coupe  est  remarquable  par  Tirradiation  des  fibres  calleuses  (Ce)  dans  les 
circonvolutions  rolandiques  [Fa,  Pa).  Le  faisceau  oocipito-f^ontal (OF)  présente 
encore  le  même  volume  que  sur  les  coupes  précédentes.  Ses  fibres  onduleuses 
entrent  les  unes  dans  la  constitution  de  la  couronne  rayonnante  (CR)  et  passent, 
au  niveau  de  l'angle  externe  du  ventricule  latéral  (VI),  entre  les  fibres  calleuses 
situées  en  dedans  et  les  fibres  du  pied  de  la  couronne  rayonnante  (pCR)  situées 
en  dehors.  D'autres  fibres  se  portent  en  dehors  et  en  bas,  s'entre-croisent  avec 
celles  du  pied  de  la  couronne  rayonnante  et  entrent  dans  la  constitution  de  la 
capsule  externe  (Ce).  Le  faisceau  occi pi  ta- frontal  fournit  en  effet  à  cette  dernière 
un  contingent  de  libres  assez  important. 

Le  trigone  (Tg)  situé  au-dessous  du  tronc  du  corps  calleux  (Ce),  auquel  il  est 
intimement  uni,  se  présente  sous  l'aspect  d'une  masse  rectangulaire,  formée  de 
fibres  sectionnées  en  travers,  et  dont  l'angle  inféro-interne  s'étire  pour  donner 
naissance  à  la  fimbria.  Le  bord  libre  de  celle-ci  donne  insertion  aux  plexus  cho- 
roïdes [Plch)  du  ventricule  latéral,  qui  s'insèrent  d'autre  part  sur  la  couche  optique 
(Th)au  voisinage  du  sillon  chorofdien.  Sur  cette  coupe,  la  toile  choroidienne  (Tch), 
ainsi  que  les  plexus  choroïdes  du  troisième  ventricule  (Plch,)  ont  été  représentés, 
et  l'on  se  rend  nettement  compte  du  mode  de  fermeture  du  ventricule  latéral  et 
du  troisième  ventricule,  ainsi  que  de  l'étendue  de  la  surface  extrc^-uentriculaire  de 
la  couche  optique,  comprise  entre  le  sillon  choroïdien  et  le  taenia  Ihalami  (tth). 

Dans  la  corne  sphénoïdale,  le  mode  d'occlusion  est, analogue  :  les  plexus  cho- 
roïdes (Plchsph)  s'insèrent  en  effet  d'une  part  au  bord  libre  de  la  fimbria  et 
d'autre  part  k  la  lame  cornée  (le)  en  dehors  de  la  bandelette  optique  (II). 

La  tête  du  noyau  oaudô  (NC)  ne  présente  rien  de  particulier  à  noter,  elle 
émet,  comme  sur  les  coupes  précédentes,  des  fibres  qui  traversent  la  partie  supé- 
rieure du  serf  ment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Cij))  et  qui  se  rendent  dans  la 
lame  médullaire  du  noyau  lenticulaire.  De  la  ])artie  recourbée  de  la  queue  du 
noi/au  caudé  (NC)  située  dans  la  corne  sphénoidale,  partent  de  même  des  libres 
qui  se  portent  en  haut  et  en  dedans  vers  la  face  inférieure  du  noyau  lenticulaire, 
pour  entrer  dans  la  constitution  de  la  lame  médullaire  externe  de  ce  noyau. 

Le  noyau  lenticulaire  est  surtout  représenté  par  le  putamen  (NL,)  en  de- 
dans duquel  on  trouve  les  derniers  vestiges  du  globus  pallidus.  L'aspect  particu- 
lier qu'affecte  le  putamen  sur  cette  coupe  indique  que  nous  nous  rapprochons 
du  segment  rétro-lenticulaire  de  la  capsule  interne.  Le  putamen  (NL^)  est  en  effet  sil- 
lonné par  de  gros  fascicules  de  fibres  fortement  colorées,  qui  le  divisent  en  un 
certain  nombre  d'Uotsde  substance  grise  :  ces  fibres  appartiennent  aux  confins  du 
set/ment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Cip),  les  inférieures  abordent  la  capsule 
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dedans.  Ce  faisceau  prend  son  origine  dans  les  cellules  du  *jfinf/linn  de  Yhai 
îiuln  et  se  termine  par  des  arborisations  libres  (Van  Gebuchten)  dans  le  rjc 
(jl'nm  intri'pMmiculain'  do  Guddfn  (Forel);  il  dégénère  à  la  suite  de  la  b»sion 
de  la  destruction  du  ffunglion  de  Yhahénula.  Le  centre  mt'd'mn  de  Luys  est  silloE 
par  un  grand  nombre  de  fibres.  Il  reçoit  la  terminaison  des  fibres  radiées 
noyau  externe  du  thalamus  (Ne)  et  un  certain  nombre  de  fibres  du  feutrage  dp 
noyau,  qui,  traversant  la  lame  médullaire  interne,  pén(>trent  dans  la  partie  supé 
externe  du  centre  médian  de  Luys.  Du  riche  feutrage?  de  fibres  du  centre  m»'d 
(Nmi partent  de  nombreuses  fibres  qui  se  portent  en  bas:  elles  sont  travers 
par  les  gros  fascicules  des  radiations  dr  la  calotte  (UC)  qui  énierjçent  du  nw 
roufje  (NU),  puis  se  portent  dans  la  partie  externe  de  la  calotte  <iu  nnyau  m 
et  entn»nt  dans  la  constitution  du  ruban  de  Meil  médian.  C'est  à  la  capsula 
noyau  rouf/e  (pie  se  rendent,  de  même,  l(»s  fibres  verticales  du  fout  rage  du  /»oi 
externe  du  thalamus  i  Ne),  ainsi  (jue  celles  des  lames  médullaire.^  du  thalamus. 

Le  noyau  rouye  (  NH)  occupt*  la  plus  grande  partie  de  la  rég^ion  sous-optiq 
et  de  la  calotte  du  pédoncule  cérébral.  Il  se  présente  sur  cette  coupe  son: 
forme  d'un  noyau  arrondi,  très  irrégulier,  étranglé  à  sa  i)artie  moyenne  el  : 
lonné  par  de  très  gros  fascicules  de  libres  sectionné(»s  obliquement  et  aflect; 
ime  direction  prescjue  parallèle.  Ces  fascicules  sont  i)articulièroment  serrés 
niveau  de  la  i»artie  inféro-interne  du  noyau  rouye,  où  ils  font  suite  aux  libres 
pédoncule  cérébelleux  supérieur  et  où  ils  sont  croisés  par  des  fiôrrjt  radiculaî 
de  la  troisième  pairr  (III  )  qui  embrassent  la  convexité  inférieure  du  noyau  mm 
De  la  partie  su[)éro-externe  du  noyau  rouye  (NR)  se  détachent  les  radiatia 
de  la  calotte  iRC),  qui  se  portent  en  baut  et  en  deliors  sous  forme  de  gros  fa* 
cules  onduleux  oi  pénètrent,  soit  dans  le  centrr  médian  <//»  Luys  (Nni),  soitda 
les  lames  méd allai rf's  du  thalamus,  soit  dans  le  noyau  externe  de  la  cnucht  optiq 
Ne).  Kn  dehors,  le  noyau  rouye  est  entouré  par  les  fines  libres  éinanijes  du  cfM 
médian  de  Luys  el  (jui  entrent  dans  la  constitution  du  ruban  dr  Keil  médian,  l 
dedans  du  noyau  rouyi\  on  trouve  la  section  transversale  d'un  certain  nombres 
fibres,  réunies  en  fascicules  serrés,  fibres  {\\\\  appartiennent  à  la  capsule  duwm 
rouye  et  en  particulier  au  faisceau  longitudinal  postérieur. 

Le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Cip)  ne  présente  riend 
particulier  à  noter  dans  sa  réyion  thalamifpie.  Sa  î^égion  sous-t halamique  esl  cam* 
térisée  ici,  connue  sur  la  coupe  précédente  n"  VI  (fig.  284),  par  ses  fibres  pan! 
lèles,  très  serréesles  unes  contre  les  autres  et  qui  se  rendent,  pourla  plussrrao'i 
partie,  dans  le  pied  du  pédoncule  cérébral  (  P ,.  Elles  affectent  un  aspect  onduli'H' 
puis  descendent  dans  la  protubérance  (Po)  où  elles  s'entre-croisentaveclcsi" 
faisceaux  de  fibres  transversales  du  pédoncule  cérébelhiux  vionen. 

Cette  coupe  ne  passe  pas  suffisanunent  en  arrière  du  pôle  frontal  oour  ■ 
puisse  déjà  voir  le  faisceau  de  Turch  s'irradier  dans  le  pied  du  pédoncul- 
paroi  externe  de  la  corne  sphénoidale  (Vsi)lii,  au-dessous  de  la  couche  du  / 
(Tap!,    ou  reconnaît  la  coucbe  faiblement  colorée   des  radiations  ont' 
(tratiolrt  (HTIi)  et  la  coucbe  de  libres  plus  épaisses  du  fai.sceau  lonqitwl 
rieur  (VU).  De  ces  deux  coucbes  partent  un  certain  nombre  de  fibres  ; 
coloi'ées,  qui  se  dirigent  en  haut  et  en  dedans.  i)assent  au-dessous  «i 
rxterne  du  noyau  h'ntirulairr  LNL3))  et  se  trouvent  sectionnées  brusu 
dessous  du  ylobus  paliidus  HiP).  Sur  la  coupe  suivante  ii«  Viit  ffi^  «s» 
rons  ces  libres  (pii  constituent  la  cnurtmne  rayonnante  âxLÂÊt^V'' 
passer  au-dessus  de  la  bandcb'tte  optupie  \\\)  et  abord'"-   "  -ji^^ 
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H.lj-ilUl^ 


Fiii.  280.  — Coupe  ïPrtico-transversale.n-  VIII,  passant  par  la  li|.'iH'  VIII.  ilc  la  liniii<'278- 
Mf'rlhutle  lie  Weificrt.  Agrandissemciil  'ijî.  Dùlails  ilcssiiiés  à  un  {inir^sissmiciit  d'- 
12  iliaiuèlriïs. CoUc  cuupi;  correspoiitl  assez  cxactcmml  à  la  luiipi'  nim:t'osri.>piqii<-  lU- 
la  Iipure2nl. 

Jd.,  i.lT.-us.  —  ^Jf,  aTanl-mur.  — C.^.  corne d'Aiiimon.— Ce,  c.ip-^  Ci.Ui-us.  —  Cf,  ciipsulo 
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externe.  —  C</,  circonvolution  podronnée. —  Cing,  cinj^uliim.  — cm,  sillon  calloso-margrinal. 

—  Cipt  se«j:inent  postérieur  de  la  capsule  interne.  '—CR,  couronne  rayonnante.  —  ds,  diTerti- 
cule  du  subirnlum.  —  Fa,  circonvolution  frontale  ascendante.  —  F//,  faisceau  longitudinal 
inférieur.  —  FM,  faisceau  rétroflexe  de  Meynert.  —  FPoa,  fibres  antérieures  de  la  protubé- 
rance. —  FT,  faisceau  de  Turck.  —  FF,  partie  du  faisceau  de  TUrck,  venant  des  deuxième  et 
troisième  circonvolutions  temporales.  —  FTTi^  partie  du  faisceau  de  Tiirck  venant  de  la  pre- 
mière circonvolution  temporale.  —  /7,  fibres  tangent ielles.  —  FUt,  faisceau  tlialamique  de  Fo- 
rel.  —  Fus,  lobule  fusiforme.  —  //,  circonvolution  de  l'hippocampe.  —  /,  insula.  —  Li,  pre- 
mière circonvolution  limbique.  —  le,  lame  cornée  et  fibres  du  tsenia  .semi-circularis.  —  Lme^ 
lame  médullaire  externe  du  thalaums.  —  Lmi^  lame  médidlaire  interne  du  thalamus.  — LUt  locus 
niger.  —  Na,  noyau  antérieur  du  thalaums.  —  SC,  tronc  du  noyau  caudé.  —  NC\  queue  du 
noyau  caudé.  —  Ne,  n«>yau  externe  du  thalamus.  —  ATF,  noyau  semi-lunaire  de  Flechsig.  — 
Si,  noyau  interne  du  thalamus.  —  SL^,  putamen.  —  \R,  noyau  rouge.  —  OF,  faisceau  occipito- 
frontal.  —  OpPa,  partir  pariétale  de  l'opercule  rolandique.  —  ol,  sillon  collatéral.  —  0/  -f-  /a. 
branche  commune  au  sillon  collatéral  et  au  troisième  sillon  tem])oral.  —  P,  pied  du  pédon^ 
cule  cérébral.  —  Pa,  circonvolution  pariétale  ascendante.  —  Pat*c,  lobule  paracentral.  — pCR, 
pied  de  la  couronne  rayonnante.  —  Pcs,  pédoncide  céré])elleux  supérieur.  —  Plchf  plexus  cho- 
roïdes du  ventricule  latéral.  —  Plchi,  plexus  choroïdes  du  troisième  ventricule.  —  Plchsph, 
plexus  choroïdes  de  la  corne  sphénoidale.  —  prs,  sillon  prcrolandique  supérieur.  —  Py,  fais- 
ceau pyramidal.  —  R,  scissure  de  Rolando.  —  RC,  radiations  de  la  calotte.  —  rlll,  faisceaux 
radiculaires  de  la  troisiëuu'  paire.  —  RT/i,  radiations  optiques  de  Gratiolet.  —  sec,  sinus  du 
corps  calleux.  —  Sgc,  substance  grise  centrale.  —  Sge,  subst^ince  grise  sous-<^pendymaire.  — 
SgPo^  substance  grise  de  la  protubérance.  —  strz,  siratum  zonale.  —  T\,  Tt,  Ti,  première, 
deuxième  et  troisième  circonvolutions  temporales.  —  t\,  tt,  premier  et  deuxième  sillons  tem- 
poraux. —  Tap^  tapelum.  —  Tch,  toile  choroïdienne.  —  lec,  ta»nia  tecta.  —  Tg,  trigone.  — 
Tgp,    jiilier  postérieur  du  trigono .  —  Th,  coupe  o])tique  (thalamus).  —  Uh,  ttenia  thalamii. 

—  Tp,  circonvolution  temporale  profonde.  —  U,  circonvolution  du  crochet.  —  Ki,  troisième 
ventricule.  —  VI,  ventricule  latéral.  —  Zr,  zone  réticulée  ou  grillagée.  —  //,  bandelette  optique. 

—  III,  troisième  paire. 

intfinie  au  niveau  de  la  partie  supérieure  de  la  r/*//io//  sims-thnlamique^  les  supé- 
rieures, obliques  en  bas  et  en  dedans,  l'abordent  dans  la  rêtjiou  thalamù/uf^. 

Les  deux  ftnyfiu.r  de  la  couche  optique,  le  noyau  oxtnne  (Ne)  et  le  noyau  in- 
terne (Ni),  présentent  les  mêmes  caractères  que  sur  la  coupe  précédente,  n°  VIII, 
(fig.  !2S5);  la  pénétration  des ///>r/*.v  rndinirea  est  toutefois  i(;i  plus  accusée.  Au 
niv(»au  de  la  surfnn»  f'xtrn'Vcntriculftirf  de  la  r.ourhr  optique^  on  retrouve  encore 
le  noyau  nutêrieur  (Na),  compris  dans  un  dédoublement  du  stratum  zonnle. 
(strz). 

La  rourhe  optique  (Tb)  repose  sur  la  région  sous-optique,  en  particulier  sur 
le  noyau  rouye  (NFl).  On  voit  encore  sur  cetti»  coupe,  les  dernières  libres  du  fais- 
ceau tlialamique  de  Forel  (Flbj  (jui  s'ép«inouissent  dans  la  face  inférieure  du  tha- 
lamus  et  en  particulier  dîins  sa  lame  médullaire  externe  (Lme).  Au-dessus  de  ce 
faisceau  se  trouve  un  petit  noyau  aplati,  légèrement  re(*ourbé  sur  son  a.xe,  le 
noyau  semi-lunaire  de  Flechsiy  (NF).  Du  noyau  rouge  (NK)  partent  un  certain 
nombre  de  faisceaux  volumineux,  onduleux,  qui  .se  portent  en  baut  et  en  debors 
et  sont  sectionnés  au  niveau  de  la  partie  inférieure  de  la  lame  mMullaire  externe 
du  thalamus  (Lme)  :  ce  sont  les  radiations  de  la  calotte  (HC),  qui  pénètrent  en 
grande  i)arlie  dans  la  couche  optique  dans  un  plan  situé  un  peu  en  arrière  de 
celui  de  cette  coupe.  En  debors.  le  noyau  rouge  est  limité  par  des  fibres  section- 
nées perpendiculairement,  qui  appartiennent  à  la  capsule  du  mtyau  rouge  et  au 
pédoncule  cérébelleux  supérieur  (Pcs);  en  dedans,  on  trouve  les  dernières  fibres 
de  faisceau  longitudinal  postérieur,  ainsi  que  le  faisceau  rétroflexe  de  Meynert 
(FM),  recouvert  par  \vl  substance  grise  centrale  (Sgc)  qui  tapisse  le  troisième  ven- 
tricule ^Vj).  En  debors  du  noyau  rouge{NR)f  entre  ce  dernier  et  le  pied  du  pédon- 
cule cérébraf  (P),  se  trouve  le  locus  niger  (Ln)  qui  se  confond  en  baut  avec  la 
zona  incerta  de  Forel  et  la  zone  réticulée  du  thalamus  (Zr). 

Le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Cip)  est  intéressant  à  étu- 
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(lier.  Dans  la  rétjion  thalamique  il  reçoit  toutes  les  fibres  du  pied  de  la  couronne 
rayonnante  (pCR)  qui  se  rendent,  soit  dans  la  couche  optique  (Th)  dont  elles  for- 
ment les  fibres  radiaires,  soit  dans  le  pied  du  pédoncule  cih'ébral  (P).  Ces  dernières 
fibres  se  réunissent  en  faisceaux  qui  s'enchevêtrent  les  uns  avec  les  autres 
et  changent  souvent  brusquement  de  direction,  au  niveau  de  la  face  inférieure 
de  la  tête  du  noyau  caudé  (NC)  et  au  niveau  du  putamen  (NL^).  La  région  thala- 
mique de  la  capsule  interne  contient  en  outre  les  fibres  lenticulo-caudées  qui  tra- 
versent obliquement  sa  partie  supérieure,  puis  des  fibres  du  putamen  (NL^)  qui 
traversent  sa  partie  inférieure  et  se  portent  en  dedans  vers  le  locus  niger  (Ln). 

Dans  la  région  sous-thalarnique,  le  segment  postérieur  de  la  capsule  internt* 
reçoit  un  contingent  important  de  fibres,  qui  constituent  la  couronne  rayonnante  du 
lobe  temporal  et  le  faisceau  de  Tûrck  (FT)  ou  faisceau  externe  du  pied  du  pédon- 
cule cérébral.  Ces  fibres  apparaissent  au  niveau  de  la  paroi  externe  de  la  corne 
sphénoïdalcy  où  elles  se  présentent  sous  la  forme  d'une  couche  de  fibres  forte- 
ment colorées,  formée  de  fibres  sectionnées  très  obliquement,  et  que  Ton  voit 
s'irradier  dans  les  trois  circonvolutions  temporales  (T,,  T^,  T3),  et  sur  cette  coupe 
en  particulier, dans  la  première  temporale  (FTT,).La  [)artie  du  faisceau  de  Tùrck, 
qui  vient  def>  deuxième  et  troisième  circonvolutions  temporales  (T^,  T3),  s'irradie 
dans  un  plan  postérieur  à  celui  de  cette  coupe  et  est  vue  en  section  transversale 
(FT').  De  là  ces  fibres  se  portent  en  haut  et  en  dedans,  passent  au-dessous  du 
putamen  (NL^)  et  le  séparent  de  la  queue  du  noyau  caudé  (NC),  des  fibres  de  la 
lame  cornée  [txnia  semi-cire ulari s)  (le)  et  de  la  bandelette  optique  (II).  A  ces  libres 
se  joignent  un  certain  nombre  d'autres,  qui  proviennent  de  la  zone  claire  de 
libres  situées  en  dedans  du  faisceau  de  Tûrck  (FT)  et  i\\\\  se  continuent  avec  la 
couche  des  radiations  thalamiques  (UTh)  du  lobe  nccipito-temporaL  Ces  fibres 
des  radiations  thalamiques  ou  fibres  temporo-thalamiques  s'enchevêtrent  avec 
celles  du  faisceau  de  Tùrck,  traversent  la  région  thalamique  de  la  capsule  interne 
et  se  rendent  à  la  i)arlie  inféneure  de  la  couche  optique.  Les  fibres  du  faisceau  de 
Tûrck  (FT)  se  portent  au  contraire  en  bas  et  en  dedans,  abordent  la  capsulr  in- 
terne dans  la  région  sous-thalamique  et  entrent  dans  la  constitution  du  pird  du 
pédoncule.  Les  dégénérescences  secondaires  ont  montré  à  l'un  de  nous  (1893*, 
(|ue  les  fibres  qui  dégénèrent  à  la  suite  d'une  lésion  de  la  partie  moyenne  du 
lobe  temporal;  occupent  le  sixièjue  externe  environ  i\u  pied  du  pédoncule  céri^hral 
et  que  par  conséquent  le  faisceau  de  Tûrck  lire  son  origine  corticale  exelusivovient 
de  Vécorce  temporale  et  surtout  de  l'écorce  des  deuxième  et  troisième  circonvolu^ 
lions  temporales  (FT'). 

Les  libres  du  pied  du  pédoncule  cérébral  (P),  (ju'elles  proviennent  de  la  régiopi 
thalamique  ou  sous-thalamique  de  la  cajtsule  interne,  descendent  en  se  portant  en 
dedans,  puis  pénètrent  dans  la  protubérance,  où  elles  sont  dissociées  par  les 
fibres  protubérenticlles  antérieures  ai  postérieures  (FPoaV 

Dans  la  corne  sphénoldale  on  trouve,  en  dedans  de  la  couche  formée  par 
les  radiations  thalamiques  (RTh),  un  petit  faisceau  de  fibres  sectionnées  perpendi- 
(îulairement  eV  {x\\n^%('^^  \}tiT\^  substance  grise  sous-épmd y  maire  de  la  corne  sphé- 
noïdale  :  ce  sont  les  libres  du  tapetum  (Tap),  que  nous  verrons  grandir  au  fur  et 
h  mesure  (juc  l'on  s'approche  du  carrefour  ventriculaire  et  de  la  comr  occipitale. 
Au  niveau  des  parois  inféro-externe  de  la  corne  sphénoidale  il  existe  une  couche 
de  libres  foncées,  nettement  sectionnées  en  travers  et  dont  la  partie  supérieure 
est  traversée  par  le  faisceau  de  Tûrck  avec  lecpiel  elles  i)araissenl  se  confondre 
en  dehors  :  c'est  le  faisceau  Umgitudinal  inférieur  (V\ï\  sr'paré  de  la  cavité  vr»^ 


COUPES   MICROSCOPIQUES  DU  CERVEAl*.  oui 

trlritlnh't*  par  une  ininco  couche  de  libres  peu  colon'*es  par  l'iirmatoxyline  et  qui 
apï)artiennent  aux  radiations  ihalamiquos, 

I^a  paroi  interne  de  la  cnrne  sphrnnidnlr  est  tapissée  par  les  libres  de  Valréux 
(Alv)  qui  se  continuent  en  bfiut  avec  celles  du  pilier postc^Tieur  du  trigone(T^p). 

Coupe  n*  IX  (lig.  287).  —  Cette  coupe  passe  par  la  ligne  IX  de  la  fig.  278 
cl  correspond  à  peu  près  à  la  coupe  vertico-transversale  macroscopique 
n«  86  (fig.  283). 

Elle  intéresse  la  circonvolution  pariétale  ascendante  (Pa),  la  deuxième 
circonvolution  pariétale  (P,),  le  fond  de  la  scissure  de  Syhnus  (S[p])  et  le  g  y- 
rus  supra-margifialis  (Gsm),  passe  par  le  segment  rétro-lenticulaire  de  la 
capsule  interne  [ÇatX)^  la  partie  postérieure  de  la  couche  optique  (Th),  la  com- 
missure postérieure  (cop)  et  les  corps  g enouillés externe  et  intente  (Cge,  Cgi). 
Elle  sectionne  la  calotte  du  pédoncule  au  niveau  de  Tentre-croisenient  du 
pédoncule  cérébelleux  supérieur  (Pcs),  ainsi  que  la  partie  postérieure  du 
pied  du  pédoncule  cérébral  {V)  et  de  V  étage  antérieur  de  \^.  protubérance  {V09). 

Le  pied  du  pédoncule  cérébral  n'est  plus  en  connexion  avec  la  capsule 
interne  dont  il  est  séparé  par  le  corps ge nouille  externe  (Cge). 

L'ôoorce  ne  présente  rien  de  particulier  à  noter.  Le  fond  du  sinus  du  corps 
caW'ux  (sec),  ainsi  i\\w  la  rirainvolution  de  V hippocampe  (H),  sont  cependant  re- 
marquables par  le  grand  dévelop])enient  que  prennent  leurs  fibres  tanijeniieUeSy 
qui  forment  au  niveau  iX^Aiicirvonvoluiiun  de  r hipporampe  {C\\)  la  lame  mMuHaire 
superfiriellv  du  suùiculum  (Lnis).  L'épanouissement  des  fibres  radh^es  dans  les 
crêtes  des  circonvolutions  est  moins  net  sur  cette  coupe  (jue  sur  les  deux  coupes 
précédentes  (n***  VII  et  VIII,  fi^^  285,  286)  <pii  intéressent  les  deux  circonvolutions 
rolandiques.  Ici  les  fibres  radiées  sont  sectionnées  plus  ou  moins  ob!i({uement  et 
on  ne  trouve  un  bel  épanouissement  de  fibres  qu'au  niveau  iW  hx  première  circon- 
volution limbique  (L,)  et  du  lobule  fusi forme  (Fus). 

Lq.  corps  calleux  (Ce)  et  la  couronne  raiptnnante  (CR)  se  comportent  comme 
sur  la  coupe  précédente  n®  VIII  (fig.  28t)  ).  Le  faisceau  oeripito-frontal  1 OF)  est 
formé  de  faisceaux  aplatis  et  sectionnés  parallèlement  à  leur  axe  qui  longent  la 
substannce  tp-ise  sous-èpendy maire  et  se  confondent  en  debors  îivec  les  libres  du 
pied  de  la  couronne  rayonnante  (pCRj. 

Les  fibres  du  pied  de  la  couronne  rayonnante  (pCll)  se  portent  en  bat?, 
un  ^rand  m>mbre  se  recourbent  en  dedans,  sejrmentent  le  putamen  (NL,)  qui 
n'est  plus  formé  sur  cette  coupe  que  par  des  Ilots  de  substance  ^rise  écbelonnés 
entre  les  surfaces  de  sections  de  la  tète  (N'Ci  et  de  la  tiueue  (NC)  du  noyau 
caudê,  puis  pénétrent  dans  la  couche  optifpie  (Tbi  dont  elles  forment  les  fibres 
radiers.  Cette  pénétrati(m  est  particulièrement  nette  au  niveau  de  la  partie  supé- 
rieure et  de  la  partie  inférieure  de  la  capsule  interne.  Les  fibres  radiées  supérieures 
ou  fibres  pariéto-thalamiques  du  pied  de  la  couronne  rayonnante  ap))artiennent  au 
lobe  pariétal.  Les  fibres  radiées  inférieures  ou  fibres  temporo-thalamuptes  appar- 
tiennent au  contraire  au  lobe  temporal.  Ces  dernières  fibres  se  détacbent  des  ra 
diations  thalamiques  ;>ox//^/'iV»//'rx(RTh),  qui  bordent  le  centricule sphénoiflal  \\*»ph) 
en  debors,  et  s'entre-croisent  avec  le  faisceau  lontjitudinal  inférieur  [YW),  puis 
elles  se  portent  en  baut  et  en  dedans,  passent  entre  l'extrémité  antérieure  re- 
courbée de  Xtiqueue  du  notjau  caudé  1  N'C'j  et  les  îlots  inférieurs  du  putamen  (NL^), 
traverse  le  segment  rétro-lcnticulairc  de  la  capsule  interne  (Cirl),  passent  îiu-des- 
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II..  28".  —  i^oiipc  veclico-U-iinaviTsuli-,  n°  IX,  passitut  par  l;i  liiîni'  IX  ili-  Ni  llumv  2"8. 
Hi;(liod<-  (If  WoiKOi'l.  Agrancli>spiimnl  J/î.  Ih'Uils  ili-ssiiirs  iï  uu  $;rossi>spiiii'i)t  d.. 
12  iliiiimMics,  Celte  toupe  oonespoiiil  ù  pou  pivs  â  lu  coupo  maiiosiupiqui-    ik-    Jj, 


.d/i'. alveus.  —  il^.  nqueduc  de  Sylviii».—  (.'.<,  rnrne  d'.Vmnmn.  — '(V.riirps  cilU 
i:ipsiili'  eilwiic.  — fffe,  corpsiîtiiiiiiilli' fiieriic  — Cjf,  tiirps  treriuiiill.i' iiin-iiiu.  —Ci 
limi. —  Ctrl.  âr);iiii'nt  ri'lro-lenticuluîro  du  t:i  l'iip^ilu  iiilcnie.  —  Cln,^illll]|  i  m1]iif.ii-iii, 


-  tv. 
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—  Flif  faisceau  longitudinal  inférieur.  —  Flp,  faisceau  longitudinal  postérieur.  —  ft,  fihiTS 
langent ielles.  —  Fus,  lolnilc  fusifornie.  —  GA,  ganglion  de  l'habénula.  —  Gsm,  gyrus  supra- 
niarginalis.  —  //,  circonvolution  de  riiippocanipe.  —  /*,  sillon  de  rhi]>pocanipe.  —  Ip,  insula 
postérieur,  —  ip,  sillon  intcr-pariéial.  —  Li,  pi*emi<'re  circonvolution  linibique.  — f^,  lobule 
lingual.  —  Lme,  lame  médullaire  externe  du  thalamus.  —  Lms,  lame  médullaire  superficielle. 

—  JLn,  locus  niger.  —  \C,  tronc  du  noyau  caudé.  —  SC\  queue  du  noyau  caudé.  —  *Ve,  Ni, 
noyaux  externe  et  interne  de  la  couche  optique.  —  AT/^j,  troisième  segment  du  noyau  lenticu- 
laire (putamen).  —  OF,  faisceau  occipito-frontal.  —  OpPt,  ojiercule  pariétal.  —  ot,  sillon 
collatéral.  —  P,  pied  du  pédoncule  cérébral.  —  Pj,  deuxième  circonvolution  pariétale.  —  /'a, 
circonvolution  jiariétale  ascendante.  —  Parc,  lobule  paracentral.  — pCR^  pied  de  la  couronne 
rayonnante.  —  Pcs,  pédoncule  cérébelleux  sujiérieur.  —  Plchsph,  plexus  choroïde  du  ventri- 
cule latéral.  —  PpTh,  pédoncule  postérieur  du  thalanms.  —  Poa,  fibres  antérieures  de  la  protu- 
bérance. —  Popf  fibres  postérieures  de  la  protubérance.  —  por,  sillon  post-rolandique.  — 
Pi/,  faisceau  pyramidal.  —  Rm,  ruban  de  Reil  médian.  —  RTh,  radiations  optiques  de  Gratio- 
let.  —  RTh[PpTh),  radiations  thalamiques  formant  le  pédoncule  postérieur  du  thalamus.  — 
H{p),  partie  postérieure  de  la  scissure  de  Sylvius.  —  acc^  sinus  du  corjis  calleux.  —  SR,  sub- 
stance réticulée.  —  strz^  stralum  zouale.  —  T|,  Ta,  Jj,  j)remiére,  deuxième  et  troisième  cir- 
convolutions temporales.  —  /i,  /j,  premier  et  deuxième  sillons  temporaux.  —  Tap,  tapetum. 
-^  teCy  tienia  tccta.  —  Tgp*  pilier  i>ostérieur  du  trigone. —  TA,  thalamus  (couche  »)ptique).  — 
17.  ventricule  latéral.  —  Vsph^  corne  sphénoïdale  du  ventricule  latéral.  —  Zr,  zone  réticulée 
ou  grillagée.  — ///,  fibres  radiculaires  de  la  W  paire. 


SUS  dos  fibres  du  tiemn  semi-circulnris  et  du  corps  genouillr  iwlrruo  (Cge),  puis 
s'irradient  dans  la  partie  inférieure  de  la  couche  optique  et  dans  le  corpa  (jenouilb* 
interne  [C^i),  Ces  libres  •àpiiaviieunGni  an  pMoncnlfl  postf^rieur  du  thalamus  (RTh, 
(Pp  Th).  Entre  ces  fibres  et  les  libres  (|ui  traversent  les  Ilots  supérieurs  du  pu- 
tamen, il  existe  une  zone  verticale,  riche  en  fibres  sectionnées  transversalement, 
comprise  entre  la  zone  réticulée  du  thalamus  (Zr),  et  les  îlots  morcelés  du  puta- 
men. Ces  fibres  appartiennent  au  segment  rétro-lenticulaire  de  la  capsule 
interne  (Cirl),  et  se  confondent  insensiblement  en  haut  avec  la  couronne  rayon- 
liante  du  lobe  pariétal,  en  bas  avec  celle  du  lobe  tnnporal.  Quoique  cette  région 
soit  surtout  formée  de  libres  sectionnées  perpendiculairement  à  leur  longueur, 
elle  renferme  cependant  un  certain  nombre  de  fibres  qui  se  dirigent  de  dehors  en 
dedans,  du  jtutamen  à  la  couche  optique  dans  laquelle  elles  s'irradit»nl  pour  former 
les  fibres  radiées,  mais  on  ne  peut  pas  les  suivre  sur  un  long  trajet,  comme  il  est 
facile  de  le  faire  par  exemple  au  niveau  de  la  couronne  rayonnante  du  lobe  tem- 
poral et  du  lobe  pariétal.  Ces  fibres  proviennent  en  effet  du  lobe  occipito-tempo- 
ral,  constituent  les  radiations  optiques  de  Gratiolct  (KTh)  et  sont  sectionnées  ici 
au  niveau  du  point  où  elles  se  recourbent  pour  pénétrer  dans  le  thalamus 
(Voy.  Coupes  horizontales,  fig.  292,  293). 

Les  fibres  des  radiations  thalamiques  (RTh)  et  du  faisceau  lonqitudinal  infé- 
rieur (Fli)  sont  traversées  au  voisinage  <le  la  queue  du  notjau  caudé  (NC),  par 
des  fibres  sectionnées  parallèlement  à  leur  longueur.  Au  fur  et  à  mesure  que 
l'on  se  porte  en  bas,  les  fibres  sont  sectionnées  en  travers  et  cette  direction  est 
particulièrement  nette  au  niveau  du  coude  que  présente  le  faisceau  lonijitu- 
dinal  inférieur  (Fli),  à  la  base  de  la  circcmvolution  du  lobule  fusiforme.  Les 
radiations  thalamiques  (lUh)  présentent  le  même  aspect  que  sur  les  coupes  pré- 
cédentes et  se  différencient  des  fibres  du  faisceau  lonqitudinal  inférieur  (Fli)  par 
leur  coloration  plus  pâle.  Elles  sont  limitées  en  dedans  par  les  fibres  du  tapetum 
(Tap)  et  par  la  substance  grise  sous-f'*pendy maire  riche  en  fibres  à  myéline.  Au  ni- 
veau de  la  paroi  inférieure  du  diverticule  du  subiculum  (ds),  le  faisceau  longitu- 
dinal in  férieur  (Fli)  se  confond  avec  le  faisceau  postérieur  du  cingulum.  Quant  à  la 
paroi  interne  de  la  corne  sphénoïdale  (Vsph),  elle  est  tapissée  par  les  fibres 
parallèles  de  Valvéus{\\y),  qui  se  continuent  graduellement  en  haut  avec  les  fibres 
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287.  —  Coupe  verlieo-transvf-rsalo,  n»  IX,  passant  par  la  ligne  IX  de  la  figuif  278. 
Uélhode  lie  Weigert.  Agrandissement  3/î.  Détails  dessinés  à  un  ^rossi>isemeiit  àr 
12  diamèlies.  Celte  coupe  correspond  i  peu  près  à  la  coupe  mue  rose  opi  que  de  la 
ligure  2p3. 


jl^.iilréus.  —  A/),  aqueduc  de  Syli 
rupsulo  eitci-ne,  —  Cge,  corps  gcniHiillc 
lum. —  Ctrl,  se^'ineiil  riîiro-lenliculaire 
eop,  roiiimÙMiii'e  pvsiérïeiire.  —  CR,  i 


us. —  CA.  corne  d'Ammon.  —  |C'c, corps  calleux. Cf. 

ouerue.  — Cff/.corps  genouillé  inlorne,  — Ctnff,  cinfu- 
dc  la  capsule  interne  — cm, sillon  calloso-marginal.  — 
niironne  riiviinnantc.  —  d»,  diverticule  du  nuhiculum. 
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—  Flif  faisceau  longitudinal  inférieur.  —  Flp^  faisceau  lonptudinal  postérieur.  —  ft,  fibres 
tangent ielles.  —  Fus,  lol)ulo  fusiforme.  —  GA,  ganglion  de  l'habénula.  —  G*w,  gyrus  supra- 
niarginalis.  —  //,  circonvolution  de  l'hippocauipe.  —  /i,  sillon  de  l'hippocanipe.  —  Ip,  insula 
postérieur,  —  ip,  sillon  int^r-pariétal.  —  Li,  première  circonvolution  limbique.  — Lg,  lobule 
lingual.  —  Lme,  lame  médullaire  externe  du  thalamus.  —  Lms,  lame  médullaire  superAcicUe. 

—  Ln^  locus  niger.  —  .VC\  tronc  du  noyau  caudé.  —  NC\  queue  du  noyau  caudé.  —  Ne,  Ni, 
noyaux  externe  et  interne  de  la  couche  optique.  —  NL3,  troisième  segment  du  noyau  lenticu- 
laire (putamen).  —  OF^  faisceau  occipito-frontal.  —  OpPi,  opercule  pariétal.  —  ot,  sillon 
collatéral.  —  P,  pied  du  pédoncule  cérébral.  —  Pj,  deuxième  circonvolution  pariétale.  —  Pfl, 
circonvolution  pariétale  ascendante.  —  Parc,  lobule  paracentral.  — pCR^  pied  de  la  couronne 
rayonnante.  —  Pcs,  pédoncule  cérébelleux  supérieur.  —  Plchsph,  plexus  choroïde  du  ventri- 
cule latéral.  —  PpTh,\i(:(ioï\c\\\(i  postérieur  du  thalanms.  —  Poa,  fibres  antérieures  de  la  protu- 
bérance. —  Popi  libres  j)ostérieures  de  la  protubérance.  —  por^  sillon  post-rolandique.  — 
Py,  faisceau  pyramidal.  —  Rm,  ruban  de  Reil  médian.  —  RTh,  radiations  optiques  de  Gratio- 
let.  —  RTh{PpTh).  radiations  thalamiqucs  fonnant  le  pédoncule  postérieur  du  thalamus.  — 
S{p),  partie  postérieure  de  la  scissure  de  Sylvius.  —  «ce,  sinus  du  corps  calleux.  —  SR,  sub- 
stance réticulée.  —  strZy  stratum  zonale.  —  Ti,  Tu  T3,  premièiv,  deuxième  et  troisième  cir- 
convolutions temporales.  —  /|,  /<,  premier  et  deuxième  sillons  temporaux.  —   Tap,  tapetum. 

—  tec,  ttenia  tecta.  —  Tgp,  pilier  postérieur  du  trigone. —  T/i,  thalamus  (couche  optique).  — 
17,  ventricule  latéral.  —  Vsph^  corne  sphénoïdale  du  ventricule  latéral.  —  Zr,  zone  réticulée 
ou  grillagée.  — ///,  libres  radiculaires  de  la  .V  paire. 


SUS  des  fibres  du  tienia  seyai-circulnris  et  du  corps  genouillf'  pxlerno  (Cge),  puis 
s'irradient  dans  la  partie  inférieure  de  la  couche  optique  et  dans  le  corps  ijenouiW' 
interne  (Cgi).  Ces  libres  appartiennent  au  pt^doncule  postérieur  du  thalamus  (RTh, 
(Pp  Th).  Kntre  ces  fibres  et  les  libres  qui  traversent  les  îlots  supérieurs  dix  pu- 
tamen, il  existe  une  zone  verticale,  riche  en  fibres  sectionnées  transversalement, 
comprise  entre  la  zone  réticulée  du  thalamus  (Zr),  et  les  îlots  morcelés  du />u/a- 
men.  Ces  fibres  appartiennent  au  segment  rétro-lenticulaire  de  la  capsule 
interne  (Cirl),  et  se  confondent  insensiblement  en  haut  avec  la  couronne  rayon- 
natUe  du  lohe  pariétal,  en  bas  avec  celle  du  lobe  temporal.  Quoique  cette  région 
soit  surtout  formée  de  fibres  sectionnées  perpendiculairement  à  leur  longueur, 
elle  renferme  cependant  un  certain  nombre  de  fibres  qui  se  dirigent  de  dehors  en 
dedans,  du  putamen  à  la  couche  optique  dans  laquelle  elles  s'irradient  pour  former 
les  fibres  radiées,  mais  on  ne  peut  pas  les  suivre  sur  un  long  trajet,  comme  il  est 
facile  de  le  faire  par  exemple  au  niveau  de  la  couronne  rayonnante  du  lobe  tem- 
poral et  du  lobe  pariétal.  Ces  fibres  i)roviennent  en  effet  du  lobe  occipiio-tempo- 
ral,  constituent  les  radiations  optiques  de  Gratiolet  (RTh)  et  sont  sectionnées  ici 
au  niveau  du  point  où  elles  se  recourbent  pour  pénétrer  dans  le  thalamus 
(Voy.  Coupes  horizontales,  iï\jr.  292,  293). 

Les  fibres  des  radiations  thalamiques  (RThj  et  du  faisceau  longitudinal  infé- 
rieur (Fli)  sont  traversées  au  voisinage  de  la  queue  du  noyau  caudé  (NC),  ï)ar 
des  fibres  sectionnées  parallèlement  à  leur  longueur.  Au  fur  et  à  mesure  que 
l'on  se  porte  en  bas,  les  fibres  sont  secticmnées  en  travers  et  cette  direction  est 
particulièrement  nette  au  niveau  <lu  coude  que  présente  le  faisceau  longitu- 
dinal inférieur  (Fli),  à  la  base  de  la  circonvolution  du  lobule  fusiforme.  Les 
radiations  thalamiques  (Rth)  présentent  le  même  aspect  que  sur  les  coupes  pré- 
cédentes et  se  différencient  des  fibres  du  faisceau  longitudinal  inférieur  (Fli)  par 
leur  coloration  plus  pâle.  Elles  sont  limitées  en  dedans  par  les  fibres  du  tapetum 
(Tap)  et  par  la  substance  grise  sous-épendy maire  riche  en  fibres  à  myéline.  Au  ni- 
veau de  la  paroi  inférieure  du  diverticule  du  subiculum  (ds),  le  faisceau  longitu- 
dinal in  férieur  (Fli)  se  confond  avec  le  faisceau  postérieur  du  cingulum.  Quant  à  la 
paroi  interne  de  la  corne  sphénoïdale  (Vsph),  elle  est  tapissée  par  les  fibres 
parallèles  de  Valvéus{\\y),  qui  se  continuent  graduellement  en  haut  avec  les  fibres 
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■  r.oupe  ïcrtico-transv. 
Uélhodc  (h;  Wuigert.  Agrandi 
12  (liiimiiti'i-s.  Celle  coupe  con 
figure  23;). 


■5rile,  a'  IX,  ))nssaiit  par  ta  ligne  IX  de  la  figure  ST8. 
s<;racnt  3/2.  Détails  dessinée  à  un  grossisse  m  f  ni  df 
■spond  à  peu  pri'S  à  la  coupe  ni  ac  rose  o  pi  que  de  la 


jlfi>,  alTéu'i.  —  Ji/,  aqueduc  de  Sylviu». 
capsule  eiiernc.—C^e,  corps  ^nuuillù  citi 
liim,  —  CM,  »ei;iiii'nt  rîilro-lenliculairc  de  la  capsule 


come  d'Ammon.  —  [Ce,  coips  caUeui.  —  Cf. 

Cffi.corpn  genouUlé  intpmo.  — Cr'nv.  cin^- 
-cm, sillon  callosu-iuar^nal. — 
■  rfj,  dircrticiilc  du  nuhiculum. 
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—  Flif  faisceau  longitudinal  inférieur.  —  Fip,  faisceau  longitudinal  postérieur.  —  ff,  fibres 
tanjrentielles.  —  Fus,  lobule  fusiformc.  —  GA,  granglion  de  l'habénula.  —  Gsm,  gyrus  supra- 
niarginalis.  —  H,  circonvolution  de  l'hippocampe.  —  /i,  sillon  de  l'hippocanipe.  —  Ip,  insula 
postérieur,  —  ip,  sillon  inter-pariétal.  —  Li,  prelni^^c  circonvolution  limbif^ue.  — Lg,  lobule 
lingual.  —  Lme,  lame  médullaire  externe  du  thalamus.  —  Lw«,  lame  médullaire  superficielle. 

—  Ln^  locus  niger.  —  .VC\  tronc  du  noyau  caudé.  —  NC,  queue  du  noyau  caudé.  —  Ne,  Ni, 
noyaux  externe  et  interne  de  la  couche  optique.  —  iV/o,  troisième  segment  du  noyau  lenticu- 
laire (putamcn).  —  OF,  faisceau  occipito-frontal.  —  OpPtf  opercule  pariétal.  —  o/,  sillon 
collatéral.  —  P,  pied  du  pédoncule  cérébral.  —  Pj,  deuxième  circonvolution  pariétale.  —  Pfl, 
circonvolution  pariétaUe  ascendante.  —  Parc,  lobule  paracentral.  — pCRy  pied  de  la  couronne 
rayonnante.  —  Pcs,  pédoncule  cérébelleux  supérieur.  —  Plchsph,  plexus  choroïde  du  ventri- 
cule latéral.  —  PpTh,  pédoncule  postérieur  du  thalamus.  —  Poa,  fibre»  antérieures  de  la  protu- 
bérance. —  Popt  fibres  postérieures  de  la  protubérance.  —  por,.  sillon  post-rolandique.  — 
Py,  faisceau  pyramidal.  —  Rm,  ruban  de  Reil  médian.  —  RTh,  radiations  optiques  de  Gratio- 
let.  —  RTh{PpTh),  radiations  thalamiques  formant  le  pédoncule  postérieur  du  thalamus.  — 
S{p),  partie  postérieure  de  la  scissure  de  Sylvius.  —  acc^  sinus  du  corjjs  calleux.  —  SR,  sub- 
stance réticulée.  —  strz,  stratum  zonale.  —  7i,  Tj,  Jj,  jiremiére,  deuxième  et  troisième  cir- 
convolutions temporales.  —  /i,  /j,  premier  et  deuxième  sillons  temporaux.  —   Tap,  tapetum. 

—  tec,  tienia  tccta.  —  Tgp,  j>ilier  postérieur  du  trigone.  —  T/i,  thalamus  (couche  optique).  — 
VI,  ventricule  latéral.  —  Vsph^  corne  sphénoïdale  du  ventricule  latéral.  —  Zr,  zone  réticulée 
ou  grillagée.  — ///,  fibres  radiculaires  de  la  3*  paire. 


SUS  dos  libres  du  txnin  semi-circularis  et  du  corps  genouillr  externe  (Cge),  puis 
sirradicnl  dans  la  partie  inférieure  de  la  amchc  optique  et  dans  le  corps  (jenouiW^ 
interne  (Cgi).  Ces  fibres  appartiennent  au  pédoncule  postMeur  du  thalamus  (RTh, 
(Fp  Th).  Entre  ces  fibres  et  les  libres  qui  traversent  les  Ilots  supérieurs  du  pu- 
tainen,  il  existe  une  zone  verticale,  ricbe  en  fibres  sectionnées  transversalement, 
conij)rise  entre  la  zone  réticulée  du  thalamus  (Zr),  et  les  îlots  morcelés  du />M/a- 
men.  Ces  fibres  appartiennent  au  segment  rétro-lentlcalaire  de  la  capsule 
intex*]ie  (Cirl),  et  se  confondent  insensiblement  en  baut  avec  la  couronne  rayon- 
na}Ue  du  lobe  pariétal,  en  bas  avec  celle  du  lobe  temporal.  Quoique  cette  région 
soit  surtout  formée  de  fibres  sectionnées  perpendiculairement  à  leur  longueur, 
elle  renferme  cependant  un  certain  nombre  de  fibres  qui  se  dirigent  de  debors  en 
dedans,  du  putatnen  à  la  couche  optique  dans  laquelle  elles  s'irradient  pour  former 
les  fibres  radiées,  mais  on  ne  peut  pas  les  suivre  sur  un  long  trajet,  comme  il  est 
facile  de  le  faire  par  exemple  au  niveau  de  la  couronne  rayonnante  du  lobe  tem- 
poral et  du  lobe  pariétal.  Ces  fibres  ])roviennent  en  effet  du  lobe  occipito-tempo- 
rai,  constituent  les  radiations  optiques  de  Gratiolet  (RTb)  et  sont  sectionnées  ici 
au  niveau  du  point  où  elles  se  recourbent  pour  pénétrer  dans  le  thalamus 
(Voy.  Coupes  honzontales,  fig.  292,  293). 

Les  fibres  des  radiations  thalamiques  (RTh)  et  du  faisceau  longitudinal  infé- 
rieur (Fli)  sont  traversées  au  voisinage  de  la  queue  du  noyau  caudé  (NC),  ï)ar 
des  libres  sectionnées  parallèlement  à  leur  longueur.  Au  fur  et  à  mesure  que 
l'on  se  porte  en  bas,  les  fibres  sont  sectionnées  en  travers  et  cette  direction  est 
particulièrement  nette  au  niveau  du  coude  que  présente  le  faisceau  longitu- 
dinal inférieur  (Fli),  à  la  base  de  la  circonvolution  du  lobule  fusi forme.  Les 
radiations  thalamiques  (Rth)  présentent  le  même  aspect  que  sur  les  coupes  pré- 
cédentes et  se  différencient  des  fibres  du  faisceau  longitudinal  inférieur  (Fli)  par 
leur  coloration  plus  pâle.  Elles  sont  linntées  en  dedans  par  les  fibres  du  tapetum 
(Tap)  et  par  la  substance  grise  sous-épendymaire  riche  en  fibres  à  myéline.  Au  ni- 
veau de  la  paroi  inférieure  du  diverticule  du  subiculum  (ds),  le  faisceau  longitu- 
dinal inférieur  (Fli)  se  confond  avec  le  faisceau  postérieur  du  cingulum.  Quant  à  la 
paroi  interne  de  la  cox*iie  sphénoïdale  (Vsph),  elle  est  tapissée  par  les  fibres 
parallèles  de  Valvéus  (Aiv),  qui  se  continuent  graduellement  en  haut  avec  les  fibres 
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sectionnées  en  travers  du  piUf*r  postfh'ipur  du  trigone  (Tjrp).  Sur  cette  coupe  on  voit 
trr*s  nettement  le  mode  de  fermeture  de  la  corne  sphénoîdale,  les  plexus  choroid*** 
(Plch  sphi,  s'insiTant  d'une  part  à  la  fimhria  du  trigone,  et  d'autre  part  à  la  lame 
cornue  qui  sur  le  dessin  répond  à  la  zone  claire,  située  entre  le  corps  tjenouillê 
externe  (Cgej  et  la  partie  recourbée  de  la  (jneue  du  noyau  caudé  (NC). 

La  couche  optique  (Th),  considérablement  diminuée  de  volume,  est  surtout 
rejirésentée  par  son  noyau  externe  (Ne).  La  zone  rrticulée  {Zv)  et  la  lame  mrdfil- 
laire  externe  (  Lme;  se  présentent,  au  moins  au  niveau  de  leur  partie  supérieure, 
comme  sur  les  coupes  ï)récédentes.  Dans  la  [lartie  inférieure  du  thalamus,  au 
voisinage  du  corps  genouillr  externe  (CgQ),  la  lame  médullaire  externe  s'élargit,  elle 
reçoil  en  effet  un  continj^ent  très  important  de  libres  provenant  du  corps genouilh* 
externe  (Cgei;  ces  fibres  concourent  à  former  le  champ  de  Wernicke  et  s'entre- 
croisent avec  les  libres  du  prdoncule postérieur  de  la  couche  optifpie  iPpTb).  Toutes 
les  libres  du  C(tr])s  genouillé  externe  ne  se  rendent  cependant  pas  dans  la  lame 
médullaire  externe  du  thalamus,  un  certain  nombre  se  recourbe  en  debors  et  en 
bas,  et  forme  au-dessus  de  la  lamf  cornée  et  d(*s  libres  du  tienia  semi-circularis, 
un  cbamp  assez  important  qui  se  confond  en  debors  avec  b*s  radiations  thala- 
miques  (RTbj.  Ces  libres  constituent  la  couronne  rayonnante  du  corps  genouillr 
externe.  En  dedans  du  cto'jts  genouillé  externe  (Cfrei  on  trouve  le  corps  genouillê 
interne  (Cfrii,  situé  à  la  partie  inférieure  de  la  couche  optirptc  et  (|ui  envoie  de 
nombreuses  libres  dans  le  ruban  de  Ileil  médian  (Rm,. 

Le  pied  du  pédoncule  cérébral  (Pj  est  complètement  séparé  de  la  capsule 
interne.  11  est  formé  de  fibres  encbevétrées,  sectionnées  plus  ou  moins  oblique- 
ment, limitées  en  dedans  par  le  1(h:us  niger  (Ln).Ces  libres  deviennent  très  ondu- 
leuses  à  la  partie  inférieure  du  pédoncule,  où  elles  pénètrent  dans  la  protubé- 
rance et  sont  dissociées  en  gros  fascicules  par  la  substance  grise;  et  par  les  libres 
transversales  de  Vétage  antérieur  de  la  protubérance  (Poa). 

Dans  la  calotte  du  pédoncule,  Vagueduc  de  Sglrius  i  Aq)  et  la  substance 
grise  centrale  de  Vagueduc  divisent  cette  région  en  deux  parties  :  la  partie 
antérieure  est  surtout  constituée  par  l'entre-croisement  iXw  pédoncule  cérébelleii.c 
supérieur  (Pcs),  entre-croisement  se  faisant  par  de  très  gros  fascicules  de  fibres. 
Entre  \e  pédoncule  cérébelleux  supérieur  (Pcs)  et  la  substance  grise  de  Vaguedur 
qui  se  porte  un  peu  en  avant,  on  trouve  le  faisceau  longitudinal  postérieur  (Flp-, 
divisé  en  gros  fascicules  par  les  fibres  radiculaires  de  la  troisième  paire  (lll!,  qui 
limitent  en  avant  la  substance  réticulée  (SR).  Entre  le  pédoncule  cérébelleux  supé- 
rieur (Pcs),  le  locus  niger  (Ln)  et  le  ciwps  genouillé  interne  (Cgi),  se  trouve  le 
ruban  de  Iteil  médian  (Rm)  dont  les  libres,  sectionnées  très  oblijjuement,  se 
portent  en  dedans  et  s'insinuent  entre  le  pédoncule  cérébelleux  supérieur  et  la 
substance  grise  postérieure  de  la  protubérance.  Au-dessus  de  Vagueduc  de  Si/lvius 
(Aq)  on  trouve  le  gimglion  de  Vhabénula  (Gb'l  et  la  ctnnmissure  postérieure  (co\ï\ 
dont  les  fibres  se  portent  en  avant,  délimitent  nettenienl  la  substance  grise  de 
V aqueduc  et  forment  dans  les  couches  plus  inférieures  de  la  région  de  la  calotte 
la  couche  blanche  profonde  du  tubercule  guadrijumeau  antérieur. 

Coupe  n"  X  (lig.  288)  passant  par  la  ligne  X  de  la  lig.  278,  en  arrière 
(le  la  coupe  vertico-transversale  macroscopique  n"  95,  ^^lg.  258). 

Cette  coupe  passe  en  arrière  de  la  queue  du  noj/au  caudé  et  sectionne  le 
bourrelet  du  corps  calleux  {(le),  la  circonvolution  godronnée  (Cg)  au  niveau 
du  point  où  elle  se  confond  avec  la  fasciola  cinerea  (Fc'  et  le  carrefour 
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ventriculaire.  Elle  n'intéresse  donc  aucun  noyau  gris  de  la  base,  mais 
exclusivement  la  masse  blanche  des  circonvolutions  temporales  et  parié- 
tales, le  corps  calleux  et  les  fibres  de  projection  du  lobe  occipital. 

Le  ventricule  latéral  (VI),  sectionné  au  niveau  du  carrefour  centriculaire, 
«»st  large  en  haut,  étroit  en  bas,  il  contient  les  plexus  choroidc»  du  teniricul** 
latéral  (Plch)  au  moment  où  ils  se  réfléchissent  dans  \sl  corne  sphilnoidale;  ils  sont 
libres  dans  le  carrefour  et  ne  présentent  aucune  surface  d'insertion,  la  coupe  les 
intéresse  en  effet  au  niveau  de  leur  ï)artie  postérieure.  Le  ventricule  est  tai)issé 
j)ar  la  substance  grise  sous-épendy maire  (Sge)  (jui  recouvre  la  face  inférieure  du 
corps  calleux  (Ce),  se  réfléchit  sur  la  face  interne  du  ventricule  ])uis  sur  sa  paroi 
externe  où  elle  est  particulièrement  épaisse  :  elle  est  sectionnée  en  efl'et  inmié- 
diatement  en  arrière  de  la  partie  recourbée  de  la  queue  du  noyau  caudé. 

Le  bourrelet  du  corps  calleux  (Ce),  formé  de  gros  faisceaux  de  fibr(»s  en<*he- 
vétrées,  se  divise  au  niveau  de  langlo  externe  du  ventricule  latéral  en  deux 
j)arties  :  la  partie  supérieure  contourne,  connue  sur  les  coupes  précédentes, 
l'angle  externe  du  ventricule  latéral  et  peut  être  suivie  jusqu'à  la  substance  grise 
sous-épendy maire  (Sge),  où  elle  se  termine  par  une  extrémité  effilée.  Un  peu  en 
arriére  du  plan  par  lequel  passe  cette  couj)e,  ces  fibres  vont  se  porter  en  arrière 
pour  constituer  le  forceps  major  ou  postérieur  du  ciwps  calleux,  La  j)artie  infé- 
rieure du  bourrelet  du  corjts  calleux  se  ï)orte  en  bas  et  en  dehors;  elle  aï>partient 
^u  pilier  postérieur  du  trigone  cérébral,  forme  î\  elle  seule  la  paroi  interne  du  carre- 
four v^eninculaire  et  recouvre  l'écorce  grise  de  la  cirvonv>olution  godronnée  (Cg); 
celle-ci  s'épaissit  à  ce  niveau,  forme  la  fasciola  cinerea  CFc),  puisse  continue ave<' 
une  mince  couche  grise  qui  tapisse  la  face  inférieure  du  ftourrelet  et  qui  repré- 
sente le  voile  gris  ou  induseum  griseum. 

A  la  j)aroi  externe  du  ventricule  latéral  on  trouve,  îiu-dessous  de  la  substance 
grise  sous-épendymaire,  une  couche  de  fibres  sectionnées  j)arallélement  à  leur  axe, 
dirigées  de  haut  en  bas  et  qui  appartiennent  au  tapetum  (Tap).  Les  cas  d'agé- 
nésie  du  corps  calleux  montrent  que  le  tapetum  appartient,  non  pas  au  système 
calleux,  mais  au  faisceau  d'association  occipito-frontal  de  Forel  et  Onnfrowicz 
(Voy.  ce  faisceau,  chap.  IV).  Arrivées  au  niveau  de  l'angle  inférieur  du  ventri- 
cule,  les  fibres  du  tapetum  se  réfléchissent  et  tapissent  toute  la  j)aroi  inférieure 
du  diverticule  du  subiculum  (ds). 

En  dehors  des  fibres  calleuses  qui  tapissent  l'iingle  supérieur  du  carrefour  ven- 
triculaire  et  des  fibres  du  tapetum  qui  tapissent  son  angle  inférieur,  on  trouve,  le 
long  de  toute  la  hauteur  de  ce  carrefour,  une  couche  de  fines  fibres  peu  colorées 
par  l'hématoxyline  et  qui  appartiennent  aux  radiations  optiques  de  Gratiolet 
(RTh).  Très  nettement  accusées  au  niveau  de  la  ï)aroi  externe  du  ventricule  laté- 
ral, où  elles  sont  formées  par  des  fascicules  sectionnés  en  travers,  elles  se  con- 
fondent, au  niveau  de  l'angle  supéro-externe  de  ce  ventricule,  avec  de  gros  fasei- 
cules  de  fibres  plus  ou  moins  enchevêtrées,  qui  se  j»ortent  en  haut  et  en  dedans, 
contournent  en  sens  inverse  le  crochet  formé  par  les  fif)res  calleuses  et  représen- 
tent la  couronne  rayonnante  du  lol)e  pariétal.  Elles  sont  traversées  par  un  très  grand 
nombre  de  fibres  à  direction  radiaire,  af)partenant  au  corps  calleux,  qui  s'épa- 
nouissent dans  la  crôte  de  la  première  circonvolution  limbigue  (L,)'  dans  le  pré- 
runéus  (PrC)  et  dans  les  première  et  deuxième  circonvolutions  pariétales  (P,,  P^'). 

Au  niveau  de  la  paroi  inférieure  du  diverticule  du  subiculum  (dsi,  les  flbres 
des  radiations  optiques  (RTh)  se  réfléchissent  comme  les  fibres  du  tapetum  f  Tap\ 
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incisurc.  —  Sge,  substance  prise  soiis-cpcndymairc.  —  Ts,  Tj,  deuxième  et  troisième  circon- 
volutions temporales.  —  /i,  /*,  prcniicr  et  deuxième  sillons  temporaux.  —  /%,  incisurc  du 
di'uxiémc  sillon  temporal.  —  Tap,  Uipetum.  —  tec^  tjonia  tecta.  —  VI,  ventricule  latôral. 

mais  elles  sont  forini'»os  de  libres  nettement  sectionnées  en  travers,  jrroupées 
en  fascicules  et  séparées  par  les  fibres  du  tnpetum  qui  vont  s'irradier  dans  les 
lobules  lingual  (Lg)  et  fusifot^nie  (Fus). 

En  dehors  des  radiations  (halamiques  on  trouve,  auniveîiu  de  l'angle  inférieur 
du  ventricule  latéral,  un  faisceau  fortement  coloré  et  volumineux  :  c'est  le  fais- 
ceau longitudinal  inférieur  (Fli)  qui  présente  au  niveau  du  lobule  fusiforme 
(Fus)  un  coude  très  accentué.  Il  entoure,  comme  les  deux  faisceaux  précédents, 
le  diverticule  du  subiculum,  mais  il  est  constitué  à  ce  niveau,  comme  au  niveau  de 
la  paroi  inférieure  du  carrefour  ventnculaire,  par  des  fibres  sectionnées  parallè- 
lement, qui  s'épanouissent  d'une  part,  dans  le  lobule  fusiforme  (Fus),  et  d'autre 
part,  dans  la  circonvolution  de  V  hippocampe  {H)  on  subiculum  de  lactnne  d*Ammon 
où  elles  se  confondent  avec  le  faisceau  postérieur  du  cingulum.  Nettement  déli- 
mité au  niveau  dn  lobule  fusiforme  (Fus),  le  faisceau  lonfjitudinal  inférieur  se  perd 
[)eu  à  peu,  à  mesure  que  l'on  remonte  le  long  de  la  paroi  externe  du  ventricule 
latéral  et  disparait  au-dessus  de  la  région  du  pli  courbe  (Pc),  où  il  se  perd  dans 
les  fibres  de  la  couronne  rayonnante  et  dans  les  fibres  d'association  de  la  région. 

Dans  la  première  circonvolution  du  lobe  limbique  (Lj)  on  trouve,  au-dessus  du 
corps  calleux  [Cq),  la  section  transversale  du  cingulum  (Cing)qui  affecte  toujours 
sa  forme  triangulaire  caractéristique.  Les  fibres  courtes  d*association  et  l'épa- 
nouissement des  fibres  radiées  ne  présentent  sur  cette  coupe  rien  de  particulier. 
Notons  toutefois  le  grand  développement  des  fibres  tanfjentielles  (î{)  (Lms)  au 
niveau  du  sinus  du  corps  calleux  (sec)  et  du  subiculum  de  la  corne  iïAmmon  (H). 

Coupe  n*"  XI  (fig.  389),  passant  par  la  ligne  XI  de  la  fig.  378  et  en  avant 
de  la  coupe  vertico-transversalc  macroscopique  n""  116  (fig.  363). 

Celte  coupe  sectionne  le  pli  cunéo-limbique  et  le  fond  de  la  scissure 
pariétO'Occipitale  (po),clle  intéresse  îi  la  face  interne  le  prccunéiis  (PrC),  le 
lobule  lingual  (Lg)  et  le  lobule  fusiforme  (Fus)  ;  à  la  face  externe,  la  circon- 
volution pariétale  supérieure  (P,),  la  branche  descendante  ou  occipitale  du 
pli  courbe  (Pc),  puis  les  deuxième  et  troisième  circonvolutions  occipitales 
(0.,  0,). 

Tandis  (|ue  la  face  externe  est  nettement  convexe,  la  face  inféro-interne  pré- 
sente un  coude  (jui  correspond  au  htbule  lint/ual  (Lg);  toute  la  pîirtie  de  la  face 
interne  située  au-dessus  est  verticale  et  correspond  à  la  scissure  intfr-hémisphé- 
rifjue,  la  partie  située  au-dessous  est  obli(|ue  en  bas  et  en  dehors  et  appartient 
à  la  face  inférieure  de  l'hémisphère. 

L'Écorce  de  cette  coupe  présente*  dans  toute  son  étendue  le  ruban  de 
Vicq  d*Azyr  qui  est  pîirticuliérement  net  au  niveau  de  la  scissure  calcarine  (K)  et 
du  lobule  lingual  (Lg).La  corne  occipitale  (Voc)  présente  une  surface  de  section 
triangulaire,  sa  paroi  interne  est  refoulée  par  le  fond  de  la  scissure  calcarine  (jui 
forme  Yergot  de  Morand,  La  corne  occipitale  est  entourée  par  trois  couches  con- 
centriques de  fibres  ;  ces  couches,  très  épaisses  au  niveau  de  la  paroi  externe 
et  de  la  paroi  inférieure,  existent  également  à  la  paroi  interne  quoiqu'elles  soient 
très  minces  à  ce  niveau.  Immédiatement  en  dehors  de  Vépendijme  et  de  la  subs- 
tance grise  sous-épendy maire,  on  trouve  la  couche  des  fibres  du  tapetum  (Tap) 
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et  du  forceps  miijor  du  corps  calleux  (Fm);  ce  dnrnier  foriiif*.  au  nivexu  <!' 
l'anifle  supi'rieui'  de  la  cime  occipilah,  un  fiiisccau  voluuiineux  et  très  épais, 
furlomonl  coloré  par  t'hématoxylinp,  el  sectionné  perpendiculairement  à  ua 
trajet.  Les  fibres  du  iapetum  se  dirigent  de  haut  en  bas  et  sont  sectiunnM 
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lâ  dianiëlivs.  Cctti!    t'uiipi;   passt;    i-n    nrant   de    la   coupe    ■iiacriiTvcupUiU'*  <lr  îi 

Fit,  i';.istcnii  limiriliidiiinl  infi-i-iciir.  —  Fin,  l'mfepu  ninjor.  —  ftcS,  t'iiiscouu  IraiiîTMv  t 

ninéus  rie  Siichs.  —  Fut,  liibiili'  t'usifunuc.  —  io,  silluii  inier-occipiial,  jp^  sillon  intrrii'' 

lii'iiA.  —  K,  scissure  ciiltariiic.  —  Lg,  lubule  linnuiil.  —  Oi,  Oi,  dciixièiiic  et  ti^iji^mc  i-irt-ici' 
lulions  iirci|iit!iW.  — o,.  duuxiiuie  siltnn  uccipilul.  —  oa',  inciituns  du  sUIor  uccipit.1l  niii<-H:J 
do  Wcrnickf.  —  ol,  Hïllon  collali'rHl.  —  Pi,  promièi-c  circonvolutloti  puririalf.  —  f:^ 
C'iurbe.  —  po,  Hciiisui-c  iiiiriéio-ucciiuinlr.  —  l'rC.  prt^unéas.  —  RTh,  radiiiiions  iiniùiii^V 
Ur.iliolrI.  —  Tap.  tapclt —  Voc.  conii'  iirci|ittnlp  clii  vonlriciilo  litU'i-nl. 

parallèleiiioiit  à  leur  axe,  au  nivoau  des  parois  interne  et  extorne  dp  la  roi-nf- 
pilale.  An  nivoau  de  la  piu-oi  infi'rieure  enfin,  ces  libres  sont  sectionnées  Ir" 
oblii]uenieul .  Le  ta/iflliim  ftl  le  furcefis  major  entouront  la  corne  uccijiitnl*  rf'i» 
cuucbe  conlinup,  très  analoj^ui:  h  cpIIp  (jue  forment  autour  d*^  la  romr  frmipf 
les  fibres  du  i/enow  du  corps  calleux  et  du  faisceau  occipito-fronlal  {\o\.  fip.îT' 
l'I  280i.  Di'  celle  couche  se  détachent  des  libres  qui  traversent  les  deux  fwfi" 
xtiijitdilfs  de  la  ronm  ticcifiUnlr,  jujur  se  rendre  dans  la  niasse  blanche  dos  -t" 
convolutiuns  avoisinanles. 


COUPES   MICROSCOPIQUES    DU    CERVEAU.  539 

Autour  de  la  couclie  du  tapetum  se  trouve  une  couche  de  fibres  pùles,  tr^s 
fines,  qui  appartiennent  aux  radiations  thalamique8(RTh).  Épaisse  au  niveau  de 
la  paroi  externe  et  inférieure  de  \a  corne  ocicpitnle,  cette  couche  est  très  mince 
au  niveau  du  fond  des  scissures  pariéln-occipitale  (po)  et  cnlcarine  (K).  Tandis 
que  la  couche  du  Inpetum  est  formée  de  fibres  à  direction  verticale  au  niveau 
de  la  pîiroi  externe,  il  s'agit  ici  de  fibres  sectionnées  en  travers,  (jui  ne  com- 
mencent à  s'infléchir  et  à  devenir  parallèles  qu  au  niveau  de  la  paroi  inférieure 
de  la  corne  occipitale  (Voc).  Ces  fibres  renferment  presque  toutes  les  fibres  de 
projection  du  lohe  occipital,  fibres  qui  passent  dans  le  segment  n'tro-lenticulaire 
de  la  capsnle  interne  et  se  rendent  dans  la  couche  optique  (pulvinar)  et  dans  le 
corps  (jenouillf^  externe  dont  elles  forment  la  couronne  rayonnante. 

En  dehors  des  radiations  de  la  couche  optique  [Kï\\),  se  trouve  une  couche  de 
fibres  épaisses,  fortement  colorées  par  Thématoxyline,  c'est  la  couche  des  fibres 
longues  d'association  ou  du  faisceau  longitudinal  inférieur  (Fli).  De  même 
que  les  deux  couches  précédentes,  cette  couche  entoure  d'un  anneau  complet 
la  corne  occipitale.  Très  épaisse  au  niveau  de  la  partie  inférieure  et  de  l'angle 
inféro-externe,  cette  couche  se  réduit  au  niveau  de  la  partie  supérieure  et  interne 
de  la  corne  occipitale,  à  la  largeur  de  deux  ou  trois  fascicules  de  libres.  Comme 
pour  la  couche  des  radiations  thalamiques  (RTh),  il  s'îigit  ici  encore  de  fibres 
sectionnées  en  travers  et  qui  ne  deviennent  parallèles  qu'au  niveau  de  la  paroi 
inférieure  du  ventricule. 

Ces  longues  fibres  d'association  proviennent  de  toutes  les  circonvolutions  occi- 
pitales :  cunéus  (C),  lobule  lingual  (Lg),  lobule  fusiforme  (Fus)  et  des  trois  circon- 
volutions occipitales  de  la  face  externe  (Oi,0,,Oj).  Elles  se  portent  en  avant,  le 
long  de  la  paroi  inféro-externe  de  la  corne  sphênoïdale  et  se  bifurquent  au 
niveau  du  sillon  marginal  postf'*rieur  de  Vinsula,  en  deux  faisceaux  :  Le  fais- 
ceau inférieur  suit  l'angle  inféro-externe  de  la  corne  sphênoïdale  jusqu'au  niveau 
de  son  extrémité  antérieure  et  relie  les  circonvolutions  temporales  aux  circonvo- 
lutions occipitales  (Voy.  Coupes  horizontales,  fig.  292,  293  et  298).  Le  faisceau 
supérieur  traverse  le  segment  rétro-^lenticulaire  de  la  capsule  interne,  puis  forme 
les  fibres  les  plus  inférieures  du  segment  postérieur  de  la  capsule  externe  (Voy. 
coupes  296  et  297).  Le  faisceau  longitudinal  inférieur  (Fli)  constitue  donc  un  long 
faisceau  d'association  temporo-itccipital,  11  dégénère  à  la  suite  des  lésions  du  lobe 
occipital,  et  contient  donc  des  fibres  dont  les  cellules  d'origine  siègent  dans 
Vécorce  occipitale  et  dont  les  fibres  se  terminent  dans  l'écorce  du  lobe  temporal. 
Ce  faisceau  a  probablement  des  foncticms  très  importantes  :  il  relie  en  effet  à 
gauche  la  zone  visuelle  au  centre  auditif  des  mots. 

En  dehors  de  ces  trois  couches  de  fibres  (jui  constituent  les  couches  .sagit- 
tales du  lobe  occipital,  on  trouve  les  fibres  d'association  propres  de  ce  lobe 
Coiffant  Vangle  supérieur  du  faisceau  longitudinal  inférieur,  on  trouve  un  faisceau 
assez  volumineux  formé  de  fibres  parallèles  ou  légèrement  obli(|ues,  c'est  le 
faisceau  transverst*  du  cunéus  de  Sachs  (flcS),  qui  relie  la  face  interne  du  cunéus 
(C)  aux  circonvolutions  de  la  convexité  du  lobe  occipital  et  en  particulier  au  pli 
courbe  (Pc). 

Le  fond  des  sillons  est  entouré  par  les  fibres  courtes  d'association,  fibres 
en  U  de  Meynert,  et  qui  ne  présentent  ici  rien  de  particulier  à  noter. 

Quoique  \vl  scissure  calcarine  (K)  ne  soit  revêtue  que  d'une  très  mince  couche 
de  fibres  blanches,  cette  couche  de  fibres  en  U  existe  cependant  à  ce  niveau,  où 
elle  forme  le  stratum  calcarimnn  (voy.  [strK],  coupe  suivante  n**  XII,  fig.  290), 
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iJp  telle  HortP  qno,  du  fond  do  la  xcissutv  cakarhie  jusqu'au  renlricule  occipM. 
on  eomptn  qualro  couches  dO-  libres  :  1*  \c  stralum  cnlcarhium  ;  â»  In  fniurrai 
liiiufitudinnl  inférieur:  S'  la  mince  couche  des  radiatioiix  thalamique*,  el  i*!?* 
tihnViiu  fiirr.pps  tapissi'-es  de  IVf^jf nrfi/mc  n-iitriciilairii. 


.1* 


iilv.  n'XII,  |iiiss;ml  [.;ir  lalipiir.  XII  <ip  la  li^.-ui.; 
nfiil  ili'  '.thZ.  hrtiiils  d'-ssiiit-s  à  un  f!i'i,tKsissi-iii<-iii 


Ki<;.  2flO.  —  Coii[.c 

M.'-lh.»l,-  <li-  W. 

liilifLiiiMrrs.  <: 

lijîuri'  211:1. 

r,  riini'ii!'.  —  Fli,  fiiiM:CHii  lonifitudiiml  iiifrriciir.  —  fIcS.  faisttiiu  tmii^vi-r^iG  ilu  fu;^- 
ile  Siiohs.  —  /If/V.  fjùsceaii  Iriinsvctse  du  IdIiiiIo  liii).'iiiil  de  Vialer.  —  Fut,  lnh»le  rii">ifi>tiii'.- 
11».  siUiiu  iril(îp-"ccipiliil.  —  K,  scissure  cnlf:irini'.  —  tj,  Inhiilc  lingual.  —  Ig,  sillnniliiliil'''' 
liii);iial.  —  Ou  O,.  Oi,  preiiiiiru,  deuxifaiu:  Pi  IruiMii'iiie  oivciinvolu  tiiins  uci.ipiliiluK.  —  o,,  ikuiirv 
nilliin  irreipilMl.  —  "'.  xillun  cnUaU'r»!.  — oC.uii'isun-du  sitlon  oïdliiiiVitl.  —  po,  nrissiin' gin- 
lii-irrripiliilv.  —  11C  +  Lg,iili  i.'uni>n-lMi)[ii>il  du  fond  de  1»  scissiii'c  riilcuririv.  An,  ni' 

liimii  optiques  dr  Uriiiiolifl.— «/j-A'.slratum  l'iilrariuum  de  Sachs.  —  ray>,tii]ioltiiu. Tw.on' 

•ii-t'ipilale  il»  vctitni-ule  liilvr.il. 

Coupe  no  XII  (tig.  290).  —  Celle  coujie  passe  par  la  ligne  XII  df  )' 
fig.  278  et  correspond  ù  peu  près  à  la  coupe  vertico-transversalc  macro- 
scopique n<»  135  (fig.  2(j5). 

Celte  coupe  intéresse  la  pointe  occipitale  an  niveau  du  premier  f^. 
aiiiistomotifjue  ninéo-lingual  (-C+  Lg)  et  passe  en  arrière  du  prrruueii^. 

Lu  corne  occipitale  (Voc)  pn'sento  ici  oncnro  une  formo  Iriaiigulairpel- 
li'i>uvp  cnfouréc  par  ses  trois  cimi'hi's  couf'entriipies.  Le  fnt-crps  tnajin-  a  <liMi<ir- 
Les  lil)ri's  du  fupitum  (Tupi  sont  Irt's  réduites,  mais  t'oriiH^nl  ni'-aiimoinî  1» 
(riiiii'lie  cmiplMc  autour  ilu  vritlrknl'-.  Conune  sur  la  conpe  i»rr>ct'-denten'fl 
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(  lig.  289),  les  fibres  qui  longent  la  paroi  externe  du  venlnculn  sont  sectionnées 
paralli'lement  ou  obliquement  à  leur  axe.  En  dehors  de  la  couche  du  tapetum 
(Tap),  se  trouve  la  couche  des  radiations  thalnmiquoa  (llTh),  plus  épaisse  au 
niveau  de  la  paroi  externe  et  de  la  paroi  inférieure  et  qui  ne  présente  ici  rien 
de  particulier  à  noter.  Quant  au  faisceau  longitudinal  inff^rieur  (Fli),  très  mince 
au  niveau  des  parois  interne  et  supéro-externe  du  ventricule,  il  tapisse  la  paroi 
inférieure  de  la  corne  occipitale  (Voc)  d'une  très  épaisse  couche  de  libres,  forte- 
ment colorées  et  nettement  délimitées.  Au-dessous  de  cette  couche,  on  trouve 
un  court  faisceau  d'association  de  la  région,  le  faisceau  transverse  du  lobule 
linfjufit  de  Vialel  (tlgV).  Entrevu  par  Sachs,  bien  décrit  par  Vialct,  ce  faisceau 
est  formé  de  libres  parallèles  qui  se  dirigent  transversalement  de  dedans  en 
dehors.  En  dedans,  elles  s'épanouissent  dans  le  lobule  lingual  (Lg)  et  dans  la 
lèvre  inférieure  de  la  scissure  calcarine  (K);  en  dehors,  elles  s'irradient  dans  le 
lobule  fusi forme  ;Fus)  et  les  circonvolutions  occipitales  inférieures  (0,,,  0,), 
qu'elh»s  relient  au  lobule  lingual.  Ce  faisceau  représente  la  moitié  inférieure  de 
l'important  si/stème  d^association,  qui  met  en  relation  la  région  calcarinienne 
avec  la  convexité  du  lobe  occipital. 

La  moitié  supérieure  de  ce  système  est  constituée  par  le  faisceau  Iransverse  du 
cunéus  de  Sachs,  plus  épais  et  plus  volumineux  que  le  faisceau  transverse  du 
lobule  lingual  de  Vialet.  Né  de  la  lèvre  supérieure  de  la  scissure  calcarine  (K;  et 
de  la  face  interne  du  cunéus  :C;,  le  faisceau  de  Sachs  (ftcSj  passe  au-dessus  de  la 
partie  supérieure  du  faisceau  longitudinal  inférieur  (Fli)  qu'il  coiffe  à  la  façon 
d'un  capuchon,  [)uis  se  recourbe  en  bas  et  en  dehors,  le  long  de  la  face  externe 
du  lobe  occipital  dans  lequel  il  s'irradie.  Quelcpies-unes  d«»  ses  libres  atteignent 
le  pli  courbe  (Pc). 

C(»  faisceau,  toujours  facile  î\  reconnaître,  est  limité  en  dehors  par  des  libres 
à  dire(!lion  verticale,  qui  relient  la  base  du  lobe  occipital  à  la  convexité  et  consti- 
tuent le  faisceau  occipital  vertical  de  Wernicke  (Ov,  fig.  389)  [faisceau  perpendi- 
culaire de  la  convexité  de  Sachs). 

Sur  les  coupes  passant  en  arrière  de  la  atrne  occipitale  (Voc),  les  trois  couches 
de  libres  disparaissent  graduellement.  Ce  sont  d'abord  les  libres  du  tapetmn 
(Tap),  (jui  ne  forment  une  couche  distincte  qu'au  voisinîige  immédiat  de  la  corne 
occipitale  ;\n\\^  les  radiations  thalamiques  (HTh)  disparaissent  à  leur  tour  et,  à  un 
centimètre  en  arrière  de  la  corne  occipitale^  le  faisceau  longitudinal  inférieur  i  Fli) 
n'existe  plus  en  tant  que  faisceau  distinct.  Toutes  les  coupes  passant  en  arrière 
de  ce  dernier  faisceau  n'intéressent  que  les /it'A>r.v</V/.vxor/Vi//o«  courtes  de  la  région, 
entre-croisées  par  les  libres  du  lapetum,  des  radiations  tlialamigues  et  du  fais- 
ceau longitudinal  inférieur^  faisceaux  dont  aucun  n'a  conservé  son  individualité. 

II.  —  COUPES   HORIZONTALES   MICROSCOPIQUES 

Cette  série,  destinée  à  Tétude  du  trajet  des  longs  faisceaux  d'associa- 
tion, comprend  6  coupes;  les  deux  premières  intéressent  les  deux  tiers 
postérieurs  de  Thémisphère,  les  quatre  autres  les  deux  tiers  antérieurs; 
elles  ne  sont  pas  parallèles  au  plan  horizontal  de  l'hémisphère,  mais  un 
peu  obliques  en  haut  et  en  dedans.  Leur  repérage  est  indiqué  par  les 
figures  291  et  29i. 

Coupe  A  (flg.  29S)  passant  par  la  ligne  A  de  la  fig.  391 . 

36 
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Cette  coupe,  parallèle  à  la  deitjlième  circonvolution  tempora/e  (T,),  inté- 
resse à  la  face  interne  de  ^hémisph^re  la  première  circonvolution  limbùjw 
(Li),  le  lobule  lingual  (Lg).  l'ergot  de  Morand  et  la  scissure  cnlcarine  Kl  aii 
niveau  du  diverticule  de  la  corne  occipitale.  Elle  passe  par  la  partie  infé- 
rieure du  corps  calleux  (Ce),  VcxiréraiU^  supérieure  et  postérieure  de  lacera' 
d'Anwton  (CA),  le  tiers  supérieur  de  la  couche  optique  (Th),  le  putamn 
(NL,)  et  le  setjment  externe  du  fjlobus  pallidus  (NL,). 

Cette  coupe  est  surtout  destinée  à  l'iUude  des  couches  sagittales-  du/uV 
occipital. 

Sur  la  face  interne  lic  cette  coupe  «m  constate  tri>s  nettement  la  |ir«'s<'nw  iId 
ruba»  di-  Vic'i  d'Azyr  (V),  qui  ta|iissi'  les  deux  Ii.'vres  de  la  scissurf  cnlcarine  k . 
On  le  vuit  apparaître  au  niveau  du  pli  oimUi-livibique  (scij  et  il  est  extr<'fnii>m«'iil 


Fio.  29) .  —  face  inicme  d'un  hémisphùre  ilroil  nvoc  lignes  de  repère  pour  les  ^■^'llf■^ 
hoi'izonUiks  niii:rosco(ii<iues  A  cl  Et. 

aocusi'  au  niveau  du  lohuk  linfjual  Ljr ,  du  ruiuhis  (C)  et  de  la  pain  tu  ocri/Htal-'  ", 
Il  se  perd  peu  à  peu  sur  la  face  externe  de  lécoree  et  au  nivcuu  de  la  drmv»- 
einonooUiliiiii  (niiiii>riU'-  (T,),  où  il  est  reni])laoi^  par  la  ttrii-  ejrtmn'  dr  Baillnr-i' 
<|ui  étaliiit  une  limite  très  nelle  entre  les  cunehrs  profondes  de  l'Ocorce  ricli>'*i 
fifins  radii-'-a.  et  les  eimchi-a  sujifvlir'fth's  qui  en  sont  dépourvues  el  qui  pp-Mr 
tent,  sur  les  eou|tes  colorées  par  la  méthode  de  Weipert.  une  teinte  pili' iff- 


on  partii'ul 


spéciale.  Sxï  nivi-au  de  la  /ir'-iiiii-f-  circuin'otnti'iii  limbii/t 
dans  le  »i'>iis  du  curps  ciUi-tu:  sec  .  les  /ibi''s  tnn;imitielli's  (fl  >  lUi  Ixnin  Iri-l'i 
sont  parliculiérement  mmibreuses.  L'écorce  <ic  rinsula  (la,  Ip-,  peu  ritb'  •'■ 
/iliii-x  rndi'-cii,  est  un  peu  plus  riche  en  fihrrs  InnijcalipUes ;  les  belles  in^ 
lions  de  filirrs  l'idiérs  ne  sohservent  sur  cette  préparation.  (|u'aii  niveau d^ù 
/iix-mi'hv  cirr.ttiiviildliiiii  It-m/inniti-   T,    et  au  niveau  du  lo/ic  lini//i,f,if  iL,  . 

Le  ctin''f'iur  cnilnciilitiir  et  la  cmi''  occipilnk  (Voc)  ne  se  prolonireul  si-- 
sur  cette  coupe  au  delà  de  la  partie  moyenne  de  l>iv/o/  f/e  Morand :Ae  c^pi^ 
jusipiau  lnhnli-  liiii/uiil  Lj!',  on  observe  une  traînée  de sufixtancf  tji-iiif  noufi'* 
dijmairi'    S^'é  >,  ([ui  indique  les  limites  du  dh-erlictdv  du    lohttlr  Um/ualfl-fi 
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s'épaissit  au  niveau  de  la  partie  postérieure  de  ce  diverticulc,  La  substance  blan- 
che du  lobe  temporO'Occipital  ne  présente,  en  dehors  des  couches  sagittales^  aucun 
faisceau  nettement  distinct.  L'enchevêtrement  des  fibres  d'association,  de  projec- 
tion et  commissurales  est  ici,  en  effet  très  «rrand.  Dans  le  lobe  limbiqne  seulement, 
au  niveau  du  corps  callrux  (Ce),  le  cingulum  (Cing)  se  reconnaît  facilement,  jrràce 
ti  ses  libres  fortement  colorées;  elles  sont  sectionnées  obliquement  à  leur  direc- 
tion, et  on  les  voit  s'irradier  dans  \a  preinière  circonvolution  limbiqne  (L,)  au  voi- 
sinage du  tti'nin  tecta  (tec). 

Les  couches  sagittales  du  lobe  occipital  se  voient  sur  cette  préparation  dans 
toute  leur  longueur;  elles  entourent  complètement  le  diverticule  du  lobule  lin- 
gual et  peuvent  être  nettement  suivies  juscjue  dans  l'épaisseur  même  du  cnnêus. 
Très  nettes  le  long  de  la  paroi  externe,  ces  couches  se  réduisent  sur  la  paroi 
interne  au  niveau  de  V ergot  de  Morand,  h  leur  plus  simple  expression;  mais  il 
est  néanmoins  toujours  facile  d'en  constater  l'existence,  grâce  à  la  coloration 
spéciale  et  à  la  direction  des  fibres.  Ces  couches  sagittales  sont  séparées  de 
l'écorce  de  la  scissure  calcarine  (K)  par  une  couche  relativement  épaisse  de  libres 
propres,  le  stratum  calcarinum  de  Sachs  (fk).  Comme  \e^  fibres  propres  soni  perpen- 
diculaires h  la  direction  des  sillons,  les  fibres  du  stratum  calcarinum  se  trouvent 
donc  sectionnées  perpendiculairement  à  leur  direction  et  se  présentent  sur  cette 
coupe  horizontîile  sous  l'aspect  d'un  lin  pointillé  de  libres.  Les  couches  sagittales 
du  lobe  temporo-occipital  comprennent,  en  allant  de  la  masse  blanche  vers  la 
cavité  ventriculaire  :  le  faisceau  longitudinal  inférieur  (Fli)  et  les  radiations  tha-^ 
lamiques  de  Gratiolet  (HTh);  en  dedans  de  ces  fibres  on  trouve  le  tapetum  (Tap). 

1»  Le  faisceau  longitudinal  inférieur  (Fli)  (jui  représente  les  libres  du  sgstème 
d'association,  et  qui  dégénère  à  la  suite  des  lésions  du  lobe  occipital,  se  présent*» 
sous  l'aspect  d'une  bande  de  libres  foncées,  fortement  colorées  par  l'hématoxy- 
Hne  et  sectionnées  parallèlement  à  leur  axe.  Sur  cette  coupe  il  naît  en  arrière 
par  un  double  épenm,  particularité  due  au  fait,  que  la  coupe  sectionne  parallèle- 
ment à  leur  longueur  les  fibres  cpii  lui  viennent  du  cunéus  (C)  et  du  lobule  lingual 
(Lg), libres  qui  alimentent  l'extrémité  postérieure  du  faisceau  longitudinal  inférieur. 

Limité  en  dehors  par  les  deuxième  et  première  circonvolutions  temporales  (T^,T,  ), 
le  faisceau  It^ngitudinal  inférieur  présente  un  coude  au  niveau  de  la  hast*  de 
chacune  des  circ(mvolutions  qui  le  limitent.  Les  coudes  de  son  double  épenm 
correspondent  au  lobule  lingual  et  au  cunéus;  les  trois  coudes  de  sa  face  externe 
correspondent  aux  deuxième  et  première  circonvolutions  temporales  (T^,  T,).  Les 
deux  postérieurs  sont  peu  accusés;  l'antérieur  donne  naissîince  à  de  nombreuses 
libres,  (jui  s'irradient  en  arrière  du  sillon  marginal  postérieur  de  Vinsula  (mp) 
dans  la  crête  de  la  première  circonvolution  temporale  (T^).  En  avant,  le  faiseeau 
longitudinal  inférieur  peut  être  suivi  juscjue  dans  la  capsule  externe  (Ce). 

Le  long  de  la  paroi  interne  de  la  corne  occipitale  et  de  V ergot  de  Miirnnd,  on 
trouve  en  dehors  du  stratum  calcarinum  (fk)  une  mince  couche  de  libres  à  direc- 
tion h(>rizontale,  fortement  colorées  par  l'hématoxyline  et  qui  appartient  au 
faisceau  longitudinal  inférieur  (Fli).  En  arrière,  ces  fibres  se  continuent  avec;  ce 
dernier  faisceau  au  niveau  de  la  base  du  lobule  lingual;  en  avant  on  les  voit 
s'irradier  dans  le  pli  cunéo-limbique  (ircl). 

2**  Radiations  thalamiques  (RTh).  En  dedans  du  faisceau  longitudinal  inférieur, 
on  trouve  le  long  de  la  paroi  exterm  de  la  corne  occipitale  ime  couche  caracté- 
risée par  la  finesse  et  la  faible  coloration  de  ses  fibres.  Ce  sont  les  radiations 
optiques  de  Gratiolet  (RTh);  comme  les  fibres  précédentes,  elles  se  trouvent 
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gert.  3/2  prandour  naturelle.  Détails  dessinés  à  un  grossissement  de  12  diamètres. 

AM,  avant-mur.  —  C,  cunéus.  —  CA,  corne  d'Ammon.  —  Ce,  corps  calleux.  —  Ce,  capsule 
externe. —  Cex,  capsule  extn'Miie. —  Cia^  segment  antérieur  de  la  ca])sule  interne. —  Ci{g),  genou 
de  la  capsule  interne.  —  Ci/1.7,  cin^dum.  —  Cip,  segment  postérieur  de  la  cajisule  interne.  — 
Fc,  fibres  calleuses.  —  F/i,  faisceau  longitudinal  inférieur.  —  Fm,  forceps  major.  —  /^,  fibres 
proj)res  de  la  scissure  calcarine  (stratum  calcarinum  de  Sachs).  —  /p,  fibres  de  j>roJection. — 
ft,  fibres  tangentielles  du  Inbe  limbique.  —  i,  sillon  tle  l'insula.  —  /a,  insula  antérieur.  — 
iÇt  induseum  gi-iseum.  —  //>,  insula  postérieur.  —  A',  scissure  calcarine.  —  Li,  première  circon- 
volution limbique. —  le,  lame  cornée  et  fibres  du  ta;nia  semi-circularis.  —  Lff,  lobule  linjrual. — 
Mo,  trou  de  Monro.  — mp,  sillon  marginal  postérieur.  —  .Va,  noyau  antérieur  de  la  couche  optique. 

—  \r',  noyau  caudé.  —  NC,  queue  du  noyau  caudé.  — .Vtf,  noyau  externe  de  la  couche  optique. 

—  .VLj,  .VL3,  deuxième  et  trrMsième  segments  du  noyau  lenticulaire.  —  Oi,  première  circonvolution 
occipitale.  —  Ple/tl,  plexus  choroïdes  du  ventricule  latéral.  —  Plchsph,  plexus  choroïdes  de  la 
corne  sph<''nojdale  du  ventricule  latéral.  —  71c/,  pli  cunéo-limbique.  —  HTh,  radiations  o])tiques 
de  Gratiolet.  —  sec,  sinus  du  cor]>s  calleux.  —  Sexi\  surface  extra-ventriculaire  de  la  coui'he 
optique.  —  5.7^,  substance  gi'ise  sous-épendymaire  de  la  corne  frontale.  —  S/yr',  substance  ^rrise 
sous-épendymaire  de  la  corne  occipitale.  — sirz,  stratum  zonale.  —  Ti,Tt,  première  et  deuxième 
convolutions  temporales.  —  /i,  silhm  j>arallèle.  —  Tap,  tapelum.  —  JcA,  toile  choroïdienne.  — 
iee.  tîenia  tecta.  —  Tg,  trigone.  —  Tga,  pilier  antérieur  du  trigone. —  Tgp,  pilier  j»oslérieur  du 
Irigone.  —  Th.  couche  optique  (thalamus).  —  tlh,  tîenia  thalami.  —  V,  ruban  de  Vicq  d'Azyr. 

—  VI,  ventricule  latéral.  —  Voe,  Cf>rue  occi])itale.  —  Zr,  zone  réticulée  ou  grillagée. 

sectionnées  parallèlement  h  leur  longueur.  Au  niveau  de  la  pohitr  ocripitah*  (0,) 
on  les  voit  traverser  la  couche  des  libres  du  faisceau  longitudinal  inff'ripur  (Fli) 
et  s'irradier  dans  le  cunéus  (C)  et  dans  le  Inhub*  lingual  (Lg).  En  avant  elles  entrent 
dans  la  constitution  du  segvimt  rétro-lenliculain*  de  la  capsule  interne,  dissocient 
les  ponts  de  substance  grise  (NL^)  qui  relient  le  putamm  (NX^;  à  la  gueue  du 
nogau  caudé  (NX'),  puis  s'irradient  dans  la  couche  optique  (Th)  dont  elles  concou- 
rent à  former  les  fibres  radiées. 

Cette»  couche  des  radiations  représente  le  système  de  projection  occipito- 
thalamifptf  :  i)\\o  se  rétléchit  au  niveau  de  Vergot  de  Morand  et  le  taj)isse  d'une 
mince  courbe  de  libres  peu  colories,  comprise  entre  le  faisceau  longitudinal 
inférieur  et  la  mince  couche  des  fibres  calleuses. 

Les  radiations  thalamifpies  (KTh)  reçoivent  chemin  faisant,  un  certain  nombre 
de  (ibr(»s  des  circonvolutitnis  temporales  (Tj,  T4,  T.,)  qui  traversent  le  faisceau 
longitudinal  inférieur  (Fli)  :  il  est  probable  (pie  toutes  les  libres  lines,  peu  colo- 
rées, (|U(*  l'on  constate  à  un  fort  grossissement  dans  le  faisceau  longitudinal  infé- 
rieur appartiennent  aux  radiations  thalamiques.  Au  voisinag»»  du  segment  rétro- 
lenticulaire  de  la  capsule  interne,  les  radiations  thalamigues  s'(*ntre-croisent  à  angle 
aigu  avec  de  nombreux  faisceaux  ondulés  et  fortement  colorés  qui  s'irradient 
dans  la  couche  optique.  L'origine  de  ces  faisceaux  n'est  pas  élucidée.  Repré- 
sentent-ils, conmie  nous  penchons  à  le  croin»,  des  fibres  de  projection  temporo- 
thalamigues,  (jui  traversent  les  ctniches  sagittales  avant  d'aborder  le  segment  rétro- 
lenticulaire  de  la  capsule  interne  et  la  couche  optique  ?  Appartiennent-ils.  comme 
1  admettent  la  majorité  des  auteurs,  au  faisceau  longitudinal  inférieur  doni  cpiel- 
ques  libres  s'irradieraient  dans  la  couche  optique?  L'étude  systématique  de  dégé- 
nérescences secondaires  consécutives  à  des  lésions  corticah»s  pourra  seule 
résoudre  le  problème  (  Voy.  chap.  V  et  t.  II). 

3"  Les  fibres  du  tapetum  (Tap)  n'affectent  pas  une  direction  sagittale.  Placées 
immédiatement  au-dessous  de  la  substance  grise  sous  épendymaire  fSge'),  elles 
sont  nettement  limitées  en  dehors  par  les  radiations  thalamiques  (KTh)  et  se 
présentent  sous  l'aspect  d'un  gros  faisceau  de  fibres  sectionnées  perpendiculai- 
rement à  leur  direction.  Ce  faisceau  s'arrête  brusquement  au  niveau  de  la  queue 
du  noyau  caudé  (NC). 
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—  C71,  corps  gcnouillé  interne.  —  Cia,  segment  antérieur  de  la  capsule  interne.  —  Ci'g)^ 
penou  do  la  capsule  interne.  —  Cip^  segment  postérieur  de  la  capsule  interne.  —  CL,  corps  de 
Luys.  —  cop,  commissure  postérieure.  —  F/,  faisceau  lenticulaire  do  Forel.  —  Fli,  faisceau 
lou'iitudinal  inférieur.  —  FM,  faisceau  rétroflexe  de  Mcynert.  —  FT,  faisceau  de  Tiirck.  — 
GP,  glo])us  pallidus.  —  H,  hippocampe.  —  la,  insula  antérieur.  —  /p,  insula  postérieur.  — 
Lg,  lobule  lingual.  —  /me,  lame  médullaire  externe  du  noyau  lenticulaire.  —  Imi,  lame  médul- 
laire iniorne  du  noyau  lenticulaire.  —  mp,  sillon  marginal  postérieur.  —  \C,  noyau  caudé.  — 
NC,  queue  du  noyau  caudé.  —  NIji,  troisième  segment  du  noyau  lenticulaire  ou  putamen.  — 
SRic),  capsule  du  noyau  rouge.  —  O3, troisième  circonvolution  occipitale.  —  0/, sillon  collatéral. 

—  Plchsph,  plexus  choroïdes  de  la  corne  sphénoïdale.  —  Ça,  tubercule  quadrijumeau  anté- 
rieur. —  rgRm,  région  du  ruban  de  Reil  médian.  —  Rm  +  Brqp^  union  du  ruban  de  Reil  médian, 
avec  le  bras  du  tubercule  quadrijumeau  postérieur.  —  RTh^  radiations  optiques  de  Oratiolol . 

—  SgAq,  substance  grise  de  l'aqueduc  de  Sylvius.  —  S/yc,  substance  grise  centrale.  —  Sge,  sub- 
stance grise  sous-épendymaire  de  la  corne  frontale.  —  SrA^  substance  réticulée  d'Arnold  ou 
lame  médullaire  superficielle.  —  Ti,  T,,  Ta,  première,  deuxième  et  troisième  circonvolutions 
temporales.  —  Tapj  tapetum.  —  Tga,  pilier  antérieur  du  trigone.  —  Tgpy  pilier  postérieur  du 
trigone.  —  /i,  sillon  parallèle.  —  Vs.  troisième  ventricule.  —  VAt  faisceau  de  Vicq  d'Azyr.  — 
Voc,  corne  occipitale  du  ventricule  latéral.  —  U',  zone  de  Wcrnicke.  —  1,  couche  superficielle 
du  tu])ercule  quadrijumeau  antérieur,  allant  au  corps  genouillé  externe.  —  j,  couche  moyenne 
allant  au  ruban  de  Reil.  —  1,  couche  jjrofonde  appartenant  au  système  de  la  commissure  pos- 
térieure. 


Au  niveau  de  la  paroi  interne  du  carrefour  ventriculairr,  la  mince  couche  des 
fihrps  de  projection  (fp)  est  recouverte  par  une  mince  couche  de  fibres  calleuses 
(Fc)  qui  se  continue  manifestement  avec  le  forceps  major  (Fm).  Nous  avons 
insisté  à  différentes  reprises  sur  ce  fait  que  le  tapetum  et  le  forceps  major  n'ap- 
partiennent pas  à  un  seul  et  même  système  de  fibres.  Si  le  forceps  représente 
un  système  de  fibres  commissurales,  le  tapetum  constitue  un  système  de  fibres 
d'association  intra-hhnisphMquCy  mettant  en  connexion  la  région  occipitale  avec 
\VLrfifjion  frontale  (Voy.  faisceau  occipito- frontal]. 

En  îivant,  les  fibres  du  forceps  major  (Fmi  se  continuent  avec  celles  du  bour- 
relet du  corps  calleux  qui  se  dirigent  d'avant  en  arrière.  La  direction  des  fibres 
calleusrs  devient  bientôt  oblique,  et  au  niveau  du  tronc  du  corps  calleux  (Ce), 
elles  sont  disposées  en  gros  faisceaux  à  direction  transversale. 

Le  trigone  (Tg)  est  intéressé  ou  niveau  de  son  corps  et  au  niveau  de  l'origine 
dvL  pilier  pttstérieur  [T^l^),  Intimement  uni  au  bourrelet  du  corps  calleux  le  trigone 
entoure  la  partie  supérieure  de  la  corne  d'Ammtm  (CA)dont  il  forme  Valvéus,  puis 
il  se  continue  avec  la  fimbria  du  corps  du  trigonCy  située  entre  la  corne  d'Ammon 
(CA)  et  la  couche  optique  (Th).  La  fimbria  donne  insertion  aux  plexus  choroïdes  du 
ventncule  latéral  (Tch  et  Plchsph);  ses  fibres  disposées  en  gros  fascicules  aifec- 
tent  une  direction  oblique  en  avant  et  en  dedans. 

La  capsule  interne,  les  noyaux  gris  de  la  base  ne  présentent  ici  rien  de  par- 
ticulier à  noter,  nous  y  reviendrons  du  reste  en  détail,  dans  les  séries  de 
coupes  III  et  IV.  Notons  toutefois  l'îispect  bien  différent  des  trois  segments  de 
la  capsule  interne.  Les  segments  antérieur  (Ciai  et  rétro-lenticulaire  sont  formés 
de  libres  à  direction  horizontale;  ^le  segment  postérieur  (Cip)  de  fibres  section- 
nées perpendiculairement  à  leur  axe. 

Coupe  B  (Gg.  393)  passant  par  la  ligne  B  de  la  fig.  291 . 

Cette  coupe  intéresse  la  partie  inférieure  du  lobule  lingual  (Lg),  les  trois 
circonvolutions  temporales  (TijT^Tj,)  et  la  région  sous-optique  de  la  capsule 
interne.  Elle  sectionne  le  tubercule  quadrijumeau  afitérieur  (Q^),  les  corps 
genouillés  interne  et  externe  (Cgi,  Cge),  le  corps  de  Luys  (CL),  la  capsule  du 
noyau  rouge  (NR(c)  et  les  quatre  segments  du  noyau  lenticulaire  (NL,,  GP). 
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—  OpFi.  opcrciilc  de  la  troisième  circonvolution  frontale.  —  OpI^t  opercule  rolandique.  — 
/^a 7/*,  pédoncule  antérieur  du  thalamus.  —  PlchMOy  plexus  choroïdes  situés  au-dessus  du  trou 
de  Monro. —  /?,  scissure  de  Rolando.  —  S(p),  S(»),  branches  verticale  et  postérieure  de  la  scis- 
sure de  Sylvius.  —  S^e,  substance  grise  sous-épendymaire.  —  S/,  septum  lucidum.  —  »o, 
sillon  sus-orbitaire.  —  T»,  première  circonvolution  temporale.  —  TA,  couche  optique.  —  Tga^ 
pilier  antérieur  du  trigonc.  —  ilh^  tœnia  thalami.  —  VA^  faisceau  de  Vicq  d'Azyr.  —  Zr^  zone 
réticulée  ou  grillagée. 

nuer  avec  les  fibres  du  tapetum  (Tap).  Pour  l'élude  de  la  région  sous-optique  de  la 
capsula  interne,  nous  renvoyons  aux  séries  de  coupes  suivantes  (séries  III  et  IV). 

Coupe  C  (fig.  293),  passant  par  la  ligne  C  de  la  fig.  29i.  Cette  coupe  inté- 
resse les  deux  tiers  antérieurs  de  Yhémispkère  cérébral.  Elle  passe  par 
V opercule  rolandique  (OpR),  les  trois  circonvolutions  frontales  (F,,  F,,  F,), 
et  par  le  septum  lucidum  (SI),  immédiatement  au-dessous  du  genou  du 
corps  calleux.  Elle  intéresse  deux  segments  du  noyau  lenticulaire  (NLj,  NLJ, 
et  la  partie  moyenne  de  la  couche  optique  (Th). 

Cette  coupe  est  destinée  à  montrer  la  façon  dont  se  comportent  les  fihtps  du 
(jonou  du  corps  calleux  (Cc[g])  et  les  fibres  de  la  couronne  rayonnante  (CR).  en 
avant  de  la  corne  frontale  du  ventricule  latéral. 

Ces  deux  ordres  de  fibres  se  comportent  ici  absolument  de  la  même  façon 
qu'elles  se  comportent  le  long  de  Yançjle  externe  du  ventricule  latéral  (Voy.  Coupe^^ 
vertico-transversales  microscopiques  y  fig.  280  à  287).  Les  fibres  calleuses  contournent 
en  crocbet  la  corne  frontale  et  donnent  naissance  à  un  grand  nombre  de  libres,  qui 
traversent  radiairement  le  système  de  la  couronne  rayonnante  (CR)  et  se  rendent 
dans  les  trois  circonvolutions  frontales  (Fj,  F,,  F^).  La  couronne  rayonnante  qui 
rc^çoit  un  fort  contingent  de  fibres  de  la  face  interne  de  ](i  première  circonvolution 
frontale  (niFJ  est  formée  par  des  fibres  onduleuses,  qui  contournent  les  fibres 
calleuses j  passent  par  le  segment  antérieur  de  la  capsule  interne  (Cia)  qu'elles  con- 
courent à  former,  puis  s'irradient  dans  Vextrémité  antérieure  de  la  couche  optiqur 
(Tb).  Ces  fibres  de  la  couronne  rayonnante  (GR)  traversent  l'extrémité  antérieure 
du  noyau  externe  (Ne)  et  la  lame  médullaire  interne  (Lmi)  du  thalamus  et  peuvent 
(Mre  suivies  jusqu'à  la  partie  moyenne  du  noyau  interne  (Ni)  du  thalamus.  Ce 
mode  de  pénétration  des  fibres  dans  l'extrémité  antérieure  de  la  couche  optique 
explique  pourquoi,  sur  les  coupes  vertico-transv.ersales  intéressant  la  moitié  anté- 
rieure du  thalamus  (Th),  on  rencontre  un  si  grand  nombre  de  gros  fascicules 
sectionnés  en  travers,  qui  impriment  aux  noyaux  interne  et  externe  du  thalamus 
(Ni,  Ne)  un  aspect  tacheté  tout  à  fait  spécial  (Voy.  W\!;.  284  et  t.  II). 

En  avant  et  en  dedans  dn  pied  de  la  couronne  rayonnante,  on  trouve  le  faisceau 
occipitO'frontal  (OF),  formé  de  fibres  peu  colorées,  disposées  en  gros  fascicules 
et  en  contact  iiimiédiat  avec  la  substance  grise  sous-épendymaire  (Sge).  Une  partie 
des  fibres  du  faisceau  occipito- frontal  (OF')  se  porte  en  avant  et  en  dedans,  s'en- 
tre-croise  avec  les  fibres  calleuses  et  les  fibres  de  la  couronne  rayonnante,  et  s'ir- 
radie dans  les  circonvolutions  frontales;  une  autre  partie  située  en  dedans  des 
fibres  de  la  couronne  rayonnante  se  porte  avec  ces  dernières  dans  la  face  interne 
de  \a  première  circonvolution  frontale  (mF,).  D'autres  fibres,  enfin,  traversent  au 
niveau  de  la  tête  du  noyau  caudé  (NC),  le  pied  de  la  couronne  rayonnante  et 
entrent  dans  la  constitution  de  la  capsule  externe  (Ce).  En  arriére,  la  capsule 
externe  (Ce)  reçoit  au  niveau  du  putamen  (NL,)  un  contingent  assez  important 
de  fibres  qui  lui  viennent  du  faisceau  longitudinal  inférieur  (Fli). 
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sfif/ittales,  la  masse  blanche  (iu  luùe  temporal  comprend  l'intime  enchevêtrement 
des  fibres  d'association  et  de  projection, 

La  paroi  interne  de  la  corne  split^noidale  (Vsph)  est  formée  par  la  corne  d'Ain- 
mon  (CA)  doublée  de  la  circonvolution  rjodronné  (Cg).  h^cnrne  d'Ainmon  (CA)  est 
intéressée  au  niveau  de  trois  ditjitations.  Elle  est  doublée  du  côté  du  ventricule 
par  lV//r/'i/.v  (  Alv)  formé  de  deux  couches  de  fibres  :  l'une  épaisse,  fortement  colorée 
contient  les  libres  du  triffone  cérébral;  l'autre  située  en  dedans  constitue  une  cou- 
che de  libres  lùches  et  peu  colorées,  particulièrement  épaisse  au  niveau  du  subi- 
culum  (H[L^])  et  de  Y  extrémité  postérieure  de  la  circonvolution  du  crochet  {{])  :  ces 
libres  correspondent  aux  fibres  d\issnciation  de  la  région,  en  particulier  au  faisceau 
postérieur  du  cingulum.  Les  fibres  tanrjentielles  de  la  circonvolution  de  Vhippocampe 
(H[L^])  s'épaississent  considérablement  au  niveau  du  subirulum,oh  elles  forment 
la  couche  réticulée  d'Arnold  (Lms).  Arrivée  au  niveau  du  fond  du  sillon  de  Vhippo- 
campe (h),  elles  se  dédoublent  en  deux  couches,  la  lamina  involuta  de  la  corne 
dWmmon  et  le  stratum  lacunosum  (SU).  Cette  dernière  couche  est  particulièrement 
riche  en  libres  fortement  colorées.  Ces  deux  couches  de /F/y/rs  tanrjentielles  a[)par- 
tiennent  à  la  couche  midéculaire  de  la  corne  dWmmon  (CA)  et  suivent  toutes  les 
ditjitations  de  cette  dernière.  Séparées  Tune  de  l'autre  dans  toute  l'étendue  de  la 
corn*'  rf'.4mmo/j, elles  se  réunissent  en  avant  de  lacirconvolution  godronnée  (Cg)  et 
se  continuent  avec  les  libres  tangentielles  de  la  circonvolution  du  crochet  (U).  La 
circonvolution  rjodronnée  (Cg)  est  donc,  sur  cette  coupe,  complètement  séparée 
de  la  corne  dWmmon  (CA);  elle  est  intéressée  en  effet  dans  le  tond  de  l'extrémité 
antérieure  du  sillon  de  Vhippocampe  (h),  au-dessous  de  la  bandelette  de  Giacomini. 


III.  COUPES  HORIZONTALBS  MICROSCOPIQUES  SËRIËES  DE 
LA  PARTIE  SUPÉRIEURE  DU  TRONC  ENCÉPHALIQUE  (CAP- 
SULE INTERNE,  RÉGION  SOUS-OPTIQUE  ET  PÉDONCULE 
CÉRÉBRAL). 

Les  1 5  coupes  horizontales  suivantes  font  partie  d'une  série  de  390  coupes 
pratiquées  de  haut  en  bas  sur  un  hémisphère  gauche,  depuis  le  centre 
ovale  jusqu'au  pédoncule  cérébral  et  colorées  par  la  méthode  de  Weigert. 
Ces  13  coupes  —  qui  ne  sont  pas  équidistantes  (voy.  Kg.  de  repérage  299) 
—  ont  été  choisies  de  façon  à  montrer  les  apparences  diverses  sous  lesquelles 
apparaissent  les  masses  centrales  de  Thémisphère,  examinées  a  différentes 
hauteurs. 

Coupe  n**  1  (fig.  300)  passant  par  la  ligne  I  de  la  fig.  299. 

Cette  coupe  intéresse  le  centre  ovale  (CO)  et  passe  par  la  partie  supé- 
rieure de  la  première  circonvolution  limbique  (L,),  le  cimjuliim  (Cing),  les 
radiations  du  corps  calleux  (RCc)  et  hpiedrle  lacouronne  rayonnante  (pCR). 

Cette  coupe  intéresse  la  première  circonvolution  limbique  (L,)  dans  presque 
toute  son  étendue;  elle  sectionne  en  outre  le  fond  des  sillons  et  la  partie  pro- 
fonde de  la  plupart  des  circonvolutions  de  la  région  moyenne  de  la  face 
externe  de  l'hémisphère.  D'arrière  en  avant,  nous  rencontrons  le  sillon  inter- 
pariétal  [il)),  la  deuxième  circonvolution  pariétale  (P^),  la  circonvolution  pariétale 
ascendante  (Pa),  le  fond  de  la  scissure  de  Holando  (R),  la  circonvolution  frontale 
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Hq.iut^ 


%.  —  Coupf^  horiioiitalc  microscopique  D,  comprenant  le»  deux  lii-i>  niiU'rieur» 
lie  riii-mis|<hi Tc  «Iroit  vl  passant  par  la  ti):nc  D  île  lu  ligure  S94.  Mi-lhode  iIl'  \Vei^'i>rl. 
3/^ griindciir  naturelle.  Détails  ilesMiiés  à  un  (n'ussissemrnl  <le  12  diamt-lres. 

AI,  a.lv6a^.  —  jIJI.  avant-miir.  —  .1.U'.  avunt-mur  uiorccl^  j>!ir  losObrCf  du  faisrpau  untïn.i- 
liw  (Fti;.  — bil,  bandeloltc  diai-'onaicdc  Bn>ca.  —  Cf,  capsiiliîpjlprnc.  —  C'ip, scjniic'nl  p<>«lérkur 

de  b  caji^iilc  inlei-i»-.  —  CL,  cnrj.»  de  Luys.  —  CyC.  ciiIUculos  du   novau  cauili-. eoa.c.,m- 

uHSfumtnivr'tcurc.  —  CR,  rminiiinc  nijoiinimic.  —  Fi,  Fi,F,.  iiii-raifre.  dl■tlsi^mo et  iroisu-ri.t 
cii'convnlutions  frontales.  — fi,  troisièuie  sillun  Ii-untut.  —  /;.  qualriëuiL'  siltiin  frfuiial  o» 
Billo»  ulfoclif.  —  flp,  fuUcenu  lungiludinal  postéi-icur.  —  FM,  faisceau  r6troAexo  de  Mevn«n. 

—  FT,  faiseoiiu  de  Tiirck.  —  Fii,  faisceau  unciiialiis.  —  la,  Ip.  insula  antérieur  et  posti^ciPii!-. 

—  (me,  Innie  iiii?dulliiire  externe  du  novau  Icntieuiidi'c.  —  imi,  lame  nii>dul]iiiTe  inirrae  du 
niij'aii  leniiculaii'c.  —  tmî',  lame  iiicduUairc  iniernc  supplémentaire,  divisant  en  deux  le  se.*- 
iiienl  inieriic  du  nnvau  Icnticulilrc  (.YL,).  —Il,  lame  terminale  embryonnaire.  mF\    Utt 
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est  toujours  st'paré  de  lecorce,  par  une  couche  plus  ou  moins  mïncfi  de /îftreï 
d'aasoeiation  courtes.  En  dehors  du  diigulutn,  on  trouve  un  second  faisceau  vo- 
lumineux, (-pais,  formé  en  grande  partie  de  libres  qui  se  dirigent  transversalement, 
de  dedans  en  dehors,  et  qui  sentre-cruisent  sous  des  angles  plus  ou  moins  aigus. 


H.(,iil,t; 


Fiii.  300.  —  Coupe  liorizoutalu  microscopique,  n*  1,  passant  [Kir  la  ligne  1  de  lu 
tigur<;  399.  Méthode  de  Weigert.  2/1  (grandeur  naturelle.  Détails  dessinés  îi  un  gros- 
sissement de  12  diamètres.  Les  coupes  de  cette  série  ont  été  pratiquées  sur  un  hémi- 
sphère gauche.  Cette  coupe  passe  h.  la  même  hauteur  que  la  coupe  macroscopique  de 
la  figure  219. 

Ce,  corps  calleui.  —  Cing.  cingulum.  —  cm.  sillon  cal loso- marginal.  —  cm',  partie  verti- 
cale du  sillon  calloso- marginal.  —  F,.  Fi.  deuiièmo  el  troisième  circonvolutions  frontales.  — 
f,,  ft.  premier  et  deniièmc  sillons  frontaui,  —  Fa,  circunvoluiion  frontale  nscendante.  — 
/ï»£i,llhre»propres  de  la  première  circoaïolutii>n|limhique.  —  ip.  sillon inler- pariétal,  — ti, pre- 
mière circonvolution  limhiiiue.  —  /'i,  circonvolution  pariëlale  inrédcure.  —  l'a.  circonvo- 
lution paridtale  a»c?ndan(e.  —  pCR.  pied  de  lu  couronne  raronnanle.  —  PrC,  prècun^us.  — 
fTi,  sillon  pré-rulandiqiie  irifcrieur.  —  fl,  scissure  de  Rolaniio.  —  RCc,  radiations  du  corps 
eallcui.  —  Sgt.  substance  griso  sou8-*penJymairp. 

Ces  libres  constituent  les  radiations  du  corps  oalleux(RCc)  ;  elles  sont  nette- 
ment délimitées  en  dedans,  par  le  dngulum  (Cing)  et  par  les  libres  enchevêtrées 
de  la  m/iMc  blanche,  dont  elles  se  distinguent  parleur  direction  et  leur  coloration 
plus  foncije.  En  dehors,  les  limites  des  radiations  eaUfiu»es  sont  beaucoup  plus 
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Ï9~.  —  Coupe  horizontale  microscopique  K,  comprenant  les  deux  tiers 
Ue  rtiémisphère  droit  et  passant  par  la  ligne  E  de  la  fiiiure  204.  MéLhode  ilu  Pal. 
3/2  grandeur  naturelle.  Détails  dessinés  h  un  grossissement  de  12  diamMres. 

AU,  sTant-mur.  —  Cge,  corps  gonouillo  citerne.  —  Cirl,  ."epinenl  rtlro-lcnliculaire  do 
la  capsule  interne.  —  CM,  commissure  (lu  M^yncrl.  —  CSC,  colliculus  du  novau  caiidé.  — 
eoa,  conimissurc  anléricurc.  —  Epa,  espace  pcrforL'  anti'ricur.  —  ft,  iroisième  sillon  frunt;<1 
<iu  incisure  en  H.  —  ft,  sillon  olfactif.  —  fAc,  llbri'9  d*a!i9ocialion  eilrmes  de  Moynerl.  — 
Fti,  faisceau  longitudinal  inférieur.  —  Flp,  faisceau  longitudinal  poslérieur,  —  /I,  tibi-e< 
tangcnlielles.  —  Fu  faisceau  uncinstus.  —  te,  lauio  cornée  et  nbres  du  Itenia  senii-circularis. 

—  In,  locus  nii-'Cr.  —  ma,  BiUon  marginal  anléricur.  —  niFi  [Gr],  partie  oi-biiaii'c  de  la  fati- 
interne  dû  la  première  circonvolution  froniale  (gyrus  rectus).  —  mp,  sillon  marginal  posii'- 
rieur.  —  Nui,  noyau  du  moteur  oculaire  commun.  —  Wtj,  pul-aincn.  ~  .VW,  noyau  rouge.  — 
oFi,  oFi,  partie  orbitaire  des  première  et  troisième  circonvolutions  frnnialei'.  —  P.  élajre  inti'- 
rieur  ou  pied  du  pédoncule  cérébrale.  —  PTml,  pédoncule  du  tubercule  mamillaire  latéral. 

—  Rm,  rubiin  de  Reil  médian.  —  HoU,  racine  olfailive  eilernc.  —  Rolm.  radiations  olfaetivi-s 
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moyennes  ou  profondes.  —  RTh^  radiations  thalamiqucs  de  Oratioiet.  —  sBy  strie  externe  do 
Baillarger.  —  S/,  seuil  de  l'insula.  —  SU,  substance  innomince  de  Reichert.  —  S/ri,  stratum 
intermedium  du  pédoncule  cérébral.  —  Ti,  première  circonvolution  temporale.  —  Te,  tuber 
cinereum.  —  Tm,  tubercule  mamillaire.  —  Tm/,  tubercule  mamillaire  latéral.  —  Toi,  tubercule 
»)lfaclif.  —  U,  circonvolution  du  crochet. 

certain  nombre  de  fascicules  fortement  colorés,  un  peu  ondulés,  qui  traversent 
la  partie  inférieure  du  corps  strié  (GNC)  et  appartiennent  aux  radiations  olfactives 
profondes  (Rolm).  Les  unes  se  dirigent  en  arrière  et  en  dehors  pour  se  rendre  dans 
le  cerveau  intermédiaire:  les  autres,  groupées  en  fascicules  sectionnés  transversa- 
lement à  leur  axe,  viennent  très  probablement  du  trigone  olfactif;  elles  s'infléchis- 
sent dans  les  coupes  plus  inférieures  pour  traverser  d'avant  en  arrière  la  substance 
perforf^e  antérieure  (Epa). 

En  dehors  de  ces  radiations  olfactives  profondes  (Rolm)  on  trouve  des  amas 
de  substance  grise,  limités  en  avant  par  les  orifices  vasculaires  des  artères  lenti- 
culo-striées.  Ces  amas  gris  appartiennent  à  la  partie  horizontale  et  morcelée  de 
Vavant-mur  (AM),  et  s'unissent  en  dedans  à  la  tête  du  noyau  caudé  (CNC).  Us  sont 
séparés  par  des  fibres  nettement  parallèles,  fortement  colorées  par  l'hématoxy- 
line  et  disposées  en  gros  fascicules,  que  Ton  voit  s'irradier  en  avant  dans  Impartie 
orbitaire  les  première  et  troisième  circonvolutions  frontales  (oFi,oFj).  En  arrière 
elles  se  réunissent  en  un  épais  faisceau,  situé  dans  la  capsule  externe  (Ce)  en 
dehors  du  putamen  (NL^),  faisceau  que  Ton  peut  suivre  jusqu'au  niveau  de  la 
corne  sphénotdale.  Ces  fibres  appartiennent  au /h wceau  uncinatus  (Fu).  Le  faisceau 
longitudinal  inférieur  (Fli)  s'entre-croise  en  avant  avec  le  faisceau  uncinatus  {Fu) 
en  arrière  (NI3)  avec  les  radiations  thalamiques  (RTh),  et  il  est  limité  en  dehors 
parles  fibres  d'association  propres  du  sillon  marginal  postérieur  de  rinsnla  (mp). 

Entre  le  putamen  (NL3)  et  la  corne  sphénoidale,  on  trouve  :  1®  une  couche 
épaisse  de  fibres  enchevêtrées  (Cirl),  qui  appartiennent  aux  fibres  de  projection 
du  lobe  temporal  et  qui  passent  sous  le  nogau  lenticulaire;  2°  les  fibres  du  txnia 
semi'circularis  situées  dans  la  lame  cornée  (le),  faciles  à  reconnaître  grâce  à  leur 
faible  coloration. 

Dans  la  substance  grise  du  tuber  cinereum  (Te),  on  trouve  en  arrière  de  la  ban- 
delette optique  (II)  la  commissure  de  Meynert  (CM)  et  en  avant  du  pied  du  pédon- 
cule cérébral {P)j  le  ganglion  d\i  tubercule  mamillaire  latéral  (Tml).  De  ce  ganglion 
partent  des  fibres  qui  contournent  la  partie  antéro-interne  du  pied  du  pédonculf 
cérébral  (P),  puis  se  portent  en  arrière  et  en  dehors  entre  le  locus  nigrr  (  Ln),  h» 
stratumintei*medium  (Stri)  et  le  noyau  roM//e  (NR),  pour  entrer  dans  la  constitution 
du  ruban  de  lleil  médian  (Rm);  c'est  le  pédoncule  du  tubercule  mamillaire  latéral 
(PTml).  En  dedans  du  noyau  rouge  (NR)  se  trouve  le  faisceau  longitudinal  posté- 
rî>iir(Flp),  le  noyau  et  les  fibres  radiculaires  de  la  troisième  paire  (Nui). 

Coupe  F  (fig.  298),  passant  par  la  ligne  F  de  la  fig.  394. 

Cette  coupe  qui  appartient  à  la  même  série  de  coupes  que  les  trois 
précédentes,  passe  au-dessous  du  lobe  frontal  et  n'intéresse  que  le  lobe  tem- 
poral, le  noyau  amygdalien  (NA)  et  \dL  corne  sphénoidale  (Vsph). 

Le  noyau  amygdalien  (NA),  qui  fait  saillie  dans  la  corne  sphénoidale  i  Vsph),  se 
présente  sous  l'aspect  d'un  noyau  ovalaire,  sillonné  par  un  (!ertain  nombre  de 
fibre$  radiées  et  uni  en  dedans  à  l'écorce  de  la  circonvolution  du  crochet  i  U).  dont 
il  n'est  séparé  que  par  quelques  rares  fibres  à  direction  tangentielle.  En  haut 
et  en  dehors,  le  noyau  amygdalien  (NA)  est  sillonné  par  im  certain  nombre  de 


580  ANATOMIE   DES   CENTRES   NERVEUX. 

diffuses  ;  elles  dissocient  en  effet  de  volumineux  fascicules  de  fibres  coupas 
perpendiculairement  à  leur  axe,  et  qui  appartiennent  au  pied  de  la  conrunn^ 
rayonnante  (pCR).  On  peut  suivre  les  radiations  calleuses  presque  jusqu'aux  dm- 
fins  du  pied  de  la  couronne  rayonnante,  au  delà  elles  se  perdent  dans  la  c<>uch>» 
des  fibres  d'association.  A  la  partie  moyenne  des  radiations  du  corps  calleux,  û 
existe  un  espace  clair,  au  niveau  duquel  les  fibres  calleuses  moyennes  sinflt^ 
chissent  pour  se  porter  en  arrière  et  en  dedans.  L'espace  clair  correspond  à  la 
substance  grise  sous-épendymaire  (Sge)  qui  tapisse  la  voûte  du  ventricule  latent 
au  niveau  de  son  angle  externe.  Lorsqu'on  étudie  la  région  sur  des  coupes  vertictf 
transversales  (voy.  fig.  281),  on  se  rend  très  bien  compte  de  Tinilexion  que  subis- 
sent les  fibi^es  calleuses  au  niveau  de  l'angle  externe  du  ventricule  latéral,  avant dl 
s'entre-croiser  au  niveau  du  pied  de  la  couronne  rayonnante  avec  les  fibres  ée  pf9' 
jection.  Comme  la  voûte  du  ventricule  latéral  décrit  une  courbe,  on  compraii 
pourquoi  sur  cette  coupe,  tangente  à  la  voûte  du  ventricule,  la  substance  gtm 
sous'épendymaire  (Sge)  n'est  intéressée  qu'à  sa  partie  moyenne. 

La  troisième  couche  de  libres  différenciées  sur  cette  coupe  est  formée  pv 
les  libres  du  pied  de  la  couronne  rayonnante  (pCR).  Ces  fibres  sont  \aÀn 
coupées  perpendiculairement  à  leur  axe,  et  groupées  en  fascicules.  Leurs  limites 
internes,  formées  par  de  gros  fascicules  de  libres,  correspondent  assez  ezide» 
ment  à  une  ligne  droite  antéro-postérieure,  limitant  en  dedans  les  radiations  ad 
leuses  (RCc)  et  la  substance  fjrise  su us-f' pe ndy maire  {'Sge),  Au  fur  et  à  mesure  que 
l'on  se  porte  en  dehors,  les  fascicules  du  pied  de  la  couronne  rayonnante  deTieft- 
nent  de  plus  en  plus  petits,  puis  se  perdent  sans  limites  précises  dans  Tenche- 
vôtrementdela  masse  blanche  sous-corticale.  Ces  fascicules  sont  séparés  les  uns 
des  autres  par  les  radiations  calleuses  dont  la  direction  est  transversale. 

Nous  trouvons  donc  en  résumé  sur  cette  coupe  n®  1  (fig.  300)  qui  intéresse  le 
centre  ovale  de  Vieussens,  trois  faisceaux  nettement  délimites  et  caractéristiques 
par  la  direction  de  leurs  libres  :  en  dedans  le  cingulum  (Cing)  avec  ses  libres  à 
direction  antéro-postérieure,  en  dehors  les  fibres  du  pied  de  la  couronne  rayon- 
nante (pCR)  à  direction  verticale,  et  qui  se  présentent  sur  cette  coupe  sousfonne 
de  faisceaux  de  fibres  coupés  en  travers.  Entre  le  cingulum  et  le  pied  de  la  nm- 
ronne  rayonnante,  se  trouve  la  troisième  couche  ou  couche  moyenne,  constituée 
par  les  radiations  du  corps  calleux  (RCc)  sectionnées  parîillèlement  à  leur  direc- 
tion, et  qui  se  dirigent  transversalement  de  dedans  en  dehors;  nettement  déli- 
mitées en  dedans  d'avec  les  libres  du  cingulum,  les  ï-adiations  callmsrs  s'entre- 
croisent en  dehors  à  angle  droit  avec  les  fibres  du  pied  de  la  couronne  rayonnant'' 
et  leur  limite  externe  se  confond  avec  celle  de  cette  dernière. 

Coupe  n**  2  (fig.  301),  .passant  par  la  ligne  2  de  la  ligure  299. 

Cette  coupe  passe  par  la  subslance  grise  sous-épendymaire  (Sge)  qui 
tapisse  Tangle  externe  du  ventricule  latéral  (VI)  et  par  la  partie  inférieure 
de  la  première  circonvohilion  limbique  (L,). 

Les  circonvolutions  de  la  face  externe  ne  présentent  rien  de  particulier 
à  noter.  Le  fond  du  sillon  inter-pariétal  (ip)  a  en  partie  disparu.  La  circonvolu- 
tion pariétale  ascendante  (Pa)  s'est  fusionnée  avec  la  deuxième  rirconvolution 
pariétale  (P^).  La  circonvolution  frontale  ascendante  (Fa)  et  la  troisième  circon- 
volution frontale  (Fj)  sont  au  contraire  nettement  délimitées  par  le  sillon  prè- 
rolandique  inférieur  (pri).  ha  première  circonvolution  limbigue  {L^  \  prvsenie  aa 
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sagittales,  la  masse  blanche  du  lobe  temporal  comprend  l'intime  enchevêtrement 
des  fibres  d'association  et  de  projection, 

La  paroi  interne  de  la  corne  sphénoidale  (Vsph)  est  formée  par  la  corne  d'Am- 
mon  (CA)  doublée  de  la  circonvolution  rjodronné  (Cg).  hucorne  d'Ammon  (CA)  est 
intéressée  au  niveau  de  trois  digitations.  Elle  est  doublée  du  côté  du  ventricule 
par  Valvéus  (Alv)  formé  de  deux  couches  de  libres  :  l'une  épaisse,  fortement  colorée 
contient  les  libres  du  trigone  cérébral;  l'autre  située  en  dedans  constitue  une  cou- 
che de  fibres  lâches  et  peu  colorées,  particulièrement  épaisse  au  niveau  du  subi- 
culum  (n[LJ)  et  de  Y  extrémité  postérieure  de  la  circonvolution  du  crochet  (U)  :  ces 
libres  correspondent  aux  fibres  d'association  de  la  région,  en  particulier  au  faisceau 
postérieur  du  cingulum.  Les  fibres  tangentielles  de  la  circonvolution  de  l* hippocampe 
(H[LJ)  s'épaississent  considérablement  au  niveau  du  subiculum^oh  elles  forment 
la  couche  réticulée  d'Arnold  (Lms).  Arrivée  au  niveau  du  fond  du  sillon  de  Vhippo- 
campe  (h),  elles  se  dédoublent  en  deux  couches,  la  lamina  involuta  de  la  corne 
dWmmon  et  le  stratum  lacunosum  (Stl).  Cette  dernière  couche  est  particulièrement 
riche  en  fibres  fortement  colorées.  Ces  deux  couches  de  fibres  tangentielles  appar- 
tiennent à  la  couche  moléculaire  de  la  corne  d*Ammon  (CA)  et  suivent  toutes  les 
digitations  de  cette  dernière.  Séparées  Tune  de  l'autre  dans  toute  l'étendue  de  la 
corne  d'Ammon^eWes  se  réunissent  en  avant  delacirconvolution  godronnée  (Cg)  et 
se  continuent  avec  les  fibres  tangentielles  de  la  circonvolution  du  crochet  (U).  La 
circonvolution  godronnée  (Cg)  est  donc,  sur  cette  coupe,  complètement  séparée 
de  la  corne  d'Ammon  (CA);  elle  est  intéressée  en  effet  dans  le  fond  de  l'extrémité 
antérieure  du  sillon  de  l'hippocampe  (h),  au-dessous  de  la  bandelette  de  Giacomini. 


III.  GOUPBS  HORIZONTALES  MICROSCOPIQUES  SÉRIÉES  DE 
LA  PARTIE  SUPÉRIEURE  DU  TRONC  ENCÉPHALIQUE  (CAP- 
SULE INTERNE,  RÉGION  SOUS-OPTIQUE  ET  PÉDONCULE 
CÉRÉBRAL). 

Les  15  coupes  horizontales  suivantes  font  partie  d'une  série  do  390  coupes 
pratiquées  de  haut  en  bas  sur  un  hémisphère  gauche,  depuis  le  centre 
ovale  jusqu'au  pédoncule  cérébral  et  colorées  par  la  méthode  de  Weigert. 
Ces  15  coupes  —  qui  ne  sont  pas  équidistantes  (voy.  fig.  de  repérage  299) 
—  ont  été  choisies  de  façon  à  montrer  les  apparences  diverses  sous  lesquelles 
apparaissent  les  masses  centrales  de  l'hémisphère,  examinées  à  différentes 
hauteurs. 

Coupe  n^  1  (fig.  300)  passant  par  la  ligne  1  de  la  fig.  299. 

Cette  coupe  intéresse  le  centre  ovale  (CO)  et  passe  par  la  partie  supé- 
rieure de  la  première  circonvolution  limbique  (LJ,  le  cingulum  (Cing),  les 
radiations  du  corps  calleux  (RCc)  elle  pied  de  la  couronne  rayonnante  (pCR). 

Cette  coupe  intéresse  la  première  circonvolution  limbique  (LJ  dans  presque 
toute  son  étendue;  elle  sectionne  en  outre  le  fond  des  sillons  et  la  partie  pro- 
fonde de  la  plupart  des  circonvolutions  de  la  région  moyenne  de  la  face 
externe  de  l'hémisphère.  D'arrière  en  avant,  nous  rencontrons  le  sillon  inter- 
pariétal  (ip),  la  deuxième  circonvolution  pariétale  (P,),  la  circonvolution  pariétale 
ascendante  (Pa),  le  fond  de  la  scissure  de  Itolando  (R),  la  circonvolution  frontale 
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asceudaiile  (Fa),  le  fond  du  silloti  pH-i-olaitdique  inférie.ur  (pri),  les  in» 
deiiJ^irme  circoni'olulhns  frontales  (F,,  F,).  A  la  face  interne, la pmmière  diconvi»- 
lulion  limhique  (L,)  est  limitée  en  avant  et  en  arrière  par  le  nllim  calloxo- 
marginat  (cni,cm'). 

De  l'éooroe  ctSrébrale  immanent  un  grand  nombre  de  fibres  radiées  qui  pûm'-- 
(rent  toutes  «lans  la  masse  blanche;  celles  qui  proviennent  du  fond  des  sillons 
et  des  parties  avoisînantes  forment  les  fib}f.s  d'assuciation  courtes;  elles  doublent 
le  fond  de  tous  les  sillons  d'une  couche  de  Ûbres  parallèles,  d'autant  plus  régu- 
lière et  d'autant  plus  épaisse,  une  la  section  se  rapproche  davantage  du  plan 
perpendiculaire  au  grand  ase  de  la  circonvolution.  Les  libres  qui  proviennent  des 
aélm  des  circonvolutions  pénètrent  profondément  dans  la  masse  blauc/ie,  et 
peuvent  être  suivies  sur  une  assez  grande  étendue  ;  tel  est  le  cas  en  particulier 
])our  les  fibres  des  circonvotulioiis  frontale  (Fa)  et  purirlnle  ascmdantes  (Pa).  A  la 


FiG,  299.  —  Partie  moyenne  de  la  face  interne  de  l'Iiémis])lière  gauche  avec  lignes  de 
repère  pour  les  coupes  horizontales  microscopiques  de  la  capsule  interne.  ((îran- 
deur  naturelle.) 


face  inierne.  la  couche  des  rourtes  fièivs  d'ansoriiilinn  qui  double  les  fonds  <ies 
sillons  ou  fibres  en  t'est  moins  épaisse,  il  en  est  de  même  des  fifirrs  mdiérs  des 
a-étes  des  circonvolutions,  qui  se  perdent  dans  la  masse  des  fibres  blanches,  dès 
qu'elles  ont  dépassé  le  fond  des  sillons.  La  partie  externe  et  postérieure  de  la 
masse  blanche  est  formée  sur  cette  coupe  par  des  fibres  ii  Irajel  extréiuemenl 
comidexe.  enchevêtrées,  et  s'entre-croisant  dans  toutes  les  direclions,  de  telle 
sorte,  qu'il  devient  absolument  impossible  d'y  suivre  non  seulement  quebpies 
fibres,  mais  même  des  groupes  de  fibres. 

Dans  la  partie  rfntrate  seule  de  ta  coupe,  il  existe  de  véritables  faisceaux  de 
libres,  plus  ou  moins  nettement  circonscrits;  ainsi,  on  trouve  dans  la  prmtirrf 
rircoiiviiliition  limbiqnr  (L,)  et  en  dehors  d'une  mince  couche  de  fibres  proju-es 
SI  cette  circonvolution,  un  volumineux  faisceau  (|ui  se  dirige  d'avant  en  arrière, 
et  dont  les  extrémités  se  penlent  dans  la  masse  blanche  du  lohe  liint/i'/ni:  Ce 
faisceau,  fortement  coloré  par  l'hématoxyline,  constitue  le  cingnlom  iCin):>,  qui 


COUPES   MICROSCOPIQUES    DU    CERVEAU.  379 

est  toujours  st^paré  do  l'écorco,  par  une  couche  plus  ou  moins  mince  de  fibre* 
d'asKocialion  courtifi.  En  dehors  du  chigulum,  on  trouve  un  second  faiscenu  vo- 
lumineux, épais,  t'ormis  on  );r.mde  partie  de  libres  igui  se  dirigent  transversalement, 
de  dedans  on  dehors,  et  qui  s'enire-cniiseni  sous  des  angles  plus  ou  moins  aigus. 

fÇR 


H.i,iil,t; 


Fin.  300.  —  Cuupe  lioriioiitale  iiiiiTusri>iiJiiiie,  n°  1,  |ia>s;iiit  par  la  lif^nt.-  1  di>  la 
ligure  299.  Méthnilo  de  Wei^'crt.  2/1  grandeur  n.ilurulle.  Détails  dessinés  à  un  |;t'os- 
sisnement  de  là  diamiHrcs.  Les  coupes  de  eelle  série  ont  été  pratiquées  sur  un  liémi- 
spbiVc  f;auche.  Cette  coupe  passe  &  la  m^me  hauteur  cpie  la  coupe  macrosco pique  de 
la  Opure  219. 

Ce.  corps  calUm.  —  Cihs.  e'inf^am.  —  cm.  sillon  ralloîni-margiriiil.  —  cm',  (iiirtio  titU- 
cale  du  lillon  oallos»-iii,'krgiriat.  —  F,,  fi.  dcuilÈmc  el  Imisitiue  cii'convolutions  frontale».  — 
/i,  ft.  prpniicr  <■(  <l<>iititiiic  «lloiia  rronlaui.  —  Fii,  rirconvoliitiuii  frxiitiilu  .isccmliinle.  — 
/pL,,  flbrcs  propres  ilc  la  prpmîèri»  circonïi)la(i<m|liiiil)ique.  —  ip,  .*illon  intcr-pîiriûlal.  — /.i,  pre- 
mière circnnToliiiion  Imibiciu*.  —  l't,  cirrunvoluiitin  p.iriélalp  infi-ricure.  —  i"a,  ïireonïo- 
lution  pnrUtutc  asci'ndnnl'-.  —  pCR,  pii-il  île  lu  couronna  ravonnanlc.  —  PrC,  pii'cunrus.  — 
pri,  ïillim  pni-rLilandiqiie  iiifriirur.  —  fl.  scissure  Ji'  Unlanilo.  —  RCc,  raili;ili<ma  du  corps 
callciii.  —  Sge.  siibstancL'  i^'isc  soiis-cpcnelyniiilr". 

Ces  fibres  constituent  les  radiations  du  corps  oalleuz(RCc);  elles  sont  nette- 
ment délimitées  en  dedans,  par  lo  cingulum  (Cing)  et  par  les  libres  enchevt^lrées 
de  la  ni/iwe  bltiinhf,  dont  elles sedistinguent  parleur  direction  et  leur  coloration 
plus  foncOo.  En  dehors,  les  limites  des  raéialiuns  mllnu»!'*  sont  beaucoup  plus 
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meendnnie  (Fa),  Ip  fond  du  iillim  /ifi'-rolaiidîqufr  iiifiirieur  ii>ri),  les  tnùti^me  e( 
driixinnp  rircitnntiluliuiis  froiitalex(Fj,  F,),  A  la  l'aco  inlprne,  la  pfV'MnWff  circonro- 
liifio»  limbiqiir.  {h^)  est  liinitOp  en  avant  pt  en  arrif're  par  le  sillott  calloso- 
margimil  (cm, cm'). 

De  l'écoroe  cérébrale  émanent  un  grand  nombre  do /ÎA*vjf  radv-ex  qui  pOnè- 
(rent  loules  dans  la  masse  blanche;  celles  qui  proviennent  du  fond  dos  sillons 
e(  des  parlies  avnisinantes  forment  les  fihrPii  d'asxiKialîmi  citurf^a;  elles  doublent 
le  fimd  de  tous  les  sillons  d'une  couche  de  fibres  parallèles,  d'autant  plus  régu- 
lière el  d'autant  |ilus  épaisse.  <|ue  la  sei.liiiii  se  rapproche  davantage  du  plan 
perpendiculaire  nu  (.T.md  axe  <le  la  eircunvoUiliou.  Les  libres  ipii  jtroviennent  des 
r.ri!li-s  des  circonvolulions  pénétrent  prufondémeiit  dans  la  nms*e  ùlauclie,  et 
peuvent  î'tre  suivies  sur  une  assez  (!;rande  étendue:  tel  est  le  cas  en  |>articalier 
pour  les  fibres  des  cii-niticoliitiiius  fnmlnlK  {Fal  et  fiiirh-liili-  aswttdnnfeii  (Pa).  A  la 


ipUère  gauclie  avec  lignes  <le 
de  la  capsule  interne.  (Cran- 


FiG.  2911.  —  Partie  moyenne  de  la  face  interne  de  l'Iirmi 
repûra  pour  les  coupes  horizonUik's  microsiOpiques 
deur  nalnrelie.) 

face  inierne,  la  couche  des  rouHfs  fhn's  d'ii.'isi'n'itii»!  (pii  double  le»  Tonds  des 
sillons  ou  fibres  en  If  est  moins  (*p.iisse,  il  en  es[  de  niCnie  des  fihrfs  rtidii-i-n  des 
crélrs  des  circonvolulions,  ijui  se  perdent  dans  la  masse  des  libres  hlanehes,  dès 
qu'elles  ont  dépassé  le  fond  des  sillons.  La  partie  e\lenie  et  posli-rirure  de  la 
masse  blanche  est  formée  sur  cette  coupe  jhu-  des  fibres  à  trajet  pxlrénieriienl 
complexe,  enchevêtrées,  el  s'entre-croisimt  dans  toutes  les  directions,  de  lelli- 
sorte,  qu'il  devient  absolument  impossible  d'y  suivre  non  seulement  <|ueli|ues 
fibres,  mais  même  des  groupes  de  fibres. 

Dans  la  partie  n-iili-ati'  seule  de  la  coupe,  il  existe  de  véritables  faisceaux  df 
libres,  plus  ou  moins  nettement  circonscrits;  ainsi, on  trouve  dans  la  ftiiinirr'' 
rirrinivi'liilhin  Uiuliufiii'  (L,)  et  en  dehors  d'une  minée  couche  de  libres  propres 
il  cette  eirconvolulioii,  un  volumineux  faisceau  qui  se  dirige  d'avant  en  arrière, 
et  d(uit  les  extrémités  se  perdent  dans  la  masse  blanche  du  Inhi-  tiuihiqui:  Ci- 
faisceau,  forlement  coloré  par  riiêmatoxyline,  constitue  le  clngrulnm  <Cinjr ,  qui 
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est  toujours  sépan;  de  récorce,  par  une  couche  plus  ou  nioîna  mince  de  fibm 
iVassocialiim  courtes.  En  dehors  ilu  cimjuliun,  on  trouve  un  second  faisceau  vo- 
lumineux, ^pais,  formé  en  grande  partie  de  libresqui  se  diri};enl  transversalement, 
de  dedans  en  dehors,  et  qui  s'entre-croisenl  sous  des  angles  plus  ou  moins  aigus. 


H.[,iii,t:; 


II..  300.  —  Coup<>  lioi'lziiiiLili;  miiTo»i.'c>pii|uc,  n°  1,  pus»iuit  jiai'  la  lÎKiit^  1  lU-  lu 
ligurf  29().  Méltiode  de  Wi-i^ert.  2/1  grandeur  ii.itui-clli;.  Di'tails  lU-ssinrs  ù  un  ijius- 
sisspmi'nt  de  li  iliamètn-s.  I^s  coupes  de  cette  si-riiï  ont  été  pratiquées  sur  un  hémi- 
sphère nauche.  Cette  coupe  pasac  à  la  nii'me  hauteur  qui'  la  coupe  maeroscopiqui-  de 
la  figure  219. 

Ce,  cnrps  calloui.  —  Ct'nj,  cingiiluni.  —  cm.  sillon  esUoiui-raiirginal.  —  em',  partie  viTli- 
calo  du  lillun  L'iillusD-niArgiii»).  —  Fi.  Fi,  U^uiitins  cl  IniiHitmR  ciiTonviihi lions  (rontiile*.  — 
fi,  ft.  premier  i-t  ilciiiièmo  «illons  frontaux.  —  Fa,  cire  on  vu)  m  ion  frimuli^  .iscendnnlr.  — 
^£,, Ubreu propres  lir  In  prcniièm  cîi'crinT<>lutiiin]lLjnhi(|ue.  —  ip,  silloninlcr-pKriélal.  — Ai.pn— 
mièra  circnnvoimion  liinliiquii.  —  I',.  rironnvohitioii  piiriétalp  infi'ricarp.  —  l'a.  cirrontu- 
luiion  parîdtiila  naci-iidonti'.  —  pCR.  pied  de  in  couronne  rajonnanic.  —  PrC,  |irécunéa».  — 
pri.  sillon  prc-rulandii|iic  irifi-ricur.  —  Jt.  »cU!>iin>  di-  Kot.inrl».  —  RCc,  radiuliiin*  du  coqis 
calleux.  —  Sge.  subslanci.-  ^lise  soiis-cpcndyni:iirr-. 

Ces  fibres  conslituent  les  radiations  du  corps  calleiix(RCcU  elles  sont  nelle- 
nient  délimitées  en  dedans,  ]>ar  le  chigulum  lCin|ï)  et  par  les  libres  enchevêtrées 
de  la  mnwp  bimichp,  dont  elles  se distinfîuent  parleur  direction  et  leur  coloraliun 
plus  fonci'e.  ^  debiirs,  les  limites  des  radialhnx  cailloutes  sont  beaucoup  plus 
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diffuses  ;  elles  dissocient  en  effet  de  volumineux  fascicules  de  fibres  coupôs 
perpendiculairement  à  leur  axe,  et  qui  appartiennent  au  pied  de  la  amronnr 
rayonnante  (pCR).  On  peut  suivre  les  radiations  calleuses  presque  jusqu'aux  con- 
fins un  pied  de  la  couronne  rayonnante,  au  delà  elles  se  perdent  dans  la  coucho 
des  fibres  d'association,  A  la  partie  moyenne  des  radiations  du  corps  calleux,  il 
existe  un  espace  clair,  au  niveau  duquel  les  fibres  calleuses  moyennes  s'inflé- 
chissent pour  se  porter  en  arrière  et  en  dedans.  L'espace  clair  correspond  à  la 
substance  (jnse  sous-épendymaire  (Sge)  qui  tapisse  la  voûle  du  ventricule  latéral 
au  niveau  de  son  angle  externe.  Lorsqu'on  étudie  la  région  sur  des  coupes  vertico- 
transversales  (voy.  lig.  281),  on  se  rend  très  bien  compte  de  l'intlexion  que  subis- 
sent les  fibres  calleuses  au  niveau  de  l'angle  externe  du  ventricule  latilral,  avant  de 
s'entre-croiser  au  niveau  du  pied  de  la  couronne  rayonnante  avec  les  fibres  de  pro- 
jection.  Comme  la  voûte  du  ventricule  latéral  décrit  une  courbe,  on  comprend 
pourquoi  sur  cette  coupe,  tangente  à  la  voûte  du  ventricule,  la  substance  yrise 
sous'f^pendyynaire  (Sge)  n'est  intéressée  (ju'à  sa  partie  moyenne. 

La  troisième  couche  de  fibres  différenciées  sur  cette  coujie  est  formée  par 
les  fibres  du  pied  de  la  couronne  rayonnante  (pCR).  Ces  fibres  sont  toutes 
coupées  perpendiculairement  à  leur  axe,  et  groupées  en  fascicules.  Leurs  limites 
internes,  formées  par  de  gros  fascicules  de  fibres,  correspondent  assez  exacte- 
ment à  une  ligne  droite  antéro-postérieure,  limitant  en  dedans  les  radiations  cal 
leuses  (RCc)  et  la  substance  (/rise  s()uS'(''pendyniaire{'^^^e).  Au  fur  et  à  mesure  que 
Ton  se  porte  en  dehors,  les  fascicules  du  pied  de  la  couronne  rayonnante  devien- 
nent de  plus  en  plus  petits,  puis  se  perdent  sans  limites  précises  dans  l'enche- 
vôtrementdelamasse  blanche  sous-corticale.  Ces  fascicules  sont  séparés  les  uns 
des  autres  par  les  radiations  calleuses  dont  la  direction  est  transversale. 

Nous  trouvons  donc  en  résumé  sur  cette  coupe  n^  1 1  fig.  300)  qui  intéresse  le 
centre  ovale  de  Vieussens,  tnns  faisceaux  nettement  délimités  et  caractéristiques 
par  la  direction  de  leurs  fibres  :  en  dedans  lo  cinguluvi  ^Cing)  avec  ses  fibres  à 
direction  antéro-postérieure,  en  dehors  les  fibres  du  pird  de  la  couronne  rayon- 
nante  (pCR)  à  direction  verticale,  et  qui  se  présentent  sur  cette  coupe  sous  forme 
de  faisceaux  de  fibres  coupés  en  travers.  Entre  le  cinr/ulum  et  le  ])ied  de  la  rou^ 
ronne  rayonnante,  se  trouve  la  troisième  couche  ou  coucho  moyenne,  constituée 
par  les  radiations  du  corps  calleux  (RCc)  sectionnées  parallèlement  à  leur  direc- 
tion, et  qui  se  dirigent  transversalement  de  dedans  en  dehors;  nettement  déli- 
mitées en  dedans  d'avec  les  fibres  du  cingulum,  les  radiations  callruses  sVnt re- 
croisent en  dehors  à  angle  droit  avec  les  fibres  du  pied  de  la  couronne  rayonnante* 
et  leur  limite  externe  se  confond  avec  celle  de  cette  dernière. 

Coupe  n**  2  (Hg.  301),  .passant  par  la  ligne  2  de  la  ligure  299. 

Cette  coupe  passe  par  la  substance  grise  sous-épe/ir/i/mairr  (Sge)  (|ui 
tapisse  langle  externe  du  ventricule  latéral  (VI)  et  par  la  partie  inférieun» 
di' la  première  circonvolution  limbique  (L,). 

Les  circonvolutions  de  la  face  externe  ne  présentent  rien  de  particulier 
à  noter.  Le  fond  du  sillon  inter-pariétal  (ip)  a  en  partie  disparu.  La  cirmundu' 
tion  parirtale  ascendante  (Pa)  s'est  fusionnée  avec  la  deuxième  cirronvidution 
pariétale  (P^^).  La  circonvolution  frontale  ascendante  (Fai  et  la  troisième  cimni- 
volution  frontale  {V\)  sont  au  contraire  nettement  délimitées  par  le  sillon  />/•#•- 
rolandique  inférieur  (pri).  h^  première  circonvolution  limbiffue 'L^    yiVviî^imW  au 
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niveau  do  sîi  porlù!  rnoynnp  un  aspect  nn  peu  particulier;  elle  est  inégalement 
subtiivisée  par  un  sillon  qui  correspond  au  sinux  ou  veiitncnle  du  corps  ciiUeux 


H.Cpiut;^ 


;      Cinn 


S,c 


init'i-O!>i.'0]ii>|ue,  a*  S,  |iiishiiil  par   lu  Iik"' 
)rl.  2.  t  ^candeur  iialurelle.  Di'-laiU  dessini-s  i 


'iii.  301.  —  Cou|if  lioriziiiiliil 
liRur.'  20B.  Métiuxl.-  Je  W.-ij 
sjsscment  de  12  iliami'lres. 

Ce,  coriis  callcii».  —  Cing,  ciii^'iilum.  —  cm,  *illiin  calln^ii-inarKiniil.  —  Fi,  Pi,  douiièmo 
cl  imiMïmi-circiinï'iluliiini'  frijnliii'-s.  — Fn,  cin-onviiluiitm  fntntaloiisci'ndiintf.  — /'i.ileiiiitmo 
Rilli>n  frontnl.  —  fi,  fllinrs  inn}.'Piittclk'a  du  lu'iiiu  tocia.  —  ip,  ftillun  intpr-pat'iriat.  —  Li,  prc- 
iiiii'rc  circnnvuliilion  lIiiil)ii|iirL'.  —  OP,  f^îstcaii  iiccipiio-frontal.  —  Tt,  ilnuxïl'iDC  ùrciin- 
Tolution  |iarii-lale.  —  l'a,  cirtunviitntion  jiaiit-lale  a^rcniliinti-.  —  pCH,  \ùeA  Ai:  Is  ui>u- 
rnnnri  nivnniianle.  —  PrV,  pri'ouni'us.  —  pri,  NJUmi  priM^ilxtiiliiiUf  iiifi'rieur.  —  pn,  lUloii 
pr<'--rolandiqiie  siipiTii-ur.  —  R,  sciisinT  lie  Rolando.  —  RVe,  radhtinn»  dii  coi'Jh  callciii.  — 
»«,  »inu!i  du  corps  c.iUcux.   —  S'jt,  siiluiance  f,n*i!  sous-i'iicndïiiiaîre.  —  tec.  tienia  Iccta. 


(sec).  La  niiace  lamelle  griise  externe  a)>partient  au  tienia  tpr.la  (tec).  lu  large 
lame  interne  à  Icwirc  limhiqur  (L,).  Le  iong  du  linus  du  corps  callrax  (sec),  on 
trouve  une  mince  couclie  de  fibres  sectionnées  paralUdement  et  qui  appartien- 
nent aux  fibres  iamjviili''Hi-s  \ÎX)  de  celte  écorce  atrophiée. 
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Le  txnia  (ecta  (lec)est  doublé  par  imo  couche  de  libres  parallMcs,  ù  direction 
antéro-postérieure,  fortement  colorées  par  riiémaloxyline,  et  qui  apparlionnenl 
au  cingulum  (Cing).  Très  mince  à  sa  partie  moyenne  où  il  est  rofoulé  par  les 
radiât inn s  du  corps  calleux,  le  chu/itlutn  s*»''j)aissit  en  avant  et  en  arrière,  au  niveau 
du  point  où  il  contourne  les  parties  antérieure  et  postérieure  du  sinus  du  corfjx 
callrax  (sec  )  ;  à  ce  niveau  il  se  contV>nd  avec  les  libres  encbevètrées  de  la  mtisse 
blanche  sous-corticale. 

Les  radiations  calleuses  (RCc)  ont  chancre  das])ect;  prises  dans  leur 
ensemble,  elles  se  présentent  toujours  sous  la  l'orme  d'un  faisceau  large  à  sa  partie 
moyenne,  eflilé  à  ses  extrémités,  nettement  délimité  du  cintjHlum  en  dedans  an 
niveau  de  sa  partie  moyenne,  et  de  r(»nchevétrement  des  libres  sous-corticaies, 
k  ses  extrémités  antérieure  et  postérieure.  En  dehors  elles  sont  limitées  par  la 
suOstancr  grise  sous-rjHuidymaire  (Sjj:e  :  qui  a  augmenté  de  volume.  En  avant  et  en 
arrière,  les  radiations  callei/ses  contournent  la  substance  ffrise  sous-épefidyïnairp  ei 
s'infléchissent  en  dehors  et  en  arriére,  comme  elles  s'infléchissaient  sur  la  oonpe 
précédente,  puis  dissocient  les  /ihres  du  pied  dr  la  eanronne.  rnytmnanto  (pGt) 
comme  précédemment . 

Le  pied  de  la  couronne  rayonnante  (|)CR)  <»st  formé  de  deux  ordres  de 
flbres.  La  moitié  iK)stérieure,  qui  correspond  aux  circanvolations  rolandiqun 
(Fa,Pai,  est  formée  de»  <;ros  fascicuh»s  de  libres  sectionnées  transversalement  rt 
siihmnées  par  les  radiations  rallrases  i  RC.c  i.  Les  rapports  de  cette  nioitiù  posté- 
rieure dwjfied dr  la  coarontie  rai/nnnante  sont  variables.  Kn  avant,  elle  est  séparée 
des  radiatiinis  callrases  par  toute  l'épaisseur  (h»  la  saOstance  grise  sntis-rjiendynunm 
(Sjre).  En  arrière,  elle  entre  en  connexion  intime  avec  les  radiations  cnllewetf 
ilont  les  libres  la  silhmnent  en  se  diri^reant  transversalement  de  dedans  en  dehors. 

La  moite  antérieure  du  j)ied  de  la  caaronne  rayonnante  (pCH)  présente  un 
aspect  parliculier.  Immédiatement  en  dehors  de  la  snhstanee  tjrise  sfnts-r^t^ih 
dymairr  (S<;e},  on  tnnive  de  ^^'os  fascicules  de  libres  à  direction  antéro-posl»"- 
rieure  et  sectionnés  iiarallèlement  à  lour  axe  :  C(*s  libres  îippartiennent  au  /*«"- 
veau  accipito-frontal  iOFi.qui  loujre  l'anj-df  antéro-externe  du  naf/att  caudv  iNC  . 
dissocie  les  j^ros  fascicifles  de  libres  dn  pied  de  la  coamnne  rayonnant»^  de  celt»" 
réfrion,  et  les  refoule  en  dehors,  où  elles  s'entre-croisent  avec  les  rodiatimis 
calleuses.  Les  contins  du  pied  de  la  caumnne  rayonnante  sont  aussi  mal  accus«> 
sur  cette  coupe  <|ue  sur  la  coupe  i»récédente.  Ses  fascicules  de  libres  d»^- 
viennenl  de  i)lus  en  plus  i)etits,  à  mesure  cpie  l'on  se  porte;  en  deliors,  et  «i* 
perdeni  insensiblement  dans  la  masse  blanche  sous-corticale  non  difTérencir»'. 

Coupe  n*"  3  (fig.  302),  passant  par  la  ligne  3  de  la  figure  299. 

Cette  coupe  passe  par  la  partie  supérieure  du  noyau  cauih»  (XCi.  le 
Irmu'  du  vorps  calleux  ((le),  le  pied  de  la  couronne  rayonnante  (pCRi  elle 
ventricule  latéral  (VI). 

De  rëcorce  des  circonvolutions  de  la  face  externe,  on  n'aperçoit  surcefl'' 
coupe  que  celle  qui  double  le  fond  du  sUlnn  prê-rolandique  infrrirèir  ,rtr\' e\  h 
branche  pustrrieare  de  la  scissure  de  Sylrius  iS[j»j  i. 

A  la  face  interne,  la  coupe  intéresse  le  tnaïc  du  corps  calleux  (Ce  i  dans  sa  parti»* 
supérieurf\  LT'Corce  grise  d(»  la  première  circoncnluti(tn  limbiqur  (L  '\  se  réflérliil 
au  niveau  du  sinus  du  corps  calleu.r  [^vQ],  ]>uis  s'amincit  et  s'eftile,  pour  forni*^ 
le  tirnia  trrta  \  tec  .  Dans  le  tronc  du  corps  callcud-,  on  trouve   deux  îloLs  de  sul- 
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stance  grise  ù  direction  antOro-postérieure,  et  qui  appartiennent  il  cette  partie 
de  l'écoit-B  ruiiiiiienlaire  et  avorli'e,  i(ui  onnstilne  les  iirrfs  de.  Lmicm  (NL). 


H.Qill.tL 


Fi<:.  302.  —  (loujie  lioi'izoïitjde  inicroscopi<(iic,  ii>8,  passant  pur  la  lifiiio  ^l  de  In  fl^'nri'  2S 
Mélhaile  do  Wi'ïKrrt.  2/t  firandcur  niiturellp.  Ih'-lails  ili'ssini''s  ft  un  possisscinenLi 
12  dianiôlrcs.  Celle  l'oupH  passf  à  la  mi'mc  liauU'ur  i|iif  la  ciiupn  mucro:*i-ii]iii|uc  > 
la  (l^j'<^  320. 


Are.  faisceau  arqué.  —  Ce.  corps  calleiii.  —  Cing,  ciinniliim.  —  cm,  ?<illcm  call<*i-marj.'i- 
niil.  —  Ti,  troiaitmo  cirtonvolul'nm  fronlulc.  —  Fa,  circonvnluiion  frcmtaln  ascroilantc.  — 
Fie.  fihrcs  Icnticnlo-cauilOe».  —  ft,  niiii'ï  lanj.'ditiplli'n  du  tienii»  Itcla.  —  Li.  première  circcin- 
Tululiiiii  limbiqur.  —  ,VC,  niivuu  caudr.  —  Hi„  nerf  de  LaiiriHÏ.  —  Of ,  laîsrpiiu  nccipiln- 
fniiital.  —  /*,,  deiiiiiiiic  circiinvuliilinn  puriùlule.  —  Pa,  cirr<intriiliilii>n  iiariéialc  ascciidânli'. 

—  pCR,  pic<l  ilr  la  c»un>i)nc  rayinnantc.  —  PrC,  précunruï.  —  pri,  silliin  pré'MilHndiqiiu 
inférieur.  —  RCe,  radiations  du  r'in>!<  calleux.  —  S(p).  fond  de  la  branche  ponlérieure  de  la 
«cissiire  de  SflriiLi.  —  ace,  A<inu!i  dn  rorjui  calleui.  —  %e,  siibstnnce  ^se  mins-épcnclviuain-. 

—  Sgf,  RnbsUnce  grise  foiu-ëpendyniaire,  au  nivfau  de  l'angle  poslèi-o-eilernc  du  Trniriciili' 
htéi'at.  —  tec,  Itenia  lecla.  —  VI,  TCllIricule  latéral. 

La  masse  dp.s  fibres  d'asBooiation    est  toujours  extrêmement  ponsidO- 
rable  ;  les  faisceaux  difTiTenciés  se  délimitent  cependant  mieux  que  sur  les 
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coupes  préct^dentes,  grâce  à  Tapparition  d'un  certain  nombre  de  fibres  à  direc- 
tion antéro-postérieure  qui  appartiennent  au  faisceau  arr/né  ou  longitudinal 
supérieur  de  Burduch  (Arc).  En  dedans,  le  cAngulum  (Cing)  se  réduit  à  deux  petits 
faisceaux  qui  entourent  le  sinus  du  corps  calleux  (sec),  et  qui  se  différencient 
très  nettement  des  fibres  calleuses^  grâce  h  leur  direction. 

Le  corps  calleux  (Ce)  présente  un  îispect  qui  varie,  suivant  qu'on  considère 
le  tronc  (Ce)  ou  les  radiations  du  corps  calleux  (RCc).  Le   tronc  (Ce)  forme  la 
paroi  interne  du   ventricule  latéral  (VI),  et  il  est  recouvert  à  ce  niveau  par  une 
mince  couche  épendymaire.  Il  est  constitué,  en  grande  partie,  par  de.s  fibres 
sectionnées  parallèlement  et  disposées  en  faisceaux  qui  se  dirigent  transver- 
salement en  dehors.  Entre  ces  faisceaux,  on  aperçoit  un  assez  grand  nombre  de 
libres  sectionnées  obliquement,  voire    même  perpendiculairement,  et  qui  sont 
d*autant  plus  nombreuses,  que  Ton  se  rapproche  davantage  de  \aparni   ventri- 
rulaire  du  tronc  du  corps  calleux.  Sur  la  ligne  médiane,  au  voisinage  du  nerf  di^ 
Lancisi  (XL\  les  libres  sont   toutes  coui)ées  parallèlement  et  s'entre-croisenl 
sous  un  angle  plus  ou  moins  aigu.  Cette  différence  d'aspect  tient  à  un  accident 
de  durcissement  de  la  pièce.  Le  tronc  du  corps  calleux  s'est  affaissé  dans  la  cavité 
ventriculaire  comme  le  montre  par  exemple,  la  figure  281  :  la  coupe  actuelle  (n**  3, 
flg.  302)  sectionne  parallèlement  à  leur  longueur  les  fibres  des  couches  super- 
ficielles et  perpendiculairement  à  leur  axe  les  libres  des  couches  profondes  du 
corps  calleux.  La  section  de  ces  fibres  à  direction  ascendante  exidique   ainsi 
l'aspect,  si   singulier  au  premier  abord.  (|ue  présente  sur  cette    coupe  hori- 
zontale le  tronc  du  corps  calleux.  Les  fibres  sectionnées  verticalement,  très  nom- 
breuses au  niveau  de  la  paroi  é|)endymaire  du  tronc  du  corps  calleujc,  diminuent 
graduellement  au  fur  et  à  mesure  qu<*  l'on  se  porte  rers  l'ext remit c  postérieure 
du  rentricule  latéral  (VIV  Elles  font  place  peu  à  peu  aux  fibres  exclusivement 
transversales  des  radiations  du  corps  calleux  (RCc'.  Celles-ci  se  portent  transver- 
sîilement  en  dehors,  et  s'entre-croisent  avec  les  fibres  du  pied  de  la  ctmronnr 
rayonnante  -pCR),  mais  l'entre-croisement,  est  ici  beaucoup  moins  net  qu'il  ne 
l'était  sur  les  coupes  précédentes  (n''*  1  et  2,  fig.  300  et  301  )  ;  il  ne  se  voit  en  effet 
avec  beaucoup  de  netteté,  qu'au  niveau  de  l'extrémité  antérieure   du  ct^ntricui- 
/a/f'Vfl/^Vli,  immédiatement  en  avant  de  la  substance  grise  sous-épend»/ maire  •  Sge  . 
Le  noyau  caudé  [SC)  est  intéressé  siu*  une  assez  grande  étendue  dans  le 
sens  antéro-poslérieur.  11  est  limité,  en  avant  et  en  arrière,  par  une    sorte  de 
capuchon  formé  par  la  substance  grise  sous-épendymaire  (Sge)  qui  douhle  les 
angles   latéraux  du   ventricule  et   qui  recouvre  d'une  mince  couche   le  tutyan 
caudé,  La  face  interne  du  noyau  caudé  est  lisse  et  assez  régulière.  Sa  face  extenie 
est  irrégulière,  et  donne  naissance  à  un  certain  nombre  de  promontoires  de 
substance  grise,  dont  les  dimensions  s'accentueront  sur  les  coupes  plus  infé- 
rieures, et  qui  se  dirigent  tous  vers  la  partie  supérieure  du  noyau  le^tticulaire, 
resté  au-dessous  de  la  coupe.  Dans  le  noyau  caudé  naissent  des  lihres  disposées 
en  fascicules,  secticmnées  soit  perpendiculairement,  soit  obliquement,  et  qui  se 
colorent  moins  intensivement  par  la  méthode  de  Weigert  que  les  fibres  appartenant 
à  d'autres  faisceaux.  Grâce  à  cette  différenciation,  on  peut  suivre  «les  libres  pâles, 
peu  riches  en  myéline,  dans  le  pied  de  la  couronne  rayonnante  (pCRi,  jàied  qui 
bientôt  va  constituer  la  capsule  interne.  Ces  fibres,  sectionnées  obliquement,  se 
dirigent  presfjue  toutes  en  dehors  et  s'entre-croisent  avec  des  fibres  fortement 
<'olorées,  à  direction  verticale,  qui  appartiennent  à  la  couronne  ragonnnnte  (pCR  . 
Nous  désignerons  les  libres  pâles,  peu  riches  en  myéline,  sous  le  nom  de  fihr**$ 
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lenliculo'Caudées  (Fie).  Elles  paraissent  appartenir,  en  effet,  au  sysidme  des  fibres 
intrinsèques  du  corps  strié  et  relient  dans  toute  la  Imuleur  de  la  capsule  interne,  le 
noyau  caudé  au  noyau  lenticulaire  y  Au  niveau  de  la  grosse  extrémité  du  noyau 
caudéf  ces  fibres  lenticulo-caudées  s'entre-croisent  avec  le  faisceau  occipito- 
frontal  (OF),  faisceau  à  direction  sagittale,  qui  borde  l'angle  externe  du  ven- 
tricule latéral  (VI)  et  constitue  un  faisceau  d* association  reliant  le  lobe  occipital 
au  lobe  frontal.  Le  long  de  la  face  externe  du  noyau  caudt%  on  trouve  entre  les 
fibres  lenticulo'Caudres,  le  système  de  fibres  de  projection  qui  constitue  le  pied 
de  la  couronne  rayonnante  (pCR),  système  qui  s'étend  du  noyau  caudé  au  fais- 
ceau arqué  de  Burdac/i  (Arc)  et  qui  dépasse  dans  le  sens  antéro-postérieur  les 
limites  du  ventricule  latéral  (VI). 

Coupe  n°  4  (fig.  303),  passant  par  la  ligne  4  de  la  figure  299. 

Cette  coupe  passe  parla  partie  moyenne  du  tronc  du  corps  calleux  (Ce), 
par  le  ventricule  latéral  (VI)  et  rextrémité  supérieure  de  la  couche 
optique  (Th.) 

L'écorce  est  représentée  à  la  face  externe  par  un  petit  fond  de  sillon  qui 
appartient  à  Textrémilé  i)ostérieure  du  sHUni  marginal  postérieur  de  rinsulu  (mp) 
et  à  la  face  interne,  par  l'écorce  de  la  première  circonvolution  limbique  (L,)  et  le 
/a»;i*Vi  tecta  (tec). 

La  couche  de  libres  non  différenciées  (jui  forme  le  centre  ovale  (GO)  et  qui 
constitue  tout  le  tiers  externe  de  la  coupe,  appartient  i\  la  masse  blanche  de 
y  opercule  sylvien.  Cette  coupe  passe  en  effet  par  Y  opercule  ;  les  coupes  suivantes 
intéresseront  le  sillon  marginal  supérieur  de  rinsula,  puis  les  circonvolutitnis  de 
rinsula. 

Le  faisceau  arqué  (Arc),  qui  limite  la  masse  blanche  de  l'opercule  en  dedans, 
est  facilement  reconnaissable  grùce  àla  direction  antéro-postérieure  de  ses  fibres  ; 
il  délimite  nettement  le  système  des  fibres  d'associatumy  d'avec  le  système  des  fibres 
de  projection  qui  occupe  la  partie  moyenne  de  la  coupe. 

Le  corps  calleux  (Ce)  est  intéressé  dans  une  très  grande  étendue.  Il  est  formé 
surtout  de  fibres  qui  se  dirigent  transversalement  de  dedans  en  dehors  et  cjui 
occupent  tout  le  tiers  interne  de  la  préparation.  Entre  les  faisceaux  de  libres 
transversales,  on  aperçoit  un  certain  nombre  de  libres  sectionnées  obliquement 
et  dont  quelques-unes  affectent  une  disposition  en  tourbillon;  ces  dernières  sont 
surtout  abondantes  le  long  d'une  ligne  antéro-postérieure,  qui  passe  par  la 
moitié  antérieure  du  corps  calleux  et  correspond  îi  la  ligne  d'insertion  du  septum 
lucidum  (iSl).  Comme  sur  les  coupes  précédentes,  les  radiations  calleuses  (RCc) 
contournent  en  avant  la  substance  grise  sous-épendy maire  du  ventricule  latéral 
(Sge)  et  dissocient  les  libres  du  faisceau  occipito-fmntal  (OF),  ainsi  que  celles 
du  pied  de  la  couronne  rayonnante  (pCR).  En  arrière,  les  fibres  calleuses  sont  net- 
tement séparées  des  fibres  de  projection ,  qui  appartiennent  déjà,  dans  cette 
région,  aux  couches  sagittales  du  lobe  occipito-pariètal. 

Sur  cette  coupe  et  sur  toutes  celles  qui  suivront,  le  noyau  caudé  (NC)  est 
sectionné  deux  fois;  une  fois  au  niveau  de  sa  tète  (NCi,  une  seconde  fois  au 
niveau  de  sa  queue  (NC).  En  avant  et  en  arrière,  au  niveau  des  angles  du  ventricule 
latéral  (VI),  la  tête  et  la  queue  du  noyau  caudé  sont  recouvertes  par  une  couche 
de  substance  grise  sous-épendymaire  (Sge),  particulièrement  épaisse  en  avant. 
Cette  couche  s'effile  en  dedans  pour  tapisser  toute  la  face  ventriculaire  du  corps 
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cnW'ux,  Dans  la  tôtr  (NC)  ol  dans  la  quone  du  lUtyan  candr  (NC),  on  voit  un  asse; 
frrand  nombre»  do  l'aiscoauxde  lil)ros,  seclionnôos  obliquement  on  porpendiculai 
romont,faiblomentc()lon'»os  ])ar  l'iirmaloxylino  et  qui  abondent  surtout  aunivcai 
du  bord  i\\lern(»  de  la  t^Ho  du  nnyau  caudr  (NC).  Ces  libres  ap]mrtionnent  am 
fibres ^'/?//(w//o-c^i///^'V.vi  Fie),  se  portent  en  «leborset  traversent  la  capsule  internf 
(Cia,  Cip  :,  pour  se  rendre  dans  les  îlots  do  substance  jrrise  (lui  rnUeni  le  fwpm 
cmnh'  (NC,  NC'j  au  mnjait  lonticulnlrr.  (NL, let  qui  sillonnent,  sur  cette  coupe, 
toute  retendue  de  la  rnpsuïr  'nUoriw, 

Entre  la  l<Ue  et  la  tiuono  du  inn/mt  cnn(b'\  ou  trouve  la  couclie  optlq[iie  (Th) 
dont  les  dimensions  sont  encore  rcduitt»s;  elle  est  recouverte  par  une  couche 
de  libres  encbcvrtn'es,  à  direct itm  onduleusc»,  (pii  se  porte,  soit  de  dehM 
en  dedans,  soit  (ravani  en  arrit'>re  et  constitue  le  strnturn  zonalc  de  la  coHcIi 
oplifjur  (ïbfstrz'.  La  muchr  nptifjm'  est  limitée  en  debors  par  des  flots  l|| 
substan<!e  ^q'isc,  (jui  appartiennent  à  la  zutu*  rrticuïêr  on  (irillagàe  dCA\ 
(Zn;  ils  sont  s(''j)arcs  les  uns  dt^s  autres  par  de  jrros  fascicules  de  Abre^i 
prncirent  dans  la  ruur/ir  (>pti(/iir  Tli  ,  on  ils  Inrment  soit  le  stratum 
(strz:,  soit  les  /ihres  radiéfis  i\\\o  nous  r<îlrouv(M'ons  sur  des  f?oupes  plus 
rieures. 

Le  [lied  de  la  rtninninr  nnfnnuftnlo  commence  sur  cette  coupe  à  foi 
capsule  interne  Cia.  Cij»'.  Au  p(Mnl  de  vue  des  ra])ports  (juo  la  capsule  n 
airectera  avec  les  mi-fis  (tpht-strirs,  la  coupe  actuelle  et  la  suivante  (fig. 
peuvent  être  considi-réos  comme  appartenant  à  des  rc^^ious  de  transition 
le  yy/Vr/  dr  Ui  rtnirnunr  nnjitmumlr  et  la  rapsulc  itttmtr  pritpmurnt  dihi^  teik 
cette  dernière  se  présent(^  sur  les  coupes  n*»  6  et  suivantes  Mi}?.  305  à  308).  Il^ 
la  coupe  actuelle,  la  rapsidr  iulmir  présente  en  effet  à  peu  près  la  niOme  Itt^HT 
<[ue  le  yy/'v/ de  lu  aumninr  nn/unnfftUf  de  la  coupe  n^  3  (li}^.  30:2).  Elle  set«i 
du  bord  externe  du  mn/an  cnndr  NCet  du ///^//r/m//x  (Tb),  jusiju'au  fa  i  sceau  neftf 
dr  Jiardnch  ;  Arc  i,  et  se  continue  insensiblement  en  avant  ot  on  arrière,  avpf  h 
masse  des  libres  non  diirérenciées  du  /o/>c  fnnital  et  du   lube  ncrîjntO'mrirtd 

Sur  cette  coupe  n"  4  (ii^'.  ;U)3  la  capsule  iutornr  (Cia,  Cip:  se  confond  *i 
debors  avec  la  partie  supérieure  de  la  rapsuln  cvimu*  {Cf}\.  Elle  est  sîllonn't 
d'unfrrand  nombre  d'îlots  de  substance  ^^rise,  étroits  et  lancéolés,  (jui  se  dirip^nt 
transversalement  m\  debors,  et  (jui  appartienn(»nt  aux  p(»iits  de  substance gri^. 
(|ui  relient  la  lace  intV'rieure  du  ntnjaa  caadri^C)  à  la  lace  supérieure  du  /r'iM"'»'' 
snfmt'al  du  natjau  Iratiralairr  ("SL.^'. 

Les  libres  de  la  rapsalo.  inirmo.  présentent  un  aspi>ct  particulier,  suivrf 
(ju'elles  appartiennent  à  son  spfjincat  caadé  ou  à  st»n  srtjwenl  i halnmiipi»' .  L'> 
libres  du  aviimcal  candi'  ou  sctpnrat  nnh'rivur  dr  la  ai^tstilr  intt*rnr  iCirt  >"ii' 
toutes  sectionnées  (d)liquement,  et  se  diri^^ent  toutes  d'avant  en  arrière  A  «i- 
debors  en  dedans.  Kilos  ajjpartionnont  essentiellement  au  sysiènie  de  prr'' 
t'um  rorlicit-l/talainitjar,  et  sur  les  coupes  plus  inférieures,  on  les  voit  s'iruil»^- 
dans  Textrémité  anlérieui'o  de  la  nmche  apliqur  (ïb)  (fig.  30  4  à  308  ■.  A  côtf 'i^ 
ces  libres  tludamupirs  ou  trouve  les  libres  loiiirulo-camJcc.s  (Fie  ,  pi»u  rirhr'-i'ft 
myéline,  et  se^tlionnéos  enraiement,  soit  parallèlement  k  leur  longueur,  snit?*"^^ 
un  anjfle  très  oblique. 

Les  libres  du  .srtpnrnl  thala;in(jap  ou  sotj)HPat  postérieur  de  la  cnnitulf  mN"  »*' 
(Cipj  sont  de  deux  ordres.  Ici  on  trouve  un  ^Tand  nonibro.  de  libres  forlem»** 
colorées  jiar  Ibématoxyline,  seclionné<^s  parallèlement  à  leur  lonpueur,el  i\^i^ 
l)ortent  transversalement  de  debors  en  dedans,  pour  s'entre-croiser  ciialiunW 
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la  MM«  réticulée  (Zr),  sous  Torme  de  gros  fascicules  qui  pondirent  tous  <ians  la 
couche  optique  (Th)  ;  ces  libres  appartiennent  à  la  couronm  iftijonnanirdfl  la  niuchfi 


FiG.  30:i,  —  (:ou[)o  Iwriioiilalp  microscoj>i(jue,  n»  4,  l'iissaiit  (lar  lu  li^iif  4  ili-  In 
ilgurf  299.  Méthodt'  de  Wpi(;ert.  2/1  nnina.'ur  nalunllo.  I».'-lails  <l.-ssiius  «  un  (inissis- 
iieini'iitdelï  diamt-lrcs.  Cctti:  coupe  pus^c  à  peu  jiri's  ii  lu  iiit-iiic  Iiuul>-ui' <|ui- lu  i-ou|i<- 
msrroscupiqur  île  la  figure  2âl. 

Arc,  faisceau  .irqué.  —  Ce,  corps  caticui.  —  C«,  capsule  esicrnc.  —  '.'ta.  serment  anlO- 
ricnrdr  la  cajaulu  inlcrnc.  —  Cip.  ncj^cnl  postérieur  de  la  capsule  inlcpnc.  —  t'O,  ccnlrr' 
«talc.  — Fie,  fibres  Iciiticulo-caudL'Cs.  —  /1,  fliircs  tangonliclles  du  tu-iiia  (cela.  —  ÎSI,  inxfi'- 
llon  dti  iieptiun  luciduiu.  —  L,,  pmuièrc  circoiiTolutioii  liniliiquc.  —  k.  lame  riirnéc  l't 
benîft  lonii-cirruUris.  —  mp,  sillon  niarginul  postcricur.  —  AT,  ti'lo  du  noyau  candr.  — 
NC,  queue  du  noyau  caudé.  —  NLi,  troisîtiue  scgmcnl  du  niij^au  Icnrii'ulairc  (pulaiurn). 
—  OF, faisceau  occipito-lVuntHl.— pCR,  ])irdde  la  cournnnc  rayonnanle.  —  fit'e,  ra<iialirins  du 
corps  calleux.  —  HTh.  radiations  optiques  de  Oraliolel.  —  «ce,  sinus  du  corjis  calleui.  — 
Sgt.  snlistance  irrite  sous- épendy maire.  —  Sgi,  sul)slanco  grise  sous- épeudy maire,  au  niteaii 
de  l'antilr  poHtcro-exlcrnc  du  vuntricnle  latùral.  —  ttc.  ticnia  lecta.  —  TA'jtrs),  thalanius  re- 
couvert par  le  sinituni  lonalc.  —  VI,  venliieulc  latéral.  —  Zr,  lono  nHiculéc  ou  prillaurr. 

optique.On  y  trouve,  en  outre,  des  libres  pâles,  peu  colorées,  ft^directiontransver' 
sale  ou  oblique,  appartenant  au  syslbme  des  fibm  Unticulo-caadéet {Fie)  el  qui  se 
trouvent  souvent  accolées  le  long  des  ponts  de  substance  pise.  Ilu8,à  c6té  de  ces 
fibres  nettemenl  transversales,  on  trouve  dans  le  ugmentpoilérieur  de  la  captule 
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correspond  à  Viîisula  antérieur;  il  est  séparé  de  la  circonvolution  pontêrimn 
de  Vinsula  par  le  sillon  insulaire  (i).  La  petitesse  des  deux  circonvolutions  anl»^- 
rieures  de  Vinsula  tient  à  leur  obliquité  en  avant  et  en  bas.  Dans  récorce  d«» 
Vinsula  ainsi  que  dans  celle  de  la  première  circonvolution   temporale  (T,  ,  un 
trouve  quelques  particularités  intéressantes  à  noter.  La   couche  superficielle 
est  claire  et  ne  reçoit  que  de  rares  fibres  à  myéline,  colorées  par  la  méthode 
de  Weigert.  Dans  la  couche  profonde,  on  observe,  surtout  au    niveau  de  U 
première  circonvolution  temporale  (T,)  ainsi  qu'au  sommet  de  la  circonvolutiun 
insulaire  antérieure  (la),  un  très  bel   épanouissement  de    fibres   radiaires.  La 
couche  de  libres  qui  double  les  circonvolutions  de  Vinsula   est  peu  épaisse,  si 
ce  n'est  au  niveau  des  crêtes  des  circonvolutions.  Ces  fibres  s'enlre-croisent 
dans  tous  les  sens,  les  fibres  à  direction  radiaire  prédominent  toutefois  dans 
les  parties  centrales  des  circonvolutions,  de  même  que  les  fibres  en   U  abon- 
dent au  fond  des  sillons.  Cette  couche  de  fibres  est  limitée  en  dedans  par  la 
substance  grise  de  Vavant-mur  (AMj,  qui  suit  très  exactement  dans  ses  cour- 
bures la  ligne  des  circonvolutions  insulaires  et  se  renfle  au  niveau  des  eréla 
des  circonvolutions.   Sur  cette   coupe,  Vavant-mur  est  complètement  séparé 
de  l'écorce  grise  de  Vinsula.  11  s'effile  en  avant  et  en  arrière  et  se  perd  dans  la 
couche  des  fibres  qui  doublent  le  fond  du  sillon  marginal  postérieur  (mp)  d'une 
part,  et  d'autre  part  dans  les  fibres  propres  des  deux  circonvolutions  antérieurtt 
de  Vinsula  (la).  Il  sépare  la  couche  des  fibres  propres  de  Vinsula  des  fibres  de 
la  capsule  externe  (Ce). 

La  capsule  externe  (Ce)  est  formée  surtout  de  fibres  se  colorant  d'une  façon 
peu  intense  par  l'hématoxyline,  à  direction  verticale  ou  légèrement  oblique,  et 
croisées  par  des  libres  horizontales  plus  intensivement  colorées,  qui  traversent 
par  endroits  la  substance  grise  de  Vavant-mur  (AM),  pour  se  confondre  avec  lu 
couche  des  fibres  propres  de  Vinsula.  La  capsule  externe  (Ce)  est  nettement  limi- 
tée en  dedans  par  le  troisième  segment  du  noyau  lenticulaire  {putanien  i.NL,.: 
(îlle  ne  donne  à  ce  noyau  aucun  gros  faisceau  de  fibres.  Cependant  lorsqu'on 
examine  à  l'aide  de  forts  grossissements  des  préparations  présentant  une  bonne 
élection  de  coloration,  on  voit  très  nettement  de  rares  fibres  isolées  pénétrer 
dans  le  pulamen  (  NL,). 

L'aspect  de  la  capsule  externe  change  un  peu,  lorsqu'on  aborde  les  extrémités 
antérieure  et  postérieure  du  troisième  segment  du  noyau  lenticulaire.  La  j»arlie 
postérieure  de  la  capsule  externe  (Ce)  et  la  partie  correspondante  du  troisième 
segment  du  noyau  lenticulaire  (NL^)  présentent  de  gros  fascicules  de  fibres,  for- 
tement colorées  par  l'hématoxyline,  se  détachant  nettement  des  fibres  pûles  du 
fond  de  la  capsule  externe,  et  qui  traversent  la  partie  postérieure   du  noyau 
lenticulaire  pour  aborder  le  segment  rétro-lenticulaire  de  la  capsule  interne  (Cirl  . 
dans  laquelle  elles  se  perdent.  Comme  intensité  de  coloration,  ces  fibres  peuvent 
être  comparées  aux  libres  qui  appartiennent  au  faisceau  longitudinal  infèn^^ur 
(Fli).  Dans  la  partie  antérieure  de  la  capsule  externe  (Ce),  on  trouve  de  même,  un 
petit  nombre  de  faisceaux  foncés,  fortement  colorés,  qui  ne  font  que  traverser 
l'extrémité  antérieure  du  putamen  (NLj)  et  qui  appartiennent  au  système  des 
fibres  du  segment  antérieur  de  la  caj)sule  interne  (Cia). 

Le  noyau  caudé  (iNC)est  intéressé  dans  une  grande  étendue:  la  coupe  porte 
en  effet  sur  la  tète  de  ce  noyau  (NCj.  Il  est  relié  au  troisièjne  segment  du  nnyou 
lenticulaire  (NÏ^J  par  un  pont  volumineux,  et  un  très  grand  nombre  de  ponts 
minces  et  étroits  de  substance  grise,  qui  sillonnent  tout  le  segment  antérieur  de  la 
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la  cloiion  trmitpaifitlr  (SI).  En  ileliurs  du  corpn  cnlkux,  dans  la  paroi  intirno 

Ce  ^'^f  l'.î-î 

i  pCK 


.  — Giupi>  Uomiiiilak-  iiiicrtis('(i|iiiiui.'ii°6,  pnssnnl  fmr  la  li(.'i 
Mt'thoile  tir  \Vi-i4.'>Tt.  -i/i  ^rniKli'Ur  iiuluivllc.  UiUnils  dessim-s  fii 
12  diamètres.  OIlc  coupo  tjurrtspond  A  la  coupi*  inaci-osrii|iii]iii' 


d<-  la 


■  1:.  Ilpii 


AM,a 


•I  calkti 


•,  cappulp  Mtcrnc.  —  Tin,  spjriin-nl  aiilr' rieur  il-- 
lu  cupiulc  mlPi'ne.  —  Ci(gj,  p-iinu  de  lu  cajinulc  iiiterno.  —  t'ïp.  nPiitiiPiit  ]ii>Hti''ririir  de  lu 
capsule  intrrni'.  —  CirI,  *rpaciA  n'im-lcnticulaîrc  ilc  la  rapsulu  inlcnie.  —  Fi.  Inniiii'iiii'  ii'ir- 
convciluiion  fmniiile.  —  Fa,  clrconvoluliua  frunlutc  iihgpikIuiUi;.  —  Fli,  fainci'iiii  loiijrliuiliiiiil 
infiTieiir.  —  la.  iiisiit»  anlôrieiir.  —  Ip,  iniulH  iHistcrieur.  —  le,  liinii?  oirni'-r  ■■)  tii-iiîii  sruii- 
circiituriii.  —  Lma,  Uuii;  iiii'iliiliiiirt'  iintfrieuni  de  la  couche  npti(|uc.  —  l.mr,  luinr  iiii''<lulluiri^ 
exirmc  de  la  courliv  oiiliqiir.  —  mp,  niUoa  niurifinal  {lostérieur.  —  trn,  MUm  iiiargiiiiil  iii|rr- 
rieur.  —  .Vu,  niiïuu  aulérieiir  du  Ihalnniux.  —  À'C,  léle  du  noriiii  caudi>.  —  .Vf".  i|ueiii'  dii 
novaii  caudp.  —  Nr,  nnyau  <<ilrnii>  du  ihnlninun.  —  SL\.  puUiîiien.  —  OF,  fiiisroiiii  r^rcipit-i- 
froiitiJ.  —  Pa,  ciraunv [lia lion  [larivUlu  ascend.tiite.  —  p'^ll,  piod  de  la  ciiinmnt'  r»y<iiiiiH[iiu. 
—  l'ieh,  pl<>iuH  choroïde*.  —  RTh,  radiations  optiques  <lu  Grutiolcl.  —  Serv,  !>iirl'iii.'i'  i-ilru- 
ventriculairo  du  thalamus.  —  S^,  iutMtance  griso  mui-épendymaire.  — «i,  iiillon  oplo-5trii''.  -~ 
SI,  MpliuD  lucidum,  —  tir:.  iLratuni  lonale.  —  Ti{Gim),  première  circnnToiiili»»  li-iiiii<irulu 
(pyruB  supra- ma rpn» lis).  —  TcA,  toile  churuldjenne.  —  Tg,  tri((one.  —  Th.  ciiutliu  ■•piic|ui' 
(thalamus]. —  VI,  ventricule  latéral. —  VSI,  Tcntriculo  du  scptum  lucidum. —  Zr,  zone  l'r'iiculi'i- 
ou  grillagée. 
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du  ventricule  latéral  (VI),  on  trouve  les  libres  du  corps  du  trig^one  (Tj:;.  qui 
ont  uno  diroction  antéro-postérioure.  L'extrémité  anlériouro  du  trîgonr  :T;:. 
lo  srptum  bindum  (SI)  et  la  face  ventriculairc  du  corps  calleux  sont  rocouvorts 
par  une  eouche  de  substance  grise  sous-épendymairc  (Sge),  qui  donno  inserliou 
au  niveau  du  trirjone^  aux  plexus  choroides  du  ventricule  latéral  (Plcli)  qui  sur- 
montent le  trou  de  Monro, 

L'extrémité  postérieure  du  tn^jone  (Tjr)  est  effilée  et  sectionnée  obliquement: 
elle  sert  d'insertion  aux  plexus  choroides  (Ploli),  qui  s'étendont  de  rextivniit»' 
postérieure  du  trif/one  au  sillon  opto-strié  (si).  Les  plexus  choroïdes  so.  trouvent 
donc  seetionnés  en  deux  endroits,  ils  subdivisent  en  trois  segnienls  l'espace  i|iii 
sépan*  le  corps  callrux  des  corps  npta-striès  :  les  sejrments  ant«>ric*ur  et  posl**- 
rieur  appartiennent  au  ventriculr  lotth-al  {\\\  U^  serment  nioyon  est  oxlni-v^n- 
trieulaire  et  livre  passade  à  la  toile  r/ufroidienne  iTeli)  ■  Voy.  iijr.  !2l!2  et  28H  . 

La  couche  optique  (Th)  a  aujrmenté  de  volume;  la  coupe  intéresse  #••« 
nof/au  externe  (Nei  et  son  nnyau  antérieur  (Na).  Ce  dernier  est  arrondi  en  avant 
et  fait  saillie»  dans  le  tnni  de  .\funro;  tMi  arriére  il  s'eflile  et  atteint  l'extrî)- 
mité  postérieure  (h»  la  rouc/u'  (tpfi(pn\  Il  est  limité  en  dedans  par  une  comh»* 
de  libres  (|ui  lurmenl  le  stratum  zonalr  istrzi.  en  dehors  par  une  seci»nJ»* 
<-ourlie  de  libres  à  direct i(m  obliepie  el  anléro-postérieure,  fouehe  que  ni»ii> 
désif^nons  sous  li»  nom  de  lame  médullaire  antrrieurr  du  thalamus  { Lina \  eMjui 
sépan»  le  noipm  antérieur  (Na)  du  iuit/aa  r.rternr  du  thamahts  :  Ne )  ;  Voy.  \\\:.  iH{ 
vi  !286;.  Le  noyau  antrrirur  ''S'a)  reçoit  en  avant  un  jrrand  nombre  de  libres,  qui 
lui  viennent  du  sei/ment  antrrimr  de  la  râpante  infrrne  (CiaU  II  se  distingue  la-i- 
lement  par  son  asj)ect  du  noipiu  exlrrur  du  thalamus  (Ne):  il  est  lisse  en  eiï»M. 
peu  riche  en  libres,  tamlis  (pu»  le  ma/na  externe  reçoit  un  très  «rrand  ntunbn*  ^W 
fascicules,  dont  la  st»ction  lui  doimt*  un  asj)ect  pointillé  tout  |>articulier.  Le  «oy-i'! 
externe  (Ne)  est  séparé  de  la  ztme  rétirulre  (Zr)  (|ui  constitue  la  limite  exlenit»  <!•* 
la  couche  optique,  par  la  lame  médullaire  extrrne  du  thalamus  i  Lnie).  Dans  >i 
partie  moyenn(\  cette  lame  est  formée  par  des  fascicules  de  libres  seotioan'-ts 
perpendiculairement  à  leur  lonjrueur.  Aux  extrémités  antérieure  et  postérifUP' 
de  cette  lame,  ces  fascicules  sont  secticmnés  dans  le  sens  de  leur  lonjrueur.  L*»" 
libres  anhM'ieures  proviennent  du  serpuent  antérieur  de  la  capsule  intemr  Cia  **! 
s'irradient  dans  l'extrémité  antérieure  de  la  couche  optique,  dont  elles  forni»'nf 
les ///>yv'.v  radiées,  l^es  postrrirures  proviennent  des  radiations  fhnlnmiques  RTIi . 
et  s'irradient  dans  h»  serment  postérieur  du  noyau  externe  du  thnlamus   N»'  . 

Sur  cette  coupe,  la  tète  du  noyau  caudé  <  NC)  n'a  iruère  cbangré  de  fonin-  »♦! 
de  volume;  elle  est  toujours  coilfée  au  niveau  de  l'anjjfle  antéro-exliîrne  du  r-  -- 
tricule  latéral  (VI  )  par  la  substance  qrise  suns-épendy maire  (Sjri»  j  et  par  le  //i/>''' ■'•J 
occipito'fntntal  lOFi.  En  arrière,  elle  est  séparée  de  la  couche  optique  par  la  /•/'*■" 
cornée  (le),  qui  ri'nferine  un  certain  nond)re  de  lines  libres  faibli^nient  cnli»ri'<'> 
par  l'hématoxylini»  et  sectionnées  (►bli(|uem(*nt.  Ces  libres  appartiennent  a- 
t:rnia  semi-rircularis  et  se  trouvent  sectionnées  une  seconde  t'ois,  au  niveau  •!•• 
l'extrémité  posiérieure  de»  la  nntrhe  njf tique,  innuédiateiuent  en  avant  tW  li 
qurur  du  nnynu  raudr  i/SG'\.  La  face  externe  <le  la  queue  et  de  la  tétr  du  »<"y'''' 
caudr  NCy,  NCi,  rbmnenl  naissance  à  de  nombreux  ponts  de  substance  irrise,  «i"' 
sillonnent  l(»s  sej^ments  untérirur  oi  postérieur  de  la  capsule  inté^rtn»  i(iia.  Ol» 
Quehpies  lb>ts  se  tri«mpt»nt,  pt)ur  former  une  masse  irré^ulière  de  substan»"^ 
j^rise,  nettement  délimitée  en  dehors  i)ar  une  lijrne  courbe,  niais  à  eont(»urs  îP" 
accidentés  en  «ledans,  e{  ([ui  représente  la  partie  supérieure  du  tnusiéine  s'V/m/' ■■■■ 
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du  niiyitu  lenticihiin  mi pninmcn  l,NL,).  Ces  Huis  .sont  trop  irréfrulitrempot  sitiiûs, 
pour  enclaver  rûgulKToiuent  la  oapule  interne,  qui  appartient  pncnrc  ici  ix  la 
zone  lie  transition.  Elle  (?sl  en  clfet  tK's  iai'ge  sur  ci'ttc  coupe,  mais  on  y  recon- 
naît (ii^jji  troii  si'ipiieiils  de  longueur  in^^EUle  :  le  si-^mnil  itiih-nt-nr.  le  xprpiwnl 
pmti'iiinir  et  liî  se^îment  riUro-li-iitinilniri'.  Le  xpfimciit  aitti'-rie.iir  (Cia)  est  fonné 
de  libres  sectionnùos  soit  parallèlement,  soit  trôs  obliquement.  La  plupart 
pémHrent  dans  l'extrémitô  antérieure  de  la  couche  optiquf  (Th),  quel([ues-unes 
appartiennent  aux  filn-is  li-nliciilii-anidèas.  Dans  le  xeijmp.iil  ponli'nHui-  dr  In  cn/t- 
fule  (Cip)  les  libres  ii  ilirection  verticale  prédominent  de  beaucoup.  On  y  ren- 
contre cependant  un  certain  nombre  de  libres  borizontale»,  qui  pénètrent  dans 
la  jjartie  moyenne  lie  la  nmckc  tt/tti/jm-  (TU),  el  d'autres  flbrcs,  liorizontales 
également,  mal  coloréCM  par  la  mOtliode  de  Wei^iert,  el  qui  n]iparliennent  aux 
fit>rr.iletiliruti>-cav(l'U-s. 

Dans  le  serment  iiue  nous  désignons  sims  le  nom  de  m-'jmnnt  ivlm-lenticulaii-e 
de  la  cfipsiiU'.  int'-nn-  iGiri),  les  libres  borizontales  prédominent.  Ce  se^nnenl  est 
compris  entre  la  face  externe  rie  la  i/ifur  ilii  iniyau  cutd^  (NC'j  et  les  libres  pro- 
pres qui  doublent  le  fmid  du  siUn»  minijiniil  pialrricui-  (nqij.  11  reçoit  les  libres 
des  indiiiliinis  Itniliniiîi/iii's  iRTIi),  qui  forment  sur  cette  coupe  un  faisceau 
nettement  dêliaiité  en  debors  i)ar  les  libres  du  fainrpnu  hiii/itudimit  i»p- 
rie»r  (Fli).  Ce  dernier  faisceau  est  l'onné  ]tar  des  fascicules  de  libres  compactes 
et  il  direction  anléro-postêrieure  dont  la  plupart  peuvent  être  suivis  dans  la 
Cdpmilc  '•j-li-nii-  (Cej. 

Sur  celle  coupe,  la  capsule  externe  (Ce;  n'a  pas  encore  d'individualité 
bien  nette;  en  dehors  et  eu  avant,  eiie  se  ronfomt  encore  en  partie,  avec  le  pird 
de  la  aiuroiiiii'  rai/iiiiiifiiil''  \\iCH},  eu  dedans  avec  les  llols  irrcfolliers  du  iioyint 
iKiitii'.aliûiT  (NL]j.  Un  assez  grand  nombre  de  libres  borizontales  de  la  en/ifulu 
iiilenti-  (Cia,  Cip)  dépassent  le  bord  exierue  du  miynu  Ifiilicuhin;  pnur  s'entre- 
croiser avec  les  libres  borizontales  et  verticales  de  la  ciij)»iilc  rxtcnifi  (Ce), 
Celle-ci  ne  présente  qu'au  niveau  de  .sa  ])artie  moyenne  les  caractères  qui  lui 
sont  propres  et  que  nous  allons  n'ueontrer  sur  les  coupes  plus  inférieures.  \  ce 
niveau  elle  est  formée  par  des  libres  à  direction  antéro-)>ostérieure,  faiblement 
colorées,  et  qui  délimitent  assez  nettement  les  libres  du  pied  de  lit  ruaiiitme 
rai/oniiaiilf  ipCR). 

Entre  la  ra/mulfi  exienf  et  les  fihiTs  /mi/n'-s  ()ui  doublent  l'écorcc  des  riirmi- 
volulions  de  l'iii.i»h,  un  trouve  une  lamelle  de  substance  grise,  élroite  et  feston- 
née, Vaoant-miir{ktS\.  dont  la  structure  se  rapproclic  de  <'elle  au  pittameii  et  de 
celle  de  l'écorcc  cérébrale. 


Coupe  □**  6  (fîg.  'tOS),  passant  par  la  ligne  ti  de  la  figure  2!)!). 
Cette  coupe  passe  par  la  partie  postérieure  de  la  couche  optique  (Th), 
intéresse  le  noyau  caudé  (NO  et  le  troisième  segment  du  noyau  lenticulaire 

(NI,1. 

L'insulaila.  Ip),  sectionné  au  niveau  de  sa  j«irtie  supérieure,  est  sé)ian''(le 
Viipercuk  de  In  ImUii-me  àrrwivolulioH  fnmUile  ])ar  le  tillun  tanrr/hial atilMeur  de 
l'imuln;  en  arrière,  le  till»»  marginal  pont'Uienr  (mpj  le  sépare  de  la premifrt  cîr- 
convolulioi»  trmpoiiUe.  (T,).  X^'inmla  comprend  quatre  circonvolution»,  deux  on/**- 
rieure*  (la:,  petites,  et  deux  pottérieurei  (Ip)  plus  grandes.  Le  pli  le  plus  saillant 
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mnjatt  raud»'  (NCi  <m  au  pulamcn  iNL;,),  sont  colorées  iiitensi veinent  par  la  nit' 
tho(l(»  de  Pal;  oUos  ne  st)nl  au  contraire  (juc  faiblement  col(»n'»es  par  la  imMliod 
de  Weigerl.  Elles  se  groupent  à  la  partie  postérieure  du  noyau  cfituir,  Iravei 
sent  le  sn/inrnl  antârumr  de  la  cnpauh*  inlr^rnr.  (Cia\  pour  se  renclre  au  noya 
Irnfirulain*  et  ai)i)artiennent  au  système  d«»s  libres  lpntirulO'Cauthh*s. 

Les  fibres  du  soffïnml  nnlrripiir  «le  la  capsule  interne  (Cia)  sont  toutes  de 
fibres  oblicpies  en  arrière  et  en  dedans,  ot  sectionnées  d  autant  plus  panillèU 
ment,  (|ue  l'on  consi<lère  des  régnons  plus  antérieures.  Dans  le  scfpnrnt  jtostt^ri^u 
de  la  rnj)siih*  intorm*  iCip.au  contraire,  toutes  les  fibres  sont  coupres  perpendi 
culairoment  à  leur  ax(^  Dans  ce  srf/mntt  intsirnrm\  et  principalement  au  niveai 
d«*  sa  paroi  antrrirurc,  on  rencontre  (pielqucs  rares  faisceaux  rie  fibres  à  diret' 
tion  borizt)ntale,  étendus  du  ftfihnurn  iNL.,)  à  la  ('(puche  opti<iur.  (Th).  Ces  fibn^ 
sont  surl<)ut  nombreuses  au  niveau  du  f/rntm  de  la  capsiiU  (Cî[^"lj,  iW  sorte  qui 
le ///•//(>'/ (CiJKJ),  représente  un»»  réjjfion  de  transition  entre  les  fibres  du  sripnm 
anlrrirnr  (C'iii\  à  direction  oblique  et  ({ui  pénètrent  |)our  la  plupart  dans  Textiv 
mité  antérieure  de  la  rnurhr  (tpHtpn*  iTlii —  et  les  libres  du  aoijmont  pttstrri^M* 
(Cip)  (jui,  vues  en  srction  transvi'rsale,  se  présentent  sous  l'aspect  dun  lin 
pointillé. 

1/aspect  cbanize  encore  dans  b»  srt/mrnf  rrlro-lniiintlnirr  de  la  rupsule  'Cirl. 
Les  tibn»s  <M»ui)é('s  en  travers  disparaissant  jrraduellement,  et  sont  reniplac»"»»^ 
par  d(*s  fibres  à  direction  plus  ou  moins  oblifpie,  qui  longent  toutes  la  par'i 
externe  du  rarrefhur  vi*ntrirulnin'  'Ti^V),  formant  deux  cou«'lies  encore  mal  (l»*Ii- 
mitées  sur  cette  coup(\  et  rpii  deviendront  extrêmement  nell«»s  sur  les  cnu|i»*> 
plus  inférieures.  Ces  deux  coU(!lies  sont  formées  par  le  fnisrrau  lomfittitlnuil 
inft'rieui'  (VVi)  confondu  avec  les  yv/<//V///o//\  thulnmiquos  pnstih-h^us'rs  (HTlr  et  qui 
n'apparaît  nettement  distinct  rjue  dans  ses  coucbes  les  plus  extern«*s.  Les  librr? 
les  plus  internt»s  des  radititiims  thalamhpifs  UTbi  contournent  la  //*/#*»/*•  du  tu^fi^ 
cfindi'  (NC'.  et  pénètrent  dans  la  rnuchf  npliipir  (Tbi.  dont  elles  fonnent  les/rVi.-v. 
rndirt's  les  plus  postérieures.  D'autres  libres,  (jue  l'on  trouve  éparpîni'*es  dan<  l-* 
setpurnl  rrlm-lfutirulmn»  de  la  rnpsttlc  Cirl  .  pénètrent  entre  les  (lîfrérent*^  sh^'- 
ments  dissiK-iés  du  y> ///^z ////»//  NL,.  yuid(pi(»s-»mes  (titrent  dans  la  o«»nstituti'ii 
de  la  partie  postérieure  de  la  mpsulr  crlrrHr  iCc 

Cettt»  coupe  intéresse  les  noyaux  ru-tmir  -.'Si'}  et  nntth'iritr  CSn .  do  la  coudie 
optique  (Tb;.  C<»ltt»  dernière  est  limitée  en  debors  par  une  zon«>  jçrise.  la  :-'»■' 
vHiriilôo  (Zr),  morcrlée  par  un  ^Tand  nombre  de  fibres  qui    pénètrent  dan'^  la 
atuvho  optifptr^  au  niveau  de  ses  exlréniités  antérieure  et  i)ostr»ri«Mire.  Dans  •y-' 
mêmes  répons,  la  zmn'  rrlirnl'u'  esl  beaucoup  plus  lar^e;  on  y  distiu^^ue  la  ^»*'- 
lion  de  faisceaux  de   libres,  non  seuli»ment  borizontales  et   pén«'*tranl  (hiii:»  !i 
l'ourhr  npiiip.u\  mais  de  faisceaux  à  dirertion  verticale,  et  qui  entrent  dan^  I* 
constitution  d(»  la  Innu'  mMullffln'  crtmir  du  l/inlnmus  (Linei.   Dans  la  |«ar*i' 
adja<!(înte  au  srijtmnit  pnsU'riour  de  la  rapsuh»  inti^rnr  (Cip),  la  ztnu*  nfliruh'-r  7j 
se  réduit  à  une  très  mince  lame  pise,  qui  sépare  la  capHule  infrnw  (Cip  ii»^i' 
pimr  mi'didlnirr  r.rlrntt'  du  ihnlmmis  î  Lme '.  La  hnin*.  mt'dullairo  r.r/f»i*i/#*   Lui»'  ••• 
nettenuMit  maniuée  à  la  face  externe  du  ilialnmi/s  :e\\i'i^^i  formée  par  une  sèiit*'î'' 
j^ros  fasj-irules  de  libres,  coupés  perpendiiuilairement  à  leur  lonirueur  et  auniri- 
fihrr  rndiain'  ne  jjaraît  pénélror  dans  cettt»  ré;4:ion  de  la  coiichr  opdutir.  Il  s»tj]< 
«•ependant  inexact  d(»  dire,  qu<*  la  fito*  iwtrruf  du  thalamus  ne  reçoit  pas  de  A'-"^- 
radialins;  ces  fibres  existent,  mais  elles  st)nt  coupées  sous  des  in<*idences  \**\l^ 
qu'elles  SI»  présentent  sous  l'aspect  d'un  lin  pointillé,  et  non  plus  seïtiinui"? 
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parallèlement  à  leur  axe,  comme  au  niveîiu  des  extrémités  antérieures  et  posté- 
rieures de  la  couchr  optique. 

En  avant,  la  lamr  jnf^dullnirf  externe {Line)»e  i^volon^e  sur  la  face  ventriculaire 
de  la  couche  optique  et  concourt  à  former  le  stratum  zonale  (strz).  En  arrière,  il 
en  est  de  môme,  et  les  fibres  radinires  les  plus  internes  entrent  dans  la  consti- 
tution de  la  mince  lame  de  libres  blanches,  qui  recouvre  la  face  supérieure  de 
la  couche  optique,  et  qui  contribue  à  lui  donner  à  l'état  frais  sa  couleur  café  au 
lait  caractéristi(|ue.  Quant  aux  fihrex  rndiaires  antérieures,  les  plus  internes 
pénètrent  dans  l'intérieur  mèmedu  thalamus,  et  délimitent  avec  le  stratum  zonale 
(strz)  un  petit  noyau  arrondi,  le  noyau  antérieur  de  la  couche  optique  (Na).  Ce 
noyau  qui  fait  saillie  sur  le  plancher  du  ventricule  latéral,  et  dont  la  face  infé- 
rieure est  enclavée  profondément  dansla'cowc/i/»  optique  (voy.  coupe  n®  7,  fig.  306), 
se  prolonge  en  arrière  en  forme  de  queue  effilée  et  aplatie,  qui  sur  cette  coupe, 
se  trouvant  sectionnée  parallèlement  à  sa  longueur,  semble  présenter  les  mêmes 
dimensions  que  sa  partie  antérieure.  On  se  rend  facilement  compte  de  la  forme 
de  la  partie  postérieure  de  ce  noyau  antérieur,  en  examinant  soit  les  coupes  ver- 
ticO'transversales  (voy.  lig.  "284  à  286)  soit  les  coupes  sagittales  (voy.  t.  11).  Sur  ces 
coupes,  la  lame  médullaire  a;ï/^r/>M/r(Lma)  dépendance  du  stratum  zonale  (strz), 
sépare  toujours  le  noyau  antérieur  iNix)  dn  noyau  externe  du  thalamus  (Ne).  Ce 
noyau  externe  (Ne)  renferme  un  très  gi*and  nombre  de  faisceaux,  sectionnés  per- 
pendiculairement ;  il  forme  la  plus  grande  partie  de  la  couche  optique  et  reçoit, 
en  avant  et  en  arrière,  les  fibres  radiaires  des  pédoncules  antérieur  (PaTh)  et 
postérieur  (PpTh)  de  la  couche  optique. 

Dans  le  sillon  opto-stné  {»ï),  qui  sépîire  la  couche  optique  de  la  tête  (NC)  et  de 
la  queue  (NC)  du  noyau  caudé,  on  trouve  plusieurs  orifices  vasculaires  volumi- 
neux, qui  appartiennent  aux  veines  du  corps  strié  (VCrst),  et  dans  la  lame  cornée 
(le)  on  rencontre  un  faisceau  de  fibres  fines,  mal  colorées  par  la  méthode  de 
Weigert,  peu  large  en  avant,  beaucoup  plus  prononcé  en  arriére  et  qui  appar- 
tient au  tienia  semi-circularis, 

I/épendyine  du  ventricule  latéral  recouvre  la  tête  du  noyau  caudé,  tiinsi  que  la 
veine  du  corps  strié  et  s'arrête  en  avant  au  niveau  du  stratum  zonale  (strz)  de  la 
couche  optique.  Dans  le  carrefour  ventriculaire  (TgV),  l'épendyme  recouvre  la  queue 
du  noyau  caudé  {^C)  et  la  lame  cornée  {\c),  puis  se  réfléchit  sur  le  stratum  zonalr  de 
la  couche  optique,  [iour  donner  insertion  aux  plexus  choroldrs  dn  ventrieulr  latéral 
(Plch)  dont  le  point  d'insertion  interne  s'effectue  sur  le  cor/M  du  trigone  (Tg). 

Coupe  no  7  (fig.  306)  passant  par  la  ligne  7  de  la  figure  299. 

Cette  coupe  intéresse  les  deuxième  et  troisième  segments  du  noyau  len- 
ticulaire (NLj,  NL3),  le  noijau  antérieur  de  la  couche  optique  (Na)  et  le  pé- 
doncule antérieur  de  la  glande pinéale  (tœnia  thalami)  (tth). 

Vinsula  (la,  Ip),  la  capsule  extrémr{Ce\),Vavant-mur(KM)ei  la  capsule  externe 
(Ce),  ne  présentent  ici  rien  de  particulier  à  noter.  La  queue  du  noyau  caudé  (NC*) 
a  diminué  de  volume,  le  troisirmr  segment  du  noyau  lenticulaire  (putamen) 
(NLj)  s'est  étendu  en  arrière;  il  atteint  le  fond  du  sillon  marginal  postérieur  de 
Vinsula  (mp),  et  il  est  relié  à  la  queue  du  noyau  caudé  (N'C)  par  quelques  Ilots  de 
substance  grise,  situés  dans  le  segmmt  rétro-lenticulaire  de  la  capsule  interne 
(Cirl).  Il  est  relié  également  à  la  tête  du  noyau  caudé  (NC)  par  un  large  pont  de 
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texture  tout  à  fait  particulière.  On  y  trouve  des  libres  entre-croisées  dans  tous 
les  sens;  les  unes  s'étendent  de  la  queue  du  noyau  caudé  (NC)  au  irohièmf  u^f- 
ment  du  noyau  lenticulaire  (NL,),  les  autres  proviennent  des  [radiations  thalami- 
ques  (RTh),  longent  la  paroi  externe  du  ventricule  latéral^  contournent  la  qu^w 
du  noyau  caudé  (NC)  et  les  libres  du  tœnia  semi-circularis  situées  dans  la  lame 
cornée  (le),  puis  pénètrent  dans  la  partie  postérieure  de  la  couche  optique,  dans 
toute  la  région  qui  appartient  au  pulvinar  (Pul). 

Dans  ce  segment  rétro-lenticulaire  de  la  capsule  (Cirl),  se  trouvent  de  petits 
amas  de  substance  grise,  faisant  partie  du  corps  strié  et  reliant  la  queuf  du 
noyau  caudé  (NC)  au  putanien  (NL3). 

Lorsqu'on  examine  la  paroi  externe  du  ventricule  latéral  (VI),  on  se  rend  très 
nettement  compte  de  la  disposition  des  fibres  qui  concourent  h  former  le  segment 
rétro-lenticulaire  de  la  capsule  (Cirl).  Cette  paroi  est  constituée  par  quatre  couches 
de  fibres  qui  sont  de  dedans  en  dehors  :  les  libres  du  tapetum  (Tap),  les  fibres 
des  radiations  thalamiques  (RTh),  les  fibres  du  faisceau  longitudinal  inférieur\F\\) 
et  les  fibres  propres  du  fond  du  sillo7i  parallèle  (tj. 

i**  Le  tapetum  (Tap)  se  présente  sur  cette  coupe  comme  sur  toutes  celles  qui 
vont  suivre,  sous  la  forme  d'une  couche  étroite,  limitée  en  avant  par  la  queue  du 
noyau  caudé  (NC),  en  dehors  par  les  radiations  thalamiques  (RTh),  et  formée  par 
des  fibres  fines,  claires,  peu  colorées  par  l'hématoxyline  et  sectionnées  oblique- 
ment. Aucune  de  ses  fibres  n'entre  dans  la  constitution  du  segment  rétro 'lenticu- 
laire de  la  capsule  interne, 

2°  Les  radiations  thalamiques  ou  radiations  optiques  de  Gratiolet  (RTh)  S4>nl 
formées  par  de  gros  fascicules  de  fibres,  à  direction  antéro-postérieure  au  ni- 
veau de  la  paroi  externe  du  ventricule  latéral.  Ces  fibres  s'infléchissent  au  voisi- 
nage de  la  queue  du  noyau  caudé  (NC),  deviennent  onduleuses,  traversent  la  zoni* 
réticulée  (Zr)  sous  forme  de  gros  fascicules,  et  pénètrent  dans  le  pulvimir  (Pn\\ 
de  la  couche  optique  dont  elles  constituent  les  fihres  radiaires.  Après  avoir  tra- 
versé la  zone  réticulée  (Zr),  elles  s'entre-croisent  avec  une  couche  épaisse  de  fibres 
à  direction  verticale,  et  forment  avec  ces  dernières  une  zone  de  fibres  très  com- 
pacte décrite  par  Wernicke,  qui  augmente  d'épaisseur  à  mesure  que  l'on  se  rap- 
proche du  co/7>Aw/c/iOMi7/^>ej:^>r/jf.'  (Cge)(voy.  coupe  suivante  n**  8,  fig.  307).  Dans  ses 
figures  et  dans  son  texte,  Wernicke  la  désigne  sous  le  nom  de  champ  {Markfeldmm] 
nous  la  désignons  dans  nos  figures  sous  le  nom  de  champ  de  Wernicke  (W).  Ce 
champ  embrasse  la  partie  externe  adhérente  du  pulvinar  (Pul),  en  avant  il  s'unit 
sous  un  angle  aigu  ù  la  lame  médullaire  externe  du  thalamus  (Lme),  on  arrière,  il 
s'étend  jusqu'au  strntum  zonale  (strz)  du  pulvinar  (Pul),  en  haut  (voy.    Coupes 
verticO'transversales),  il  s'effile,  et  se  continue  avec  la  lame  médullaire  externe 
(Lme)  des  régions  postéro-externes  de  la  couche  optique,  en  bas  il  s*élargit, 
s'épaissit  considérablement  et  emboite  le  corps  genouillé  externe  qui  se  loge  dans 
sa  concavité;  sa  forme  a  été  comparée  par  Wernicke  à  celle  d'une  corne  d'abon- 
dance. 

Sur  les  coupes  verlico-transvcrsales  microscopiques  {\oy.  lig.  287),  le  champ  d^ 
Wernicke  (W)  alTecte  une  forme  irrégulièrement  triangulaire  à  base  inférieure; 
sur  les  coupes  horizontales,  il  présente  la  forme  d'une  gouttière  verticale  ouverte 
en  dedans,  dont  les  parois  sont  d'autant  plus  épaisses  que  l'on  se  rapproche 
davantage  du  corps  genouillé  externe. 

Le  champ  de  Wernicke  (W)  est  formé  par  deux  ordres  de  fibres  :  x  des  fibres 
horizontales,  qui  appartiennent  dans  la  région  thalamique  aux  radiations  postf- 
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part  un  faisceau  conique  et  compacte,  de  fines  fibres  à  direction  horizontale  oa 
légèrement  oblique;  ce  faisceau,  qui  correspond  à  l'origine  du  faisceau  d^  Viq 
d'Azyr  (VA),  aborde  par  sa  base  le  noyau  antérieur  (Na)  et  est  croisé  parles/f^rw 
radinires  du  prdoncule  antérieur  dp  la  couche  optique  (PaTh).  Le  noyau  ant^hieur 
(Na),  a  considérablement  diminué  de  volume,  par  contre,  le  noyau  externe  (Ne) 
s'est  allongé,  et  décrit  une  courbe  à  concavité  interne  autour  du  noyau  interM 
(Ni),  dont  il  esl  séparé  par  la  lame  médullaire  interne  (Lmi).  Le  noyau  intemu 
(Ni)  se  caractérise  par  sa  moins  grande  richesse  en  fibres  et  son  aspect  lisse;  il 
reçoit  cependant  quelques  fihres  radiaires  du  pédoncule  antérieur  de  la  couche 
optique  (PaTli).   En  arriére,  ce  noyau  se  continue  avec  le  pulvinar  (Pul''..  A 
Tunion  du  pulrinar  (Pul),  du  noyau  externe  (Ne)  et  du  noyau  interne  (Ni),  onToil 
le  premier  indice  d'un  cinquième  noyau  t/ialamique,\e  centre  médian  deLuy${Sm\ 
encore  mal  délimité  sur  cette  coupe  et  qui  appartient  aux  régions  thalanùquc$ 
inférieures.  11  occupe  une  situation  inférieure  à  celle  du  noyau  antérieur,  dont  il 
est  séparé  par  toute  l'épaisseur  du  noyau  interne,  et  ne  devient  nettement  appa- 
rent que  lorsque  le  noyau  antérieur  a  disparu. 

Coupe  n°  8  (fig.  307),  passant  par  la  ligne  8  de  la  figure  299. 

Cette  coupe  passe  parle  trou  de  Monro  (TM),  le  centre  tntdian  de  Luyx 
(Nra),  le  ganglion  de  V/iabrnula  (Gh)  et  intéresse  \qs  trois  segments  du  noyau 
lenticulaire  (NLj,  NL^,  NL,). 

Les  modifications  principales  portent  sur  le  noyau  lenticulaire  el  sur  la 
couche  optique.  Le  putamen  (NL.,)  a  peu  cbangé  comme  forme,  il  s'est  un  peu 
rétréci,  et  n*envoie  pas  à  la  tête  <lu  noyau  caudé  (NC)  un  pont  de  substance  grise 
(|ui  traverse  le  segment  antérieur  de  la  capsule  interne  (Cia)  (voy.  fig.  305,  3061. 11 
est  toujours  caractérisé  par  son  aspect  clair,  et  son  peu  de  richesse  en  fibres,  qui 
affectent  toujours  un  aspect  fascicule. 

La  lavie  médullaire  externe  du  noyau  lenticulaire  (Ime)  a  diminué  de  volume: 
le  deuxième  setjment  du  noyau  lenticulaire  (NL^j  s'est  étendu  et  recourbé  ;  il  ♦»ni- 
brasse  dans  sa  concavité  la  partie  supérieure  du  premier  segment  (NL,  «,  dont  il 
est  séparé  par  la  lame  médullaire  interne  du  noyau  lenticulaire  (Inii),  ,lrès  éj)aisse 
ici.  Les  trois  segments  du  noyau  lenticulaire  présentent  chacun  un  asperl  carac- 
téristique et  (jui  leur  est  proi)re.  Le  troisième  segment  (putamen)  (NL^)  est  pûle, 
surtout  formé  de  substance  grise,  dans  laquelle  api)araissent  de  grros  faisceaux  de 
fibres  qui  aflectent  une  disposition  arboriforme  et  qui  traversent  le  ijlohus  /m/- 
//rfM.v(NL,.  NL,). 

Le  deuxième  segment  du  noyau  lenticulaire  (NL^)  présente  un  aspect  finement 
grenu,  qui  tient  à  sa  richesse  en  fibres  à  directions  très  diverses,  parmi  les- 
(fuelles  on  trouve,  surtout  au  voisinage  de  la  partie  postérieure  du  xegm^'nt 
interne  (NL,),  quelques  gros  fascicules  coupés  transversalement.  Ce  noyau  est 
généralement  subdivisé  en  deux  parties,  par  une  lame  médullaire  sifppit^mrntair** 
(Imé),  dans  hupielle  prédominent  les  fibres  à  direction  horizontale.  Le  setjM»*Ht 
interne  du  noyau  lenticulaire  (NL,)  présente  un  aspect  pointillé,  qui  tient  aux 
nombreux  faisceaux  de  fibres  sectionnés  transversalement  qui  le  traversent.  Lii 
lamp  médullaire  interne  du  noyau  lenticulaire  (Imi^  est  surtout  formée  <rune  part, 
de  gros  fascicules  de  fibres  à  direction  verticale  et  par  conséquent  serti<inné> 
transversalement  à  h»ur  longueur,  et  d'autre  part,  de  nombreuses  fibres  liori- 
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zonlales  qui  relient  entre  eux  les  deux  noyaux  du  globus  palUdus  (NLj,  NL,  .  Ea 
avant,  ces  fibres  horizontales  s'infléchissent  en  dedans  et  traversent  la  cnptuU 
interne  au  niveau  de  son  genou  (Ci  [g],  qu'elles  subdivisent  en  un  certain  nombre 
de  fascicules.  Le  noyau  caudé  (NC)  ne  présente  rien  de  particulier  à  noter,  on  le 
trouve  toujours  sectionné  en  avant,  au  niveau  de  la  tête  (NC),  et  en  arrière,  au 
niveau  de  la  queue  (NC). 

Sur  cette  coupe  la  capsule  interne  (Cia,  Cip,  Cirl)  est  intéressée  dans  sa  plus 
ia*ande  étendue,  et  présente  l'aspect  particulier  qu'on  lui  décrit  sur  la  «  coupt, 
dite  de  Flechsig  ».  Le  genou  (Ci[g])  ici  est  extrêmement  accusé,  beaucoup  plus 
que  sur  les  coupes  précédentes,  ou  que  sur  les  coupes  qui  vont  suivre  et  qui 
appartiennent  à  des  régions  plus  inférieures.  Les  trois  parties  qui  constituent  la 
capsule  interîie  :  le  segment  antérieur  (Cia),  le  segment , postérieur  (Cip),  le  tegmrnt 
rétro-lenticulaire  (Cirl),  présentent  chacune  l'aspect  particulier  que  nous  avons 
déjà  indiqué  sur  les  coupes  précédentes.  Les  fibres  horizontales  du  $egmi^Ht 
antérieur  (Cia)  s'irradient  toutes  dans  l'extrémité  antérieure  de  la  couche  optique 
(Th)  dont  elles  constituent  le  pédoncule  antérieur.  Les  fibres  du  sefçment  réti-*^ 
lenticulaire  (Cirl)  sont  sectionnées  horizontalement  ou  obliquement;  les  jm^té- 
rieures  forment  le  stratum  zonale  (strz)  du/>M/yi/ia/'(Pul),  les  nntêrieurea  se  diri- 
gent obliquement  en  avant  et  en  dedans,  et  forment  les  fibres  radiées  de  la  partie 
du  noyau  externe  du  thalamus  (Ne)  qui  touche  au  pulvinar.  Les  libres  moyennes, 
très  obliquement  sectionnées  dans  la  région  comprise  entre  le  puîanien  i  NL^)  et 
la  queue  du  noyau  caudé  (N'C),  s'incurvent  au  niveau  de  la  zone  n^ticulée  (Zr)  et 
traversent  horizontalement  le  champ  de  Wemicke  (VV),  considérablement  élargi 
sur  cette  coupe. 

Les   fibres  du  segment  postérieur  de   la  capsule   interne    (Cip)   sont  toutes 
coupées  perpendiculairement  à  leur  axe,  et  subdivisées  en  fascicules  par  le» 
fibres  qui  se  ren<lent  du  noyau  lenticulaire  au  thalamus.  Ces  fibres  lenticulo-^jpti- 
^Mr.ç,  à  direction  horizontale,  sont  beaucoup  plus  nombreuses  ici  que  sur  la  coupe 
précédente  (fig.  306).  Les  fibres  du  genau  (Ci[gj)  ont  changé  de  direction;  elles 
sont  coupées  non  plus  perpendiculairement  c\  leur  axe,  mais  très  obliquement, 
se  dirigent  en  avant  et  en  dehors  vers  le  segment  antérieur  de  la  capsule  intenta 
(Cia),  et  sont  subdivisées  en  gros  fascicules  de  fibres,  en  partie  par  les  fibres 
de  la  lame  inédullaire  interne  (Imi)  du  noyau  lenticulaire^  en  partie  également 
par  les  fibres  qui   relient  le  deuxième  segment  du  noyau  lenticulaire  (NL^'  à 
l'extrémité  antérieure  de  la  couche  optique  (Th).  Les  fibres  du  genou  s'infléchissent 
donc  en  avant,  et  s'accolent  au  pédoncule  antérieur  de  la  couche  optique  ou  seg- 
ment antérieur  de  la  capsule  interne  (Cia),  dont  elles  se  distinguent  cependant 
toujours  facilement  par  leur  aspect  fascicule  et  leur  obliquité.  Cet  aspect  si  par- 
ticulier du  genou  ne  s'observi»  pas,  et  c'est  là  un  point  sur  lequel  nous  attinms 
Uattention,  sur  une  très  grande  hauteur.  En  examinant  une  série  ininterrompue 
de  coupes  de  la  région,  traitées  par  la  méthode  de  Weigert,  on  voit  apparaître 
l'obliquité  des  libres  du  genou  de  hi  capsule  interne^  seulement  sur  les  coufiesqui 
intéressent  la  moitié  inférieure  du  putamen  (NL^).   Sur  toutes   les  coupes  qui 
portent  sur  la  moitié  supérieure  de  ce  segment,  les  libres  du  genou  sont  coupées 
perpendiculairement  à  leur  axe. 

Lorsque  l'on  étudie  sur  des  coupes  sériées  les  fibres  du  segment  postérieur 
<le  la  capsule  interne  (Cip),  en  allant  de  bas  en  haut,  c'est-à-dire  du  pédoncule  cé- 
rébral vers  la  capsule,  il  est  facile  de  constater  (jue  le  faisceau,  dit  du  genou  de  la 
capsule,  ne  dépasse  gurre  en  hauteur  la  partie  inférieure  de  la  région  thalnmique. 
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L  anatoniif^  pathologiqui^  nous  a  permis  de  luonlror  qu'il  tire  son  ori^jinn  de 
l'opercule  rolandique.  En  effet,  dans  trois  cas  de  lésion  localisée  à  Yopercitle 
rolnndùpip,  avec  participation  de  la  partie  adjacente  de  Yttpercale  fnmtal  Tiin  de 
nous  a  constaté  (1898)  l'existence  d'une  dégénérescence  du  faisceau  du  yeuou, 
dégénérescence  i[uï\  a  pu  suivre,  h  l'aide  de  coupes  sériées  traitées  par  la  mé- 
thode de  Weijçert,  depuis  la  ré^iim  Ihalamif/ue  de  la  capsule  interne,  jusqu'à 
l'entrée  <lu  pédoncule  cérébral  dans  la  protubérance.  Dans  le  pédoncule,  le  fais- 
ceau détjénéré  occupait  le  bord  interne.  Ces  laits,  cjue  l'examen  <le  coupes  nor- 
males étudiées  en  séries  rendait  déjà  probables,  démontrent  (|ue  le  faisceau  du 
genou  de  la  capsule  iCi[f?])  correspond  au  setpnent  le  plus  interne  de  Vétaije  infé- 
neur  ou  pied  du  pédoncule  rérébml. 

En  avant  et  un  peu  au-dessous  du  tjentnt  (Ci[K])»  «lî^^s  la  substance*  ijrise  sous- 
épendymaire  qui  double  le  sillon  intennédiaire  ou  opto-strié  (si),  on  trouve  les 
libres  du  tœnia  seml-circularis  situées  dans  la  lame  cornée  ilcj.  Ces  fibres, 
coupées  perpendiculairement  à  leur  axe,  ont  un  aspect  cara<'téristi(|ue;  elles  sont 
très  fines  el  se  colorent  faiblement  par  le  Weipert  ou  le  Pal.  A  la  partie  pos- 
térieure de  la  courhe  optique  (Th),  entre  le  pulvinar  (Pul)  et  la  tjueue  du  noyau 
caudé  iTsC),  on  retrouve  dans  la  lame  cornée  ilc)  la  surface  de  section  du  tivnia 
semi-cire ulari s,  sous  la  forme  «l'un  petit  faisceau  4>valaire,  recouvert  par  la  sub- 
stance tp'ise  sous'épendymaire  cpii  donne  insertion  en  ce  point  aux  plexus  c/ioro  ides 
du  ventricule  latéral. Co^  plexus,  non  représentés  sur  cette  coupe,  n*  8  (flfjf.  307), 
s'insinuent  entre  la  </»/'•»//'  du  noyau  caudé  (NC)  et  Vairéus  (Alv)  ou  en  d'autres 
termes,  entre  la  queue  du  noyau  caudé  et  la  couche  de  substance  blanche  appar- 
tenant w\  pilier  postérieur  du  triijinie  (T^p)  (jui  recouvre  la  face  intra-ventricu- 
laire  de  la  corne  d'Ammon  (CAi.  I.es  plexus  choroïdes  ferment  ainsi  en  dedans,  le 
prolonyement  sphénoidal  du  ventricule  latéral  (Vsph)  (Voy.  COUpe  n°  7,  fig.  306). 

Le  pilier  postérieur  du  trigone  ou  //wiA/m  (Tgp|^Fi])  affecte  sur  toute  cette  série 
de  coupes  un  aspect  camctérislicpie;  il  se  présente  sous  la  forme  d'un  gros  fais- 
ceau défibres,  sectionnées  très  obliquement,  situées  entre  \e  pulvinar  (Pu\)  d 
la  circonvolution  tjodronnée  (Cg),  en  dehors  par  conséquent  du  ventricule  latéral, 
11  recouvre  toute  la  largeur  de  la  rirconvolution  qodronnée  dont  il  est  séparé  par 
un  mince  sillon,  le  sillon  fimbrio-fjodronné  (fgi.  Le  bord  externe  du  pilier  posté- 
rieur du  triffone  ou  de  \a  fimbria,  est  libre  et  appartient  à  la  s»irfa<'e  extérieure  du 
cer\eau.  Son  boni  interne  se  pndonge  sur  la  face  profonde  d«»  la  circonvolution 
de  la  corne  dWmmon  (CA),  et  constitue  la  ccniche  de  substance  blanche  qui 
recouvre  la  face  ventriculaire  de  cette  circonvolution.  De  l'angle  antéro-interne 
du  pilier  postérieur  du  triijone,  part  un«»  mince  languette  «pii  sert  d'insertion  pos- 
térieure aux  plexus  choroïdes  du  ventricule  latéral, 

La  paroi  interne  du  prolongement  sphénoîdal  du  ventricule  latéral  (\s\ï\ï) 
est  donc  formée  par  Valvéus  (Alv)  el  la  corne  dWmmon  (CA;;  sa  paroi  externe 
présente  quatre  couches  très  nettes  de  fibres  (|ui  sont  de  dedans  en  dehors  : 

!**  Les  fibres  à  direction  transversale  et  oblique  du  tapetum  (Tap  ;  2°  h»s 
libres  à  direction  sagittale  des  radiations  thalamiques  postérieures  fllTh);  3"  les 
libres  du  faisceau  lontfitudinal  inférieur  (Flii,  à  din»ction  siigittale  également, 
caractérisées  par  leur  coloriition  fonttée  et  l'apparence  serrée  d<»  leurs  fascicules; 
•4**  enfin,  les  fibres  propres  du  fond  ilu  sillon  parallèle  if,),  formées  dans  les 
couches  profondes  par  des  fibres  entre-croisées  dans  tous  les  sens,  et  dans 
les  couches  superficielles  par  des  fibres  parallèles  «pii  embrassent  le  fontl  du 
sillon. 
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Couche  optique  (Th).  Le  noyau  antérieur  de  la  couche  optique  a  disparu, 
et  rextrémité  antérieure  de  cette  dernière  est  formée  par  les  noyaux  externe  (NV) 
et  interne  (Ni).  A  la  partie  antérieure  du  noyau  externe^  toujours  facile  à  distin- 
{ruer,  grâce  à  la  présence  de  ses  fibres  radiaires,  on  trouve  la  surface  de  section 
transversale  d'un  faisceau  ovalaire.  formé  de  fibres  lines  et  serrées  et  que  nous 
retrouverons  sur  les  coupes  qui  vont  suivre.  Ce  faisceau  représente  le  faisceau 
de  Vicq  d'Azyr  (VA),  que  nous  avons  vu  sur  la  coupe  précédente  n**  7  (fig.  306), 
al)order  le  noyau  antérieur  du  thalamus  (Na). 

Le  noyau  externe  (Ne)  est  limité  en  dehors  comme  sur  les  coupes  que  nous 
venons  de  décrire,  par  la  lame  médullaire  externe  du  thalamus  (Lme)  et  la  sow^ 
réticulée  (Zr).  La  lame  médullaire  interne  du  thalamus  (Lmi)  n'est  plus  formée 
ici  par  des  faisceaux  sectionnés  perpendiculairement  à  leur  axe,  mais  bien  par 
de  nombreuses  fibres  radiaires,  qui  pénètrent  dans  le  noyau  interne.  Cette  lam»* 
médullaire  interne  du  thalamus  limite  le  noyau  externe  en  dedans  et  le  sépare  en 
avant,  du  noyau  interne  (Ni),  en  arrière,  du  pulvinar  (Pul),  et  au  niveau  de  sa 
partie  moyenne,  du  centre  médian  de  Luys  (Nm). 

Le  noyau  interne  du  thalamus  (Ni)  reçoit  quelques  fibres  radiaires,  qui  lui 
viennent  du  pédoncule  antérieur  de  la  couche  optique  ou  seyment  antérieur  de  la 
capsule  interne  (Cia).  Le  centre  médian  de  Luys  (Nm)  présente  un  aspect  grenu 
particulier;  très  bien  délimité  en  dehors,  et  en  arrière  i)ar  la  lanw  médullaire 
interne  (Lmi)   et   par  une  dépendance  de  cette  dernière  en  avant,  il  est   par 
contre  mal  délimité  du  noyau  interne  (Ni)  dont  il  se  distinp^ue  cependant  facile- 
ment, grâce   à  sa  richesse   en  fibres.  Le  centre  médian  de  Luys  se   présente 
donc  sous  la  forme  d'un  noyau  plus  ou  moins  irrégulièrement  arrondi,  enclavé 
profondément  dans  le  thalamus.  11  se  présente  sous  cette  forme,  quelle  que  soit 
la  direction  des  coupes  [horizontale,  sagittale  ou  verlico-transversale),  et  affecte 
par  conséquent  une  forme  sphérique.  11  occupe  les  parties  inférieures   de  la 
couche  optique {Th)ei  se  trouve  situé  immédiatement  au-dessus  de  larésrion  dite 
sous-thalamique  de  Foret.  Le  pulvinar  (Pul)  a  considérablement  augmenté  de 
volume.  11  représente  sur  cette  coupe  à  peu  près  le  tiers  de  la  couche  optique,  il 
est  séparé  du  centre  médian  de  Luys  (Nm)  et  du  noyau  externe  (Ne),  par  la  par- 
tie postérieure  de  la  lame  médullaire  interne  (Lmi).  A  l'union  de  ces  trois  noyaux, 
pulvinar  (Pul),  centre  médian  de  Luys  (Nm)  et  noyau  externe  du  thalamus  (Ne)  on 
trouve  un  espace  triangulaire,  riche  en  fibres,  et  qui  se  continue  sur  les  coupes 
plus  inférieures,  avec  la  région  dans  larpielle  nous  verrons  apparaître  le  ruban  de 
Heil,  En  dehors,  le  pulvinar  est  limité  par  le  champ  de  Wernicke  (W)  considéra- 
blement élargi,  il  est  recouvert  par  le  stratum  zonale  (strz)  et  reçoit  les  fibres  ra- 
diées des  radiations  thalamiques  postérieures  (RTh).  A  l'union  du  pulri ua r  (P\i\) 
et  du  noyau  interne  du  thalamus  (Ni),  on  rencontre  un  petit  ganglion  surajouté, 
saillant  à  la  face  interne  de  la  couche  optique,  le  ganylion  de  Yhabénula  i^Gli).  Ce 
ganglion  est  formé  par  la  réunion  de  petits  amas  de  substance  grise  qui  consti- 
tuent de  véritables  petits  nids,  entourés  de  fibres  nerveuses.  Il  reçoit  plusieurs 
systèmes  de  libres  :  les  fibres  internes  se  groupent  en  petits  fascicules  fortement 
colorés  par  l'hématoxyline  et  appartiennent,  ainsi  que  le  démontre  Texamen  tie 
coupes  sériées,  au  pédoncule  antérieur  de  la  glande  pinéale  ou  txnia  thnlami 
(tth).  Les  fibres  externes  colorées  aussi  intensivement  que  les  libres  du  faisceau 
longitudinal  inférieur  entourent  les  amas  ou  nids  de  substance  grise:  sur  les 
cou[)es  suivantes,  elles  se  portent  en  dehors,  et  forment  un  faisceau  de  fibres  for- 
tement colorées,  le  fasciculus  rétroflexus  {\QMeynert[YW),ïon\\(i  de  plusieurs  gros 
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fascicules  de  fibres,  dont  la  section  transversale  affecte  une  forme  seini-lunaire 
à  concavité  postérieure  (  Voy.  fig.  308  et  309). 

Le  gatifjlion  de  V  hn  ht' nu  la  (Gh)  sert  de  limite  entre  les  faces  intrn  et  extra- 
venfriculairp  du  (hnlamus.  Toute  la  partie  de  \a  couche  optique  située  en  avant  de 
ce  f/nnglion  fait  partie  de  la  paroi  latérale  du  troisinne  ventricule  (V.,),  paroi  (|ui 
se  continue  en  avant,  pjir  l'intermédiaire  du  trou  de  Monro  (TM),  avec  le  ventri- 
cule latéral  (VI).  Cette  coui)e,  îiinsi  que  la  précédente  (fig.  306)  et  la  suivante 
(fip.  308), passe  en  effet  par  le  trou  de  Monro.h^  partie  de  la  couche  optique  située 
en  arrière  du  gant/lion  de  llinhênuln  appartient  à  la  surface  extra -ventriculaire 
de  la  couche  optique,  elle  est  recouverte  par  la  toile  choroïdienne  et  le  atrps  du 
trigone  (Tg),  et  concourt  à  former  la  lèvre  inférieure  de  la  partie  moyenne  de  la 
fente  cérébrale  de  Hichat, 

Coupe  n"  9  (fig.  308  passant  par  la  ligne  9  de  la  fig.  â99). 

Cette  coupe  intéresse  la  couche  optique  à  la  limite  de  la  région  sous- 
thalamique  de  Forci;  elle  passe  par  les  trois  segments  du  noyau  lenticulaire 
(NL,,NL,,NLy),  par  les  corps  genouillés  interne  et  externe  (Cgi,  Cge),  la  com- 
missure postérieure  (cop)  et  la  partie  supérieure  du  tubercule  quadrijumeau 
antérieur  (Qa.) 

Sur  cette  coupe,  Uècorce  de  la  région  insulaire  postérieure  (l\>)  commence 
à  s*unir  à  la  substance  grise  de  Vavant'mur{kM),  à  l'aide  de  noml)reuses  travées 
de  substance  grise.  La  capsule  extrême  (Cex)  est  réduite  aux  fibres  radiairrs  qui 
pénètrent  dans  Vécorce  insulaire ,  et  qui  se  portent  en  dedans  vers  le  fond  du 
sillon  marginal  postérieur  de  Vinsula  (mp).  La  capsule  externe  (Ce)  est  toujours 
très  réduite,  surtout  au  niveau  de  sa  i)artie  moyenne. 

Le  noyau  lenticulaire  (NLj,NLj,NL,)  s'est  encore  agrandi,  aux  dépens  sur- 
tout de  son  segment  interne  (NL,)  (jui  présente  une  lame  médullaire  supplémen- 
taire (Imi')  presque  complète,  de  telle  sorte  que  le  noyau  lenticulaire  semble 
formé  ici  par  quatre  segments.  Le  putamen  (NL,)  est  réuni  à  la  tête  du  noyau  raudé 
(NC)  par  deux  larges  ponts  de  substance  grise.  La  substance  grise  sous-épm- 
dymaire  recouvre  la  tête  du  noyau  caudé  (NC)  s'épaissit  en  avant  du  genou  de 
la  capsule  (Ci[g]),  avant  de  se  confondre  avec  la  substance  grise  qui  entoure  le 
pilier  antérieur  du  trigone  (Tga).  La  tète  du  noyau  caudé  (NC)  est  traversée  par 
les  fibres  du  segment  antérieur  de  la  capsule  interne  (Cia);  elle  donne  en  outre 
naissance  à  de  nombreuses  libres,  qui  naissent,  comme  dans  le  troisième  srgmrnt 
du  noyau  lenticulaire  (NL,).  par  de  gros  fascicules  et  (|ui  traversent  d'avant  en 
arrière  le  segment  antérieur  de  la  capsule  interne. 

Le  globus  pallidus  (NL^,  NLJ  s'est  étendu  en  surface,  mais  ses  caractères  res- 
tent les  mêmes  que  sur  les  coupes  précédentes.  La  lame  médullaire  interne  du 
noyau  lenticulaire  (Imi)  s'est  élargie,  elle  est  formée  par  des  fibres  horizontales, 
qui  traversent  le  genou  de  la  capsule  (Ci[gj),  et  qui  s'irradient  dans  l'extrémité 
antérieure  de  la  couche  optique  (TIi).  Les  fibres  horizontales  de  la  lame  médullaire 
interne  s'entre-croisent  avec  les  gros  fascicules  des  fibres  radiaircs  des  segments 
interne  et  externe  du  globus  pallidus  (NL,,  aNL,). 

Le  ganglion  de  Vhabénula  (Gh)  divise  la  couche  optique  (Th)  en  deux  par. 
ties  inégales.  La  partie  antérieure  est  tapissée  par  une  épaisse  couche  de  sub- 
stance grise,  la  substance  grise  centrale  (Sgc);  elle  fait  partie  du  troisième  «en- 
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(lîins  sa  plus  fçrande  largeur.  Il  est  surtout  caractérisé  ici  pîir  le  grand  nombre 
de  ses  libres  transversales  et  parallèles.  Les  libres  les  plus  postérieures  s'irradient 
dans  le  pulv'umr  (Pul),  les  fibres  moyennes  se  réunissent  pour  former  un  faisceau 
volumineux,  le  hras  du  tubercule  qundrijuvie.au  antérieur  (BrQa),  qui  se  porte 
d'abord  transversalement  en  dehors,  puis  décrit  une  courbe  î\  concavité  anté- 
rieure et  se  dirige  vers  le  bord  antérieur  du  cnrps  genouillé  externe  (Cjre),  dans 
lequel  il  s'irradie.  Ce  hras  du  tubercule  tjuadri jumeau  antérieur^  sépare  le  pul- 
vinar  (Pul)  du  corps  geiiouillé  interne  (Cgi).  Le  corps  genouillé  interne  (Cgi)  se  pn'*- 
sente  sous  Taspect  d'un  noyau  allongé,  volumineux,  curviligne,  profondément 
cnclfivé  dans  la  couche  optique^  et  nettement  séparé  du  pulvinar  par  le  ùnu  du 
tubercule  (piadrij umeau  antérieur  (BrQa).  Ses  limites  antérieures  sont  moins  pré- 
cises. Ses  fibres  radinires  les  plus  postérieures  le  séparent  du  noyau  extrrn**A\k 
thalamus  (Ne).  Un  champ  irrégulier,  riche  en  libres,  la  future  rétjion  du  ruban 
de  Jteil  médian  (rg  Rm),  le  sépare  du  centre  médian  de  Lutjs  (Nm)  et  du  mnjnH 
semi-lunaire  de  Flechsuj  (NF). 

Quant  au  pulvinar  {^^\\\),  il  est  aplati  d'avant  en  arrière,  recouvert  par  unjsfm- 
tum  zonale  (strz)  épais,  et  sillonné  par  des  fibres  radiaires  qui  proviennent  des 
radiations  thalamitjues  (RTh).  Son  angle  antéro-interne  est  coiffé  par  le  corps 
(jennuillé  externe  (Cge),  toujours  facile  à  reconnaître,  grâce  à  son  as]>ect  de  cœur 
de  carte  à  jouer  et  à  sa  constitution  lamellaire.  11  est  constitué,  en  effet,  par  des 
lamelles  alternativement  imbriquées  ch»  substance  grise  et  de  substance  blanche, 
et  sillonné  jjar  de  nombreuses  fibres  radiaires,  d(»nt  la  direction  est  i)erpendicu- 
laire  à  celle  des  libres  (jui  constituent  les  lamelles. 

Le  corps  fjenouillé  externe  (Cge)  est  séparé  du  pulvinar  (Fui)  par  quelques 
rares  fibres;  il  est  limité  en  avant  par  une  épaisse  couche  de  libres,  dans  laquelle 
s'irradie  le  bras  du  tubercule  (/uadrijumeau  antérieur  {Br  Qa),  et  en  dehors  |Kir 
une  couche  beaucoup  plus  épaisse  et  qui  appartient  au  champ  de  Wemirke  :\V. . 
Le  corps  (jennuillé  externe  est  profondément  enclavé  dans  le  champ  de  Wermrkf 
(W.),  et  appîiraît  sur  cette  coupe  à  la  place  qu'occupait  ce  champ  sur  les  coU|»es 
précédentes.  Sa  partie  postérieure  donne  naissance  à  de  nombreu.ses  fihi*es  très 
serrées,  (jui  traversent  de  dedans  en  dehors  le  champ  de  Wernicke^  entrent  dans 
le  segment  rétro-lenticulaire  de  la  capsule  interne  (Cirl),  suivent  le  trajet  des /ï'- 
diations  thalamiques  postérieures  (RTh)  et  sont  désignées  par  analogie  avec  le-* 
radiations  postérieures  du  thalamus,  sous  le  nom  de  radiations  du  corps  qcnouiU^ 
^u7f/72r\  Ces  libres  prennent  leur  origine  dans  l'écorce  du  lobe  occipital  et  d/q^- 
nérent  à  la  suite  des  lésions  de  la  zone  visuelle  corticale  qu'elles  relient  au  coruf 
tjenouillé  externe. 

Sur  cette  coupe  n"  9  (fig.  308)  nous  voyons  donc  apparaître  dans  la  coucli»» 
optique  trois  nouveaux  systèmes  de  fibres  à  savoir  : 

1**  Le  bras  du  tubercule  quadrijumeau   antérieur  (BrQa),  qui  appartient  au 
système  visuel  et  qui  relie  le  tubercule  quadrijumeau  antérieur  (Qa)  au  corps  (fr- 
nouille  externe  (Cge);  2®  le  premier  commencement  du  ruban  de  Keil  \r'ïia\ . 
{\\\\  apparaît  à  la  face  inférieure  de  la  couche  optique,  entre   le  corps  ifenuiM 
interne  (Cgii  et  le  centre  médian  de  Luijs  (Nm);  V  le  faisceau  thalamii/ue  de Forfl 
(Fth),  cpii  fait  partie  des  radiations  de  la  calotte  et  qui  est  situé  entre  la  lame  im- 
dullaire  externe  du  thalamus  (Lme)  qu'il  concourt  à  former,  le  noyau  semi-lumit^ 
de  Flechsuj  (NFj  et  la  lame  médullaire  interne  du  thalamus  (Lini).  Ces  formation^ 
appartiennent  à  la  réyion  sous-optique. 

La  capsule  interne  est  encore  formée  de  trois  segments;  le  scyment  antrri*nf 
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(Cia),  est  toujours  constitué  par  des  fibres  sectionnées  horizontalement,  qui  s'ir- 
radient dans  la  couche  optique.  A  sa  partie  externe,  il  présente,  au  niveau  de  la 
lame  médullaire  intente  du  twijau  lenticulaire  (Imi)  quelques  fibres  sectionnées 
obliquement,  et  qui  entrent  dans  le  genou  de  \a  capsule  (Ci[g]).  Il  s'agit  donc  ici 
de  fibres  appartenant  au  genou,  c'est-à-dire  de  fibres  pédonculaires,  qui  entrent 
dans  la  constitution  du  segment  antérieur  de  la  capsule.  Le  segment  postérieur  de 
la  capsule  (Cip)  présente  ses  caractères  ordinaires,  du  moins,  dans  ses  cinq 
sixiêynes  antérieurs  environ.  Dans  cette  partie  antérieure  du  segment  postérieur 
en  effet,  nous  retrouvons  la  même  apparence  que  sur  les  coupes  précédentes; 
ce  segment  postérieur  est  composé  de  fibres  vues  en  section  transversale,  sous 
forme  de  faisceaux  ou  de  fascicules,  séparés  les  uns  des  autres  par  des  fibres  à 
direction  horizontale,  reliant  le  globus  pallidus  (NLj,NL,)  à  la  couche  optique. 
Notons  cependant  déjà  ici  une  richesse- plus  grande  en  fibres  transversales,  dans 
toute  la  portion  de  la  capsule  (\m  est  en  contact  avec  le  segment  interne  du 
globus  pallidus  (NLJ;  ces  fibres  se  réunissent  au  niveau  de  la  face  externe  de  la 
capsule,  pour  constituer  la  première  ébauche  du  faisceau  H^  de  Forel,  faisceau 
que  nous  désignerons  sous  le  nom  de  faisceau  lenticulaire  de  Forel  (FI)  et  que 
Ton  retrouvera  beaucoup  plus  accusé  sur  les  coupes  suivantes. 

Le  septième  postérieur  de  ce  segment  postérieur  de  la  capsule  in tenie  (Cï^), 
situé  en  avant  du  corps  genouillé  externe  (Cge)  dont  il  est  séparé  par  le  prolon- 
gement de  la  zone  réticulée  (Zr),  présente  par  contre,  sur  cette  coupe,  un  aspect 
caractéristique  et  qui  n'existait  pas  encore  sur  la  coupe  précédente n<*  8  (fig.  307). 
Ici  en  effet,  les  fibres  au  lieu  d'apparaître  sectionnées  perpendiculairement  à  leur 
longueur,  comme  dans  les  *'/j:  septièmes  antérieurs,  apparaissent  sous  une  direc- 
tion oblicpie,  presque  horizontale.  Il  s'agit  donc  ici  d'un  système  de  fibres  dont 
la  direction  est  assez  analogue  k  celui  que  nous  avons  décrit  dans  le  genou  de 
Va  capsule  (Ci[g]).  Ces  fibres  horizontales  de  la  partie  postérieure  du  segment  pos- 
térieur constituent  le  faisceau  de  Tùrck  (FT).  Ce  faisceau,  que  nous  allons  re- 
trouver sur  les  coupes  plus  inférieures,  correspond  environ  au  cinquième  externe 
de  Yétage  inférieur  du  pédoncule.  Son  origine  n'a  guère  été  établie  nettement  jus- 
qu'ici.  Beaucoup  d'auteurs  considèrent  avec  Meynert  le  faisceau  de  Tiirck, 
comme  étant  la  continuation  dans  Yétage  inférieur  du  pédoncule,  des  fibres  des 
couches  sagittales  du  lobe  occipital  [radiations  optiques  postérieures  ou  de  Gratiolet 
[RTh]  et  faisceau  longitudinal  inférieur  [Fli]).  Cette  interprétation  ne  peut  plus 
aujourd'hui  être  admise.  L'anatomie  normale  et  l'anatomie  pathologique  sont 
contraires  en  effet  à  cette  manière  de  voir.  Si,  en  effet,  on  étudie  le  faiscmn  de 
Tûrck  sur  des  coupes  vertico-transversales  et  sériées  d'un  hémisphère  entier 
(voy.  fig.  285,  286  et  t.  II),  on  constate  très  nettement  que  ce  faisceau  est  formé 
par  des  fibres  de  projection  qui,  venant  du  lobe  temporal  (en  particulier  des 
deuxième  et  troisième  circonvolutions  temporales  [T,,  T,]),  passent  au-dessous  du 
putamen  (NL,),  et  abordent  la  partie  postérieure  de  la  capsule  (Cip)  dans  la  ré- 
gion sous-optique;  elles  se  rendent  ensuite  dans  le /^^ctry/icn/e  cérébral  dont  elles 
occupent  le  bord  externe.  L'étude  des  dégénérescences  de  ce  faisceau,  à  la  suite 
de  lésions  corticales,  est  extrêmement  démonstrative.  Le  segment  postérieur  de 
la  capsule  interne  et  le  faisceau  externe  du  pédoncule  cérébral  persistent  en  effet 
intacts  à  la  suite  de  lésions  du  lobe  occipital,  et  dans  ce  cas,  le  segment  rétro-lenti- 
culaire de  la  capsule  interne  (Cirl)  est  seul  dégénéré  (J.  Dejerine,  N.  Vialet).  Le 
faisceau  de  Tûrck,  par  contre,  dégénère  dans  toute  sa  longueur,  depuis  la  région 
sous-optique  de  la  capsule  interne  jusqu'à  la  protubérance  —  à  la  suite  d^  lésions 
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portant  sur  la  corticalitd  de  la  partie  moyenne  et  inférieure  du  lohe  temporal  (T^,  T,!, 
ainsi  que  Tun  de  nous  a  pu  le  constater  par  la  méthode  des  coupes  microsco- 
piques sériées  dans  cinq  cas  de  lésions  corticales,  limitées  à  cette  région  ;  la 
dégénérescence  occupe  alors  le  cinquième  externe  environ  de  Yêtarje  inférieur  du 
pédoncule. 

Sur  cette  coupe  le  segment  rétro-lenticulaire  de  la  capsule  inteime  (Cirl)  pré- 
sente une  disposition  qui  n'existait  pas  encore  sur  la  coupe  précédente  (n<»  8, 
fig.  307).  On  voit  en  effet  ici  les  fibres  qui  constituent  ce  segment  rétro-lenticulairo^ 
se  séparer  du  faisceau  de  Tûrck  et  se  recourber  en  arrière,  sous  forme  de  gros 
fascicules  de  libres  qui  vont  se  terminer  soit  dans  le  corps  genouillé  externe 
(Cge),  soit  dans  le  pulvinar  (Pul).  Cette  séparation  entre  le  segment  rétro-lenticu- 
laire (Cirl)  et  le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Cip),  ira  toujours  en 
s'accentuant  à  mesure  que  nous  examinerons  des  coupes  plus  inférieures,  et 
cela  par  suite  du  développement  de  plus  en  plus  prononcé  que  prendra  le  corps 
genouillé  externe  (Cge).  Comme  sur  les  coupes  précédentes,  le  segment  rétro- 
lenticulaire  est  formé  ici  par  les  radiations  thalamiques  posténeurrs  (RTIi);  quant 
au  faisceau  longitudinal  inférieur {FV\)y\3i  plus  grande  partie  de  ces  fibres  se  rend 
à  la  première  circonvolution  temporale  (T,)  et  à  la  capsule  externe  (Ce). 

Coupe  n**  10  (iig.  309),  passant  par  la  ligne  10  de  la  figure  299. 

Cette  coupe  passe  par  la  région  sous-thalamique  supérieure,  au- 
dessus  du  corps  de  Linjs,  Elle  se  distingue  de  la  précédente  par  la  dimi- 
nution du  segment  antérieur  de  la  capsule  interne  (Cia) ,  qui  sépare  très 
incomplètement  le />w/am^n  (NL»)  de  la  tête  du  noyau  caudé  (NC). 

Sur  cette  coupe,  on  a  nettement  Timpression  que  la  tête  du  noyau  caudé 
(NC)  et  le  putamen  (NL,)  ne  sont  (ju'une  seule  et  môme  masse  de  substance 
grise,  incomplètement  divisée  en  deux  segments,  par  les  fibres  du  segment 
antérieur  de  la  capsule  interne  (Cia)  qui  relient  la  corticalité  à  l'extrémité  anté- 
rieure du  thalamus.  Les  fibres  qui  naissent  de  cette  masse  grise,  commune  au 
nogau  caudé  et  au  putamen  (NC,  NL,),  se  rendent  toutes  dans  le  globus  pal- 
lidus  (NL2,  NL,).  Pour  y  arriver,  les  fibres  ûxi  putamen  (NL.,)  n'ont  qu'à  traverser 
la  lame  médullaire  externe  du  nogau  lenticulaire  (Ime),  tandis  que  les  fibres  de 
la  tète  du  nogau  caudé  (NC)  doivent  traverser  le  segment  antérieur  de  la  capsule 
interne  (Cia),  et  elles  le  font  en  général,  au  niveau  de  Textrémité  antérieure  du 
segment  externe  du  globus  pallidus  (NL^). 

Le  globus  pallidus  (NL^  NLJ  a  augmenté  de  volume,  il  est  sectionné  sur 
cette  coupe  dans  sa  plus  grande  largeur;  son  segment  interne  (NL,)  est  incom- 
plètement divisé  par  une  lame  médullaire  supplémentaire  (Imi'i,  de  telle  sorte 
que  le  nitgau  lenticulaire  semble  être  formé  par  quatre  segnwnts.  Les  nom- 
breuses fibres  radiairesy  qui  naissent  du  segment  interne  du  globus  pallidus 
(NL,),  traversent  dans  la  région  sous-thalamique  supérieure  les  2/3  antérieurs 
du  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Cip),  sous  forme  de  fascicules  extn*»- 
mement  serrés  qui  se  réunissent  au  niveau  de  la  face  interne  de  cette  dernière, 
pour  former  le  faisceau  lenticulaire  de  Forci  (FI),  faisceau  de  lines  libres 
obliijues  en  avant  et  en  dedans,  fortement  colorées  par  la  méthode  de  Weigert. 
Ce  faisceau   entre   dans  la  constitution   des    radiations   de   la  calotte  <»t    de 
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(Ciai,  est  toujours  constitué  par  des  fibres  sectionnées  horizontalement,  qui  sMr- 
radient  dans  la  couche  optique.  A  sa  partie  externe,  il  présente,  au  niveau  de  la 
lame  iiMuUaxre  interne  du  notjnu  lenticulaire  (Inii)  quelques  fibres  sectionnées 
obliquement,  et  qui  entrent  dans  le  genou  de  \a  capsule  (Ci[g]).  Il  s'agit  donc  ici 
de  libres  appartenant  au  genou,  c'est-à-dire  de  fibres  pêdonculaires,  qui  entrent 
dans  la  constitution  du  segment  antérieur  de  la  capsule.  Le  segment  postérieur  de 
la  capsule  (Cip)  présente  ses  caractères  ordinaires,  du  moins,  dans  ses  cinq 
sixièmes  antérieurs  environ.  Dans  cette  partie  antérieure  du  segment  postérieur 
en  effet,  nous  retrouvons  la  même  apparence  que  sur  les  coupes  précédentes; 
ce  segment  postérieur  est  composé  de  libres  vues  en  section  transversale,  sous 
l'orme  de  faisceaux  ou  de  fascicules,  séparés  les  uns  des  autres  par  des  fibres  à 
direction  horizontale,  reliant  le  globus  pallidus  (NLj,NL,)  à  la  couche  optique. 
Notons  cependant  déjà  ici  une  richesse  plus  grande  en  fibres  transversales,  dans 
toute  la  portion  de  la  capsule  qui  est  en  contact  avec  le  segment  interne  du 
globus  pallidus  (NLj)  ;  ces  fibres  se  réunissent  au  niveau  de  la  face  externe  de  la 
capsule,  pour  constituer  la  première  ébauche  du  faisceau  H^  de  Forel,  faisceau 
que  nous  désignerons  sous  le  nom  de  faisceau  lenticulaire  de  Forel  (FI)  et  que 
l'on  retrouvera  beaucoup  plus  accusé  sur  les  coupes  suivantes. 

Le  septième  postérieur  de  ce  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Cip), 
situé  en  avant  du  coj^ps  genouillé  externe  (Cge)  dont  il  est  séparé  par  le  prolon- 
gement de  la  zone  réticulée  (Zr),  présente  par  contre,  sur  cette  coupe,  un  aspect 
caractéristique  etqui  n'existait  pas  encore  sur  la  coupe  précédente  n'' 8  (fig.  307). 
Ici  en  effet,  les  fibres  au  lieu  d'apparaître  sectionnées  perpendiculairement  à  leur 
longueur,  comme  dans  les  six  septièmes  antérieurs^  apparaissent  sous  une  direc- 
tion oblique,  presque  horizontale.  Il  s'agit  donc  ici  d'un  système  de  fibres  dont 
la  direction  est  assez  analogue  à  celui  que  nous  avons  décrit  dans  le  genou  de 
la  capsule  (Ci[g]).  Ces  fibres  horizontales  de  la  partie  postérieure  du  segment  pos- 
teneur  constituent  le  faisceau  de  7'ûrck  (FT).  Ce  faisceau,  que  nous  allons  re- 
trouver sur  les  coupes  plus  inférieures,  correspond  environ  au  cinquième  externe 
de  ïéiage  inférieur  du  pédoncule.  Son  origine  n'a  guère  été  établie  nettement  jus- 
qu'ici.  Beaucoup  d'auteurs  considèrent  avec  Meynert  le  faisceau  de  Tiirck, 
comme  étant  la  continuation  dans  Vétage  inférieur  du  pédoncule^  des  fibres  des 
couches  sagittales  du  lobe  occipital  {radiations  optiques  postérieures  ou  de  Gratiolet 
[RTh]  et  faisceau  longitudinal  inférieur  [Fli]).  Cette  interprétation  ne  peut  plus 
aujourd'hui  être  admise.  L'anatomie  normale  et  l'anatomie  pathologique  sont 
contraires  en  effet  à  cette  manière  de  voir.  Si,  en  effet,  on  étudie  le  faiscoau  de 
Tiirck  sur  des  coupes  vertico-transversales  et  sériées  d'un  hémisphère  entier 
(voy.  fig.  285,  286  et  t.  II),  on  constate  très  nettement  que  ce  faisceau  est  formé 
par  des  fibres  de  projection  qui,  venant  du  lobe  temporal  (en  particulier  des 
deuxième  et  troisième  circonvolutions  temporales  [T„  T,]),  passent  au-dessous  du 
putamen  (NL,),  et  abordent  la  partie  postérieure  de  la  capsule  (Cip)  dans  la  ré- 
gion sous-optique;  elles  se  rendent  ensuite  dans  le ;7^(/r>»ci//e  cérébral  dont  elles 
occupent  le  bord  externe.  L'étude  des  dégénérescences  de  ce  faisceau,  à  la  suite 
de  lésions  corticales,  est  extrêmement  démonstrative.  Le  segment  postérieur  de 
la  capsule  interne  et  le  faisceau  externe  du  pédoncule  cérébral  persistent  en  effet 
intacts  à  la  suite  de  lésions  du  lobe  occipital,  et  dans  ce  cas,  le  segment  rétro-lenti- 
culaire  de  la  capsule  interne  (Cirl)  est  seul  df^généré  (J.  Dejerine,  N.  Vialet).  Le 
faisceau  de  Tûrck,  par  contre,  dégénère  dans  toute  sa  longueur,  depuis  la  région 
sous-optique  de  la  capsule  interne  jusqu'à  la  protubérance  —  à  la  suite  de  lésions 
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^^   ï'"--   <-     te     L 

'lu.  309.  —  Coupo  horizonlate  microscopique,  n"  10,  passant  pur  la  ligne  10  ili-  l^i 
ligure  S99.  Mêllioiic  de  Wcigert.  S/1  grandeur  naturelle.  Détails  dcssini''s  à  un  p-os- 
sissemcnL  île  12  diamètres.  Cette  coupe  passe  légèrement  au-dessous  de  laioupe  ma- 
croscopique de  la  figure  32S. 

Alv,  ulvi'iis.  —  AM,  uvant-mur.  —  BrQa,  bras  du  lubcrculo  qundrijunii'au  anti-rinii'.  — 
CA.  cui'iic  d'Aiiiiiiun.  —  Cc{g],  penoa  du  c<>r])s  calleux.  —  Ce.  CRpuuli*  citmii;.  —  Cex,  CHp- 
Mulc  cilnime.  —  Cg.  circonvolution  giidronnëu.  —  Cgt,  corps  j^enouillv  citornn.  —  ''71.  i'i>rp< 
{(eiiuuilli)  inierni;.  —  Cia,  acgnicnt  antérieur  de  la  capsule  inlcmc.  —  CHg),  j^noii  dv  1»  cap- 
suk*  intemr.  —  Cip.  scpiienl  posliricur  de  la  capsule  interne.  —  Cirl,  !M-^[iiieii(.  i-rlni-lfiiii- 
culaire  do  Li  ciipsulo  inlurne.  —  eoa,  comnûssui-e  antérieure.  —  com,  ciitnnii.isurc  iiioUc.  — 
eop,  cimimissuro  postérieure.  —  Fi,  trnisiinie  circonTiilulion  fi-onlale.  —  FI.  faisceau  lentirii- 
laire  do  Fui'cl.  —  Fk,  flbres  Iciiliculn-equdëes.  —  Fli,  faisceau  lonjflludinal  inférieur.  — 
FM,  faisceau  i-étrofleie  de  Mevnerl.  —  FT,  faisceau  de  Tilrck.  —  Flh,  faisceau  Ihuloiuiquc  il>- 
Porcl.  —  Ûk,  poni^lion  do  l'haliêiiulH.  —  //,  hippocampe.  —  (',  sillon  inHuluirc.  —  ta,  p»ni'' 
antérieure  de  l'insulu.  —  Ip,  partie  i)«sléricuro  de  l'iiisula,  —  le.  laine  ciirnéc  et  taenia  seml- 
circularis.  —  Ime,  laiite  médidlaire  exiernc  du  noyau  lenticulaire. —  Imé',  lame  uiédidlaire  su]i- 
pléiuentairo  du  segiinenl  moyen  du  noyau  Icnticubire  [NLt).  —  Lmi.  luinp  iiirduUaire  iniPiiir' 

'    '  ■  no  du  sejpnent  inloi-nc  du   niiyau  Wiieuliiire.  — 

■e  divisant  en  dPUi  sepiicnls  le  sepncnt  inieniedii 
médullaire  superfleiclle.  - 


lin  thalamus.  —  lmi,  h 
fmi'.lanio  inédiillniro  interne  suppli 
I  lenticulaire  (.V/.i).  —  Lmi,  lame 


nsula. 


-  mp,  sillon  marginal  postérieur  de  l'insula.  —  NC,  tète  du  novii 
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—  NC\  queue  du  noyau  caudê.  —  NF,  noyau  scmi-lunairc  do  Flcchsip.  —  .VAa,  SLt,  NLi, 
Iroisièmo,  deuxième  et  premier  segments  du  noyau  lenticulaire,  le  premier  et  le  deuxième 
segment  (-VL|,  .VLt)  sont  divisés  par  les  lames  médullaires,  lme\  Imi' .  —  PaTh,  pédoncule  anl^i- 
rieur  de  la  couche  optique.  —  pCR,  pied  de  la  couronne  rayonnante.  —  PiTh,  pédoncule 
inférieur  do  la  couche  optique.  —  Plch^  plexus  choroïdes.  —  Pi//,  pulvinar.  —  Qa,  tubercule 
quadrijumeau  antérieur.  —  rgRm,  région  du  ruban  de  Reil  médian.  —  RTh,  radiations  optiques 
de  Gratiolet.  —  Sgc^  substance  grise  centrale.  —  S/,  septum  lucidum.  —  Ti,  première  circon- 
volution temporale.  —  Tap,  tapetum.  —  Tga,  pilier  antérieur  du  trigone.  —  Tgp'Fi),  pilier 
postérieur  du  trigone  (Fimbria). —  Th,  thalamus.  —  Fj,  troisième  ventricule.  —  VA,  faisceau 
de  Vicq  d'Azyr.  —  Vsph,  corne  sphénoïdalc  du  ventricule  latéral.  —  W,  zone  de  Wcrnickc. 

—  Zif  zona  incerta  de  Forel. 

de  Forel  (FI),  par  une  lame  étroite  de  substance  grise,  contenant  de  nombreuses 
libres  horizontales,  c'est  la  zona  incerta  de  Forel  (Zi).  La  zona  incerta  occupe  la 
place  où,  sur  les  coupes  précédentes,  se  trouvait  la  zone  réticulée  ou  grillagée 
(Zr),  elle  se  continue  du  reste  avec  cette  dernière,  ainsi  qu'il  est  facile  de  le 
constater,  soit  en  étudiant  les  coupes  sériées  de  la  réjçion,  soit  en  étudiant  les 
coupes  vertico-transversales  (fig.  285). 

La  face  interne  de  la  région  sous-thalamique  concourt  k  former  la  paroi 
latérale  du  troisième  ventricule  (V^);  on  y  trouve  en  avant  la  commissure  molle 
(com),  en  arrière,  le  commencement  delsicommissure  postérieure  (cop)  elle  dernier 
vestige  du  ganglion  de  Vhabénula  (Gh).  Le  faisceau  rétroflexe  de  Megnert  (FM)  très 
facile  à  reconnaître,  grâce  à  son  aspect  fascicule  et  semi-lunaire,  s'est  porté  en 
dehorset  s'est  rapproché  du  champ  du  ruban  de  Reil  médian  (rgRm).  Le  tubercule 
quadrijumeau  anténeur  (Qa)  a  augmenté  de  volume  ;  il  est  recouvert  d'une  couche 
de  substance  grise  superficielle;  dans  sa  partie  centrale,  on  reconnaît  déjà  l'exis- 
tence de  SOS  trois  zones  de  libres  :  la  zone  externe,  superficielle,  entre  dans  la 
constitution  du  bras  du  tubercule  quadrijumeau  antérieur  (BrQa),  la  zone  moyenne 
se  rend  vers  la  région  du  ruban  de  Reil  (rgRm),  la  zone  profonde,  encore  très 
réduite,  est  située  en  arrière  de  la  commissure  postérieure  (cop)  et  constituera 
sur  les  coupes  inférieures  (voy.  coupe  n**  12,  fig.  311)  la  partie  dorsale  de  la 
cominiss  ure  postérieure . 

La  paroi  antérieure  du  troisième  ventricule  (V.,)  est  limitée  par  le  pilier  anté- 
rieur du  trigone  (Tga),  facile  à  reconnaître,  grâce  aux  gros  fascicules  de  fibres 
qui  le  constituent.  En  dedans,  on  trouve  les  premières  fibres  transversales  de 
la  partie  moyenne  de  la  commissure  antérieure  (coa);  le  pilier  antérieur  du  tri- 
gone (Tga)  et  la  cojmnissure  antérieure  (coa),  sont  situés  dans  la  masse  grise  sous- 
épendymaire  qui  forme  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane  le  srptum  lucidum  (Slj 
et  qui  recouvre  la  tête  du  nogau  caudé  (NC).  En  arrière  et  en  dehors  du  trigtmt^ 
on  trouve  les  fibres  du  fienia  semi-circularis  et  de  la  lame  cornée  (le). 

Coupe  n**  11  (lig.  310),  passant  par  la  ligne  11  de  la  figure  299. 

Cette  coupe  intéresse  la  région  sous-thalamique  de  Forel  et  passe  par  la 
partie  supérieure  du  corps  de  Liiys  (CL)  et  la  partie  moyenne  de  la  com- 
tnissure  antérieure  (coa). 

Les  dimensions  du  noyau  caudé  (NC)  et  du  putamen  (NL3J  n'ont  pas 
changé;  il  en  est  de  même  de  celles  du  deuxième  segment  du  noyau  lenticulaire 
(NLj),  sous  lequel  s'engage  la  commissure  antérieure  (coa),  remarquable  par  ses 
fibres  fines  et  serrées,  sectionnées  toutes  horizontalement. 

Le  segment  interne  du  nogau  lenticulaire  (NLJ  est  réduit  de  volume,  surtout 
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FiG.  310.  —  Coupe  horizontale  microscopique  n*  11,  passnnl  par  la  lignir  11  Ae  tn 
figure  209.  Hcthode  do  Wcigcrt.  2/1  grandeur  naturelle.  Détails  dessinés  à  un  gros- 
sissement de  12  diamètres.  Cette  coupe  passe  au-dessous  de  la  coupe  macroscopique 
de  lu  ligui-e  228. 

Al,  ariHc  du  noyau  Innliculaire.  —  Alv.  iilvi'iis.  —  Ail,  avikiit-iuiir.  —  bd.  hanclolcllc  din^o- 
naic  dp  Bnica.  —  BrQa,  brns  du  tubercule  quiidrijuinoau  aniérii-iir.  —  BrÇp,  bras  du  lulicrculo 
quadrijuniciiu  iioMiéricur.  —  CA,  Corne  d'Ammon.  —  Cc(y),  genou  du  corps  r.illoui.  — 
Ce.  capsule  eïli-rne.  —  Cex,  capsule  eilrnme.  —  Cg,  cireonvolulion  godntnni'c.  —  l'gr.  corps 
(.'(.■iiouillé  eiii-rnc.  —  Cgi,  corps  fpînouiUé  interne.  —  Cia,  scpmcnt  antiVieup  de  la  capsule 
interne.  —  Cip,  neginent  pnstcrieur  de  la  capsule  inicpuc.  —  Ctr(.  sc)in>ent  n'tro-lcntïrolaïre 
de  lu  rapsidc  interne.  —  CL,  corps  de  Luyn.  —  cou,  cotiiniinsurc  antérieure.  —  com,  commis- 
sure iiiolle.  —  eop.  cummiasurc  postérieure.  —  Ft,  Iroisiiinc  cireonvolulion  front^e.  — 
FI.  faisceau  lenticulaire  de  Fore].  —  Fie,  libres  lenlieulo-cuudées.  —  Ftt.  faisceau  longitudinal 
inféiieur.  —  FM,  faisceau  iijlrofleie  de  Meynert.  —  FT,  faisceau  de  Tlirck.  —  Fth.  faisceau 
llialanùquc  de  Forel.  —  Glp.  glande  pinéalc.  —  II,  hippocnnijic.  —  le,  Ip,  insula  aniérieur  r\ 
postr'rinur,  —  te,  lame  cor  léc  et  tienia  semî-circDlaris.  —  Ime,  lame  mMutlaire  externe  <lu 
noyau  lenticulaire.  —  Imi.  lame  médullaire  interne  du  noyau  lenticulaire.  —  lini'.  lame  nii'dul- 
lairc  supplcmentnire  divisant  en  deux  segmcnls  le  seginentinleme  du  noyau  lenticulaire  iSL,]. 


COUPES  MICROSCOPIQUES   DU   CEHVEAU.  613 

—  iVC,  queue  ilu  noyau  caudé.  —  .VF,  noyau  semi-lunaire  do  Flechsif:.  —  SU,  SLu  SL\, 
troisième,  deuxième  et  premier  sojrmenls  du  noyau  lenticulaire,  le  i)remier  ci  le  deuxième 
sejrment  (-VLi,  SLt]  sont  divisés  par  les  lames  médullaire«, /me',/wir. —  PaThj  pédoncule  anté- 
rieur de  la  couche  optique.  —  pCR,  pied  de  la  couronne  rayonnante.  —  PiTh,  ]>édoncule 
inférieur  de  la  couche  optique.  —  Plch,  plexus  choroïdes.  —  Pu/,  pulvinar.  —  Qa,  tubercule 
quadrijumeau  antérieur.  —  rgRm,  n»pion  du  ruban  do  Reil  médian.  —  ATA,  radia titms  optiques 
de  Graliolct.  —  Sgc^  substance  j?rise  centrale.  —  S/,  septum  lucidum.  —  Ti,  première  circon- 
volution temporale.  —  Tap,  tapetum.  —  Tga,  pilier  antérieur  du  trigone.  —  Tgp'Fi),  pilier 
postérieur  du  tripone  (Fimbria). —  Th,  thalanms. —  Fi,  troisième  ventricule.  —  VA,  faisceau 
de  Vicq  d'Azyr.  —  Vsph,  corne  sphénoïdale  du  ventricule  latéral.  —  VV,  zone  de  Wernickc. 

—  j?i,  zona  incerU  de  Forel. 

de  Forel  (FI),  par  une  lame  étroite  de  substance  grise,  contenant  de  nombreuses 
fibres  horizontales,  c'est  la  zona  incertn  de  Forel  (Zi).  La  zona  incerta  occupe  la 
place  où,  sur  les  coupes  précédentes,  se  trouvait  la  zone  rêticuh^c  ou  grillagée 
(Zr),  elle  se  continue  du  reste  avec  cette  dernière,  ainsi  qu'il  est  facile  de  le 
constater,  soit  en  étudiant  les  coupes  sériées  de  la  région,  soit  en  étudiant  les 
coupes  vertico-transversaies  (fig.  285). 

La  face  interne  de  la  région  sous-thalamique  concourt  à  former  la  paroi 
latérale  du  troisinne  ventricule  (V3);  on  y  trouve  en  avant  la  commissure  molle 
(com),  en  arrière,  le  commencement  de\acommissure  postérieure  (cop)  eile  dernier 
vestige  du  ganglion  de  Vhabénula  (Gh).  Le  faisceau  rHroflexe  de  Megnert  (FM)  très 
facile  à  reconnaître,  grâce  à  son  aspect  fascicule  et  semi-lunaire,  s'est  porté  en 
dehors  et  s'est  rapproché  du  champ  du  ruban  de  Reil  médian  (rgRm).  Le  tuberculr 
quadrijumeau  antérieur  (Qa)  a  augmenté  de  volume  ;  il  est  recouvert  d'une  couche 
de  substance  grise  superficielle  ;  dans  sa  partie  centrale,  on  reconnaît  déjà  Texis- 
tence  de  ses  trois  zones  de  fibres  :  la  zone  externe,  superficielle,  entre  dans  la 
constitution  du  bras  du  tubercule  quadrijumeau  antérieur  (BrQti)^  la  zone  moyenne 
se  rend  vers  la  région  du  ruban  de  Reil  (rgRm),  la  zone  profonde,  encore  très 
réduite,  est  située  en  arrière  de  la  commissure  postérieure  (cop)  et  constituera 
sur  les  coupes  inférieures  (voy.  coupe  n**  12,  flg.  311)  la  partie  dorsale  de  la 
co m  miss u re  postérieure . 

La  paroi  antérieure  du  troisième  vmtricule  (V.,)  est  limitée  par  le  pilirr  anté- 
rieur du  trigone  (Tga),  facile  à  reconnaître,  grâce  aux  gros  fascicules  de  fibres 
qui  le  constituent.  En  dedans,  on  trouve  les  premières  libres  transversales  de 
la  partie  moyenne  de  la  cominissure  antérieure  (coa);  le  pilier  antérieur  du  tri- 
gone (Tga)  et  la  commissure  antérieure  (coa),  sont  situés  dans  la  masse  grise  sous- 
épendymaire  qui  forme  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane  le  septum  lucidum  (SI) 
et  qui  recouvre  la  tête  du  nogau  caudé  (NC).  En  arrière  et  en  dehors  du  trigone, 
on  trouve  les  fibres  du  t/enia  spmi-circularis  et  de  la  lame  corner  (le). 

Coupe  n"^  11  (lig.  310),  passant  par  la  ligne  11  de  la  figure  299. 

Cette  coupe  intéresse  la  région  sous-thalamique  de  Forel  et  passe  par  lu 
partie  supérieure  du  corps  de  Lwjs  (CL)  et  la  partie  moyenne  de  la  com- 
missure antérieure  (coa). 

Les  dimensions  du  noyau  caudé  (NC)  et  du  putamen  (NLj  n'ont  pas 
changé  ;  il  en  est  de  même  de  celles  du  deuxième  segment  du  noyau  lenticulaire 
(iNLj)»  sous  lequel  s'engage  la  commissure  antérieure  (coa),  remarquable  par  ses 
libres  fines  et  serrées,  sectionnées  toutes  horizontalement. 

Le  segment  interne  du  nogau  lenticulaire  (NLJ  est  réduit  de  volume,  surtout 
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de  la  capsule;  le  cinquinne  posténeur  est  occupé  par  le  faisceau  de  Tùrck  (FT); 
formé  de  fibres  horizontales  et  qui,  comme  sur  les  coupes  précédentes,  arrivent 
des  circonvolutions  temporales  au  niveau  de  la  région  rétro-lenticulaire  de  la 
capsule  (Cirl). 

Le  segment  rétro-lenticulaire  de  la  capsule  (Cirl)  a  changé  de  situation,  et  con- 
tinue à  s'éloigner  en  arrière  et  en  dehors  du  segment  postérieur  proprement  dit 
de  la  capsule  (Cip),  disposition  qui  ne  fera  que  s'accuser  de  plus  en  plus  sur  les 
coupes  suivantes.  11  est  toujours  formé  par  les  radiations  optiques  postérieures 
ou  de  Gratiolet(RTh),  limitées  en  dehors  par  le  faisceau  longitudinal  in  férié  ur(F\ï) 
et  en  arrière  par  la  queue  du  noyau  caudé  C^C)  et  les  fibres  du  taenia  semi-circu- 
laris  situées  dans  la  lame  cornée  (le).  Les  radiations  optiques  forment  ici,  comme 
précédemment,  la  zone  de  Wenûcke  (W),  en  s'entre-croisant  avec  les  fibres  du 
corps  genouillé  externe  (Cge).  Quant  au  faisceau  longitudinal  inférieur  {¥\i),  tout 
en  ayant  Tair  d'abandonner  un  certain  nombre  de  fibres  au  segment  rétro-lenti- 
culaire de  la  capsule,  il  continue  sa  route  en  avant,  en  fournissant  des  fibres  à  la 
première  circonvolution  temporale,  ainsi  qu'à  la  capsule  externe  (Ce). 

Les  quatre  cinquièmes  antérieurs  de  la  capsule  interne  sont  traversés  par 
de  nombreuses  fibres  horizontales,  présentant  une  origine  et  une  terminaison 
variables,  et  que  l'on  peut  diviser  en  trois  groupes  :  le  groupe  antérieur  et  le 
groupe  moyen  font  suite  aux  fibres  radiaires  du  segment  interne  du  glubus  pal- 
lidus  (NL,);  les  anténeures,  après  avoir  traversé  la  capsule  interne,  se  réunissent 
en  un  faisceau  rectangulaire,  formé  de  fibres  entre-croisées  dans  toutes  les 
directions,  mais  parmi  lesquelles  dominent  les  fibres  obliques  en  avant  et  en 
dedans.  Ce  faisceau  constitue  le  faisceau  lenticulaire  de  Forel  (FI),  dont 
nous  avons  vu  naître  la  partie  supérieure  sur  la  coupe  précédente  (n"  10,  tig.  309). 
Les  fibres  du  groupe  moyen  abordent  le  corps  de  Luys  (CL)  dans  lequel  elles 
s'irradient;  les  iibres  postérieures  proviennent  également  du  segment  intime  du 
noyau  lenticulaire  (NLj);  elles  sont  beaucoup  moins  nombreuses  que  les  fibres 
des  deux  groupes  précédents,  et  s'irradient  dans  la  zona  incerta  de  Ford  \Và), 

Ces  difTérents  groupes  de  fibres  sont  très  faciles  à  étudier  et  à  suivre, 
sur  les  préparations  traitées  par  les  méthodes  de  W'eigert  ou  de  Pal.  Si  on 
les  étudie  dans  les  cas  de  dégénérescence  secondaire  de  la  capsule  interne  à 
la  suite  de  lésions  corticales  portant  sur  la  région  rolandique,  on  constate 
des  particularités  intéressantes.  En  effet,  tandis  que  les  fibres  verlicnlrs  — 
système  cortico-pyrnmidal  et  système  cortico-thalainique  —  qui  constituent  les 
quatre  cinquièmes  antérieurs  du  segment  postérieur  de  la  capsule,  dégénèrent 
dans  une  étendue  proportionnelle  à  celle  de  la  zone  motrice  corticale  détruite, 
par  contre,  les  fibres  horizontales  appartenant  aux  trois  variétés  que  nous  venons 
de  décrire,  fibres  radiaires  antérieures,  moyennes  et  postérieures,  persistent 
remarquablement  intactes,  ainsi  que  l'un  de  nous  a  été  à  même  de  le  constater 
bien  des  fois. 

En  avant,  le  segment  postérieur  de  la  capsule  (Cip)  est  entouré  par  un  gros 
faisceau  de  fibres  horizontales,  l'anse  du  noyau  lenticulaire  (Al).  Ces  fibres 
font  suite  aux  lames  médullaires  internes  (Imi,  Imi'j  du  segment  interne  du  mnjau 
lenticulaire  (NLJ,  contournent  le  bord  antéro-interne  de  la  capsule,  et  s'unis- 
sent en  dedans  avec  le  faisceau  lenticulaire  de  Forel  (FI). 

En  arrière  du  faisceau  de  Turck,  le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne 
(Cip)  touche  au  corps  genouillé  externe  (Cge)  ainsi  qu'à  ses  radiations.  Ce  bord 
postéro-externe  delà  capsule  est  beaucoup  plus  large  que  le  bord  antéro-interne  ; 
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il  est  en  rapport  en  arrière  et  en  dedans  avec  le  corps  genouillé  interne  (Cgi), 
dont  il  est  séparé  par  un  petit  faisceau  triangulaire  de  fibres  horizontales  (Rc), 
qui  s'insinuent  entre  le  faisceau  de  Turck  (FT)  et  le  corps  genouillé  externe  (Cge). 
Ce  faisceau  (Rc),  représente  la  partie  corticale  des  radiations  de  la  calotte  des- 
tinées au  noyau  rouge.  Il  dégénère  à  la  suite  de  lésions  de  l'écorce  cérébrale  et 
ses  fibres  dégénérées  peuvent  être  suivies  jusque  dans  le  noyau  rouge  (Voy.  t.  II). 

Le  ruban  de  Reil  (Rm)  forme  sur  cette  coupe  n""  11  (fig.  310)  un  faisceau 
irrégulier,  aplati  dans  sa  partie  postérieure,  comprise  entre  le  corps  gcnouilU 
interne  (Cgi)  et  le  bras  du  tubercule  quadrijumeau  antérieur  (BrQa)  d'une  part  et 
le  faisceau  thalamique  de  Forel  (Fth)  d'autre  part.  11  est  surtout  constitué  dans 
cette  région,  par  des  fibres  à  direction  horizontale  appartenant  en  partie  au  bras 
du  tubercule  quadrijumeau  postérieur  (BrQp).  En  avant  et  en  dedans  de  la  partie 
aplatie  du  ruban  de  Reil,  on  trouve  un  champ  irrégulier  qui  appartient  encore  au 
ruban  de  Reil,  dont  il  est  séparé  sur  cette  coupe  par  un  léger  intervalle.  Sur  les 
coupes  suivantes,  ce  champ  s'unit  intimement  à  la  partie  postérieure  du  ruban 
de  Reil,  et  ce  dernier  présente  alors  dans  la  région  sous-thalamique  inférieure  et 
dans  la  région  pédonculaire,  une  forme  curviligne,  semi-lunaire  et  caractéristique. 
La  partie  antérieure  du  ruban  de  Reil  (Rm)  est  sillonnée  de  gros  fascicules  de 
fibres  courtes,  sectionnées  obliquement,  fortement  colorées  par  Thématoxyline, 
et  qui  appartiennent,  ainsi  que  le  montre  l'étude  des  coupes  sériées  de  la  région, 
aux  radiations  de  la  calotte  (RC)  et  à  la  capsule  du  noyau  rouge  (NR)  (Voy.  Coupes 
suivantes). 

En  dedans  du  ruban  de  Reil  (Rm),  entre  ce  ruban  et  la  commissure  postérieure 
(cop),  on  trouve  le  faisceau  rétroflexe  de  Meynert  (FM),  facile  à  reconnaître,  grâce 
à  sa  forme  et  au  gros  diamètre  de  ses  fibres.  En  avant  du  ruban  de  Reily  on  trouve 
le  faisceau  thalamique  de  Forel  (Fth),  dont  les  limites  sont  devenues  moins 
distinctes  que  sur  la  coupe  précédente.  Ce  faisceau,  né  des  fibres  verticales  des 
lames  médullaires  du  thalamus,  embrasse  toujours  en  avant  le  faisceau  de  Vicq 
d'Azyr  (VA),  et  il  est  séparé  du  faisceau  lenticulaire  de  Forel  (FI)  et  du  corps  de 
Luxjs  (CL)  par  une  étroite  lame  de  substance  grise  riche  en  fibres  à  myéline,  la 
zona  incerta  de  Forel  (Zi).  Les  dimensions  du  corps  genouillé  externe  (Cge)  se 
sont  encore  accrues.  Il  devient  libre  à  la  surface  extérieure  du  cerveau,  et  n'est 
plus  recouvert  que  par  une  petite  partie  du  pulvinar  (Pu\).  Le  corps  genouillé 
interne  (Cgi),  mieux  délimité  ici  que  sur  les  coupes  précédentes,  est  toujours 
recouvert  par  les  fibres  du  bras  du  tubercule  quadrijumeau  antérieur  (BrQa). 

Coupe  n*"  12  (fig.  31  i),  passant  par  la  ligne  iâ  de  la  figure  299. 

Cette  coupe  intéresse  la  commissure  antérieure  (coa)  dans  presque  toute 
sa  longueur,  elle  passe  par  la  partie  moyenne  du  corps  de  Luys  (CL),  les 
couches  supérieures  de  la  capsule  du  noyau  rouge  (RC)  et  par  l'extrémité 
postérieure  de  la  bandelette  optique  (II). 

L'avant-mur  (AM)  s'est  étalé  et  élargi.  De  nombreux  ponts  de  substance 
blanche  le  relient  à  la  circonvolution  postérieure  de  Vinsula  (Ip).  Le  troisième  seg- 
ment du  noyau  lenticulaire  (NLJ,  intimement  uni  au  noyau  caudr  (NC),  est  mor- 
celé par  la  commissure  antérieure  (coa),  sectionnée  parallèlement  à  son  axe 
sur  presque  toute  sa  longueur,  et  qui  occupe  le  segment  moyen  du  noyau  lenticu- 
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FiG.  31i.  —  Coupr  horizontale  microscopiijue  n"  12,   passant  par  la  lifini'   12 

llRurfi  299.  Mrlhoili-  dp  Wt-ipprl,  2/t  granileur  nalurellp.  Détails  ilessini's  à  un  «ri»- 
sisscmenl  de  12  diamrtrfs.  Cette  eonpc  passe  au-dessus  de  la  coupe  maoïoscopiqui' 
de  la  figure  229. 


Al,  a 


'  «lu  r 


i  l<>nliciiliiii 


■  Ab>. 


-  bd. 


ndi-leuf 


nlïéus.  —  AM,  ayanl-intir, 
•liaffunnli'  de  Biiica.  —  HrQa.  hem  du  tiilicrciilc  quadrijiiiiioiii 
BrQp  +  Km,  union  du  l>rii?i  du  lulicrcult'  quiidrijunicau  jiosli'rifui'  avrr  lo  ruliaii  <lr-  Rrit 
mi''dian.  —  CA,  tome  d'Aniiiiini.  —  ^<^.S)-  genou  du  corps  calleui,  —  i'e.  ra]>»iile  nicrnc  — 
Cex,  capsule  eilrènie,  —  Vg.  circonrolulion  pKlronnéû.  —  Cge,  curp»  [irniiiiillii  (.npi-m..  — 
Cgi.  ci>rp»  irenniiillë  interne.  —  Cm,  scpmcnt  antérieur  de  la  capitule  interne.  —  Ctp.  si-nment 
postérieur  de  la  capsule  interne.  —  Cirl,  segmenl  r>>irii-lenliculftire  de  la  c:ap»ule  iuierne.  — 
CI,,  corpn  de  I.u)».  —  CM,  coiumisaure  de  Meyncrt.  —  cou.  enmiuia^urc  anli'riciipe.  — 
cop,  eriiiimin-iiire  postéi'icurc.  —  di,  dÎTei-liculc  du  iiuliiculuiii.  —  Fi,  iroisiènie  circcmmlutioii 
rriinl:de.  —  Pcop,  Taisceau  de  la  conimis-turc  posti'rieure.  — /t,  sillon  flnilirio  -  (.iidronnô. 
—  Ft.  faincnaii  lenliculairo  de  Forel.  —  Fli,  faiaeeau  longitudinal  infp|l-ui>.  —  Flp.  fais- 
ceau Lmijiludinai  pni-lêricur.  —  FM,  faisceau  n^lroflcic  de  Mcïnerl.  —  FT .  fjiisceau  de 
Tilrck.  —  ft,  sillon  de  l'Idppocampc.  —  la.  Inaub  antérieur.  —  Ip.  insida  pruirpieur.  —  le. 
laiiiR  roi-née  et  licnia  senii-circnlai-i»,  —  Itne,  lame  médullaire  exieme  du  noyau  Imiii'u- 
laïrc.  —  imi.  lame  médullaire  interne  du  nnjrau  lenticulaire.  —  Lma.  laïuc  mrdullaii-n 
nujtorllciolle.  —  ma.  sillon  martïinat  antérieur  de  l'inaula.  —  mp.  sillon  niarjiinal  p-wii-rieur 
de  l'intiula.  —  NC.  t.Hc  du  nnvau  caudé.  —  .VC,  queue  du  nojau  camli'.  —  ,V/„,  .\7„. 
A'ti.  premier,  deuxième  ei  iroisiénie  segment»  du  noyau  lenticulaire.  —  pCfl.  pied  de  la  Ciju- 
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ronnc  rayonnante.  —  PiTh,  pédoncule  inférieur  do  la  couche  optique.  —  Qa,  tu))erculc  qua- 
drijumeau  antérieur.  —  RC,  radiations  de  la  calotte  —  RTh,  radiations  optiques  de  Gratiolet. 
—  $gc,  substance  ^ise  centrale.  —  Sge,  substance  jçriso  sous-épendymaire.  —  SiA,  scissure 
inter-hémisphérique.  —  Sti,  substance  innominéo  de  Reichert.  —  Tap,  tapetum.  — 
Tga,  pilier  antérieur  du  trigone.  —  Tgp,  pilier  postérieur  du  trigone.  —  F3,  troisième  ven- 
tricule. —  VA,  faisceau  de  Vicq  d'Azyr. —  F/*,  corne  frontale  du  ventricule  latéral.  —  F/,  ven- 
tricule latéral.  —  II,  bandelette  optique. 

laire  (NL,).  Elle  est  limitée,  en  avant  et  en  dehors  par  la  lame  médullaire  externe 
du  noyau  lenticulaire  (lme),*en  dedans  par  la  lame  médullaire  interne  (Imi)  et  par 
le  troisième  segment  du  noyau  lenticulaire  (NL^).  La  commissure  antéiieure  (coa) 
ne  présente  pas  le  même  aspect  sur  toute  sa  longueur;  au  niveau  de  sa  partie 
moyenne,  située  en  arrière  de  la  lame  terminale  embryonnaire  et  de  la  télé  du 
noyau  caudé  (NC),  elle  est  formée  de  libres  parallèles,  disposées  en  faisceaux 
serrés.  Elle  se  coude  au  niveau  des  fibres  qui  constituent  les  derniers  vestiges 
du  segment  antérieur  de  la  capsule  interne  (Cia),  se  dirige  en  arrière  et  en 
dehors,  ses  fibres  cessant  alors  d'être  nettement  parallèles,  pour  décrire  un 
léger  mouvement  spiroïde,  de  telle  sorte  que  les  fibres  les  plus  antérieures,  se 
portent  oblitjuement  en  arrière  et  en  dedans,  pour  former  la  partie  postérieure 
et  externe  de  la  cojnmissure  antérieure. 

Horizontale  dans  sa  partie  moyenne,  et  dirigée  transversalement  de  dedans 
en  dehors,  la  commissure  antérieure  (coa)  affecte  une  direction  très  oblique  dans 
son  segment  externe,  et  sectionne  complètement  le  putamen  (NL.,)et  lesegment 
externe  du  globus  pallidusfNL^).  Elle  atteint  ensuite  lacapsule  externe {Cq),  où 
ses  fibres  s'arrêtent  assez  brusquement  au  voisinage  de  nombreux  trous  vascu- 
laires,  qui  correspondent  aux  artères  lenticulo-optif/ues.  La  commissure  antérieure 
(coa)  divise  ainsi  en  deux  parties,  le  troisième  segment  du  noyau  lenticulaire  (puta- 
men) (NL.,)  :  Tune  antérieure,  unie  à  la  tête  du  noyau  caudé  (NC)  dont  elle  n'est 
séparée  que  par  des  fascicules  peu  nombreux,  appartenant  au  pédoncule  anté- 
rieur de  la  couche  optigue  {Cia)y  l'autre  postérieure,  comprise  entre  elle  et  les  der- 
nières fibres  du  segment  rétro-lenticulaire  de  la  capsule  interne  (Cirl);  en  dehors, 
cette  deuxième  partie  du  putamen  est  en  rapport  avec  la  capsule  externe  (Ce). 
et  avec  les  fibres  les  plus  «intérieures  du  faisceau  longitudinal  inférieur  (Fli).  En 
dedans,  elle  est  en  rapport  avec  ce  qui  reste  du  deuxième  segment  du  noyau  len- 
ticulaire (NLJ,  et  par  l'intermédiaire  de  ce  dernier,  avec  la  bandelette  optique  (II) 
et  la  commissure  de  Meynert  (CM).  Sur  les  coupes  suivantes,  le  deuxième  segment 
du  noyau  lenticulaire  (NL^)  va  disparaître,  et  sera  remplacé  par  une  masse  de 
substance  grise,  la  substance  innominèe  de  Reichert  (Sti),  déjà  visible  ici 
où  elle  limite  la  bandelette  optique  (II)  en  dehors  et  forme  la  voûte  de  la  partie 
antérieure  du  prolongement  sphénoidal  du  ventricule  latéral  (Vsph).  C'est  dans 
cette  substance  grise  qu'apparaîtra  le  noyau  amygdalien  (NA).  Cette  substance  in- 
nominèe de  Reichert  constitue  le  soi-disant  ganglion  de  Yanse  pédonculaire  de 
Gratiolet.  Nous  tenons  à  faire  remarquer  qu'il  s'agit  ici  d'une  masse  de  substance 
grise  diffuse,  non  réunie  en  noyau,  qui  se  confond  avec  la  base  du  deuxième 
segment  du  noyau  lenticulaire  (NL^),  avec  le  troisième  segment  du  même  noyau 
(NL3),  avec  l'extrémité  antérieure  de  la  queue  du  noyau  caudé  (NC)  et  avec  le 
noyau  amygdalien.  Elle  est  située  au-dessous  du  faisceau  de  Tûrck  (FT)  qui 
croise  sa  face  supérieure,  et  elle  limite  en  dehors  la  bandelette  optique  (II)  et  la 
commissure  de  Meynert  (CM;. 

Le  segment  rétro-lenticulaire  de  la  capsule  interne  (Cirl),  séparé  du 
faisceau  de  Tûrck  (FT)  par  toute  l'épaisseur  de  la  bandelette  optique  (II),  est  situé 
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plus  en  arrière  et  en  dehors  que  sur  la  coupe  précédente  (n**  11,  iïg.  310)  et 
contient  beaucoup  moins  de  libres.  En  arrière  il  est  séparé  du  ventvkule  sphé- 
woirfa/ (Vsph),  par  la  lame  cornée  et  les  fibres  du  txnia  semi-circularis  (le)  qui  s'in- 
lléchissent  en  avant  et  par  l'extrémité  antérieure  de  la  fj/ueue  du  not/nu  caudé  (N'C). 
Ce  segment  j^élro-lcntkulaire  est  formé  ici  surtout  par  des  fibres  des  radiations 
thalamiques  (RTh).  La  plupart  des  fibres  du  faisceau  longitudinal  inférieur  (Fli) 
se  rendent  en  effet  à  ce  niveau,  dans  la  capsule  externe  (Ce)  et  dans  la  première* 
circonvolu tion  temporale. 

En  avant  et  en  dedans  du  segment  rétro-lenticulaire  de  la  capsule  interne  (Cirl), 
on  trouve  un  champ  de  fibres  sectionnées  parallèlement  k  leur  axe,  qui  émergent 
de  la  partie  postérieure  du  troisième  segment  dn  noyau  lenticulaire  {^L.^}  —  au-des- 
sous duquel  elles  passent  —  et  se  dirigent  obliquement  en  dedans  et  en  arriére. 
Ces  iibres  viennent  de  Vécorce  temporale  et  appartiennent  encore  au  faisceau  de 
Tûrck  {FT)  dont  elles  sont  séparées  sur  cette  coupe  i)^r\a  bandelette  optique  (11:. 

Le  premier  segment  du  noyau  lenticulaire  (NL,)  est  considérablement  ré- 
duit; il  est  nettement  limité  en  arrière  et  en  dehors  par  la  lame  médullaire  in- 
terne du  noyau  lenticulaire  (Imi),  en  dedans  il  donne  naissance  à  de  nombreuses 
fibres  qui  traversent  le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Cip)  pour  se  ren- 
dre au  corps  de  Luys  (CL).  En  arrière,  il  donne  naissance  à  un  certain  nombre  de 
iibres  parallèles,  plus  faiblement  colorées  que  la  lame  médullaire  interne  du 
noyau  lenticulaire  (Imi)  et  que  la  bandelette  optique  (II),  fibres  qui  s'étendent 
entre  ces  deux  organes,  et  qui  constituent  la  commissure  de  Meynert  (CM).  Cette 
commissure  donne  naissance  à  des  fibres  nombreuses,  qui  traversent  le  tiers 
postérieur  du  segment  postérieur  de  la  capsule  (Cip),  et  subdivisent  ce  dernier  en 
fascicules.  Les  fibres  les  plus  antérieures  atteignent  le  corps  de  Luys  (CLi,  les 
postérieures  se  perdent  dans  la  zone  de  substance  grise  qui  fait  suite  à  la  zona  in- 
certa. 

De  la  partie  antérieure  du  segment  interne  du  noyau  lenticulaire  (NLj),  partent 
des  fibres  transversales,  qui  traversent  le  tiers  antérieur  du  segment  p<hstérieur 
de  la  capsule  interne  (Cip)  et  entrent  dans  la  constitution  du  faisceau  lenticulaire 
de  Forel  (FI),  très  accusé  snr  cette  coupe. 

Le  corps  genouillé  externe  (Cge)  apparaît  la  surface  extérieure  du  cer- 
veau. II  donne  naissance  à  la  bandelette  optique  (II),  qui  se  i)orte  en  avant  et  un 
peu  en  dedans,  et  contourne  Textrémité  postérieure  du  segment  postérieur  dr  la 
capsule  interne  (Cip). 

Le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  se  transforme  en  pied  du 
pédoncule  cérébral.  11  n'est  pas  encore  libre,  mais  entouré  de  toutes  parts,  soit 
parle  corps  genouillé  externe  (Cge)  et  la  bandelette  optique  (IIj,  soit  par  la  com- 
missure de  Meynert  (CM)  et  le  troisième  segment  du  noyau  lenticulaire  (NL^  .  Au 
fur  et  à  mesure  que  nous  examinerons  des  coupes  plus  inférieures,  le  corps  g*'- 
nouille  externe  (Cge)  disparaîtra,  la  bandelette  optique  (IIj  deviendra  libre  et  sé- 
parera le  pédoncule  de  la  base  du  cerveau. 

Le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Cip),  que  l'on  pourrait  prescjUJ» 
appeler  déjà  le  pied  du  pédoncule  y  est  surtout  formé  de  fibres  sectionnées  per- 
pendiculairement à  leur  axe;  son  sixième  postérieur,  qui  représente  le  faisceau  df 
/ùrck  {FT),  est  seul  formé  de  fibres  couchées  et  sectionnées  encore  obliquement. 
Le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  est  en  rapport  en  arrière,  avec  les  corps 
genouillés  interne  (Cgi)  et  externe  (Cgi),  en  avant,  avec  un  petit  faisceau  <le  libres 
fines,  \q pédoncule  inféro-internede  la  couche optiquc{Pïïh)y  qïï  dedans  et  successive- 
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ment  en  allant  d  avant  en  arrière,  avec  le  faisceau  lenticulaire  dp  Forel  (FI),  le 
corpa  de  Luys  (CL)  et  la  substance  grise  qui  limite  en  dedans  le  ruban  de  lleil  mé- 
dian (Rm). 

Le  corps  genouiUé  interne  (Cgi)  reçoit  quelques  libres  du  bras  du  tubercule 
quadrijumeau  antérieur  (BrQa),  qui  apparaît  à  la  surface  extérieure  de  la  réijitm 
sous-thalamique,  La  plupart  de  ces  fibres  ne  font  que  traverser  ce  noyau,  pour 
se  rendre  au  corps  rjenouillé  externe  (Cge).  En  avant  du  bras  du  tubercule  quadri- 
jumeau antérieur^  on  trouve  le  bras  du  tubercule  quadrij mneau  postérieur,  uni  au 
ruban  dcReil  médian (BrQp H- Rm).  Le  ruban  û%'R<ài\médian[h\\\) présente  déjà  la 
forme  semi-lunaire  qui  lui  est  propre  dans  tout  son  trajet  pédonculaire.  En  avant 
du  ruban  de Rril médian  (Rm),  on  trouve  des  libres  fasciculées,  fortement  colorées 
par  les  méthodes  de  Weigert  ou  de  Pal  ;  elles  constituent  les  radiations  de  la 
calotte  (RC),  et  forment  la  partie  supérieure  de  la  capsule  du  noyau  rouge.  En 
av<int  des  radiations  de  la  calotte  (RC)  nous  trouvons  en  dehors  :  le  faisceau 
thalamique  de  Forel  (Fth)  et  le  corps  de  Lugs  (CL),  en  avant  le  faisceau  lenticu- 
laire de  Forel  (FI)  et  le  faisceau  de  Vicq  dWzgr  (VA),  puis  la  substance  grise  du 
troisième  ventricule  (V3). 

Au  niveau  du  tubercule  quadrijumeau  antérieur  (Qa),  la  commissure  pos- 
térieure (cop)  apparaît  sectionnée  dans  toute  sa  largeur;  un  petit  îlot  de  sub- 
stance grise  qui  appartient  déjà  à  la  substance  grise  de  Vaqueduc  de  SglviuSy  la 
divise  en  deux  parties  :  la  partie  ventrale,  se  porte  en  dehors  et  forme  dans  la 
concavité  du  ruban  de I{*f il  médian {Hm) un  faisceau  de  fibres,  le  faisceau  de  la  com- 
missure postérieure  (Fcop)  qui  descend  dans  la  calotte  ou  étage  supérieur  du  pédon- 
cule. En  avant  de  ce  faisceau  on  trouve,  d'une  part,  le  faisceau  rétroflexe  de  Meg- 
ncrt  (FM),  et  entre  celui-ci  et  la  partie  ventrale  de  la  commissure  postérieure  (cop), 
le  commencement  du  faisceau  longitudinal  postérieur  (Flp),  qui  apparaît  sous  la 
forme  d'un  faisceau  triangulaire  constitué  par  de  gros  fascicules  fortement 
colorés. 

Le  tubercule  quadrijumeau  antérieur  (Qa)  laisse  déjà  apercevoir  ses  trois 
couches  caractéristiques,  à  savoir  :  la  couche  superficielle  grise,  (jui  donne  nais- 
sance aux  fibres  qui  entrent  dans  la  constitution  du  bras  du  tubercule  quadri- 
jumeau antérieur  (BrQa);  la  couche  mogenne,  formée  de  fines  libres  fortement 
colorées,  (|ui  se  dirigent  obli(|uement  en  bas  et  en  dehors  pour  entrer  dans  le 
ruban  de  Reil  (Rm).  La  couche  profonde  est  formée  de  libres  parallèles  qui  se  por- 
tent presque  transversalement  en  dehors:  ces  libres  appartiennent  au  sgstéme  de 
la  commissure  postérieure  (cop)  et  formeront  sur  les  coupes  inférieures  la  couche 
blanche  profonde  du  tuberculr  quadrijumeau  antérieur  (Qa)  (Tiefliegendes  Mark). 

Coupe  n""  13  (fig.  312),  passant  par  la  ligne  13  de  la  figure  299. 

Cette  coupe  intéresse  déjà  le  pied  du  pédoncule  cérébral  proprement 
dit  (P),  que  la  ban^lelette  optique  (II)  sépare  de  plus  en  plus  de  la  base  du 
cerveau.  Par  sa  moitié  antérieure,  le  pédoncule  est  encore  adhérent  à  la 
base,  il  répond  par  sa  face  interne  à  la  partie  sous-thalamique  du  troisième 
ventricule  (V3). 

La  commissure  antérieure  (coa)  est  encore  intéressée»  dans  une  petite  por- 
tion de  sa  partie  moyenne,  et  dans  presque  toute  l'étendue  de  sa  partie  latérale. 
On  la  suit  en  effet,  de  \dibase  du  nogau  caudé  (NC)  jusqu'à  la  partie  antérieure  du 
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plus  en  arrière  et  en  dehors  que  sur  la  coupe  précédente  (n**  11,  fig.  310' el 
contient  beaucoup  moins  de  libres.  En  arrière  il  est  séparé  du  ventricule  spkt- 
noïrfa/ (Vsph),  par  la  lame  cornée  et  les  libres  du  txnia  semi-circularis  (le)  qui  s'in- 
fléchissent en  avant  et  par  l'extrémité  antérieure  de  la  queue  du  noyau  caudé  (  XC . 
Ce  segment  rétro-lenticulaire  est  formé  ici  surtout  par  des  fibres  des  radinùum 
thalamiques  (RTh).  La  plupart  des  fibres  du  faisceau  longitudinal  inférieur  iFlii 
se  rendent  en  effet  à  ce  niveau,  dans  la  capsule  externe  (Ce)  et  dans  la  premi^rr 
circonvolution  temporale. 

En  avant  et  en  dedans  du  segment  rétro-lenticulaire  de  la  capsule  interne  (Cirr, 
on  trouve  un  champ  de  fibres  sectionnées  parallèlement  à  leur  axe,  qui  émergent 
de  la  partie  postérieure  du  troisième  segment  Annoyau  lenticulaire  (NL,)  —  au-des- 
sous duquel  elles  passent  —  et  se  dirigent  obliquement  en  dedans  et  en  arrière. 
Ces  fibres  viennent  de  Yécorce  temporale  et  appartiennent  encore  au  faisceau  df. 
Tùrck  (FT)  dont  elles  sont  séparées  sur  cette  coupe  par  la  bandelette  optique  II . 

Le  premier  segment  du  noyau  lenticulaire  (NLJ  est  considérablement  ré- 
duit; il  est  nettement  limité  en  arrière  et  en  dehors  par  la  lame  médullaire  in- 
terne du  noyau  lenticulaire  (\nn),  en  dedans  il  donne  naissance  à  de  nombreuses 
fibres  qui  traversent  le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Cip)  pour  se  ren- 
dre au  corj)s  de  Luys  (CL).  En  arrière,  il  donne  naissance  à  un  certain  nombre  de 
fibres  parallèles,  plus  faiblement  colorées  que  la  lame  médullaire  intf^nw  du 
noyau  lenticulaire  (Imi)  et  que  la  bandelette  optique  (II),  fibres  qui  s'étendent 
entre  ces  deux  organes,  et  qui  constituent  la  commissure  de  Meynert  (CM  j.  Celte 
commissure  donne  naissance  à  des  fibres  nombreuses,  qui  traversent  le  tien 
postérieur  du  segment  postérieur  de  la  capsule  (Cip),  et  subdivisent  ce  dernier  en 
fascicules.  Les  fibres  les  plus  antérieures  atteignent  le  corps  de  Lutjs  (CL:,  les 
postérieures  se  perdent  dans  la  zone  de  substance  grise  qui  fait  suite  k  la  zona  in- 
certa. 

De  la  partie  antérieure  du  segment  interne  du  noyau  lenticulaire  (NL,),  partent 
des  fibres  transversales,  qui  traversent  le  tiers  antérieur  du  segment  postérieur 
de  la  capsule  interne  (Cip)  et  entrent  dans  la  constitution  du  faisceau  lenticulaire 
de  Forel  (FI),  très  accusé  snr  cette  coupe. 

Le  corps  genouillé  externe  (Cge)  apparaît  la  surface  extérieure  du  cer- 
veau. Il  donne  naissance  à  la  bandelette  optique  (II),  qui  se  porte  en  avant  et  un 
peu  en  dedans,  et  contourne  l'extrémité  postérieure  du  segment  postérieur  de  la 
capsule  interne  (Cip). 

Le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  se  transforme  en  pied  du 
pédoncule  cérébral,  11  n'est  pas  encore  libre,  mais  entouré  de  toutes  parts,  soit 
par  le  corps  genouillé  externe  (Cge)  et  la  bandelette  optique  (II),  soit  par  la  corn- 
missure  de  Meynert  (CM)  et  le  troisième  segment  du  noyau  lenticulaire  (XL,  ,  .\u 
fur  et  à  mesure  que  nous  examinerons  des  coupes  plus  inférieures,  le  corps  ge- 
nouillé externe  (Cge)  disparaîtra,  la  bandelette  optique  (II)  deviendra  libre  et  sé- 
parera le  pédoncule  de  la  base  du  cerveau. 

Le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Cip),  que  Ton  pourrait  presque 
appeler  déjà  le  pied  du  pédoncule,  est  surtout  formé  de  fibres  sectionnées  per- 
pendiculairement à  leur  axe  ;  son  sixième  postérieur,  qui  représente  le  fniseeau  de 
7ùrck(FT),  est  seul  formé  de  fibres  couchées  et  sectionnées  encore  obliquement. 
Le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  est  en  rapport  en  arrière,  avec  les  fo/yi* 
genouillés  interne  (Cgi)  et  externe  (Cgi),  en  avant,  avec  un  petit  faisceau  de  fibn^s 
fines,  \e  pédoncule  inféro-internede  la  couche  optique  {P\Th\  eH  dedans  et  successive- 
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antérieur.  —  flw,  ruban  de  Reil  médian.  —  RTh,  radiations  optiques  de  Gratiolet.  — 
SgAg^  substance  ^rise  de  l'aqueduc  de  Sylvius.  —  Sgc,  substance  j^risc  contrjdo.  —  S/jre,  sub- 
stance grise  sous-épendymairc.  —  S/i,  substance  innoniince  de  Reichcrt.  —  Ti,  première  circon- 
volution temporale.  —  Tap,  tapetum.  —  Tga,  Tgp,  piliers  antérieur  et  postérieur  du  trigonc. 
—  Ta,  troisième  ventricule.  —  VA,  faisceau  de  Vicq  d'Azyr.  —  Vf,  corne  frontale  du  ventri- 
cule latéral.  —  Vsphj  corne  sphénoidalc  du  ventricule  latéral.  —  //,  liandelette  optique. 

comjnissure  antcrieure  divise  le  iroùihne  segment  du  noyau  lenticulaire  (NL.j) 
en  deux  parties.  La  partie  antérieure,  intimement  unie  au  noyau  caudé(  NX),  n'en 
est  séparée  que  par  des  fascicules  de  fibres  interrompus,  représentant  les  der- 
niers vestiges  du  segment  antérieur  de  la  capsule  interne  (Cia);  elle  est  limitée  en 
dehors  par  la  capsule  externe  (Ce),  Yavant-mur  (AM)  et  le  pied  de  la  couronne 
rayonnante  (pCH);  en  arrière  par  la  coînmissure  antérieure  (coa)  qui  la  sépare  du 
deuxième  et  du  premier  segment  du  nogau  lenticulaire  (NL^,  NLj).  La  tète  du  noyau 
caudé  (NC)  est  en  rapport  en  arrière  avec  une  lame  de  substance  grise,  sillonnée 
par  des  fibres  à  direction  oblique  en  avant  et  en  dedans,  qui  appartiennent  à 
Vnnse  pédonculaire  de  Gratiolet  et  en  particulier  au  pédoncule  inférO'intenie  de  la 
couche  optique  (PiTh).  En  avant,  la  tête  du  noyau  caudé  (NC)  est  coiffée  par  une 
lame  de  substance  grise,  la  substance  grise  sous-épendy maire  (Sgej,  (|ui  double  la 
corne  frontale  du  ventricule  latéral  (Vf)  et  qui  sépare  la  tétc  du  noyau  caudé^  du 
genou  ou  bec  du  corps  calleux  (Cc[gj)  (Cc[r]).  En  arrière  du  bec  (Cc[rj),  l'angle 
postéro-interne  de  la  tête  du  noyau  caudé  est  en  rapport  avec  un  petit  faisceau 
de  fibres  diffuses,  sectionnées  transversalement,  et  qui  appartiennent  à  la  bande- 
lette diagonale  de  Broca,  située  entre  la  lame  terminale  embryonnairv  et  le  rebord 
cortical  appartenant  au  carrefour  olfactif  de  Broca  (CB). 

En  arrière  des  parties  latérales  de  la  commissure  antérieure  fcoai,  on  trouve 
l'extrémité  postérieure  dwjmtamen  (NL.,),  unie  en  dedans  îi  la  substance  inno- 
minée  de  lieichert  (Sti)  et  séparée  en  arrière  de  l'extrémité  antérieure  de  la  queue 
du  noyau  caudt*  (NC),  par  les  derniers  restes  du  segment  rétro-lenticulaire 
de  la  capsule  (Cirl),  formé  surtout  dans  cette  région  par  des  fibres  apparte- 
nant aux  radiations  thalamiques  de  Gratiolet  (HTh).  Le  faisceau  longitudinal  infé- 
rieur (Fli)  recouvre  en  dehors  les  radiations  thalamiques  et  le  segment  rétro-lenti- 
culaire de  la  capsule  interne^  abandonne  un  grand  nombre  de  libres  à  la  première 
circonvolution  temporale  (T|),  puis  se  porte  en  avant  dans  la  capsule  externr  (Ce), 
s  entre-croise  avec  la  partie  temporale  de  la  commissure  antérieure  (Coa)  et  mor- 
celle la  substance  grise  de  Vavant-mur  lAM). 

Le  segment  rétro-lenticulaire  de  la  capsule  (Cirl)  est  encore  plus  éloigné  (|ue 
sur  la  coupe  précédente  (n**  12,  fig.  311),  du  segment  postérieur  proprement  dit, 
qui  constitue  déj«^  ici  le />i>(Z  du  pédoncule  cérébral  (F);  il  en  est  séparé  par  la 
bandelette  optique  (11)^  {^substance  innominée  de  lieichert  y'^{\)  et  la /«m/?  cornée  (lo, 
qui  donne  insertion  aux  plexus  choroïdes  (Plch)  et  dont  les  fibr(»s  qui  appartien- 
nent au  tœnia  semi-cire  ula  ri  s  s'infléchissent  en  avant. 

Le  deuxième  segment  du  noyau  lenticulaire  (NL^)  a  presque  complètement 
disparu,  \g  premier  segment  (NL,  )  n'est  représenté  que  par  la  couche  de  fibres 
qui  double  sa  base,  et  (|ui  forme  l'anse  du  noyau  lenticulaire  ^M).  Qu(*lqu«'s- 
unes  de  ces  fibres  traversent  la  partie  interne  du  pied  du  pédoncule  cérébral  (P), 
pour  aboutir  au  corps  de  Luys{CLj.  La  plus  grande  [mrtie  contourne  le  bord  interne 
du  pédoncule  cérébral  (P),  se  dirige  en  arrière  et  en  dedans,  passe  entre  le  pied  du 
pédoncule  cérébral{P)ei  le  pilier  antérieur  du  trigone  (Tga),  puis  s'entre-croise  sous 
un  angle  très  aigu,  avec  le  pédoncule  inféro-interne  de  la  couche  optiqtit  (PiThj; 
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quelques  fibres  peuvent  être  suivies  à  la  partie  externe  du  faisceau  de  Vicq  d\Az9/r 
(VA),  le  long  du  bord  interne  du  fioyau  rouge  (NR),  jusqu'au  voisinage  du  faisceau 
longitudinal  postérieur  (Flp). 

Le  pied  du  pédoncule  cérébral  (P)  est  limité  en  dehors  au  niveau  de  sa 
partie  postérieure  par  la  bandelette  optique  (II)  bifide  en  arrière,  et  dont  la  corno 
externe  présente  les  derniers  vestiges  du  corps genouillé  externe  {CgQ).\  sa  partie 
postérieure,  la  bandelette  optique  est  libre,  elle  n'est  retenue  que  par  des  adhérences 
vasculaires,au  trigone  et  à  la  lame  cornée  (le)  en  dehors,  an  pédoncule  cérébral  en 
dedans.  En  avant,  elle  se  creuse  un  passage  à  travers  la  substance  innominée  (Sti), 
dont  la  sépare  la  commissure  de  Megnert  (CM).  Le  pédoncule  cérébral  (P)  ne  tient  ;\ 
la  base  du  cerveau,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  que  dans  sa  moitié  anté- 
rieure, par  les  fibres  de  l'anse  du  nogau  lenticulaire  (Al)  et  de  la  commissure  d*^ 
Megnert  (CM),  qui  se  rendent  dans  le  corps  de  Lugs  (CL).  V étage  inférieur  ou 
pied  du  pédoncule  (P)  —  c'est-à-dire  la  continuation  du  segment  postérieur  de  la 
capsule  interne  (Cip)  des  coupes  précédentes  —  est  surtout  formé  de  libres 
sectionnées  transversalement  ou  obliquement,  et  séparées  en  fascicules  par  les 
libres  de  Vanse  du  nogau  lenticulaire  (Al)  et  de  la  commissure  de  }fegnt*rt  (CM). 

La  face  interne  du  pied  du  pédoncule  (P)  présente  une  concavité  très  accen- 
tuée, dans  laquelle  se  loge  le  corps  de  Lugs {CL)y  nettement  délimité  par  ime  couche 
de  fibres  à  ses  parties  interne  et  externe.  En  dedans  du  corjfs  de  Lugsy  au  milieu 
de  la  masse  de  fibres  constituée  sur  la  coupe  précédente  (voy.  ïv^.  311)  par  le 
faisceau  thalamique  de  Foi'eleX  les  radiations  de  la  calotte^  apparaît  un  noyau  plus 
ou  moins  régulièrement  arrondi,  le  noyau  rouge  de  Stilling  (Ml).  Il  est  (  arae- 
térisé  par  son  aspect  pointillé,  qu'il  doit  à  la  section  du  grand  nombre  des  fas- 
cicules de  fibres  qui  le  traversent  et  il  est  entouré  d'une  véritable  capsule  de  fibres 
nr^rveuses,  dont  les  internes  affectent  une  direction  antéro-postérieure,  les 
externes  et  les  inférieures  une  direction  transversale.  Le  bord  interne  du  nogau 
rouge  (NR)  est  légèrement  déprimé  par  un  faisceau  de  fibres  foncées,  vues  en 
section  transversale,  et  qui  sont  la  continuation  du  faisceau  rétroflexe  de 
Megnert  (FM), 

En  arrière  et  en  dedans  du  nogau  rouge  apparaît,  à  l'union  de  la  substance  grise 
centrale  du  troisième  ventricule  (Sgc)  avec  la  substance  grise  de  Vaqueduc  de  Sgl- 
vius  (SgAq  I,  un  petit  faisceau  triangulaire,  formé  de  fibres  sectionnées  perpen- 
diculairement à  leur  axe,  c'est  le  faisceau  longitudinal  postérieur  (Flp),  auquel 
aboutissent  quelques-unes  des  fibres  de  Vanse  du  nogau  lenticulaire  (Al).  En  ar- 
rière et  en  dehors  du  nogau  rouge  (Nil),  on  aperçoit  le  ruban  de  Reil  médian 
(Rm)  vu  en  section  transversale,  et  de  forme  semi-lunaire.  11  se  confond  en  avant 
et  en  dedans  avec  la  capsule  du  nogau  rouge,  et  on  y  reconnaît  déjà  très  nette- 
ment, îiu  moins  deux  ordres  de  fibres  :  les  unes,  fibres  de  fin  calibre,  groupées 
surtout  au  voisinage  de  la  capsule  du  nogau  rouge,  les  autres  fibres  de  gros 
calibre,  entourées  dune  gaine  épaisse  de  myéline,  qui  forment  la  partie  externe 
du  ruban  de  lieil  médian  et  représentent  l'union  du  rw^aw  de  Heil  médian  [\\u\\ïi\('v 
le  bras  du  tubercule  quadri jumeau  postérieur  (BrQp-f-Rm).  En  dehors  et  en  arrière 
du  ruban  de  lieil  médian,  le  bras  du  tubercule  quadnjumeau  antérieur  (BrQa)  est 
sectionné  dans  presque  toute  son  étendue. 

Dans  la  substance  grise  du  tubercule  quadrijumeau  antérieur  (Qa)  on 
observe  trois  sortes  de  fibres  :  les  postérieures,  les  plus  superficielles,  très  peu 
nombreuses  sur  cette  coupe  n**  13(fig.  312),  se  dirigent  vers  le  bras  du  tubercule 
quadrijumeau  antérieur  (BrQa),  les  mogennes,  obliques  et  curvilignes,  se  dirigent 
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en  avant  et  en  dehors  et  se  rendent  dans  le  ruban  de  Râl  médian  (Kn\\  les  pro- 
fondes appartiennent  au  système  de  la  commissure  postérieure  (copj. 

Coupe  n®  14  (fig.  313),  passant  par  la  ligne  14  de  la  figure  299. 

Cette  coupe  passe  par  la  substance  innommée  de  Reichert  (Sti)  et  la  partie 
supérieure  de  la  circonvolution  du  crochet  (U);  elle  intéresse  le  troisième 
ventricule  (Vj)  au  niveau  de  Tembouchure  de  V aqueduc  de  Sylvius  (Aq).  Le 
pied  du  pédoncule  cérébral  (P)  n'est  adhérent  à  la  base  du  cerveau  qu'au 
niveau  de  son  tiers  interne. 

Sur  cette  coupe,  l'extrémité  antérieure  du  corps  strié  (NL,,  NC)  est  consi- 
dérablement réduite,  et  s'unit  en  dehors  par  <le  nombreux  ponts  de  substance 
grise  aux  parties  morcelées  de  V  avant -mur  {XM),  La  queue  du  noijan  caudé  (^C) 
est  intimement  unie  au  noyau  amygdalien(NA),  qui  fait  saillie  dans  la  partie 
antérieure  de  la  corne  sp/iénoidale  (Vsph).  Sa  face  ventriculaire  est  recouverte 
par  une  couche  de  libres  sectionnées  transversalement  à  leur  axe  et  (|ui  appar- 
tiennent au  twnia  semi-circularis ;  sa  face  profonde  est  en  rapport  avec  les  libres 
à  direction  transversale  de  la  substance  innominée  (Sti).  Ces  libres,  qui  appartien- 
nent au  pédoncule  inféro-interne  de  la  couche  optique  (Filhj  proviennent 
du  lobe  temporal,  et  s'entre-croisenl  avec  les  libres  venant  du  faisrrau  longitu- 
dinal inférieur  (Fli)  et  des  radiations  thalamiques  (HTh  i,  qui  longent  la  pîiroi  ex- 
terne de  XdiCornp  sphénoidale  (Vsph).  Elles  se  dirigent  obliquement,  en  avant  et  en 
dedans,  sous  forme  de  lines  fibres  non  réunies  en  fascicules,  passent  entre  le 
noyau  ami/gdalien  (NA)  et  les  parties  morcelées  de  ïavant-mur  (AM),  puis  entre 
la  bandelette  optique  (II)  et  l'extrémité  antérieure  du  atrps  stné  (NL^,  NC).  On  les 
perd  en  dehors  du  trigone,  mais  sur  la  coupe  précédente  n«  13  (lig.  315),  nous 
avons  pu  suivre  l'extrémité  antérieure  de  ce  faisceau,  en  dehors  du  pilier  anté- 
rieur du  trigone  (Tga)  et  du  faisceau  de  Vicq  d*Azgr  (VA). 

La  commissure  antérieure  a  complètement  disparu;  le  troisième  ventricule  (V3) 
est  fermé  en  avant  par  la  lame  terminale  embryonnaire  (Itj.  Entre  cette  dernière 
et  l'écorce  grise  de  \sl  première  circonvolution  limbique,  se  trouve  un  faisceau  de 
libres  lines,  peu  serrées,  qui  appartient  h  la  surface  extérieure  du  cerveau  :  c'est 
la  bandelette  diagonale  de  Broca  (bd)  ou  le  pédoncule  du  septnm  lucidum. 
Ses  fibres  se  dirigent  en  arrière  et  en  dehors,  c<Moient  le  corps  strié  1 NL^  NC;  et 
se  perdent  dîins  la  substance  innommée  de  Reichert  fSti),  en  s'entre-croisant  avec 
le  pédoncule  inféro-interne  de  la  couche  optique  (Pith).  Elles  appartiennent  aux 
couches  superficielles  de  la  substance  perforée  antérieure  et  font,  dans  l'espace 
quadrilatère  de  Foville,  un  relief  plus  ou  moins  accentué. 

En  dedans  du  pied  du  pédoncule  cérébral  (P),  en  dehors  du  pilier  antérieur  du 
trigone  (Tga),  on  trouve  les  derniers  vestiges  <le  l'anse  du  noyau  lenticulaire 
(Al),  qui  contourne  l'extrémité  interne  du  pied  du  pédoncule^  se  porte  en  avant  et 
en  dedans,  entre  le  faisceau  de  Vicq  d'Azyr[\\)  et  le  noyau  rouge  {^\\}y  et  se  perd 
dans  la  partie  interne  de  la  capsule  de  ce  noyau.  Quelqu«»s  fibres  de  Yanse  lenticu- 
laire s'irradient  dans  la  substance  réticulée  de  la  calotte  du  pédoncule  cérébral,  (\m 
commence  à  apparaître  de  cha<|ue  cùté  de  V aqueduc  de  Sylvius,  ri  cpie  nous 
retrouverons  beaucoup  plus  accentuée  sur  la  coupe  suivante  n»  15  (lig.  314;; 
d*autres  semblent  se  continuer  avec  \q  faisceau  longitudinal  postérieur  (V\\}). 

En  dehors  de  Yanse  du  noyau  lenticulaire,  la  partie  interne  du  pied  du  pédon- 
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CDle  cérébral  (P)  pst  siilonnéo  par  de  nombreuses  libres  fortement  colorées  en 
noir,  à  direction  transversale,  ijui  péni'-lrenl  dans  io  dernier  vestige  jdu  cnrpx  di- 
Lui/s  (CL).  Entre  ces  faisceaux  et  Vanse  du  noyau  li-.ntkulairn  (\1),  ajtparait  un 
petit  faisceau  de  libres  fortement  colorées,  dont  l'origine  se  voit  nettement  snr  la 
coupe  suivante  n"  16  (fij.'.  31*).  Ce  faisceau  constitue  le  pédoncule  du  tuber- 


'A^lUtz 
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PTmf 


FiG.  313.  —  Coujie  hoiiioiitale  microscopique  n"  14,  passant  par  b  ligne  It  th'  1; 
fij^re  299.  Hélhode  île  Weigcrt.  2/1  grandeur  naturelle.  Di-Uiils  liessini's  à  un  gios' 
sisscment  de  12diainèEri^s.  Cette  coupe  passe  un  peu  au-dessous  dit  la  coupe  maci-O' 
scopiqucde  la  ligiue  3.12. 

AI,  anse  du  iiinaii  lonliculairp.  —  AM,  avanl-miir.  —  bd,  bandelette  diagonale  dr  Broca 

—  BG,  bandclrtloilf  Giacumini. — BrQa,  bras  du  tubcrcu II- quadri jumeau  antni'Lour.  —  fii'^^.lii-:ii 
du  lubiTCutc  quadi'ljumcau  piistéricur.  —  CA,  corne  d'Animon.  —  CB.  carrefour  ulfaclif  >li 
Bruca,  —  Cg,  circoiiTolutian  tçodronnvc.  —  CL,  corps  de  Luvii.  —  CM,  coiiiniissure  de  MrjniTi 

—  di,  diverlicule  du  «ubiculuni.  —  Fi,  troisième  circonvolution  fTOniuli;.  —  Fcop.  faLocfiiu  d. 
la  commissure  ]n>si(.rieurc.  —  fg,  sillon  ftmlirio-^dronn6.  —  FH,  Cuisccau  ionpiiudinul  inlë. 
riour.  —  Ftp,  fuisci-au  Innpiiudinalposlérieai'.  —  FU,  faisceau  rrlrofleie  de  Mcynort.  —  *'Qp,  ?'•'«■ 
plion  du  tubercule  quadrijumeau  postËrieur.  —  h.  sillcm  de  l'hippocampe.  —  j.  sillon  intubiin*.  — 
la,  instila  anti'rieui'.  —  Ip.  in sula postérieur.  —  Inu,  lame  médullaire  superliciellf.  —  An.  lncu: 
nipei'.  —  //,  Unie  lenninalc  embryonnaire.  —  ma,  sillon  marginal  antérieur.  —  m/i.  sill-.i 
marginal  postérieur.  —  NA,  noyau  amjgdalien.  —  NC,  titc  du  noyau  caudé.  —  -VC,  qtieui'  di 
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noyau  caudc. —  NL^,  troisième  segment  du  noyau  lenticulaire   putamon).  —  NR.  noyau  rouj^e. 

—  P,  rtage  inférieur  ou  pied  du  pédoncule  cérébral.  —  pCR,  j>ied  de  la  couronne  rayonnante. 

—  PiTh,  pédoncule  inférieur  du  thalamus.  —  PTml,  i)édoncule  du  tubercule  mamillaire  laté- 
ral. —  HCc{g),  radiations  du  genou  et  du  bec  du  corps  calleux.  —  Rm,  ruban  de  Reil  médian. 

—  RTh,  radiations  optiques  de  Oratiolet.  —  SgAff,  substance  grise  de  l'aqueduc  deSylvius. — 
Sti\  substance  innominée  de  Reichert  ou  anse  pédonculaire  do  Oratiolet.  —  Tap,  tapetum.  — 
Tga,  j)ilier  antérieur  du  trigone.  —  Tgp,  pilier  postérieur  du  trigone.  —  i\  circonv<dution  du 
crochet.  —  Ta,  troisième  ventricule.  —  VA,  faisceau  de  Vicq  d'Azyr.  —  Vsph,  corn<^  sphé- 
noïdale.  —  //,  bandelette  optique. 

cule  mamillaire  latéral  (PTnil),  il  contourne  le  bord  interne  du  pHoncule 
rthu^hml,  se  porte  en  arrière  et  en  dehors  entre  le  corps  dr  Luf/s  (CL)  et  le  noijau 
rouge  i^R),  puis  atteint  le  7*uban  de  lieil  niMinn  (Rni)  qu'il  traverse,  et  dans  le- 
quel ses  fibres  semblent  se  perdre.  Le  jh'donculr  du  inbercnlr  mamillain*  Intth-al 
(PTml)  et  Vanne  du  noijan  lenticulaire  (Âli  embrassent  le  noyau  rowje  (NR);  le 
premier  contourne  sa  face  externe,  le  second  sa  face  interne. 

Le  noyau  rouge  (XR)  constitue  la  formation  la  plus  importante  de  la  calotte 
ou  étage  supérieur  du  pédoncule.  11  a  aui^menté  de  volume,  et  il  est  toujours 
caractérisé  pîir  son  aspect  pointillé.  Des  fibres  disposées  en  fascicules  très  rap- 
prochés le  subdivisent  en  deux  parties,  l'une  antérieure,  l'autre  postérieure,  et 
lui  donnent  un  aspect  bilobé.  Le  bile  de  ce  lobe  est  occupé  par  le  faisceau  rétro- 
flexe  de  Meynert  (FM).  En  dehors  du  noyau  rouge  et  du  pédoncule  du  tubercule 
mamillaire  latéral,  on  trouve  le  locus  niger  Lm  en  arriére,  et  le  corps  de  Luys  (CL) 
en  avant. 

Le  locus  niger  (Ln)  appartient  au  pédoncule  cérébral  i  P),  le  corps  de  Luys  à 
la  région  sous-thalamique.  Lo  pédoncule  cérébral  nesi  donc  pas  encore  complète- 
ment constitué  ici,  et  ne  le  sera  déflnitivement  que  sur  la  coupe  suivante  n*^  15 
{riy;.  314).  Le  locus  niger  envoie  de  nombreuses  pointes  de  substance  ^rise  dans 
V étage  inférieur  du  pédoncule;  il  est  sillonné  par  un  grand  nombre  de  libres  l'as- 
ciculées,  sectionnées  transversalement,  peu  riches  en  myéline,  faiblement  colo- 
rées par  conséquent  par  la  méthode  de  Weigert.  Ces  libres  constituent  le  straium 
intermedium  de  Meynert  (Voy.  fig.  193  et  ^297,  Stri).  hi'  pied  du  pédoncule  cérébral 
est  libre  dans  ses  trois  quarts  postérieurs  ;  très  épais  en  arrière  il  se  rétrécit 
en  avant,  et  il  est  formé  au  niveau  du  corps  de  Luys  par  des  libres  faiblement 
colorées  par  la  méthode  de  Weigert. 

Dans  cette  région,  la  bandelette  optique  (II)  adhère  encore  à  la  substance  inntf- 
minée  de  Reichert  (Sti);  en  avant  et  en  dedans  d'elle  on  trouve  les  libres  de  la 
commissure  de  Meynert  (CM).  La  substance  grise  de  Y  aqueduc  de  Sylvius  (SgAqj 
se  continue  avec  celle  du  troisième  ventricule  (\.^).  Le  bras  du  tubercule  quadriju- 
meau  antérieur  (BrQa)  est  réduit  à  quelques  rares  libres,  qui  forment  à  ce  tuber- 
cule un  stratum  zonale.  Le  ruban  de  Reil  médian  (Rm)  s'est  allongé  dans  sa 
partie  postérieure,  et  donne  naissance  à  des  libres  sectionnées  parallèlement, 
qui  s'irradient  dans  un  petit  noyau  de  substance  grise,  le  ganglion  du  tubercule 
qua dri jumeau  postérieur  (GQii).  Cette  coupe  passe,  en  effet,  au  niveau  du  sillon 
transversal  qui  sépare  le  tubercule  quadrijumeau  antérieur  du  postérieur. 

Coupe  n^  15  (fig.  314),  passant  par  la  ligne  13  de  la  ligure  299. 

Celte  coupe  intéresse  le  seuil  de  Vinsula,  Vespace  perforé  antprieur 
(Epa),  la  région  du  tuber  cinereimi  (Te),  la  partie  supérieure  du  tubercule 
mamillaire,  la  circonvolution  du  crochet  [\j)  et  le  pédoncule  cérébral  au 
niveau  du  tubercule  quadrijumeau  postérieur  iQp). 
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Sur  les  coupes  précédentes  n**»  12  et  13  (fig.  311  et  312),  on  pouvait  encore 
distinguer  dans  Vinsula  ia  circonvolution  postérieure  (Ip),  large  et  étalée,  d'avec 
les  circonvolutions  antérieures  (la),  plus  étroites  et  plus  bombées.  Sur  la  coape 
n**  14ffig.  3l3j,  cette  différence  commence  déjà  à  être  moins  nette,  et  lanmmtv/- 
lution  antérieure  (la),  qui  regarde  la  partie  orbitaire  de  la  troisième  circonvolution 
frontale  (F3),  est  seule  proéminente.  Sur  la  coupe  actuelle  n**  15  (û^.  314)  1*1/1- 
sula  se  réduit  à  une  seule  circonvolution  (la);  cette  coupe  passe  en  effet  au  ni- 
veau du  seuil  de  Vinsula, 

La  circonvolution  de  l'hippocampe  (H)  ou  suhiculum  de  la  corne  dWmmon 
s'élargit,  au  fur  et  à  mesure  que  l'on  considère  les  coupes  inférieures  de  cette 
série.  Le  ventricule  sphénoïdal  (Vsph)  lui  fournit  un  diverticule,  le  diverticule 
ûusubiculum  (ds),  qui  occupe  sa  partie  centrale,  et  autour  duquel  se  réfléchissent 
la  substance  blanche  et  la  substance  grise  de  la  circonvolution  de  l'hippocampe  {Il  . 
La  face  ventriculaire  de  la  corne  dWmmon  (CA)  est  recouverte  d'une  couche  de 
fibres  blanches,  Valvéus  (Alv),  qui  proviennent  du  pilier  postérieur  du  trigone  et 
forment  la  paroi  interne  de  la  corne  sphénoidale  (Vsph  1.  La  paroi  externe  est 
tapissée  par  trois  couches  concentriques  de  fibres,  qui  sont  en  allant  do  dedans 
en  dehors  :  le  tapetum  (Tap),  les  radiations  thalamiques  de  Gratiolet  (HTh)  et  le 
faisceau  longitudinal  inférieur  (Fli).  Ce  dernier  faisceau  présente  un  coude  au 
niveau  de  la  base  de  chacune  des  circonvolutions  qui  le  limitent,  et  abandonne 
un  certain  nombre  de  fibres  à  la  crête  de  ces  circonvolutions,  à  savoir  :  aux 
première  et  deuxième  circonvolutions  temporales,  au  lobule  fusiforme  (Fus)  et  à  la 
circonvolution  de  Vhippocampe  (H)  où  elles  s'unissent  aux  libres  du  faisceau  ptts- 
iérieur  du  cingulum^. 

Les  fibres  du  tapetum  (Tap),  très  réduites  comme  nombre,  sur  les  coupes  <iui 
intéressent  les  régions  inférieures  de  l'hémisphère,  apparaissent  inmiédiatement 
en  dehors  de  la  queue  du  noyau  caudé  (NC).  Ce  sont  des  fibres  à  direction  ay/////- 
/a/ç,  parallèles  à  la  paroi  externe  du  ventricule  sphénoïdal  {\si)h)  et  recouvertes 
par  les  fibres  des  radiations  thalamiques  (HTh).  Ces  dernières,  peu  colorées  par  la 
méthode  de  Weigert,  sont  parallèles  et  i\  direction  antéro-post<'rieure  dans  la 
plus  grande  partie  de  leur  trajet.  En  avant  elles  s'infléchissent,  présentent  un 
aspect  ondulé,  et  pénètrent  dans  le  segment  rétro-lenticulaire  de  la  capsule  in- 
terne (Cirl),  flguré  sur  les  coupes  précédentes  et  qui  n'existe  à  proprement  parler 
plus  ici.  Lorsque  ce  segment  rétro-lenticulaire  de  la  capsule  a  disparu,  ces  libres 
s'arrêtent  en  général  assez  brusquement  au  niveau  du  bord  externe  du  nogau 
amygdalien  (NA).  Sur  la  coupe  n*  14  (fig.  313),  on  les  voit  nettement  entrer  dans 
la  constitution  du  pédoncule  inféro-interne  de  la  couche  optique  (PiThj. 

Ces  fibres  des  radiations  optiques  (HTh)  sont  recouvertes  par  le  faiscrau 
longitudinal  inférieur  (Fli),  dont  les  fibres  affectent  le  même  trajet  et  présentent 
la  même  direction.  Ces  dernières  se  distinguent  cependant  nettement  des  libres 
des  radiations  optiques  (HTh),  par  ce  fait  qu'elles  sont  plus  grosses  et  se  colo- 
rent beaucoup  plus  intensivement  à  l'aide  de  la  méthode  de  Weigert.  En  avant, 
les  flbres  du  faisceau  longitudinal  inférieur  entrent  dans  la  constitution  <les 
couches  inférieures  de  la  capsule  externe  (Ce),  traversent  la  partie  morcelée  de 
Yavant-mur  (AM),  mais  ne  peuvent  guère  être  suivies  au  delà  de  la  limite  anté- 
rieure du  noyau  amygdalien  (NA)  dans  lequel  elles  s'irradient. 

La  circonvolution  de  Vhippocampe  (H)  est  recouverte  par  une  couche  plus  ou 
moins  épaisse  de  fibres  blanches,  la  substance  réticulée  d'Arnold,  ou  laync  médul- 
laire superficielle  de  la  corne  d'Ammon  (Lms).  Elle  est  formée  par  des  fibres  tan- 
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FiG.  314.  —  Cou|iu  iioi'iiuiilali!  minosioi 
flRUPr  a9'J.  Mélhoile  de  Wcipirl.  2/1  gru 
sisscmml  (le  là  ciiamMrps. 

Ah',  alvéai.  —  A.V.  aïnnl-mur.  —  ^7.  aqucUur  do  Svlïliis,  —  M.  l.aii.I.-lclti'  .iia^wnale  (!.■ 
Broca.  —  Sfî,  banilulcltc  de  Oiacnmini.—  BrQp.  I>ra<i  du  iuIhttiiIo  i[iiadr'ijiiim'aii  posiù rieur . 

—  CA.  Corno  d'Aiiunnn.  —CB,  carrcliiur  nlfnctirdu  Broca.  —  (.'3.  circntivoliilirm  KndnmniÎP. 

—  eu.  cummiKHurr  de  Mcynerl.  —  CNC,  coUkiilii»  du  nuvaii  candie.  —  <U,  diviTiiirule  du 
«ubiïuluni.  —  eF.  conmiissurc  do  Foif  I  iiccupaiit  la  voilte  do  l'i'spacc  perfon;  iiualcrieur.  — 
Epa,  espare  pprfnrù  antérieur.  —  Fi.  tniisUinv  ciiYonviiIiiliiin  fiMnlalc,  —  /",.  sillmi  cdfaclif.  — 
Fcof',  faisceau  d«  la  CMiiiinissure  piiHtrrirurc.  —  f/f.  faisceau  liinpludinal  i nfi' rieur.  —  fV;),  fais- 
ceau lonpilujinal  posu^rieur.  —  FM,  faisceau  ■■(■Irnfleio  d,<:  MevniTi.  —  Fus,  InlHde  fuHifnniie. 

—  OQp.  (faniîlion  du  tubercule  qu  ad  ri  jumeau  poilérieiir.  —  tf,  circonvolution  de  rhî])]>ocanipe. 

—  A,  sillon  de  l'hippo campe.  —  fa.  iiisuia  uutèricur.  —  Ip.  iniuia  postérieur.  —  Lias,  lauie  mi'dul- 
laire  superllciclle.  —  Ln,  loeu»  uiper.  — //.  lauiu  Icriuinalo  eiulirjnnuaire.  —  uio.  sillon  iiiiirj!inal 
ank'rieur  de  l'iniula.  —  NA.  uojau  ainvcdalieii.  —  ,VC,  l"le  du  noyau  caudé.  —  N/l.  nnjau 
roufte.  —  o(,  sillon  cuElatéral. —  P.  étajre  intérieur  ou  pied  du  pédoncule  ci'ri'bral.  —  pCB.  pied 
de  la  couronne  ra.vonnuntc.  —  PTml,  péd>>iicule  du  tubercule  mamiUaire  latéral.  —  Qp,  tuber- 
cule qugdrijunicaii  postérieur.  —  flm.  ruban  de  Keil  tuédïan.  —  RTk,  radiations  optii]uea  do 
Gralinlct.  —  SgAq.  substance  ■.■luc  de  l'aqueduc  rie  SïItius.  —  SB,  iiu)«tancc  réticulée.  — 
T\  -fJ/i,  union  de  la  première  eireoiiTiibiiion  lempor.ile  arec  l'insula  postérieur.  —  Tap.  tapctiim. 

—  Te,  tuber  cînereuni.  —  Tso,  pilier  antérieur  du  tvi(.'one.  —  Tni(.  tubercule  mamiliaire  latéral 
de  Ouddcn.  —  V.  circonvolution  du  erochel.  —  l'>.  Ii-oisième  ventricule.  —  VA,  faisceau  do 
Vicqd'Aijr.  —  K»;tA, corne  spliénoïdale  du  vcniricule  latéral.  —  //,  bandelette  optique. 
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fjenin'ii^*.  InVs  abondantes  dan*  celle  ré^on    Voy.  Ecorce  du  rhhirnc'-phnl'-'it. 
p.  703  .  La  ^onied'Ammon  CA  rJécril  un  crochet  autour  du  *i7/i>;i  d^  rkippocntn//f 

11  .  dans  la  concavité  duquel  se  trouve  logée  une  petite  circonvolution  avorté»*, 
la  rjrrourolution  ffodrouri*''e  Cg  ,  que  le  sillon  fimbriiy-^fodnmn^  sépare  sur  la 
conpe  n"  13  lig.  Mi  du  /><//>/•  po^(»^ri'^i/r  du  trhjone.  Sur  la  coape  précédente. 
n**  14  fig.  313  les  f/h'xus  rhoroldru  de  la  roi^ne  fphênoldnie  ont  dis[>aru.  les  libres 
du  pilier  poiiérieur  du  tritjnnp  sont  moins  nombreuses,  et  établissent  un  jM:»nt 
entre  la  corne  dWmmon  CA  et  la  circonvoinition  du  crochet  U  .  qui  ferme  la  ctrn*' 
%phénoidale  en  dedans.  Sur  la  coupe  actuelle  n**  15  fi^'.  3!-l  la  circonruintion  dit 
crochet  U  a  augmenté  de  volume,  sou  écorce  grise  se  continue  avec  réci»rce  de 
la  corne  dWmmon  CA  .  La  circonvolution  godronnée  Cg  ,  jusqu'ici  située 
dans  la  profondeur  du  sillon  de  l' hippocampe  \\  ,  s'est  élargie,  étalée,  et  recouvre 
à  la  faron  (l'une  lame  mincf  la  rirromnlntion  dn  rrorhrt  U  ,  dont  elle  est  séparée 
par  une  couche  de  fibres  très  lâches,  tout  à  lait  comparable  à  celle  qui  sépare  la 
circonvolution  fpjdronnéf*  <le  l'écorce  de  la  corne  dWnimnn.  La  partie  étalée  de  la 
circonvolution  fjodronuf'e    Cg    est  connue  sôus  le  nom  de  handeb'tt*'  de  Giucntnini 

Bii  ,  bandelette  qui  est  «léjà  a[q>arente  sur  la  coupe  n""  14  lig.  313  .  Elle  recou- 
vre toute  la  circonvolution  du  rroch*'i  voy.  Circonvolution  godronnr*\  [».  30 1  ,  et 
se  tennine  au  niveau  du  vlunt  terminale  d'Arhy. 

L'avant-mur  AM  suit  plus  ou  moins  exactement,  sur  ces  <lernières  coupes, 
les  modifications  de  Y  écorce  insulaire:  nu  fur  et  à  mesure  que  Ton  se  rapproche 
de  la  hase  du  cerveau.il  s'élargit  et  s'étale.  Sur  les  coupes  précé<lentes  n*'"  11  et 

12  fig.  310,  31 1  ,  nous  l'avons  déjà  vu  envoyer  de  nombreux  ponts  de  substance 
grise  à  la  clrronvolution  postérieurr  de  l'insuta  Ip  .  Sur  la  coupe  n"  13  lig  3I:Î  , 
mais  surtout  sur  la  coupe  n"  14  lig.  313  et  sur  la  coupe  actuelle  n"*  15  lig.  31  i 
on  voit  Varant-mur  s'unir  au  notjau  amipidalic/i  NA  .  Ce  fait,  nipprocbé  d'un 
<iutre,à  savoir  :  l'union  de  plus  en  plus  intime  du  troisième  sédiment  du  noi/au  Irn- 
ticnlaire  NL.  avec  la  trir  du  noijau  caudr  NCi,  montre  nettement  la  corrélation 
intime  existant  entre  ces  différents  organes,  qui  appartiennent  à  la  base  <lu  cer- 
veau, et  qui  présentent  un  développement  commun  Voy.  Emhr]inliufie^  p.  ilo  . 

Le  corps  strié  NC;  est  réduit  à  une  petite  masse  de  substance  grise,  silbm- 
née  par  les  dernières  libres  du  pied  de  la  couronne  rai/onnante  pCR  ,  et  séparer 
de  l'écorce  qui  tapisse  le  fond  du  silhui  olfactif  ii\',  par  des  libres  propres  appar- 
tenant à  celte  région.  En  avant,  le  corjfs  strié  est  en  contact  avec  la  masse  blanch»* 
du  lohe  orlntaire,im  sein  duquel  se  trouve  le  sillon  olfactif  ^U-  Kn  arrière,  il  t»st 
en  rapp(»rt  avec  les  fibres  parallèles  de  la  bandelette  diagonale  de  IJroca  bd  ,  on 
dedîins,  il  est  recouvert  par  le  carre  ftur  olfactif  de  Broca  CB  et  la  première  circon- 
volution  limhique.  Son  angle  postéro-interne  apparaît  librement  à  la  surface  exté- 
rieure du  cerveau,  entre  la  première  circonvolution  limhique  et  la  handelrtte  diéi- 
(jotiale(h(\],oni\  forme,  une  petite  saillie  grise, le  colliculus  du  noi/au  caudè  C.NC  . 

La  substance  innominée  de  lieichert  a  disparu  sur  cette  coupe,  et  se  trouve 
renq>lacée  \)dîv  \dL  circonvolution  du  crochet  (U)  et  Y  espace  perforé  antérieur   E\n\. 

Lepieddu  pédoncule  cérébral: Fine  tient  plus  à  la  base  du  cerveau  (pie  par 
le  tuber  cinereum(Tc)ei  la  partie  supérieure  du  tubercule  mamillaire.  Lixbandehttr 
optiipœ  (llj  et  la  commissure  de  Me\inert  (CM)  se  sont  portées  en  dedans,  le  pilirr 
antérieur  du  tritpme  (Tgai  et  le  faisceau  de  Vicq  d'Azyr  (VA)  se  sont  rapprochés. 

Le  tubercule  mamillaire  est  formé  par  deux  petites  masses  ganglionnaires  : 
l'une  externe,  le  tubercule  mamillaire  latéral  de  Gudden  (Tmli,  l'autre  interne,  le 
tubercule  mamillaire  [)roprement  dit,  ou  interne.  Ce  dernier  n'est  intéressé  qu«' 
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clans  SOS  parties  tout  h  fait  supérieures,  et  n'est  pas  indique  par  ses  lettres  sur 
la  coupe.  Il  sera  décrit  à  propos  des  coupes  plus  inférieures  {\w  p(^ donc ule  céré- 
bral. Le  pilier  antf'*rieur  du  tngone  {T<^^)  l'aborde  dans  sa  partie  antéro-externe, 
le  faisceau  de  Mcq  d'Azur  (VA)  par  sa  face  interne  ;  en  arrière  du  faisceau  de  Vicq 
d'Az\p\  on  trouve  un  faisceau  de  fibres  lùcbes,  Unes,  à  direction  transversale, 
parallèles  pour  la  plupart,  qui  forment  en  s'enlre-croisant  en  avant  des  tioijaux 
rouges  (NR)  une  commissure  décrite  par  Forel  (eF)  et  qui  occupe  la  voûte  de  l'espace 
perforé  postérieur.  Sur  les  coupes  présentant  une  obliquité  différente  de  celle 
de  cette  série  (voy.  lig.  321)  on  voit  la  commissure  de  Fond  réunir  les  extrémités 
internes  des  deux  corps  de  Luys, 

Quant  au  tubercule  mamillaire  externe  ou  latéral  (Tml),  il  apparaît  sous  la 
forme  d'une  petite  masse  grise,  oblongue,  qui  s'insinue  entre  la  commissure  de 
Meijnert  (CM)  et  le  pied  du  pédoncule  cérébral  (P).  Cette  petite  masse  grise  donne 
naissance  zaï  pédoncule  du  tubercule  mamillaire  latéral  do  Gudden  (PTml),  lequel 
contourne  le  bord  interne  du  pied  du  pédoncule  cérébral  (P),  le  bord  externe  du 
noyau  rouge  (NR),  et  traverse  le  ruban  de  lieil  médian  (Rm)  dans  lequel  il  se  perd. 

Sur  cette  coupe  n**  15  (lig.  3U),  le  corps  de  Lugs  a  disparu.  Le  locus  niger 
(Ln)  s'est  étalé,  il  a  augmenté  de  volume,  et  sépare  seul  maintenant  Vétage  infé- 
rieur ou  pied  du  pédoncule  (P)  de  Fétage  supérieur  ou  région  de  la  calotte. 
Le  nogau  rouge  (NR)  a  encore  augmenté  de  volume.  Le  faisceau  rétroflrxe  de 
Meynert  (FM)  s'est  porté  en  avant.  La  substance  réticulée  (SR)  de  la  région  de  la 
calotte  est  constituée.  La  partie  postérieure  du  ruban  de  Ileil  médian  (Rm)  aborde 
le  ganglion  du  tubercule  tpiadrijumeau  postérieur  ((îQp^. 

Vaqueduc  de  Sylvius  fAcj)  ne  communique  plus  avec  le  troisième  rentricule 
(V.j),  il  est  entouré  d'une  couche  épaisse  de  substance  grise  (SgAq).  En  un  mot, 
sur  cette  coupe,  le  pédoncule  cérébral  est  complètement  constitué. 

IV.  —  COUPES  MICROSCOPIQUES  SÉRIÉES  DE  LA  CAPSULE 
INTERNE  ET  DE  LA  RÉGION  SOUS-OPTIQUE  PARALLÈLES 
A  LA  BANDELETTE  OPTIQUE. 

Les  13  coupes  suivantes  font  partie  d'une  série  de  coupes  destinées  à 
Fétude  de  la  région  sous-optique  de  Forel.  Horizontales  comme  celles  de  la 
série  précédente,  elles  sont  en  outre  obliques  en  bas  et  en  avant  (voy.  fig.  de 
repérage  315)  et  parallèles  à  la  bandelette  optique.  Sur  ces  coupes,  prati- 
quées de  haut  en  bas  et  colorées  par  la  méthode  de  Pal,  on  retrouvera,  mais 
sous  un  aspect  un.  peu  différent  que  sur  celles  des  deux  séries  précédentes 
(II  et  ill),  les  noyaux  gris  centraux^  la  capsule  interne  et  toutes  les  parties 
constituantes  de  la  région  sons-thalamique  de  Forel. 

L'étude  des  coupes  que  nous  venons  de  faire  nous  permet  donc  d'être 
brefs  dans  la  description  de  cette  série  ;  aussi  n'insisterons-nous  que  sur 
quelques  faisceaux  dont  l'étude  est  singulièrement  facilitée  par  l'obliquité 
de  ces  coupes.  En  outre,  dans  la  série  actuelle,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue 
que  les  coupes  supérieures  intéressent  en  avant  la  région  sous-thalamique 
de  la  capsule  interne  et  en  arrière  sa  région  tlmlamique^  et  que,  sur  les 
coupes  inférieures,  le  pédoncule  est  libre  en  avant,  alors  que  Xa  segment 
rétro-lenticulaire  de  la  capsule  interne  est  encore  intéressé  dans  sa  région 
thalamique  ou  sous-thalamique. 
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Coupe  n"  i  x(fig.  316),  passant  par  la  ligne  1  x  delà  figure  31'>. 

Cplto  coupe  sectionne  la  partie  inférieure  de  la  commissure  antérieure 
(coa),  la  commissure  molle  (corn)  et  le  ta;nia  thatami  (ttli.) 


Cptlo  coupe  intéresse  la  région  ihatntnii/ue  de  la  capsule  interne  au  niveau  de 
ses  limites  avec  la  rc-gion  soux-lhalamique.  Elle  correspond,  en  arritre,  à  la  coupe 
n"  7  (lig.  306)  de  la  sûrie  précOdonto,  et  en  avant  à  la  coupe  n"  9  (fifr.  308)  de 
la  munie  série.  Il  résulte  de  l'obliquité  même  de  la  coupe  que  la  couche 
optique  (Tli)  est  moins  étendue  que  sur  les  coupes  de  la  série  précédente,  pt 
que  la  l^le  du  n'n/au  caiidé  (NC),  plus  pelile  également,  est  intéressée  au-dessous 
de  la  paroi  inférieure  de  la  corne  frontale  du  ventricule  latéral.  Les  noi/nux  in- 
terne et  eiterne  de  la  couche  optique  (Xi)  (Ne)  sont  netlnment  différenciés;  on 


1.  —  Faco  iiiferne  d'un  hémisphère  droit,  avec  lignes  de  repère  pour  les  coupes 
faorizonUles  obliques  de  la  région  sous-optîquc  (Grandeur  nalurelle). 


voit  en  outre,  plus  nettement  que  sur  la  série  précédente,  la  continuation  du 
noyau  externe  (Ne)  avec  le  pulvinar  (Pul).  Toute  la  ])arlie  externe  de  la  ronrhe 
optique  (Tli)  est  sillonnée  par  des  fiOreu  radinires,  éjiaisses  et  fasciculéns,  <lont 
quelques-unes  dépassent  la  Inmc  médullaire  interne  (Lmi)  et  pénétrent  dans  le 
noyau  interne  du  thalamus  (Ni).  Celui-ci  reçoit,  en  avant,  \p. pédoncule  anli-nnir  de 
la  couche  optique  (PaTli),  qui  ne  se  diiTérpncie  guère  au  niveau  de  son  point  de 
pénétration,  d'avec  les  flhres  radiaires  de  la  face  externe  du  thalamus.  La  liniile 
postérieure  du  troisième  ventricule  (V^)  est  établie  de  chaque  côlé  par  le  txiiîa 
thalami  (tlli).  sectionné  transversalement,  et  la  limite  poslérieiire  de  la  nnnc 
spliMoïdale  (VI)  est  indiquée  par  l'insertion  des  plexus  clioroidcs  du  coitricute 
latëral{iPch]j;  le  (W^wc  n'est  pas  représenté  sur  la  coupe.  Toute  la  partie  du /in/- 
iii(Mic(PuI)  comprise  entre  l'insertion  postérieure  des  plcrus  choroïdes  du  ventri- 
cule latéral  (VI)  et  le  Ixnia  thalami  (tth),  appartient  à  la  surface  extra-cenlriru- 
laire  de  la  riiuchc  optique  (Sexv),  recouverte  au  niveau  du  pulvinar  par  un  strntum 
sonate  (sirz).  La  lame  médullaire  interne  du  thalamus  (Lmi),  renllén  à  sa  partie  jios- 
térieure,  qui  correspond  à  la  partie  supérieure  du  centre  médian  de  Luijs  —  netle- 
menl  apparent  sur  la  coupe  suivante  n"  2  x  (lig.  317),  —  envoie  ses  lînes  fibres 
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pnraDi'los  en  avant  ot  rn  ilnlaiis  vers  la  coimnissu 
quelqups-unos  de  cos  fibres. 


molle  (coin),  rjup  traversenl 


Fio.  31C.  —  4^ii]ii-  n*  1  z,  passinit  par  la  lipu 
3/1  gi-aiideur  naturelli'.  DiHaJls  <loHsiiit-s  à 


I)  (.-riiss 


AlU,  avanl-niur.  —  6d.  lian<lcl<>lto  (linpiiiiilc de Bn>c:(.  —  />.  cupsiik'  eiti-i-iic.  —  Ciia).  ^■ctinii 
(le  In  capsule  inici'np.  — t'ip,  »e);iiii?nt  posti'rU'ur  de  liira|wulp  inlenie.  —  CM,  sok""'"!  r#lni- 
Irnliciilnire  de  lik  ciipsuk-  inlerno.  —  coa,  cininiiMun.'  ntil<''i'i<'iirr'.  —  corn.  coniitii^'Nuri'  ninllt'. 
FI.  tnisctau  lenriciilairc  de  Fiin-l.  —  Fk,  Rhtv»  ]L-nUciil<>-<-aiid<'c:<.  —  FU.  fairiccaii  l.<ti^-iiiiJi- 
nal  inférioiir.  —  /.  mnula.  —  il'chf,   insortiiiii   dr»  plcziiii  chnruidiM   du   Ti'nii'iruli-   liiliTid. 

—  L,,  premLiiT  rircDiiTnliiiioii  li]iiliii]iio.  —  le,  liuni;  curnt'i'  cr  fl)>rci<  du  ticnia  nuiiii'rircu- 
liirU. —  Lntt,  lanic  iiii'dulhîr?  riti?riin  du  ihiiliiuius.  —  Jrne.kiDi.-  iiuMullairo  extrrnr  du  nnyau 
lenticulaire.  —  laie',  ]:inio  ni(V.lii1liiii'c  citerne  «upplémentairc  du  iinyau  leniieulniiv,  diri- 
sanl  en  doux  partie»  (SI,,  SL,')  le  segiiietii  uii>yen.  —  Lmi,  liiiiie  im-iluUaire  îiileniu  du  (ha- 
Ininun.  —  lmi,  lamf  iiipdullairc  interne  ilu  noyau  Icnliculairv.  —  H,  Imiio  temùnalc  eiu)>ry»n- 
naire.  —  mF,.  [.ice  interne  de  lu  première  cirriinTiilutinii  fruntnlc  s'unliiiant  Si  la  ])rriuièn! 
cireonvoluiiim  liniliiqur  L,.  —  SC.  lëte  dn  miyau  ciiiidë.  —  NC,  queue  <lu  iiuyan  ■■iiurlé.  — 
Ke,  A'i,  noyaui  externe  et  interne  du  thalauiuH.  —  SU.  SLt,  ■',  .\X|.  noyiiu  leniiculiiire  et  hth 
trois  Refçmenta.  —  l'aTh,  péilnncule  .inli'ricur  du  tlialamuii.  —  l'ul,  pulvinur.  —  RTh.  r:idiu- 
tions  optiques  de  Graliolei.  —  Se;ei:  surface  eiti'a-TeiU rie ul aire  du  llialaïuu».  —  Sih.  seissun- 
inter-hénûs]ihéi-iqui'.  —  j/rs.  straluin  zonalc.  —  Ti.  première  rirc'invulutiiin  leuipiirale.  — 
Tga,  pilier  nniMeur  du   iri);>ine.  —  TA.  Th:dainus  (cnuchi'  opiique).  —  llh.   hciiia  llialami. 

—  l'i,  troiaiinic  venirieule.  —  VA.  f;iisceaii  de  Vieil  d'Aiyi-.  —  VI.  venlririile  iatéi^al.  — 
Zr,  lonc  rélieulùc  ou  p'illap'e. 
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A  l'extrémité  antérieure  de  la  couche  optique  {Th),  entre  le  pédoncule  anir rieur 
(PaTli)  et  les  fibres  radiaires  du  mnjau  externe  (Ne),  on  trouve  la  section  trans- 
versale du  faisceau  de  Vicq  dWzi/r  (VA),  séparé  du  pilier  antérieur  du  trignnr 
(Tga)  par  toute  l'épaisseur  du  pédoncule  antérieur  du  thalamus  (PaTh).  Cette  coupe 
passe  au-dessus  du  champ  de  Wernicke,  et  la  lame  médullaire  externe  du  thalamus 
(Lme),  bordée  en  dehors  par  la  zone  réticulée  ou  grillagée  (Zr),  s'étend  du  tivnia 
semi'Circularis  et  de  la  lame  carnée  (le),  jusqu'au  faisceau  de  Vicq  d'Azgr  (VA).  En 
avant,  \azone  (pellagre  tend  à  disparaître;  elle  est  remplacée  par  une  zone  riche 
en  fibres,  sectionnées  transversalement,  et  qui  se  continue  sur  les  coupes  sui- 
vantes avec  la  zona  incerta  de  Forel. 

La  capsule  interne  présente  un  gentni  (Cir^])  extrêmement  accentué,  son 
segment  antérieur  (Cia),  est  formé  exclusivement  par  les  libres  horizontales,  qui 
séparent  le  noyau  caudé(^C)  du  not/au  lenticulnirr  (NL,,NL^,-j,NL,)  el  (jui  pénètrent 
dans  la  co*/c/ico;;//<jfî/^*  dont  elles  constituent  le  ])édf)nculeantérieur{PiiT\\}.Lo  genou 
(Ci[gj)  est  formé  par  des  libres  coui)ées  transv(M'salement  ou  lép>rement  obliques. 
Les  gros  fascicules  de  libres,  (jui  forment  le  segmrnt  jKtstérieur  de  la  capsule 
interne [C'i\)),  se  coudent  au  niveau  du  genou,  en  formant  un  angle  obtus  d'environ 
110  degrés.  Une  partie  des  fascicules  se  porte  en  avant,  jusqu'au  niveau  de  la 
lame  médullaire  interne  du  noi/au  lenticulaire  (Imi).  Les  fascicules  les  plus  anté- 
rieurs semblent  entrer  dans  la  constitution  du  segment  antérieur  de  la  capsule 
interne  (Cia), ils  sont  dissociés  par  de  nombreuses  libres  qui  viennent  de  la  laine 
médullaire  interne  du  noqau  lenticulaire  (Lmi)  et  du  ijlobus  pallidus  (NL^„  NL,), 
et  qui  appartiennent  déjà  au  faisceau  lenticulaire  de  Forel  et  à  Vanse  du  nogau  len- 
ticulaire. Le  seqment  postérieurda  \[i  capsule  interne  iCi\))y  formé  de  libres  section- 
nées perpendiculairement  à  leur  longueur,  est  traversé  par  des  libres  beaucoup 
moins  nombreuses  à  direction  horizontale,  qui  relient  le  qlohus  pallidus  au  tha- 
lamus. Au  niveau  de  l'extrémité  postérieure  du  putamen  (NLj  l'aspect  de  la 
capsule  change  assez  brusquement:  dans  cette  région  (|ui  répond  au  segment 
rétnt'lenticulaire  de  la  capsule  interne  (Cirl:,  les  libres  de  la  capsule  ont  un  asprct 
ondulé;  les  unes  traversent  cette  région  un  peu  obliquement  en  avant  et  en 
dehors,  relient  Xaqueue  du  noi/au  caudé {yC')au  troisième  sefpnent  <lu  nuijau  lenti- 
culaire (NL.j),  et  représentent  les  /ihes  lenticulo-raudées,  les  aulres  s(»  dirigent 
en  avant  et  en  dedans.  Ces  dernières  appartiennent  pour  la  plupart  aux  radiât  if  ms 
thalamiques  postérieures  (RTh),  et  abordent  le  pulvinar  (Pul),  soit  au  voisinage 
immédiat  de  la  queue  du  notjau  caudé  {SC),  soit  un  peu  plus  en  avant  et  en 
formant  des  faisceaux  nettement  ondulés.  En  dehors  des  radiations  thalamiques^ 
le  faisceau  longitudinal  inférieur  (Pli)  envoie  le  plus  grand  nombre  de  ces  libres 
en  dehors  du  putamen  (NLj),  elles  entourent  toute  l'extrémité  postérieure  do  cr 
noyau.  Un  certain  nombre  de  libres  du  faisceau  longitudinal  inférieur  i  Fli  peu- 
vent être  suivies  dans  la  capsule  externe  (Ce)  jusqu'au  voisinage  de  la  circonvolu- 
tion antérieure  de  llnsula  (I). 

En  avant  de  la  commissure  antérieure  (coa),  sectionnée  <lans  sa  partie 
moyenne,  on  trouve  la  section  transversale  d'un  petit  faisceau,  qui  appartient  à  la 
bandelette  diagonale  de  Broca  (bd)  et  ap[)araît  dans  la  scissure  inter-hémisphérique 
(Sih),  entre  \a  commissure  antérieure  {coa)  et  \a  première  circonvolution  limbique. 

Coupe  n^  2  X  (fig.  317),  passant  par  la  ligne  2  x  de  la  ligure  315. 
Celte  couiH»  intéresse  la  vé^von  sotis-thalamique  supérieure,  \e  ganglion 
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ilf  l'habénnlii  (Glu,  \o  ceiifrr  nnUlian  ili'  Lui/s  ^,\ni  ,  la  rr/tumistui-r  mollu 
U'oiiii  l'I  la  lame  termiiiafc  e/iibii/onnaire  ill  imiiiéiliiili'iin-iil  au-iir-isuus 
ili>  la  rommisiwe  anténnire    voiv. 


n  firos^ 


:ii:i.  M.'itj<..l<'  <]•'  i>ri 

.liaiiiMies. 


'iil  il 


Al.  nni-i'  a»  iii.ïiin  l.-niirul;iir,..  -  A31.  avnnl-iiiur.  —  M.  h:,a.M.'tii-  <II;il'miiu1.' 

—  Ce.  Mpsul,-  nlcnii'.  -  fw.    .-nii-iilr  rxlmii.-.  -  Cip.    s.^n.i.'iil    |ii.strii.'iir   .).'    ! 

rifiirp.  —  >70m,'r<>iimii!>siir<:  molle.  —  FI.  riiixcoau  l.'tainiUhr  '!<'  Fni-.-l.  -  FIr.  fil 
riilo-oniiilùU!!.  —  AYÏ.  fniiiciMiii  liiii^'iiinlîniil  inl'rrii.'iii'.  —  Flti.  l'iiisci'^m  il)iil»iiiii|ti>-  ilt 
'fA,  piniriiiii  •le  riiHlit'nub.  —  la,  in^iiLi  untL'i'k'iir.  —  Ip.  iriT'iila  jiKsii'i'ii'iii',  — 
nifii^  Cl  flbri*^  du  lii>nU  wiui-circularii.  —  Lmf,  Um<-  iiii''iliill:iiri>  mi'i'ur  ilti  iti. 
/««,  lame  lui-dullairc  rxtcnii'  ilii  nnvuu  Icnliculiiiiv.  —  Imr'  Urne  miNhill;iiif  rM,Ti 
iiirnliiire  du  nnyHu  lt'iitkul:iiir.  —  tml,  liiiiii'  iiii'dtUliiirf  inlPi'ni-  ilu  imiuu  li-iiliiiil.i 
Ikiiip  tcrmin.ilf  rinlirvi>nnairi>.  —  m/i,  hUIod  niiirjjniinl  piMifiiiiir.  —  NC,  l<''li'  du  ii»> 

—  .VC  «[Ui-up  dii  nuviiu  l-:iui1i''.—  À>,  .Vi,  iiii,rnus  i-iIitiii-  ot  iniriiii»  du  ili:itiiiiiu->.  — 
HLi,  lniî:iiènii'.  dmxiènie  pi  jiroiiiiiT  «i't'Tii<>iit!>  du  miTiiii  lonliciiliiirp.  —  Sm.  w<\:i 
dii  tlialumiis {miiiv  riii'iliaii  ilf  Liiys).  —  l'aTh.  pi-dimiiilc  nnf'ru-iir  du  (linliitiiii''. 
p<>diinruli-  iiil'ùripur  tlu  tbuli>iuU!>.  —l'ul.  iiulïiii;ii>.  —  HTA,  in.) i:i lions  i>].tiqii<-^  .1.-  lii 
Sej-e,  mrtacff  i.'itrri-Tuiili'imlaipi'  du  lli:il:iitiu«.  —  Sge,  «iiliMance  pri*!'  rciilralc.  —  )(i 
it<>niilr.  —  Ti,  iirciiiièro  ciroinruhiiîoii  toiiLiiorali.-.  —  Tga.  )iilii'r  aniL'i'iriir  ilii  tri^-in 
murbc  i>pli(|Uir  (tludmiius  .  —  llh.  tirniii  ihal.iuii.  —  I'i,  [n>Uir>iiir  veniriculc.  —  VA 
df  Vîc([  d'Axyr.  —  Zi.  ttiu»  incrrlu  du  Furel.  —  Zr,  laoK  rOiicuU-f  ou  t'i^Uu|,'éc. 
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Le  segment  antérieur  de  la  capsule  interne  (Cia)  a  disparu,  il  n'est  plus 
représenté  que  par  quelques  rares  libres  horizontales  appartenant  au  pédonculr 
antérieure  de  la  couche  optique  (PaTh),  et  qui  sillonnent  Textréniité  antérieure 
du  corps  strié  (NC,  NL,).  Ce  fait  que  la  capsule  interne  est  réduite  à  son  segment 
postérieur  {Ci\))  et  à  son  segment  rétro-lenticulaire  (Cirl)  constitue  un  des  carac- 
tères anatomiques  les  plus  importants  de  la  région  sous-thalamique. 

Le/m/ymar  (Pul)  et  le  nogau  extf'rne  du  thalamus  (Ne)  ne  présentent  rien 
de  particulier  à  noter;  ils  reçoivent  comme  précédemment  et  dans  le  même 
ordre  les  fibî'es  radiaires. 

La  lame  médullaire  interne  du  thalamus  a  beaucoup  diminué  d'épaisseur; 
à  sa  place  apparaît  le  centre  médian  de  Luys^  ou  noyau  médian  du  thalamus 
(Nm),  que  l'on  intéresse  toujours,  dès  que  la  coupe  passe  par  le  ganglion 
de  Vhabénula  (Gh).  Ce  dernier  forme  un  petit  triangle  de  substance  grise  situé 
entre  les  parties  extra  et  intra-ventriculaircs  de  la  couche  optique.  A  sa  partie 
postéro-interne  se  trouve  la  section  du  tœnia  thalami  (tth),  sa  partie  anté- 
rieure présente  des  nids  de  substance  grise,  dans  lesquels  nous  verrons  naître 
sur  les  coupes  suivantes  le  faisceau  rétroflexe  de  Meynert.  Les  fibres  de  la 
lame  médullaire  interne  du  thalamus  traversent  nettement  la  commissure  molle 
(com).  Cette  dernière  renferme  en  outre  des  fibres  d'apparence  commissurale, 
qui  relient  les  deux  parois  du  troisième  ventricule  (V^)  et  forment  un  U  en  avant 
et  en  arrière  de  la  commissure  molle  (com).  En  dehors  du  faisceau  de  Vicq  dWzgr 
(VA),  en  dedans  de  la  lame  médullaire  externe  du  thalamus  (Lme),  on  trouve  un 
faisceau  d'aspect  triangulaire,  très  allongé,  formé  de  fibres  horizontales,  qui  se 
portent  en  arrière  et  en  dehors,  et  entrent  dans  la  constitution  de  la  lamr  médul- 
laire externe;  cQsi  U^  faisceau  thalamique  de  Forel  (Fth).  En  avant  et  séparé  de 
lui  par  la  zone  incerta  (Zi)  du  même  auteur,  on  voit  apparaître  le  faisceau  lenticu- 
laire de  Forel  (FI),  qui  naît  du  segment  interne  du  noyau  lenticulaire  (NLJ,  et  (jui 
traverse  ce  qui  représente  ici  le  genou  de  la  capsule,  cVst-à-dire  Vextrémité 
anténeure  de  son  segment  postérieur  (Cip).  De  la  lame  médullaire  interne  du 
noyau  lenticulaire  (Imi),  se  détache  un  faisceau  de  libres  parallèles,  obli<iue 
également  en  arrière  et  en  dedans;  il  contourne  l'extrémité  antérieure  de  hi 
capsule  interne  (Cip)  et  appartient  à  Vanse  du  noyau  lenticulaire  (Ali.  En  dedans 
de  lui,  dans  la  substance  grise  centrale  (Sgc),du  troisième  ventricule  (V,)  se  trouve 
la  section  du  pédoncule  inféro-inteme  de  la  couche  optique  (PiTh)  et  du  pilier  anté- 
rieur du  //7^o/ï<r(Tga).  Le  troisième  ventricule  (V3)  est  fermé  en  avant  par  la  lamr 
terminale  embryonnaire  (It),  de  chaque  côté  de  laquelle  on  trouve,  comme  sur 
la  coupe  précédente  n'^  1  x  (fig.  316),  la  section  de  la  bandelette  diagonale  de 
IJroca  (bd).  La  commissure  antérieure  (coa),  sectionnée  obliquement,  siège  dans 
la  partie  externe  du  deuxième  segment  du  noyau  lenticulaire  (NL^).  assez  en  dehors 
d\x  pédoncule  antérieur  de  la  couche  optique  (PaTh). 

Coupe  n"*  3  X  (fig.  318),  passant  par  la  ligne  3  x  de  la  figure  315. 

Cette  coupe,  pratiquée  immédiatement  au-dessous  de  la  commissurr 
molle,  passe  par  le  ganglion  de  thabénula  (Gh),  la  partie  inférieure  de  hi 
commissure  postérieure  (cop),  le  centre  médian  de  Lxiys  (Nm),  h»  nogau 
semi-lunaire  de  Flechsig  (NF)  et  la  lame  terminale  embryonnaire  \\{]. 

Le  noyau  externe  du  thalamus  (Ne)  se  réduit  dans  son  diamètre  antéro-posté- 
rieur.  La  lame  médullaire  externe  du  thalamus  (Lme)  s'épaissit,  surtout  au  ni^eau 
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du  liuloinar  (Pul),  et  cet  l'paississement  correspond  à  la  partie  supérieure  de  la 
zone  OU  du  champ  du  Wcrnicke,  ijue  nous  allons  rencontrer  sur  la  coupe  sui- 
vante, n''4x{li(r.  319). 


Tr>  m 


u,\\r 


iii.  318.  —  Coiii"'  n"  3  X,  passant  par  ta  li(tii.'  3  i  <le  la  tlpure  315.  Mrtlu'tle   dt;  Pnl. 
2/1  granilrur  ualun-lle.  Détails  dossini^s  à  un  ^mssissuinvnt  de  là  diiimi<trr<>. 

Al.  anw  ilu  noyau  knlictilairc  —  ÀM,  »TniU-ii>ur.  —  bd.  lianik'li'ltr  <liapr>n»li'  <.\v.    iir.ic:a. 

—  Ce.  capsule  citcmc.  —  Ctx.  capsule  eilri^mc.  —  Cip,  5C|mi<!nl  pimu'rieiir   île   la  r,a|i!Hile 

inlcmp.  —  CiH,  scpinirit  n'Irn-lcnliciilHirc  do   U  capsule  iiil«rnc. —  i:iia.  r missuri'  »nlô- 

ricarc.  —  cop.  cotiiiiiisxiiro  posti^rjniro.  —  FI,  iancviM  Icnliculiiir:  <lr  F«rel.  —  Fti-.  Ilbn'i 
lenliculo-cuudiïrs.  —  Fli,  faisceau  tongitiidinal  inft'ricur.  —  FH,  fuixcemi  n'-troflcit!  de 
Meyncrt.  —  Ftk,  fitisccau  thiluiiiiiguc  île  Forel.  —  Gh,  (.'iingli'in  de  rhali^iuila.  — i,  sillon  do 
l'insula.  —  la.  îusiila  anlpricur.  —  Ip.  m»ula  poslérieiir.  —  h.  lanio  ciimt'c  el  flhrca  du  lienia 
scmi-circularia.  —  Lme.  lame  mi>(lulUire  eiternc  du  thalamu*.  —  Imt,  laine  nii>didl»ire  externe 
du  noyau  lenticulaire.  —  Uni,  lame  mL'dullairc  interne  du  tlialamii!i.  —  Imi,  lame  médulloiro 
interne  du  noyau  lenticulaire.  —  ImV.  lanin  nii'dullairo  suppldmenuiire  <liviKanl  le  3P|niicnt 
interne  du  noyau  lenticulaire  en  dcui  parties  (Nti,  SL,').  —  W,  lame  temiinale  einiiryiinnairp. 

—  mF\,  face  interne  de  la  première  eircnnvolulion  frontale.  —  mp,  iiillnn  niarfriiial  [MHtérioar. 

—  JVC,  t<''lc  du  noyau  eaudé.  —  NC,  queue  du  miyau  caud<ï.  —  St,  Si,  miyaux  externe  el 
interne  du  thalamua.  —  NF,  noyau  semi-lunaire  de  Flechsig.  —  Sm,  nnyau  ini'dian  du  thala- 
mus (centre  médian  de  Luys).  —  ,V£j.  .Vti,  .VL,,  NL,',  li-oisième,  deiiiiènio  et  jifeniler  nejt- 
menls  du  nnyau  lenticulaire,  le  premier  étant  diiisé  en  ilciix  partie*  (■,  T).  par  la  lame  mé- 
dullaire supplémentaire  Imi'.  —  PaTk,  |>éduncule  antérieur  du  ihalamu*.  —  FiTh.  prdonculft 
inférieur  du  thalamus.  —  RTk,  radiations  upUipies  iln  Graticilol.  —  Stxi:  surface  extra-vcntri- 
culaira  du  ih.ilamiis.  —  5^,  subsianco  p\se  centrale.  —  SU.  sulisianee  iniiKininée  de  Rei- 
cherl.  —  ttrs.  alralum  loualo.  —  Tga.  pilier  antérieur  du  trijione.  —  T'A.  thalamus  (eauclic 
opUque).  —  VA,  faisceau  de  Viei|  d'Aiyr.  —  l'i,  triùsiéme  veiilricule.  —  Zi,  lona  inctrta  do 
Porel.  —  Zr,  lono  réticulée  ou  j-rillagée. 
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]jO  hrnia  thalami  a  disparu  dans  le  ganglion  de  Vhahônula  (Gh).  Ce  dernier 
donne  naissance  en  dedans  aux  fibres  transversales  de  la  commissure  postérieure 
(cop),  en  dehors  au  faisceau  i^étroflexe  de  Megnert  (FM),  qui  apparaît  formé  par 
une  dizaine  de  fascicules,  situés  entre  le  ganglion  de  Vhabénula  (Gh)  et  le  cruin' 
médian  de  Lugs  (Nui).  La  lame  médullaire  interne  du  thalamus  entoure  un  petit 
noyau  allongé,  bien  délimité  en  avant  en  dedans  et  en  arrière,  le  nogau  srmi- 
lunaire  de  Flechsig  (NFj,  situé  entre  le  centre  médian  (Nm)  et  le  faisceau  thalfi- 
mique  de  Forel  (Fth).  I/extrémité  postérieure  de  ce  noyau  se  termine  insensible- 
ment dans  le  nogau  externe  du  thalamus  (Nej. 

Le  segment  rétro-lenticulaire  de  la  capsule  interne  (Ci ri)  ne  j)résente  rien 
de  particulier  à  noter.  On  y  rencontre  toujours  les  fibres  lenticulo-caudées  (Fie), 
croisées  par  les  fibres  des  radiations  thalamiques  postérieures  (RTh)  et  par  le 
faisceau  longitudinal  inférieur  (Fli).  On  voit  les  radiations  thalamigues  aborder 
nettement  \e  pulcinar  (Pul),  après  avoir  traversé  le  segment  rétro-lenticulaire  de 
la  capsule  interne  (Cirl),  tandis  que  la  plupart  des  fibres  du  faisceau  longitudinal 
inférieur  coiffent  l'extrémité  postérieure  du  troisième  segment  du  nogau  lonticu- 
laire  (NL.,). 

Une  lame  médullaire  interne  supplémentaire  ihm' )  subdivise  le  segment  interne 
du  noyau  lenticulaire  (NL,,  NL/j,  de  telle  sorte  cpie  le  nogau  lenticulaire 
semble  formé  de  f/uatre  se|j:ments.  De  toute  la  longueur  du  segment  interne  du 
nogau  lenticulaire,  se  détachent  des  fascicules  de  libres  très  élégantes,  se  colo- 
rant fortement  par  la  méthode  de  Weigert,  qui  traversent  toute  la  moitié  interne 
du  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Cip  ,  se  coudent  au  niveau  de  la 
face  postérieure  de  cette  dernière,  et  forment  un  faisceau  triangulaire  à  base 
interne,  constitué  presque  exclusivement  par  des  libres  horizontales  dirigées  <le 
dehors  en  dedans.  Ces  libres  forment  \e  faisceau  lenticulaire  de  Forel  ;F1).  La 
base  de  ce  faisceau  est  traversée  par  le  pédoncule  in féro-in terne  de  la  couche 
o])ti(/ue  (PiTh),  qui  croise  également  le  faisceau  thalamique  de  Forel  ;Fth)  en 
dehors  du  faisceau  de  Vicq  dWzgr  (VA).  A  l'angle  antéro-interne  du  faisceau  len- 
ticulaire de  Forel  (F\)  arrivent  les  fibres  de  Vanse  du  nogau  lenticulaire  (Al),  que 
l'on  voit  naître  de  la  la^ne  médullaire  interne  (Imi)  et  de  la  face  interne  du  glthus 
pallidus  (NL^,  NL,,  NL,).  Ces  libres  contournent  le  bord  antérieur  du  segment 
postérieur  de  la  capsule  interne  (Cip),  et  j)assent  en  dehors  du  pilier  antérieur 
du  trigone  (Tga). 

Les  libres  de  la  bandelette  diagonale  de  Broca  (bd)  s'infléchissent  et  se  diri- 
gent en  arrière  et  en  dehors,  en  arrière  de  la  tète  du  nogau  coudé  (NC).  Elles  ne 
sont  plus  seules  à  occuper  le  sillon  qui  sépare  la  lame  terminale  embrgonnnire 
(It)  de  la  première  circonvolution  limbique.  La  tête  du  noyau  caudé  ;NC;  s'est 
rapprochée  de  la  surface  extérieure  du  cerveau;  sur  la  coupe  suivante  nous 
la  verrons  placée  en  avant  de  la  bandelette  diagonale  (bd),  et  ce  fait  indicjue  qut» 
nous  touchons  ici  aux  régions  supérieures  de  Y  espace  perforé  antérieur. 

Coupe  n**  4  X  (fig.  319),  passant  par  la  ligne  4  x  de  la  figure  31  o. 

Cette  coupe  intéresse  la  partie  supérieure  de  \^  substance perfo7've pos- 
térieure (Spp),  la  commissure  postérieure  (cop\  l'extrémité  supérieure  du 
corps  de  Luys  (CL)  et  le  champ  de  Forel  (F.). 

Le  segment  rétro-lenticulaire  de  la  capsule  interne  (Cirl)  i)résente  des  ilôts  de 
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310.  —  Coupe  n*  4  x,  pa!>sant  par  la  iipiii^  4  x  <li>  la  D^uri'  :il3.  Hi^Ihodo  du  Pal. 
t/i  grandeur  iialurctlc.  Délails  dc^sinùs  à  uu  f.'i'o>ïiisseiii<-iit  <lo  12  iliaini'lrcs. 


AI,  unso  du  noyau  lenticulaire.  — 
—  Ce,  cîipsulc  cxlumc.  —  Ctx,  c.ips 
interne.  —  Cirl,  sogmenl  rétro-lent 


p  de  Brora. 


ri  lenlieiitii- 


:iudi'.-s.   — 


AU.  avnnt-niur.  —  bd.  Imiidctetle  dîa 
le  citn'-itic.  —  Cip,  iiegiiiuiit  ]iostt''rici 
:ulairc  di'  la  capsule  inlorne.  —  CL.  n 
champ  dP  Forel.  —  Fk.  Blin 
Fit,  faisceau  Inngiludinal  inft'ricur.  —  FM.  l'aïsceaii  ri'tnillexe  de  Mey 
l'icur.  —  Ip,  in^iila  puBlérieur.  —  Le,  lame  cumée  et  llbreîi  du  ta-iiia  *eiiii-uircularis.  — 
Lme,  lame  iiiédullairc  externe  du  llialamu:>.  —  tme,  laïuR  iiiéiliillairc  eitmie  clu  nojau  lenti- 
culaire. —  tmi,  lame  médullaire  interne  du  noyau  lenliculaire.  —  Imi'.  laine  méilullaire 
interne  suppii^mentairc  diiiiianl  le  scjniicnt  interne  dii  novau  letiiieuliiire  un  deux  piiE'iies 
NLt,  .Vti".  —  /(,  lumo  Icnuinaloembryonnaire.  — mFi.faco  interne  de  la  première  circiinvolu- 
lion  frontale.  —  .VC.  tùlc  du  noyan  caiidé.  —  .VC,  NC,  queue  <lii  noyau  caudé.  —  St.  nnyaii 
cileriie  du  thalamus.  —  .YF*,  noyau  semi-lunaire  de  Fleclisig.  —  Ai,  noyau  inlcrne  ilii  Ihâla- 
luus.  —  NLi,  iVLi,  ,VL|.  ,'.  premier,  deuxième  et  tn>isièiiie  Regment.*  du  noyuii  lenticulaire.  Ir' 
premier  segment  est  dirisé  en  deux  parties  .VL|,  .\Xi'.  p.ir  la  lame  médullaire  interne  nupplé- 
menlairo  Imï.  —  .Vm,  noyau  médian  du  thiikraus  {centre  mi'-dian  de  Luvfl}.  —  oFu  i>arlie  i>r- 
bitaire  de  la  première  euronyolution  frontale.  —  oF\',  gyrus  reclus.  —  PïTh.  [n'ilonciile  infë- 
rienr  du  thalamus.  —  Put.  pulvinar.  —  rp,  rccessus  pinealis.  —  RTh,  rodialion!*  opiîiiiie» 
de  Oratiolct.  —  Sexo.  surface  eilra-venlriculairc  du  IhaLimus.  —  Spp,  substance  perloi-ée 
postérieure.  —  SU.  substance  innominée  de  Reichen.  —  »(ri.  strritum  xonale.  ~  Tga,  pilier 
antérieur  du  trifune.  —  TA,  thalamus.  —  Vt.  troisième  ventricule.  —  VA,  fai.iccau  de  Vicq 
d'Azyr.  —  IV,  ïone  de  Wernickc.  —  Zi,  ïona  înccrta  de  Fnrel.  —  Zr.  zone  ri-ticulée  ou 
grilla  gL'e. 
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substance  grise,  qui  relient  incomplètement  la  quPAie  du  noijau  caudé  (NC)  au 
putnmen  (NL,). 

Le  noyau  lenticulaire  (NL3,  NL^,  NLj,  NL/)  est  formé  de  quatre  segments, 
dont  les  trois  internes  d'égale  grandeur  appartiennent  au  globus  pallidus  (NL,, 
NL^,  NL/).  En  avant,  le  putamen  (NL.,)  criblé  de  nombreux  orifices  vasculaires, 
se  confond  avec  la  tête  du  noyau  caudf*  (NC),  qui  atteint  la  surface  du  cerveau, 
dans  le  sillon  qui  sépare  la  première  circonvolution  limbique  de  la  lame  terminale 
embryonnaire  (It).  En  arrière  de  la  tête  du  noyau  caudé  (NC),  entre  cette  tête  et 
Vanse  du  noyau  lenticulaire  (Al),  on  trouve  la  substance  innominée  de  Reichert 
[anse  pédonculaire  de  Gratiolet)  (Sti),  qui  se  continue  en  arrière  et  en  dehors 
avec  le  deuxième  segment  du  noyau  lenticulaire  (NL^)  et  qui  reçoit  en  dedans  les 
fibres  de  la  bandelette  diagonale  de  Broca  (bd). 

Cette  série  de  coupes  nest  pas,  comme  la  série  précédente,  parallèle  à  la 
substance  innominée  de  Reichert  (Sti),  aussi,  ne  verrons-nous  Tanse  du  noyau 
lenticulaire  (Al)  que  par  fragments  ;  elle  se  détache  des  lames  médullaires  internes 
du  noyau  lenticulaire  [\\m,  Imi'),  et  contourne  l'extrémité  antérieure  du  segment 
postérieur  de  la  capsule  interne  (Cip).  De  toute  la  face  interne  du  globus  pallidus 
(NL.,  NL,,NL/),  se  détachent  de  nombreuses  fibres  transversales  qui  se  portent 
en  dedans  et  traversent  la  capsule  interne.  Quelques-unes  s'arrêtent  dans  le  corps 
de  Luys  (CL);  d'autres,  traversant  ce  dernier,  forment  une  couche  de  fibres  à  sa 
partie  postérieure,  et  se  rendent  par  la  zona  incerta  [VA)  à  l'extrémité  antérieure 
de  la  couche  optique  (Th)  dans  un  champ  irrégulier  de  fibres,  le  champ  de  Forel 
(F).  Les  fibres  qui  traversent  le  corps  de  Luys  appartiennent  encore  au  faiscpau 
lenticulaire  de  Forel  (FI).  On  les  voit  nettement  aborder  le  champ  de  Forel  par  sa 
partie  antéro-externe.  Elles  s'entre-croisent  à  ce  niveau  avec  les  fibres  du  fais- 
ceau thalamique  de  Forel,  lesquelles  se  dirigent  en  arrière  et  en  dehors,  et  avec  de 
gros  fascicules  de  fibres  qui  appartiennent  déjà  aux  radiations  de  la  calotte.  Le 
champ  de  Forel  (F)  forme,  en  effet,  la  partie  supérieure  de  la  capsule  du  noyau 
rouge,  et  nous  verrons  apparaître  sur  la  coupe  suivante  n**  5x  (fig.  3*20),  à  la 
place  du  champ' de  Forel,  le  noyau  rouge  de  Stilling.  En  dedans  du  champ  de  Fartai, 
nous  trouvons  le  pédoncule  in féro-interne  de  la  couche  optique  (PiTh)  et  le  faisceau 
de  Vicq  d'Azyr  (VA).  Ce  dernier  est  encore  assez  éloigné  du  pilier  antérieur  du 
trigone  (Tga),  situé  dans  la  substance  grise  du  troisième  ventricule  (V3).  En  arrière 
du  champ  de  Forel  (F)  on  trouve  encore  le  noyau  semi-lunaire  de  Flechsig  (NF;, 
le  centre  médian  de  Luys  (Nm),  le  faisceau  rétroflexe  de  Meynrrt  (FM),  la  partie 
inférieure  du  ganglion  de  Vhabénula  et  les  fibres  de  la  commissure  postérieure 
(cop).  Une  petite  cavité,  le  récessus  de  la  glande  pinéale  {recessus  pinealis){r\}) 
divise  la  commissure  postérieure  (cop)  en  deux  parties  :  l'une  antérieure  ou 
ventrale,  dont  les  fibres  se  portent  en  dehors,  et  entrent  sur  les  coupes  sui- 
vantes dans  la  constitution  de  la  calotte;  Tautre  postérieure  qui  appartient  au  sys- 
tème thalamique  et  pénètre  dans  le/?i//yiwar(Pul),  dont  elle  concourt  à  former  une 
partie  du  stratum  zonale  (strz). 

La  zone  de  "Wernicke  (  W)  s'est  un  peu  élargie.  Les  fibres  radiaires  sont  extrê- 
mement nombreuses,  ainsi  que  les  fibres  du  stratum  zonale.  A  la  partie  posté- 
rieure de  la  zone  de  Wernicke  (W)  et  de  la  zone  réticulée  ou  grillagée  (Zr^,  on 
trouve  la  section  transversale  de  la  lame  cornée  (le)  contenant  les  fibres  du  timia 
semi-circularis. 

Coupe  n**  5  X  (fig*.  320),  passant  par  la  ligne  5  x  de  la  figure  315. 


tlfiun-  SIS.  Mùlliodrï  il 
semi>iil,  de  12  diikmùtir 

J'iil. 

,  1<i>iidclftU'  diït: 
pmrnl  |ni*n'Ticu 
,1.-rn.-.  -  CL,  c 

unie  de 
r,..  ,1.  I 

Br-iin. 

UJS.  — 

Ciiii.lc-.  -  eoa,  o 
tr  ■!<•   Fon-I   ..rc 

ui.nnl   U 

ÏOlltl- 

i-'iu.  'iiO.  —  Coupt!  n*  6  z,  passant  par  la  Miun'  a  x  ili- 
2/1  (îrQiidiîur  iialurelle.  Ut'tails  il«ssiiit-s  à  un  prosa 

AI,  anse  du  noynii  Icnticiilnii^.  —  A^,  avnnl-mur.  —   b 

—  Ce,  capsuli'  oilcmo.  —  Ctj-.  capsule  eilrêtiio.  —  Cip, 
inlcnip.  —  Cii-l,  scyiiiecii  rrtri>-U'iiliculiiii'C  du  l^i  Ciilisuk' 
eu,  coiiiiuiXHtirt'  'lu  Mi-viicrt.  —  t.\'',  l'ollirulm  du  uiiviiu 
rii>urc.  —  cop.  cumniUsnrc  pDsti'iieurc.  —  eF,  ciniiiiiins 

do  l'e*p»ce  perforé  postérienr.  —  F,,  [in-iiiiitr  ciiToiiTDliitùiu  fnintalo-  —  Fnip,  l'aisccaii  dr 
lii  comininaui-c  pustérii^uni.  —  Fli,  fainccan  Imiptiiiliiial  iiit'i*i'if  iir.  —  FM.  Tuincoiiu  ri-lroSi-U' 
dv  îiejacrl.  ~  Fth,  fitincraii  IbuUiuiiquv  <li>  Furrl.  —  Fu,  fHincPxu  uiirinatiii.  —  la.  innulik 
anli^ricur.  —  Ip,  iiiHuU  posli^cur.  —  le,  liim«  ciiniéc  ri  AlirCN  du  Iwiiiit  HcmUcinrulari».  — 
tint,  lanii-  rai'duU»irc  exu-mc  du  nnvnu  Icntirubiii-.  —  Imi,  lame  nirJuIliiiro  iniernc  du  noyuii 
lFulicuUin>.  —  Imt,  \ianv  mrdulliiirv  ïupplùmeiitain-  ilu  Mj^'uii-nt  inleriii'  (.\£i)  ilu  imy^u  Icii- 
ticidiiire.  Il-  diïisani  sn  deui  «utcmcntu,  .Vti  i>l  SLt'.  —  U.  lanip  tcntiinalc  pmlirïunnairr.  — 
mF\,  fucc  inicrnu  <le  Ja  ]>T('uiièrc  cironTiilutiim  tnmtïle.  —  .V(.'.  ni>yau  cniidr.  —  .V".  i{ui;ui' 
du  noyau  caudi'.  —  .Vr,  noyau  externe  du  Ihalaini».  —  .VF.  uiiyau  ^otiii-lunali')'  dv  Kl^'oh^i);. 

—  JV/o,  fiL,.  SLi.  i',  noyau  ImtinilNirp  nrcc  ni*-)  IniÏK  K^tïmi-nl".  dont  l'intirno  <'>t  divïii'  tu 
deux  1  rt  i'.  —  .Vm,  nuyaii  médian  du  tliaJBinuH  (centre  médian  de  Luys'.  —  .VA,  noyau  imu^. 

—  PTmt,  pMoncule  du  lubcrciili*  uiaiiiillain.'  blérni.  —  Fui,  pulvinar.  —  Qa.  iiiliei'rutv  iiua- 
drijuuieau  .intérieur,  —  BC,  radiatiouit  de  la  caioilc.  —  rp,  i^ee»!^*  piikeali*.  —  RTk,  ra- 
diations optiquen  de  Oratiolel.  —  Hexr,  siufai'e  exira-vrniriculaiiv  du  thidamu».  —  S'ji:.  *uli- 
Kliince  ffc\»t  eenlrale.  —  fipa.  r*pace  jwrfiiri'  anii'rïrui'.  —  Upp-  l'^jnire  jiorfori''  jnisiéiipur.  — 
SU,  subslaiicn  innoniiniV  de  Keieherl.  —  airz,  t-iraium  t.m:i\i-.  —  r</».  pilier  iiiiH-Heiir  du  iri- 
irone.  —  Th.  i-oiiclip  optiiine.  —  Tinl.  luliercule  iiii.iiiill.-iiiT  Liiéi'.il.  —  V.i.  faiHc.'au  de  Vie 


d'Azvr 


■  H".  : 


le  de  Wei 


-  Zr.  /. 


L-ulée 


41 


642  ANATOMIE   DES   CENTRES   NERVEUX. 

Cette  coupe  passe  par  la  partie  supérieure  du  tubercule  quadrijumeau 
antérieur  (Qa),  la  partie  supérieure  du  noyau  rouge  (NR)  et  par  la  commis- 
sure de  Meynert  (CM). 

La  substance  perforée  postérieure  (Spp)  s'est  élargie.  Le  troisième  ventricule 
(V3)  est  sectionné  en  deux  endroits  :  une  fois  en  arrière  de  la  lame  ttnnninale 
embryonnaire  (It),  une  deuxième  fois  en  avant  de  la  commissure  postérieure  (cop). 
Le  recessus  pinealis  (rp)  et  la  séparation  de  la  commissure  postérieure  C^op) 
en  deux  parties  sont  toujours  très  accentués.  Entre  la  commissure  et  le  pulvinar 
(Pul)  s'est  interposé  le  tubercule  quadrijumeau  antérieur  (Qa),  relié  au  pulvinar 
par  de  nombreux  faisceaux,  qui  appartiennent  au  segment  dorsal  de  la  commis- 
sure  postérieure  (cop).  Le  segment  ventilai  de  cette  commissure  y  formé  de  fibres 
parallèles,  se  recourbe  en  avant  et  en  dedans  et  forme  de  chaque  côté  du  ventri- 
cule un  petit  faisceau,  sectionné  perpendiculairement,  le  faisceau  de  la  commis- 
sure postérieure  (Fcop).  En  avant  du.  faisceau  de  la  commissure  postérieure,  on  trouve 
le  noyau  rouge  (NR),  entouré  de  sa  capsule  de  fibres;  il  reçoit  en  arrière  le 
faisceau  rétro flexe  de  Meynert  (FM)  sectionné  obliquement  et  qui  traverse  le 
noyau  rouge,  La  partie  postéro-interne  de  la  capsule  du  noyau  rouqe  est  formée 
de  faisceaux  de  fibres  sectionnées  perpendiculairement;  la  partie  interne,  par 
des  fibres  à  direction  antéro- postérieure,  enfin  la  partie  externe  reçoit  le 
faisceau  thalamique  de  Forel  (Fth);  de  la  partie  centrale  et  antérieure  de  la 
capsule  du  noyau  rouge ,  se  détachent  de  gros  fascicules  de  fibres  un  peu 
onduleux,  qui  se  portent  en  dehors  et  qui  constituent  les  radiations  de  la 
calotte  (RC). 

Les  deux  noyaux  rouges  (NR)  sont  reliés  au  niveau  de  la  substance  perforée 
postérieure  (Spp),  par  des  fibres  commissurales  transversales  (eF),  qui  occupent  le 
plancher  du  troisième  ventricule  (V3),  et  qui  ont  été  signalées  par  Forel. 

Le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Cip)  s'est  peu  modifié.  Le 
-corps  de  Luys  (CL)  a  augmenté  de  volume,  il  reçoit  de  nombreuses  fibres  du  glo- 
bus  pallidus  (NL^,  NL,,  NL,').  Vanse  du  noyau  lenticulaire  (Al)  a  diminué  de 
volume  ;  on  la  voit  toujours  contourner  la  partie  interne  du  segment  postérieur 
de  la  capsule.  En  avant  et  en  dedans  de  l'anse  du  noyau  lenticulaire,  apparaît  la 
commissure  de  Meynert  (CM),  sous  forme  de  fascicules  de  fibres  à  direction 
parallèle,  qui  semblent  au  début  appartenir  à  Vanse  du  noyau  Irnticulaire  (Al); 
mais,  tandis  que  cette  dernière  se  porte  en  arrière,  on  voit  la  commissure  d^ 
Meynert  (CM)  diverger  en  avant,  au  niveau  de  Y  espace  perforé  antérieur  (SpaK  et 
entrer  dans  la  constitution  du  tuber  cinereum  ( Voy.  coupe  suivante  n°  6  x,  fig.  3^  I , 
Te).  Dans  l'espace  triangulaire  intercepté  par  la  commissure  de  Meynert  (CM», 
Vanse  du  noyau  lenticulaire  (Al)  et  le  pilier  antérieur  du  trigone  (Tga),  on  trouve 
le  ganglion  du  tubercule  mamillaire  latéral  (Tml).  Les  fibres  qui  en  naissent, 
formant  \^  pédoncule  du  tubercule  mamillaire  latéral  (PTml),  contournent  la  par- 
tie interne  du  segment  postérieur  de  la  capsule  (Cip),  puis  la  partie  externe  du 
faisceau  de  Vicq  d'Azyr  (VA),  et  se  perdent  au  voisinage  de  la  capsule  du  noyau 
rouge, 

La  bandelette  diagonale  de  Broca  (bd)  a  augmenté  d'épaisseur  et  de  longueur. 
La  pfirtie  saillante  du  noyau  caudé  [colliculus  du  noyau  caudé)  (CNC)  s'est 
agrandie,  et  la  tète  du  noyau  caudé  (NC)  se  confond  en  avant  avec  la  partie 
morcelée  de  Y  avant-mur  (AM),  limité  en  dehors  par  les  fibres  du  faisceau  unri- 
natus  (Fu). 
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Coupe  n®  6  X  (fig.  331)  passant  par  la  ligne  6  x  de  la  figure  315. 

Cette  coupe  passe  parla  partie  supérieure  du  tubercule  mami/laireÇTm)  et 
du  noyau  rouge  (NR)  et  par  la  partie  inférieure  du  centre  médian  de  Luys  (Nm) . 

Au  fur  et  à  mesure  que  l'on  descend,  le  pulohinr  (Pul)  diminue  et  la  zo»e  de 
Weimicke  (W)  augmente.  On  reconnaît  encore  très  nettement  sur  cette  coupe 
le  centre  médian  de  Luys  (ThNm),  dans  lequel  les  fibres  ont  considérable- 
ment augmenté  de  nombre.  Ces  fibres  appartiennent  déjà  au  ruban  de  Iteil, 
qui  se  trouve  constitué  immédiatement  au-dessous  du  centre  médian  de  Luys 
(Voy.  coupe  suivante  n**  7  x,  fig.  Si'2,  Ilm).  Dans  le  tubercule  quadrijumeau 
antérieur  (Qa),  apparaissent  les  trois  couches  de  libres  caractéristiques  de  ce 
noyau,  les  superficielles  appartiennent  au  bras  du  tubercule  quadrijumeau  anté^ 
rieur  (BrQa),  et  entourent  l'angle  qui  sépare  ce  tubercule  du  pulvinar  (Pul);  les 
moyennes  se  portent  en  avant  et  en  dehors  vers  le  centre  médian  de  Luys 
(ThNm);  les  profondes  appartiennent  à  la  coinmissure  postérieure  (cop). 

La  division  de  cette  commissure  est  toujours  extrêmement  apparente.  Le 
diverticule  sous-pinéal  a  disparu;  à  sa  place  on  trouve  de  la  substance  grise  qui 
appartient  à  la  substance  yrise  de  l'aqueduc  de  Sylvius.  L'espace  triangulaire, 
situé  en  avant  de  la  partie  ventrale  de  la  commissure  postérieure^  correspond  à 
Tembouchure  de  Y  aqueduc  de  Sylvius  dans  le  troisième  ventricule  (V^j. 

Le  noyau  rouge  (NR)  a  augmenté  de  volume,  et  donne  toujours  naissance 
aux  nombreuses  rarfia//ow«  de  la  calotte  (RG),  qui  se  portent  en  dehors  vers  la 
lame  médullaire  externe  du  thalamus.  Le  faisceau  rétroflexe  de  Meynert  (FM),  tou- 
jours sectionné  obliquement,  occupe  la  partie  centrale  du  noyau  rouge. 

Le  corps  de  Luys  (CL)  a  augmenté  d'étendue;  nettement  délimité  en  avant 
et  en  arrière,  il  donne  naissance  en  dedans  à  un  certain  nombre  de  fibres  fines, 
qui  se  portent  vers  la  ligne  médiane  dans  la  substance  grise  de  Vespace  perforé 
postérieur  (Spp),  en  arrière  des  tubercules  mamillaires  (Tm),  où  elles  forment 
Ventre-croisement  ou  commissure  de  Forel  (eF).  Ces  fibres  s'entre-croisent  avec  le 
pédoncule  du  tubercule  mamillaire  latéral  (PTml).  Le  tubercule  mamillaire 
(Tm)  est  englobé  dans  la  substance  grise  du  tuber  cinereum  (Te);  il  reçoit  en 
avant  et  en  dehors  les  fascicules  du  pilier  antérieur  du  trigone  (Tga),  en  arrière 
et  en  dedans  le  faisceau  de  Vicq  d'Azyr  (VA). 

La  capsule  interne  s'élargit  de  plus  en  plus  au  niveau  de  Tunion  de  son 
segment  postérieur  (Cip)  avec  son  segment  rétrolenticulaire  (Cirl).  Elle  reçoit  du 
segment  rétro-lenticulaire,  et  en  particulier  des  radiations  thalamiques  (RTh),  des 
fibres  qui  Tabordent  obliquement.  La  partie  interne  du  segment  postérieur  de 
la  capsule  apparaît  presque  à  l'extérieur  du  cerveau.  Elle  est  recouverte  par  la 
commissure  de  Meynert  (CM)  et  par  quelques  fibres  de  la  bandelette  optique  (II).  La 
commissure  de  Meynert  s'entre-croise  avec  celle  du  côté  opposé,  en  avant  du 
troisième  ventricule  (V3),  dans  la  substance  grise  du  tuber  cinereum  (Te).  En  îirrière 
de  la  commissure  de  Meynert,  sur  la  ligne  médiane,  on  trouve  un  petit  faisceau 
de  fibres  qui  se  perd  dans  la  substance  grise  du  tuber  cinereum  (Te);  il  a  été 
décrit  par  Gudden  sous  le  nom  de  faisceau  du  tuber  cinereum  (fTc).  La  commis- 
sure de  Meynert  (CM)  se  porte  en  dehors,  s'insinue  entre  le  segment  postérieur  de  la 
capsule  inteine  (Cip)  et  le  segment  interne  du  noyau  lenticulaire,  formé  encore  de 
deux  segments  (NLj,  /).  De  1^  ses  fibres  se  recourbent,  se  dirigent  en  arrière  et 
en  dedans,  traversent  le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Cip)  au  niveau 
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de  sa  partir  moyenne,  et  pénètrent  dans  l'extrémité  postérieure  du  corps  dfi  Luijs 
(CL).  En  avant  de  la  commissure  de  Meynert,  la  coupe  intéresse  la  bandelette  op- 
tique (II),  facile  à  distinguer  de  cette  dernière.  La  commissure  de  Afeynerl  (CM)  esl 
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Fifi.  321.  —  Coupe  n"  6  x,  passant  par  la  ligne  6  x  de  la  figure  315.  M<''MioJ<!  de  I 

3/1  grandiiui'  iialurelle.  Dt'tails  dessinés  à  un  f!rossisscment  de  12  UiainéLi-cs. 
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rue.  —  Cirl.  aej^iieiit  r^lrn-lenliciilaire  de  la  capsule  interne.  —  CL,  c<irp«  d? 
■c  de  Meynerl.  —  CSC,  cnlliculux  du  nojau  candt'. —  eoa.  coin  m  issu  re 
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—  FM,  faisceau  rétrofleie  de  He;ncrt.  —  /Te,  fascicule  du  tubcr  cinoreum  de  (iuilden.  — 
Fu.  faÎHceau  unciniiliis.  —  /.  insiila.  —  le,  lame  cornée  et  fibres  du  Uenia  semi-circulari*.  — 
mF,,  face  interne  de  U  première  circonvnlution  frontale.  —  A'C  queup  iln  miyau  c;iudi'.  — 
SLt,  JVti,  .V/.1,  r,  tniisiAme,  deniiimo  et  premier  segnienis,  —  co  dernier  sulidiTisr  en  deni 

—  du  nujau  lenticulaire.  —  iV/t,  nojau  rouge.  —  oFi,  partie  orbicaiin  de  la  iireiiiière  circi.n- 
vulution  frontale. — JTuiJ,  pédoncule  du  tubercule  mamillaire  latéral.  — fut,  pulvinar. — 
Qa,  tubeixule  quadrijumcau  antérieur.  —  RC,  radiations  de  la  calotte,  —  rp.  rcur^sn* 
pinealis.  —  RTh,  radiations  optiques  do  Gratiolet.  —  Sgc,  substance  in'ise  cenli'ale.  —  S/ia, 
Hubslance  |H>rforéo  antérieure.  —  Spp,  substance  perforée  postéricuiv.  —  SU.  sulislaiire 
innumini''o  de  Reiciiert.  —  tir:,  stratuni  zonale.  —  Te,  tuber  ciiiercum.  —  Tga,  pilier  aiilérieur 
du  trigonc.  —  ThS't,  nujau  citerne  du  thalamus.  —  ThSm,  noyau  médian  du  llialainus  crnirr 
médian  de  Luj's).  —  Tm,  lubcrculo  niamillaire.  —  Tml,  tubercule  mamillaire  liiti'ral.  —  Toi. 
tubercule  olfactif.  —  Vi,  troisiimo  ventricule.  —  VA,  faisceau  do  Vieq  d'Azrr.  —  W,  ch-imp 
ou  »ono  de  Wei^nlclte.  —  xCM',  entre-croisement  de  la  commissure  de  Mcjnert.  —  Zr.  i.>ne 
ïéiieulèe  ou  grillagée.  —  II,  bandelette  oi)tiquo. 
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en  effet  formée  de  fibres  réunies  en  fascicules  espacés  et  séparés  par  là  substance 
grise  du  tuber  cinereum  (Te);  la  bandelette  optique  (II),  au  contraire,  est  formée  de 
libres  fines,  extrêmement  serrées,  fortement  colorées  par  Théniatoxyline.  Elles 
n  atteignent  dans  cette  coupe  ni  le  segment  interne  du  noyau  lenticulaire  (NLj, ,') 
en  arrière,  ni  la  ligne  médiane  en  avant. 

La  substance  perforée  antérieure  (Spa)  est  intéressée  dans  ses  couches 
les  plus  superficielles.  Elle  est  formée  de  deux  parties  :  l'une  postérieure,  riche 
en  libres  obliifues  en  dehors  et  en  arrière,  et  qui  appartiennent  îi  la  bandelette 
diagonale  de  Broca  (bd),  l'autre  antérieure,  formée  presque  exclusivement  de 
substance  grise  et  contenant  de  nombreux  orifices  vasculaires.  Cette  substance 
grise  correspond  à  la  partie  inférieure  de  la  tête  du  noyau  caudé  [colliculus  du 
noyau  caudé)  (CNC),  qui  fait  saillie  dans  V  espace  perforé  antthieur  {Si)Vl).  Elle  est 
limitée  en  dehors  par  la  commissure  antérieure  (coa),  sectionnée  transversale- 
ment et  qui  la  sépare  du  putamen  (XL^),  en  avant  i)ar  Vavant'mur(KM)  et  le  fais- 
ceau uncinatus  (Fu),  ainsi  que  par  ([uelques  fibres  fortement  colorées,  (jui 
appartiennent  au  tubercule  olfactif  (Toi).  Plus  superficiellement  on  trouve  le 
gyrus  reclus  (mF,),  ou  partie  orbitaire  de  la  première  circonvolution  frontale  (oF,). 


Coupe  n*"  7  X  (fig.  32â)  passant  par  la  ligne  7  x  de  la  figure  315. 

Cette  coupe  passe  par  la  bandelette  optique  (II),  la  partie  moyenne  du 
tubercule  mamillaire  (Tm)  et  le  corps  genouillé  interne  (Cgi). 

Nous  abordons  sur  cette  coupe  la  partie  inférieure  de  la  région  sous- 
optique.  Le  centre  médian  de  Luys  a  disj)aru,  et  à  sa  i)lace  on  trouve,  en  (l(»hors 
et  en  arrière  du  noyau  rouge  (Ml),  le  commencement  du  ruban  de  Reil  médian 
(Rm),  uni  au  niveau  de  sa  pjirtie  postérieure  à  des  libres  à  direction  transversale 
fortement  colorées,  qui  «appartiennent  au  bras  du  tubercule  quadrijumeau  postérieur 
(BrQp-hRm),  et  qui  forment  la  limite  antérieure  du  corps  genouillé  interne  (Cgi), 
profondément  enclavé  dans  la  partie  inférieure  de  la  couche  optique  (Thj.  Les 
fibres  du  bras  du  tubercule  quadrijumeau  postérieur  et  du  ruban  de  Ueil 
(BrQp  -h  Rm)  se  portent  transversalement  en  dehors,  entre  la  partie  postérieure 
de  la  capsule  interne  [CA]})  et  la  zone  de  Wernickeiy^),  Le  noyau  rouge  (NKj  s'est 
peu  modifié;  en  dehors  et  en  arrière,  il  donne  naissance  à  de  gros  fascicules  de 
fibres  qui  appartiennent  aux  radiations  de  la  calotte  (KG).  Le  faisceau  rétroflexe  de 
Meynert  (FM),  qui  sur  la  coupe  précédente  occupait  la  partie  moyenne  du  nnyau 
rouge  y  s'est  porté  en  avant  et  en  dedans  et  échancre  le  noyau  rouye  au  voisinagi»  de 
V espace  perforé  postérieur  (Epp).  Le  tubercule  quadrijumeau  antérieur  (Qa) 
est  complètement  constitué,  et  ne  diffère  pas  sur  cette  coupe  de  ce  qu'il  sera  sur 
les  quatre  coupes  suivantes.  V aqueduc  de  Sylvius  (Aqi  i)résente  une  section 
triangulaire;  il  est  entouré  de  la  substance  grise  de  \  aqueduc  de  Sylvius^  qui  s'in- 
sinue entre  les  faisceaux  longitudinaux  postérieurs  (Flp),  i)Our  se  confondre  avec 
la  substance  grise  de  Vespace  perforé  postérieur,  La  substance  grise  de  Vnqueduc 
est  nettement  limitée  en  arrière  par  des  fibres  transversales,  qui  font  suite  aux 
fibres  de  la  commissure  postérieure  des  coupes  précédentes.  Elles  contournent  la 
substance  grise  de  Vaqueduc,  et  sur  les  coupes  suivantes  sentre-croisent  d'une 
façon  extrêmement  élégante,  pour  former  Ventre-croisnnent  de  la  calotte  de 
Meynert  (Fontaineartige  Haubenkreuzung  Meynert's  de  Forel)  (xM,  fig.  3:23).  Ces 
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libres  sont  limitées  en  dedans  et  en  arrière  parle  faisceau  longitudinal  postérieur 
(Flp),  qui  fait  sur  cette  coupe  sa  première  apparition,  sous  forme  d'un  petit 
faisceau  triangulaire  dont  le  sommet  très  effilé  se  dirige  en  avant,  et  qui  limite 
en  arrière  les  fibres  qui  forment  la  capsule  du  noyau  rouge.  La  couche  des  fibres 
moyennes  du  tubercule  quadnjumeau  anténeur  (Qa)  se  rend  dans  le  ruban  de 
Reil  (Rm).  Elle  est  formée  de  fibres  obliques  en  avant  et  en  dehors.  La  couche 
superficielle  est  formée  de  fibres  parallèles  à  la  courbure  du  tubercule  quadri- 
jumeau  antérieur  (Qa);  elles  se  réunissent  en  un  gros  fascicule  qui  se  porte 
en  dehors,  forme  le  bras  du  tubercule  quadrijumeau  antérieur  (BrQa),  et  sépare, 
en  s'enfonrant  dans  la  couche  optique  (Th),  le  corps  genouillé  interne  (Cgi)  du 
pulvinar  (Pul).  Au  niveau  du  pulvinar,  ces  fibres  s'entre-croisent  avec  la  zone 
de  Wernicke  (W),  et  se  perdent  dans  le  segment  rétro-lenticulaire  de  la  capsule 
(Cirl).  Le  corps  genouillé  interne  (Cgi)  se  trouve  donc  nettement  limité  sur  celte 
coupe  :  en  avant  par  le  bras  du  tubercule  quadrijumeau  postérieur  (BrQp),  en 
arrière  parle  bras  du  tubercule  quadrijumeau  antérieur  (BrQa),  et  en  dehors  par 
la  partie  élargie  de  la  zone  de  Wei^icke  (W). 

Le  pulvinar  (Pul)  reçoit  encore  des  fibres  radiaires  assez  nombreuses,  qui 
lui  viennent  des  radiations  optiques  (RTh)  et  du  segment  rétro-lenticulaire  de  la 
capsule  interne  (Cirl).  Il  est  séparé  de  la  zone  réticulée  (Zr)  par  le  champ  ou  la  zone 
de  WmiicAv?  (W),  considérablement  accru  de  volume,  et  dont  la  forme  correspond 
assez  exactement  à  celle  d  une  corne  d'abondance.  On  constate  très  nettement 
sur  cette  coupe  que  le  champ  de  Wernicke  est  formé  par  plusieurs  ordres  de 
fibres  :  les  unes  extrêmement  fines  se  dirigent  d'avant  en  arrière,  en  décrivant 
une  courbe  à  concavité  interne.  Ainsi  que  Wernicke  l'a  fait  remarquer,  ces  fibres 
présentent  les  plus  grandes  analogies  avec  les  fibres  de  la  bandelette  optique 
(H);  elles  ont  en  effet  de  commun,  avec  celles  de  cette  dernière,  leur  finesse 
extrême  et  leur  réunion  en  fascicules  serrés,  séparés  les  uns  des  autres  i)ar 
des  fentes  longitudinales.  Ces  fibres  sont  croisées  par  les  fibres  radiaires  du 
pulvinar  (Pul),  qui,  provenant  des  radiations  thalamiques  jmstérieures  (RTh), 
abordent  la  partie  postérieure  de  la  couche  optique  (Th);  elles  sont  croisées  en 
outre  par  les  fibres  du  bras  du  tubercule  quadrijumeau  antérieur  (BrQa)  et  par 
quelques  fibres  du  ruban  de  Reil  (Rm).  La  zone  réticulée  ou  grillagée  (Zr)  sépare 
la  zone  de  Wernicke  (W)  du  segment  rétro-lenticulaire  de  la  capsule  (Cirl).  La  face 
superficielle  du  pulvinar  est  libre  et  tapissée  par  le  stratum  zonale  (strz).  Dans 
l'angle  qui  sépare  le  pulvinar  de  la  tête  du  noyau  caudé  (NC),  on  trouve  la  section 
transversale  des  fibres  du  tienia  semi-circularis  situées  dans  la  lame  cornée  (le;. 

Le  segment  rétro-lenticulaire  de  la  capsule  interne  (Cirl)  comprend  un 
très  grand  nombre  de  fibres  dont  la  direction  et  l'origine  sont  variables:  les 
unes  relient  la  queue  du  noyau  caudé  (NC)  au  troisième  segment  du  7wyau  lf*nti- 
culaire  (NL^),  et  traversent  en  diagonale  cette  région  de  la  capsule;  elles  font 
partie  des  fibres  lenticulo-caudées.  Les  autres  appartiennent  aux  fibres  radiaires 
du  pulvinar  (Pul)  :  ce  sont  les  radiations  thalamiques  postérieures  (RTh).  Elles 
s'entre-croisent  obliquement  avec  les  fibres  lenticulo-caudées,  concourent  à  for- 
mer la  zone  de  Wernicke  (W)  et  les  fibres  radiaires  du  pulvinar.  D'autres  encore 
sont  situées  en  avant  des  radiations  thalamiques^  auxquelles  elles  sont  presque 
parallèles;  leur  origine  ne  peut  être  établie  que  par  l'étude  des  dégénérescences 
secondaires.  Or,  ainsi  que  l'un  de  nous  a  pu  le  constater  dans  plusieurs  cas,  ces 
fibres  dégénèrent  à  la  suite  des  lésions  corticales  des  régions  rolandiques  supé- 
rieures et  des  parties  antérieures  du  lobe  pariétal.  Elles  descendent  de  ce  lobe 
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ri  ])ass('nl  i»nr  les  régions  anlùrirurcs  drs  cimch'-x  mijillaU-x  du  cirirfuur  frnlri- 
rtilnire.  l'arillli'lcs  aux  rndiali'ms  /knlamiffiirs  [WYh],  elles  se  [lortent  coiiimo celles* 


Fi.i.  32i.  —  Cimpf  n"  7  x,  passaiil  par  la  littin-  7  x  <!•>  la  tlmirn  313.  M<'-lhn<l.>  .le  l'nl. 
2  i  f.>r<-iniii?ur  naturelle,  [)t-lnils  d^ssiin-s  à  un  ffi-ossissi-mi-iil  ilf  12  diami-tii-s, 

AM.  jiv;inl-mur.  —   A'/.   ar|ii-.iU['  df  Srlviiis.  —  Br'ia.  lira*  <lu    [ulicr:-!!].'  qn^'lrijui kii 

iiiitiTii'ur.  —  Bi'Qp  +  Hm.  union  ilu  Imi  Un  tulipmili'qiinrlrïjiiitn.'nu  ]i'i«tr''rii'nr  nvcr.  W  nilinn 
d<»  Rpïl  iiic'-ilian.  —  Ci*.  cApsulc  pïlornc.  —  fyi,  corp;"  )!i-Tiiiiiill>'-  iiil^rni-.  —  O/t,  Ai'-giiicnl  piw- 
lùrieur  île  U  nipnulr  inlcrn'-.  —  Cirl,  wpui<iit  ritni-li'nticjil.iin*  iln  k  capituir  iulrmi-.  —  f'L, 
cnrpH  de  Liiys.  —  t'M,  c'>mniii<:<iirr  île  Mrvncrt.  —  CSC,  riilliniluH  ilii  novau  r;iiiili'>.  —  nM, 
ommimiurc  anli'ripuru.  —  E/mi,  r^pncc  iierfnn''  antrriciir.  —  Epp,  «•ihic^  ]><>rfi>ri>  piMli'-rii^iir. 
—  Fenp,  fiiacc-aii  dr  In  ciiniinii'inin;  pii^lrricurr.  —  Fli.  (aarmu  lonintitilinal  inA^rii-iir.  —  Flp, 
faUrcnu  liinpiluilinn)  piMIn'iriir.  —  FM,  fnîMMU  rétruAcie  Af  MpyiiPil.  —  Fa,  faiiri-nii  anrj* 
naliM.  —  y,  insiiU.  —  le,  hiiir  onirV  d  fliires  du  ttanin  KPiiii-rirciilnriii.  —  L»,  luni^  iiiir<'r.  — 
Top,  aiUnn  miirfiiiinl  posWrifiir.  —  .Vt",  queue  du  nnyau  rmiiii',  —  -Vti,  imiiiiÈmi-  scpin'iit  du 
tKifnii  Ifutifidiiirp  'pulnmen).  —  .VA,  novnu  rou)»'.  —  P.  cMgp  inférieur  un  pii-il  du  |H'>d<inriiIe 
cifrélirid.  —  Pul,  pulvinar.  —  (Ja,  tulitTcuIi'  quadrijunicau  iintérii'iir.  —  HC.  radiulinn!*  •!<•  lit 
cainttc.  —  Itolt.  riicine  ulCiicIivc  ciiei-ne.  —  ttTh.  radiiilions  thal:iiniquen  ilr-  Orali"!--!.  —  SIt. 
suhsianrc  W-liculi'i'.  —  SU,  sulixliuice  iTiuiiniiurc  «le  Reiflieri.  —  ilrs,  iiirntuui  iniiak'.  —  T,, 
première  cinviTiTohiiiim  (etiipornle.  —  TV,  lulier  ciDerriim.  —  TA.  ruurhe  Dpliqnc  .lli.ilatiiiM).  — 
Tm,  tuliercule  iniimillairr.  —  Tj,  lri)i!iiênu'  vcnlriruln.  —  \V,  mnr  ou  chniiip  di:  Wirniclii'.  — 
Zr,  lone  réliculéc  nu  p-illiii.'éo.  —  //,  liiimlrletic  ii|)iiqu('.  —  ill,  rMnftn-.i  îles  iiitI's  rjiiiiqup.i. 


fi  en  avant  et  en  dedans,  mais  leur  courbure  est  beaucoup  plus  accentuée,  el  elles 
mirent  dans  la  constitution  de  la  paWie /josto-iewre  du  legment  jn-doiiculaire  de 
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de  sa  parlip  moyenne,  el  pénètrent  dans  l'extrômité  postérieure  du  corps  dp  Luijs 
(CL).  En  avant  de  la  commissure  de  Meijnert,  la  coupe  intéresse  la  bandelette  op- 
tique (II),  facile  'd  distinguer  de  cette  dernière.  La  commi  usure  de  Meijncrl  (CM)  est 


KTk 


Fiij.  321.  —  Cniip<!  n"  6  x,  passant  par  la  ligne  G  x  de  la  fleuri?  SIS.  Mélliodu  do  Pal. 
2/t  grundc-ur  naturollc.  Détails  dcssim's  à  un  grossissement  de  13  diamètres. 

AU,  avant-mur.  —  bd,  liflndtlclle  diagonale  de  Broca.  —  HrQa,  lir.ifl  du  tulH'rculi-  quitdri- 
jiimcaa  aiilt'Tiuur.  —  Ce,  capsule  Cïlerne.  —  Cex,  capsulr  pilK'iiie.  —  Cip,  segnicnt  jiosloricur 
U«  lu  cilj>sulr  interne.  —  Cirl,  segiiirnt  rclro-lcntjciiluîi'c  de  la  capsule  interne.  —  CL.  curps  d^ 
LuyR.  —  CM,  eoaaaifsure  de  Meynerl.  —  CSC,  cnlliculu:*  du  nDjau  eandc.  —  coo.  cominUsurr 
anUrieuro.  —  cop,  cuiniuiïsuro  postérieure.  —  eF,  commissure  de  Forel  de  la  loAlr^  de  l'es- 
pace perfora  poslérieur.  —  F/c.  filire»  lunliculo-catidi'eii.  —  Fli,  faisceau  iont;itudinal  inrérieur. 

—  FM,  Taùccau  rëtrollexe  do  Meynerl.  —  fTe,  i'uaciculo  du  tober  ciuercum  de  Uuddi-n.  — 
Pu,  Tiiisceau  uuciiiHlus.  —  /,  insula.  —  le.  L'une  comêe  et  Bbrcs  du  Uenia  *«mi-circuUkri».  — 
mFi,  face  interne  do  la  preniîérc  circonvululion  ftvntalc.  —  .VC,  queue  du  noya»  Mud^.  — 
iVLj,  NL,,  XL,,  ,',  tri)isièuw,  deuxifino  el  premier  segnientit.  —  co  dernier  subdirisé  en  deui 

—  du  noyau  lenticulaire.  —  A'fl,  noyau  ronge.  —  oFi,  partie  orliitaii-o  de  la  première  circ-m- 
Tolution  frontale.  —  PTml,  pédimcuio  du  tubercule  mamil];iîrc  latéral.  —  l'ul.  pulrinar.  — 
Qa,  tubercule  quadrijumeau  antérieur.  —  RC,  radiations  de  la  calotte.  —  rp,  recesfus 
pinmilis.  —  HT/i,  radiations  optiques  de  Graiiulel.  —  Sgc,  substance  grise  centrale.  —  Spa, 
HUlislancc  perforée  antérieure.  —  Spp,  substance  perforée  postérieure.  —  SU,  sulistanre 
inniiminée  do  Reicherl.  —  sir:,  stratuiu  zonale.  —  Te,  tuber  cinereum.  —  Tga,  pilier  anu-rievr 
du  Irigone.  —  Th\e,  noyau  eilernc  du  thalamus.  —  ThNm,  noyau  médian  du  thalamus  ;eentre 
médian  do  Luys).  —  Tm,  tubercule  nianiillaii'e.  —  Tml,  tubercule  mamiUaire  latéral.  —  TbI. 
luburcule  olfactif.  —  Vi,  ti-oisièmc  ventricule.  —  VA,  faisceau  de  Vic<i  d'Aiyr,  —  W,  champ 
oii  ïr)ni!  de  Wcrnicke.  —  xCW,  entrc-croiseinent  de  la  commissure  de  Meynert.  —  Zr,  lonc 
ri'ticuli'e  nu  grillagée.  —  //,  bandelette  optique. 
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on  effet  formée  de  fibres  réunies  en  fascicules  espacés  et  séparés  par  \q,  substance 
(frise  (lu  tuber  cinereum  (Te);  la  bandelette  optique  (II),  au  contraire,  est  formée  de 
libres  Unes,  extrêmement  serrées,  fortement  colorées  par  l'hématoxyline.  Elles 
n'atteignent  dans  cette  coupe  ni  le  seyment  interne  du  noi/au  lenticulaire  (NLi,  /) 
en  arrière,  ni  la  ligne  médiane  en  avant. 

La  substance  perforée  antérieure  (Spa)  est  intéressée  dans  ses  couches 
les  plus  superficielles.  Elle  est  formée  de  deux  parties  :  Tune  postérieure,  riche 
en  libres  obliques  en  dehors  et  en  arrière,  et  qui  api)artiennent  à  la  bandelette 
diagonale  de  Broca  (bd),  l'autre  antérieure,  formée  presque  exclusivement  de 
substance  grise  et  contenant  de  nombreux  orifices  vasculaires.  Cette  substance 
grise  correspond  à  la  partie  inférieure  de  la  tête  du  noyau  caudé  [colliculus  du 
noyau  caudé)  (CN'C),  i\\x\  fait  saillie  dans  V espace  perforé  antérieur  {^im).  Elle  est 
limitée  en  dehors  par  la  c(numissure  antérieure  (coa),  sectionnée  transversale- 
ment et  qui  la  sépare  du  putamen  (NL.,),  en  avant  par  Y  avant-mur  [PM)  et  le  fais- 
ceau uncinatus  (Fu),  ainsi  que  i)ar  quelques  libres  fortement  colorées,  qui 
appartiennent  au  tubercule  olfactif  (Toi).  Plus  superficiellement  on  trouve  hî 
gyrus  reclus  (mF,),  ou  i)arlie  orbitaire  de  la  première  circonvolution  frontale  (oF,). 


Coupe  n**  7  X  (fig.  322)  passant  par  la  ligne  7  x  de  la  figure  315. 

Cette  coupe  passe  par  la  bandelette  optique  (II),  la  partie  moyenne  du 
tubercule  mamillaire  (Tm)  et  le  corps  genouillé  interne  (Cgi). 

Nous  abordons  sur  cette  coupe  la  partie  inférieure  de  la  régrion  sous- 
optique.  Le  centre  médian  de  Lu  y  s  a  disparu,  et  à  sa  place  on  trouve,  en  dehors 
et  en  arrière  du  noyau  rouge  (NH),  le  commencement  du  ruban  de  Reil  médian 
(Rm),  uni  au  niveau  de  sa  partie  postérieure  à  des  libres  à  direction  transversale 
fortement  colorées,  qui  appartiennent  au  bras  du  tubercule  quadri jumeau  postérieur 
(BrQp-h  Rm),  et  (|ui  forment  la  limite  antérieure  du  corps  genouillé  interne  (Cgi), 
profondément  enclavé  dans  la  partie  inférieure  de  la  couche  optique  (Thj.  Les 
fibres  du  bras  du  tubercule  quadrijumeau  postérieur  et  du  ruban  de  Reil 
(BrQp  -h  Rm)  se  portent  transversalement  en  dehors,  entre  la  partie  postérieure 
de  la  capsule  interne  (Cip)  et  la  zone  de  \Vernicke{\\).  Le  noyau  rouge  (NRj  s'(»st 
peu  modifié;  en  dehors  et  en  arrière,  il  donne  naissance  h  de  gros  fascicules  iW 
fibres  qui  appartiennent  aux  radiations  de  la  calotte  (RC).  Le  faisceau  rétroflejce  de 
Meynert  (FM),  qui  sur  la  coupe  précédente  occui)ait  la  partie  moyenne  du  nnyau 
rouge,  s'est  porté  en  avant  et  en  dedans  et  échancre  le  noyau  rouye  au  voisinage  de 
V espace  perforé  postérieur  (Epp).  Le  tubercule  quadrijumeau  antérieur  'Qa) 
est  complètement  constitué,  et  ne  diffère  pas  sur  celte  coupe  de  ce  (ju'il  sera  sur 
les  quatre  coupes  suivantes.  Vaqueduc  de  Sylvius  (Aq)  présente  une  section 
triangulaire;  il  est  entouré  de  la  substance  grise  de  Vaqueduc  de  Sylvius,  qui  s'in- 
sinue entre  les  faisceaux  longitudinaux  postérieurs  (Flj)),  pour  se  confondre  avec 
la  substance  grise  de  Vespace  perforé  postérieur.  La  substance  grise  de  Vaqueduc 
est  nettement  limitée  en  arrière  par  des  fibres  transversales,  qui  font  suite  aux 
fibres  de  la  commissure  postérieure  des  coupes  précédentes.  Elles  contournent  la 
substance  grise  de  Vaqueduc,  et  sur  les  coupes  suivantes  s'entre-croisent  d'une 
façon  extrêmement  élégante,  pour  former  Ventre-croisement  de  la  calotte  de 
Meynert  (Fontaineartige  Haubenkreuzung  Meynerfs  de  Forel)  (xM,  flg.  3S3}.  Ces 
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Cette  coupe  passe  par  la  partie  supérieure  du  tubercule  quadrijumeau 
antérieur  (Qa),  la  partie  supérieure  du  noyau  rouge  (NR)  et  par  la  commis- 
sure de  Meynert  (CM). 

La  substance  perforée  postérieure  (Spp)  s'est  élargie.  Le  troisième  ventricule 
(V3)  est  sectionné  en  deux  endroits  :  une  fois  en  arrière  de  la  lame  terminale 
embryonnaire  (It),  une  deuxième  fois  en  avant  de  la  commissure  postérieure  (cop). 
Le  recessus  pinealis  (rp)  et  la  séparation  de  la  commissura  postérieure  Ccop) 
en  deux  parties  sont  toujours  très  accentués.  Entre  la  commissui^e  et  le  pulvinar 
(Pul)  s'est  interposé  le  tubercule  quadrijumeau  antérieur  (Qa),  relié  au  pulvinar 
par  de  nombreux  faisceaux,  qui  appartiennent  au  segment  dorsal  de  la  commis- 
sure  postérieure  (cop).  Le  segment  ventral  de  cette  commissure  y  formé  de  fibres 
parallèles,  se  recourbe  en  avant  et  en  dedans  et  forme  de  chaque  côté  du  ventri- 
cule un  petit  faisceau,  sectionné  perpendiculairement,  le  faisceau  de  la  commis- 
sure postérieure  [Fcop),  En  ax^ni  du  faisceau  d(t  \q.  commissure  postérieure,  on  trouve 
le  noyau  rouge  (NR),  entouré  de  sa  capsule  de  fibres;  il  reçoit  en  arrière  le 
faisceau  rétro flexe  de  Meynert  (FM)  sectionné  obliquement  et  qui  traverse  le 
noyau  rouge,  La  partie  postéro-interne  de  la  capsule  du  noyau  rouge  est  formée 
de  faisceaux  de  fibres  sectionnées  perpendiculairement;  la  partie  interne^  par 
des  fibres  à  direction  antéro- postérieure,  enfin  la  partie  externe  reçoit  le 
faisceau  thalamique  de  Forel  (Fth);  de  la  partie  centrale  et  antérieure  de  la 
capsule  du  noyau  rouge,  se  détachent  de  gros  fascicules  de  fibres  un  peu 
onduleux,  qui  se  portent  en  dehors  et  qui  constituent  les  radiations  de  la 
calotte  (RC). 

Les  deux  noyaux  rouges  (NR)  sont  reliés  au  niveau  de  la  substance  perforée 
postérieure  (Spp),  par  des  fibres  commissurales  transversales  (eF),  qui  occupent  le 
plancher  du  troisième  ventricule  (V3),  et  qui  ont  été  signalées  par  ForeL 

Le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Cip)  s'est  peu  modifié.  Le 
^orps  de  Luys  (CL)  a  augmenté  de  volume,  il  reçoit  de  nombreuses  fibres  du  ylo- 
bu9  pallidus  (NL^,  NLj,  NL/).  Vanse  du  noyau  lenticulaire  (Al)  a  diminué  de 
volume;  on  la  voit  toujours  contourner  la  partie  interne  du  segment  postérieur 
de  \2l  capsule.  En  avant  et  en  dedans  de  l'anse  du  noyau  lenticulaire,  apparaît  la 
commissure  de  Meynert  (CM),  sous  forme  de  fascicules  de  fibres  à  direction 
parallèle,  qui  semblent  au  début  appartenir  à  Y  anse  du  noyau  lenticulaire  (Al); 
mais,  tandis  que  cette  dernière  se  porte  en  arrière,  on  voit  la  commissure  de 
Meynert  (CM)  diverger  en  avant,  au  niveau  de  V espace  perforé  anténeur  (Spa),  et 
entrer  dans  la  constitution  du  tuber  cinereum  (Voy.  coupe  suivante  n°  6  x,  fig.  351 , 
Te).  Dans  l'espace  triangulaire  intercepté  par  la  commissure  de  Meynert  (CM), 
Y  anse  du  noyau  lenticulaire  (Al)  et  le  pilier  anténeur  du  trigone  (Tga),  on  trouve 
le  ganglion  du  tubercule  mamillaire  latéral  (Tml).  Les  fibres  qui  en   naissent, 
formant  \q  pédoncule  du  tubercule  mamillaire  latéral  (PTml),  contournent  la  par- 
tie interne  du  segment  postérieur  de  la  capsule  (Cip),  puis  la  partie  externe  du 
faisceau  de  Vicq  dWzyr  (VA),  et  se  perdent  au  voisinage  de  la  capsule  du  noyau 
rouge. 

La  bandelette  diagonale  de  Broca  (bd)  a  augmenté  d'épaisseur  et  de  longueur. 
La  partie  saillante  du  noyau  caudé  [colliculus  du  noyau  caudé)  (CNC)  s'est 
agrandie,  et  la  tête  du  noyau  caudé  (NC)  se  confond  en  avant  avec  la  partie 
morcelée  de  Yavant-mur  (AM),  limité  en  dehors  par  les  fibres  du  faisceau  unci- 
natus  (Fu). 
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Coupe  n""  6  X  (fig.  331)  passant  par  la  ligne  6  x  de  la  figure  315. 

Cette  coupe  passe  parla  partie  supérieure  du  tubercule  mamiilaireÇTm)  et 
du  noyau  rouge  (NR)  et  par  la  partie  inférieure  du  centre  médian  de  Luys  (Nm) . 

Au  fur  et  à  mesure  que  Ton  descend,  le  pulvinar  (Pul)  diminue  et  la  zone  de 
Wemicke  (W)  augmente.  On  reconnaît  encore  très  nettement  sur  cetle  coupe 
le  centre  médian  de  Luys  (ThNm),  dans  lequel  les  fibres  ont  considérable- 
ment augmenté  de  nombre.  Ces  fibres  appartiennent  déjà  au  ruban  de  Jteil, 
qui  se  trouve  constitué  immédiatement  au-dessous  du  centre  médian  de  Luys 
(Voy.  coupe  suivante  n""  7  x,  fig.  3^2'2,  Ilm).  Dans  le  tubercule  quadrijumeau 
antérieur  (Qa),  apparaissent  les  trois  couches  de  fibres  caractéristiques  de  ce 
noyau,  les  superficielles  appartiennent  au  bras  du  tubercule  quadrijumeau  antê^ 
rieur  (BrQa),  et  entourent  l'anjrle  qui  sépare  ce  tubercule  du  pulvinar  (Pul);  les 
moyennes  se  portent  en  avant  et  en  dehors  vers  le  centre  médian  de  Lui/s 
(ThNm);  les  profondes  appartiennent  à  la  commissure  postérieure  (cop). 

La  division  de  cette  commissure  est  toujours  extrêmement  apparente.  Le 
diverticule  sous-pinéal  a  disparu;  à  sa  place  on  trouve  de  la  substance  grise  qui 
appartient  à  la  substance  yrise  de  Vaqueduc  de  Sylvius,  L'espace  triangulaire, 
situé  en  avant  de  la  pîirtie  ventrale  de  la  commissure  postérieurey  correspond  à 
Tembouchure  de  Y  aqueduc  de  Sylvius  dans  le  troisième  ventricule  (V3). 

Le  noyau  rouge  (NR)  a  augmenté  de  volume,  et  donne  toujours  naissance 
aux  nombreuses rarfea/ion*  de  la  calotte  (RG),  qui  se  portent  en  dehors  vers  la 
lame  médullaire  externe  du  thalamus.  Le  faisceau  rétroflexe  de  Afeynert  (FM),  tou- 
jours sectionné  obliquement,  occupe  la  partie  centrale  du  noyau  rouge. 

Le  corps  de  Luys  (CL)  a  augmenté  d'étendue;  nettement  délimité  en  avant 
et  en  arrière,  il  donne  naissance  en  dedans  à  un  certain  nombre  de  libres  Unes, 
qui  se  portent  vers  la  ligne  médiane  dans  la  substance  gnse  de  l'espace  perforé 
postérieur  (Spp),  en  arrière  des  tubercules  mamillaires  (Tm),  où  elles  forment 
Y  entre-croisement  ou  commissure  de  Forel  (eF).  Ces  fibres  s'entre-croisent  avec  le 
pédoncule  du  tubercule  mamillaire  latéral  (PTml).  Le  tubercule  mamillaire 
(Tm)  est  englobé  dans  la  substance  grise  du  tuber  cinereum  (Te);  il  reçoit  en 
avant  et  en  dehors  les  fascicules  du  pilier  antérieur  du  trigone  (Tga),  en  arrière 
et  en  dedans  le  faisceau  de  Vicq  d'Azyr  (VA). 

La  capsule  interne  s'élargit  de  plus  en  plus  au  niveau  de  1  union  de  son 
segment  postérieur  (Cip)  avec  son  segment  rétrolenticulaire  (Cirl).  Elle  reçoit  du 
segment  rétro-lenticulaire,  et  en  particulier  des  radiations  thalamiques  (RTh),  dos 
fibres  qui  Tabordent  obliquement.  La  partie  interne  du  segment  postérieur  de 
la  capsule  apparaît  presque  à  l'extérieur  du  cerveau.  Elle  est  recouverte  par  la 
commissure  deMeynert  (CM)  et  par  quelques  fibres  de  la  bandelette  optiqurdl),  La 
commissure  de  Meynert  s'entre-croise  avec  celle  du  côté  opposé,  en  avant  du 
troisième  ventricule  (V3),  dans  la  substance  grise  du  tuber  cinereum  (Te).  En  arrière 
de  la  commissure  de  Meynert,  sur  la  ligne  médiane,  on  trouve  un  petit  faisceau 
de  fibres  qui  se  perd  dans  la  substance  grise  du  tuber  cinereum  (Te);  il  a  été 
décrit  par  Gudden  sous  le  nom  de  faisceau  du  tuber  cinereum  (fTc).  La  commis- 
sure de  Meynert  (CM)  se  porte  en  dehors,  s'insinue  entre  le  segment  postérit^urde  la 
capsule  interne  (Cip)  et  le  segment  interne  du  noyau  lenticulaire,  formé  encore  de 
deux  segments  (NLj,  /).  De  là  ses  fibres  se  recourbent,  se  dirigent  en  arrière  et 
en  dedans,  traversent  le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Cip;  au  niveau 
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siibstiiiico  pisc,  qui  rrlit'ut  iiicoiii|ilèlr]iii>tit  h»  '/ii'-w  du  ii'iijnu  fitudi':   i  NC;  au 
puUiiifn  (NLj). 

Li! noyau  lentIculalpe(.NLj,  NL^,  NL[,  NL|')i'sl  foriiU!  de  (jualre  segiripnts, 
dont  los  trois  inti'riiotf  il'i'traln  ttrandour  apiiurtii'iinent  au  (//«Aux  ;jrt//irfi«  (NL.. 
i\L|,  NL,'}.  En  avant,  le  /nilninm  (NL,)  (;ril)li't  do  nombrous  (irifict?»  vasculniri's. 
sti  confond  avec  la  l'il'-  du  no't'U'  cnnd"  (>X|,  <|ni  alteint  la  surface  liii  cerveau, 
dans  le  sillon  i|ui  srpare  la  proni'Tir  circonroliilion  Uiiibiquc.  de  la  lamr  It^rmitiah- 
riii/n-!Hiini'iiiv  ill).  En  arrii're  di;  la  It-te  du  not/iin  amd''-  (NC),  entre  celte  it'flc  fl 
Viiiisit  du  iioijnti  t''iilin(lairr  (Al),  on  Irouve  la  xnlulniic'-  intiinitim'e  dir  RvlchPit 
tiinne  }ii'di'i)r.nlniri-  du  finili'di-t)  (Sti',  <[ui  se  continue  en  arrière  et  en  dehors 
avec  le  deii.i-h'-iw  M'fjmont  fin  luiijaii  ti'iiliculuiiv  (NLj)  el  qui  reçoit  en  derJans  les 
libres  de  la  tiandel'-ll'-  diu'ioii'il'-  (/<■  Ilioca  (bdj. 

Cetli-  xrrir.  du  coupes  »*'■.•!/  p'ix,  riiiiniic  la  mh'in  pivrMi'nle,  pnrnllrl''  li  la 
nuhxtunre  innotinin'i'  dr  /li'ielintt  (Slij,  anssi,  m^  verrons-nous  l'anse  du  noyaa 
lentIculaipe(AI)(iueparfraffnien(s;ellesedélacli<'  des  liiiwsiiiMitllain:-<  i»i>-nu* 
du  iiKijau  li-iiliciiliiii-f  (Imi,  Inii'i,  et  coiilourne  rt'xlrrniiti';  antiTieiire  ihi  si-ijiifiil 
piisli'rifur  de  la  oijisuli;  hiliTiin  (Ci|ii.  Ue  lonle  la  face  interne  du  ;/lu/>iis  pulUdm 
(Mj^,  NL,,  NL,'),  se  diHaihent  de  nomlirensi's  libres  transversales  qui  se  itorlent 
en  dedans  et  traversent  la  o'/isid'-  hilfriv.  Qiielqiies-nnes  s'arrêtent  dans  le  eurpi 
du  Lwjs  (CL);  d'autres,  traversant  ce  dernier,  luriiieiit  une  couche  de  libres  â  sa 
])arlie  poslrrienre,  et  se  rendenl  jiar  la  -.mm  ini-fiin  (Zi)  à  l'extrOniilt-  antérieure 
de  la  coiir.hr  tiplir/iir  (Tli)  dans  un  cliainii  irréf-'ulier  de  libres,  le  champ  de  Forel 
I  V).  Les  libres  qui  traversenl  le  rurps  d'-  /-«i/Ji  aiiparliennent  encore  au  fitlsr-mi 
Initkiilnirr  dn  Fiird  (Fli.  On  les  voit  nelleinent  aborder  le  diumit  de  Fim-l  jiar  sa 
partie  anléro-exlerne.  Elles  s'enlre-croisent  à  ce  nivi'aii  avee  les  libres  du  fnif- 
r.i'it»  Itinlininiiui;  île  Forel,  lesquelles  se  diri<;ent  en  arrière  et  en  dehors,  et  avee  de 
jrros  fascicules  de  libres  ijui  aiqiarliennent  déjii  anx  i-ndiulions  dr  In  rtilultr.  Le 
(liamp  dr  Fiin-l  \V]  forme,  en  elfel.  la  jtai'tie  supérieure  de  la  rnpmtle  fin  iiiii/iiu 
/■••"•i'\  et  nous  verrons  apparaître  sur  la  coupe  suivante  n"  5x  ifig.  3i0i,  à  la 
placi"  t\\\  vh'imjidr Furrl ,  le  intiiaii  riiuijr  dr  StiUiini.V.ii  dedans  du  ehnuip  t/r  Fm'I. 
nous  trouvons  le  iirdounilrinfV-rù-intrmr  dr  la  cdHcA-- <./)//,/»»•  (PiTll)  et  le  faisrr.m 
dr  Virq  d'Azi/r  {\.\f.  Ce  dernier  est  encore  assez  éloi(j;né  du  jiilicf  anti-rieur  d» 
trigiine  (T}îa},  sihirî  dans  la  substance  pise  du  tifiiidrtiu;  ivnfWcM/c  (V,),  En  urrièf 
du  ihninp  dr  Forel  (P)  on  trouve  encore^  le  noijrtii  nriiu-Uuiaire  de  Flechsi;/  fNF  . 
le  rrittre  mMiaii  dr  Lhi/ii  (Nni),  le  fiihreau  n-iroflrxe  de  .Vet/nrrl  (FM),  la  parlie 
inférieure  ilu  i/aiiglion  de  rhabritula  et  les  libres  de  la  cumiiiUsurr  posh-rirurr 
icop).  Une  pelile  cavitc,  le  récrstu»  de  la  tjla>id«  fiinêtde  (recrxxiis  pinpnlis)iri}' 
divise  la  conunlSBure  poitërleore  (cop)  en  deux  parties  :  l'une  antérieure  on 
ventrale,  dont  les  flbrea  se  portent  en  dehors,  et  entrent  sur  les  coupes  sui- 
vantes dans  la  constitution  de  la  calotte;  l'aulre  postérieure  qui  appartient  nu  x-ff 
Irme  iliid'iiiii'iiie  et  pénètre  dans  le7iu/i'riifjr(l'ul  i,  ilnot  i'lli>  concourt  à  former  une 
jiarlie  du  slniluvi  zunale  (slrz). 

La  xoaede'Weriitokei  W)9'e3iuniieu  cinrgie.  Les/ihmt  ttidiaires  sontestr.*- 
rrienient  nombreuses,  aitwf  que  les  libres  du  atrattim  zonalr,  A  Ift  pai-tie  posli'- 
rieiire  iir>  ia  zmfi  de  Wrmicke  {VI)  et  d«  la  znnf.  riHiculi'e  ou  ijrillaijée  (7.t\  en 
trouve  la  se<-lion  tnBU£nal«  de  U  lamt  etmtèr  (le)  contenant  les  fibres  du  Um'M 


l'-laTigureSlS. 


iii.  3i0.  —  Caupi-  a'  S  x.  imssnnt  ]>.-ir  la  liuin'  'i  x  il>'  ■■)  tliiun-  :il5.  M>l-tli'iil 
i/i  ymndfAu-  iintimllu.  Dtliiils  ili-ssiiiv!>  ù  un  ^i'iis«i->M> ni  ij>-  IS  iliiim 

Al,  anse  .lu  ii...v!«i  iMilin.biiv.  —  J.U,  :iï;iiil-imir.  -  W,  Imh.I.-I.-IIi'  iliiipini.l.' 
—  Ct,  capNiilr  rnK'im-.  —  Ctr,  tapsiil.'  eïln'iiKî.  —  Cip.  s.-piHTil  [irj^iri'Lciii-  cli> 
iiil<>n|p.  —  t'iiJ,  sciriiipiii  irlni-li'niim luire  •[<■  h  tii|i?!nli:  iiiliM'iir.  —  *'t,  i'ijr[i« 
.  .1«  M.ï  


do  l'ospace  perforé  puilvrieur.  — F,,  ]iivitiièi'<'  liriMi 

de  Hpvnerl-.  —  Flh,  fabcvmi  tliiiliiiiii<|ui-  ili-  t'uiv].  —  Fh,  ij.isi 
■mMeur.  —  Ip,  iii.iul.1  pnalriiciir.  —  le.  laiin'  i-riirv-  l'i  [Hues 
înu,  lame  niùdidliiirc  uitomc  ilii  nnyun  li'iilic'iiliiin'.  —  Imi,  latm' 
Irnliculaii'c.  —  Imf,  laine  im'-iliilliiire  sujipU'iuiMiUiiri'  ilii  >ci.'iiii'n 
licidoirc.  In  divisanl  su  di'iix  »c|i:iiieni!<.  SL,  •■!  .VLi'.  —  (/.  l^mn 
mF,,  face  inlcrnc  de  la  pn-mitre  circutiviiliiiinii  i'imuimIi'.  —  .Vf, 
du  no;au  cauil^.  —  .\>,  nijï:iii  eslorru-  ifu  ilinLiiiius.  —  .\'F,  im 

—  NU.  NL,.  Mi.  ,',  1I..Ï.1U  leiili.-iil:.ii'e  avr.-  s.'S  li-..i->  -.■s;i,i.iu. 
deax  I  et  T.  —  .Vm,  ooviiu  méili:iii  ilii  llialiiinii-   lemir  iii.'ilj.,ii  il. 

—  PTml,  pËdoncnlc  du  liilicrtiili-  iiiuitiill»irc  i.ilih'al.  —  l'iil.  |iii 
drijnmsBU  antcricilr.  —  HC,  vaiUMun*  iW  \»  iMlniir,  —  lyi.  t 
dUlioiu  optique*  de  Gmliidel.  —  Stxr.  xiirl'ni-''  l'xlrii-vmriiiiLil 
itMiee  griae centrale.  —  .Spo,  «ijwie  ihtI'iiii-  ;iiiii'rii'iir.  —  ^ffi: 
8ii,  «obstMice  innomim'e  de  lu-ielu-n.  —  tir:,  !tii*:iiiiiii  /■•n.tl'.  - 
pma,  —  Th,  couche  opliiiiie.  —  Tml.  iii]>emil>'  iiriiiiilLilii'  l.iti 
d'A^.  —  Fi,  troisi«uio  r  en  l  rien  le.  —  IV'.  ïuiie  >li-  V''rriirk'-.  —  i 
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G38  ANATOMIE  DES  CENTRES  NERVEUX. 

Le  inniifi  ihalnmi  a  disparu  dans  le  ganglion  de  lliabibiula  (Gh).  Ce  dernier 
donne  naissance  en  dedans  aux  libres  transversales  de  la  commissure  postérieure 
(copj,  en  dehors  au  faisceau  rélroflexe  de  Megnert  (FM),  qui  apparaît  formé  par 
une  dizaine  de  fascicules,  situés  entre  le  ganglion  de  Vhabénula  (Gh)  et  le  cmtrp 
médian  de  Lugs  (Nni).  La  lame  médullaire  interne  du  thalamus  entoure  un  petit 
noyau  allongé,  bien  délimité  en  avant  en  dedans  et  en  arrière,  le  noyau  semi- 
lunaire  de  Flechsig  (^NF),  situé  entre  le  centre  médian  (Nm)  et  le  faisceau  thala- 
iniqup.  de  Forel  (Fth).  L'extrémité  postérieure  de  ce  noyau  se  termine  insensible- 
ment dans  le  nogau  externe  du  thalamus  (Ne). 

Le  segmenl  rétro-lenticulaire  de  la  capsule  interne  (Cirl)  ne  présente  rien 
de  particulier  à  noter.  On  y  rencontre  toujours  les  fibres  lenticulo-caudces  (Fie), 
croisées  par  les  fibres  des  radiations  thalamirjues  postérieures  (RTh)  et  par  le 
faisceau  longitudinal  inférieur  (Fli).  On  voit  les  radiations  thalamif/ues  aborder 
nettement  le  7JM/t'//inf/' (Pulj,  après  avoir  traversé  le  segment  rétro-lenticulaire  de 
la  capsule  interne  (Cirl),  tandis  que  la  plupart  des  libres  du  faisceau  longitudinal 
inférieur  coiffent  l'extrémité  postérieure  du  troisième  segment  du  noyau  lenticu- 
laire (NL.3). 

Une  lame  médullaire  interne  supplémentaire  Imi';  subdivise  le  segment  interne 
du  noyau  lenticulaire  (NLj,  NL/),  de  telle  sorte  cpie  le  nogau  lenticulaire 
semble  formi*  de  quatre  segments.  De  toute  la  longueur  du  segment  interne  du 
nogau  lenticulaire,  se  détachent  des  fascicules  de  libres  très  élégantes,  se  colo- 
rant fortement  [)ar  la  méthode  de  Weigert,  qui  traversent  toute  la  moitié  interne 
du  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Cip\  se  coudent  au  niveau  de  la 
face  postérieure  de  cette  d(»rnière,  et  forment  un  faisceau  triangulaire  à  base 
interne,  constitué  presque  exclusivement  par  des  libres  horizontales  dirigées  de 
dehors  en  dedans.  Ces  libres  forment  le  faisceau  lenticulaire  de  Forel  (V\j.  La 
base  de  ce  faisceau  est  traversée  par  le  pédoncule  inféro-inteme  de  la  couche 
optique  (PiTh),  (jui  croise  également  le  faisceau  thalamique  de  Forel  iFth'  en 
dehors  du  faisceau  de  Vicq  dWzgr  (VA).  A  l'angle  antéro-interne  du  faisceau  len- 
ticulaire de  Forel  (F\)  arrivent  les  fibres  de  Vanse  du  nogau  lenticulaire  (Al),  que 
Ton  voit  naître  de  la  lame  médullaire  interne  (Imi)  et  de  la  face  interne  du  glohus 
pallidus  (NL^,  NLj,  NLi).  Ces  fibres  contournent  le  bord  antérieur  du  segment 
postérieur  de  la  capsule  interne  (Cip),  et  passent  en  dehors  du  pilier  antérieur 
du  trigone  (Tga). 

Les  libres  de  la  bandelette  diagonale  de  Broca  (bd)  s'infléchissent  et  se  diri- 
gent en  arriére  et  en  dehors,  en  arrière  de  la  tète  du  nogau  caudé  (NC).  Elles  ne 
sont  plus  seules  à  occuper  le  sillon  qui  sépare  la  lame  terminale  embrgonnaire 
(It)  de  la  première  circonvolution  limbique.  La  tète  du  noyau  caudé  îNCi  s'est 
rapprochée  de  la  surface  extérieure  du  cerveau;  sur  la  coupe  suivante  nous 
la  verrons  placée  en  avant  de  la  bandelette  diagonale  (bd),  et  ce  fait  indique  que 
nous  touchons  ici  aux  régions  supérieures  de  V espace  perforé  antérieur. 

Coupe  n"*  4  X  (fîg.  319),  passant  par  la  ligne  4  x  de  la  figure  315. 

Cette  coupe  intéresse  la  partie  supérieure  de  \r  substance  perforée  pos- 
térieure (Spp),  la  commissure  postérieure  (cop),  Textrémité  supérieure  du 
corps  de  Luys  (CL)  et  le  champ  de  Forel  (F.). 

Le  segment  rétro-lenticulaire  de  la  capsule  interne  (Cirl)  présente  des  îlols  de 
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'u:.  .'H9.  —  Cuupc  n°  4  z,  passant  par  la  lipni>  4  \  il)'  hi  li^uic  :ilS.  Hi^llindi;  d<-  l'ai. 
2/1  (.'landi^ui'  uulun-lle.  Dt-lails  dessim-s  à  un  f:roosissi'iii>'til  di'  12  diiiiiiMiTs. 

Al.  nnsD  du  aajan  Icnticulnin.'.  —  AM.  LiT.inl-niuF.  —  htl.  Immldcllr'  •li»;.''>nali'  <!<'  I)rrH-;i. 
—  Ce.  Cï])sulf  eilcrnc  —  Cex,  cnjuiuli.'  cxIivtiic.  —  CJp.  Ki'^'iiii'iii  imairrivui'  il'-  la  ciiimiiIi' 
iniPi'nc.  —  CiH,  setruienl  rvlro-leiuiciiliiiii'  do  la  ciiiraule  inicrni'.  —  CL.  c-ci'im  ili-  Liiv».  — 
eop,  commiiHurc  puslûriciira.  —  f.  champ  de  Tnrel.  —  F/o,  fllii**  icntitiil.-i;iiid'-i'».  — 
Pli,  faiscrau  longitudinal  infi-rlcur.  —  FM,  l'aiflccao  l'étn'Heie  di-  MfjiiPM.  —  la.  hisulii  amr- 
ricur.  —  /p,  imula  jMiKU^ienr.  —  te.  Iniiie  curiii-i.'  et  Oiirr*  du  la-uin  si'iiii-L'ircidiiris.  — 
Lme,  laine  uirilullaïrc  cxlcrni-  du  ilmlaniux.  —  Ime,  liiiiic  ini'dultair<'  irxlci'iic  ilu  iiuyuii  IphIÎ- 
culairc.  —  Imi,  Urne,  iiiiklullaln'  intomc  du  noynu  Ipiilû-uIaLi-.-.  —  Imi',  lauif  [iie-iluiliiirc 
iiilrrno  siippli'-iiicntaire  divisant  h-  sogiucni  interne  du  nojau  li'uiii'uLiiL-i-  t-n  ili^iii  (luriip» 
KL,,  NL,'.  —  //.  Inina  toiininnlccmbryomiuii'p.  —  mFi.  l'ace  iuli-i'iic  lU-  la  iirpiiiièfi'  riiTpiiiïolii- 
tiun  froniale.  —  .VC,  tiHo  ilu  nnyau  ciudr.  —  .VC.  .Vf",  ipii-uc  du  iiovau  raudi'.  —  .\e.  imyaii 
i-iLcrnu  du  tlialiuiius.  —  SF,  niiynu  luriiii-ltmuirc  ili-  Fli'cli^l;!.  —  Si,  ik'Vuu  iiiHTiir-  du  lliata- 
nius.  — NLi,  NLt,  XL,.  ,'.  premier,  dcuiièuic  et  tmisièiui'  iioixiiionis  du  nnyiiii  ■•.■nliculiiirt',  li> 
premier  «egmeiit  est  divisi'^  en  deui  pai'lips  SL,,  XL,',  ]ini-  l^i  l^titii'  im-duIlHire  inli'nie  Aiiijipli'-- 
mrntairo  imT.  —  ,\ni,  nojau  iiiiydiiiu  du  llialainu*  (rpniii-  im-diaii  ri.-  I.uys'i.  —  oF,.  piirtit*  iir- 
bilaire  de  la  première  circunTnlution  frnntule.  —  oF,'.  j::yrus  l'i'rliii.  —  CiTh.  ]>i'di>iii'uli>  inri'- 
rieur  du  Ihnliimas.  —  l'ut,  pulviuar.  —  rp,  rcc«!>SHi  jiiniMlis.  —  RTIi.  riidiaiinns  «pliiiiies 
de  Oratiolcl.  —  Sexv,  surfarc  eilra-venlricultiire  du  iha);iiiius.  —  .^pp.  siili^iaiiti'  piTliu'éi' 
poitérieurr.  —  SU.  «ubslniice  înnciminro  de  Reicliert,  —  tir:.  sirMium  ïmialr.  —  Tga,  pilier 
antérieur  du  trigiiiie.  —  T'A,  thulaitiu».  —  i'^.  tr<>isièiue  veuii-icidi-.  —  IVI.  l'^ij-ei'au  dr'  Vicq 
d'A^r.  —  IV,  lonv  de  Wi-rnicke.  —  Zi.  ïona  incerta  de  Y-rc].  —  Zr.  looe  rèlLtuléo  ou 
grillage. 
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Le  segment  antérieur  de  la  capsule  interne  (Cia)  a  disparu,  il  n'est  plus 
roprésonlé  que  par  quelques  rares  fibres  horizontales  appartenant  au  pédoncuU 
antérieure  de  la  couche  optique  (PaTh),  et  qui  sillonnent  l'extrémité  antérieure 
du  corps  strié  (NC,  NL^).  Ce  fait  que  la  capsule  interne  est  réduite  à  son  segment 
postérieur  {Ciii)  et  à  son  segment  rétro-lenticulaire  (Cirl)  constitue  un  des  carac- 
tères anatomiques  les  plus  importants  de  la  région  sous-thalamique. 

Le  pulvinar  (Pul)  et  le  noi/au  externe  du  thalamus  (Ne)  ne  présentent  rien 
de  particulier  à  noter;  ils  reçoivent  comme  précédemment  et  dans  le  même 
ordre  les  fibres  radiaires, 

La  lame  médullaire  interne  du  thalamus  a  beaucoup  diminué   d'épaisseur; 
à  sa  place  apparaît  le    centre  médian   de  Lui/s,  ou  noyau  médian  du  thalamus 
(Nm),  que   l'on   intéresse   toujours,  dès  que  la  coupe  passe  par  le   ganglion 
de  Vhabénula  (Gh).  Ce  dernier  forme  un  petit  triangle  de  substance  grise  situé 
entre  les  parties  extra  et  intra-ventriculaires  de  la  couche  optique.  A  sa  partie 
postéro-interne   se  trouve  la    section  du  tœnia  thalami  (tth),  sa  partie   anté- 
rieure présente  des  nids  de  substance  grise,  dans  lesquels  nous  verrons  naître 
sur  les  coupes  suivantes  le  faisceau  rétroflexe    de   Meynert.  Les  fibres  de  la 
lame  viédullaire  interne  du  thalamus  traversent  nettement  la  commissure  molle 
(com).  Cette  dernière  renferme  en  outre  des  fibres  d'apparence  commissurale, 
qui  relient  les  deux  parois  du  troisième  ventricule  (V3)  et  forment  un  U  en  avant 
et  en  arrière  de  la  commissure  molle  (com).  En  dehors  du  faisceau  de  Vicq  dWzgr 
(VA),  en  dedans  de  la  lame  médullaire  externe  du  thalamus  (Lme),  on  trouve  un 
faisceau  d'aspect  triangulaire,  très  allongé,  formé  de  fibres  horizontales,  qui  se 
portent  en  arrière  et  en  dehors,  et  entrent  dans  la  constitution  de  la  lame  médul- 
laire externe  ;  c'est  le  faisceau  thalamique  de  Foret  (Fth).  En  avant  et  séparé  de 
lui  par  la  zone  incerta  (Zi)  du  même  auteur,  on  voit  apparaître  le  faisceau  lenticu- 
laire de  Foret  (FI),  qui  naît  du  segment  interne  du  noyau  lenticulaire  (NL,),  et  qui 
traverse  ce  qui    représente  ici  le  genou  de  la  capsule,  c'est-à-dire  Vextrémité 
antérieure  de  son  segment  posténeur  (Cip).  De  la  lame  médullaire  interne  du 
noyau  lenticulaire  (Imi),  se  détache  un  faisceau  de  libres  parallèles,  oblique 
également  en  arrière  et  en  dedans;  il  contourne  l'extrémité  antérieure   de  la 
capsule  interne  (Cip)  et  appartient  à  Vanse  du  noyau  lenticulaire  (Al).  En  dedans 
de  lui,  dans  la  substance  grise  centrale  (Sgc),du  troisième  ventricule  (V3)  se  trouve 
la  section  du  pédoncule  inféro-interne  de  la  couche  optique  (PiTh)  et  du pilit>r  anté- 
rieur du  trigone^{Tga).  Le  troisième  ventricule  (V.^)  est  fermé  en  avant  par  la  lamr 
tei^nale  embryonnaire  (It),  de  chaque  côté  de  laquelle  on  trouve,  comme  sur 
la  coupe  précédente  n''  1  x  (fig.  316),  la  section  de  la  bandelette  diagonale  de 
Broca  (bd).  La  commissure  antérieure  (coa),  sectionnée  obliquement,  siège  dans 
la  partie  externe  dndeuxiéme  segment  du  noyau  lenticulaire  (NL^).  assez  en  dehors 
dix  pédoncule  antérieur  de  la  couche  optique  (PaTh). 

Coupe  n°  3  X  (fig.  318),  passant  par  la  ligne  3  x  de  la  figure  315. 

Cette  coupe,  pratiquée  immédiatement  au-dessous  de  la  comNtissure 
molle,  passe  par  le  ganglion  de  Ihabénula  (Gh),  la  partie  inférieure  de  la 
commissure  postérieure  (cop),  le  centre  médian  de  Ltiys  (Nm),  le  ywyon 
semi-lunaire  de  Flechsig  (NF)  et  la  lame  terminale  embryonnaire  [\{), 

Le  noyau  externe  du  thalamus  (Ne)  se  réduit  dans  son  diamètre  antéro-j)osl«*- 
rieur.  La  lame  médullaire  externe  du  thalamus  (Lme)  s'épaissit,  surtout  au  niveau 
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du  f/uhiim)-  (Pul),  el  col  épaississcmpnl  corrospond  à  la  parlic  supOricuro  de  la 
ione  ou  du  champ  dr,  Weniicke,  que  nous  allons  ronconlrer  sur  la  coupe  sui- 
vante. n°4x  (lig.  3191. 


Ti;  m 


Fiii.  318.  —  Coup*'  n"  3  x,  passant  par  la  ligne  3  i  de  la  (ipiro  315.  Mi^lhode  de  Pal. 
2/1  grandeur  nalurellR.  Uétads  deiitiints  à  un  grossissement  de  12  diamètres. 

Al.  ann:  du  nny.-iu  Icnliciilikirc.  —  AM,  aiant-mur.  —  bd,  bandclpttc  ikiaponalo  ilc   Bmca. 

—  Ce,  capsuli!  exierne.  —  Cw,  capsule  citr^mc.  —  Cïp,  aegmcnl  posléricur  cic  lu  capsulo 
inlcmc.  —  Ctrl,  scpnrnt  rclm-lcnliculairc  do  ta  capsule  interne.  —  toa,  cniiuiiissun:  antù- 
riciire.  —  «p.  oniuii^nnro  pnst^ricurc.  —  FI,  inisccau  Icnliculiiirc  de  Forci.  —  Fie,  fil)rc» 
lonticiiln-cuudi-rs.  —  Fli,  raJKcaii  longitudinnl  inftTÎour.  —  FM,  faisceau  rétniflcxo  de 
Mryncrt.  —  Ftlt,  faisceau  thalamiquc  de  Poi'cl.  —  Gh,  g.tnglinn  de  l'habénula.  — l,  sillon  de 
linsula.  —  /a,  insiila  anwrieur.  —  Ip, insuta  postérieur.  —  le,  lanio  conice  el  fibres  du  tieoia 
scini-circiilaris.  —  Lmt,  larnp  midullaire  eilerue  du  thalamus.  —  Ine,  lame  médullaire  cilorna 
du  noyau  lenticulaire.  —  Uni,  Umc  médullaire  interne  du  thalamus.  —  Imi,  lame  mcdulinirc 
inlcmu  du  noyau  lenticulaire.  —  (mi',  lame  médullaire  supplémentaire  divisant  le  segment 
interne  du  novuu  lenticulaire  en  dcui  parties  [NL,.  SL,').  —  U,  lame  trmiinalc  embryonnaire. 

—  mFi,  face  interne  ilc  la  premitru  cironvolulion  frontale.  —  mp,  sillon  marf[inal  postérieur. 

—  NC,  tète  Ju  noyau  caudi':.  —  WC,  (|ucuc  (lu  noyau  caudé.  —  Ne,  JVi,  noyaux  externe  cl 
inlerne  du  thalamus.  —  NF,  noyau  semi-lunaire  de  Flochsig.  —  Sm,  noyau  médian  du  thala- 
mus (centre  médian  de  Luys).  —  Nti,  .Vli,  NLi,  NL,',  troisième,  deuiiime  el  premier  ser- 
ments du  noyau  lenticulaire,  le  premier  étant  dÎTisé  en  deux  parties  (,,  ,'),  par  la  lame  mé- 
dullaire supplémentaire  Imi'.  —  PaTh,  pédoncule  antérieur  du  tbalamun.  —  PiTh,  pédoncule 
inférieur  du  thalamus.  —  RTh,  radiations  opliiiues  do  Qraliolet.  —  Stxv,  surface  eilra-vcntri- 
rulairo  du  thalamus.  —  Sgc,  substance  prise  centrale.  —  SU.  substance  innominée  de  Rei- 
chert.  —  i(rr.  stratum  zonale.  —  Tga.  pilier  antérieur  du  tri(;i)ne.  —  Th.  thalamus  (couche 
optique).  —  VA,  faisceau  de  Vicq  d'.^iyr.  —  l'i,  troisième  Tcntricule.  —  Zi,  lona  incerta  de 
Forel.  —  Zr,  lune  réticulée  ou  ^Tillagée. 
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1^0  twiiia  ihalami  a  disparu  dans  le  ganglion  de  Vhahênula  (Gh).  Ce  <lornier 
doniio  naissance  en  dedans  aux  fibres  transversales  de  la  commissure  postf*rieui^. 
(cop),  en  dehors  un  fniscrau  rétro flexe  de  Meyncrt  (FM),  qui  apparaît  formé  par 
une  dizaine  de  fascicules,  situés  entre  le  ganglion  de  Vhabénula  (Gh)  et  lo  anitrp 
médian  de  Luijs  (Nni).  La  lame  médullaire  interne  du  thalamus  entoure  un  petit 
noyau  allongé,  bien  délimité  en  avant  en  dedans  et  en  arrière,  le  noyau  semi- 
lunaire  de  Flec/isig  (NFj,  situé  entre  le  centre  médian  (Nm)  et  le  faisceau  thala- 
mique  de  Forel  (Fth).  L'extrémité  postérieure  de  ce  noyau  se  termine  insensible- 
ment dans  le  nogau  externe  du  thalamus  (Ne). 

Le  segment  rétro-lenticulaire  de  la  capsule  interne  (Cirl)  ne  présente  rien 
de  particulier  à  noter.  On  y  rencontre  toujours  les  fihres  lenticulo-caudées  (Flc\ 
croisées  par  les  fibres  des  radiations  thalamiques  postérieures  (RTh)  et  par  le 
faisceau  longitudinal  inférieur  (Flij.  On  voit  les  radiations  thalamiques  aborder 
neltement  ley;i</r/>/^/*  (Pul),  après  avoir  traversé  le  segment  rétro-lenticulaw  de 
la  capsule  interne  (Cirl),  tandis  que  la  plupart  des  libres  du  faisceau  longitudinal 
inférieur  coiffent  l'extrémité  postcTieure  du  troisième  segment  du  Jioijau  leniicu- 
lairr  (NL3). 

Une  lame  médullaire  interne  supplémentaire  (Imi'j  subdivise  le  segment  interne 
du  noyau  lenticulaire  (NLi,  NL,'),  de  telle  sorte  que  le  nogau  lenticulaift 
semble  formé  de  qiiatre  sejrmenls.  De  toute  la  longueur  du  segment  interne  du 
noyau  lenticulaire,  se  détachent  des  fascicules  de  fibres  très  élégantes,  se  colo- 
rant fortement  par  la  méthode  de  Weigert,  cpii  traversent  toute  la  moitié  interne 
du  segment  postérieur  de  la  capsule  internr  (Cip-,  se  coudent  îiu  niveau  de  la 
face  postérieure  de  cette  dernière,  et  forment  un  faisceau  triangulaire  ;\  base 
interne,  constitué  j)resque  exclusivement  par  des  fibres  horizontales  dirigées  de 
dehors  en  dedans.  Ces  libres  forment  le  faiscrau  lenticulaire  de  Forrl  1  Fli.  La 
base  de  ce  faisceau  est  traversée  par  le  pédoncule  in féro-in terne  de  in  coucha 
optique  (PiTli),  qui  croise  également  le  faisceau  thalamique  de  Forel  iFthi  en 
dehors  du  faisceau  de  Vicq  dWzgr  (VA).  A  l'angle  antéro-interne  du  faisceau  leih 
iiculaire  de  Forel  {F\)  arrivent  les  libres  de  ïanse  du  noyau  bniticulaire  (Al:,  que 
l'on  voit  naître  de  la  lame  médullaire  interne  (Imi)  et  de  la  face  interne  du  glnùfts 
pallidus  (NL^,  NL,,  NL,).  Ces  fibres  contournent  le  bord  antérieur  du  seqment 
postérieur  d(»  la  capsule  interne  (Ci[)),  et  passent  en  dehors  du  pilier  antérieur 
du  trigone  (Tga). 

Les  libres  de  la  bandelette  diagonale  de  Broca  fbd)  s'infléchissent  et  se  diri- 
gent en  arrière  et  en  dehors,  en  arrière  de  la  tète  du  noyau  caudf*  (NC).  Elles  no 
sont  plus  seules  à  occuper  le  sillon  qui  sépare  la  lame  terminale  enihryonnnirf 
(It)  de  la  première  circonvolution  limbique.  La  tête  du  noyau  caudé  (NCsesl 
rapprochée  de  la  surface  extérieure  du  cerveau;  sur  la  coupe  suivante  nnu'' 
la  verrons  placée  en  avant  de  la  bandelette  diagonale  (bd),  et  ce  fait  indique  qui' 
nous  touchons  ici  aux  régions  supérieures  de  Vespace  perforé  antérieur. 

Coupe  n''  4  X  (fig.  319),  passant  par  la  ligne  4  x  de  la  figure  315. 

Cette  coupe  intéresse  la  partie  supérieure  de  Va  substance  perforée  poê- 
ler ieiire  (Spj)),  la  commissure  postérieure  (cop),  l'extrémité  supérieure  du 
corps  de  Luys  (CL)  et  le  champ  de  Forel  (F.). 

Le  segment  rétro-lenticulaire  de  la  capsule  interne  (Cirl)  présente  des  Ilots  de 


COUPES    MICROSCOPIQUKS    lll.    CEUVEAU. 


V.QilUQ 


Fiu.  319.  —  Coupe  n"  4  x,  passant  par  la  lipiie 
2/1  grand(.-ur  nalurelle.  Détails  dessinés  à  ui 


i  X  de  la  figure  315.  Hélhndc  de  Pal. 
grossissement  de  12  diamj'tres. 

Al,  an^to  du  nojau  lentîculiiiv.  —  AM,  aTant-mur.  —  bd,  bandelette  diagonale  de  Broca. 
—  Ce,  capsule  cilcrnc.  —  Cex,  c.ipsule  cïlrémc.  —  Cip,  segnicnl  postérieur  de  la  capsule 
inlcrno.  —  Cirl,  segment  rétro -lenticulaire  de  la  capsule  interne.  —  CL,  corps  de  Liiys.  — 
cop,  commissuro  postérieure.  —  F,  champ  de  Forel.  —  Fit,  fibres  lenticulo-caudées.  — 
FU,  faisceau  longitudinal  inférieur.  —  FM,  faisceau  rétrufleic  de  Meynert.  —  la,  insula  anté- 
rieur. —  Ip,  insula  postérieur.  —  te,  lame  cumée  el  fibres  du  lienia  scnii-circularîs.  — 
Lme,  lame  médullaire  citerne  du  thalamus.  —  Ime,  laine  médullaire  externe  du  noyau  lenti- 
culaire. —  Imi,  Iniuo  médullaire  interne  du  noyau  lenticulaire.  —  Imi',  lame  médullaire 
interne  supplémentaire  divisant  le  segment  interne  du  noyau  lenticulaire  en  dcui  parties 
SLi,  HLi'.  —  ",  lame  terminale  embryonnaire.  —  mF,,  face  interne  de  la  première  circonvoto- 
tion  frontale.  —  iVC,  lOle  du  noyau  caudé.  —  SC,  NC,  queue  du  noyau  caudé.  —  Nt,  noyau 
externe  du  thalamus.  —  XF,  noyau  semi-lunaire  de  Flechsig.  —  A'i,  noyau  interne  du  thala- 
mus. —  NLt.  NLj,  .VL|.  t',  premier,  deuiième  et  troisième  segments  du  noyau  lenticulaire,  le 
premier  segment  est  divisé  en  deui  parties  NL,,  NL,',  par  la  lame  médullaire  interne  supplé- 
mentaire Imi'.  —  .Vm,  noyau  médian  du  thalamus  (centre  médian  de  Luv!].  —  of,,  partie  or- 
bitaire  de  la  première  circonvolution  frontale.  —  oF,',  gyrus  rectus.  —  PiTh,  pédoncule  infé- 
rienr  du  thalamus.  —  Pul,  pulvinar,  —  rp,  recessus  pinealis.  —  RTh,  radiations  optiques 
de  Oratiolct.  —  Sexv,  surface  cïlra-ventriculaire  du  thalamus.  —  Spp,  substance  perforée 
postérieure.  —  SU.  substance  innominéo  de  Reicbcrt.  —  ilrz,  stratum  lonale.  —  Tga,  pilier 
antérieur  du  ti'ïgnne.  —  TA,  thalamus.  —  Vi.  troisième  ventricule.  —  VA.  faisceau  de  Vicq 
d'Azyr.  —  If,  lone  de  Wrrnickc.  —  Zi,  zona  încerta  de  Furcl.  —  Zr,  lone  réticulée  ou 
grillagée. 
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substance  grise,  qui  relient  incomplètement  la  qucufi  du  noijau  candé  (NC')au 
putnmen  (NLj). 

Le  noyau  lenticulaire  (NL3,  NL^,  NL^,  NL/)  est  formé  de  quatre  segments, 
dont  les  trois  internes  d'égale  grandeur  appartiennent  au  globus  pallidus  (NLj, 
NL^,  NL/).  En  avant,  le  putamcn  (NL.^)  criblé  de  nombreux  orifices  vasculaires, 
se  confond  avec  la  tête  du  noijnn  cnudr  (NC),  qui  atteint  la  surface  du  cerveau, 
dans  le  sillon  qui  sépare  la  prémunie  circonvolution  limbiquc  de  la  lame  terminale 
nnbnjonnaire  (It).  En  arriére  de  la  tète  du  noyau  caudé  (NC),  entre  cette  lêie  et 
Vanse  du  noijau  lenticulaire  (Al),  on  trouve  la  substance  innominée  dn  Reicheri 
{anse  pédoncalaire  de  Gratiolet)  (Sti),  qui  se  continue  en  arriére  et  en  dehors 
avec  le  deiwième  segment  du  noyau  lenticulaire  (NL^)  et  qui  reçoit  en  dedans  les 
libres  de  la  bandelette  diagonale  de  Broca  (bd). 

Cette  série  de  coupes   n'est  pas,  comme  la  série  précédente,   parallèle  à  la 
substance  innominée  de  Reichert  (Sti),  aussi,  no  verrons-nous  Tanse  du  noyau 
lenticulaire  (Al)  que  par  fragments  ;  elle  se  détache  des  lames  médullaires  internes 
du  noyau  lenticulaire  {\m[y  Imi'),  et  contourne  l'extrémité  antérieure   du  segment 
postérieur  de  la  capsule  interne  (Cip).  De  toute  la  face  interne  du  ijlohus  pallidm 
(NL^.,  NLpNL/),  se  détachent  de  nombreuses  fibres  transversales  qui  se  portent 
en  dedans  et  traversent  la  capsule  interne.  Quelques-unes  s'arrêtent  dans  le  corps 
de  Luys  (CL)  ;  d'autres,  traversant  ce  dernier,  forment  une  couche  de  fibres  à  sa 
partie  postérieure,  et  se  rendent  par  la  zona  incerta  (Zi)  à  l'extrémité  antérieure 
de  la  couche  optique  (Th)  dans  un  champ  irrégulier  de  fibres,  le  cliamp  de  Ford 
(F).  Les  libres  qui  traversent  le  corps  de  /-wj/.v  appartiennent  encore  au  faisceau 
lenticulaire  de  Forel  (FI).  On  les  voit  nettement  aborder  le  champ  de  Forel  par  sa 
partie  antéro-externe.  Elles  s'entre-croisent  à  ce  niveau  avec  les  fibres  <lu /*'»'*- 
ceau  thalamique  de  Forel,  lesquelles  se  dirigent  en  arrière  et  en  dehors,  et  avec  de 
gros  fascicules  de  fibres  qui  appartiennent  déjà  aux  radiations  de   la  calotte,  Lp 
champ  de  Fo/v// (F)  forme,  en  effet,  la  partie  supérieure  de  la  capsule  du  nnijan 
rouge,  et  nous  verrons  apparaître  sur  la  coupe  suivante  n'*  5x  (fig.  3i0  -,  à  la 
place  du  champ' de  Forel,  le  noyau  rouge  de  Stilling.  En  dedans  du  chainp  de  Fortl, 
nous  trouvons  le  pédoncule  in  féro-inte me  de  la  couche  optique  {PïTh)  et  le  faiserau 
de  Vicq  dWzyr  (VA).  Ce  dernier  est  encore  assez  éloigné  du  pilier  antérieur  dn 
trigone  (Tga),  situé  dans  la  substance  grise  du  troisième  ventricule  (V.,).  En  arri»'n* 
du  champ  de  Forel  (F)  on  trouve  encore  le  noyau  semi-lunaire  de  F'iechsig  l'NF , 
le  centre  médian  de  Luys  (Nm),  le  faisceau  rétroflexe  de  Meynert  (FM),  la  parti»» 
inférieure  du  ganglion  de  Vhabénula  et  les  libres  de  la  commissure  posiérirun' 
(cop).  Une  petite  cavité,  le  récessus  de  la  glande  pinéale  {recessus  pinealis)\f\) 
divise  la  commissure  postérieure  (cop)  en  deux  parties  :  Tune  antérieure  ou 
ventrale,  dont  les  fibres  se  portent  en  dehors,  et  entrent  sur  les  coupes  sui- 
vantes dans  la  constitution  de  la  calotte;  l'autre  postérieure  qui  appartient  au  .v/»- 
téme  thalamique  et  pénétre  dans  le  pulvinar[V\\\)y  dont  elle  concourt  à  former  un»» 
partie  du  stratum  zona  le  (strz). 

La  zone  de  "Wernicke  (  W)  s'est  un  peu  élargie.  Les  fibres  radiaires  sont  exln- 
mement  nombreuses,  ainsi  que  les  libres  du  stratum  zonale,  A  la  partie  post«^- 
rieure  de  la  zone  de  Wernicke  (W)  et  de  la  zone  réticulée  ou  grillagée  (Zr  .  «'ii 
trouve  la  section  transversale  de  la  lame  cornée  (le)  contenant  les  libres  du  /.>v/m 
scmi'circidaris. 

Coupe  n**  5  X  (fig.  320),  passant  par  la  ligne  5  x  de  la  figure  3io. 


iii.  330.  —  Coupp  n"  5  x,  ]ias!4an[  i>.ir  la  liHiif  5  x  de  la  llpui-o  315.  Méthode  de  Pal. 
2/1  pniiidciii-  naturelle.  Détails  ilessiiiés  ù  un  grossissement  de  12  diamêlres. 

Al.  anse  du  ni>y;iu  knliciilaire.  ~  AU,  îivanl-mui'.  —   bd,  liandulelte  dia(,finBle  dr  Broca. 

—  Ce,  cupsulp  pulcrnc.  —  Cw,  capsule'  oïlréme.  —  Cip,  scjinicnt  jiosli^riciir  tli-  la  capsiili' 
inUTUp,  —  Cirt,  se|:mrni  n-tru-lenticulairc  du  la  capHuk  iiilvrne.  —  CL,  vurpa  <lf  Luvs. — 
CM,  c.mmiisnirc  de  Mi'vnrrt.  -  CXC,  cidliculu»  du  iKi.riui  caudé.  —  coa,  cc)mmUaun>  anIÔ- 
rifurr.  —  cep,  rumini!>!>urc  postérieure.  —  eF,  conimiRsurc  de  Fore)  occupant  la  Toiltr 
de  l'espace  perforé  posiérieur.  —  Fi,  preiuièiv  oircoilridulion  fruntiilc.  —  Fcop,  fuiaceaii  de 
la  comniissui'C  postt'rivure.  —  Fli,  faisceau  liiti);ilu<linal  inférieur.  —  FM.  l'alsccau  rélmllexc 
de  Mevncrt.  —  Fth,  faisceau  Ihalaniique  de  Forcl.  —  Fu,  faiscRau  iinciualu*.  —■  la.  tniula 
antérieur.  —  Ip,  insuln  posléiieur.  —  le,  lami-  cornée  et  flliren  du  benia  semi-circulari».  — 
tm'.  lame  iiiéduilairc  citerne  du  noyau  Icnlirulaire.  —  Imi.  laïuc  im-ilulliiirc  inleme  du  noyau 
lenticulaire.  —  Imi",  laïuc  médullaire  supplémenlaii'c  du  ïe)!inrnt  inierne  (XLi)  du  n'iyau  len- 
ticulaire, 1r  diTisanl  en  deux  nc^inenlx,  SLt  el  .VLi'.  —  It,  lanic  lemiiuate  enibrynmiaire.  — 
mF,,  face  interne  de  lu  )>reiniire  circonvolutiou  frontale.  —  .VC',  noyau  caudé.  —  HC,  queue 
du  noyan  cuiidé.  —  Xe,  noyau  citerne  du  lliataiiiui.  —  SF,  noyau  semi-lunairr  do  Fléchai);. 

—  .V£a,  NLt,  SLt.  i'.  iioyan  li'iiticulaire  arec  tm»  irui»  «c^tiii^nli',  dont  l'interne  r-M  divJsiV  en 
deux  I  et  T.  —  .Vm,  noyau  niéillan  du  lliaUmus  (centre  médiiin  de  Luys).  —  XK,  noyau  i-oupe. 

—  PTml,  pédoncule  du  tnherrulp  niaïuillaire  latéral.  —  Pal,  pulviuar.  —  Qa.  lul)erculi'  quji- 
•Irijumcau  .intérieur.  —  HC,  radialioiiK  de  la  ciJotlc.  —  i-p.  reccsnun  pinialis.  —  RTh,  ra- 
ilialiuns  optiques  de  Gratiiilel.  —  Srxi;  surface  extra-Tentrirulaim  du  ihaLimoit.  —  Sgc.  sub- 
stance (frise  centrale.  —  !>pa,  espace  [lerfori"  antérieur.  —  Spp.  espace  perforé  postérieur.  — 
SU,  sutiNtancn  innoniiine  de  Keieliert.  —  tirs,  slniluiu  lonale.  —  Tga,  pilier  anh'rieur  du  Iri- 
Konc.  —  Th.  couche  npiiqui'.  —  Tml.  tuliercule  uiatuillaire  latéral.  —  VA,  faisceau  de  Vicq 

riculir.  —  H',  lone  de  Wcniicki'.  —  Hi:  loue  réticulée  ou  (.'rillagée, 
41 
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Cette  coupe  passe  par  la  partie  supérieure  du  tubercule  quaflrijumeati 
antérieur  (Qa),  la  partie  supérieure  du  noyau  rouge  (NR)  et  par  la  commis- 
sure  de  Meynert  (CM). 

La  substance  perforée  posténcure  (Spp)  s'est  élargie.  Le  troisième  ventricule 
(V3)  est  sectionné  en  deux  endroits  :  une  fois  en  arriére  de  la  lam.e  tenninale 
embryonnaire  (It),  une  deuxième  fois  en  avant  de  la  commissure  postérieure  (cop). 
Le  recessus  pinealis  (rp)  et  la  séparation  de  la  commlssurd  postérieiure  (i^op) 
en  deux  parties  sont  toujours  très  accentués.  Entre  la  commissure  et  le  pulvinar 
(Pul)  s'est  interposé  le  tubercule  quadrijumeau  antérieur  (Qa),  relié  au  pulvinar 
par  de  nombreux  faisceaux,  qui  appartiennent  au  segment  dorsal  de  la  commis- 
sure postérieure  (cop).  Le  segment  ventral  de  cette  commissure,  formé  de  libres 
parallèles,  se  recourbe  en  avant  et  en  dedans  et  forme  de  chaque  côté  du  ventri- 
cule un  petit  faisceau,  sectionné  perpendiculairement,  le  faisceau  de  la  comms- 
su7'e postérieure  [F cop).  En  avant  du  faisceau  de  la  commissure postétneure,  on  trouve 
le  noyau  rouge  (NR),  entouré  de  sa  capsule  de  fibres;  il  reçoit  en  arrière  le 
faisceau  rétroflexe  de  Meynert  (FM)  sectionné  obliquement  et  qui  traverse  le 
noyau  rouge,  La  partie  postéro-in terne  de  la  capsule  du  noyau  rouge  est  formée 
de  faisceaux  de  tibres  sectionnées  porpendiculairement;  la  partie  interne^  par 
des  fibres  à  direction  antéro- postérieure,  enfin  la  partie  externe  reçoit  le 
faisceau  thalamique  de  Foret  (Fth);  de  la  partie  centrale  et  antérieure  de  la 
capsule  du  noyau  rouye,  se  détacliont  de  gros  fascicules  de  fibres  un  peu 
onduleux,  qui  se  portent  en  debors  et  qui  constituent  les  radiations  de  In 
calotte  (RC). 

Les  deux  noyaux  rouyes  (NR)  sont  reliés  au  niveau  de  la  substance  perforât 
postérieure  (Spp),  par  des  fibres  commissurales  transversales  (eF),  qui  occupent  le 
plancher  du  troisième  ventricule  (V3),  et  qui  ont  été  signalées  par  Foret. 

Le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Cip)  s'est  peu   modifié.  Le 
^orps  de  Luys  (CL)  a  augmenté  de  volume,  il  reçoit  de  nombreuses  fibres  du^/o- 
bus  pallidus  (NL^,  NLj,  NL/).  Vanse  du  noyau  lenticulaire  (Al)  a  diminué  de 
volume;  on  la  voit  toujours  contourner  la  partie  interne  du  segment  postérirw 
de  la  capsule.  En  avant  et  en  dedans  de  l'anse  du  noyau  lenticulaire,  apparaît  la 
commissure  de  Meynert  (CM),  sous  forme  de  fascicules  de  fibres  à  direction 
parallèle,  qui  semblent  au  début  appartenir  à  Vanse  du  noyau  lenticulaire  (M\; 
mais,  tandis  que  cette  dernière  se  porte  en  arrière,  on  voit  la  commissure  (U 
Meynert  (CM)  diverger  en  avant,  au  niveau  de  V espace  perforé  antérieur  (Spai.  et 
entrer  dans  la  constitution  du  tuber  cinereum  (Voy.  coupe  suivante  n«  6  x,  fig.  3if . 
Te).  Dans  l'espace  triangulaire  intercepté  par  la  commissure   de  Meynert  iCM-, 
ïanse  du  noyau  lenticulaire  (Al)  et  le  pilier  antérieur  du  trigone  (Tga),  on  trouve 
le  ganglion  du  tubercule  mamillaire  latéral  (Tml).  Les  fibres  qui  en  naissent, 
formant  \e  pédoncule  du  tubercule  mamillaire  latéral  (PTml),  contournent  la  i»ar- 
tie  interne  du  segment  postérieur  de  la  capsule  (Cip),  puis  la  partie  externe  dn 
faisceau  de  Vicg  d'Azyr  (VA),  et  se  perdent  au  voisinage  de  la  capsule  du  nt'yfl»» 
rouge. 

La  bandelette  diagonale  de  Broca  (bd)  a  augmenté  d'épaisseur  et  de  longueur. 
La  partie  saillante  du  noyau  caudé  [colliculus  du  noyau  caudf^)  fCNC-  sVsl 
agrandie,  et  la  tète  du  noyau  caudé  (NC)  se  confond  en  avant  avec  la  parti* 
morcelée  de  Yavant-mur  (AM),  limité  en  dehors  par  les  libres  du  faisceau  mh-f- 
natus  (Fu). 
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Coupe  n""  6  X  (fig.  321)  passant  par  la  ligne  6  x  de  la  figure  315. 

Cette  coupe  passe  parla  partie  supérieure  du  tubercule  mamillaireÇTm)  et 
du  noyau  rouge  (NR)  et  par  la  partie  inférieure  du  centre  médian  de  Luys  (Nm) . 

Au  fur  et  à  mesure  que  l'on  descend,  le  puloinar  (Pul)  diminue  et  la  zone  de 
Wemicke  (W)  augmente.  On  reconnaît  encore  très  nettement  sur  cette  coupe 
le  centre  médian  de  Luys  (ThNm),  dans  lequel  les  fibres  ont  considérable- 
ment augmenté  de  nombre.  Ces  fibres  appartiennent  déjà  au  ruban  de  Reil, 
qui  se  trouve  constitué  immédiatement  au-dessous  du  centre  médian  de  Luys 
(Voy.  coupe  suivante  n°  7  x,  lig.  32î2,  Rm).  Dans  le  tubercule  quadrijumeau 
antérieur  (Qa),  apparaissent  les  trois  couches  de  libres  caractéristiques  de  ce 
noyau,  les  superficielles  appartiennent  au  bras  du  tubercule  quadrijumeau  anté^ 
rieur  (BrQa),  et  entourent  l'angle  qui  sépare  ce  tubercule  du  pulvinar  (Pul);  les 
moyennes  se  portent  en  avant  et  en  dehors  vers  le  centre  médian  de  Luys 
(ThNm)  ;  les  profondes  appartiennent  à  la  commissure  postérieure  (cop). 

La  division  de  cette  commissure  est  toujours  extrêmement  apparente.  Le 
diverticule  sous-pinéal  a  disparu;  à  sa  place  on  trouve  de  la  substance  grise  qui 
appartient  à  la  substance  grise  de  l'aqueduc  de  Sylvius.  L'espace  triangulaire, 
situé  en  avant  de  la  partie  ventrale  de  la  commissure  postérieurcy  correspond  à 
l'embouchure  de  Y  aqueduc  de  Sylvius  dans  le  troisième  ventricule  (V3). 

Le  noyau  rouge  (NR)  a  augmenté  de  volume,  et  donne  toujours  naissance 
aux  nombreuses  rarfia//o/u  de  la  calotte  (RG),  qui  se  portent  en  dehors  vers  la 
lame  médullaire  externe  du  thalamus.  Le  faisceau  rétroflexe  de  Meynert  (FM),  tou- 
jours sectionné  obliquement,  occupe  la  partie  centrale  du  noyau  rouge. 

Le  corps  de  Luys  (CL)  a  augmenté  d'étendue;  nettement  délimité  en  avant 
et  en  arrière,  il  donne  naissance  en  dedans  à  un  certain  nombre  de  libres  fines, 
qui  se  portent  vers  la  ligne  médiane  dans  la  substance  grise  de  l'espace  perforé 
postérieur  (Spp),  en  arrière  des  tubercules  mamillaires  (Tm),  où  elles  forment 
V entrecroisement  ou  commissure  de  Forel  (eF).  Ces  fibres  s'entre-croisent  avec  le 
pédoncule  du  tubercule  mamillaire  latéral  (PTml).  Le  tubercule  mamillalre 
(Tm)  est  englobé  dans  la  substance  grise  du  tuber  cinereum  (Te);  il  reçoit  en 
avant  et  en  dehors  les  fascicules  du  pilier  antérieur  du  trigone  (Tga),  en  arrière 
et  en  dedans  le  faisceau  de  Vicq  d'Azyr  (VA). 

La  capsule  Interne  s'élargit  de  plus  en  plus  au  niveau  de  Tunion  de  son 
segment  postérieur  (Cip)  avec  son  segment  rétrolenticulaire  (Cirl).  Elle  reçoit  du 
segment  rétro-lenticulaire,  et  en  particulier  des  rarfea^/ow*  thalamiques  (RTh),  des 
fibres  qui  l'abordent  obliquement.  La  partie  interne  du  segment  postérieur  de 
la  capsule  apparaît  presque  à  l'extérieur  du  cerveau.  Elle  est  recouverte  par  la 
commissure  de  Meynert  (CM)  et  par  quelques  fibres  de  la  bandelette  optique  (U).  La 
commissure  de  Meynert  s'entre-croise  avec  celle  du  côté  opposé,  en  avant  du 
troisième  ventricule  (V3),  dans  la  substance  grise  du  tuber  cinereum  (Te).  En  arrière 
de  la  commissure  de  Meynert,  sur  la  ligne  médiane,  on  trouve  un  petit  faisceau 
de  fibres  qui  se  perd  dans  la  substance  grise  du  tuber  cinereum  (Te);  il  a  été 
décrit  par  Gudden  sous  le  nom  de  faisceau  du  tuber  cinereum  (fTc).  La  commis- 
sure de  Meynert  (CM)  se  porte  en  dehors,  s'insinue  entre  le  segment  postérieur  de  la 
capsule  interne  (Cip)  et  le  segment  interne  du  noyau  lenticulaire,  formé  encore  de 
deux  segments  (NL,,  ,').  De  là  ses  fibres  se  recourbent,  se  dirigent  en  arrière  et 
en  dedans,  traversent  le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Cip)  au  niveau 
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de  sa  partir»  moyenne,  et  pénètrent  dans  l'extrémité  postérieure  du  corpx  df  Luijt 
(CL).  En  avant  de  la  commisnire  de  Meynerl,  la  coupe  intéresse  la  bandelette  op- 
tique (II),  facile  à  distinguer  de  cette  dernière.  La  comwimwrc  du  3feijnert  (CM)  esl 


RTk 


PU 


Fiu.  32t.  —  Coupe  a"  6  x,  passant  par  la  ligne  6  x  de  la  figure  3)5.  Mi^lliodtt  di-  Pïl. 
•2/t  grandeur  naturelle.  Détails  dessinés  à  un  fiiossissemeut  de  12  dianii'tres. 

AU,  aTinl-mur.  —  bd,  lianilclctle  diagonale  de  Bi-oci.  —  Bi'Qa,  liras  du  tubercidc  qu.iJii- 
jumoau  unti'riciir.  —  Cf.  rapsulc  pitcrne.  —  Cer.  capxuli^  citrt^me.  —  Ci/i,  sc^ioni  po-tii'ivat 
(le  lu  capsule  interne.  —  Cirl,  se^uent  n^li'o-lvnliciil.iirt'  do  lu  capsule  interne.  —  CL,  ci<r|M^ 
Luvs.  —  CM,  couimixsurc  de  Meynerl.  —  CSC,  cnlticuhis  du  nuyau  cundô.  —  coa.  emuiui^uK' 
aniérleuFO.  —  eop,  cummiîsuro  punlûrieiirc.  —  tF,  ci>ninii9Hui«  de  Foret  de  U  Tuâic  de  ïet- 
pace  perforé  poalAriour.  —  Fit,  fllires  Icnticulo-caudi'es.  —  Fli,  faisceau  lon^iiudinal  inf'nfiK- 

—  FM,  faisceau  rdtrolleie  de  Mcynei-t.  —  /Te,  fascicule  du  tuber  cinercuiii  de  tlud  jrn.  — 
Fu.  faisccHU  unciiialus.  —  /,  insiila.  —  le.  lame  curnèo  et  fibres  du  ticnîa  ■«mi-circului'.  - 
»iFi,  face  interne  do  k  première  circonvolution  fronialp.  —  SC,  queue  dti  novau  caoïi''-  - 
.Vti,  NLi,  -Vti.  r,  troisième,  deuiième  el  premier  segments.  —  ce  dcrniei-  subdiTigr  m  -h^ 

—  du  noïiiu  ii'Dticulnire.  —  A'fl,  noyau  roujrc.  —  oFu  jianie  orbitaire  de  ta  promiirv-  ci,-f"a- 
TidutLon  fi'onlale. — PTni/.  pédoncule  du  lulierculc  maniillairc  Utcral.  — /"u^,  pulTinir, — 
Qa,  tubercule  quadnjumeau  antérieur.  —  RC,  radiations  do  tn  calutte.  —  rp,  rrif^'' 
j)iiic»lis.  —  ATA,  radiations  optiques  de  Oniliolel.  —  Sgc,  substunce  tçrisc  centrale,  —^f*- 
Hulistancc  perforée  antéi'icure.  —  Spp,  substance  perforée  postérieure.  —  ;$(i,  suluiu  ? 
innoininée  de  Reichert.  —  airt,  straluni  lonole.  —  Te,  tuber  cinoccuin.  —  Tga.  pilier  uii^rK^ 
du  Irigone.  —  T/t\'e,  noynuoilemc  du  thalamus.  —  ThSm.  noyau  médinn  du  th.-klaniu>  l'oi* 
médian  de  Luys).  —  Tm,  tubercule  uiainillùi-c.  —  Tml.  tubercule  maniillaii-e  Litéral.  -  ^" 
tubercule  olfactif.  —  I'],  troisième  veiilricule.  —  VA,  faisceau  do  Vicq  d'Axyr.  —  H',  ch-'i"} 
iiu  lone  de  Werniclf.  —  xCW,  enlre-croiseiuent  de  la  coiiiniissurc  de  Meynerl.  —  Zr.  !■■* 
l'éliculéc  ou  <:rUU{;ée.  —  //.  bandclelle  optique. 


COUPES    MICROSCOPIQUES    DU   CERVEAU.  64:5 

en  effet  formée  de  fibres  réunies  en  fascicules  espacés  et  séparés  par  la  substance 
grisp  du  tuber  cinereum  (Te);  la  bandelette  optique  (11),  au  contraire,  est  formée  de 
fibres  iines,  extrêmement  serrées,  fortement  colorées  par  l'hématoxyline.  Elles 
n'atteignent  dans  cette  coupe  ni  le  segnient  interne  du  noyau  lenticulaire  (NL,, ,') 
en  arrière,  ni  la  ligne  médiane  en  avant. 

La  substance  perforée  antérieure  (Spa)  est  intéressée  dans  ses  couches 
les  plus  superficielles.  Elle  est  formée  de  deux  parties  :  Tune  postérieure,  riche 
en  fibres  obliques  en  dehors  et  en  arriére,  et  qui  appartiennent  à  la  bandrlette 
diagonale  de  Broca  (bd),  lautre  antérieure,  formée  prescjue  exclusivement  de 
substance  grise  et  contenant  de  nombreux  orifices  vasculaires.  Celte  substance 
grise  correspond  à  la  partie  inférieure  de  la  tête  du  noyau  caudé  (colliculus  du 
noyau  caudé)  (GNC),  (jui  fait  saillie  dans  Vespace  perforé  antfhneur  (Spa).  Elle  est 
limitée  en  dehors  par  la  commissure  antérieure  (coa),  sectionnée  transversale- 
ment et  qui  la  sépare  du  putamen  (NL.,),  en  avant  par  yavant'mur(\M)  et  le  fais- 
ceau uncinatus  (Fu),  ainsi  que  par  quelques  fibres  fortement  colorées,  qui 
appartiennent  au  tubercule  olfactif  (Toi).  Plus  superficiellement  on  trouve  le 
gyrus  reclus  (mF,),  ou  partie  orbitaire  de  la  première  circonvolution  frontale  (oF,). 


Coupe  n"  7  x  (fig.  322)  passant  par  la  ligne  7  x  de  la  figure  315. 

Cette  coupe  passe  par  la  bandelette  optique  (II),  la  partie  moyenne  du 
tubercule  mamillairc  (Tm)  et  le  corps  genouillé  interne  (Cgi). 

Nous  abordons  sur  cette  coupe  la  partie  inférieure  de  la  région  sous- 
optique.  Le  centre  médian  de  Luys  a  disi)aru,  et  à  sa  place  on  trouve,  en  dehors 
et  en  arrière  du  noyau  rouge  (NR),  le  commencement  du  ruban  de  Reil  médian 
(Rm),  uni  au  niveau  de  sa  partie  postérieure  à  des  libres  à  direction  transversale 
fortement  colorées,  (|ui  api)artiennent  au  bras  du  tubercule  quadri jumeau  postérieur 
(BrQp -H  Rm),  et  qui  forment  la  limite  antérieure  du  corps  genouillé  interne  (Cgi), 
profondément  enclavé  dans  la  partie  inférieure  (h\  la  couche  optique  (Th).  Les 
fibres  du  bras  du  tubercule  quadrijumeau  postérieur  et  du  ruban  de  lii'il 
(BrQp  -H  Rm)  se  portent  transversalement  en  dehors,  entre  la  partie  j)()sléri(*ure 
de  la  capsule  interne  (Cip)  et  la  zone  de  M V/7i/cAy'(\V).  Le  noyau  rouge  (NRj  s'est 
peu  modifié;  en  dehors  et  en  arrière,  il  donne  naissance  à  de  gros  fascicuh»s  de» 
fibres  qui  appartiennent  aux  radiations  de  la  calotte  (RC).  Le  faisceau  rétrofle.re  de 
Meynert  (FM),  qui  sur  la  coupe  précédente  occupait  la  i)artie  moyenne  du  noyau 
rouge,  s'est  porté  en  avant  et  en  dedans  et  échancre  le  noyau  rouge  au  voisinage  de 
Vespace  perforé  postérieur  (Epp).  Le  tubercule  quadrijumeau  antérieur  iQa) 
est  complètement  constitué,  et  ne  diffère  pas  sur  cette  coupe  de  ce  (|u'il  sera  sur 
les  quatre  coupes  suivantes.  V aqueduc  de  Sylvius  (Aq)  présente  une  section 
triangulaire;  il  est  entouré  de  la  substance  yrise  de  \  aqueduc  de  Sylvius,  qui  s'in- 
sinue entre  les  faisceaux  longitudinaux  postérieurs  (Flp),  pour  se  confondre  avec 
la  substance  yrise  de  Vespace  perforé  postérieur.  La  substance  grise  de  V aqueduc. 
est  nettement  limitée  en  arrière  par  des  fibres  transversales,  (jui  font  suite  aux 
fibres  de  la  commissure  postérieure  des  coupes  précédentes.  Hles  contournent  la 
substance  grise  de  l'aqueduc,  et  sur  les  coupes  suivantes  s'entre-croisent  d'une» 
façon  extrêmement  élégante,  pour  former  Ventre-croisement  de  la  calotte  de 
Meynert  (Fontaineartige  Haubenkreuzung  Meynert's  de  Forel)  (xM,  fig.  3:23).  Ces 
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libres  sont  limitées  en  dedans  et  en  arrière  parle  faisceau  longitudinal post^nmr 
(Flp),  qui  fait  sur  cette  coupe  sa  première  apparition,  sous  forme  don  ^\ï{ 
faisceau  triangulaire  dont  le  sommet  très  effilé  se  dirige  en  avant,  et  qui  limita 
en  arrière  les  fibres  qui  forment  la  capsule  du  noyau  rouge.  La  couche  des  fibres 
moyennes  du  tubercule  quadvijumeau  anténeur  (Qa)  se  rend  dans  le  ruban  if 
Iteil  (Rm).  Elle  est  formée  de  fibres  obliques  en  avant  et  en  dehors.  La  couche 
superficielle  est  formée  de  fibres  parallèles  à  la  courbure  du  tubercule  quadri- 
jumeau  antérieur  (Qa);  elles  se  réunissent  en  un  gros  fascicule  qui  se  porte 
en  dehors,  forme  le  bras  du  tubercule  quadrijumeau  antérieur  (BrQa),  et  sépm, 
en  s'enfonçant  dans  la  couche  optique  (Th),  le  corps  genouillé  interne  (Cgi)  di 
puhinar  (Pul).  Au  niveau  du  pulviuar,  ces  fibres  s'entre-croisent  avec  la  »■« 
de  Wernicke  (W),  et  se  perdent  dans  le  segment  rétro-lenticulaire  de  la  capnU 
(Cirl).  Le  corps  genouillé  interne  (Cgi)  se  trouve  donc  nettement  limité  sur  cette 
coupe  :  en  avant  i)ar  le  bras  du  tubercule  quadrijumeau  postérieur  (BrQp ,  en 
arrière  parle  bras  du  tubercule  quadrijumeau  antérieur  (BrQa),  et  en  dehors  par 
la  partie  élargie  de  la  zone  de  Wernicke  (W). 

Le  pulvinar  (Pul)  reçoit  encore  des  fibres  radiaires  assez  nombreuses,  qui 
lui  viennent  des  radiations  optiques  (RTh)  et  du  segment  rétro-lenticulaire  de  la 
capsule  interne  (Cirl).  Il  est  séparé  de  la  zone  réticulée  (Zr)  par  le  champ  ou  la:oN^ 
de  Wmi/cA'^  (W),  considérablement  accru  de  volume,  et  dont  la  forme  correspond 
assez  exactement  à  celle  d'une  corne  d'abondance.  On  constate  très  neltenient 
sur  cette  coupe  que  le  champ  de  Wernicke  est  formé  par  plusieurs  ordres  de 
fibres  :  les  unes  extrêmement  fines  se  dirigent  d'avant  en  arrière,  en  déori%"ant 
une  courbe  à  concavité  interne.  Ainsi  que  Wernicke  l'a  fait  remarquer,  ces  fibres 
présentent  les  plus  grandes  analogies  avec  les  fibres  de  la  bandelette  optiqur 
(II);  elles  ont  en  effet  de  commun,  avec  celles  de  cette  dernière,  leur  finesse 
extrême  et  leur  réunion  en  fascicules  serrés,  séparés  les  uns  des  autres  |»ar 
des  fentes  longitudinales.  Ces  fibres  sont  croisées  par  les  fibres  radiaires  du 
pulvinar  (Pul),  qui,  provenant  des  radiations  thalamiques  2^ostérieures  (RTh'. 
abordent  la  partie  postérieure  de  la  couche  optique  (Th);  elles  sont  croisées  en 
outre  par  les  fibres  du  bras  du  tubercule  quadrijumeau  antérieur  (BrQa.i  et  par 
quelques  fibres  du  ruban  de  Heil  (Rm).  La  zone  réticulée  ou  grillagée  {Zr*  sépare 
la  zone  de  Wernicke  (W)  du  segment  rétro-lenticulaire  de  la  capsule  (Cirl).  La  face 
superficielle  du  pulvinar  est  libre  et  tapissée  par  le  stratum  zonalr  (strz-.  Dans 
l'angle  qui  sépare  le  pulvinar  de  la  tète  du  noyau  caudé{^C),  on  trouve  la  seclion 
transversale  des  fibres  du  ttvnia  semi-circularis  situées  dans  la  lame  cornée   le . 

Le  segment  rétro-lenticulaire  de  la  capsule  interne  (Cirl)  comprend  un 
très  grand  nombre  de  fibres  dont  la  direction  et  l'origine  sont  variables:  le? 
unes  relient  la  queue  du  noyau  caudé  (NC)  au  troisième  segment  du  nogau  InUi- 
culaire  (NL^),  et  traversent  en  diagonale  cette  région  de  la  capsule;  elles  font 
partie  des  libres  lenticulo-caudées.  Les  autres  appartiennent  aux  fibres  radiairts 
<lu  pulvinar  (Pul)  :  ce  sont  les  radiations  thalamiques  postérieures  (RTh  .  Klle* 
s'entre-croisent  obliquement  avec  les  fibres  lenticulo-caudées,  concourent  à  for- 
mer la  zone  de  Wernicke  (W)  et  les  fibres  radiaires  du  pulvinar.  D'autres  encore 
sont  situées  en  avant  des  radiations  thalamiques,  auxquelles  elles  sont  presque 
parallèles;  leur  origine  ne  peut  être  établie  que  par  l'étude  des  dégénérescences 
secondaires.  Or,  ainsi  que  l'un  de  nous  a  pu  le  constater  dans  plusieurs  cas,  ^^* 
fibres  dégénèrent  à  la  suite  df^s  lésions  corticales  des  régions  rolandigues  supt^- 
rieures  et  des  parties  antérieures  du  lobe  pariétal.  Elles  descendent  de  ce  lobe 
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et  passent  jiar  les  régions  anlérieures  des  couches  sagillalcs  du  carrefour  vnilri- 
rulnirc.  Paralli'les  aux  radiations  thatamiques  (RTli),  elles  se  portent  comme  celles- 


.» 5K 


F[ii.  322.  —  Coupe  a'  7  x,  passant  par  la  ligne  ' 
2/1  grandeur  naturelle.  Dt^tails  dessines  à  u 


X  de  ta  figure  315.  Méthode  de  Pal. 
grossissement  de  12  diamètres. 


AM,  nfuM-muT.  —  Aij.  aqu:-iliic  ilr  Sylfîus.  —  BrQa.  liras  du  lubcrcjlo  quadrijnmeau 
antiirieur.  —   BrQp  +  Hm.  union  du  hraa  du  tubercule  quadrijumcau  postérieur  avec  le  ruban 
dp  Rcil  mi'dian.  —  Ce,  capsule  aitcme.  —  Cgi,  corps  pcnouillé  interne.  —  Ctp.  segment  pos- 
térieur de  la  eapsule  inlcrne.  —  Ci'rl.  scument  rétro-lenticulaire  de  la  capsule  inlcme,  —  CL, 
corps  de  Luvs.  —  CM.  commisauro  do  Meynert.  —  CSC,  colliculus  du  noyau  caudé.  — 
commissure  antiirieure.  —  Epa,  espace  perforé  anti^neur.  —  Epp,  espace  perforé  poster! 
—  Fcop,  faisc«Bu  de  la  commissure  postérieure.  —  Fli.  faisceau  longitudinal  inférieur.  — 
faisceau  longitudinal  postérieur.  —  FM,  faisceau  rétroAexe  de  Meyncrt.  —  Fu,  faisceau  \ 
natus.  —  J,  insula.  —  h,  lame  cornée  et  fibres  du  ttenta  semi-circularis.  —  Ln,  locus  niger.  — 
mp,  sillon  marginal  postérieur.  —  .VC.  queue  du  noyau  caudé.  —  NLi,  [roîsiime  segment  du 
nojau  lenticulaire  [putamen).  —  .VB,  noyau  rouge.  —  P,  étage  inférieur  ou  pied  du  pédoncule 
cérébral.  —  Pal,  puWinar.  —  Qa,  tubercule  quadrijumcau  antérieur.  —  KC,   radiations  de  la 
calotte.  —  Bole,  racine  olfactive  eiteme.  —  RTh,  radiations  thalamlques  de  Oratiolot.  —  S/1, 
substance  réticulée.  —  SU,  substance  innominée  de  Reichert.  —  itrz,  slralum  lonalc.  —  T,, 
première  circonvolulion  temporale.  —  Te.  tuber  cinereum.  —  Th.  couche  optique  [thalamus).  — 
Tm,  tubercule  mamillaire.  —  V,.  troisième  Teniriculc.  —  W,  lone  ou  champ  de  Wernicke.  — 
Zr,  lone  réticulée  ou  grillagée.  —  //,  bandelette  optique.  —  x//,  chiasma  des  nerfs  optiques. 


ei  en  avant  et  en  dedans,  mais  leur  courbure  est  beaucoup  plus  accentuée,  et  elles 
entrent  dans  la  constitution  de  la  partie  postérieure  du  segment  pèdonculaire  de 


648  ANATOMIE   DES   CENTRES   NERVEUX. 

'  la  capsule  inierne.  Ces  trois  ordres  de  fibres  sont  limités  en  dehors  par  un  fai*- 

!  ceau  de  fibres  parallèles  et  très  serrées,  les  fibres  du  faisceau  longiiudinal  inf*'- 

rieur  (Fli).  Ces  dernières  se  portent  obliquement  d'arrière  en  avant  et  de  dehors 
en  dedans;  quelques-unes  se  perdent  dans  la  partie  postérieure  de  la  capsuU 
externe  (Ce);  le  plus  grand  nombre  coiffe  l'extrémité  postérieure  du  putamen 
(NL^j).  Le  faisceau  longitudinal  inférieur  (Fli)  forme  la  limite  externe  du  segment 
rétro-lenticulaire  (Cirl)  de  la  capsule  interne.  Il  est  séparé  de  rilïcorce  grise  du 
fond  du  sillon  marginal  postérieur  ûe  Vinsula  (mp)  par  les  cowr/^*  fibres  d*as8ociatwn 
(jui  voMenilti  première  circonvolution  temporale {'ï^)k  la  circonvolution  postérieure 
de  Vinsula,  Sur  cette  coupe,  Y  étage  inférieur  on  pied  du  pédoncule  (P)  est  déjà 
constitué  dans  sa  partie  interne.  Nous  nous  trouvons  ici  en  effet  à  la  limite  du 
pied  du  pédoncule  cérébral  (P)  et  du  srgment  postérieur  de  la  capsule  interne  (Cî|) . 
Le  pied  du  pédoncule  cérébral  (P)  décrit  une  courbe  à  concavité  jKïStA- 
rieure  et  entoure  le  corps  deLugs  (CL),  qui  le  sépare  du  nogau  rouge  (NR)  et  de  la 
capsule  de  ce  noyau.  Il  touche  en  dedans  au  tubercule  mamillaire  (Tni),  formé  par 
un  gros  noyau  gris  situé  très  près  de  la  ligne  médiane,  entouré  d'une  mince  couch»» 
de  libres  blanches,  et  logé  dans  la  substance  grise  du  tuber  cinereuvi  (Te.  En 
avant  et  en  dehors,  le  pied  du  pédoncule  cérébral  est  limité  par  la  handdettt 
optique  (II),  qui  s'entre-croise  en  avant  du  tubtn-  cinereum.  Toute  la  partie*  en  con- 
nexion avec  la  bandelette  optique  ajjpartient  à  Vétage  inférieur  ou  pied  du  pédon- 
cule, tandis  que  toute  la  région  qui  est  située  en  arriére  de  cette  dernière  appar- 
tient encore  au  segment  sous-thalamique  de  la  capsule  interne.  La  séparation  enlrf 
ces  deux  régions  est  formée  par  les  fibres  de  la  commissure  de  Mcynrrt  .  CM  ,  qui 
traversent  horizontalement  la  partie  sous-thalamique  de  la  capsule  pour  aborder 
le  corps  de  Luys  (CL).  Kn  dehors,  la  région  sous-thalamique  de  la  capsule  est 
limitée  par  la  substance  innommée  de  Rcichert  (Sti)  et  le  troisième  segmmt  du 
noyau  lenticulaire  (NL3),  en  avant  duquel  on  trouve  la  surface  de  section  de  la 

;  commissure  antérieure  (coa). 

La  substance  perforée  antérieure  a  fait  place  à  Tespace  perforé  antérieur 
(Epa),  limité  en  arrière  par  la  bandelette  optique  (II),  en  avant  par  une  mine»* 
bande  de  substance  grise  en  connexion  avec  la  tête  du  noyau  caudc  CSC)  et  bordée 
[)ar  un  mince  fascicule  de  libres  fortement  colorées,  appartenant  à  la  /v/c/w 

I  olfactive  externe  (Rôle).   Plus  en  dehors  on  trouve  Vavant-mur    (AM),    fornu* 

d'îlots  de  substance  grise,  dissociés  par  des  fibres  peu  colorées,  obliques  en 
avant  et  en  dedans,  et  appartenant  au  faisceau  uncinatus  (Fu). 

Coupe  n"*  8  X  (fig.  323)  passant  par  la  ligne  8  x  de  la  figure  315. 
Cette  coupe  intéresse  le  chiasma  des  nerfs  optiques  (xll)   el  la  partie 
supérieure  du  noyau  de  la  troisième  paire  (N„i). 

Le  pulvinar  (Pul)  a  diminué  de  volume.  Le  champ  de  H>/vi/rAr  \V  sV>l 
accru,  le  corps  genouillé  interne  (Cgi)  s'est  rapproché  de  la  base  du  cerveau,  dont 
il  est  séparé  encore  par  le  bras  du  tubercule  quadrijumeau  antérieur  (BrQa.  L«* 
segment  rétro-lenticulaire  de  la  capsule  interne  (Cirlj  envoie  tou- 
jours de  nombreux  fascicuh^s  de  fibres  dans  le  pulvinar.  Le  pied  du  pédonml^ 
cérébral  (P)  ne  diffère  de  celui  de  la  coupe  précédente  n*»  7  x  (lig.  3ii  que  j^ar 
l'apparition  des  premiers  fascicules  d'un  faisceau,  situé  immédiatement  en  arri»r»» 
de  la  comrnissure  de  Meynert  (CM  1,  et  qui  n'est  autre  que  le  faisceau  d^  J'ùrrk  FT . 
(jue  nous  décrirons  sur  la  coupe  suivante  (n"  9  x,  fig.  32.i). 
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Le  iromême  segment  du  noyan  lenticulaire  (NL,)  s'c»t  encore  ràluil,  cl  se 
continue  en  avant  avec  In  partie  supérieure  du  hoi/aw  amijgdaikn  (N.\).  Dans 


Fki.  3Î3.  —  Coupe  n"  8  x,  passant  pai 
2/1  liraudeuF  naturelle.  Dt'tails  des; 


:  de  la  ligure  313.    Miithode  de  Pal. 
grossissement  de  12  diomèlres. 


AU.  avant-mur.  —  Ag.  ai|ueiluc  de  Sylviua.  —  BrQa,  bras  du  tubercule  quidrijunieau 
iinléricur.  —  BrQp  +  Rn,  union  du  bras  du  tubercule  quadrîjume.iu  postérieur  avec  le  ruban 
lie  Rcil  raèdian.  —  Ce,  capsule  citerne.  —  Cg,  circonroluiion  godroniiée.  —  Cgi.  corps 
p.'nouillé  interne,  —  Cip,  segment  postcrjeur  de  la  capsule  interne.  —  Ciri,  segment  rùtro- 
Icnticulaire  de  la  capsule  interne.  —  CL,  corps  de  Luys.  —  CM,  commissure  de  Ueynerl.  — 
roa.  commissurp  antérieure.  —  Fcop,  faisceau  de  la  commissure  postérieure.  —  FH,  faisceau 
li)n|^tudinul  intérieur.  —  Flp,  faisceau  longitudinal  postérieur.  —  FM,  faisceau  rélrofleie  do 
Mejnert.  —  FT,  faisceau  de  TUrck.  —  Fu,  faisceau  uncinatus.  —  ),  insula.  —  le,  lame  cornée 
et  Qbrcs  du  (œnia  semi-lcnticularis.  —  Ln,  locus  niger.  —  Mm,  noyau  de  la  troisième  paire. 
—  NA,  noyau  amjgdalien.  —  .VC,  queue  du  nojau  caudé.  —  .Vti,  troisième  segment  du 
nojau  lenticulaire  (putamcn).  —  .Vfi,  noyau  rouge.  —  P,  étage  inférieur  ou  pied  du  pédoncule 
cérébral.  —  Put,  pulvinar.  —  Qa,  tubercule  quadrijumeau  antérieur.  —  ■.  i,  >,  couches  super- 
ficielle, moyenne  et  profonde  du  tubercule  quadrijumeau  antérieur.  —  RTh,  radiations  optiques 
de  Uratiolet.  —  SR,  substance  réticulée.  —  SU.  substance  innomince  de  Reichert.  —  »lrz. 
siralum  lonalc.  —  T,,  première  circonvolution  temporale.  —  Te,  luber  cineKum.  —  Ti/p, 
pilier  postérieur  du  Irîgonc.  —  Tm,  tubercule  mamillaire.  —  Toi,  tubercule  ou  irigone 
olfactif.  —  V,  circon*olulion  du  crochet.  —  l'j,  Iruisième  ventricule.  —  W,  lone  de  'Wcrnicke. 
~~  xll.  chiasma  des  nerfs  optiques.  —  xM,  entre -croise  ment  de  la  calotte  de  Meynerl.  — 
Zr,  zone  réitculée  ou  grillagiSe.  —  //,  bandelette  optique. 


l'angle  que  forment  ces  deux  noyaux  en  se  rtiunissant,  on  trouve  la  surface  île 
section  de  la  commissure  anlihieurc  (coa),  limitée  en  dehors  i>ar  les  libres  de  la 
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capmle  externe  (Ce)  et  Vavant-mur  (AM),  morcelé  par  les  fibres  du  faisceau  unci- 
uatus  (Fu). 

La  bandelette  optique  (II)  s'entre-croise  sur  la  ligne  médiane  pour  former 
le  chiasma  des  nerfs  optiques  (xll),  adhérent  en  arrière  à  la  substance  grisp  du 
iuber  cinereum  (Te).  L'enlre-croisementdes  fibres  de  la  bandelette  se  fait  dans  les 
trois  quarts  antérieurs  du  chiasmn;  lo  quart  postérieur  est  formé  uniquement 
par  des  fibres  parallèles,  qui  se  continuent  avec  les  fibres  les  plus  internes  des 
deux  bandelettes  optiques  et  appartiennent  manifestement  à  la  commissure  dp 
Gudden;  celle-ci  fait  partie  du  st/stènie  auditif  et  relie  entre  eux  les  corps  genouillés 
internes  (Cgi)  (Voy.  fig.  191,  CG). 

Dans  le  losange  opto-pédonculaire  on  trouve  les  tubercules  m&xnillaires 
(Tm),  qui  ne  sont  reliés  à  la  base  du  cerveau  que  par  un  mince  pont  de  substance 
grise,  au  niveau  de  l'angle  interne  dix  pied  du  pi^doncule  ahébral  (P.). 

Le  tubercule  quadrijumeau  antérieur  (Qa)  ne  diffère  pas  ici  de  ce  qu'il 
était  sur  la  coupe  précédente  (n°  8  x,  lig.  3^23).  Les  faisceaux  de  la  commissurt 
postérieure  (Fcop)  forment  en  arrière  du  noyau  rouge  (NR)  un  petit  clianip  assez 
mal  délimité  et  compris  dans  la  concavité  du  ruban  de  lieil  médian  (Rni). 

Le  faisceau  longitudinal  postérieur  (FliY)  a  augmenté  de  volume,  et  dans  la 
substance  grise  de  l'aqueduc  (Aq)  qui  sépare  ces  deux  faisceaux  Tun  de  Tautre,  on 
trouve  les  noyaux  delà  troisième  paire  (lll).  Sur  la  ligne  médiane  il  existe 
un  petit  noyau  impair,  allongé,  formant  le  noyau  central;  en  dehors,  de  chaque 
côté  du  faisceau  longitudinal  postérieur  (Flp),  on  trouve  deux  autres  coupes  cel- 
lulaires: l'un  est  situé  assez  on  avant  dans  la  partie  rétrécie  de  la  substance  grise 
\  de  l'aqueduc  (Aq),  au  voisinage  de  l'extrémité  effilée  du  faisceau   lonf/itudinal 

postérieur.  Il  forme  le  groupe  ventral  du  noyau  latéral  de  la  troisiétne  paire.  Le 
groupe  dorsal  de  ce  même  noyau  siège  h  la  base  du  faisceau  longitudinal  posté- 
rieur (Flp),  dans  la  petite  excavation  que  forme  ce  faisceau  au  niveau  de  la  subi- 
tance  grise  de  Vaqueduc,  En  dedans  du  noyau  latéral,  en  arrière  du  noyau  central 
ou  médian,  on  trouve  de  chaque  côté  un  petit  noyau  ovalaire,  contenant  de* 
petites  cellules  et  connu  sous  le  nom  du  noyau  de  Westphal  ou  d'Edinyer  i  Vov. 
t.  Il,  Noyaux  de  la  troisième  paire). 

Le  reste  de  la  calotte  pédonculaire  diffère  peu  de  celui  de  la  coupe  précé- 
dente; il  convient  cependant  de  noter  la  diminution  de  volume  du  corps  de  Lutjs 
(CL),  l'apparition  du  locus  niger  (Ln)  à  la  partie  interne  du  pédoncule  cthrêbrale\ 
la  disposition  particulière  que  présente  le  ruban  de  lied  médian  (Rin),  qui  reçoit 
un  faisceau  extrêmement  net  de  libres,  qui  lui  viennent  du  segment  rétro-lenticu- 
laire de  la  capsule  interne  (Cirl).  Ces  fibres  appartiennent  très  probablement  aux 
radiations  de  la  calotte  (Ilaubenstrahlungen)  décrites  par  Edingrer;  elles  sont 
destinées  au  noyau  rouge  et  dégénèrent  à  la  suite  des  lésions  corticales,  ainsi  que 
l'un  de  nous  a  pu  le  constater  (Voy.  t.  II). 

Coupe  n^  9  X  (lig.  324),  passant  par  la  ligne  9x  de  la  figure  315. 

Cette  coupe  passe  par  le  chia^ima  des  nerfs  optiques  (xll),  la  partie  supé- 
rieure du  corps genouillé  interne  (Cgi)  et  \q  faisceau  de  Tûrck  (FT). 

Le  pulvinar  (Pul)  s'est  encore  réduit  de  volume;  il  s*est  écarté  du  tuberrulf 
quadrijumeau  antérieur  (Qa)  et  dans  l'angle  qu'il  forme  avec  ce  dernier,  apparaît 
le  corps  genouillé  interne  (Cgi),  coiffé  encore  du  bras  du  tubercule  quadrijumniu 
antérieur  (BvQ^).  Lazone  de  Wernicke  (W)  s'est  accrue.  Dans  sa  partie  antérieure  el 
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voliiiiiinpuse,  apparaissent  les  lamoUes  supprposces,  caractérisliques  du  corps 
fjniouillè  externe  (Cge).  Les  fascîculps  do  fibres  de  la  zone  de  Wemicke  sont  fins. 


Fie.  3'24.  —  Coupe  H"  9  z,  passant  par  la  ligne  9  x  de  la  figure  3Io.  Méthode  de  Pal. 
2/1  grandeur  naturelle.  Détails  dessinés  à  un  g^rossissement  de  12  diamètres. 
AU,  avanl-mur.  —  Aq.  aquoduc  de  SïIvîuï.  —  t>rQ3,  hras  du  tubercule  quadrijumcau 
anlérieur.  —  BrQp  +  fim,  union  du  bras  du  tubercule  quadrijumcau  postérieur  avec  le  ruban 
de  Reil  médian.  —  CA.  corne  d'Ammon.  —  Ce.  cai)sulc  cileme,  —  Cg,  circonyolutioii 
godronnée.  —  Cge,  corps  genonilliS  citerne.  —  Cgi,  corps  ppnouillo  inleme.  —  Cip,  segment 
poatcrieur  de  la  capsule  interne.  —  Cirl,  segment  rélro-lenticulaire  de  la  capsule  interne.  — 
Epp,  espace  perforé  postârieur.  —  Fcop,  faisceau  do  la  commisauro  juali^riourc.  —  Fli,  fais- 
ceau longitudinal  inférieur.  —  Ftp,  faisceau  longitudinal  postérieur.  —  FT,  faisceau  de  Ttirck. 
Fu,  faisceau  uncinatus.  —  le,  lame  cornée  et  libres  du  lEeni&  semi-circularis.  —  Ln,  locus 
niger.  —  ,V//i,  noyau  de  la  troisième  paire.  —  NA,  nrtjau  amygdalien.  —  -VC,  queue  du 
noyau  caudé.  —  NLt,  troisième  segment  du  nojau  lenticulaire  (putamenj.  —  .VA.  noyau  rouge. 

—  P.  étage  inférieur  ou  pied  du  pédoncule  cérébral.  —  PTml,  pédoncule  du  tubercule  ma- 
millaire  làléral.  —  Put,  pulvinar.  —  Qa,  tubercule  quadrijumcau  antérieur  i,  t.  i.  cnucbcs 
(uperHcielle,  moyenne  et  profonde  du  tubercule  quadrijumcau  antérieur.  —  HTk,  radiations 
optiques  de  Graliolel.  —  SgAq,  substance  grise  de  l'aqueduc  de  Sylvius.  —  Th,  thalamus, 
couche  optique.  —  Toi.  tubercule  ou  irigone  olfactif.  —  U,  circonTolution  du  crochet.  —  IV, 
champ  do  Wemïckp.  —  xll,  chiasma  des  nerfs  optiques.  —  Zr,  lone  réticulée  ou  grillagée. 

—  Jf,  bande]  Pt  te  optique. —  III,  Gbrcs  radi  cul  aires  de  la  troisième  paire. 


9Prn''s,  et  extrêmement  nombreux;  ils  s'entre-croisent avec  les  libres  onduleuses 
qui  proviennent  du  segment  rétro-leiiliculatre  de  la  capsule  interne  (Cirl),  et  qui 
'  s'irradicnl  dans  le  pulvinar  (Put).  Une  mince  lamelle  de  substance  grise  sépare 


1 


, 


gj2  anatomie  des  centres  nehveux. 

Ips  cr/is  ijpiioiiilhKs  iiileinr  et  exlrritr  (Cffi,  Cge),  de  la  partie  iiostériPlire  liii  f 
(lu  pi'-ii'iiiciilp  cÉf'hriil  { P  j. 

Ln  noyan  rouge  (Nil)  oommentr  ii  diminiier  île  volume.  Sa  capnulr  dov 
plus  i^'paisse.  surtout  en  dedans,  oii  elle  est  croisée  parles  libres  radtculnira 
la  Iruisii'mr  paim  (III).  Les  fibres  de  la  couche  profonde  du  tabercnle  qaai 
Jumeau  antérieur  (Qa)  se  portent  en  avant  el  en  dedans,  s'enlro-croiscnt  ji 
les  fibres  du  fnisrrau  Um'jitudiiml  jnint^ru'ui-  IFIp),  avec  les  fibrps  rie  la  pa 
interne  de  la  rnpsiile  du  mi'jnii  rouijfl,  puis  avec  les  libres  radiculaircx  «le  la  i 
«iVnifl  pnirc  (lll).  Arrivées  sur  la  lif^ne  niiidiane,  elles  s'entre-croisrnt  a  ai 
extrèiiieiiient  aigu  avec  celles  du  cùté  opposi't.  en  rormant  l'éU^ganl  eiitrc-r.rt 
ment  de  la  cnhUK  du  Mfijiirrl  (Fontainearlipe  Haubenkreuzunjî)  (xM,  lig.  323,; 

Dans  le  prolon^'emenl  aiilijrieur  de  la  xiilixlaiicr  t/risi-  de  Vdifiu-tluc  (SjrAq  1 
retrouve  les  diiïérents  groupes  des  noyaux  de  la  troisième  paire  N 
sOparés  par  de  gros  fascicules  de  fibres,  appartenant  aux  ladirulrs  tlo  i-e  i: 
Cette  coupe  esl  surloul  intéressante,  par  l'aspetl  semi-lunaire  fjiio  prûsenl 
section  transversale  du  ruban  de  Reil  médian  (Km)  uni  au  hi-ns  du  lii/i--i 
quadiijinimiu  puxtvrivur  (BrQpj.  Ciinipris  entre  le  airpn  ;inniiiitl''-  iiitfrur  i  Cf; 
\ciioijttii  roiiiie  (NR),  le  ruban  de  Reîl  présente  di^jàlaformeeiieoriie  d'aboni): 
ou  en  croissanl.  caracléiislique  des  régions  pédonculaires  supérioures. 

Le  corps  d'!  Lu'in  a  disparu ;ii  sa  place  on  trouve  leloeus  niger  (I.n)  avec 
cellules  fortement  pigiiieiilées  el  disjtosées  en  groupes.  L'un  de  cps  group»-; 
situe  au  voisinage  du  sillon  d'émergence  de  la  litihiime  pnire  (III  i,  l<>s  autre 
niveau  du  bord  postérieur  du  loens  nirjiu-.  Le  Idciih  nhjvi-  esl  liés  riche  en  lii 
entre-croisées  dans  tous  les  sens,  groupées  en  pelits  fascicules  et  sf  coin 
faiblement  par  la  méthode  de  Weigert.  Ces  fascicules,  (jui  dégérirront  ii  la  ?= 
de  lésions  corticales,  constituent  le  tttriiium  intni-nu-diiim  de  Mi'ynert 
lig.  193  et  lia?). 

En  arriére,  le  /ochï  nîgfi-  esl  séparé  du  «<»;/««  murif  et  de  la  citpsulf  i\, 
dernier,  par  une  iwc  dr  libres  enlre-cioisées  dans  tous  les  sens  doiil  rorij 
est  encore  iiicoanue.  Il  existe  loulefuis  dans  celle  =(»»'•  un  groupe  de  li! 
plus  colorées  qui  s'en  délaclie  nellemenl.  Ce  |ielil  faisceau  se  pcirle  en  del 
et  en  arriére,  ])arallèleitienl  au  bord  supérieur  du  l'icits  niijff,  traverse  le  n 
dit  Uril  mi-dini)  (Rni)et  sp  |ierd  dans  la  soic  mal  déliniilée,  située  mire  le  tufn-i 
i/iifidrijiimruu  nnlt'riniir  (Qa),  le  rirùini  di-  Uni  mi'difiii  (Riii)  el  le  fuinn-an  tu 
liuliiinl  posli'ririir  (Flpj.  Ces  fibres  iipparliennenl,  ainsi  'lue  tiudilen  l'a  nmn 
au  pédoncule  du  tubercule  mamillalre  latéral  (PTuil.  el  nous  renvov 
pour  la  description  de  ce  pédoncule  aux  coupes  rie  la  série  prcci'flenle,  pins  t'a 
i-ables  il  son  é'tude  (  Voy.  Coiipi:K  iiiicrnsroiiiijiirs  di-  lit  cap.tiil'-  uiti-iin\  (ig.  :!I. 
311).  Dans  la  série  de  coupes  que  nous  éludions  ici,  la  surface  de  set-lion  Ira 
versale  de  ce  pédmicidi-  doit  êlre  cherchée  au  niveau  de  la  partie  libre  de  la  f 
interne  du  pkd  du  pàlunaiU  c'-rélu-alfV).  en  arriére  du  Incus  iti'ji-r,  au  niveau 
la  large  zone  d'émergence  de  la  livhihiie  pain: 

Le  pied  du  pédoncule  cérébral  (Pj  est  presijue  com|délenient  cnnslitui'  : 
la  coupe  actuelle  n°  9  x  i  lig.  331 1.  Ses  quatre  cinquièmes  internes  sont  libie;^ 
parliellenient  embrassés  par  la  bniididi-lli-  iiptii/un-il]).  Sou  cini[uiènie  ]iosU'-ii- 
ou  externe  est  encore  adhérent  à  la  base  du  cerveau,  el  reçoit  au  niveau  du  '- 
jf(V-W('  urtjiiifiil  du  iioijaii  IruliriilaiiT  ipiilamrii)  (>'L.,)  un  volumineux  faisceau 
fibres  II  direction  transversale  :  le  faisceau  de  Tûrck  (FT),  qui  vient  iln  l'^ 
li-iiip-ral  —  ainsi  que  le  dénionireid  l'éUide   des  coupes  vert ico-li-aus versai 
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sériées  et  les  dégénérescences  secondaires  —  et  p»isse  au-dessous  de  la  face 
inférieure  du  putamen  (NL3).  Le  faisceau  de  Tûvck  aborde  le  segment  postérieur  de 
la  capsule  dans  la  partie  supérieure  de  la  réfjion  sous-optique  y  sépare  ce  seg- 
ment postérieur  du  segment  rétro-lenticulaire  {CirV)  et  correspond  au  sixième  externe 
environ,  dn pied  d\x  pédoncule  cérébral. 

Le  putamen  (NL3)  est  réduit  à  une  petite  bande  de  substance  grise  comprise 
entre  le  faisceau  dr  Tùrck  (FT)  et  la  capsule  externe  (Ce),  renforcée  par  des  fibres 
venant  du  faisceau  longitudinal  inférieur  (FM).  En  avant,  le  putamon  se  confond 
avec  le  noyau  amggdalien  (NA),  mal  délimité  d  avec  la  circonvolution  du  cro- 
chet U;  en  avant  et  en  dehors,  il  est  en  rapport  avec  Yavant-mur  (AM),  coiffé  par 
le  faisceau  uncinatus  (Fu)  et  par  Vécorce  grise  qui  double  le  pli  falciforme  de 
Vinsula.  Cette  coupe  n°  9  x  (fig.  324)  présente  encore  en  avant  un  point  inté- 
ressant ;  elle  sectionne  en  effet  le  trigone  ou  tubercule  olfactif  (Toi)  au 
niveau  du  point  où  se  détachent  les  racines  olfactives  internp  et  externe^  et  on  y 
constate  nettement  que  le  tubercule  olfactif  est  formé  d'une  niîisse  grise 
centrale,  entourée  de  libres  à  myéline  fortement  colorées,  et  représentant  mor- 
phologiquement les  fibres  tangentielles  de  cette  écorce  rudimentaire. 

Coupe  n**  10  x  (fig.  32K),  passant  par  la  ligne  10  x  de  la  figure  315. 

Cette  coupe  passe  par  le  pédoncule  cérébral  (  P),  et  du  coté  de  la  base» 
du  cerveau,  par  la  paroi  supérieure  du  prolongement  sphénoïdal  du  ven- 
tricule latéral  (Vsph). 

Le  pédoncule  cérébral  (P)  n'est  plus  relié  maintenant  à  la  base  du  cerveau 
(jue  par  les  corps  genouillés  intrrne  et  externe  (Qa^x,  Cge),  et  par  des  fibres  qui,  se 
détachant  de  la  partie  postérieure  de  la  bandelette  optique  (II),  traversent  le  cin- 
quième postérieur  du  pied  du  pédoncule  (P).  Ces  fibres  appartiennent  non  pas  au 
système  visuel,  mais  à  la  comjuissure  de  Megnert  (CM).  Le  corps  genouillé  interne 
(Cgi)  est  apparent  à  la  surface  extérieure  du  pédoncule  cérébral,  où  il  forme  un 
petit  noyau  ovalaire  de  substance  grise,  entouré  d'une  capsule  de  fibres  formée 
aux  dépens  du  bras  du  tubercule  quadrijumeau  antérieur  (BvQti).  Par  sa  face  pro- 
fonde, il  reçoit  un  nombre  assez  considérable  de  fascicules  de  fibres,  apparte- 
nant au  bras  du  t ubercule  quadrijumeau  postérieur  (BrQp),  adossées  au  ruban  dr 
Hril  médian  (Rm). 

Le  pulvinar  (Pul)  ne  forme  plus  qu'une  petite  masse  grise  peu  considé- 
rable, mais  qui  reçoit  du  segment  rétro-lenticulaire  de  la  capsule  interne  (Cirl)  un 
très  grand  nombre  de  fascicules  ondulés,  qui  croisent  le  champ  d**  Wernirh'  (W). 
Celui-ci  s'est  encore  élargi  ;  sa  partie  antérieure,  concave,  embrasse  le  corps 
genouillé  externe  (Cge),  qui  présente  ici  l'aspect  cordiforme  qui  lui  est  parti- 
culier, ainsi  que  sa  structure  lamellaire  caractéristique.  Ce  c^>/7>.v«//'woM/7/*'f'j^,'//i/' 
(Cge)  n'est  pas  encore  ici  en  continuité  avec  la  bandelette  optiqur  (IIj;  il  en 
est  séparé  par  la  commissure  de  Mrgnert  iCM)  et  par  la  partie  i)ostérieure  de  la 
substance  innominée  d^  Jleichert  (Sti;. 

Le  segment  rétro-lenticulaire  de  la  capsule  interne  (Cirl^  est  intéressant 
à  étudier,  ainsi  que  sa  partie  adjacente,  riche  en  fibres  et  qui  appartient  à  la  sub- 
stance innominée  de  /kichrrtiSii).  Ce  segment  rétro-hnticulaire  de  la  capsule  (Cirl  1 
contient  en  effet  de  gros  fascicules  de  fibres,  Ji  direction  presque  antéro-poslé- 
rieure,etqui  relient  la  queue  du  noyau  fawrf''(NC')î\  l'extrémité  postérieure  du  noyau 
lenticulaire  (putamen)  (NL3).  Quelques-uns  de  ces  fascicules  semblent  provenir, 
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Fui.  ^iï.  —  CoupE<  n»  10  z.  pnssniit  par  In  lifine  10  x  do  la  liguri^  313.  H<-rtio<l«>  ili>  Pnl. 
3/ 1  praiiilcur  uaturellf.  Diilnils  dositiiii'S  ii  un  pi'ossissoment  do  12  dianiî'trfgi. 
AM,  n\.int-unir.  —  Aq.  a([iii'iliic  ilc  Svlviu«.  —  BrQa,  br.TS  du  luhcrculc  quitdri,jumnu.  — 
BfQp.liTii/'  i\a  luIiRiTiile  (jtiiiilrijuniL'iiu  iinslcrit'iir.  — r.^.curncd'Animun.  —  Cr,  c.ipsiilc  oili.Tnf. 

—  Cg,  cipciHiïfilulion  KiKlntnniJc,  —  Cgt,  ciir\y»  tci-nnuiUi;  oïlirni;.  —  Vgi,  c<ir]i!i  {.■i-n-'iiiU'- 
inlcmc.  —  Cip,  nricnirnl  pofil^rlpur  île  lii  ca]i!tiil(>  interne.  —  Cirl.  icgnicnt  rt^trit-lrnlictihiin' 

■le  la  rapRnlr  interne.  —  CM,  connuiiisiirn  de  Mcynrrl.  —  Epp.  e^jiiiru  pcrforù  ]><isl<>i-ieiir. 

Feop.  fiiiHi'cau  do  lu  conniiisHUrc  posli^riciirc  —  Fi,  fiinliria.  —  Fli,  rnixccau  Iniit-iiudin.U  in- 
Krieiii',  —  F^,  faisnenti  lonjçiludln.il  iiiiNlérirni'.  —  FT,  fHÏsconu  de  TUrck.  —  Pu,  fiLi<ii'p.iii  unri- 
natuK.  —  le,  liiitia  mm^  et  Itbreï  du  lienin  semi-cireularix.  —  Lmt,  liimo  méilulluin;  sii]<i'rn- 
ciclle.  —  Lu,  lociis  niin'r.  —  ?M,  noyau  amygidiilii'ii.  —  .VC,  <|uruc  du  noyau  ciltidi'.  —  XLi.  Iri-i' 
Mïuiv  M!|cinenl  du  nn.viiu  lenliculiiirc  [iiulumen].  —  jVA.  noyau  muge.  —  P,  fljiize  'mfi'rirar  Jii 
ptdonculc  ci?w-ljrul.  —  l'Ieh,  plexuM  cbonVïde.  —  PTmt,  pAlonrule  du  tnlierCHlr  niiiniill.-iir.--  — 
PiU,  [lulrinar.  —  ^, luliei-cuti-  quudrijnniean  antérieur  i,i,iiCOuclieasuperlicicllc,  niovrone  « 
profonde  du  luboraule  quadryuioetm  nntérieur.  —  Rm,  ruban  di'  Rril  inédiitn.  —  RTh,  r.nli..- 
tioim  nptiquea  île  (Iratioli-t.  —  RT/i',lihre«  de  ]inijerti»n  corticale  du  jilubun  {uilliiius.  —  RThl, 
IPirei  de  imijcetion  de  In  ])anie  »iit<!ricuni  du  Mie  tomponU  dcniindes  su  pulTÎn.ir.  —  Si/A-/. 
Kulwlanctt  irrisc  de  ruquedui;  de  Sylviiis.  —  SR,  sulislance  réticuLée.  —  tili.  sulturitirr  intj.- 
uiiniVdc  lleicliert.  — Wrs.  ulriitiiiii  ii.ii.ile.  —  Ti/fJ.  pilier  poBtérieurdu  Irijionr.  —  TA,  iIi:i1.iiiiiiï. 

—  Tiil,  tripine  iiu  tuliercule  nli'ai-iif.  —  (.',  rlroiiiT.iluiion  du  crcjchet.  —  Vtph.  comc  !<plién<'i- 
daledurentrieutelnlérul.  —  W,  champ  île  Wernirke.  —  xM,  entre-croiaenieni  de  la  c-ilmie  i' 
Meynen.  —  Zr.  ïnno  nl'tic-iLlL^j  nu  t.TLIl;i(:Oc.  —  //.  l>«nileleltP  ..ptiqHe.  —  //in,  niijiiu  di-  l.i  tr-i- 
NièniL'  p.'iiir.  —  ///,  llli'ls  railii:ul»ii'i?!<  de  b  lri>isii'-iiK'p:iir<'.  —  xll.  chiaRma  des  nerl'»  niitiijiir^. 

avpc  Ipsiiuollt's  elles  formpiit  un  angle  presque  (iroU  ;  elles  représentenl  eu  eflW 
lus  fiùres  de  projection  cardinales  du  glohux  pallidus. 

La  plus  granile  masse  des  fibres  du  nrijmrnl  rv/ro-lrnlkulairf  est  furim-e  i^it 
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l«»s  libres  dos  radiations  thalamiques  'RTh),  qui  jHînùtrent  dans  lo  pulcinar  Piilj 
après  avoir  traversé  la  zone  de  Wemicke  (W).  Mais  le  pulcinar  reçoit  en  outre 
d'autres  gros  fascicules  de  fibres,  qui  passent  sous  le  pulamm  iNL,),  se  dirijrent 
obliquement  d'avant  en  arrière  et  de  dehors  en  dedans,  et  traversent  la 
substance  innominée  de  Reichert  (Sti).  Ces  fibres  (UTht  )  proviennent  des  parties 
antérieures  {\\xlobe  temporal.  Elles  sont  croisées  par  des  fibres  à  direction  presque 
transversale,  qui  se  lo^^ent  dans  la  concavité  du  bord  interne  du  putamen,  et  (|ui 
appartiennent  au  faisceau  de  Tûrck  (FTj  décrit  sur  la  coupe  précédente  m'*  9  x, 
lig.  32i).  En  dehors  du  seffment  rétrn-lenticulaire  de  la  capsule  (Cirl  -,  on  trouve 
encore  ici  le  faisceau  longitudinal  inférieur  {¥\ï\  avec  ses  fibres  disp(»sées  en 
fascicules  serrées  et  d'aspect  caractéristique,  fibres  dont  la  plus  grande  partie 
entre  dans  la  constitution  de  la  capsule  externe  (Ce). 

Le  troisième  segment  du  noyau  lenticulaire  (putamen  <  •  NL,  ,  compris  entre  le 
faisceau  de  l'iirckiFT)  et  le  faisceau  longitudinal  inférieur  .Fli',  se  fusionne  en 
avant  avec  le  ntnjau  amggdalien  (NA)  qui  forme  la  paroi  inférieure  et  extérieure» 
du  prolongement  sphénoidal  du  ventricule  latéral  (Vsph  .  En  dehors,  le  nngau 
amggdalien  se  fusionne  avec  Yavant-mur  (AM  i.  dissocié  en  fiugments  par  le  fais- 
ceau uncinatus  (Fu).  Vavant-mur  et  le  nogau  amggdalien  sont  rerouverts  par 
l'écorce  du  seuil  de  Vinsula,  qui  se  continue  en  dedans  et  en  arriére  avec  la 
ciranivolution  du  crochet  (U).  Cette  dernière  est  séparée  du  pied  du  pédnneulf 
cérébral  (P)  par  la  bandelette  ttjttigue  '  U  i. 

Sur  cette  coupe  le  pied  du  pédoncule  cérébral  'P>  est  complètement 
constitué.  Le  /oc//.v  niger  (Ln)  a  encore  augmenté  de  volume.  Les  fibres  du 
stratum  intermedium  sont  beaucoup  plus  nombreuses  (jue  sur  la  coupe  précé- 
dente fn®  9x,  fig.  324j  et  sont  disposées  en  gros  fascicules  au  niveau  de  la  partie 
postérieure  du  locus  niger.  Les  fibres  du  pied  (hi  pédoncule  cérébral  {y }  présentent 
déjà  un  aspect  un  peu  particulier.  Ce  pied  n'est  plus,  comme  sur  les  coupes  pré- 
cédentes, formé  par  un  aussi  grand  nombre  de  fibres  nettement  coupées  en 
travers.  Ces  fibres  sont  couchées  sous  des  angles  plus  ou  moins  oblicpies.  ctî 
i\m  tient  à  la  torsion  qu'éprouvent  toutes  les  fibres  du  pied  du  pédoncule^  peu 
de  temps  après  leur  émergence  à  la  base  du  cerveau.  Les  fibres  sectionnées 
obliquement  sont  surtout  nombreuses  dans  la  moitié  interne  du  pied  du  pé- 
doncule; dans  la  moitié  externe,  les  fibres  coupées  transversalement,  ainsi 
que  les  fibres  horizontales,  dominent.  Ces  dernières  viennent  surtout  du  stratum 
intermedium,  traversent  li*  pied  du  pédoncule  en  se  dirigeant  obliquement  en  de- 
hors et  en  avant.  Le  cinguième  postérieur  du  pied  du  pédoncule  esl  (extrêmement 
large,  et  formé  presfjue  exclusivem«»nt  par  des  fibres  horizontales,  qui  :q)par- 
tiennent  les  unes  au  faisceau  d*'  Tûrck  '■  FT;,  les  autres  à  la  commissure  de  Mrgnrrt 
(CM).  Ces  dernières  constituent  ce  (|ue  Wernicke  a  décrit  sous  le  nom  de  fibres 
pédonculaires  de  la  bandelette  optigue. 

Au  niveau  de  sa  partie  antérieure,  cette  cou|)e  intéresse  en  (»utre  Ir  chiasma 
des  nt'rfs  optigues  fxlli  et  le  trigone  olfactif  Tolj  avec  sa  roiK'he  de  fibres 
nerveuses.  Au  niveau  de  sa  partie  ptistérieure,  on  trouve:  un  petit  segment  d«*  la 
corne  d^Ammon  (!1Aî  recouvert  de  la  lame  médullaire  suprrfirirlle  Lms  ,  la 
circonvolution  godnninée  /(Igi  i»t  U*  pilier  postérieur  du  //-///o///»  iTgp;,  dont  le  bord 
libre  ou  fimbria  (Fïj  (!ontril)ue  à  fermer  le  prolongement  sphénoidal  du  ri'ntrienlr 
latéral  fVsplr.  L'insf^rtion  des  plrrus  rhoroidrs  ■  Plein  et  le  m(»de  dV)C(*lusion  du 
ventricule  latéral  rendent  extrêmement  f'a(*ile  sur  cette  série  découpes  la  com- 
préhension de  la  partie  extra-ventriculaire  de  la  courhr  optigur. 
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Coupe  n**ll  X  (fig.  326),  passant  par  la  ligne  1 1  x  de  la  figure  3lo. 

Cette  coupe  passe  par  la  partie  inférieure  du  noyau  roufje  îNK  .  Ifs 
corps  genonillès  interne  et  externe  (Cgi,  Cge)  et  rextrémitc  anti^rieure  du 
prolongement  sphénoïdal  du  ventricule  latéral  (Vsph). 

Du  côtù  dft  la  base  du  corveau,  le  putamen  (NLj),  formé  de  petits  îlots  de  sub- 
stance grise,  se  fusionne  en  avant  avec  le  noijau  amygdalien  (NA)  et  Varnnf'mHr 
(AM)»  et  la  mîisse  de  substance  grise  formée  par  ces  trois  noijatur  se  contuoil 
avec  Vdcorce  du  seuil  de  Vinsulu  et  Vécorcc  de  la  circonvolution  du  archet  ;  U  .  C«*lli» 
dernière  s'effile,  et  donne  naissance  aune  mince  lamelle  de  substance  grisejp 
voile  terminal  dWebf/  (vt),  qui  borde  en  dehors  la  (bandelette  optique  (11  «,  et  fenuf 
en  dedans  l'extrémité  antérieure  du  prolongrment  sphf^noidal  du  ventriculf^tatTnl 
(Vsphj.  Les  ilôts  morcelés  de  1  avant-mur  apparaissent  nettement  détachés.  Art» 
niveau  apparaît  un  faisceau  volumineux,  fortement  coloré,  dont  les  libn^s  >^ 
confondent  en  arriére  avec  celles  du  spfjmrnt  rétro-lenticulaire  de  la  mpanlf 
interne  (Cirl),  tandis   qu'elles  sont  recouvertes  en   dedans  et  en  avant  par  h 
substance  grise  sous-épend\imaire  qui  double  le  prolongement  splnhioidal  du  r»iifri- 
cule  latéral.  Ces  libres  se  dirigent  en  arriére  et  en  dedans,  s'entre-croisenl  \\\^^ 
les  fibres  de  la  zo/j/'  de  UV/w'cAt?  (W)  et  s'irradient  dans  le  pulvinttr  i  Pul  ;  (A\^ 
viennent  de  la  partie  antérieure  du  luhe  temporal  (faces  externe  et  inférieure  et 
passent  au-dessous  i\\x  putamen  (NL.,). 

Le  pulvinar  (Pul)  ne  forme  ï)1us  qu'un  tout  petit  segment  de  substance  jrriî^, 
qui  coiffe  \e  corps  rjenouillé  externe  (C^o).  Le  slratum  zonale  (strz)  est  très  ♦'|«i* 
et  se  prolonge  en  dehors  jusqu'à  la  lame  cornée  (le)  et  aux  libres  du  t,'vniu  semi-n,- 
cularis.  Le  corps  t/enouillé  interne  (Cgi)  forme  une  petite  masse  obloiifrue.  InS 
réduite  de  volume,  entourée  d'une  très  mince  couche  de  libres  nerv«Mis«»>.  b' 
corps  genouillé  externe  (Cge)  est  très  augmenté  de  volume;  il  donne  naissancp  au 
niveau  de  sa  partie  postérieure,  aux  fibres  de  la  zone  de  Wernicke  ■•  W  ,  i»t  n'r«»it 
en  avant  la  bandelette  optique  (II),  dont  les  fibres  s'irradient  dan*«  ce  gnn'jlinn^ 
et  dont  quelques-unes  ne  font  que  le  traverser,  pour  se  continuer  avec  le  ntmtaw 
zonalei^irz). 

Le  pédoncule  cérébral  est  sectionné  au  voisinage  du  sillon  transvri>al 
qui  sépare  le  tubercule  tpiadrijumeau  antérieur  (Qa)  du  postérieur.  La  régioo 
des  tubercules  quadrijumeaux  se  ressent  un  peu  de  ce  vi>isinage.  et  >** 
présente  sous  une  apparence  assez  compliquée.  On  y  trouve  en  efl»*t  l»*'^ 
éléments  du  tubercule  quadrijumeau  antérieur  (Qa)  et  certains  élémt»nts  «lu 
tubercule  quadrijumeau  postérieur.  La  couche  de  libres  profondrs  3  et  la 
couche  de  libres  moyennes  (2)  du  tubercule  quadrijumeau  antérirur  prési»ntrnl 
à  peu  prés  la  même  disposition  que  sur  les  coupes  précédentes:  seul  IVnlr»'- 
croisement,  en  arrière  de  \  aqueduc  de  Sglvius  (  Aq),  a  augmenté  détendu»».  »*l 
ses  libres  entrent  en  connexion  soit  avec  la  couche  profonde,  soit  avec  la 
couche  moyenne.  La  couche  des  libres  profondes  se  porte  en  avant  et  d»'«Tit 
unt*  courbe  à  concavité  interne  autour  de  la  substance  grise  de  Vaiptrdur  ttr  .^ifl- 
vins  {S\:\([). 

.\près  avoir  embrassé  la  petite  racine  motrice  cérébrale  ou  desrrndani>*  «/'•  /•/ 
îr  paire  ^  Vc  )  (  voy.  coupes  suivantes,  lig.  357  et  328  »,  la  couche  profonde  du  tuttr,- 
cuir  quadrijumeau  antt'rieur  \Qa.)  se  disperse  pour  former  l'élégant  riiter-ri-t^i^'- 
mt^nt  de  la  calotte  de  Meynert  (Fontaineartige  Haubenkreuzung.    \.M  .  dont  lf> 
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fibres  traversent  la  substance  réticulée  (SR),  et  se  portent  très  obliquement  en  bas 
et  en  dedans,  pour  s'enlre-croiser  à  angle  très  aigu  avec  celles  du  côté  opposé  au 
niveau  de  ia  partie  antérieure  du  rapliif.  Les  fihres  de  la  couche  moyenne  (2)  du 
tubercule  quadrijumpau  antérieur  (Qa)  se  dirigent  vers  le  ruban  de  Heil  médian 


H.Clllet^ 


la  Uiint  II  X  de  la  ligure  31S.  Méthode  de  Pal. 
nés  à  un  grussissement  de  12  diamètres. 
>ius. —  BrQp,  bra-t  du  tubercule  quadrijumcnu  pos- 
corps  genouillé  eitorne.  —  Cgi,  corps  gcnouillc 
;  de  la  capsule  interne.  —  coa,  comniisture  nMé- 
postiîrieure.  —  Fli,  faisceau  longitudinal  inférieur 
te,   lame  cornte  et 


Jju.  326.  —  Coupe  n"  11  x,  passant  par 
2/1  grandeur  naturelle.  Détails  de^sî 

AM,  avant-mur.  —  Àq,  aqueduc  de  Syl 
tijricur.  —  CA.  eoruo  d'Ammon.  —  Cge. 
interne.  —  Cirt,  segment  rétro -lenlieulairt 
rieurc.  —  Fcop,  faisceau  do  la  commisauro 

—  Ftp.  faisceau  longitudinal  postérieur.  - 

fibres  du  tœoia  semi-circularis.  —  tn,  locus  niger.  —  Nui,  noyau  de  la 
NA,  noyau  amygdalien.  —  .VC,  queue  du  noyau  caudi^.  —  SLi.  troisième  segment  du  noyau 
lenticulaire  (pulamen).  —  A'/t,  noyau  roupe.  —  F,  étage  inférieur  ou  pied  du  pédoncule  céré- 
bral. —  Pet,  pédoncule  cérébelleux  supérieur.  —  Put,  puWinar.  —  Qa,  tubercule  quadriju- 
meau  antérieur.  —  Itm,  ruban  de  Reil  médian.  —  RTh,  radiations  optiques  de  Oraliolel.  — 
SgAg,  substance  griie  de  l'aqueduc  de  Sylvius.  —  SA,  substance  réticulée.  —  strz.  stralum 
zonale.  —  Tgp,  pilier  postérieur  du  irlgonc  —  U,  circonvolution  du  crochet.  —  Vsph.  corne 
ïpbénoidale  du  ventricule  latéral.  —  vl,  vélum  terminale  d'/Bby.  —  tV,  champ  de  Wemicke. 

—  xF,  entre-croisement  ventral  de  la  calotte  de  Forel.  —  xM.  entre  .croisement  de  la  calotte  de 
MeyncrI.  —  //,  bandelette  optique.  —  ///,  fileta  radiculaires  de  la  troisième  paire. 

(Rm),  auquel  elles  apportent  un  contingent  assez  important.  Quant  h  la  couche 
superficielle,  elle  a  presque  disparu  et  n'est  plus  représentée  que  par  quelques 
rares  fibres,  qui  se  dirigent  obliquement  en  dehors  et  en  avant  et  que  l'on 
retrouve  seulement  dans  les  parties  postérieures  du  tubercule  quadrijumeau 
aniMeur.  Sur  les  parties  latérales  de  ce  tubercule,  elles  sont  remplacées  par  un 

i2 
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faisceau  défibres  parallèles  fortement  colorées,  le  bras  du  tubercule  quadrijumraa 
postérieur  (BrQp),  dont  les  libres  se  continuent  insensiblement  en  dedani'  avil- 
ie ruban  de  Rell  médian  (Rm).  Ce  dernier  augmente  de  volume  au  fur  H  a 
mesure  que  l'on  descend  dans  les  régions  inférieures,  présente  un  aspect  ■'fuii- 
lunaîre  caractéristique,  et  coiffe  en  dehors  le  noyau  rourje  (NR).  Dans  la  cwncaïitn 
du  ruban  de  Reil  médian  se  loge  le  faisceau  de  la  commissure  postérieure  'Fv^  . 

Le  noyau  rouge  (NR)  a  diminu6  de  volume,  il  est  refoulé  à  ta  partie  aoln- 
rieure  et  externe  de  Vêlarfe  moyen  du  pédoncule;  sa  capsule  est  très  réduite  fu 
dehors,  tandis  qu'en  dedans  elle  l'orme  un  gros  faisceau  de  fibres  (rês  senre*. 
sectionnées  transversalement,  et  (]ui  constituent  la  partie  supérieure  du  p-'d-M- 
cule  cérébelleux  supérieur  (Pcs).  Ce  faisceau  augmente  de  volume  et  refoule  m 
dehors  le  noyau  rouge  (NR),  dont  il  occupe  la  place  dans  les  régions  pédonculairi'* 
inférieures.  Celte  disparition  graduelle  du  noyau  rouge  el  cet  aspect  si  particulier 
du  pédoncule  cérébral,  lorsqu'on  le  considère  à  l'état  frais,  ont  fait  dire  à  StilliL^ 
que  le  noyau  rouye  des  régions  supérieures  da  pédoncule  fait  place  à  un  nuyau 
blanc  dans  les  régions  pédonculaires  inférieures. 

En  arrière  et  en  dedans  du  ;)érfoHeu/?  cérébelleux  supérieur  (Pcs),  on  trouve  If 
faisceau  longitudinal  postérlenr(Flp),  qui  en  est  séparé  par  les  libres  de  l'-n- 
tre-croisemenl  df  la  catottede  Meynerl  [\tA).Endedàns,le  faisceau  lon(/il udiiial po^l'- 
rieur  s'insinue  dans  le  raphé,  pour  se  réunir  par  d'étroits  fascicules  de  fibres  aifi- 
celui  du  côté  opposé,  immédiatement  en  arrière  deVenlre-ci-oisemen  l  de  la  calotte  H- 
Meynert.  En  dehors,  le  faisceau  lonfjiludinal postérieur  se  confond  insensiblement 
avec  la  substance  réticulée  de  la  calotte  du  pédoncule  cérébral  ("SR },  subslaiir>-  r>li- 
culée  qui  va  prendre  sur  les  coupes  suivantes  une  extension  fie  jdus  en  plu-^ 
considérable.  Le  faisceau  lonyiludinal  postérieur  (Flp),  le  pédoncule  cérébclL'tu 
supérieur (Vc?,),\ti  noyau  raiiy(e(NR)el l'extrémité  Interne  da locns  niger {Ln.  s^ool 
traversés  par  de  grosses  libres  radiculaires  appartenant  k  la  troisième  paire  illl, 

Au  niveau  du  raphé  nous  trouvons,  d'arrière  en  avant,  les  libres  radie uliiir--i 
internes  de  la  troisième  paire,  les  fascicules  du  faisceau  longitudinal  post'-rirur 
(Flp).  l'entre-croiscnienl  de  la  calotte  de  Meyneri  (xM),  qui  se  lait  à  angle  extrt'Uie- 
nient  aigu,  et  en  avant,  entre  les  deux  noijaux  rouges  (NR),  un  entre-croisenii»nl 
de  fibres  transversales,  décrit  par  Forel  sous  le  nom  d'cntre-craisem^nt  viitr-ilil- 
la  calotte  (xF)  (Ventrale  llaubenkreuzung). 

Les  fibres  qui  forment  ce  dernier  enire-croisement  naissent  du  noyau  rii,i-i- 
et  entrent  —  après  entre-croisement  sur  la  hgne  médiane,  —  dans  la  consti(u(i»R 
de  la  substance  réticulée  de  la  calotte  du  pédoncule  cérébral  (SR)  ot  de  la  pri-{<ibé- 
rance  puis  dans  celle  du  cordon  latéral  de  la  moelle. 

Les  fibres  de  Venlre-c7-oisement  de  la  calotte  de  Meynerl  prennent  leur  orit'iu<' 
dans  la  région  des  tubercules  quadrijumeaux  antérieurs,  passent  par  la  tubttancr 
réticulée  do  la  calotte  et  entrent  dans  la  constitution  du  cordon  anléro-laléral  ik 
la  moelle. 

Toute  la  région  de  Vétay:  supérieur  ou  calotte  du  pédoncule,  est  séparée  'lu 
pied  du  pédoncule  cérébral  (P),  par  le  locus  niger  (Ln)  qui  a  pris  une  p^nil<- 
extension  et  qui  présente  ses  cellules  pigmentées  disposées  en  groupes.  L'aspect 
du  pied  du  pédoncule  cérébral  ne  diffère  pas  beaucoup  de  celui  de  la  coupe  pn''f<- 
dente.  Les  libres  borizonfales  à  direction  radiaire  ont  augmenté  de  volume,  i"llr> 
proviennent  presque  toutes  du  siralum  inlermedium  de  Meynerl  (Strij  (fig.  133  fl 
297).  Le  pied  dn  pédoncule  cérébral  esi  nettement  délimité  en  arriére;  il  ne  reivil 
plus  aucune  fibre  de  la  base  du  cerveau.  Le  pied  du  pédoncule  cérébral,  de  même 
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quo  la  caliitle,  seront  du  reste  lîluiiiés  en  détail  dans  le  tome  II,  par  la  miHhodn 
des  dégi^niTescences  secondaires  consécutives  fi  des  lésions  corticales  ou  cen- 
trales, dont  nous  rapporterons  un  certain  nombre  d'exemples. 

Coupe  11°  12  X  (lig.  3â7j,  passant  par  la  ligne  13  x  de  la  figure  315. 

La  partie  antérieure  de  cette  coupe  passe  par  la  partie  inférieure  du 
noyau  rouge  (NR);  la  partie  postérieure  intéresse  le  sillon  intermédiaire 
entre  le  tuburcule  quadrijumeau  antérieur  (Qa)  et  le  tubercule  (juadnjumean 
postèriettr.  Cette  coupe  ne  diffère  du  reste  que  très  peu  de  la  prtScédentc. 


H.qJlet; 


Fiii.  327.  —  Coupe  n"  12  x,  passant  par  lu  ligne  12  it  de  la  ligure  313.  Méthode  de  Pal. 
3/1  grandeur  naturelle.  Détails  dessinés  À  un  grossissement  de  12  diamètres. 

Af,  aqueduc  de  Sjliiug,  —  BrQpy'bn.^  Au  tubercule  quiLdrijume.iu  postùrieur.  —  Feop,  Sijx»- 
ccau  do  la  commissure  postérieure.  —  ^f),  faisceau  longitudinal  poalérii'ur.  —  i.n.locus  nigcr. — 
-V///,  nojau  de  ta  troisième  paire.  —  NQa.  noyau  du  tubercule  quadrijumeau  anléi'ieur.  — 
SR.  noyau  roupe.  —  P,  litajjo  intérieur  ou  pied  du  pédoncule  cérébral.  —  l'e».  pédoncule  cc- 
rébelleui  supérieur,  —  Qa,  tubercule  quadrijumeau  antérieur.  —  Rm,  l'uban  Aa  Rcil  médian. 
—  SgAi),  substance  grise  de  l'aqueduc  de  Syliiua.  —  SR,  eu)i9lance  réticulée.  —  Fc.  racine 
encéphalique  ou  petite  racine  molrice  deiceudunte  du  trijumeau.  —  xF,  entrc-d'oisement  ven- 
tral de  la  calotle  de  Forel.  —  xM,  entrc-ci-oisenictil  de  la  calotte  do  Mejnci't.  —  III.  Tili-I 
radiculaires  de  la  Iroislèmc  paire. 


Le  pédoncule  cérébral  est  complètement  libre  et  n'adhère  plus  à  aucun 
orpine  de  la  base  du  cerveau.  Le  nuijau  rouge  (NR)  a  diminué  de  volume,  et  sa 
place  est  occupée  parle  pédoncule  cérébeUeux  supérieur  {Pcs),qai\ireni}  une  part 
de  plus  en  |ilus  évidente  dans  la  constitution  des  régions  pédonculaires  infé- 
rieures, et  qui  refoule  le  noijaii  ruuge  en  avant  et  en  dehors. 

Le  p(>rf  du  pédoncule  cérébral(V)  a  augmenté  de  volume  ainsi  que  le  locus  niger 
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(Ln),  tandis  que  la  troisième  paire  {lll)  n'est  plus  représentée  que  par  ses  faisivaux 
radiculairesles  plus  externes,  qui  émergent  au  niveau  du  sillon  de  Vocuh-moieur, 

Les  entre-croisements  du  raphé,  enire-croisement  de  la  calotte  de  Mnjn>^ri 
(xM)  et  entre-croisement  ventral  de  la  calotte  de  Forel  (xF),  sont  extrêmement  nets, 
et  limités  en  arriére  par  les  fascicules  du  faisceau  longitudinal  postérieur  Flp  , 
qui  envoie  dans  le  raphé  des  fascicules  de  fibres  atteignant  presque  la  partie 
moyenne  de  ce  raphé.  Le  bord  postérieur  de  ce  faisceau  est  légèrement  excavé,  et 
embrasse  la  partie  inférieure  et  très  réduite  du  noyau  de  la  troisième  paire  i  NUI . 

En  avant  de  Ventre-croisement  ventral  de  la  calotte  de  Forel  (xF),  on  trouve  d»» 
chaque  côté  de  la  ligne  médiane  un  groupe  de  cellules  nerveuses  assez  abon- 
dantes, qui  appartiennent  au  ganglion  inter-pédonculaire  de  Guddpn  (voy.  coupe 
suivante,  n**  13  x,  fig.  328,  Gip),  et  qui  entrent  en  connexion  avec  le  faaciculut 
retroflexus  de  Megnert. 

Le  ruban  de  Reil  médian (Rni)  n'est  pas  modifié.  Le  bras  du  tubercule  qm- 
drijumeau  postcrievr  (BrQp)  contient  un  peu  moins  de  fibres  que  sur  la  coupe 
précédente,  mais  ses  connexions  avec  le  ruban  de  Heil  médian  (  Hni)  restent  tou- 
jours les  mêmes. 

Le  noyau  du  tubercule  quadrijumeau  antérieur  (NQa)  est  très  net  sur  celtt» 
coupe.  En  avant  de  ce  noyau,  et  embrassé  par  la  coucbe  profonde  des  libres  du 
tubercule  quadrijumeau  antérieur,  on  trouve  un  petit  croissant  (  Vc)  formé  par  iIp 
fines  fibres  vues  en  section  transversale  et  qui  entourent  de  grosses  cellules, 
dont  l'aspect  vésiculeux  a  été  décrit  par  ForeL  Ce  petit  faisceau  représente  la 
racine  cérébrale  ou  la  petite  racine  motrice  descendante  de  la  cinquième  pairrW, 
et  ses  fibres  ne  sont  autres,  ainsi  que  la  montré  Forel,  que  les  cylindres-axes  d«* 
ces  grosses  cellules  vésiculeuses.  Ces  cellules  appartiennent  à  la  partie  motrice 
du  trijumeau. 

Coupe  n"*  13  x  (fig.  328),  correspondant  à  la  ligne  13  x  de  la  figure  315. 

Cette  coupe  passe,  en  arrière,  par  le  tubercule  quadrijumeau  postérifur 
(Qp)  et  en  avant,  par  Fcntre-croisement  du  pédoncule  cérébelleujc  supérieur 
(Pcs).  En  dedans  du  pied  du  pédoncule  cérébral  (P)  se  trouvent  sectionnées 
les  fibres  les  plus  supérieures  de  Va  protubérance,  le  tœnia  poniis  (Tpo). 

Les  tubercules  quadrijumeaux  postérieurs  (Qp)  présentent  un  aspect 
particulier,  et  sont  faciles  à  distinguer  des  antérieurs  (Qa)des  coupes  précédentes. 
Ces  derniers  sont  constitués,  en  effet,  par  de  la  substance  grise  diffuse,  et  par 
trois  couches  de  fibres  superposées  :  une  couche  superficielle,    une  couche 
moyenne  et  une  couche  profonde.  Dans  les  tubercules  quadrijumeaux  postén*ntn 
(Op),  au  contraire,  la  substance  grise  se  groupe  en  un  noyau  ovalaire,  le  ganglion 
du  tubercule  quadrijumeau  postérieur  (NQp).  Mal  délimité  en  dedans,  où  il  se 
perd  dans  la  substance  grise  qui  entoure  V aqueduc  de  Sylvius  (SgAq),  ce  ganglion 
du  tubercule  quadrijumeau  postérieur  esi,  par  contre,  très  bien  délimité  en  dehors, 
en  avant  et  en  arrière.  En  dehors  et  en  arrière,  il  reçoit  le  bras  du  tubercule*  qua- 
drijumeau postérieur  (BrQp),  qui  sur  les  coupes  précédentes  s'est  porté  de  plus 
en  plus  en  arrière.  En  avant  et  en  dedans,  il  donne  naissance  ;\  un  assez  grand 
nombre  de  libres  fines  et  fortement  colorées,  qui  entrent  en  connexion  avec  1«* 
ruban  de  Heil  médian  (Rm)  et  qui  constituent  le  ruban  de  Reil  latéral  ou  infé- 
rieur (Hl).  Ce  ruban  de  Heil  inférieur  (RI)  se  distingue  du  ruban  de  Heil  médian 
(Rm)  par  sa  situation  d'une  part,  et  par  le  calibre  de  ses  libres  d'autre  part.  11 
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occupe  loiijours  en  effet  les  parlies  postérieures  ot  cxlernes  du  ruban  de  Heil, 
tandis  que  le  ruban  de  Jteil  mfdian  (Km)  on  occupe  la  partie  antOro-interne  et 
se  Irouve  constitué  pur  de  gros  fascicules  de  libres  assez  serrées.  Le  ruban  du 
Reil  lalé>-al(R\)  et  le  ruban  de  Heil  mi}dian  (Ftin)  affectent  dans  ies  réfçions  pédon- 
culaircs  inférieures  la  forme  d'un  large  croissant  qui  se  porte  de  i)lus  en  plus 
en  dedans,  au  fur  et  à  mesure  que  l'on  se  rapproche  de  la  pn>lubi'-rancf.  Sur 


Fji;.  3^8.  —  Cau|)t'  «    <a  m.,  |>.i?^<iiii  y^, 
3/1  gfaTideiir  nalun-llt.  I)i-tails  des 


passant  par  la  ligne  13  ï  de  la  {\%\xw.  315.  Méthode  de  Pal, 
i..:...;i„  .i„..„;...:..  j^  y,,  grossissement  de  12  diamitres. 


Aq,  a((uc(luc  de  Sïlvius.  —  BrQp,  hnn  du  tubercule  quadrijumciiu  postérieur.  —  Fcop,  fais- 
ceau de  la  cil n  1111  issu rf  poaWricure.  —  Flp,  faisceau  lon^'iludinal  poHlilrieur.  —  Gip,  (,'angiii>il 
întor-pAdonculairc.  — Ln.  locus  nijnT.  —  .V/i-,  noyau  du  nerf  pnihéliquc  (l*  [luiro),  —  A'Çp,  paii- 
glion  du  tubercule  quailrijiuiicau  posléricur.  —  /",  élage  inférieur  uu  pied  du  pcdmirule  céréliral. 
—  Pc»,  pédoncule  cérébcllcm  supérieur,  —  pp,  lubei'cule  quadrijurocau  posu-ritur.  —  Jtl,  ruliaii 
de  Reil  latéral.  —  Rm.  rulian  de  Reil  médian.  —  SgAq.  substance  grise  de  l'aqueduc  de 
SvItJus.—  gl,  siUun  lati'i'alde  l'iithm«  de  l'encéphale.  ~-.ÇR.  •tiibstancc  réticulée.  —  Tpo,  ticnia 
pontis.  —  xiPct,  enlrc-ci'uiseuienl  inférieur  du  pèduncide  cérébellcui  supérieur.  —xsPes,  enlrc- 
croiscinenl  supérieur  du  pédoncule  céicbolleui  supérieur.  —  Vc,  racine  oncépbaliiiuc  ou  petite 
racine  motrice  descendante  dulrijumeau.  — /T,  filets  radiculaircs  du  nerf  pal  héti  que  (iv  i)aire)- 

ceUc  coupe  leur  extrémilé  interne  est  élcipuée  du  raphé  par  toute  l'épaisseur 
dn  pédoncule  cérébelleux  supérieur  (Pcs).  Ce  dernier,  qui  nait  du  noi/au 
rouge  (iSR),  ainsi  iiiie  nous  l'avons  vu  sur  les  coupes  précédentes,  s'entre-croise 
avec  son  conm'ntre  presque  immédiatement  après  s<m  origine,  formant  ainsi 
dans  la  partie  ventrale  de  ViHage  supérieur,  ou  calottp  du  pédoncule,  un  tri^s  large 
enire-croixemeni  (xiPcs),  qui  occupe  presque  tonte  létendue  de  la  calotte,  depuis 
le  faisceau  loniiiliidiniil  pn.sti'rinur  (KIpl  jusqu'au  lorus'niger  (Ln).  L'ontre-croi- 
sement  de  ces  libres  se  fait  sous  un  angle  très  ouvert,  de  telle  sorte  que  les 


r 
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pros  fnscÎKulPs  do  fibres  qui  cunstilurn(  le  pi^dwicnh  rJri'bdli'ux  supérieur, 
vprsi?ntle/n;)Af' en  fascicules  presque  parallùles.  A  la  partie  poslérieuro  du  m^ 
on  observe  un  second  enlre-croiaernenl  se,  faisan!  fi  angle  extrènioment  a 
n'est  Vpiitfc-ci'oiseniriit  supih'ieitr  dupi^doiicule  cvri-lieileuT mipèrinvr  (xsPcs)  don 
libres  (lesceudenl  prrti(jin'  |i!ir;illi'lrriii>nl  le  long  (lu  ttip/ié,  el  sft  perdent  ( 
la  masse  île  fibres  du p''Jni,r„lr  ,-,;r/,rU,'ur  mp^iieur. 

I.r  faisceau  longitudinal  postérieur  (Flp)  ne  se  présente  plus  ii-i.  : 
l'aspecl  qui  le  caraclôrise  dans  les  rt-gions  pôdonculaires  suiK-rieures.  Coi 
le  i-fiph''  esl  occupû  dans  son  sens  iinlih-o-poulfirirur  par  l'imporlanl  ruti-r- 
snni'itl  dit  pMunirul'!  ci'ivIii'IlriLr  supi'ririi);  le  fajscfau  lunniliidiiial  poslri 
n'envuie  plus  en  nvani  ses  fascicules  les  plus  inlernes.  Aussi  ces  di-rr 
constiluont-ils  un  siuiple  ]innt  iiicilinn,  qui  réunit  la  pavlio  anlûriourf  des 
rraux  loivjUudiiuiiix  po.-ii''-ni-iirf.  I,e  bord  postiirieur  de  ces  faisceaux  »>st  I 
remeni  écliancri',  el  embrasse  un  pelil  novau  arrondi  qui  envoie  sc^>  li 
en  iletiors  cl  en  arrii>re.  Ce  noyau  constitue  le  noyau  du  pathétique  ou  " 
fjun I i-ii'mf  poii-r  (iity),  donl  les  Tdjres  [IVjse  porteiil  en  arrivre,  etsVnlrp-croÎ! 
ainsi  que  nous  le  verrons  sur  les  coupes  suivanles  Ivoy.  t.  Il),  fn  arriîTO  i 
substance  grise,  de  Vaqurduc  de  Si/lntis,  pour  émerfrer  dans  lo  sillon  qui  st- 
le.  ttibrrciik  qiindnjinnrnii  poxii'ripiir,  du  pMimcufi:  n'-ri'lfU'-u.e  suprrii'iir 
dehors,  le  foisc-au  liinijiludiuitl  pimlrrieiif  se  confond  inseusiblrnioiil  nvei 
faisceaux  de  la  «M/w/n»reif'/ic>i^c>  rf'-  lu  mhttr.  (SR).  Dans  la  zone  clairi?  ([ui  st' 
celle  suhilanei'  i-ClieitU'n  du  nthan  dt:  Itril  viMitni  (Hui).  on  trouve  le  fnism 
la  commimuir  posU'rifuiY  (Fcop),  dont  les  libres  prcsenlent  pour  la  plupart 
dirpclion  oblique  en  dehors  el  en  avant  el  dont  quelques-unes  traversent  ta  p 
inlei'ue  du  mlion  de  iiril  mfdia»  f  Knii- 

l.e  locus  niger  (Lu)  prijsenlp  ses  trroupes  de  cellules  caracli  ristiqui'; 
simliiiii  iiili-nii'-dimii  s'est  fusionné  avee.  le  pied  du  pédoncule  cérébral 
dans  lequel  il  envoie  des  fibres  boriznnlales,  qui  s'enchevèlrenl  avec  les  lib 
direction  oblique  un  vei'tieale  du  pird  du  prdonrnl-  cpréhriil.  Kn  dedans,  le 
du  pi'donculr  r.f'rrl>,-nl  est  iimili'!  par  un  f'nistrnu  arrifiit-mi-  (Tpo  j,  composé  de  (i 
liorîzontales  tjni  sindécJiissenl  en  avant  et  en  dehors,  pour  entourer  le 
tnlenie  du  pi-dimcuU'.  o'-irhi-nl.  Obersteiner  diSsigne  ces  libres,  qui  vienneni 
(■('3)0<)j(pco^'i'VHHfP''//e.'.-,souslenonidep'*i7*fl  p-'-diinrulnirr  du  ruhnn  dr  Itfil 
leniniscus).  Ces  fibres  ne  doivent  pas  élre  confondues  avec  celles  (jue  Flei: 
a  désijrni^es  sous  ce  nn'me  nom,  et  que  nous  verrons  apparaître  sur  les  coi 
suivanles  (  Voy.  I.  II,  Cmipea  du  pi'dunaiO'  crivljrni^.  l»our  nous,  nous  b.tsani 
i'i'^tude  lies  coiii)es  en  séries  et  sur  l'Otude  des  ilégOni!-scences  spcondain's, 
libres  li'iri:iinlnlfs  iiiln-tifs,  que  l'on  ne  rencontre  qu'au  voisinafre  iinniêdia 
la  proliiliénuift!  nnviilnfre,  ne  font pax  partir  cnnutlliiintle  du  ruhnn  dr  ll<il.  n 
rrpn'si'iilenl  des  fibreâ  nucnndivitm  de  îaproliifii'ranrt;  que  les  couclies  de  lil 
Iirolubéranliclles  plus  profondes  ont  refoulées  en  arrière  dans  la  partie  anl> 
inlerni'  de  la  cnlultr.  Ces  fibres  pn-sislnnl  iiilncli's  dans  les  cas  de  dé-jénrrrufi 
lolnli!  du  pédoncule  i)ar  lésion  corticale  ou  centrale.  Arrivées  au  niveau 
bord  supérieur  de  \a  pri)tuhérni>c.r,Ci-s  libres  deviennent  apparenles  à  j'exlérii' 
el  furnieni  un  pelil  fascicule  de  fibres  qui  embrasse  le  bord  inférieur  du  pi'd 
rulr;  et  représente  le  tœnia  pontis  on  lininlidrile  ilr  hi  uroiuliémurf  de  lli'i 
Ce  faisceau  se  coude  ensuite  brusquemenl  au  niveau  du  burti  poslérieur 
pi'diinciili!  cêi-rbml,  pour  se  j)orter  en  bas,  et  longer  le  bord  externe  du  pêd-nf 
a'-ii^hrUriu-  gupi'rii'ur,  avec  lequel  il  se  confond. 


CHAPITRE  IV 


STRUCTURE    DE    LÉCORCE    CÉRÉBRALE 


Si  Ton  examine  une  coupe  vertico-transvcrsale,  horizontale  ou  sagittale  substance  wanche 
do  l'hémisphère,  on  constate  que  chaque  circonvolution  cérébrale  est  des  circonvSuuîJDs* 
formée  de  deux  substances,  Tune  blanche  en  continuité  directe  avec  le 
centre  ovale,  c'est  la  substance  blanche  ou  médullaire  dont  la  forme  déter- 
mine celle  de  la  circonvolution  correspondante,  l'autre  grise,  la  substance 
grise,  cendrée  ou  corticale,  qui  se  moule  très  exactement  sur  la  substance 
blanche,  Tentoure  de  toutes  parts  et  forme  Vécorce  cérébrale, 

Vécorce  cérébrale  mesure  en  moyenne  de  1,5  à  4  millimètres,  son  épais-     Écorce  cérébrale. 
seur  varie  selon  les  sujets,  selon  les  régions  et  selon  Tàge.  En  règle  géné- 
rale elle  est  plus  épaisse  au  sommet  des  circonvolutions  que  dans  le  fond 
des  sillons,  plus  épaisse  chez  Tenfant  que  chez  le  vieillard,  où  elle  participe 
à  Tatrophie  générale  du  cerveau.  Elle  est  plus  épaisse  sur  la  face  externe 
que  sur  les  faces  internes  et  inférieures  des  hémisphères,  et  ce  n'est  qu'au 
voisinage  du  lobe  frontal  qu'elle  présente  sur  les  faces  interne  et  externe       variations  dans 
une  épaisseur  égale.  Elle  atteint  enfin  son  maximum  d'épaisseur,  dans  les  coroe*'*"'^ 
régions  supérieures  des  circonvolutions  rolandiques  et  dans  le  lobule  para- 
central^  son  minimum,  au  pôle  occipital. 

Lorsqu'on  examine  à  l'œil  nu  une  mince  coupe  vertico-transver-  stries  d.*  BaiUar- 
sale,  provenant  par  exemple  de  la  première  circonvolution  frontale  ou  de 
la  circonvolution  frontale  ascendante,  on  voit  que  la  substance  grise  n'est 
pas  homogène;  en  allant  de  la  surface  vers  la  profondeur,  elle  présente, 
ainsi  que  Baillarger  l'a  montré  en  1840,  une  série  de  zones  concentriques, 
au  nombre  de  six,  alternativement  blanches  et  grises,  connues  sous  le 
nom  de  stries  de  Baillarger  (fig.  330). 

Au  niveau  de  la  face  interne  du  lobe  occipital,  lécorce  cérébrale  apparaît       Particularités 

«  ,  1  .  .•  1  i»x  1.1»'!.  I  11*  structurales   de    l'é- 

tormée  seulement  par  trois  couches,  l  externe  et  1  mterne  de  coloration  corce  du  lobe  occi- 
grise,  la  moyenne  de  coloration  blanche.  Cette  dernière,  très  facile  à  déli-  p"^*- 
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d'Axyr  ou  de  (ien- 
nari. 


Los  trois  coacbcs 
<le  KOlliker. 


miter  et  à  suivre  sur  tous  les  cerveaux,  donne  un  aspect  tout  spécial  aux 
coupes  pratiquées  dans  cette  région  des  hémisphères;  connue  sous  le  nooi 
Ruban  de  vicq  dc  ruban  ou  de  ligne  de  Vicq  cV Azyr  et  de  Gennari,  elle  acquiert  son  maxi- 
mum d'épaisseur  dans  la  scissure  calcariiie^  est  encore  très  apparente  dans 
le  cunéiis,  et  va  en  s'amincissant  jusqu'au  niveau  de  la  pointe  occipitale 
(fig.  223  à  234  et  261  à  266).  Ces  différences  de  coloration  de  la  substance 
grise,  suivant  les  régions  que  Ton  examine,  montrent  déjà,  à  Tœil  nu,  que 
la  structure  de  l'écorce  n  est  pas  partout  la  même. 

Kôlliker  divisait  en  \  852  l'écorce  cérébrale  en  trois  couches  :  une  couche 
externe  blanche,  transparente,  extrêmement  mince,  située  à  la  surface  des 
circonvolutions,  c'est  la  couche  blanche  corticale  de  Remak;  une  couche 
moyenne^  grise,  et  une  couche  interne  grise  également,  mais  présentant  une 
coloration  rouge  jaunâtre  (fig.  330). 

Ces  deux  couches  grises,  assez  épaisses,  sont  séparées  Tune  de  Tautn 
par  une  zone  blanche,  mince  et  mal  délimitée  en  général,  la  strie  extenu 
de  Baillarger,  ou  couche  blanche  intermédiaire  externe  de  Remak,  qu 
constitue  dans  le  lobe  occipital  le  ruban  de  Viccj  d'Azyr,  Dans  certaines  cir 
convolutions,  en  particulier  au  niveau  de  la  face  externe  du  lobe  occipita 
et  du  lobe  frontal,  ainsi  que  de  la  face  interne  de  la  première  circonvolu 
tion  frontale,  la  strie  de  Baillarger  se  dédouble.  La  strie  externe  correspond 
au  ruban  de  Vicq  d'Azyr,  la  strie  interne  subdivise  la  couche  grise  intern 
et  constitue  la  strie  interne  de  Baillarger  ou  couche  blanche  intermédiair 
iîiterne  de  Remak  (fig.  330). 

Meynert  étudiant  l'écorce  au  point  de  vue  de  l'agencement  des  cellules 

y  décrivit  cinq  couches  régulièrement  stratifiées  dans  lesquelles  les  cellule 

Les  cinq  couches  Varient  cu  fomie  et  en  nombre;  ce  sont  :  1"  La  couche  granuleuse  ou  mole 

culaire;  2°  la  couche  des  petites  cellules  pyramidales  ;  3<*  la  couche  de 
grandes  cellules  pyramidales;  4°  la  couche  des  petites  cellules  t^rét/ulières 
5®  la  couche  des  cellules  fusiformes  (fig.  329  et  330). 

La  3*  couche  ou  couche  des  grandes  cellules  pyramidales  est  parcourue 
à  sa  partie  moyenne  par  la  strie  externe  de  Baillarger.  Celte  strie  présent* 
dans  le  lobe  occipital  une  grande  épaisseur  et  y  forme  une  véritable  couche, 
la  troisième  couche  de  Meynert;  cet  auteur  subdivisa  en  outre,  dans  celt^ 
région,  la  2«  couche  ou  couche  des  petites  cellules  pyramidales  en  deux 
coudes  secondaires,  et  ainsi  se  trouva  constitué,  dans  le  lobe  occipital,  le 
type  longtemps  classique  des  huit  couches  de  Meynert  (fig.  345). 

Cette  division  de  l'écorce  cérébrale  en  un  nombre  limité  dc  couches 
présente  évidemment  quelque  chose  d'arbitraire;  car,  sauf  pour  la  couche 
granuleuse  ou  moléculaire  dont  les  limites  sont  assez  précises,  les  autres 
couches  de  l'écorce  se  continuent  entre  elles  par  des  transitions  graduelles; 
aussi,  tous  les  auteurs  n'ont-ils  pas  admis  le  schéma  si  longtemps  clas- 
sique des  cinq  couches  de  Meynert.  Stieda,  llenle,  Boll,  Schwalbe  décrivent 
quatre  couches,  Krause  sept,  et  Golgi,  ne  trouvant  pas  que  Ton  puisse 
admettre  l'existence  de  couches  nettement  tranchées,  divise  l'écorce  en 
trois  parties  égales,  superficielle,  moyenne  et  profonde. 


tie  Meynert. 
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Ramon  y  Cajal  considérant  ^ue  la  4"  et  la  3"  couche  de  Meynerl  n'en 
font  en  réalité  qu'une  seule,  distingue  avec  ^ 
VInvalbe  dans  la  région  psycho-motrice  de 
1  écorcc  du  cerveau  des  mammifères,  quatre 
couches,  à  savoir  :  1°  la  zone  moh'-culaire ; 
'"'  la  zone  des  petites  cellule^-  pyramidales; 
3  la  zone  des  grandes  cellules  pyramidales; 
t   la  zone  des  cellules  polymorphes  (fig.  330). 

La  nomenclature  de  ces  différenls  auteurs 
se  trouve  résumée  dans  le  tableau  suivant, 
(ig.  330)  qui  représente  en  quelque  sorle. 
lis  progrès  réalisés  depuis  un  siècle  dans  la 
structure  de  l'écorce  cérébrale. 

Si  on  examine  au  microscope  une  coupe 
de  circonvolution  pratiquée  après  durcisse-  ' 
ment  perpendiculairement  h  sa  longueur  et 
colorée  soit  par  les  méthodes  de  Weigcrt  ou 
I  ^l,  soit  par  le  carmin,  on  constate  que 
I  corce  cérébrale  est  formée  de  cellules  ner- 
veuses, de  fibres  nerveuses,  de  névroglie  et 
le  vaisseaux.  Les  cellules  nerveuses  présen- 
tent des  formes  très  variées  :  elles  sont  en 
général  ^f/r(ï m iV/a/e.!  et  se  disposent  en  cou- 
ches stratifiées.  Les  fibres  nerveuses  qui 
naissent  des  cellules  pyramidales  se  réunis- 
sent en  fascicules,  forment  les  /ilires  radiées, 
puis  pénètrent  dans  la  substance  blanche. 

D'une  manière  générale,  la  direction  des 
fbres  radiées,  ainsi  que  celle  des  cellules  py- 
ramidales, est  perpendiculaire  au  grand  axe 
le  la  circonvolution. 

Mais  à  côté  des  fibres  radiées  on  en  trouve 
d  autres,  perpendiculaires  à  leur  direction  et 
en  général  parallèles  au  grand  axe  des  cir- 
convolutions :  ce  sont  les  fibres  tauffentiellev 
ou  fibres  d'association  intra-corlicales.  Elles 
occupent  toute  l'épaisseur  de  l'écorce  céré- 
brale, forment  une  mince  couche  à  la  surface 
des  circonvolutions,  et  donnent  naissance 
aux  stries  blanches  de  Baillarger  et  en  par- 
ticulier au  ruban  de  Vicq  d'Azyr, 

C'est  au  mode  d'agencement  des  cellules, 
ainsi  qu'au  mode  de  distribution  des  libres 
tangentielles,  qu'est  dû  l'aspect  concentrique 
que  présente  i'écorce  cérébrale  sur  une  coupe 


Fie  32'l  —  Cou[  Ira  ersol 
de  I  f  orée  erel  I  1  un  sup 
pli  é  olorée  lu  p  ro  i  m  i 
Gros  ioO  d  im  J  apr  s  W 
\.(rnal.) 

-4.pn!mièrccoiichpdeMpïni?rlou 
cDUcbo  Krimuliïusi-.  —  0,  dpuxièini: 
cuucho  du  Ueyncrt  ou  CDui-hc  di'a 
pelitcfl  cullulci  pjraniidalcs.  — 
C,  Iniisièinc  cuuche  de  Mcynert 
on  couche  des  graiidw  voUuleV  pv- 
raïuidalcs.  —  U,  qualriiiuu  cuiicïic 
de  Mcjnert  ou  couche  de»  pelilo^ 
cellules  irri-gulièrpH.  —  £.  cln- 
(|uièjrio  coucho  de  Mejnert  un 
couche  des  cellules  fusiibi-ines. 
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'\ù.  .i;W.  —  SclK'ina  ri'sumiml  la  concordance  des  difféi-eiiles  couches  de  l'écuv 
lir.ile,  depuis  Vie(|  d'Azyr  ,171)0  ,  jusqu'ù  Hamon  y  Ca.i.'il  \y%W). 

La  iitvmiéri'  rnlonne  ii-iUM'sifnie  le»  Inii*  Prtucheii  de  Vicq  d'Aiyr  (1790'  oi  lc#  sii  r..\ 
Rnillarficr  184ir,  I.a  ilenii«nifi  colimiie  i-eitMiMme  les  Irnii  cnuehcs  Ji'critrs  p;ir  Kol 
18'i2.  L»  iiMitiiiiir  ci>liinnc  repruiluii  \i-  lypc  il  cinq  cituchi<»  di'  Meyni^ri  (1KC7  ri  1.1  igu 
C'>l<iliii>>n'liiVitenli'lc¥  iiiialre  cnuchcs  de  Cajal  (IBtfU;.  Les  filirc*  tant'einielle«.  If  niliaii 
ir.\iTr,  le*  sli'ii'S  iiitprne  ei  i-xicrn-  île  Baillai-Ltcr  cl  la  sulii-taiicc  lilaïuh-  ï.-m  .■  ■! 
i™ii!e  ;  a,  e.inelie  iiiwk-tul.iirf.  — ;j/'y.  couche  ilns  pciiie*  cellules  pjramidales,  —  v/''/- 
Af*  p-iindei!  cellules  iivraiiiiilali^-.  —  Pm.  coucIip  des  cellules  polviuorphes. 
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transversale,  apparence  si  facile  à  constater  sur  des  cerveaux  durcis  dans 
les  bichromates. 

LadistriI)ution  de  ces  éléments  n'est  du  reste  pas  la  niOme  dans  toute  Écorcedumautoau 
l'étendue  de  Técorce  cérébrale,  et  il  convient  de  distinguer  à  cet  égard  rJnoncéphaior*  '  " 
Vécorce  du  manteau  cérébral  (pallium  cerebri)  de  celle  du  rhinencéphalon. 

I.  ÉGORGE  DU  MANTEAU  CÉRÉBRAL 

L'écorce  du  manteau  cérébral  présente  des  modifications  structurales     Korcedamant*'au 
qui  varient  suivant  les  régions.  Nous  étudierons  ici  trois  régions  princi- 
pales :  la  région  rolandique,  la  région  de  Tinsula  et  la  région  occipitale. 

Région  rolandique  (zone  psycho-motrice).  —  Les  cellules  de  Técorce     ia>s quatre coucue 
de  la  région  rolandique  se  disposent  d'après  Cajal  en  quatre  couches.  Ce  '^^ '^*°»®"  >' ^^ja  • 
sont,  ainsi  que  nous  Tavons  vu  plus  haut  :  1"  la  couche  moléculairp;  2*  la 
couche  (les  petites  cellules  pyramidales  ;  3**  la  couche  des  grandes  cellules 
pyramidales  ;  i°  la  couche  des  cellules  polymorphes. 

I"  Zone  moléculaire  (l*"®  couche  de  Meynert,  couche  granuleuse,  couche     zone  moiécuiain» 
sans  cellules  de  Stieda,  couche  des  fibres  tajigentielles)  (fig.  329,  339,  A).  —        *^"^  "^ 
Cette  zone  a  une  épaisseur  de  0"''",25  environ  au  niveau  des  crêtes  des     son  ôpaiswMir. 
circonvolutions,  mais  peut  atteindre  0'""\73  dans  le  fond  des  sillons  (Kaes). 
Immédiatement  sous-jacente  à  la  pie-mère,  elle  en  est  séparée  par  une 
mince  couche  de  névroglie  sous-pie-mérieime  riche  en  cellules  araignées. 
Sur  des  préparations  colorées  par  le   carmin  (fig.   329),  la  zont*  molé^ 
culaire  paraît  constituée  par  une  substance  fondamentale  d'aspect  granu- 
leux, dans  laquelle  on  trouve  disséminées  quelques  rares  cellules  nerveuses 
petites  et  irrégulières.  Sur  des  préparations  traitées  par  Tacide  osmique, 
les  méthodes  de  Weigert,  de  Pal  ou  de  Woltcrs,  cette  couche  est  formée» 
presque  exclusivement  de  fibres  à  myéline,  variqueuses,  d'épaisseur  très 
variable,  présentant  pour  la  plupart  une  direction  parallèle  à  la  surface 
et  tangente  à  la  courbe»  de  la  circonvolution,  tiette  couche  de  fibres  fan-    Fii.ro» tanjremieiioH 
gentielles,  découverte  par  Kolliker  en  1852  et  bien  décrite  depuis  par  Kxner, 
Tuczek,  Ranvier,  Emminghaus,  Jendrassik,  Vulpius,  Kae»s,  constitue  h» 
réseau  d'Exner,  la  zone  corticale  tangentielle^  l(»s ///y/v.v  zonales  ou  le  plerus 
externe  de  Cajal, 

Ce  sont  pour  la  plupart  dt»  très  fines  libn»s  à  uiyélint»,  sauf  dans  la 
région  rolandique  où  on  en  trouve  d*assez  v()lumin(»uses  (Tuczek).  Elles 
siègent  surtout  dans  la  portion  la  plus  Hiip(»rli<*iell<*  de  la  couche  molécu- 
laire, alTectent  une  din»ction  prinri|>aleni('nt  horizontale  et  s'eut re-croisent 
avec  des  fibr(»s  à  direction  v«»rticMlr  ou  plus  ou  moins  ol>li(|ue.  Le  réseau 
d'Exner  se  trouve  donc  conHtitiié,  à  la  fois  par  des  libn»s  à  direction  tan- 
gentielle  et  par  d<»s  lihn«s  a  diriM'tion  plus  ou  moins  oblique  i^fig.  3i2). 

L'oritjine  d(»s  libn^s  du  ré»*««au  d'l'!xu«»r  a  de>nur  li(»u  à  ih»  nombreux  tra-     ohfrim»  «ic»  fiiire> 

\f      #•        •!•  .  I.  •       '     I      ■  I        I       I  II       1        I      i'     I     •  \         i\  du  rc^seau  d  Exner. 

vaux.  Martinotti  a  montre,  a  1  [\mW  iW  la  uu^thodr  kW  dolgi,  que  les  libres 
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Cellules  de  la  cou> 
cho  moléculaire. 


Cellules    polygo- 
nales. 


verticales  de  ce  réseau  se  continuaient  avec  le  cylindre-axe  ascendant 
certaines  cellules  polymorphes  des  couches  sous-jacentes,  et  que  la  | 
grande  partie  de  ses  fihres  horizontales  se  ramifiait  comme  des  arbor 
tions  terminales  de  cylindres-axes.  Cajal  reconnut  que  le  plus  gr 
nombre  des  fibres  du  réseau  d'Exncr  proviennent  de  cellules  propres 
couche  moléculaire,  cellules  considérées  jusqu'à  lui  comme  étant  de  nai 
névroglique,  et  distingua  dans  cette  couche  trois  espèces  de  cellules  : 
cellules  fusiformes^  des  cellules  iriamjulaires  et  des  cellules  polygoiu 
Les  cellules  polygonales  (fig.  331)  sont  anguleuses,  de  volume  me 
et  peu  nombreuses;  elles  émettent  un  grand  nombre  de  dendrites  effil 
ramifiées  dans  tous  les  sens,  et  dont  quelques-unes  descendent  juî 
dans  la  couche  des  petites  cellules  ptjramidales.  Leur  cylindre-axe, 


Cellules     fusifor- 
mcs  (le  Cajal. 


Fig.  331 .  —  Cellules  polygonales  de  la  couche  moléculaire  de  Técorce  cérébrale  du  lap 
Sjours.  Coupe  antéro-postérieure.  Méthode  rapide  de  Golgi.  (D'après  Rainon  y  Ci 

a,  cylindrcs-axcs.  —  h,  collaléralcs.  —  c,  branches  protoplusmiques. 


mince,  se  détache  d*un  point  latéral  de  la  cellule,  affecte  une  direction 
horizontale,  soit  ascendante,  et  se  divise  en  fibrilles  et  en  rameaux  v 
queux,  qui  suivent  un  trajet  en  général  parallèle  à  la  surface  de  la  cire 
volution,  mais  n'atteignent  jamais  la  couche  sous-jacente. 

Les  cellules  fusiformes  et  les  cellules  triangulaires  répondent  au  \\ 
cellulaire  que  nous  avons  décrit  plus  haut  (voy.  p.  1 65)  sous  le  nom  de  celh 
de  Cajal,  cellules  caractérisées  par  la  multiplicité  de  leurs  cylindres-aj 
et  par  le  mode  d'origine  de  ces  derniers,  qui  naissent  tous  d'une  de 
drite. 

Les  cellules  fusiformes  (fig.  332)  sont  en  général  bipolaires;  elles  poi 
vent  toutefois  être  unipolaires  en  particulier  chez  les  nouveau-nés  ou  V 
embryons.  Elles  présentent  une  apparence  ovoïde,  à  surface  lisse  et  régi 
lière.  De  leurs  deux  pôles  partent  des  dendrites  assez  épaisses,  le  plussouven 
rectilignes,  qui  se  coudent  vers  la  superficie  du  cerveau,  après  avoir  émi 
dans  leur  long  trajet  horizontal  des  branches  qui  se  dirigent  toutes  di 
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côté    de  la   coriicalité,  et  qui  s'y  terminent   par    des  extrémités  librf* 
LecïUodtwuedPs  (fig.  332,  (/).  Lc  cjlindre-axe  de  ces  cellules  est  double,  parfois  triple:  lU 

l'clloloa     (uïiformes 


FiG.  334.  —  Cellule  de  Cajal  en 
l'écorce  de  la  circonvolulio 
Méthode  de  Golgi.  (D'apiès  (] 


frontale  a 

Rfttïius.) 


partent  chacun  du  coude  des  dcndriles  polaires,  se  dirigent  horizontale- 
ment, parcourent  de  très  grandes  litendues,  on  abandonnant  un  grarnJ 
nombre  de  collatérales  qui  se  détachent  à  angle 
droit  et  se  terminent  librement. 

D'autres  cylindres-axes  surnuméraires  nais- 
sent de  la  partie  ascendante  des  dcndrites  po- 
laires ou  de  rameaux  protoplasmiqucs  secon- 
daires  (fig.  332). 

Les  cellules  triangulaires  (fig.  333,  334}  ne 
sont  qu'une  modification  du  type  précédent, 
qu'elles  dépassent  en  grosseur  et  en  nombre. 
Leurs  dendrites  sont  divergentes  et  peu  rami- 
fiées; leurs  cylindres-axes  multiples  provien- 
nent des  dendrites,  affectent  une  direction  hori- 
zontale, et  se  terminent  par  des  arborisations 
variqueuses,  qui  paraissent  entrer  en  connexion 
avec  les  panaches  protoplasmiqucs  des  cellules 
pyramidales. 


a.  33a.  Cellule  de  la  ivii- 
che  des  {grandes  cellulr» 
pyramidales  (3*  couiV  Jf 
Mt-ynert)  de  I  ee«neiviv- 
brille  d'un  suiipliciê.  D«- 
iws  W.  Vignal.) 


La  couche  moléculaire  est  donc  formée  par 
°  des  cellules  et  des  fibres  nerveuses  autochtones 

■  et  à  direction  surloul  tangcntielle;  elles  s'enchevêtrent  avec  des  libres 
-  provenant  des  zones  sous-jacentes  (cylindres-axes  ascendants  des  cellules 
s  polymorphes,  ramifications  terminales  de  fibres  nerveuses  de  la  substance 

■  blanche  des  hémisphères)  et  constituent  avec  elles  un  plexus  serré — le 
plexus  externe  de  l'écorce  de  Cajal,  —  dont  les  mailles  sont  traversées,  ainsi 
que  Uolgi  l'a  reconnu  le  premier,  par  les  rameaux  terminaux  —  ramilles  — 
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es  panaches  ascendants  des  cellules  pyramidales'  (fig.  338,   A)  et  par  les 

nombreuses  cellules  névro- 
gliques  de  la  région. 

Cette  structure  de  la 
couche  moléculaire  est  la 
môme  chez  tous  les  Ver- 
tébrés, ainsi  que  Ta  mon- 
tré Cajal.  La  transmission 
nerveuse  se  fait  ici  par 
contact;  elle  est  analogue 
à  celle  qui  exisle  dans  1«* 
cervelet,  entre  les  fibres 
parallèles  des  (jrains  et  les 
dendrites  des  cellules  de 
Purkinje. 

2'>  Couche  des  petites 
cellules  pyramidales. — (2° 
couche  de  Meynert,  strato- 
superiorede  (iolgi)  (lig.  329 
et  339,  B).  Cette  couche,  h 
peu  pros  aussi  large  que  hi 
précédente,  dont  elle  se  dé 
tache  nettement,  est  for- 
mée par  un  grand  nombre 
de  cellules  pyramidales, 
serrées  les  unes  contre  les 
autres,  et  dont  la  hauteur 
ne  dépasse  pas  i  (t  à  i  2  h^  ;  la 
dimension  de  ces  éléments 
augmente  à  mesure  qu'ils 
deviennent  plus  profonds, 
et  la  zone  des  petites  ctd- 
lules  pyramidales  se  conti- 
nue ainsi  insensiblement, 
et  sans  ligne  de  démarca- 
tion nette,  avec  la  zone  des 
(jrandes  cellules  pyrami- 
dales. 

Quelle  que  soit  la  cou- 

iG.  336.  -  Celiuie  pyraniidalo  iL'éaiile  df  IVroico  ^^^^  ^^  laquelle  elles  appar- 
férébralo  de  la  souris  d'un  mois.  Méthode  rapide  tiennent,  quel  que  SOit  leur 
de  Golgi.  (D'après  Ramon  y  Cajal.)  volume,  les  cellules  pyra- 

a,  tige  ascendante  ou  dendrite  primordiale.  —  d,  den-       .m.V/,//,  .  /fîf,    oo^    o«jr»    ooo 
•ites  basiJaires.  —  e,  collatérales  du  cylindre -axe.  miaaies  (Hg.  J^o,.1.30,  .1,10, 

339)   présentent    toujours 
es  caractères  généraux  communs  à  toutes. 


Coucho  «les  petites 
coUulos  pyraïuidaloH 
(2«  couche  d»  Cajal). 


Caractères  \iùnà^ 
raux  do  la  cellule 
pyramidale. 
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Dendritos    do    la 
cellule  pyramidale. 


Tige  astcendante  on 
appomlicc  principal. 


Épines   dondriti- 
ques. 


Dendrites  laté- 
rales de  la  tige  as- 
cendante. 


Dendrites    hasi- 
laires. 


Le  cylindre-axe  de 
la  cellule  pyramidale 
se  continue,  soit  avec 
une  fihre  d'associa- 
tion, soit  avec  une 
fibro    do    projection. 


Elles  ont  la  forme  d'un  cône  ou  d'une  pyramide,  dont  le  sommai  est 
dirigé  vers  la  superficie  du  cerveau  et  dont  la  base  est  inférieure,  et  Jonn^ 
naissance  au  cylindre-axe.  Le  protoplasma  cellulaire  est  granuleux,  d  ap- 
parence striée,  et  contient  au  niveau  de  la  base  un  amas  de  granulation* 
pigmentaires  d'un  jaune  clair.  Le  noyau  de  la  cellule  est  voluminf^ui. 
arrondi,  parfois  même  de  forme  conique  ou  triangulaire,  et  contient  un 
nucléole  brillant  (fig.  335). 

Les  dendrites  de  la  cellule  pyramidale  sont  très  nombreuses  et  on  [>ent. 
d'après  leur  mode  d'origine,  les  distinguer  avec  Cajal  en  tige  ascendante*}^ 
deiidrUe  primordiale ,  en  dendrites  collatérales  de  celte  lige,  et  en  dendriie^ 
basilaires,  provenant  du  corps  même  de  la  cellule  (fig.  336,  338  et  339  . 

La /zy^a.NCé'nrfa7i/^(a, fig. 330  et  338)  est  dé- 
signée encore  sous  \enomd' appendice  princi- 
pal y  de  dejidrite  primordiale,  parce  qu'elle  est 
de  toutes  les  dendrites  la  première  à  appa- 
raître (Cajal).  Elle  est  large,  lisse  à  son  origine 
et  monte  vers  la  surface  du  cerveau,  paral- 
lèlement à  celle  des  autres  cellules  pyrami- 
dales. Arrivée  dans  la  couche  moléculaire^ 
cette  tige  ascendante  se  décompose  en  un 
panache  de  ramifications  protoplasmiques^ 
—  les  ramilles  de  Cajal  —  qui  se  terminent 
librement  entre  les  fibrilles  nerveuses  de 
cette  zone.  Ces  ramifications  protoplas- 
miques  n'ont  pas  de  contours  lisses  et  ar- 
rondis, mais  sont  hérissées  de  pointes  se 
terminant  par  une  extrémité  arrondie  et 
légèrement  renflée  (fig.  337,  a  et  6)  ;  pointes 
qui  leur  donnent  l'apparence  d'un  buisson 
d'épines  (Cajal),  et  qui  se  retrouvent,  quoi- 
qu'en  moins  grand  nombre,  sur  la  tige  ascendante  de  la  dendrite.  La 
réunion  de  toutes  ces  ramifications  forme  un  réticulum  très  serré.  Pour 
Golgi  et  Martinotti,  quelques  ramifications  terminales  entreraient  en  con- 
tact avec  les  capillaires  et  les  cellules  de  la  névroglie,  opinion  qui  nVsl 
adoptée,  ni  par  Cajal,  ni  par  Relzius  (Voy.  p.  174). 

Les  dendrites  collatérales  de  la  tige  principale  émergent  soil  à  angle 
droit,  soit  à  angle  plus  ou  moins  aigu,  au  niveau  des  renflements  de  la 
tige  et  se  terminent  librement  sur  les  cotés. 

Les  dendrites  basilaires  [A,  fig.  336  et  338)  sont  d'épaisseur  variable, 
elles  proviennent  du  corps  de  la  cellule,  et  se  dirigent  les  unes  en  dehor>. 
les  autres  en  bas;  puis  elles  se  ramifient  successivement  et  se  perdent 
dans  le  voisinage  du  corps  de  la  cellule. 

Le  cylindre-axe  (cy,  lig.  338)  de  la  cellule  pyramidale  naît  par  un  [>etit 
cône  d'origine,  soit  de  la  base  même  de  la  cellule,  soit  d'une  dendrite  basi- 
laire.  Il  se  dirige  en  bas,  et  traverse  les  différentes  couches  de  Técorce 


Fig.  337.  —  Portion  do  l'ariN»n>i- 
tion  terminale  dt*  la  tip*  ra^lii!»' 
d'une  cellule  pyraraidalt*  <!•*  Ii 
souris  adulte.  Métho<lf>  rapid^'J»- 
(iol^'i.  (D'après  Hamoii  y  diaJ. 

«,   lijîc  et    liranches  pr»»!o|»U<:t.- 
ques.  —  A,  épines  cidlaiiTid»»»;. 


-:x^ 


FiG.  338.  —  Olluli-  |>yrntMi<iiili'  -   lyjiii  itniv- 
aUulle.  Ub>-   froiiui.  Mi'-lliixli-  <h'  linlKi.  ïli- 


ili'  l'<ti-i>i -.'-n'ijrfiic  <!•■   l'iiommi- 

(II-   M.  A/iiulay  (irii|iri'K  se»  pri'im- 


rulhiluin-.  —   col,   rnlIiiliTule» 
— /i,  )i«n>cli('it  ]irci|o]ilitHiiiiqiioi. 
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cérébrale,  pour  se  continuer  dans  la  substance  blanche,  avec  un  tube  i 
veux,  appartenant  soit  au  système  des  fibres  ffassociation,  soit  à  celui  «1 
couronne  raijonnante  {Ca\a\).  C'est  là  un  fait,  d'une  constatation  beauc 
plus  facile  chez  les  petits  mammifî'res  que  chex  l'iioniDie. 

Pendant  son  trajet  à  travers  la  substance  grise,  le  cylindre-axe.  é 
dans  la  partie  supérieure  de  son  trajet  de  fines  collatérales  icol  ti({.  ;J38 
nombre  de  six  à  dix,  qui  se  détachent  à  angle  droit,  se  dirigent  hori: 
talement  ou  obliquement  en  dehors,  et  se  terminent  par  deux  ou  t 
ramuscules  t^^s  ténus.  Celte  terminaison  se  fait  toujours  paruno  extréi 
libre,  granuleuse  ou  épaissie,  sans  arborisation  finale.  Cette  particulai 
trts  nette  chez  les  mammifères  très  jeunes,  est  moins  aisée  à  constater 
les  adultes,  dont  les  rameaux  collatéraux  sont  plus  longs  et  plus  ram 
(Cajal). 

La  cellule  pyramidale  se  présente  chez  les  petits  mammifères,  où  C 
l'a  particulièrement  étudiée,  avec  les  mêmes  caractères  que  chez  l'hom 
Chez  les  petits  mammifères  toutefois,  le  corps  cellulaire  est  un  peu  m 
nettement  pyramidal  et  presque  ovoïde,  son  volume  est  moins  grand 
chez  l'homme,  —  car  il  garde  toujours  uuc  certaine  proportion  ave 
corps  de  l'animal,  —  el  les  dendriles  du  tronc  principal  et  de  la  base 
plus  courtes  et  moins  nombreuses  {Cajal). 
cniiiiic  iwjchiiiup        Tcls  sont  Ics  Caractères  hîstologiques  que  présente  chez  les  mammif 

■><■  c»j»i-  ii(  tellule  jiyramidale,  cellule  qui,  par  sa  morphologie  spéciale  ot  son  s 

exclusif  dans  la  corticalilé  du  cerveau,  constitue  le  véritable  centre 
actions  nerveuses  d'ordre  supérieur,  la  cellule  psychique  de  Cajal. 
ij  «oiiuU-  iiyrn-         Cette  cellule  présente  une  structure  d'autant  plus  simple,  qu'on  \\ 

™'t#!^'  **  "''  mine  chez  des  Vertébrés  plus  inférieurs.  Chez  les  batraciens,  les  dendi 
se  réduisent  au  panache  terminal  qui  se  ramilie  dans  la  zone  moléculii 
particulièrement  développée  chez  ces  animaux;  les  dendrîtes  collatér 
du  Ironc  principal  ainsi  que  les  dendrites  basilaires  font  défaut,  de  t 
sorte  que  les  cellules  pyramidales  des  batraciens  ressemblent  sin^ulii 
ment  aux  cellules  pyramidales  plus  ou  moins  modifiées,  qui  consliluent 
ffrains  de  la  circonvolution  godronnée  (lig.  IlOi),  Chez  les  reptiles,  lai 
ascendante  existe,  mais  elle  ne  fournit  pas  de  dendrites  collatérales  ei 
corps  cellulaire  n'émet  qu'un  seul  prolongement  descendant,  plus  ou  mo 
ramifié,  représentant  tes  expansions  basilaires  que  l'on  rencontre  cl 
les  mammifères  (Cajal). 
voriéw»  de  CLmic         Dans   la  couche  i\qs  jjetilex  cellules  pyramidales,  les  cellules  siiui 

nyraiSoî.  '  ""  immédiatement  au-dessous  do  la  zone  moléculaire  ne  sont  pas  de  forr 
véritablement  pyramidale,  mais  plutôt  polygonales  ou  étoilées,  du  moi. 
chez  les  petits  mammifères  (Cajal).  Leurs  dimensions,  ainsi  que  la  M 
gnenr  de  leur  dondrite  principale,  augmentent  avec  la  profondeur  de 
couche.  La  dendrite  ascendante  se  termine  par  un  panache  très  touITu  Ao\ 
les  ramifications  s'entrelacent  avec  celles  des  cellules  voisines,  et  occapei 
presque  toute  l'épaisseur  de  la  zone  moléculaire.  Quant  aux  dendrites  bas 
laires,  elles  sont  très  nombreuses  et  très  ramifiées  (iig.  338,  339i. 


l'io.  339.  —  CuQ}»!  trniisveisrile  i!f   I' 
veiilriculaire).  Méthode  do  GoIkI.  Obji 


---  ~  .ii'ili'nilairp, 

midcs.  -  D.  r.,H.'h.-  .1,.^  r..rpii.riili-i,  ,,..lvm..n.h.  . 
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dune pptin-  r.lliilft pyruini.iiili-.  -  ,1. ^-r:.».!»  t.-lliil"  \ 
Iule  à  CTliiidrc-niP  nHi'riidiiiil.  —  y,  n'Iliili'Miirmbliilil 
dans  In  !iiilHiiini:i:  liUnrlir.  —  i.  ri-\M-  umnulip  il' 
slanec  blanche.  —  .-.  ci'llulc  du  tvjjv  11  .Ir  Oulni. 
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Les  cj liiuiros-aics  Lc  cyUndre-oxe  des  petites  cellules  pyramidales  descend  à  travers  I 
pj™£!d'"c»  w'md!  couches  sous-jacentes,  dans  la  substance  blanche  où  ii  se  continue  av 
linuont  «Tor  une  (1-  ync  fibrc  à  mvéline,  en  fournissant  à  une  certaine  distance  de  son  oriei: 

hfo  a«  projcciioD  ou  *  " 

une  flbre  raiiouse.     quatre  OU  Cinq  fincs  collatérales,  qui  se  divisent  une  ou  deux  fois.  Sur  1 

mammifères  nouveau-nés,  Cajal  est  arrivé  à  suivre  ces  cylindres-axes  da 

la  substance  blanche  jusqu'au  corjo.v  strié,  et  il  admet  avec  v.  Monakow,  q 

dans  les  nagions  de  l'écorce  situées  au-dessus  des  ventricules  latéraux,  c 

cylindres-axes  participent  probablement  à  la  formation  du  corps  caileu 

Modo  dp  urmiDBi-         Quaut  aux  collatérales  du  cylindre-axe,  Cajal  les  a  vues  remonter  parft 

iTi'indre-Bsi'w.*'*'**  jusque  dans  la  zone  moléculaire.  D'après  Goigi  qui  les  a. découvertes,  1 

collatérales,  après  s'être  ramiliées  un  certain  nombre  de  fois,  s'anastoin 

seraient  entre  elles,  pour  contribuer  à  former  le  réseau  nerveux  contin 

i)iiiuioii  de  (joigi.  dont  cet  auteur  admet  l'exislencedans  la  substance  grise  (Voy.  p.  \~G).  Ch 

l'homme  et  les  grands  mammifères,  il  est  impossible  de  suivre  sur  une  cou 

le  trajet  complet  d'uoe  de  ces  fibres.  Par  contre,  sur  l'embryon .  le  marna 

fère  nouveau-né  ou  de  petite  taille,  les  collatérales  du  cylindre-axe  sont  tr 

courtes  et  se  terminent,  comme  l'a  montré  Cajal,  par  une  varicosité  sa 

PQur  Cajal.  1*1  arborisatiou.  En  étudiaul  sur  de  jcuncs  fœtus  le  mode  d'accroissement  d 

m°intn'^i'il°r  Tes  'ex"  collatéralos,  cct  autcur  a  pu  suivre  toutes  les  phases  de  cet  uccroissemei 

trémji^s   liiires    cl  Jepuis  le  moment  où  elles  ne  sont  encore  que  de  simples  excroissanc 

verruqueuses  du  cylindre-axe,  jusqu'à  celui  où  elles  se  montrent  sous  forn 

de  rameaux  dicholomis(?s  et  termini^s  par  des  extrémités  renflées  et  libre 

coucb«  dos  gran-        Z"  Couche  dcs  grandes  cellules  pyramidales  (3°  couche  on  couche  amm. 

da'^rp^'ooiich™"'"  nitjiip  i\(i  Meynert,  couclip  moijp.jine  de-f  cellules  nerveuses  de  Slieda,  aY/'o/i 

medio  de  Golgi,  fig.  329  et  330,  C.}. 

Cette  couche  se  distingue  de  la  précédente  par  le  plus  grand  vuliim 
des  cellules  pyramidales  qui  ont  do  20  à  30;ji.,  ainsi  que  par  une  plus  grand 
longueur  et  épaisseur  de  leur  prolongement  cylindre-axile.  Mal  délimitée  c 
dehors  d'avec  la  couche  précédente,  la  couche  des  grandes  cellules  pvra 
midales  est  un  peu  mieux  délimitée  en  dedans,  quoiqu'il  ne  soit  pas  rar 
de  voir  de  grandes  cellules  pyramidales,  disséminées  dans  la  couche  ik 
cellules  pohjmorjihes  (i"  couche). 
Lo  cyiindro-axe         Le  cylindrc-axe  des  grandes  cellules  pyramidales  est  plus  épais  qu 
pyrmfitaJra  M  «on-  celuï  des  petltcs  ccllules  pyramidales;  ii  descend  en  suivant  un   traje 
nno^iibrf  j"*^''o°ee-   '"cctiligne,  sc  réuuit  à  d'autres  cylindres-axes  pour  constituer  les  faisceau] 
tioD oud'aMoiiaiioii.  de  libres  radiées,  puis  arrive  dans  la  substance  blanche  où  il  se  contins 
en  général  avec  une  fibre  de  projection  ou  à'wtsocialion.  Dans  certains  cas, 
il  se  bifurque  en  deux  branches  inégales,  dont  l'interne  est  la  plus  hne, 
et  concourt  ^  former  le  corps  calleux.  Pendant  leur  trajet  à  travers  la 
substance  grise,    les    cylindres -axes  des    grandes   cellules   pyramidale:- 
émettent  des  collatérales  horizontales  ou  obliques,  qui  après  s'être  divisées 
se  terminent  par  des  nodosités  libres.  Quant  aux  dendritcs,  elles  se  com- 
portent dans  cette  couche  comme  dans  la  couche  précédente  (Cajal). 

Les  intervalles  qui  séparent  les  petites  et  les  grandes  cellules  pyramidales 
sont  comblés  par  un  feutrage  de  fibres  nerveuses,  particulièrement  serré  au 
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niveau  de  la  partie  moyenne  de  la  couche  des  grandes  cellules  pyramidales, 
où  il  se  pr»5sente  sur  des  préparations  1raiti5es  par  la  métliode  de  Weigert, 
sous  l'aspect  d'une  lifjne  foncée  correspondant  à  \asfrie  externe  deBaillargcr. 
4"  Couche  des  cellules  polymorphes  ;D,  E,  fig.  329  et  D.  fig.  339).  —  Dans 
cette  zone,  qui  mesure  à  peu  près  0°"°,3i,  on  retrouve  encore  quelques  cel-  ! 
Iules  pyramidales,  les  unes  tr^s  grandes,  les  autres  de  petit  diamètre  et 
dont  la  dcndrite  princi[)ale  se  dirige  vers  la  zone  moléeulaire.  \j&  majorité 
des  cellules  de  celle  zone  est  toutefois  constituée  par  des  éléments  ovoïdes, 


-  Cellule  à  cylimlie-axe  court  (type  II  de  Gol((i)  de  la  4'  couche  de  i'écorc 

du  lapin  nouTeau-né.  (D'iiprès  Ranion  y  Cojal.) 
lindrc-aïc  a-irendjinl.  —  b,  i-anipnux  dfi'i'»  cl  vcrliciiii  du  cvlindre-aic.  —  <■,  ram 


fusiformex,  triangulaires  ou  polygonaux,  pour\-us  de  courtes  dendrites 
ascendantes  ou  obliques,  qui  s'arborisent  dans  la  couche  des  grandes  cellules 
pyramidales,  mais  n'atteignent  jamais  la  couche  mok^culaire,  zone  dans 
laquelle  se  trouvent  les  terminaisons  en  panache  des  dendrites  des  cellules 
pyramidales.  Quelques-unes  de  ces  cellules  polymorphes  possèdent  deux 
ou  trois  dendrites  i5paisses  et  descendantes,  qui  s'arborisent  jusque  dans  la  \ 
substance  blanche.  Le  cyliudre-axe  des  cellules  polymorphes  est  mince,  ' 
il  a  une  direction  descendante,  fournit  trois  ou  quatre  collatérales  qui  se 
rami lient,  puisse  coudent  ou  se  divisent  en  T  et  se  continuent  avec  une 
fibre  nerveuse  de  la  substance  blanche  (Cajat). 
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Entre  les  cellules  pyramidales  et  les  cellules  polymorphes,  onlrouvf 
encore  dans  les  Irois  dernières  couches  de  l'écorce  cérébrale  des  relluln 
de  Golgi,  cellules  à  cylindre-axe  courl,  et  des  cellules  spéciales  décrite 
par  Martinotti,   les  cellules  à  cylindre-axe  ascendant. 

1  Les  premières,  do  forme  polygonale,  envoient  dans  tous  les  sens  leurs 
dendrites.  Leur  cylindre-axe,  qui  nait  du  corps  cellulaire,  se  décompiMe 
prè$  de  la  cellule  en  une  arborisation  variqueuse  et  libre,  dont  les  rameaux 
enveloppent  le  corps  des  cellules  voisines  (fig.  340). 

Quant  aux  cellules  décrites  par  Martinotti  et  dont  le  cylindre-axe  pré- 

'  sente  une  direction  ascendante,  on  les  rencontre  dans  les  trois  dernières 
couches  de  l'écorce  el  principalement  dans  la  couche  des  cellule*  poly- 
morphes  (fig.  339,  f,  g).  Fusiformcs  ou  triangulaires,  elles  présentent  des 
dendrites  ascendantes  et  descendantes.  Leur  cylindre-axe,  qui  naJI  parfois 
d'une  dendrite,  monte  en  ligne  droite  dans  la  zoni'  molécttlaire,  oii  il  se 
divise  en  lins  rameaux,  à  direction  horizontale,  qui  conslilucnt  une  arbori- 
sation terminale  très  étendue.  Pour  quelques  cellules,  cette  arborisatioD 
se  termine  dans  la  couche  des  petites  cellules  pyramidales  {Cajal). 

Cellules  névrogliqueg.  —  On  trouve  dans  l'épaisseur  de  la  substance 
grise  et  blanche  do  l'écorce  cérébrale  un  grand  nombre  de  cellules  névro- 
gliques  qui  représentent,  grâce  îi  leui's  innombrables  prolonpemenis.  \f 
véritable  tissu  de  soutènement  de  l'écorce.  Les  unes,  d'origine  épifhélîale. 
représentent  dps  cellules  épondymaircs  éniigréos  dans  les  substance^ 
blanche  et  grise.  Les  autres,  développées  aux  dépens  de  l'ectoderme  et 
du  raésodorme  (voy,  p.  13.^),  entourent  les  vaisseaux  d'un  vérilable  man- 
chon névroglique  cl  correspondent  aux  cellules  araignées  de  Jaslronîlz. 

Les  cellules  névrogliques  d'origine  épendymaire  se  reconnaissent  faci- 
lement grâce  à  leur  orientation  radiale  :  la  tige  des  cellules  épendvmairr 
s'atrophie,  le  corps  se  raccourcit,  sa  poriphi?ric  se  recouvre  d'expansions 
variqueuses  qui  se  détachent  à  angle  droit  et  se  portent  dans  Ions  le? 
sens  (fig.  3H). 

Les  cellules  araiynt-es  manquent  d'orientation  radiale,  s'ins(>rent  gt-D»'- 
ralomont  sur  les  vaisseaux  par  un  filament  épais  comme  Gol^r  l'a  reconnu, 
et  sont  pourvues  d'un  riche  chevelu  de  rameaux  soit  courts  et  semblablv^ 
à  un  fin  duvet,  soit  longs,  lisses  et  ordinairement  indivis  (fîff.  341  i. 


Fibres  de  l'écorce  cérébrale.  —  Les  fibres  de  l'écorce  cérébrale 
sont  les  unes  pourvues,  les  autres  dépourvues  d'un  manchon  de  myéline. 
Les  cylindres-axes  des  cellules  pyramidales  grandes  cl  moyennes,  des  cel- 
lules de  Cajal  el  très  probablement  des  cellules  polymorphes,  possèdent 
une  gaine  médullaire.  Il  on  est  de  même  des  collatérales  d'un  certain 
diamètre,  particularité  indiquée  par  Flecbsig.  Les  cylindres-axes  des  petites 
cellules  pyramidales,  ceux  des  cellules  de  Golgi,  ceux  des  collatérales  de 
petit  diamètre  ou  les  arborisations  terminales,  soit  des  collatérales,  *«'il 
des  cylindres-axes,  sont  au  contraire  dépourvus  de  myéline. 
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Les  fibres  m yt'l iniques  tic  l'écorce  cért^hralc  sont  drcciables  l't  l'aide 
de  l'acide  osnilque,  des  métliodes  de  Weigert,  de  Pal  et  de  Wulters  '  ; 
elles  afTi'Ctent  deux  directions  principales;  les  unes  traversent  radiiti- 
rement  l'épaisseur  de  l'écorce  cérébrale,  ce  soulics  fièrei-  rtidivpx;  les  autres 
sillonnent  toute  l'épaisseur  de  l'écorce  d'un  réseau  à  mailles  plus  ou 
moins  lùches.  et  constituent  les  fibres  à  ilirt-rlioii  transversale  ou  fibres 
tangenliellrs  (lîg.  3lâ). 

Les  fibres  radiées  ((îg.342  et  Tig.  347,  Tri  forment  des  faisceaux  régu- 


Filiret  ndi'cH  il 


Fiii.  341.  —  Cou[t>>  ver tico- transversale  Je  l'écorce  oérébrale  (eirconvoluUou  Icinpoialc) 
(l'un  fœlus  humain  de  7  mois.  (D'après  G.  Retzius.) 

0.  siii'Pi'fitie  'le  Ircoptc  W-nilmilo.  —  c:,  collulr  ,lf  Ci.jitl.  —  f.  liljn-s  lançon  [ici  k-i  i|iii  ur 
K>-iLt  jiti'liuMi'tiicni  iiiii:  ilrt  |iriiliin^t'mi'iii«  Ae*  cdliilc!!  de  C^ijal.  —  ns.  collulc»  n<>vi'ii}:Ui|iie.''. 
—  t,  t,  l'ilrriiiiiô^  iii-riphiTiiiup*  iK's  cellule;'  l'jHïndTiiiaïi'e!». 

lièremcnt  espacï's,  qui  traversent  la  touche  des  cellules  polymorphes  ainsi 
que  la  couche  des  grandes  cellules  [lyramidales  et  qui  sur  de  bonnes  pré- 
parations au  carmin,  au  Weigert  ou  an  Pal,  peuvent  ilre  suivis  jusqu'au 
delà  de  la  strie  externe  de  liaillargcr. 

\ .  La  nidtliodo  de  Wollers  colore  la  myéline,  les  cyJindres-a\es,  le>  corps  cellulaires 
et  leurs  ramifications  ilendritiques.  Elle  se  pratique  ainsi  que  suit  : 

Les  pièces  sont  durcies  dans  le  liquide  de  .Millier  ou  de  préférence  dans  le  liquide 
d'Erlickyou  dans  le  liquide  de  Kullscliitiky.  Ce  dernier  se  comprise  de  : 

.\k.ml  ;,  311  [,.  mil 

Biïhif.miiieilepi.i.-iss'- '  a.i  lihitiiiN. 

Siilf.itc  lie  cuivre ' 

An  bout  de  vinct-qualrc  heures  on  filtre  le  liquide  oblenu  et  on  y  ajonte  an  niom<-nt 
de  s'en  servir  ^  à  <i  gouttes  d'acide  acétique  pour  100  ce.  de  liquide. 

Les  pit-ces  sont  placées  dans  ce  liquide  pendant  douze  à  vini^l-qualre  hi-ui-es;  on  en 
eomplètc  le  durcissement  par  l'alcool  à  90  p.  100  (pendant  douze  à  vint't-qnalre  heures, 
puift  on  les  enrobe  dans  la  celloïdine. 

Lu  prtpai'aiion  du  liquide  de  Kultschilxky  et  le  iluivisstjinenl  des  pii'-i'es  d'dvenl  se  faire 
dons  rot'SCtii-ilé,  car  les  sels  se  déposent  sous  t'influence  de  I^i  hiniiére. 
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Leur  dirmtion.  Ccs  faîsceaiix  (Ip  filiips  raciît'es  aufîmcntciit  de  volume  à  mesure 

l'on  se  rapproche  de  la  substance  blanche,  et  constituent  des  faUce 
compacts  et  sern^s,  cuire  lesi[uels  les  cellules  nerveuses  sont  dispo: 
en  colonne  radiaire;  ils  renferment  des  libres  de  calibres  variés  :  à  < 
de  tri>s  grosses  libres  appartenant  aux  cellules  pyramidales  grandes 
{îéanles,  on  en  trouve  en  elTct  d'autres  beaucoup  plus  fines. 

Leur  oriniiio.  Ces  faisceaux  raiJii^s  naissent  de  prc'fi?rence  de  la  cri>te  et   des   pai 

latérales  de  la  circonvolution.  Mais  le  fond  des  sillons  n'en  est  pas  dt-pou 
comme  on  le  croyait  pendant  longtemps.  Ils  s'irradient  dans  l'écoi-cc,  d 
un  plan  parallMe  au^rand  axe  de  la  circonvolution,  et  présentent  par  cor 
qucnt  un  aspect  spécial,  suivant  qu'ils  sont  sectionnés  parallèlement,  perf 
diculairement  ou  obliquement  au  grand  axe  de  cette  dernière;  sur  les  cou 
vertico-transversale-s,  parallèles  au  grand  axe  de  la  circonvolution,  les  f 
ceanx  radiés  des  circonvolutions  rolandiques,  par  exemple,  se  présent 
sous  l'aspect  de  libres  parallèles  entre  elles  qui,  de  la  substance  blanc 
montent  dans  la  substance  grise,  où  elles  s'épanouissent  en  un  très  élég 
pinceau  de  fibres  ifig.  2S3.  l'a,  p.  :'>M].  Sur  les  coupes  perpendiculaire- 
grand  axe  de  la  circonvolution,  ces  fibres  se  présentent  sous  le  m< 
aspect  {lig.  283,  F,,  p.  .'>.S6  et  llg.  suiv.).  Sur  les  coupes  horizontales  secti 
nant  ces  circonvolutions  sous  un  angle  plus  on  moins  oblique,  les  faisce 
radiés  se  présentent  sous  l'aspect  d'ilots  pointillés,  d'autant  plus  cou 
que  les  fibres  sont  seclionnées  plus  perpendiculairement  à  leur  direct 

(fig.  29.S,  T„  F„  p.  ;icyi. 

Lob  faîM-caux  ra  Ces  tiûsceaux  radiés  Contiennent  toutes  les  fibres  du  xystèmf  d'assoi 
tai  leidhras  dasso-  tioii,  du  sijstènv'  coiiimisstiral  et  du  sijslèmp.  de  projection  du  territoire  t 
'^^^iT^i^^ùm    ^''^'  envisagé  ;  ils  soni  formés  par  les  cylindres-axes  des  cellules  pyramid 

Iaiab9tani>«i,iani'hn.         l-cs  l'oupes  uno  fois  priiliijuikd,  un  prociiile  comme  suit  : 

I"  On  plui-e  les  L-oupes  pendant  vin^t-tjualre  tiecires  dans  le  mordant  suiTfiiil  : 

\  Clilot-iitiMlo  Viiriadiiini  l'ii  s..luli..ii  à  10  [..  100 2  parties. 

A<^<'t.ilL'  d'iiluiiiiiLÎuiii  lii|iiiilu  fil  siihitioii  ii  H  ji.  1UU g       — 

'1"  On  lave  les  cou|)eH  à  l'oaii  ilislilli''c  pmiilunt  dix  niinules,  puison  les  place  [icni 
vin(;l'(iuatre  lienips  diins  la  Kolutioa  il'hi'-miiloxylini-  île  KullsctiiUky  : 

Ih-iiiiit'ixvlini; 2  grummcï. 

AlcDijl  alisiilii  q.  ».  iii'W diisuuiiif. 

Acide  «.■i'tii|iiL-iia|>.  100 100  p-ainrac5. 

Le  i-écipionl  aveu  les  coupes  sont  placrs  sur  une  étuve  porlée  à  ii"  ou  4S"  C.  ; 

3"  lin  les  di-colore  par  l'alcool  clilorhyUri'iue 

A1P....I  ;i  SO  11,  100 200  pitrtie*. 

H  CI 1       — 

jusqu'à  ce  que  lu  coupe  ait  pris  une  Ix-lle  couleur  bleu  rou^e  clair; 

4"  Lavage  à  l'alcool  fiiible  pour  enlever  l'excès  d'acide  chlorhydrique ; 

Vi"  Déshydrater  à  l'alcool  absolu,  éclaircir  ù  l'huile  d'origan  et  mouler  dan! 
biiuine. 

Les  cellules  pyramidales  de  IVcorce  cércbrale  sont  colorées  en  bleu  foncé,  leurs  il 
drilcs  peuvent  ûtre  suivies  jusqu'à  la  piripliéiie  de  l'écone  et  leur  cylindre-axe  \ni: 
dans  la  sulistuure  blanche.  Les  éléments  névrogliques  et  les  fibres  tun^eutieRes  ^' 
bien  colon''s  el  s'observent  en  yraiid  nombre. 


t 


I 


liérfs  Je  /ecorcf  reréorû/p 

,  Nomcfirlnture 


Fie.  342.  —  Ce  schâma  ri>prii|ictili'  h  ili>|iiiiiitii>ii  iIcn  IIIhi'm  iiitvciiiii'h  iIuiin  Técorcp  céi^- 
brale,  aiDsi  que  In  iioiiioiirltitun-  i'iti|i1iiyA"  pur  ililT<'ri'iit!>  iiiiliMirii  [Hiur  In*  ilésiKner. 
Les  lignes  poiiitilliM-n  Ki^ptin'iil  ■■<■  i'iiii|  i'<iiii'li<><>  i  <'lliilriii'i'!>  il<'  Mnynert  l'I  les  quatre 
concbes  cellulairir<i  lii-  Ciiinl. 

/ï.  filtre,  lar.(,'Ptili.l|.  1.  -  f{\  III.  IHin-  .1.'.  .I.'inli.. i  li-i-ihiii.. .11.'-.  -.«.•.Klri-M-xln-nc 

de  BiiUsrjrcr  'Mri.r  ini<<rr>i''.Ji,Mi „■  ■[.■  1 i„kl         ///(  M  .  111 .1.-»  inii-U-.».-  fi  .jua- 

Irième  c'>ui.'h<r<i.  —  nlli,  airl"  iiiii'i'ii»  .1"  IIuiIUih"'    •*"••  iiii<'i'iii<«li»iii<  iniTiir-  ilc  Rrmakl.  — 
flV-V,  Blirei  iln  (|iiiiti'i*irii'  ■<)  i'hi<|>ilr<iiii'  r<>iiHi<>*    -    Sh,  ■iil>«lim>'i'  )ilaiii-)i<-. 
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grandes  et  moyennes  et  par  les  cylindres-axea  dos  cellules  polymorphes, 
mais  ils  renferment  en  outre  des  fibrei  terminales  provenant  de  la  subslanc» 
blanche,  qui  viennent  s'arboriser  dans  ce  territoire  cortical  (fig.  343). 

Les  fibres  à  direction  transversale  ou   fibres   tangentieUes 
sont  perpendiculaires  aux  fibres  radiées  ;  elles  occupent  toute  la  hauteur  Je 


Km,  343.  —  Coupe  transversale  de  la  région  aupra-venlriculaire  du  cerveau  de  la  souris 
ilgée  de  15  jours.  On  y  a  représenté  les  flbres  grosses  venant  de  la  substance  blancht 
el  s'arboi'isanl  dans  la  substance  f^rise.  Méthode  de  GoJKi,  (D'après  RaiDon  y  Cajal' 
II,  IIIirc9  nsccndnnics  liiftirquécs  en  b.  —  e,  arborisaiion.''  variqueuses  nnalrs.  —  d.  olti- 
irTulo"  très  lon(rue«  desditcs  fibres.  —  e,  grandes  cellules  pyramidales.  —  f.  ^XéxavMf  pliplm- 
Icm.  —  A.  substance  blanche.  —  B,  couche  moli*culaire, 

,  l'écorce  cérébrale,  et  constituent  un  feutrage  plus  ou  moins  dense  par  place*. 
Cette  large  bande  de  fibres  tangentieUes  s'épaissil  à  sa  partie  externe,  à  «a 
partie  moyenne  et  à  sa  partie  interne,  pour  former  en  dehors  le  ret«i« 
(rErner,  &  sa  partie  moyenne  la  sirie  externe  de  Baillarger,  et  en  dedans  la 
couche  des  fibres  (f  association  întra-corticales  de  Meynert  (couche  des  fibre* 
d'association  externes)  (Kaes).  Ces  trois  zones,  caractérisées  par  la  grande 
densité  de  leur  feutrage  de  fibres,  sont  reliées  entre  elles  par  deux  zone<<le 
libres  plus  clairsemées,  formant  un  feutrage  à  mailles  très  lâches.  Comme 
les  faisceaux  des  libres  radiées  ne  dépassent  guère  la  strie  externe  de  Bail- 
larger, on  peut  désigner,  avec  Edinger,  la  zone  externe  sous  le  nom  de /eu- 
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tragc  super-radiaire  et  la  zone  interne  sous  celui  de  feutrage  inier-radiaire. 

L'écorce  cérébrale  présente  donc  de  dehors  en  dedans  cinq  couches  de  Les  cinq  couche» 
fibres  à  direction  transversale  (fig.  342);  ce  sont  :  lieiies/*"   ^^^^' 

4°  La  couche  des  fibres  tangentielles  proprement  dite  ou  réseau  d'Exner 
située  à  la  périphérie  de  la  couche  moléculaire  ; 

2*  Le  feutrage  super-radiaire  dEdinger,  qui  occupe  la  couche  des  petites 
cellules  pyramidales  et  une  partie  de  celle  des  grandes  cellules  pyramidales  ; 

3®  La  strie  externe  de  Baillarger^  située  dans  l'épaisseur  de  la  couche 
des  grandes  cellules  pyramidales; 

4®  hç  feutrage  inter-radiaire  dEdinger,  qui  occupe  la  couche  des  grandes 
cellules  pyramidales  et  une  partie  de  la  couche  des  cellules  polymorphes  ; 

5®  Les  fibres  d association  intra-corticales  de  Megnert,  qui  occupent  au 
niveau  du  fond  des  sillons  la  couche  des  cellules  polymorphes,  et  se  con- 
tinuent profondément  avec  les  fibres  courtes  d'association,  fibres  en  U,  ou 
fibriœ  propriœ  de  Meynert. 

De  ces  couches  de  fibres  tangentielles,  le  réseau  d'Exner  est  le  seul  qui 
soit  nettement  délimité  chez  Thomme  et  les  mammifères,  ce  qui  tient,  ainsi 
que  le  fait  remarquer  Cajal,  à  ce  que  dans  les  autres  couches,  les  rameaux 
des  collatérales  d'une  couche  cellulaire  se  mélangent  avec  ceux  prove- 
nant de  la  couche  voisine.  Du  reste,  pour  avoir  une  idée  nette  de  ce  feu- 
trage intracortical,  il  faut  employer  la  méthode  de  Golgi,  caries  innom- 
brables ramifications,  variqueuses  et  terminales,  qui  entourent  les  cellules 
de  Técorce,  sont  dépourvues  d'un  manchon  de  myéline  et  partant  ne  se 
colorent  pas  par  les  méthodes  de  Weigert  et  de  Pal. 

Les  éléments  qui  prennent  part  à  la  constitution  de  cette  large  bande  Éléments  qui  eo 
de  fibres  à  direction  tangentielle,  qui  occupe  toute  la  hauteur  de  Técorce  î!]î"on  aes%bre«  un- 
cérébrale,  sont  d'après  Cajal  les  suivants  :  ffomieiies. 

1**  Les  collatérales  des  cylindres-axes  des  cellules  pyramidales  et  des 
cellules  polymorphes  ; 

2®  Les  arborisations  terminales  du  cylindre-axe  des  cellules  de  Golgi  ; 

S**  Les  ramifications  terminales  des  collatérales  et  du  cylindre-axe  de 
quelques  cellules  à  cylindre-axe  ascendant  du  type  de  Martinotti; 

4**  Les  collatérales  des  fibres  d'association  de  la  substance  blanche; 

5®  Les  arborisations  terminales  des  fibres  d'association  et  probablement 
d'autres  fibres  nerveuses,  venant  des  ganglions  centraux  ou  des  centres 
infra-corticaux  ; 

6®  Les  collatérales  et  arborisations  terminales  des  fibres  du  corps 
calleux. 

Toutes  ces  fibres  forment  par  leur  entrelacement  un  plexus  d'une 
complexité  extrême,  et  il  est  actuellement  impossible  de  déterminer 
exactement,  en  détail,  la  manière  dont  se  terminent  les  fibres  appartenant  h 
Tune  de  ces  six  variétés.  On  ne  peut  envisager  ce  feutrage  que  dans  son 
ensemble,  et  on  doit  se  contenter  d'indiquer,  d'après  Cajal,  les  fibres  ner- 
veuses qui  paraissent  dominer  dans  chacune  des  couches  de  Fécorce. 

t**  Couche  des  fibres  tangentielles  proprement  dite  [réseau  d*Exner, 
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Couche  des  fibres  zone  corticale  taugentielle^  stratum  zonale,  premier  plexus  de    Cajal,  fig. 

mrS^dUes^oîi^p'^I^^^^^^  342  et  347,  ft).  —  Cette  couche,  relativement  (épaisse  et  visible  à  l'œil  nu. 

(T-'^kxutr  *'^^°^*^®  siège  à  la  périphérie  de  la  couche  moléculaire.  Plus  épaisse  d'après  Kaes 

au  fond  des  sillons  où  elle  mesure  en  moyenne  0°^,73,  qu'au  niveau  de 
la  crête  des  circonvolutions  où  elle  n'atteint  que  0°»"^,244,  cette  couche 
contient  un  grand  nombre  de  fibres  amyélinique  et  myélinique  d'épaisseur 
variable  et  plus  ou  moins  variqueuses.  Elles  est  formée,  d'après  Cajal, 
origino  do  ces  par  '.  a,  les  cylludrcs-axes  multiples  des  cellules  fusiformes,  triangulaires 

et  polygonales  de  Cajal;  fi,  les  cylindres-axes  ascendants  des  cellules  pro- 
fondes de  Técorce  décrites  par  Martinotti  (voy.  p.  668)  ;  y,  les  collatérales 
de  la  substance  blanche. 

Cette  couche  est  nettement  délimitée  en  dedans  et  en  dehors,  mais  son 
feutrage  est  toutefois  plus  dense  à  la  périphérie  des  circonvolutions  qu'au 
voisinage  de  la  couche  des  petites  cellules  pyramidales. 
Son  épaisseur  va-         Sou  épaissour  cst  du  rcsto  très  variable  non  seulement  selon  les  régions 

et^efo''n^'Ige*^''°'  mais  cucore  selon  l'âge. 

En  règle  générale,  la  convexité  du  cerveau  est  plus  riche  en  fibres  tan- 
gentielles  que  les  faces  interne  ou  inférieure  de  l'hémisphère.  Les  circon- 
volutions rolandiques  sont  remarquables  par  leur  richesse  en  fibres  tan- 
genlielles  et  par  le  fort  calibre  de  ces  dernières  ;  très  nombreuses  dans 
le  lobe  occipital  ces  fibres  y  sont  particulièrement  fines.  Le  lobe  temporal 
et  l'insula  possèdent  de  même  un  stratum  zonale  très  épais,  le  lobe  frontal, 
au  contraire,  est  de  tous  les  lobes  le  plus  pauvre  en  fibres  tangentielles 
(Tuczek,  Vulpius,  Kaes). 

Kaes  a  montré  en  outre,  qu'au  niveau  des  faces  interne  et  inférieure  de 
rhémisphère,  l'épaisseur  de  cette  couche  s'accroît  avec  Tàge,  tandis  que 
les  parties  profondes  de  cette  même  couche  subissent  une  sorte  de  raré- 
faction au  niveau  de  la  convexité  du  cerveau.  Ce  sont  là  tout  autant  de  par- 
ticularités importantes  à  connaître  pour  l'anatomo-pathologiste,  car  avant 
de  décider  de  l'état  de  cette  couche,  dans  tel  ou  tel  cas,  il  devra  comparer 
la  région  qu'il  étudie,  avec  la  même  région  prise  au  môme  point,  chez  un 
individu  du  même  âge. 
Feutrage  super-        2®  Feutraue  super-radlairB  d'Edinger  (fibres  des  deuxième  et  iroisième 

pieius^de   ia*°dcu-  couches  de  Meyncrt,  deuxième  plexus  de  Cajal,  fig.  342  et  fig.  317,  fsr;.  O 

xième  couche  (î?»  feutrage  occupc  la  couche  des  petites  cellules  pyramidales  et  la  partie  supé- 
rieure de  la  couche  des  grandes  cellules  pyramidales  contient,  ainsi  que 
Tuczek  et  Exner  l'ont  montré,  les  plus  fines  fibres  à  myéline  de  l'écorce 
cérébrale  et  constitue  un  plexus  très  lâche  formé,  d'après  Cajal,  par  :  2, 
les  collatérales  ascendantes  des  cylindres-axes  des  cellules  pyramidales 
Origine  do  ces  moycunes  ct  pctitcs  (peut-être  aussi  par  les  collatérales  ascendantes  des 

grandes  cellules  pyramidales);  ^,  les  arborisations  des  collatérales  des 
cylindres-axes  ascendants;  y,  les  arborisations  terminales  des  fibres  de  la 
substance  blanche  (Cajal). 

Cette  couche,  qui  a  été  Tobjet  de  la  part  de  Kaes  d'une  étude  toute  spé- 
ciale, mesure  en  moyenne  i"'°',58  (Kaes).  Peu  développée  chez  les  jeunes 
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individus  où  elle  ne  contient  que  quelques  rares,  fines  et  courtes  fibres 
irrégulièrement  disséminées,  ses  fibres  croissent  en  nombre  avec  TAge.  Leur  arcmissc- 
Elles  se  disposent  en  fibres  parallèles  fines,  plus  ou  moins  longues,  (|ui  "**^°  ^^^"^  '*^'^* 
occupent  d'abord  la  moitié  interne  de  la  couche,  puis  s'étendent  à  sa  moitié 
externe.  A  mesure  que  leur  nombre  augmente,  C(»s  fibres  se  stratifient  en 
une  strie,  d'autant  plus  nettement  délimitée,  que  la  raréfaction  des  couches 
inférieures  du  stratum  zonale  est  plus  grande  (Kaes). 

C'est  au  moment  de  la  stratification  de  cette  couche,  quelquefois  avant 
(Kaes),  qu'apparaissent  quelques  fibres  à  myélines  de  fort  calibre,  signalées 
pour  la  première  fois  par  Bechterew  dans  le  lobe  occipital.  Ces  libres,  qui       sirio  de  Bochio- 
constituent  la  s^r/erf^»  Bpchlerrw  (Kdies)  (fig.342  et  fig.  347,  sBK),  apparaissent, 
d'après  l'auteur  dont  elles  portent  le  nom,  aux  confins  du  fentrafjo  super- 
radiaire  et  seraient,  dans  le  lobe  occipital,  l'homologue  de  la  couche  me- 
dullaire  motjenne  {stratum  lacunosum)  de  la  corne  d' Ammon  ;  d'après  Kaes 
ces  fibres  de  fort  calibre  apparaîtraient  dans  la  partie  moyenne  et  interne 
du  feutrage  super-radiaire.  Quoi  qu'il  en  soit,  ces  fibres  sont  en  général  au 
nombre  de  40  à  80  (Kaes),  elles  se  disposent  en  une  strie  de  0°°,3  de  lar- 
geur, strie  qui  est  plus  accentuée  au  fond  des  sillons  ({u'au  niveau  des 
crêtes  des   circonvolutions.    D'après    Kaes,  cette   strie   de  Bechterew  est     i/apparitioD  d«  la 
rindice  du  complet  développement  du  feutrage  super-radiaire  d'Kdinger.   esUina*i.c*du^?on^ 
Elle  n'est  du  reste  pas  propre  au  lobe  occipital  comme»  le  croyait  Bechterew,   ^*}^\  diWoiopiicmtni 
mais  apparaît  d'après  Kaes,  dans  toutes  les  régions  riches  en  fibres  transver-  «iia>re. 
sales  intra-corticales.  Elle  est  par  conséquent,  particulièrement  développée 
au  niveau  du  lobe  occijntal,  du  lobe  temporal,  des  circonvolutions  rolan- 
digues  et  du  lobide  paracentral,  et  fait  défaut  dans  le  lobe  frontal  et  à  la  face 
inféro-interne  des  lobes  frontal  et  temporal. 

3^  La  strie  externe  de  Baillarger  {troisième  plexus  de  Cajal,  fig.  342,     siric  cxtcru©  do 
sBe),  est  formée  d'un  feutrage  très  dense  et  très  riche  en  fibres  mérlullaires,    **''"''«*'*''(•*•  ï*'""■^ 
courtes  et  fines.  Elle  correspond  à  la  couche  des  cellules  pyramidales  grosses 
et  moyennes  (3*  couche)  et  se  compose  principalement,  d'après  Cajal  :  a,  de 
la  réunion  d'un  grand  nombre  de  collatérales  provenant  des  cylindres-axes        ongin»  d.>  hoh 
des  cellules  pyramidales  petites  et  moyennes;  fi,  des  collatérales  ascen- 
dantes des  cylindres-axes  des  grosses  cellules  jiyramidales.  Elle  mesun» 
en  moyenne  0™"',46  (Kaes),  occupe  la  partie  moyenne  de  l'écorc^»  cérébrale 
et  se  délimite  mal  en  général  des  couches  adjacentes. 

La  strie  de  Baillarger  s'épaissit  considérabb^nent  dans  le  lobe  occipital,        Lantrio  do  Baiî- 
où  elle  porte  le  nomAQruhan  deVicq  d^  AzynmAi}  Ciennnri{\{>)\  fig.  347,  V,   à^uïT'ioToi.ft**?^^^^^^^^^^ 
et  coupes  macro  et  microscopicnu^s);  elb»  s«»  dédouble  dans  le  lobe  frontal,  en  ;?t  «■«"«t»»"**  ;*»«•  '« 

^    *     ^  ^  ï      »      ^  ,  ^       ^  '  lobe  ocniiitai  lo  ni- 

particulier  au  niveau  de  sa  fac<»  interne,  en  .s7/vVf  e.rterne  et  strie  interne  de  bande  vk<i  iVAzyr. 
Baillarger  (fig.  342,  sBe,  sBii.  C(»  dédoubleincMit  s'observe  en  outn^  d'après 
Kaes  à  la  face  externe  de  l'hémisphère,  dans  les  virmnrolutions  rolan- 
digueSy  la  première  circonvolution  pariétale,  h»  pli  nnirbe,  la  partir  pos- 
térieure des  circonvolutions  temporales  :  il  est  plus  accentué  lï  !i8  ans  <p]'i\ 
18  ans  et  la  strie  interne  di»  ltaillarg<*r  peut  niéint»  étrr  plus  développée 
que  la  strie  externe.  La  slrir  <«xlorne  conHervi*  nn  situation  dans  la  partie 


68t>  ANATOMIE    DES  CENTRES    NERVEUX. 

moyenne  de  la   3»  couche    de  cellules  ou  couche  des  grandes  cellules 
pyramidales,  la  strie  interne  occupe  la  couche  des  cellules  pol^^morphes 
(lîg.  342),  et  appartient  au  feutrage  interradiaire  d'Edinger. 
Feutrage    intor-        4**  Feutrags  mtef-radiaire  d'Edinger  [Fibres  des  troisième  et  quatrième 
^î^t'^e'^^îa  Ta-  couclies  de  Meyiiert,  quatrième  plexus  de  CeL]a\,  (fig.  342  et  flg.  347,  fir).  Ce 
trièmo   couche   (4-  feutrage  cst  situé  dans  la  couche  des  corpuscules  polymorphes  (4«  couche); 
^'^^^^  il  est  formé  par  :  a,  les  collatérales  des  cylindres-axes  des  cellules  pyra- 

midales géantes;  fJ,  les  collatérales  des  cellules  polymorphes,  principale- 
ment dans  sa  partie  profonde  ;  y,  les  arborisations  terminales  des  cellules 
du  type  H  de  Golgi.  La  partie  moyenne  de  ce  feutrage  présente,  en  parti- 
culier dans  le  lohc  frontal,  un  grand  nombre  de  fibres  à  myéline  rela- 
tivement épaisses,  qui  constituent  la  strie  interne  de  Baillarger  ou  plexus 
nerveux  interîie  de  Krause. 
Fiiires  dassocia-  5^  Lbs  flbres  d'assoclation  intra-corticales  de  Meynert  [Fibres  dasso- 
de^Meynort.*''^^'^^*^^  d^^^^^^  cxtemes de  V écorce  cérébrale  [Bechterew],  couche  d'association  externe 

de  Meynert   [aussere  Metjnert^sche  Associationsschicht^    Kaes],   fig.    342  et 
fig.  347,  fAc).  —  Bien  décrites  par  Kaes,  ces  fibres  occupent  la  partie  pro- 
fonde de  la  couche  des  cellules  polymorphes,  et  représentent  la  partie  la 
plus  inférieure  et  la  plus  dense  du  feutrage  inter-radiaire  d'Edinger.  Nette- 
ment délimités  chez  les  jeunes  individus  de  la  strie  externe  de  Baillarger. 
elles  peuvent  atteindre  cette  dernière  lors  de  leur  complet  développement. 
Elles  sont  alors  particulièrement  abondantes  au  niveau  de   Técorce  qui 
tapisse  le  fond  des  sillons,  où  elles  se  présentent  sous  Taspect  de  fibres 
parallèles,  qui  s'entre-croisent  avec  les  faisceaux  de  fibres  radiées,  et  qui 
s'étendent  en  hauteur,  depuis  la  strie  externe  de  Baillarger  jusqu'aux  courtes 
Elles  no  »o  disiin-  fibrcs  d' ussociation  de  la  substance  blanche  ou  fibres  en  U  de  Meynert.  Elles 
u*^do  Meynert* que  sc  confoudeut  insensiblement  avec  ces  dernières,  mais  s'en  distinguent 
par  leur   situation  p^p  j^^.  situation  nettement  intra-corticale.  Cette  couche  est  formée  de 

intracorticalo.  * 

fines  fibres  parallèles  entre  elles  et  de  quelques  fibres  de  fort  caHbre 
d'autant  plus  nombreuses  et  plus  épaisses,  que  son  développement  est  plus 
avancé  (Bechterew,  Kaes).  Elles  ne  le  cèdent  dans  ce  cas  en  rien  par  leur 
calibre  aux  fibres  en  U  de  Meynert. 

Sur  les  faces  latérales  des  circonvolutions  ainsi  qu'au  niveau  de  leurs 
crêtes,  les  fibres  d'association  cessent  d'être  parallèles  aux  fibres  en  U; 
celles-ci   entrent  en  effet   dans  la  constitution  des  faisceaux   radiés,  les 
premiers,  au  contraire,  poursuivent  leur  trajet  tangentiel  et  s'entre-croisenl 
avec  les  faisceaux  radiés  au  niveau   de  la  crête  des  circonvolutions,  H 
quelquefois  avec  les  fibres  de  la  substance  blanche  (fig.  347 "). 
Kôic  jouô  par        Connexlons  des  cellules  pyramidales.  —  Les  fibres  tangentielles  qui  i^ccu- 
dansTolf'conne.x^^^^    P^^l  toutc  Tépaisscur  dc  Técorcc  cérébrale  assurent  les  connexions,  soit  enln» 
cellulaires.  \ç,^  ccllules  d'uuc  mèmc  couche,  soit  entre  les  cellules  de  couches  voisines. 

Les  connexions  des  cellules  pyramidales  sont  particulièrement  impor- 
tantes à  étudier,  car  elles  sont  excessivement  nombreuses.  La  cellul'' 
pyramidale  occupe  en  effet  toute  la  hauteur  de  l'écorce  cérébrale  :  y^ 
son  panache  protoplasmique,  elle  atteint  les  confins  de  la  couche  nnJ^ 
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culaiiT,  et  elle  plonge  dans  les  autres  couches  de  l'écorce  par  sa  tige,  ses 
dendrites  collati^rales  et  basJlaircs  e(  par  ses  nombreuses  collatérales  qui 
se  détachent  de  son  cylindre-axe  dans  sou  trajet  intra-corlical   fig,  3U  . 

Par    son   panache 
protuplasmique.  lu  col-  ] 
Iule  pyramidale  entre 
en  connoxions  d'apK's 
Cajal  ; 

1"  Avec  les  ramifî- 
calîonscylindre-axiles 
dcscellules  de  Cajal  ou 
cellules  autochtonosde 
la  couche  moléculaire; 
2"  Avec  les  arbori- 
sations su  pi^rieui-esdes 
cellules  à  cylindi'e-axe 
ascendant  : 

.3"  Avec  les  colla- 
térales ascendantes  et 
les  arborisations  ter- 
minales de  cylindres- 
axes  appartemml  : 

a)  Soit  à  des  cellu- 
les |>yramidales  d'asm- 
ciation,  siégeant  en  des 
points  plus  ou  moins 
éloignés  de  l't'corce 
[fibres  (Fâssoiiation]  ; 
?)  Soit  à  des  cel- 
lules du  cervelet,  <le 
centres  inf ra-co  ri  icaux, 
etc.  {fibres  terminatea); 
■;)  Soit  il  des  cel- 
lules de  l'hémisplière 
opposé,  pur  l'intermé- 
diaire des  branches 
terniiuîiies  des  fibres 
calleuses  (fibres  com- 
missurales). 

Par  su  lige  et  pur  ses  tlenttritfs  lollati^rales  et   basilaires.  lu  cellule 
pyramidale  se  met  en  rnp|ii)rl  avec,  les  éléments  coustîtulifs  lics  feutrages  J 
super  et  inter-ratliain-  i-l  des  sirivs  de  lUiUlartjer.  Par  leur  grande  surface  " 
de  contact,  les  |;riuides  eelhile-.  pyruiuldules  peuvent  recevoir  les  courants 
d'un  grand  nombre   de  eelliiles    pyramidales  situées   au-dessus  d'elles; 
mais  elles  subissent  encore  l'intluetire  des  cellules  de  (jolgl,  disséminées 


t.  —  Schéma  montrant  la  marche  probable  des 
courants  et  les  connexion*  ncrvDso-proto|iIasmiqtics 
dans  les  cellules  de  l'fcorce  cérébrale.  (D'aprùs  Cujal.) 


A,  iicliic  cellule  |i)'i'iiiiiibit<>.  - 
oiidnlc.  —  C  v\,  D,  ccllulrn  jHilvti 
nalea  renucH  d'autren  rpiiiri-s.  - 
Htiince  Ijlonrhv. —  'r,  cytimh'i'-iiii' 
Munclic. 


R.   (.'■'•ii'l''  riOlulc   |>yrii 
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dans  la  couche  des  cellules  pyramidales,  des  cellules  d'association  inlra  H 
inter-hémisphériques,  des  cellules  des  sphères  sensUives,  sensorielles,  rlc. 
ips         Par  les  nombreuses  collatérales  qui  se  d(5tachent  du  cylindro-axe  Jp< 
''^'  cellules  pyramidales  dans  son  trajet  intra-cortical,  par  la  grande  extension 
et  les  nombreuses  ramiTications  de  ces  collatérales,  la  cellule  pyramidale, 
quelque  petite  soit-ellc,  cnlrc  en  connexion  avec  d'ïnnombrabîes  cellules 
pyramidales  petites  ou  moyennes  situées  au-dessous  d'elle. 
ou-        Ainsi  se  trouvent  donc  assurc'es  les  communications    à  pelites  et  à 
^".  grandes  dislances;  elles  s'effectuent  toutes  par   contigiiité  de  substanrt 
(Forel),  par  contact  réciproque  entre  les  arborisations  terminales  et  les 
collatérales  des  cylîndres-axes  d'un  côté  avec  les  corps  cellulaires  et  le* 
ant  dendrites  de  l'autre  {corttacl  nervovo-protoplasnuçne  de  Cajal)  ;  le  sens  do 
courant  est  cellulifitgc  dfms  le  cylindre-axe   et  cellulipèle   dans  le  cnrps 
cellulaire  et  les  dendrites  (Cajal,  van  Gehuchlen)  :  ces  derniers  reçoitrut 
donc  les  courants,  tandis  que  les  ramiRcations  terminales  des  rylindns- 
axos  et  de  leurs  coUatt^rales  les  transmettent. 
on-  11  est  probable,  que  l'incitation  du  mouvement  volontaire  commeoce 

de  même,  dans  le  panache  terminal  des  cellules  pyramidales  et  s'engendn- 
dans  l'épaisseur  de  la  zone  moléculaire.  C'est  en  outre   sur  le  panache 
dendritique  que  semblent  agir  les  stimulants  mécaniques,  (.-himiques  d 
électriques  de  l'écorce  cérébrale,  qui  provoquent  la  contraction  de  groupes 
musculaires  déterminés. 
)»■         La  multiplicité  et  la  grande  étendue  des  connexions  des  cellules  pyra- 
"m\.  midales  semblent  être  une  des  conditions  principales  des  manifestations 
intellectuelles.  Celles-ci  paraissent  du  reste  liées  à  la  présence  même  delà 
cellule  pyramidale.  Absentes  chez  les  poissons  oii  les  cellules  pyramidales 
font  défaut  (Edinger),  ces  manifestations  semblent  proportionnelles  au 
degré  d'évolution  des  cellules  pyramidales.  Si  le  volume  de  ces  cellulei 
est  en  général  en  rapport  avec  la  taille  de  l'animal,  leur  degré  d'évululiou. 
la  richesse  de  leurs  ramifications  dendritiques  et  cylindre-axiles,  soni  en 
général  proportionnelles  à  l'activité  fonctionnelle. 
ot         La  suprématie  intellectuelle  semble  donc  être  le   résultat  moins  ilu 
°i°|  nombre  et  du  volume  des  cellules  pyramidales,  que  de  la  multiplicité  el  de 
^1^  l'étendue  de  leurs  connexions.  Ainsi  s'explique,  d'après  Cajal  «  le  n*niar- 
^iii-  quabic  accroissement  intellectuel  qui  s'observe  chez  les  hommes  consacres 
7,n  à  un  exercice  mental  profond  et  continu  et  la  coexistence  d'un  talent  de 
marque  et  même  d'un  véritable  génie,avec  des  cerveaux  de  volume  muyen 
ou  inférieur  ù  la  dimension  et  au  poids  normaux. 

Dans  le  premier  cas  on  pourrait  supposer  que  la  gymnastique  cért^ 
brale,  puisqu'elle  ne  peut  produire  dos  cellules  nerveuses,  porte  un  ih-u 
plus  loin  que  d'ordinaire  le  développement  des  expansions  protoplasmi- 
ques  et  des  collatérales  nerveuses,  en  for(,'ant  l'établissement  de  connexion^ 
intra-corticales  nouvelles  et  plus  étendues. 

Dans  le  second  cas,  il  n'est  rien  qui  nous  empêche  d'accepter  que  cit- 
tains  cerveaux,  soit  par  héritage  d'adaptations  [antérieures,  suit    (tour 
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(rauiros  causes,  offrent,  on  compensation  d'un  moindre  nombre  de  cellules, 
un  développement  notable  de  toutes  sortes  de  collatérales.  » 

Cette  hypotlièse  de  Cajal  vient  à  Tappui  de  ce  que  nous  savons  du  La  myéiiuisaiiou 
développement  de  Tintelligence  de  Tenfant  et  de  l'époque  de  la  myélini-  quJ  *u^^mo°nîe^avec 
sation  des  fibres  cérébrales.  Elle  est  encore  corroborée  par  les  recherches  î,'*^»"  ^**  ®"  faveur 

^  do  celte  manière  do 

de  Kaes  sur  la  richesse  de  l'écorce  cérébrale  en  fibres  myéliniques.  Cet  voir. 
auteur  a  montré,  en  effet,  que  les  fibres  tangentielles,  en  particulier  celles 
du  feutrage  super-radiaire,  sont  plus  nombreuses,  plus  serrées  chez  l'adulte 
que  chez  les  jeunes  individus;  elles  semblent  atteindre  leur  maximum  de 
développement  vers  l'âge  de  quarante  à  cinquante  ans,  époque  de  la  vie 
ou,  chez  la  plupart  des  individus,  la  puissance  intellectuelle  est  elle-mùme 
la  plus  grande. 

Époque  de  la  myélinisation  des  fibres  de  la  substance  blanche  des 
hémisphères  et  des  fibres  tangentielles  intra-corticales. —  Chez  les  fœtus 
de  25  à  35  centimètres  (du  cinquième  au  sixième  mois),  le  cerveau  est 
mou,  semi-transparent,  friable,  très  aqueux,  de  teinte  à  peu  près  uniforme 
et  d'apparence  homogène.  Chez  des  firlus  un  peu  plus  âgés  sa  consistance 
augmente;  l'écorce  cérébrale,  dans  laquelle  apparaissent  les  grandes  et  les 
petites  cellules  pyramidales  (Vignal),  tend  à  se  différencier  par  sa  colora- 
tion d'avec  la  substance  médullaire  sous-jacente;  les  contours  de  l'écorce 
s'accusent  plus  nettement,  elle  prend  en  outre  une  coloration  grise,  tandis 
que  la  substance  médullaire  présente  une  teinte  grenat  ou  violacée.  Vers 
la  fin  de  la  vie  intra-utérine,  apparaissent  dans  la  substance  médullaire  des 
stries  blanches,  indices  de  la  myélinisation  des  fibres  nerveuses.  Cette 
myélinisation  s'accroît  et  se  perfectionne  progressivement  après  la  nais- 
sance. Mais  avant  de  prendre  sa  couleur  laiteuse  définitive,  la  substance 
médullaire  conserve  pendant  un  temps  assez  long  une  légère  teinte  violacée.      La  myc^imiHation 

t/ti  11  iiLii'-r-s.  coniiiioiifro    dan»    le 

Les  libres  nerveuses  de  la  masse  blanche  des  hémisphères  ne  se  rervoau  vers  la  fin 
recouvrent  en  effet  que  tardivement  de  leur  gaine  de  myéline,  ainsi  qu(» 
Flechsig  et  Parrot  l'ont  montré.  Vers  la  fin  du  neuvième  mois  de  la  vie 
intra-utérine,  la  myélinisation  s'effectue  dans  les  circonvolutions  parié- 
tale supérieure  (Pj)  et  pariétale  ascendante  (I*a).  Entre  la  deuxième  et 
la  troisième  semaine  après  la  naissance,  elle  est  très  nette  au  niveau  de 
la  région  rolandi<{ue,  <le  la  couronne  rayonnante  et  de  la  capsule  interne 
le  long  du  trajet  du  faisceau  pyramidal.  Sur  une  coupe  sagittale,  les  fibres 
revêtues  de  leur  gaine  de  myéline  se  présentent  sous  la  forme  d'une 
traînée  blanche,  étendue  de  la  capsule  interne  au  sillon  de  Uolando,  traînée 
qui  se  bifurque  à  ce  niveau  pour  se  rendre  aux  circonvolutions  frontale  et 
pariétale  ascendantes,  constituant  ainsi  une  sorte  d'anse,  Ïa7ise  j*olanf/ir/t(r  Ans.-  roianditiuo 
de  Parrot,  Beaucoup  plus  tard,  pendant  le  deuxième  et  le  troisième  mois,  la 
myélinisation  s'effectue  dans  le  lobe  occipital  ;  elle  apparaît  dans  le  lobe 
frontal  après  le  cinquième  mois,  mais  ce  lobe  n'acquiert  sa  coloration  défi- 
nitive ([ue  huit  ou  neuf  mois  après  la  naissance  (Parrot). 

Après  la  troisième  année,  la  myélinisation  est  si  avancée  qu'il  est  im- 
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possible  de  constater  de  visu  son  perfectionnement  dans  la  masse  blaoi 
des  hémisphères.  Il  est  probable  qu'elle  se  perfectionne  pendant  les  long: 
années  d'accroissement  du  cerveau  et  d'augmentation  de  son  poids,  au 
et  à  mesure  de  l'activité  de  ses  fonctions  et  du  développement  de  l'ini 
ligence. 

Si  les  progrès  de  la  myélinlsation  de  la  masse  blanche  des  hémisphè 
ne  sont  guère  appréciables  après  la  troisième  année,  il  n'en  est  pas 
même  de  la  myélinisation  des  libres  nerveuses  intracorticales  et  en  pa 
culier  des  fibres  tangeatielles  de  l'écorce,  ainsi  que  le  montrent 
recherches  de  Vulpius  et  de  Kacs. 
1  II  résulte  des  recherches  de  Vuipius  que  l'époque  de  la  myélinisal 
;  des  fibres  tangentielles  varie,  non  seulement  suivant  les  régions,  m 
'  encore  suivant  les  différentes  couches  d'une  même  région.  Les  premîè 
fibres  tangentielles  apparaissent  au  niveau  du  réseau  d'Exner  et  de 
couche  des  cellules  polymorphes,  vers  le  quatrième  mois  après  la  ni 
sancc.  Dans  la  couche  des  petites  et  des  grandes  cellules  pyramidal 
(feutrages  super  et  interradiaire  d'Edinger,  fibres  des  deuxième  el  li 
sième  couches  de  Meynert),  elles  n'apparaissent  que  vers  le  huitième  ni 
après  la  naissance.  Elles  augmentent  progressivement  non  seulem 
dans  l'enfance,  mais  aussi  dans  l'âge  adulte.  Leur  développement  est  c 
sidérable  de  18  à  38  ans  (Kaes)  ;  il  n'est  pas  épuisé  à  cet  âge,  et  serait  p 
portionnel  à  la  puissance  intellectuelle  (Kaes). 

La  myélinisation  est  entravée  par  les  maladies  de  la  nutrition,  pai 
rachitisme  (Vulpius).  Les  fibres  tangentielles  du  réseau  d'Exner,  ainsi  ( 
celles  des  couches  moyennes  et  profondes  de  l'écorce,  sont  détruites  i 
seulement  dans  la  paralysie  générale  (Tuczek,  Zacher,  etc.),  mais  enc 
dans  d'autres  psychoses  voisines  de  cette  dernière  :  la  démence  sén 
dans  l'idiotie  et  l'épilepsie  (Zacher);  elles  sont  conservées  au  centra 
dans  les  psychoses  fonctionnelles. 


vsriéii*»  do  Ja        La  description  de  l'écorce  que  nous  venons  de  donner  s'applique  à 

uw"ù"ie«  lobeT*'  ''^ff'*'"  rolandtqiie ;  si  partant  de  cette  région,  on  examine  l'écorce  en 

fccorerj  du  loiM  rapprochant  du  pôle  frontal,  on  voit  que,  bien  que  les  caractères  généri 

"""*■  de  structure  —  nombre  de  couches,  etc.,  —  restent  les  mêmes;  par  eon 

les  cellules  pyramidales  diminuent  de  volume.  C'est  en  elFet  au  niveau 

ceiiuici  pyrami-  la  région  rolaudiquc  que  ces  cellules  présentent  leurs  plus  grandes  dimi 

■éioKe^fÔuodiqut*  sious,  dimensious  qui  augmentent  de  bas  en  haut,  le  long  du  sillon  de  I 

lando,  pour  arriver  à  leur  maximum  dans  le  lobule  paracential.  où  > 

cellules  atteignent  en  moyenne  63  a,  d'où  le  nom  de  cellules  pyramiitn 

géantes,  que  leur  a  donné  Betz,  Dans  la  circonvolution  pariétale  axcendan 

les  cellules  pyramidales  géantes  ne  se  rencontrent  que  dans  le  voisins 

du  bord  marginal  supérieur,  et  sur  la  face  qui  regarde  le  sillon  de  Itolam 

Ces  cellules  pyramidales  géantes  présentent  rarement  une  forme  neltemc 

pyramidale  (Obersteiner),  et  sont  le  plus  souvent  groupées  entre  elles  so 

forme  de  nids  de  deux  à  cinq  cellules.  Pour  Bevann  Lewis,  les  grandes  o 
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Iules  pyramidales,  correspondant  aux  régions  motrices  établies  par  Ferrier, 
seraient  disposées  en  groupes  plus  étendus. 

La  structure  de  Técorce  de  rinsula  ne  se  différencie  que  peu  d(»      La  structure  d« 
celle  du  reste  de  Técorce  cérébrale  (Mayor,  Meynert,  Mondino).  Elle  pré-  dim^ro  peu* descelle 
sente  les  quatre  couches  de  Técorce  typique  (5  couches  d'après  Meynerl),  "^^  ï'^^corce  typiquo. 
et  renferme  des  cellules  pyramidales  de  dimensions  grande,  moyenne  et 
petite  et  des  cellules  polygonales,  fusiformes,  ou  plus  ou  moins  irrégulières. 

La  couche  moléculaire  de  Tinsula  est  large  particulièrement  au  fond      couche  moi«^.u. 
des  sillons  et  riche  en  fibres  tangentielles  volumineuses  et  à  contours  nets    ^^^^      ^°"*^  ^^' 
(Kaes),  telles  qu'on  les  rencontre  dans  le  lobe  frontiil  ou  à  la  face  inférieure 
du  cerveau;  les  fines  fibres  font  au  contraire  défaut. 

Les  couches  des  cellules  pyramidales  petites  et  grandes  contiennent,  couchodesc«iiuios 
comme  dans  les  autres  régions  de  Técorce,  des  cellules  pyramidales,  d'au-  !j?'^o^ches^ 
tant  plus  volumineuses  et  d'autant  plus  serrées  les  unes  contre  les  autres, 
que  Ton  considère  des  couches  plus  profondes.  Leur  dendrite  principale  ou 
ascendante  se  dirige  vers  la  superficie  de  Técorce  cérébrale,  leurs  dendrites 
basilaires  sont  nombreuses  et  présentent  une  grande  extension.  Leur 
cylindre-axe  se  dirige  vers  la  capsule  extrême  et  émet  dans  son  trajet 
intracortical  de  nombreuses  collatérales.  Mondino  décrit  en  outre  dans 
la  couche  des  petites  et  des  grandes  cellules  pyramidales,  des  cellules  de 
forme  pyramidale  ou  irrégulière,  dont  la  dendrite  principale  se  dirige 
plus  ou  moins  obliquement  en  bas  et  dont  le  cylindre-axe  se  détache  de  la 
partie  inférieure  de  la  cellule;  pour  Mondino,  ce  cylindre-axe  se  recourbe- 
rait après  un  trajet  ascendant  plus  ou  moins  long  et  se  comporterait  comme 
le  cylindre-axe  des  autres  cellules  pyramidales.  11  s'agit  probablement  ici 
delà  variété  de  cellules  à  cylindre-axe  ascendant  décrite  par  Martinotli. 

La  couche  des  cellules  polymorphes  renferme  des  cellules  de  forme  et  couche  dos  cci- 
de  dimension  variables.  A  côté  de  cellules  pyramidales  et  de  cellules  (ï«*couch^/"***^**  **^ 
polygonales  de  petite  et  de  moyenne  dimensions,  on  trouve,  en  particulier 
au  voisinage  de  la  substance  blanche,  un  certain  nombre  de  cellules  fusi- 
formes, particulièrement  nombreuses  et  serrées  au  voisinage  du  sillon 
marginal  postérieur  de  finsifla,  où  leurs  dendrites  se  dirigent  parallèlement 
à  la  surface  de  l'écorce  et  forment  une  sorte  de  barrière,  qui  sépare  l'écorce 
cérébrale  de  la  substance  blanche  sous-jacente  (Mondino).  Cette  disposi- 
tion est  encore  exagérée  par  la  direction  des  /ibres  propres  ou  fibres  en  L\ 
qui  tapissent  le  sillon  marginal  postérieur  de  tinsula  d'une  épaisse  couche 
de  fibres  parallèles.  Le  feutrage  interradiaire  do  Tinsula  est  très  peu  accusé,  i>*"»   nusnia 

même  chez  l'adulte,  où  son  développement  ne  dépasse  guère  celui  que  oiaire  Métrés ^'pct 
présente,  chez  tenfant,  le    feutrage  interradiaire  des  autres  régions  de  externe dteanlarg^^^^ 
l'écorce.  La  strie  de  Baillarger  fait  défaut,  les  fibres  d'association  intra-  fait  défaut. 
corticales  de  Meynert  sont  au  contraire  bien  développées,  quoique  de  fin 

calibre  (Kaes).  Los  fibres  radU^CK 

Les  fibres  radiées  de  l'insula  appartiennent  presque  toutes  au  système  ^^  i  insuia  sont  for- 
d association^  et  relient  les  circonvolutions  de  l'insula  soit  entre  elles,  soit  «bre»  d'association. 
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avec  Topcrculc  sylvien,  l'opercule  temporal  ou  la  région  rétro-insulaire 
L'insuia  ne  con-  dc  Broca.  Ces  fibres  forment  la  majorité  des  fibres  de  la  capsule  extrême; 

tient    que  do    rares  -ii'i'i  «  i  /»v  •  t  a       è. 

fibres  de  projection  mais  celle-ci  conticut  Cil  outre  quelques  libres  commissurales  se  rendant 
qui  se  rendent  au  ^^  corvs  cttlletix  OU  à  la  commissure  antérieure  ;  d'autres  fibres  traversent 

pédoncule   mfcro-in-  >«  ' 

terne  do  thalamus.   Vava7it'7nur  et  se  rendent  par  le  chemin  de  la  capsule  externe  soit   en 

haut  vers  le  faisceau  occipito- frontal  et  le  co7'ps  calleux,  soit  en  bas  vers  le 
pédoncule  inféro-inlerne  de  la  couche  optique.  Ces  dernières  fibres  repré- 
sentent les  rares  fibres  de  projection  de  Tinsula. 

Écorce  du  lohc         Lobe  occlpltal.  —  Dans  le  lobe  occipital,  la  présence  du  ruban  de 
occipital.  Vicq  dAzyr  montre  déjà,  à  Toeil  nu,  que  la  structure  de  Técorce  présente  à 

ce  niveau  des  particularités  spéciales.  Meynert  distinguait  huit  couches 

dans  Técorce  du  lobe  occipital,  et  créa  le  type  à  8  couches  stratifiées  qu'il 

opposa  au  type  à  cinq  couches  stratifiées  du  reste  de  la  corticalité.  Ce 

schéma,  admis  par  Huguenin,  Obersteincr  et  la  majorité  des  auteurs,  est 

longtemps  resté  classique.  Les  huit  couches  de  Meynert  comprenaient 

(fig.  345)  de  dehors  en  dedans  : 

Les  8  couches  de         1*"  La  couclic  moléculaire^  plus  étroite  ici  que  dans  les  autres  régions  de 

puri'^^^d'après^M^^^^^    Técorce;  2**  la  couche  des  petites  cellules  ptjramidales,  analogue  à  celle  que 

n<?rt.  l'on  rencontre  dans  les  circonvolutions  des  autres  régions  ;  3*^  la  couche 

granuleuse  externe  formée  par  de  petites  cellules  irrégulières;  4<*  la  couche 
î>î/^r/W(?rf/a/;r(KahleSchicht,  Meynert)  qui  renferme  quelques  rsives  cellules 
pyramidales  géantes  dites  cellules  solitaires  (Meynert)  ;  5^  la  couche  granu- 
leuse moyenne;  6**  La  couche  intermédiaire^  pauvre  en  éléments  cellulaires 
et  dans  laquelle  on  trouve  comme  dans  la  4®  couche  de  rares  cellules  soli- 
taires de  Meynert;  7**  la  couche  des  petits  éléments  ou  couche  granuleuse 
interne;  8^  la  couche  des  cellules  fusiformes  (fig.  345). 

Le  ruban  de  Vicq  d'Azyr  correspondait  aux  4*^,  5*^  et  G^  couches  et  était 
dû,  d'après  Meynert,  à  la  pauvreté  de  ces  couches  en  cellules  et  partant  en 
pigment  et  non,  comme  on  l'admet  universellement  aujourd'hui,  à  la  pré- 
sence de  nombreuses  fibres  à  myéline. 

Le  type  cortical  à  8  couches  stratifiées  se  distingue  donc  du  type  à 
5  couches  de  Meynert, par  la  présence  de  3  couches  granuleuses;  la  couche 
granuleuse  externe  (3**  couche)  est  comprise  entre  la  couche  des  petites  cel- 
lules pyramidales  (2^  couche)  et  la  couche  des  grandes  cellules  pyramidales 
(4*^  couche).  La  couche  granuleuse  moyenne  ^o'' couche)  dédouble  la  3**  couche 
du  type  commun  en  deux  couches  intermédiaires,  pauvres  en  cellules, 
situées  Tune  au-dessus,  l'autre  au-dessous  de  la  couche  granuleuse  moyenne  ; 
la  couche  granuleuse  interne,  enfin,  répond  à  la  4*^  couche  du  type  commun. 
Les  5  couches  de  Ramou  y  Cajal,  étudiant  Técorce  occipitale  des  petits  mammifèi-es.  ne 
l.ftlî7'aprVs''ca^^^^^  ^^^*  P^^  rallié  à  l'opinion  de  Meynert  ;  pour  lui,  les  différences  dans  la  struc- 
ture de  l'écorce  qui  existent  entre  cette  région  et  les  autres  régions  de  la 
corticalité,  ne  portent  que  sur  la  couche  moléculaire  et  sur  les  deuxième  ei 
troisième  couches.  Cet  auteur,  dont  nous  suivrons  la  description  (fig.  34o 
et  346),  n'admet  que  cinq  couches  dans  l'écorce  occipitale,  à  savoir  : 
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Fie.  3i3,  —  Scfaéma  représenlant  les  couches 
de  l'écorce  occipitale  d'ajirès  Meynert  et 
d'apris  Gajal.  Les  couf  hes  de  fibres  trans- 
versales sont  colorées  en  rou(,'e. 

/,  ;/,  m,  iw  y.  17,  vu.  viii.  les  imii  cju- 

chea  de  Mpjnerl.  —  /.  ;/,  111.  IV,  V,  le»  cia>i 
couches  de  Cajal.  —  It,  rnuclie  nioliiculairp.  — 
Fv,  oiurho  des  cellules  i'iiflironiics  vmicalcs. 

—  pfy.coiiche  des  peiiics  cellules  pvraiiiidnlos. 

—  gl'y,  couche  des  praiidcM  ccUufcs  pj-rami- 
' '    dalcs.  —  Pm,  couche  dca  cellules  poljniôi'phes. 


i"  ha.  couche  moli-odaire ; 

2"  La  couche  des  celtula  fusi- 
f ormes  cerlicates; 

Z"  La  couche  des  fibres  médul- 
laires moyennes  (rubao  de  Vicq 
d'Azyr)  ou  couche  des  //élites  cel- 
lules pyramidales  ; 

4"  La  couche  des  grandes  cel- 
lules pyramidales; 

5°  La  couche  des  corpuscules 
polymorphes  ffîp.  3i6). 

1°  Couche  moléculaire  (À.  fif^.       co» 
340).  —  Contrairement  à  l'opi-  ci^,\ 
nion  de  Mejnert,  cette  couche  est 
remarquable    par  son  épaisseur 
et  sa  richesse  en  fibres  nerveuses 
tan^cntielles. 

Elle  pri^sente  les  caractères 
fomiaraenlaux  de  l'écorce  céré- 
brale ;  on  y  trouve  en  effet  des 
cellules  de  Cajal,  des  cellules  du  k*"*"'- 
type  11  de  Golgijes  panaches  ter- 
minaux des  cellules  pyramidali-s, 
et  un  nombre  extrêmement  consi- 
dérable de  fibrilles  nerveuses, 
provenant  soit  des  cellules  ner- 
veuses autochtones,  soit  des  cy- 
lindres-axes asccndanis  des  cel- 
lules des  couches  sous-jacentes. 

Les  fibres  à  myéline  h  diroc-  vmea 
tion  tangentielle  sont  remarqua-  '"^*""i 
blés,  non  seulement  par  leur  nom- 
bre, mais  surtout  par  leur  grande 
finesse;  elles  forment  un  feutrage 
d'autant  plus  épais,  que  l'on  se 
rapproche  davantage  de  la  cou- 
che sous-jaccnte. 

L&  partie  profonde  delà  cou-  0,0,1, 
che  moléculaire  [sous-zone  intenir  ]^"|'J°„J',' 
de  Cajal),  contient  en  effet  les  ar-  "'«"  ^<" 
borisations  terminales  d'un  grand  di^mo  n 
nombre  de  fibres  ascendantes,  re-  "^''"nu 
vêtues  d'une  épaisse  couche  de  «"««M 
myéline;  elle  contient  en  outre 
de  nombreuses  cellules  apparte- 


l^ulairo  lin  lobe  oc- 
cipiUl  prtwDIe  l«l 
caracItnMifaDdimen' 
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nant  presque  toutes  au  type  des  «  cellules  dites  de  Cajal  ».  Ce  sont  des 


'11^  3ii3.  —  Coupe  de  la  partie  inCÉrieure  de  l'écorce  occipitale  d'un  cobaye  de  8  joars. 
Méthode  double  de  Golgi.  (D'après  Cajat.) 
A,  couche  moléculaire.  —  B,  couche  des  cellules fu s iforme s.  —  C,  couche  des  fibres  mèdullïin's 
iiiojcnnes  ou  du  ruban  de  A'icq  d'Aivr.  —  D,  E,  couche  des  cellules  pyramidales  moyennt- 
et  grandes.  —  F,  couche  dc^  corpuscules  polymorphes.  —  a,  cellules  l'Ioilèes  de-  la  pivoii^rv 
couche.  —  b,  cellules  fusifomiea  ou  cellule»  spiScialcs  de  la  corticalitô.  —  c,  e,  cïlindres-»«e>. 
—  d,  cellule  fusiformo  verticale.  —  e,  cellules  pyrifornies  sans  dendrite  asceudame  resâfinblani 
aux  spongioblastea  de  la  rétine,  —  f,  petite  cellule  pyramidale.  —  g,  cellule  ji  cyiiiidre-»ir 
nsccndani.  —  A,  cellule  fusiConue  verticale  do  la  troisième  conche.  —  i,  cellule  i  cylindre-ne 
ascendant  s'arborisant  dans  la  couche  moléculaire.  —  j,  petite  cellule  pyramidale.  —  r.  cellulf 
pyramidale  géante.  —  S.  cellules  fusirormcs  de  la  couche  des  cellules  polymoiplies.  niunï''^ 
d'un  cylindre-aie  ascendant  se  terminant  dan<<  la  couche  moléculaire,  —  (,  celluli;  ^V  cyiindn^ 
aie  ascendant  de  Marlinntti.  —  »,  cclUUe  ovoïde  de  la  couche  fibrillairc  moyeiinp.  li.ini  l<- 
cylindro-aie  suit  d'at)nrd  une  dircclion  descendante  puis  se  recourbe  en  baui  ci  «e  diriL-.' 
vers  la  couche  niolccul!iLre. 


cellules  fusiformes,  triangulaires  ou  étoilées,  caractérisées,  comme  dan^ 
toute  l'écorce  cérébrale,  par  la  multiplicité  de  leurs  cylindres-axes  et  le 
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mode  d'origine  de  ces  derniers,  qui  naissent  tous  d'une  dendrite.  Elles  sonl 
situées  dans  le  voisinage  de  la  2*  couche  ou  couche  des  cellules  fusiformes 
verticales;  leur  grand  axe  est  parallèle  à  la  surface  de  la  circonvolution, 
de  leurs  pôles  se  détachent  des  expansions  épaisses  et  d'aspect  dendriti- 
que,  plus  ou  moins  horizontales,  qui  peu  à  peu  présentent  les  caractères 
des  cylindres-axes  :  elles  s'amincissent  en  effet,  deviennent  variqueuses  et 
émettent  à  angle  droit  de  fines  collatérales.  Ces  dernières  se  dissent  en 
T,  et  donnent  naissance  à  des  rameaux  secondaires  et  tertiaires  à  direc- 
tion plus  ou  moins  horizontale.  D'autres  collatérales  ascendantes  parais- 
sent se  terminer  par  deux  ou  trois  courts  rameaux  à  la  surface  libre  du  cer- 
veau, apparence  due  peut-être  à  une  imprégnation  incomplète  Cajali.Pour 
Cajal,  ces  cellules  constituent  un  type  spécial,  se  rapprochant  à  certains 
égards  des  grains  du  bulbe  olfactif  (voy.  p.  733)  et  des  spongioblastes  de  la 
rétine. 

Les  cellules  de  Cajal  sont  très  rares  dans  la  partie  superficielle  de  la  Dans  la  |>anie 
couche  moléculaire  [sous-zone  externe  de  Cajal';  dans  les  mailles  du  feu-  ^^*'*^éouLirl* 
traire,  formé  par  de  nombreuses  fibres  nerveuses  ramifiées,  se  rencontrent  l^  fratrag*  d<«  a- 

,  1 1    1         1  •  •  1  ""^  tanfrcniieU*»  est 

quelques  cellules  dites  du  type  II  de  Cîolgi.  Ce  sonl  des  cellules  étoilées,   moin» deDw  et  on> 

d.i         jj'i  A'    *         11  i_i'*  1  i'»  j  ■  j       rencontre  des  cello- 

ont  les  dendrites  se  divisent  et  se  subdivisent  un  très  grand  nombre  de  i„  du  ivpe  n  de 

fois  et  présentent  un  aspect  dentelé  et  irrégulier,  qui  contraste  avec  Taspect  ^**^' 
lisse  des  prolongements  des  cellules  de  Cajal  'fig.  346,  a).  Leur  cylindre- 
axe  chemine  parallèlement  à  la  surface  de  Técorce,  se  réduit  rapidement 
en  une  arborisation  terminale  complexe  et  libre,  dont  les  rameaux  vari- 
queux ne  dépassent  jamais  la  couche  moléculaire. 

2'  Couche  des  cellules  fusiformes  verticales   (B.  fig.  346  .  —  Au-     couche  de»  rei- 

dji  l'i*  1  1*  ixj       Iule»  fuuformeH  Ter- 

essous  de  la  zone  moléculaire,   on  trouve  trois  ou  quatre  rangées  de  tic*ie«.  (♦•  couche  de 

petites  cellules  de  forme  ovoïde   fig.  346,  d  ,  allongées  dans  le  sens  vertical  ^'*J**' 
et  émettant  parleurs  pùles  deux  dendrites,  l'une  ascendante  qui  va  se  rami- 
fier dans  la  zone  moléculaire,  l'autre  descendante  qui  forme  une  arbori- 
sation horizontale  de  trois  ou  quatre  rameaux,  aussitiH  qu'elle  atteint  le 
ruban  de  Vicq  d'^Vzyr  '3*  couche;.  Le  cylindre-axe  de  ces  cellules,  d'une 
extrême  finesse,  naît  de  la  dendrite  descendante  au  niveau  de  son  arbori- 
sation terminale,  traverse  le  ruban  de  Vicq  d'Azyr  auquel  il  abandonne 
deux  ou  trois  collatérales  qui  se  détachent  à  angle  droit,  puis  descend 
jusqu'au  niveau  du  tiers  inférieur  de  l'écorce,  sans  atteindre  cependant  la     Lecvimdreaxede 
substance  blanche.  Entre  ces  cellules  fusiformes  verticales,  on  rencontre  pasiatubsunobûS- 
des  cellules  dépourvues  de  dendriles  ascendantes,  qui  par  leurs  caractères  ^^^ 
ressemblent  aux  spongioblastes  de  la  rétine  «Cajal  et  dont  le  cylindre-axe, 
excessivement  fin,  se  détache  de  l'arborisation  terminale  de  la  dendrite 
descendante    fig.  346,  e.. 

3"*    Ruban    de    Vicq    d*Azyr.    Couche    fibrillaire    moyenne      Cajal)      coucho  Ahriumire» 
fC,  fig.  346l  —  Immédiatement  au-dessous  de  la  couche  des  cellules  fusi-  ";\'-^;  A"rv™*T3^ 
formes   verticales^  se   trouve   1<»  ruban   de    Virq   d\izyr   ou   couche  des  couche  de c»jai.) 
fibres  médullaires  moi/ennes  d«»  (^ajal,  qui  corres|)ond  à  la  strie  externe  de 
Baillarger  des  autres  régions  de  l'écorce.  (^ette  couche  qui  représente, 
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avec  quelques  modifications,  la  couche  des  petites  cellules  pyramidale^ 
(2*  couche)  des  autres  régions  de  l'écorce  cérébrale,  est  constituée  par  des 
cellules  nerveuses  et  de  nombreuses  fibres  à  myéline  et  sans  myéline.  Les 


FiG.  :U7.  —  Coupe  ïerlico-transversale  da  lobule  lingual  de  l'homme.  MOthode  de  Wei- 
^ert.  Agrandissement   de   lO/l.  Détails  dessinés  à  un  grossissement  de   t>0   dia- 


/■.le,  fibre*  d'iitRnciali.in  eitcnie  mi 

inlra-™rlicnle9.-/îr,  fibres  inter-radiain-s. — 

iiiiiro».  —  fsr,  filjri's  su]itT-r;idiaivp 

s.  —  ft,  fibres  Unpenlicllcs.  -  fV,  fibres  en  L 

s  sdli.ns.  —  K,  scissure  Ciilcarine.  —  Lg,  luhiil 

iBK,  aiHc  du  Bcchtcrow  ci  de  K.ic 

.  —  r,  ruban  de  \'icq-d'.\iïr.  —  v.  orifices  v;i 

:  cellules  sont  de  trois  espèces  :  cfilhiles  pyramidales  de  petites  dimensions, 
ayant  les  mt^mes  caractères  que  celles  que  l'on  rencontre  dans  l'écorce 
typique  (fig.  316.  j), cellules  fitsiformes  à  direction  verticale,  semblables  à 
celles  de  la  couche  précédente  {lig.  346,  h),  cellules  triangulaires  ou  /hm- 
forme.i  plus  épaisses,  caractérisées  par  la  présence  d"uD  cylindre-axe  à  di- 
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rection  ascendante,  qui  se  termine  dans  la  couche  moléculaire  par  une 
arborisation  étendue  (fig.  346,  i).  Avant  d*aborder  la  couche  des  cellules  fusi- 
formes,  ce  cylindre-axe  fournit  toujours  quelques  collatérales,  qui  se 
ramifient  en  se  dirigeant  horizontalement  dans  la  zone  du  ruban  de  Vicq 
d'Azyr.  On  rencontre  encore  dans  cette  zone,  ou  dans  celle  qui  est  située 
au-dessous,  des  cellules  de  forma  ovoïde,  trianguiaire  ou  étoilée  (fig.  346,  u), 
plus  volumineuses  que  les  précédentes,  dont  le  cylindre-axe,  d'abord 
dirigé  en  bas,  se  recourbe  en  haut,  en  émettant  dans  Tépaisseur  du  ruban 
de  Vicq  d'Azyr  un  grand  nombre  de  longues  et  épaisses  collatérales,  et 
dont  les  ramifications  terminales  se  terminent  dans  la  couche  moléculaire, 
au  voisinage  des  cellules  dites  de  CajaL 

Les  fibres  nerveuses  du  ruban  de  Vicq  d'Azyr,  ou  couche  médullaire      Fibres  au  ruban 
moyenne  de  Cajal,  sont  extrêmement  nombreuses,  affectent  pour  la  plupart  ***^  ^*^**  dAryr. 
une  direction  horizontale  et  s'étendent  à  de  grandes  distances.   Par  la 
méthode  de  Weigerl,  on  constate  que  beaucoup  de  ces  fibres  sont  revêtues 
de  myéline  et  qu'elles  constituent  un  feutrage  très  serré,  dans  les  mailles 
duquel  se  trouvent  les  cellules  nerveuses.  A  Texception  des  fibres  verti- 
cales, qui  représentent  les  cylindres-axes  ascendants  ou  descendants  des 
cellules  nerveuses,  toutes  les  fibres  du  ruban  de  Vicq  d'Azyr  sont  consli-      lc  rubau  ae  vicq 
tuées  par  des  collatérales  de  cylindres-axes,  et  peut-être  par  quelques  arbo-  îîu^ji^exuV  ut^^^^ 
risations  terminales  provenant  des  cylindres-axes  ascendants.  Les  coUaté-  *  '«yéune. 
raies  des  cylindres-axes,   remarquables  par  le  grand   nombre  de  leurs 
ramifications  terminales  richement  arborisées,  entourent  les  cellules  ner- 
veuses d'un  feutrage  fibrillaire  très  dense. 

4^"  Couche  des  grandes  cellules  pyramidales  (I)  et  E,  fig.  :U6).  — Cette  cou.hc  dcg  (çrao- 
couche  se  présente  ici  avec  les  mêmes  caractères  que  dans  les  autres  régions  darcMi"^!orcheX 
de  l'écorce.  La  dendrite  ascendante  ou  principale  se  termine  en  panache  dans  ^^J^'-^ 

■  *  ï  (etto    couche    est 

la  zone  moléculaire,  et  le  cylindre-axe  peut  être  suivi  jusque  dans  la  subs-  iam«mo  que  dansio 
tance  blanche  (fig.  346,  r).  Ici  encore,  comme  dans  le  reste  de  la  corticalilé,  '^^^  *^   ®  *-  ^'^^^ 
les  cellules  pyramidales  diminuent  de  volume  de  bas  en  haut  et  se  con- 
fondent peu  il  peu  avec  les  petites  cellules  pyramidales  de  la  couche  «lu 
ruban  de  Vicq  d'Azyr. 

S°  Couche  des  corpuscules  polymorphes  (F,  fig.  3i6).  —  Dans  cette      coucho  d»-»  cor- 
couche,  se  trouve  un  grand  nombre  de  petites  cellules  pyramidales,  dont  la  {Ihcs^M  Jurhrua 
dendrite   radiaire  ne  parait  pas  atteindre  la  couche   moléculaire.   On   y  ^*i*^) 
trouve  en  outre  un  certain  nombre  de  cellules  trianfjiilairps  ou  fusiformes 
(fig.  3i6,  s)  analogues  aux  cellules  à  cylindre-axe  ascendant  décrites  par 
Martinotti,  cellules  dont  le  cylindre-axe  ascendant  se  termine  par  de  riches 
arborisations  dans  la  couche  moléculaire,   après   avoir  fourni    de    nom- 
breuses collatérales  au  ruban  de  Vicq  d'Azyr.  (Uelzius,  Martinotti,  Cajal.) 

L'écorce  du  lobe  occipital  est  très  riche  en  fibres  langentielles.  C'est  ici      Dans  lécorco  du 

■  <  i'ii*  Il  1  iiic  l'i*  1  iobe     occipital,     les 

que  1  on  peut  étudier  avec  le  plus  de  netteté  en  particulier  sur  d(»s  cerveaux  fii,res  tanVcnticiie» 
iï adultes  (fig.  347)  —  outre  le  ruban  de  Vicr/  d'Azyr  (V)  et  les  fibres  tangen-  ^^f  *"«  nombreu- 
tielles  (fl)  (couche  zonale  d'Exner)  —  la  slrie  de  Becliterew  (sBK)  située  aux 
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confins  de  la  couche  des  cellules  fusiformes  verticales,  les  feutrages  inter  et 
siipprradiaires  d'Edinger  (fir,  fsr)  et  les  fibres  d'association  intracorticales  de 
Moynert(fAc).  Ces  dernières  occupent  les  couches  des  cellules  polymorphes 
et  des  grandes  cellules  pyramidales,  et  sont  particulièrement  accentuées  au 
fond  des  sillons  (fig.  347,  fU).  Toutes  ces  fibres  à  direction  transversale  sont 
très  développées  dans  le  fond  et  sur  les  deux  lèvres  de  la  scissure  calcarine. 
Elles  présentent  Le  rubau  do  Vicq  d'Azyr  y  présente  son  maximum  de  netteté  ;  à  mesure 

leur  maximum  de  dd-  ,,  «xi    •  j      i    '      •  i         •  i      r       x  j  i.  11- 

veioppoment  sur  les  Quc  i  OU  S  éloignc  dc  la  scissurc  calcariue  le  feutrage  du  ruban   de    \  icq 
calcarine^.  ^^^***°^®  d*Azyr  dcvicut  moius  dense  et  sur  la  face  externe  du  lobe  occipital,  il  se 

continue  insensiblement  avec  la  strie  externe  de  Baillarger  située  aux 
confins  des  fibres  radiées.  Ces  dernières  fibres  se  comportent  dans  le  lobe 
occipital  comme  dans  les  autres  régions  de  Técorcc;  sur  les  lèvres  de  la 
scissure  calcarine,  elles  dépassent  en  général  le  ruban  de  Vicq    d'Azyr 

(fig.  ;u7). 


II.  —  ÉGORGE  DU  RHINENGÉPHALON 


L'écorce  du  rhinencéphalon  se  distingue  de  celle  du  manteau  cérébral 

non  seulement  par  l'agencement  particulier  de  ses  cellules,  mais  encore 

par  la  grande  richesse  de  ses  fibres  tangentielles,  dont  les  plus  superficielles 

forment  une  couche  épaisse,  visible  à  Tœil  nu,  et  particulièrement  accentuée 

au  niveau  de  la  circonvolution  de  r hippocampe  (L,[wJ),  où  elle  porte  le  nom 

de  lame  médullaire  superficielle  ou  de  substance  réticulée  d* Arnold  {hms).  Du 

Variations  dans  rcste,  la  structurc  dc  Técorcc  du  rhinencéphalon  n'est  pas  partout  la  même; 

Mw^^dr^hinenct  tantôt,  comme  au  niveau  de  Isl première  circonvolution  limbique  (L,),  les  dif- 

p^»^°"-  férences  ne  portent  que  sur  le  nombre  des  couches  ainsi  que  sur  la  forme 

et  le  volume  des  éléments  qu'elles  contiennent,  tantôt  les  différences  ^mi 
beaucoup  plus  accentuées,  et  il  existe  des  modifications  importantes  du 
Formes  atypiques,  type  nomial.  Ccs  modifications,  ces  formes  atypiques,  peuvent  être  la  con- 
séquence soit  d'un  arrêt  de  développement,  tel  est  le  cas  pour  les  bande- 
lettes olfactives,  le  septum  lucidum^  le  mince  voile  gris  qui  tapisse  la  face 
supérieure  du  corps  calleux,  soit  d'une  modification  considérable  dans  la 
disposition  des  couches,  se  traduisant  par  une  morphologie  spéciale,  s'éloi- 
gnant  du  type  normal,  tel  est  le  cas  pour  la  corne  d'Ammon,  la  circonvolu- 
tion godroîinép  et  le  bulbe  olfactif.  Il  est  certain  que  ces  différences  de 
structure  sont  en  rapport  avec  des  fonctions  spéciales,  et  l'anatomie  seule 
nous  conduit  déjà  à  admettre,  que  les  différentes  parties  de  Técorce  jouis- 
sent de  propriétés  physiologiques  différentes. 

Écoreo  de  la  pro         Première  circonvolution  limbique.  Nerf  de  Lancisi.  Taenia 
iTmbTqur^"^^  "'""  tecta.  — L'écorce  de  la  première  circonvolution  limbique  (L»)  ou  cir- 
convolution du  co7ps  calleux,  ne  se  distingue  de  celle  du  manteau  cérébraK 
que  par  quelques  légères  modifications  qui  portent  surtout  sur  la  présence 
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de  la  strie  interne  de  Baillarger^  et  la  pauvreté  de  la  S'*  couche  en  grandes 
cellules  pyramidales. 

Les  deux  premières  couches  de  cette  circonvolution  (couche  moléculaire 
et  couche  des  petites  cellules  pyramidales)  ne  présentent  rien  de  spécial 
dans  leur  structure.  La  couche  moléculaire,  quoique  très  large,  est  toutefois 
moins  dense  en  fibres  tangentielles  que  dans  les  autres  régions  de  Técorce. 

La  troisième  couche  (couche  des  grandes  cellules  pyramidales),  con- 
tient dans  sa  moitié  externe  quelques  petites  cellules  pyramidales  et  dans 
sa  moitié  interne  des  cellules  pyramidales  de  moyenne  grandeur  (23  à 
36îjl),  qui  occupent  presque  toutes  la  profondeur  de  cette  couche.  Il  résulte 
de  cette  disposition  que  la  partie  moyenne  de  la  S*"  couche,  pauvre  en  cel- 
lules, est  traversée  par  les  dendrites  ascendantes  ou  primordiales  des 
cellules  pyramidales  moyennes  sous-jacentes,  dendrites  qui  donnent  à 
cette  zone  intermédiaire  un  aspect  strié  ou  radié,  de  là  son  nom  de  stratum  stratum  radiatum 
radiatinn.  Feu  marqué  au  niveau  de  la  première  circonvolution  iimbique,  convoiutioniimbiquc. 
le  stration  7*adiatum  s'accentue  dans  la  circonvolution  de  riiippocampe  ou 
deiixirme  circonvolulion  Iimbique  (H  [h^)  et  atteint  sou  plus  haut  degré  de 
développement  dans  la  corne  dAmmon. 

La  quatrième  couche  enfin,  ou  couche  des  cellules  polymorphes,  pré- 
sente les  mômes  caractères  que  dans  les  autres  régions  de  Técorce. 

L*écorce  de  la  premivre  circonvolution  Iimbique  (L,)  se  distingue  encore 
de  celle  des  circonvolutions  du  manteau  cérébral,  par  les  particularités  sui- 
vantes signalées  par  Greppin  et  confirmées  par  Vulpius  et  par  Kaes  :  ses 
fibres  tangentielles  sont  peu  nombreuses,  le  réseau  d'Exner  de  la  couche 
moléculaire  est  plus  large,  mais  moins  serré,  et  dans  les  couches  profondes, 
les  feutrages  super  et  interradiaire,  ainsi  que  les  stries  externe  et  interne  de 
Baillargery  sont  également  plus  lâches  que  dans  d'autres  régions  deTécorce. 

Large  de  3  millimètres  au  niveau  de  la  scissure  inter-hémisphérique,  imiuneum  ^n^Mim 
écorce  de  la  première  circonvolution  Iimbique  s  amincit  en  se  portant 
vers  le  corps  calleux;  elle  tapisse  le  sinus  du  corps  calleux,  se  réduit  à  ce 
niveau  à  i  millimètre  d'épaisseur,  et  paraît  à  l'œil  nu  s'arrêter  brusquement 
au  niveau  des  fibres  transversales  du  corps  calleux.  Kn  réalité,  elle  recou- 
vre ces  fibres  d'un  mince  voile  de  substance  grise  de  20  à  40  \^  d'épaisseur, 
connu  sous  le  nom  à'induseum  griseum  du  corps  calleux;  ce  voile  gris  se 
renfle  en  dedans,  sous  forme  d'une  bande  longitudinale,  de  0,3  à  1  milli- 
mètre de  hauteur,  qui  constitue  le  nerf  de  Lancisi,ou  strif*  loiigitudinale  in- 
tcrneon  fnédiane.La,  parlieexternc  de l'induseum griseum,  en  général  un  peu 
saillante,  constitue  le  taenia  tecta  ou  strie  longitudinale  externe  ou  latérale. 

Lorsque  l'écorce  de  la  première  circonvolution  limbiciiie  s'amincit  pour 
se  continuer  avec  le  tœnia  tecta,  ramincissement  se  fait  surtout  aux  dépens 
de  la  troisième  couche,  dont  les  cellules  pyramidales  deviennent  de  plus 
en  plus  rares  et  finissent  même  par  disparaître,  de  telle  sorte  que  la 
deuxième  et  la  quatrième  couches  se  confondent  l'une  avec  l'autre  au  niveau 
du  corps  calleux. 
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I  On  trouve  dans  les  nerfs  de  Lanctsi  et  les  tienia  tecla  des  cellules  ner- 
veuses décrites  par  Golgi,  Giacomini,  Blumenau,  Cajal.  Chez  les  petits 
mammifères,  où  Cajal  les  a  étudiés,  les  nerfs  de  Lancisi  seuls  sont  bien 


Fui.  348.  —  Coupe  transversale  de  la  sulislance  f.'rise  supra- calleuse  du  cerveau  do 
lapin  nouveau-né.  Les  slries  longitudinales  internes  apparaissent  soudées  en  une 
lame  grise.  Mélhode  de  Golgi.  (D'apri's  Ramon  y  Cajal.) 

a,  fllircs  du  ciirpa  c;illfviï,  —  6,  ^tosscs  Tilires  anliiro-iKistoricures  des  nerf»  de  Lanôsi.  — 
c,  grosses  cellules  do  l:i  l'iyiuii  imifiinde.  —  d,  couche  moicculaire  ou  suyicrtlcieUc.  — 
e,  cjlindre-aie  d'une  cellule  inri'i'îeiire.  —  f,  eeliii  d'une  cellule  supérieure.  —  g,  corpusfulr 
fuaiforiiLC  antcro-posléricur.  —  h,  iVnul  de  lii  scl»»urc  inlcr-hémlsphérique. 

développés,  car  ici  les  ta-nia  tecla  se  confondent  avec  l'écorce  grise  des 
hémisphères  [filumenauj.  Cajal  distingue  trois  couches  dans  les  nerfs  de 
Lancisi,  une  superficielle  ou  moléculaire,  une  moyenne  ou  cellulaire  et  une 
profonde  ou  de  substance  blanche  (lig.  'ti8). 

La  couche  moyenne  est  composée  de  cellules  ovoïdes  ou  fusiformes  à 


-  Coupe  loni;itudiiiale  d'un  nerf  de  Lancisi  d'un  rat  de  15  jours.  Méthode -le 
Uol/^i.  (D'après  Hamon  y  Cajal.) 


(1,  cellules  pr.indra  et  profondes  se  conlînuiint  en  6  aiec  des  Qljrcs  i  direelîon  anlcri>- 
postOiïcurc.  —  c,  ti\iTv  ;intéi'o -postérieure  notablement  variqueuse  et  1res  riche  en  collsirnlf» 
nsccndanies.  —  d,  tlln-lUea  finc.i  anirm-postcrieures  de  la  couche  moléculaire. 

grand  axe  vertical,  cellules  dont  le  volume  augmente  de  haut  en  bas.Pw 
leur  extrémité  supérieure,  elles  donnent  naissance  à  des  dendrites  se  rami- 
liant  dans  la  zone  moléculaire ,  particularité  qui  les  rapproche  des  cellules 
pyramidales  de  l'écorce  (Giacomini,  Blumenau).  Le  cylindre-axe  se  dëlache 
du  corps  de  la  cellule,  descend  et  après  un  court  trajet,  se  continue  avec 
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une  fibre  à  myéline,  soit  de  la  couche  profonde,  soit  de  la  substance 
blanche.  Parfois  mùme,  le  cylindre-axe  se  divise  en  Y  et  donne  ainsi  nais- 
sance h  deux  fibres  se  dirigeant  en  sens  inverse  (Cajal)  (fig.  349). 

La  couche  profonde  est  constituée  par  la  réunion  des  cylindres-axes 
des  cellules  de  la  couche  moyenne.  Ces  fibres  nerveuses  donnent  nais- 
sance à  des  collatérales,  qui  se  terminent  dans  la  couche  moyenne  et  dans 
la  couche  moléculaire  par  de  riches  arborisations  (fig.  349).  On  rencontre 
encore,  d'apn^s  Cajal,  dans  les  couches  moyennes  et  profondes,  des  cylin- 
dres-axes plus  variqueux  que  les  précédents,  et  que  cet  auteur  regarde, 
sans  cependant  rien  affirmer  sur  leur  origine,  comme  se  terminant  libre- 
ment dans  les  nerfs  de  Lancisi,  à  la  manière  des  cylindres-axes  des  cellules 
du  type  II  de  Golgi. 

La  couche  moléculaire,  formée  par  la  réunion  de  presque  toutes  les  ex- 
pansions dendritiques,  contient,  comme  dans  Técorce  cérébrale  ordinaire, 
un  grand  nombre  de  fibres  tangentielles  très  délicates,  ramifiées  et  à 
direction  longitudinale  ou  antéro-postérieure  (fig.  349).  On  trouve  aussi 
dans  cette  couche  quehjues  rares  éléments  fusiformes,  dont  le  mode  d'ori- 
gine et  le  trajet  du  cylindre-axe  ne  sont  pas  encore  établis  (Cajal). 

En  résumé,  les  nerfs  de  Lancisi  ne  sont  autre  chose,  ainsi  que  Ta  montré  Les  uerfs  do 

Blumenau,  qu'un  prolongement  de  Técorce  cérébrale,  dont  ils  possèdent  la  ,\^c?voi^'ô**rét^"ra^^^^^ 
même  structure  fondamentale.  La  simplification  des  couches  cérébrales  est  *'^'''*  Mmpiifttv. 
encore  beaucoup  [ilus  grande  dans  Yinduseian  fjriseum. 

Les  fibres  longitudinales  des  nerfs  de  Lancisi  se  continuent  en  avant 
avec  les  fibres  dupétloncuie  dti  srptinn  lucitlunijen  arrière»  avec  la  circonvo- 
lution f/odronnee  (Zuckerkandl,  Honegger),  elles  correspondent  aux  fibres 
tangentielles  du  reste  de  Técorce,  et  constituent  un  système  d*association 
intracorticale,  mettant  en  connexion  deux  territoires  plus  ou  moins  éloi- 
gnés du  rhinencéphalon. 

Les  fibres  du  Uvnia  tccta  représentent  également  des  fibres  langcMi- 
tielles;  en  avant,  elles  ne  dépassent  guère  le  bec  du  corps  calleux,  en 
arrière  elles  se  confondent  ainsi  que  Honegger  Ta  montré,  avec  la  substance 
réticulée  d'Arnold  ou  lame  médullaire  superficielle  de  la  circonvolution 
de  l'hippocampe. 

Deuxième  circonvolution  limbique  ou  circonvolution  de  Thip-     neuxièmo  circoa- 
pocampe.  —  La  structure  de  Técorce  de  la  deuxième  circonvolution  limbique  '^•"^'**"  i»"»*"'!"*- 
varie,  suivant  que  Ton  considère  la  partie  de  la  circonvolution  qui  appar- 
tient au  subiculum  de  la  corne  dWmmonyOXi  celle  qui  fait  saillie  dans  la 
corne  sphénoïdale  du  ventricule  latéral  pour  former  la  corne  dWmmon 
proprem(»nt  dite. 

1"  Subiculum  de  la  corne  d'Ammon.  —  La  partie  de  l'écorce  de  la      sa  stmcturo  au 
circonvolution  de  l'hippocampe,  qui  fait  suite  au  lobule  fusiforme  et  forme  s,?ro  cXtVra* ."*  '^ 
la  lèvre  interne  de  la  scissure  collatérale,  présente  une  structure  qui  ne 
s'écarte  guère  de  celle  «le  l'écorce  typique.  On  rencontre  ici,  comme  dans 
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les  autres  régions  de  l'écorce,  les  quatre  couches  décrites  par  Cajal  el  [qui 
sont,  en  allant  de  la  surface  à  la  profondeur  :  1"  la  couche  moléculaire; 


■|G.  :iiîO,  —  Coupe  vcrtko-IruQsversale  Je  In  corne  d'Ammoii  passant  par  les  corps 
^enouillês.  Mt^thodc  de  Weigcrt.  2/1  grandeur  naturelle.  Détails  destinés  à.  un  grus- 
sisscmenl  de  M  diamètres.  La  circonvolution  godroiinée  est  colorée  en  roupie. 

*'A.  corne  d'Ammon  el  ses  couches.  —  Alv,  alvcus.  —  P,  couche  des  ccl[ul«4  pvraiiiiJiIri. 
—  t,  slratam  Inciinosum.  —  .V,  stratuni  moicculare.  —  ft,  fibres  taa^ientielles  uu  bmLi> 
incrlullaris  InTolula.  —  Cg.  circonvolution  godronnéf  et  ses  eouchos,  —  M,  stratuni  hioIku- 
liirc.  —  G,  couche  des  p-ains,  —  Ptn,  couche  des  cellules  polymorphes.  —  AM,  a»ant-uiiir.  — 
Ciit.  Cgi,  corps  gcnouillcs  externe  et  inlcrne.  —  Ctng  {p),  faisceau  postérieur  du  cin^ilum.  — 
Cip,  segnicnl  postérieur  de  la  capsule  interne.  —  Fit,  faisceau  longitudinal  inférieur.  —  /r,  fihtM 
radiées  du  thalamus.  — Ftu.  lobule  fuitiformc.  —  II,  circonTolution  de  l'hippocampe.  —  A.  fillM 
lie  rhippncampe.  —  Lma,  lame  nitklullairo  superficielle.  —  -VC,  queue  du  nojau  caudc.  — 
Ne,  Dojau  cïwrno  du  thalamus.  —  .\£i,  A'tt,  troisième  et  deuxième  segmeuls  du  nt>v»n 
lenticulaire.  —  ot,  sillon  collatéral.  —  />,  pied  du  pédoncule  cérébral. —  l'es,  pédoncule  iétr- 
■ii'lleux  sujiérieur.  —  Py,  faisceau  pyramidal.  —  RCge,  radiations  du  corps  ^enouïHé  riieror.— 
Km.  ruban  de  Reit  médian.  —  RTh,  radiations  optiques  de  Gratiolct.  —  Sft.  substance  réticolM 
rie  la  ealolie  du  pédoncule  cérébral.  —  Tap,  tapetum.  —  Tgp,  pilier  postérieur  du  tri^'on'.  — 
r/i,  thalamus.—  (se,  lienia  scniî-circularis.  —  Zi;  lone  réticulée  ou  grillaBce. 
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2®  la  couche  des  petites  cellules  pyramidales  ;  3®  la  couche  des  grandes  cellules 
pyramidales  ;  4®  la  couche  des  cellules  polymorphes , 

Mais  déjà  au  niveau  de  la  crête  de  la  circonvolution  de  Thippocampe,     sa  structure  au  ni- 

,1  ,  _•  11^  •  Ji'ii  ini_'  veau  du  subiculum . 

et  davantage  encore  au  niveau  de  la  face  qui  regarde  le  sillon  de  1  hippo- 
campe, c'est-à-dire  au  niveau  du  subiculum  ou  du  lit  de  la  corne  cFAmmon, 
apparaissent  des  modifications  qui  s'accentuent  de  plus  en  plus,  à  mesure 
que  Ton  se  rapproche  de  la  corne  d'Ammon.  Ces  modifications  portent 
surtout  sur  la  richesse  de  ces  parties  en  fibres  tangentielles  et  sur  la  dimi- 
nution du  nombre  des  cellules  pyramidales  petites  et  moyennes. 

La  couche  moléculaire   est  beaucoup  plus  large  que  dans  les  autres      couche  muiécu- 
régions  de  Técorce,  grâce  au  développement  considérable  que  prennent  les  '**"** 
fibres  tangentielles  qui  forment  ici  une  couche  appréciable  à  l'œil  nu  et  d'as- 
pect réticulé.  C'est  la  couche  réticulée  d'Arnold  ou  lame  médullaire  superfi- 
cielle ou  externe  du  subiculum  (fig.  350,  Lms).  L'épaisseur  de  cette  couche     coite  couche  est 
n'est  pas  partout  la  même;  lorsqu'on  examine  une  coupe  microscopique  51^ fi* m^I de  ré^ 
vertico-transversale  de  la  circonvolution  de  l'hippocampe,  colorée  par  les  *'^'^*** 
méthodes  de  Weigert  ou  de  Pal,  on  constate  que  la  couche  moléculaire 
contient  un  grand  nombre  de  fibres  parallèles,  revêtues  d'une  couche  rela- 
tivement épaisse  de  myéline  et  qu'elle  est  limitée,  non    par  une  ligne 
régulière,  mais  par  une  ligne  festonnée  ou  crétée,  qui  empiète  sur  la  couche 
des  petites  cellules  pyramidales.  C'est  à  cette  épaisseur  inégale  de  la  couche 
des  fibres  tangentielles,  qu'est  dû  l'aspect  réticulé  que  présente  à  l'état  frais     so«  fibres  ungeu- 
ou  après  durcissement  la  surface  de  la  circonvolution  de  rhippocam|)e.   «ubsuncr^iètUïîuJê 
L'inégalité  d'épaisseur  de  cette  couche  est  d'autant  plus  appréciable  que  du  **'^"**>^*^- 
sommet  des  festons  se  détachent  des  faisceaux  de  fibres  radiées,  qui  des- 
cendent jusque  dans  la  substance  blanche  de  la  circonvolution  (fig.  330). 

Cette  couche  moléculaire,  qui  contient  comme  celle  de  Técorce  typique 
un  certain  nombre  de  cellules  du  type  de  Cajal^  présente  en  outre  un  nom- 
bre considérable  de  cellules  du  type  H  de  Golgi  (Cajal). 

La  2«  couche  ou  couche  des  petites  cellules  pyramidales  ne  forme  pas  couche  des  petitcn 
une  couche  régulière;  elle  s'emboîte  en  elfet  dans  les  festons  et  les  den-  *^*  ""py*"*™»  *■• 
fêlures  de  la  couche  moléculaire. 

Dans  la  3''  couche  ou  couche  des  grandes  cellules  pyramidales,  nous     couche  des  gnm- 
voyons  s'exagérer  une  disposition  que  l'on  constate  déjà  dans  l'écorce  occi-  da'es^^otnniiu^îrîa'^ 
pitale  et  surtout  dans  la  première  circonvolution  limbique.  La  zone  des  ^^'atum. 
celuUes  pyramidales  petites  et  moyennes  s'éclaircit  et  la  3*  couche  ne  con- 
tient, pour  ainsi  dire,  que  de  grandes  cellules  pyramidales,  qui  peuvent 
atteindre  40ti  de  longueur  et  qui  occupent  surtout  les  parties  profondes  de 
cette  couche.  Leurs  dendrites  ascendantes  s'arborisent  dans  la  zone  molécu- 
laire et  impriment  à  la  3'  couche  un  aspect  radié  très  manifeste,  qui  lui  a  valu 
le  nom  de  stratum  radiatum.  Cette  couche  est  en  outre  riche  en  fibres  tangen- 
tielles à  direction  parallèle  au  grand  axe  de  la  circonvolution,  fibres  grou- 
pées en  faisceaux,   et  qui,    sur  des  coupes  vertico-transversales  traitées 
par  les  méthodes  de  Weigert  ou  de  Pal,  donnent  à  cette  couche  un  aspect 
tacheté  tout  particulier  (fig.  350). 
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Couche  des  cellules        Quaot  à  la  4'' couclie,  couchc   des  cellules  polymorphes,  elle  ne  sedis- 
poiymorp  es.  tiiigue  guèrc  do  la  couche  semblable  des  autres  régions  de  Técorce. 

Substance  blanche         hsi  S iibs fa ncp  blanckc  du  subiculum  est  épaisse  et  contient  deux  couches 
u  suncuum.  ^^  fibrcs  l\  myéline.  La  couche  profonde  —  celle  qui  entoure  le  diverlîcule 

du  subiculum  de  la  corne  sphénoïdale  —  se  compose  de  fines  fibres  entou- 
rées d'une  mince  couche  de  myéline  ;  elles  appartiennent  au  système  des 
fibres  commissurales  (fornix  transversus  de  Forel)  et  représentent,  ainsi  que 
nous  le  verrons  plus  loin,  les  collatérales  des  cylindres-axes  des  cellules 
pyramidales  du  subiculum  et  de  la  région  adjacente  de  la  corne  dWmmon; 
par  la  voie  du  trigone  cérébral,  ces  fibres  enirent  dans  la  constitution  de  la 
lyre  de  David  onpsalterium. 

La  couche  de  fibres  commissurales  est  entourée  d'une  couche  de  fibres 
de  plus  gros  calibre,  revêtues  d'une  épaisse  couche  de  myéline  et  se  colo- 
rant intensivement  par  l'hématoxyline.  KUes  se  continuent  avec  les  fibres 
de  Talvéus,  représentent  le  cylindre-axe  des  cellules  pyramidales  de  la  corne 
d'Ammon  et  du  subiculum,  et  appartiennent  au  système  des  fihres  d*associa- 
tion,  en  particulier  au  faisceau  postérieur  du  cingulum^  «lont  les  fibres 
mettent  en  coimexion  la  corne  d'Ammon  avec  la  circonvolution  de  Thip- 
pocampe  et  avec  des  régions  plus  ou  moins  éloignées  du  manteau  cérébral. 

2**  Corne  d'Ammon.  — La  eorne  d'Ammon  constitue  un  relief  cononle 
situé  dans  le  prolongement  sphénoïdal  du  ventricule  latéral  (vny.  fig.  210, 
p.  360).  Elle  est  produite  par  la  saillie  que  forment,  dans  la  cavité  ventricu- 
laire,  lécorce  grise  et  la  substance  blanch(»  k\\\\  tapissent  le  fond  du  sillon 
de  rhippocamp(»  (fig.  3^)0).  La  eorne  dAmmon  et  la  circonvolution  godronnèr. 
Travaux  de  Ma-  qui  lui  est  intimement  unie,  représentent,  ainsi  que  Mathias  Duval  Ta  mon- 
ihias  Duval.  ^^.^^  dcux  circonvolutious  cérébrales  adhérentes  entre  elles  par  leur  couchf 

moléculaire  :  (^ette  conception  de  Mathias  Duval,  basée  sur  les  recherche? 

embryologiques,  est  celle  qui  concorda»  le  mieux  avec  les  résultats  fournis 

par  rhistologie;  elle  est  adoptée  aujourd'hui  parla  majorité  des  auteur>. 

l'ne  des  difficultés  de  Tétude  de  ces  deux  circonvolutions  tient  à  ce  qut* 

La  corne  «lAmmoii  1(»  sillou  dc  l'iiippocampe  qui  les  sépare,  au  lieu  d'être  largement  ouvert. 

et  la  circonvolution  i  •  *  ii*  'l       ^  ir'iiA*  »• 

podrounée  adhèrent  comme  pour  Ics  autrcs  circonvolutions,  reçoit  un  seul  feuillet  pie-menon 
entre  elles  par  leurs  pj^j.  l'intermédiaire  duqucl,  les  couches  moléculaires  de  ces  deux  circonvohi- 

couches     moleculai-     *■  .       .  .' 

re»*.  lions  sont  intimement  unies.  11  en  résulte  que,  lorsque  Ton  pratique  um* 

coupe  vertico-transv(»rsale   de  cette  région,  la  couche  moléculaire  de  la 
corne  d'Ammon  et  la  couche  moléculaire  de  la  circonvolution  godronnée 
sont  adossées,  et  ne  sont  séparées  l'une  de  l'autre,  que  par  le  feuillet  pif- 
mérien  et  par  leurs  couches  respectives  de  fibres  langenliell«'»s  ;fig.  3o(» . 
Aspect  de  la  corne         Sur  uue  coupc»  vertico-transversalc,  la  corne  d'Ammon  et  le  subiculum 
co^i'iuJ^vrrticTtrans*-  aff'ectent  la  forme  d'un  5  itahque.  La  courbe  inférieure  de  VS  correspon»là 
ver>aie.  \r^  circouvolutiou  de  l'hippocampe,  la  courbe  supérieure  à  la  corne  d'Am- 

mon proprement  dite. 

C'est  dans  la  concavité  de  la  corne»  d'Ammon  (jue  se  loge  la  circonvolu- 
tion f/odronnée,  qui  représente  une  circonvolution  cérébrale  avortée,  pri'lon- 
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dément  modifiée,  plissée  on  forme  de  bourse  d(uil  l'ouverture  ou/////'  reji^arde     huo  de  la  drcon- 
en  haut  et  en  dehors.  Or,  il  surgit  ici  une  seconde  ditlicultc  <|ui  complique 
encore  l'élude  de  cette  région.  L'extrémité  supérieure  de  la  corne  dWmmon 
pénètre  en  effet  dans  le  hile  de  la  circonvolution  godronnée,  de  telle  sorte 
que  l'écorce  de  la  circonvolution  godronnéc  forme  la  paroi  de  la  bourse  et 
que  Técorce  de  la  corne  d'Ammon  en  constitue  le  centre  (lig.  351).  La        L'cxtrt^mita  nu- 
structure  si  complexe  de  cette  région  se   trouve  donc  expliquée  :  T  par  ^i^Amt^n^^lén^v^ 
l'adhérence  des  couches  moléculaires  respectives  de   la    circonvolution  dansichUodeiadr- 

,      *  ^  ,  coiivomtioii  godrou- 

godronnée  et  delà  corne  d'Ammon  au  niveau  du  sillon  de  l'hippocampe  ;   u*o,  de  uiie  sorte 
2<*  par  la  superposition  des  deux  écorces  cérébrales  dans  la  région  du  hile  veàu*uie*fMpé^/yo*/- 
de  la  circtuîvolution  (lig.  353:.   Il  découle  de  ce  dernier  fait  (|ue  les  fibn»s  'J^rJi^^i^^^^^^^^'' 
de  la  circonvolution  godronnée,  destinées  au  pilier  postérieur  du  trigone, 
sont   obligées  de  traverser,  dans  la   région  du   hile,  l'écorce  de  la  corne 
d'Ammon  avant  d'arriver  à  leur  destination  (fig.  351  ';, 

On  considère  généralement  comme  limite,  entre  le  subiculum  et  la  corne      LimitosidriacorDe 


V 


«rAininon. 


d'Ammon,  une  ligne  passant  par  le  point  où  la  circonvolution  godronné 
n'est  séparée  du  subiculum  que  par  un  seul  feuillet  pie-mérien  et,  comme 
limite  enlrelacorne  d'Ammon  et  la  circonvolution  godronnée,le/f//^  de  cette 
circonvolution  (fig.  351  ).  Lacorn<Ml'Ammon  comi)rend  par  conséquent  deux 
régions  qui  ont  chacun(»  des  connexions  et  une  structure  différentes  :  l'une  est 
enrapportaveclacirconvoluliongo(lronnée,raulreavecle  subiculum.  (iiajal, 
étudiant  la  corne  d'Ammon  chez  de  petits  mammifères  lissencéphales,  chez 
lesquels  elle  est  très  développée,  désigne,  S(ms  le  nom  de  rrr/ion  suprriffurr  (/r 
la  corne  (TAmmony  la  région  en  relation  avec  le  subiculum,  et  sous  le  nom 
de  région  inférieure, aAW  qui  est  en  rapport  avec  la  circonvolution  godron- 
née  (fig.  359).  flhez  l'homme  les  ra|>ports  sont  autres  :  il  suffit  d'examiner 
une  coupe  verlico-transversale  de  l'hémisphère  (fig.  351  ),  pour  constater  que 
la  partie  de  la  corne  d'Ammon  adjacente  à  la  circonvolution  godronnée 
constitue  la  région  supérieure,  (»l  la  partie  en  connexion  avec  le  subiculum 
la  région  inférieure.  Pour  éviler  la  confusion  que  pourrail  crét»r,  dans  l'es-  i{,*pon  jro.iroimik' 
pèce,  l'emploi  des  termes  superienr  et  inférieur,  nous  «lécrirons  ces  deux  î!!.,!il*'To **!a^to*rni" 
régions  de  la  corne  (l'Ammon  sous  le  nom  de  :  réf/ion  (/odmnnre  région  •'  ^n»"»«"- 
inférieure  <le  Cajal)  et  de  région  hippocaniinque  (région  supéritMire  «le  (lajal). 
C'est  Texlrémité  supéro-interne  «le  la  région  godronnée  de  la  corne  d'Am- 
mon, qui  pénètre  dans  le  hile  de  la  circonvolution  godronnée,  et  cette 
portion  incluse  dans  la  circonvolution  godronnée  présente  la  même  struc- 
ture et  les  mêmes  connexions  qu(»  la  région  godronnée  proprement  dite. 

Les  différentes  couches  constituantes  de  la  corne  d'Ammon  ont  été     stnieiuro   de    la 
décrites  il  y  a  déjà  longtemps  |)ar  Kupffer,  Meynert,  Krause,  Ganser,  Todt   '*"™*  d'Ammou. 
et  Kahler,  Obersteiner,  Giacomini,  etc.,  etc. 

Golgi,  Sala,  puis  Schaffer  et  Cajal  ont  appliqué  à  l'étude  de  cette  région 
la  méthode  par  l'imprégnation  d'argent. 

Les  différences  de  structure,  entre  la  corne  d'Ammon  et  l'écorce  céré- 
brale, portent  principalement  sur  la  morphologie  de  ses  cellules  pyrami- 

45 


ANATOMIE  DES  CENTRES  NERVEUX. 


Fie.  TM.  —Schéma  de  la  corne  d'Ammoii  cl  iIp  la  circoiivolulirni  poJronnff  île  l'In^mn" 
V11I--  sur  une  coupft  verlico-fransversale.  La  circonvolulion  (jodronnéi-  •■>!  coloré-'  -n 
roii^fo  ;  (li-ux  lignes  interrompues liniilont  les  deux  réîiions  iK-  lar-nn- 
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(l*Ainmon  :  1°  La  région  inférieure  ou  hippocampique  est  comprise  entre  la  circonvolu- 
tion j:odronnée  et  le  diverticule  du  subiculum  [ds)  ;  elle  se  continue  en  dedans  avec 
l'écorce  du  subiculum  et  de  la  circonvolution  de  l'hippocampe;  2<»  La  région  fiiipé- 
ricure  ou  godronnée  est  située  au-dessus  et  en  dehors  de  la  circonvolution  godron- 
née.Son  extrémité  supëro-interne  pt-nètre  dans  le  hile  de  la  circonvolution  godronnée 

et  il  existe  à  ce  niveau  deux  écorces  cérébrales  superposées.  La  ligne  poinlillée 

correspond  au  hile  de  la  circonvolution  godronnée. 

Alv,  alvéus.  —  cep,  crête  cpcndymaire  du  pilier  posltiricur  du  trigonc.  —  Cg,  circonvolu- 
tion godronnée.  —  Cing  (p),  faisceau  postérieur  du  cinj^ulum.  —  ds,  divcrticiile  du  subiculum. 

—  fg,  sillon  fini  brio- godronné.  —  Fit,  faisceau  longitudinal  inférieur.  —  /m,  fibres  moussues 
de  Cajal.  —  ft,  fibres  tangentielles  ou  lamina  medullaris  involuta.  —  Fus,  lobule  fusiforme. 

—  (/,  couche  des  grains  ou  des  cellules  ovoïdes.  —  gFg,  grande  cellule  pyramidale  du  subi- 
culum. —  H,  circonvolution  de  l'hippocampe  ou  deuxième  circonvolution  limbique.  —  h,  sillon 
de  l'hippocampe.  —  L,  stratum  lacunosum.  —  /,  cellule  du  stratum  lacunosum.  —  Lms,  lame 
mr^dullaire  superficielle  du  subiculum.  —  M,  couche  moléculaire.  —  JVC,  queue  du  noyau 
caudé.  —  0,  stratum  oriens  ou  couche  des  cellules  polymorphes.  —  o,  cellule  de  Golgi  à  cy- 
lindre-axe horizontal  du  stratum  oriens.  —  o',  cellule  à  cylindre-axe  arqué  de  Cajal  du  stratum* 
oriens.  —  P,  couche  des  cellules  pyramidales.  — /),  p,  cellules  pyramidales  do  cette  couche. 

—  Pchl,  plexus  choroïdes.  —  Pm,  couche  des  cellules  polymorphes.  —  pPg,  petite  cellule  pyra- 
midale du  subiculum.  —  /?,  stratum  radiatum.  —  HTh,  radiations  optiques  de  Gratiolet.  — 
Tap,  tapetum.  —  Tgp{Fi),  pilier  j)ostérieur  du  trigone   Fimbria).  —  IsCy  tienia  semi-circularis. 

—  Vsph,  corne  sphénoïdalo  du  ventricule  latéral. 


dales,  le  nombre  et  la  variété  de  forme  de  ses  cellules  du  type  II  de  Golgi, 
sa  richesse  en  fibres  tangentielles,  ainsi  que  sur  le  mode  de  distribution 
des  cylindres-axes  provenant  des  «  grains  »  de  la  circonvolution  godronnée 
(Cajal). Quant  au  nombre  des couchesetàleurstructure, elles  sont, ainsi  que 
Ta  montré  Schaiïer,  presque  les  mômes  ici  que  dans  le  reste  de  l'écorce. 

La  corne  d*Ammon  ne  diffère  en  effet  de  l'écorce  typique,  ainsi  que  le 
fait  remarquer  Cajal,  que  par  la  complexité  de  sa  couche  moléculaire  et  par 
la  simplicité  relative  de  ses  couches  profondes. 

En  abordant  la  corne  d'Ammon,  l'épaisse  couche  Aq  fibres  (angentiplles, 
(|ui  forme  la  lame  médullaire  superficielle  du  subiculum,  se  dédouble  et 
donne  naissance  à  la  lame  médullaire  superficielle  (lamina  medullaris  invo- 
luta ou  circumvoluta)  et  au  stratum  lacunosum.  Les  cellules  pyramidales 
petites  et  moyennes  disparaissent,  les  grandes  cellules  s'accumulent  dans 
la  partie  profonde  de  la  couche  des  cellules  pyramidales.  Leurs  longues  den- 
drites  ascendantes  traversent  ainsi,  avant  d'aborder  les  parties  supérieures 
de  la  couche  moléculaire,  une  zone  pauvre  en  cellule,  le  stratum  radiatum. 

On  a  décrit  à  la  corne  d*Ammon  sept  et  même  huit  couches  distinctes  : 
ce  sont  en  allant  de  la  cavité  crânienne  à  la  cavité  ventriculaire  : 

1°  La  lame  médullaire  superficielle  ou  externe,  le  feuillet  nucléaire 
(Kernblatt)  des  auteurs  allemands  ou  la  lamina  medullaris  involuta  s.  cir- 
cumvoluta. 

2*"  L^  couche  moléculaire,  stratum  moleculare. 

S*'  La  couche  lacunaire,  stratum  lacunosum  (Meynerl),  stratum  reti- 
culare  (Kupffer),  stratum  meduUare  médium  (Obersteiner,  Cajal). 

i''  La  couche  radiairc,  stratum  radiatum  (Meynert). 

o"*  La  couche  des  cellules pf/ramidales  (siraium  cellularum  pyramidalium) 
ou  stratum  lucidum. 

G'*  Le  stratum  oriens. 


Sa  richesHo  en   tl< 
bros  tangontiellet. 


I>«s8couche)«de  la 
corne  d'Ammon  de 
Meyoert. 
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7°  L\ilt)€us,  feuillet  vallonné  des  auteurs  allemands  (Muldcnblalt). 

8°  La  couche  épithéliale  de  la  corne  sphénoïdale. 

Si  Ton  veut  ramener  les  8  couches  de  la  corne  d'Ammon  aux  quatre 
couches  de  l'écorce  du  manteau  cérébral,  on  peut  construire  le  tableau 
suivant  : 

Parallèle  entre  les  Come  d'Ammon,  Écovce  du  manteau  cérébral. 

couches  de  la  corno  i    n      •     • 

d'Ammon   ot  celles  *•  Lamina  niedullaris  involuta.     y 

«lo  l'écorce  du  man-  2.  Stratum  moleculare.    .    .    .     /  ,    ^       ,  w     ,  • 

.eu  cértbrai.  ;,.  S,,.,,,,^  lacunosuin  ....  '•  ^°"<^^'^  moléculaire. 

4.  Stratum  radiatum / 

îi.  Stratum  collularum  pyrami-        2  et  3.  Couches  des  petites  et  grandes 
dalium  (strahim  lucidum).  cellules  pyramidales. 

6.  Stratum  orieus 4.  CoucIh»  des  cellules  polymorphes. 

7.  Alvéus 5.  Substance  blanche. 

8.  Épendyme  ventriculaire   .    . 

Lc8  5  couches  de  la         Nous  allous  passer  successivomcnt  en  revue  ces  cinq  couches  de  la 

como   d'AmnioD    de  i«à  .  ir*i*<'iii  'i'  jiij*  » 

oajai.  corne  d  Ammon,  et  pour  la  faciiito  de  la  description  nous  étudierons  sépa- 

rément les  cellules  de  la  corne  d'Ammon  et  les  fibres  de  la  corne  d'Ammon. 

Couche  moiùcu-        1 .  Cellules  de   la  Come   d'Ammon.  —  1 .   Couche  moléculaire 

d^àmmolcouecou!  (%'  ^^^^  I).  —  Cette  couchc  Comprendra)  Le  stratum  moleculare  et  son 
che  comprend  le  stra    épaissc  couclic  de  fibres  tanoeutielles  ou  lamina  medullaris  involuia;  h)  Le 

tum    moleculare,  le'  \i  /• 

stratum   lacunosum  stratwu  lucunosum ,'  c)  le  strutum  radiatum, 

tum*  *  ^^  "  "  ^^  *  ^)  Stratum  moleculare  et  lamina  inedullaris  involuta  (fig.  332,  M).  —  La 

couche  moléculaire  proprement  dite  reçoit,  comme  la  couche  de  même  nom 

des  autres  régions  de  l'écorce,  les  arborisations  terminales  du  panache  pro- 

Cellules  du  stra-  toplasmiquc  dcs  cellules  pyramidales  et  contient  deux  espèces  de  cellules 

tum  moecuare.        ncrveuscs  :  quclqucs  rares  cellules  fusiformes  du  type  de  Cajal  (fig.  360,  J) 

et  un  nombre  beaucoup  plus  considérable  de  cellules  étoilées  ou  cellules 
du  type  II  de  Golgi  (fig.  355,  m,  n).  Ces  cellules  étoilées  sont  des  cellules 
petites,  pourvues  de  dendrites  épaisses,  fortement  variqueuses,  el  d'un  On 
cylindre-axe  qui  se  termine,  à  peu  de  distance  de  son  origine,  par  une  arbo- 
risation fine,  variqueuse  et  plus  ou  moins  richement  ramifiée.  Ladirecti<m 
des  ramifications  du  cylindre-axe  et  des  dendrites  est  en  général  parallèle  à 
la  surface  de  la  circonvolution. 

b)  Stratum  lacunosum  [stratum  medullare  médium)  (fig.  332,  L..  — 

Cette  couche  renferme  comme  la  précédente  des  cellules  nerveuses,  et  un 

grand  nombre  de  fibres  à  myéline. 

Cellules  du  stra-         Lcs  cellules  (fig.  354  h,i,j,m,)  bien  décrites  par  Cajal  sont  petites,  nora- 

tum  lacunosum.        brcuscs,  de  formc  triangidaire  on  étoilée,  difficiles  à  imprégner  par  Targent 

et  pourvues  de  dendrites  ascendantes  et  descendantes.  Les  dendrites  ascen- 
dantes se  détachent  de  la  partie  supérieure  de  la  cellule,  elles  sont  diver- 
gentes, affectent  un  trajet  plus  ou  moins  horizontal  ;  leurs  ramifications 
terminales  atteignent  en  général  les  confins  de  la  couche  moléculaire.  Les 
dendrites  descendantes  naissent  soit  du  corps  même  de  la  cellule,  soil  d'un 
tronc  unique  et  commun;  elles  croisent  en  ligne  droite  le  stratum  radia- 
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tum,  la  couche  des  cellules  pyramidales,  et  se  terminent  dans  le  stratum 


Fie.  332.  —  SL-hémn  de  la  slruc- 
luie  df!  l'écorcp  Je  la  ref;jun 
hippocampique  de  la  corne 
d'Ammon. 


/,  couche  moléculniro  l'ompre- 
naiil:  le  slralura  molccularc  {M), 
le  stratum  lacun.isum  ((,]  et  le  slra- 
lum  radialuin  (fl).  —  II,  couchn  des 
cpllules  pyi-amidules  {Py).  —  III, 
wiucho  de*  cellules  piilytii<>r|ilie4 
[Pm)  ou  sirïiiim  oriens. — Alv,  al- 
ïéus  nu  snliaUnco  blanche. 

Em.  3;i1.  —  Schéma  de  la  slrnr- 
liire  de  l'écoroe  dans  la  irgion 
dii  Lile  de  la  circonvoliilion 
(todroimre. 

Il  s'aiiii  ici  de  iteuj  rt-'irce*  eéitf- 
bralrs  nuperiMit^rt.  Les  trois  pn>- 
iiiières  cour,lies  /,  //,  /(/  appartien- 
neril  à  la  couche  moléciilaîrp  {51) 
à  U  couch?  granuleuse  (T'y)  et  à  la 
couche  des  rrllides  polymoi-jiheg 
\Pm)  de  la  rirconv.ilutioii  irodrun- 
néo{Cy)  :  les  intjs  couchcH  suivantes 
/.  //.  III  appartiennent  ii  la  couch* 
iiiokVulaire  \M\  A  la  couche  des 
cellules  ]>vrainidalBs  f(canie<(  (Py) 
elila<-uuHiedes<.'elluWp.ilyiimr- 
phcs(Pni'delarLVion(C 


L-  ll'AllI 


cïlin- 


•s  des  c^■llule^  polyriiuriihes 
d«  la  circonvolution  godronndc, 
sont  ul>lit;«s  de  Iraverser  le»  trois 
i:i)ucheK  lie  lacorncd'Aniinon''''.4) 
avanl darriver à l'alvéui [Aie. .  I j;» 
cylindres- a MH  des  crains  ou  cel- 
lule» oTi'ïdes  de  la  circiiii Toi u lion 
|;iHlronnée.iraTe  rseni  lacouchcilex 
rellules  pulviuoriilics  de  la  rircon* 

mnirculaire  de  la  corne  d'Ammon. 
Ils  se  coudent  au  Tiiisina^  du 
rnrji"  des  cellules  pyramidales 
ei'nnles.  M  transforment  en  fibra 
mouMutt  de  Cajal,  ci  assurent  les 
connetions  entre  les  tn'ains  de  la 
circonvolution  pudronnéc  et  les 
cellulvs  pyrami'lales  géantes  dti  la 
rr'içion  )!odronnéo  de  la  eume 
d'Ami  iiun. 


.  ;io2  el  :t;i3,  —  Schémas  re  pré  se  niant  la  stmcture  de  iViiorre  dans  la  région  hippo- 
campique  de  la  corne  d'Ammon  et  dans  la  région  du  bile  du  la  circonvolution 
^odronnée. 

En  n'alité,  ces  deui  colonne))  sont  adoî^sêes  l'une  à  l'autre  par  leur»  couche» 
niolérulaii-ea  {M)  qui  ne  sont  séparées  l'une  de  l'autre  que  par  le  sillon  de  l'Iiippo- 
campe  et  un  seul  feuillet  pie-mérien.  (Voy.  schéma,  fig.  3iil.) 
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oriens  ou  couche  des  cellules  polymorphes,  par  des  extrémités  non  raïuilîées 
(fig,  35i).  Le  cylimlre-axe  (c)  naît  du  corps  cellulaire,  s'étend  plus  ou  moins 
horizontalement  dans  l'épaisseur  de  la  couche  lacunaire,  et  s'y  terinine  par 


Fie.  3ji.  —  Coupe  Je  ia  corne  d'Ammoii  d'un  cobaye  do  dix  jours.  -MOthode  doiiM'>  Af 

(iolgi.  (D'upr^s  Itamon  v  Cajal.) 

A.  sulisiiince  blanche.  —  B,  couche  des  celljles  polvniorphes  ou  stralum  oriens.  —  '". 
cuijclie  des  i-elluks  iwraiiiiilales.  —  D,  siraïuiii  radialum,  —  E.  slraluni  Ucudosuiu.  —  F.  'ir.i- 
liiiii  niolccularc.  —  a,  cdiule  du  siraium  oriens  à  cvUndrc-aïc  awcnilam.  —  b.  auu-'j  e.'lluk 
du  Btralum  oriens  dont  le  rylindre-axc  s'arboi'isc  entre  le»  cellule»  pyramidales.  —  e.  c.  <:v!i»- 
drcs'nxcs.  —  d,  cellule  du  stratum  rndlaluiu  dont  le  cytindre-aie  fournil  île»  rameaui  .l'i 
plexus  nerveui  situé  entre  les  celluleii  pyramidales.  —  e,  f,  cellules  du  slratum  radîalum  <l'<ai 
le  cTlindre-aie  ic  perd  en  ec  ramiliaiil  dans  la  slraluni  lacunosum.  —  g,  cellule  du  suaiuiu 
lacunosum  dont  le  cylindre-axe  dcsccndaul  fournit  des  ranieaui  au  plexus  sïtui'  entre  l'-s  <--'■- 
Iules  pyramidales.  —  A,  i,j, m,  cellules  du  stratum  lacunosum  dont  le  cylindre-aie  s'^rl-or;-' 
suit  dans  celle  couche  soit  dans  la  couche  moléeulaire. 

une  arborisation  étendue  de  ramifications  divergentes  et  plus  ou  moins 

horizontales,  dont  les  branches  terminales  atteignent  la  couche  moléculaire. 

i-)  Stratum  radiatum  (fig.  352,  R),  Le  stratum  radiatmn  se  pn-sente  ïOU* 

forme  d'une  bande  limitée  en  haut  par  le  stratum  lacunosum,  et  en  bas  |iar 


STRUCTURE    DE    L'ÉCORCE   CÉRÉBRALE.  711 

la  couche  des  cellules  pyramidales;  il  est  presque  exclusivemcot  constitué 
par  un  épais  feutrage dendritique(Golgi,  Sala,  ScliûlTer,  Cajal),  formé  parla 
réunion  dos  panaches  ascendants  des  cellules  pyramidales. 

Mais  le  stratum  radiatum  contient  en  outre  quatre  espbces  de  cellules 


Fui.  3ii3.  —Coupe  lie  la 


e  il'Ammon  du  colmje  d'u 
RutiKin  y  Cajal.) 


ois.  .MÉlliodi-  lie  Cox.  (U'ujirèa 


A,  siibilanccl>lanchc.  —  0,  stratum  ariens. —  P.coïK-lie  des  cellule»  pyruEiiidnkt.  — A.  iinituiii 
radiatum.  —  L,  «tralunl  Licudobuiii.  —  Af,  cuuche  muli-culaliv.  —  o,  t,  il.  cellules  de  (iolgi 
du  atralum  oriiMis  ii  cj-liudrc-axe  lioriioutal.  —  e,  c.  cïliiulrei-aïc».  —  e,  f,  cellules  de  Otiiiçi  ii 
cylindiT-aM  courl  du  stratuni  radiatum.  —  .7,  h.  ccllulrg  pyramidales  égarées.  —  i.  celluli- 
du  slr.iliiin  r.idifltum  dont  le  cyliDdi-e-aie  fournil  des  rameaux  au  plexus  siUié  cnlrc  le»  celluli-i 
|t}T3mid!klEs.  —  /.  ("(.'Ilulo  du  9li-a(u[u  Ucunusuiu.  —  m,  n,  deux  petites  cellules  de  Oolfi  de  \a, 
couche  moléculaire. 

nerveuses  et  un  feutrage  de  fibres  plus  ou  moins  dense.  Parmi  les  cellules, 
les  unes  représentent  des  éléments  égarés  des  deux  couches  adjacentes  : 
telles  sont  les  cellules  pyramidales  égarées  (fîg.  35S,gh)et  les  cellulei  trian- 
gulaires ou  fusifonnes  égarées  du  stratum  lacunosum  (fig.  334,  e,  f  »,  dont  les 
dendrites  descendantes  atteignent  le  stratum  oriens.  Les  autres  sont  propres 
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Couche  des  cellules 
pyramidales  (2*  cou- 
che). 

Caractères  de  cette 
couche  dans  la  classe 
des  mammifères. 


Caractères  qui  dis- 
tinguent  les  cellules 
pyramidales  do  la 
région  hippocampi- 
que  de  la  corne  d'Aui- 


mon. 


Leurs  dondritos. 


au  stratum  radiatum,  ce  sont  :  les  cellules  du  type  II  de  Golffi  et  les  cellules 
à  cylindre-axe  descendant. 

Les  cellules  du  type  II  de  Golgi  sont  des  cellules  étoilées  ou  triangulaires 
(fig.  353  e,  f,  fig.  360,  G,  11),  qui  occupent  toute  Tépaisseur  du  stratum  radia- 
tum ;  leur  court  cylindre-axe  se  termine  par  une  arborisation  étendue  el  vari- 
queuse, soit  dans  l'épaisseur  même  de  cette  couche  (fig.  355,  f),  soit  dans  le 
stratum  lacunosum  (fig.  360, 11, G). Leurs  dendrites, au  nombre  de  troisà  quatre, 
sont  divergentes,  richement  ramifiées  et  d'aspect  fortement  variqueux;  les 
plus  volumineuses  parcourent  de  grandes  distances;  quelques-unes  traver- 
sent la  couche  des  cellules  pyramidales  et  atteignent  le  stratum  oriens  (Cajal). 

I^es  cellules  à  cylindre-axe  descendant  sont  fusiformes  (fig.  351,  d,  g, 
fig.  355,  i)  ou  triangulaires.  Leur  cylindre-axe,  destiné  à  la  couche  des  cel- 
lules pyramidales,  émet  quelques  collatérales  qui  se  perdent  dans  le  stra- 
tum radiatum,  puis  descend  verticalement  et  entre  dans  la  constitution 
du  riche  plexus  peri-cellulaire  de  la  couche  des  cellules  pyramidales;  quel- 
ques rares  ramifications  terminales  atteignent  le  stratum  oriens. 

2.  Couche  des  cellules  pyramidales  (fig.  332,  Py).  —  Cette  couche 
correspond  aux  couches  des  petites  et  des  grandes  cellules  pyramidales  de 
Técorce  typique. 

Chez  le  lapin,  le  cobaye,  le  rat,  la  couche  des  cellules  pyramidales  est 
épaisse,  bien  délimitée  des  couches  voisines  et  renferme  trois  ou  quatre 
rangées  de  cellules,  serrées  les  unes  contre  les  autres.  Chez  riiomme,  les 
corps  cellulaires  sont  plus  éloignés  les  uns  des  autres  et  constituent  une 
zone  plus  large,  mal  délimitée,  absolument  semblable  à  celle  des  cellules 
pyramidales  grandes  et  moyennes  deTécorce  cérébrale  typique.  Les  couches- 
les  plus  supérieures  contiennent  les  plus  petites  cellules;  les  couches  infé- 
rieures, les  cellules  les  plus  volumineuses,  ce  qui  a  amené  Schaffer  à  consi- 
dérer les  couches  supérieures,  comme  l'homologue  de  la  couche  des  petites 
cellules  pyramidales  de  l'écorce  typique. 

Les  cellules  pyramidales  de  la  corne  d'Ammon,  bien  décrites  par  Golgi, 
dont  les  recherches  ont  été  confirmées  et  complétées  par  Sala,  Schàtrer, 
Cajal,  présentent  une  morphologie  spéciale  dans  la  région  hippocampique 
et  dans  la  région  godronnée  de  la  corne  d'Ammon  (fig.  336). 

Dans  la  région  hippocampique  de  la  corne  d'Ammon  (fig.  336,  C  A),  ces 
cellules  possèdent  un  corps  fusiforme  ou  ovalaire,  pourvu  de  deux  espèces  de 
dendrites,  des  dendrites  desceyidantes  ou  basilaires,  et  d'une  dendrite  ascen- 
dante oa  primordiale. 

Les  dendrites  descefidantes  ou  basilaires  (les  racines  de  Golgi)  sont  très 
développées  ;  elles  forment  un  panache  qui  descend  dans  le  stratum  oriens 
et  entre  en  connexion  avec  le  feutrage  des  collatérales  de  cette  région. 

La  tige  ou  dendrite  ascendante  est  lisse  comme  le  corps  de  la  cellule  et 
traverse  sans  se  diviser  la  couche  des  cellules  pyramidales;  une  fois  dans 
le  stratum  radiatum,  elle  émet  de  nombreuses  ramifications  horizontales, 
puis  se  résout  en  un  panache  de  ramifications  divergentes  (les  rameanr 
de  Golgi  ),  qui  peuvent  atteindre  les  confins  de  la  couche  moléculaire. 
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Les  panaches  dendritiqucs  (descendants  et  ascendants)  sont,  ainsi  que 
SchiifTer  l'a  indi(|ué,  hérissi^s 
d'épines,  au  niveau  desquel- 
les s'elTectucnt  les  contacts 
nervoso-|>roto|dasmique9. 

Le  cylindre-axe  se  déta- 
che du  corps  cellulaire  ou 
d'une  grosse  dendrite,  et  se 
continue  avec  une  fibre 
(commissurale  ou  d'asso- 
ciation) de  l'alvi5us.  Il  tra- 
verse plus  ou  moins  obli- 
quement le  xlraliim  oiien-i, 
cl  lui  abandonne  Jeux  ou 
trois  collatc'rales,  quis'arbo- 
risenl  cl  se  terminent  autour 
des  cellules  polymorphes. 

Lu  abordant  l'alvéus,  la 
plupart  dus  cylindres-axes 
se  coudent  et  se  conlînuont 
simplement  avec  les  fibres  ii 
niyc^line.  D'autrefois  ils  se 
divisent  en  deux  branches 
de  volume  iuc'^al.  I^a  bran- 
che épaisse,  continue  le  cy- 
lindre-axo  et  concourt  à  for- 
mer les  épaisses  libres  à 
myéline  de  l'alvéus  (fibres 
d'associatii'Ui.  La  branche 
mince  présente  Ions  les  ca- 
raclèrcs  des  collatéralos.elle 
prend  un  chemin  opposé  ou 
distinct  de  celui  de  la  bran- 
che épaisse,  concourt  à  for- 
mer les  libres  fines  de  l'al- 
véus, et  entre  très  probable- 
ment dans  la  constitution 
des  fibres  transversales  ou 
commissuralcs  du  trigone 
cérébral.  Cette  branche  col- 
latérale ne  doit  pas  èlrc  con- 
fondue avec  les  deux  ou 
trois  collatérales  qui  se  détachent  du  cylindre-axe  dans  le  stratum  crions, 
et  qui  s'arborisont  toutes  dans  l'épaisseur  de  cette  couche  ifig   356). 

Dans  la  réijion  yodroiuire  de  la  eonie  d'Âmmon  i^lig.  3(33,  HCg),  les  cel- 


Fic.  Sr.fl.  —  Oelliili's  pyrumiiliilt^s  ili's  rtJKiuiis  liippo- 
campi[|ue(CA)el^oilroniié<'(/tC!/)ilelacom<'irAiii- 
iiioii.  Métliodu  do  Tiolp.  (D'iipW-s  [tuinoii  yC.-ijal.) 


CA,  ppLiIps  crllules  pyr,iiiiiilulon  il 
canipiquc  de  tit  corne  it*Ainmi>n.  — 
Tiiidstp^  gt'intcH  lie  la  région  ffiiilrunni 
mon,  — fl,  épaiasi'sriilljiii'Rilr'inuci 


•  Irl; 


.iKi...i  hi|.po- 
■elliiW  ].vr:i- 
I  rurne  .rAni- 
dostjlinilri'*- 


s  jijraniiiluti's  )^anlr!i.  —  li, 
']iinruidulali|!rdi>4Iii>(iti'xc('lliilcM  pjriimULiUrH. — t,  px- 
T<>i^A»nci-<i  de  la  tige  dci  ijraDiU'i'  cclliilci  |>ynkiiiidiilp«. 
"  f.  fine  rollaliTal'!  iv  rendant  i  la  HulMlaiiec  lilanrli''. 
-9.  i-ullHlérale  Tnnant  dot  lll>re!t  de  l'iilvêua.  — AjHirr* 
iii<n4!<iiexci)Ti'l»tionaTPcl««<:HlulMpvramidali'S|,i.'amei 
I.-  \.i  iv-ion  (t"Jr"nn''-'-  Jp  U  c»rn«  dAmiii..n.  -  .(, 
,Itcu«.  —  B,  Kiraliim  orirus.  —  *',  cniichr  dp»  cpUiilci 
ivrainididn*.  —  D.  ; 


-  F.  str; 


-iilar 


mmm 


FiG.  357.  —  Cellule  pyramidale  géante  de  la  région  godronnée  de  la  corne  d'Ammon. 
provenant  de  la  partie  superficielle  de  la  couche  des  cellules  pyramidales.  Eufaot 
de  vingt-deux  jours.  (Dessin  fait  par  M.  Azoulay  d'après  ses  préparations.) 

a,  lige  protoplasniiquc  courte.  —  c,  corps  cellulaire.  —  col,  col^  les  nombreuses  collatènl»»^ 
cylindre-axiles  concourant  à  la  formation  du  plexus  inter-pyramidal. — cy,  cylindre-axe.  —  rf,  «• 
pansions  protoplasmiques  basilaires  épineuses.  —  p,  p,  p,  expansions  protoplasmiques  pêriphë- 
riqucs  dichotomisécs,  hérissées  d'épines  et  atteignant  la  périphérie  de  la  couche  moicculaire. 
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Iules  pyramidales  sodistinguenl  par  des  caractères  Ir6s  nels  des  cellules  ana- 
logues de  l'écorce  typique  (fig.  337). 

Ce  sont  des  cellulps  pyramidales 
^^n'ri/ff  qui  présentent,  ainsi  que  Golgi  ! 
l'a  montré, un  corps  d'autant  plus  ir-  ' 
régulier  et  un  panache  dendritîquc 
d'autant  plus  court,  plus  épais  et  plus 
volumineux,  que  l'on  s'approche  da- 
vantage du  hile  de  la  circonvolution 
godronnée. 

Dans  la  portion  de  Ut  conie  (lArn- 
mon  incluse  dans  la  circonvolation  go-  , 
dromiée,  lescellulcspyramidalesgtîaD-  ' 
les  sont  irrégulièrement  dissdmitiées 
et  se  confondent  peu  à  pou,  au  voisi- 
nage du  pilier  postérieur  du  trigone, 
avec  les  cellules  polymorphes  de  la 
circonvolution  godronnée  (fig.  3")1). 

Les  denJrites  ascendantes  des  cel- 
lules pyramidales  gi-anles,  au  lieu 
d'émettre,  comme  les  cellules  de  la  ré- 
gion liippocampique.desramifications 
dendritiqucs  destinées  au  stratum  ra- 
diatum,  sont  hérissées  d'excroissances 
latérales  volumineuses,  qui  s'emboî- 
tent, ainsi  que  nous  le  verrons  plus 
loin,  avec  les  rosaces  des/iA*'e.v  mous- 
sues, émanées  des  grains  de  la  circon- 
volution godronnée  (Cajal). 

Les  cellules  pyramidales  géantes 
de  la  région  godronnée  do  la  corne  I 
d'Ammon  sont  en  etlet  intimement 
associées  aux  f/rainx  de  lu  circonvolu- 
tion godromu'p,  tandis  que  les  cellules 
pyramidales  de  la  région  hippocam- 
pique  n'aiïectent  aucune  connexion 
avec  ces  mêmes  grains. 

Chez  le  fa-tus,  le  corps  des  cellules 
pyramidales  géantes,  leurs  ramifica- 
tions dendritiques,  leurs  cylindres- 
axes,  etc.,  sont  hérissés  d'amas  prolo- 
plasmiqiies  d'aspect  glohuleux  (fig. 
358)  et  tout  à  fait  comparables  aux 
amas  proloplasmiques  que  l'on  observe  dans  toutes  les  cellules  en  voie  de 
développement  (Voy.  lig.  100.  p.  164). 


ÎX(/n.) 


Fiiî.  358.  —  Cellule  pyraniiilole  géante  île 
la  ré{.'iaii  godronnée  do  la  corne  d'Am- 
mon et  appartenant  à  la  partie  ^iperll- 
cii'lle  Je  la  couche  des  cellules  pyra- 
midales. Pœtii<i  <le  5  moi^.  (Dessin  fait 
parM.Azonlay  d'après  ses  préparations). 

a,  lipc  proloplasminup  courte. —  c.Ciirps 
cellulaire  hériïsù  Jqiinca.  —  col,  coUuti'- 
rules  [lu  cj'lindre-uxc.  —  cy.  cvlindrc-aïc 
avec  ifrains  pi'uio])l«siiiiiiu('s  n'ioiiuuii.  -~ 
d,  dcnilriies  basilâirea  courertes  d'amas 
prolo]ilHsiiiiqiies  et  hériï'u-es  de  longues 
vplne*.  —  p,  ramiQcalioQS  iiruloplasiiiîques 
su  diri|Kanl  vers  1>  périphérie  de  la  couclie 
iiioléculain:  et  h^rissi-es  de  gluliulcs  ]>ro< 
luplfiïiniques  cl  de  langues  l'iiines. 
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Les  celiules  pyramidales  de  la  ré'/ion  godronnée  de  la  corne  d'Ammon 

.  envoient  leur  cylindre-axe  dans  la  fimbria  (Cajal),   c'est-à-dire  dans  le 

'  pilier  postérieur  du  trigone.  Ces  fibres  roprt^sentent  de  véritables  fibres  de 

'  projection  qui,  par  la  voie  du  corps  du  trigone,  mettent  en  connexion  la 

corne  d'Ammon  avec  les  tubercules  mamillaires  (cerveau  intermédiaire] 

et  de  là  avec  le  cerveau  moyen  et  postt^rieur  {Voy.  fig.  359). 

SchatTer  a  montré  en  outre,  et  le  fait  a  été  confirmé  par  Cajal,  que  le 
cylindre-axe  de  ces  cellules  émet,  à  une  courte  dislance  de  son  origine,  une 


ju.  '■V.'i'i.  —  Silirma  lie  la  conte  irAmmon  et  <te  la  circonvolution  godronnée  inonirant 
les  rapports  existant  entie  les  cellnlos  pyramidales  géantes  delau  région  inférieure" 
lie  la  corne  [l'Ammoii  et  les  libres  numssues  proveimnl.  des  grains.  >:D*aprés  Ramoii 
y  Cajal.) 


A,    coiichc    m..lt'ciilaire    df    U    cirCiinvoliilion    goili 

•onnr'o.  —  fi.  couche   de»  (rriins.  - 

C,  couclie  molwiil.iirp  de  la  i)ortir)n  tirmiiialc  du-  la  cor 

■ne  dAmmon.  —  b.  faisceau  Idtigiiu- 

dinal   dpï   fibres  iiioii^-iies   ou  cvlimlrcs-aics  îles  ^ni 

ns.  —  E.  cilimlrep-axes  des   ■■Miid'- 

i'filiilcs   pvriiiiii.lalcs   «liant   à   Va   fiiiibriii.  —  F,  flmKri 

ii.  —  0.  pclile  <-clble   pyr&iniilalf  <i*J 

supiTifut-,..  — H,raisci>,-mforimMiC|îr<issi*sci>ll.-ii.cralcsnf 

rïcusps  ascundaales.  —  ;,  c.Ulairral»* 

de  la  siiLsiaDi'-   hlaiiclii'.  ~  J,  (iliivs  trniiinitW  vrnai: 

Il  du  siibiculum.  —  L,  ccllulo'  pjn- 

collatérale  épaisse,  à  trajet  ascendant,  qui  représente  souvent  une  véritable 
\  branche  de  bifurcation.  Cette  épaisse  collatérale  à  trajpt  ascendant  donne 
dans  son  trajet  deux  ou  trois  collatérales  qui  s'arborisent  dans  le  slraïui» 
orieii^i,  puis  elle  traverse  le  stratum  radiatum,  devient  horizontale  dans  le 
stratum  lacunosum  et  se  continue  avec  une  fibre  nerveuse  à  myéline  Jp 
cette  région  i^fig.  359V  Ces  libres  se  portent  vers  le  siihiculum.  où  elles  5e 
terminent  par  des  arborisations  libres  et  très  étendues,  après  avoir  émis,  à 
angle  droit  ou  â  angle  aigu,  de  fines  collatérales  qui  s'arborisent  dans  le 
»lratum  radiatum  sous-jacent  ou  dans  l'épaisseur  même  dustratum  lacunt>- 
sum,  assurant  ainsi  les  connexions  entre  les  grandes  cellules  pyramidales 
de  la  région  godronnée  et  un  nombre  considérable  de  panaches  dendri- 
tiques  des  cellules  de  la  région  hippocampiquo  de  la  corne  d'Ammon. 


STRUCTURE    DE    I/ÉCORCE   CÉRÉBRALE.  717 

3.  Stratum  oriens.  Couche  des  crllnles  polymorphes,  —  Cajal  distinguo  stratum  onenn 
dans  le  stratum  orients  deux  zones  :  Tune  inférieure,  Tautre  supc»rieure.  La 
zone  inférieure  renferme  des  cellules  fusiformes  et  irrégulières,  dirigées 
parallèlement  aux  libres  de  Talvéus  et  dont  les  plus  profondes  sont  situées  zone  inférieure. 
en  pleine  substance  blanche  (lig.  354,  a,  b);  leurs  dendriles  se  perdent  entre 
les  fibres  à  myéline  de  Talvéus,  leur  cylindre-axe  se  comporte,  soit  comme 
le  cylindre-axe  ascendant  des  cellules  décrites  par  Martinotti  (fig.  35i,  a; 
fig.  3(i0,  A),  soitcomnie  le  cylindre-axe  horizontal  des  cellules  du  type  II  de 
Golgi  delà  zone  supérieure  ;iig.  354,  b). 

La  zone  supérieure  du  stratum  oriens,  beaucoup  plus  épaisse  que  la    saionepiexifonuc. 
précédente,  mérite  d'après  Cajal  le  nom  de  zone  plediforme.  Cette  zone 
reçoit  les  dendrites  inférieures,  ainsi  que  les  collatérales  du  cylindre-axe 
des  cellules  pyramidales  et  contient  trois  espèces  de  cellules  nerveuses,  dé- 
crites par  Schalfer  :  les  cellules  à  cylindre-axe  ascendant,   les  cellules  à     ceiiuie»  de  .etie 
cylindre-axe  descendant  et  les  celluhs  à  cylindre-axe  horizontal. 

Les  cellules  à  rylindre-axe  descendant  constituent  des  cellules  pyrami- 
dales égarées  dans  le  stratum  oriens  et  sont  nombreuses  dans  la  région 
hippocampique  de  la  corne  d'Ammon. 

Les  cellules  à  cylindre-axe  horizontal {l\g.3oh,  a,  b,  d  i,  décrites  par  Sala  coIIuIoh  dp  «oIki 
et  par  SchaHer,  représentent  des  cellules  du  type  II  de  Golgi.  Elles  occupent  ,„nuL  ^^^^*^ 
toute  l'épaisseur  du  stratum  oriens,  voire  même  de  Talvéus,  et  sont  remar- 
quables parleurs  grandes  dimensions,  leur  forme  éloilée,  la  direction  radiée 
de  leurs  dendrites,  longues  et  fortement  varicpieuses.  Leurs  dendrites  as- 
cendantes, plus  variqueuses  que  les  autres,  traversent  la  couche  des  cel- 
lules pyramidales  ainsi  que  le  stratum,  radiatum,  et  se  terminent  sans  se 
ramifier  dans  la  couche  moléculaire.  Leurs  dendrites  descendantes  se  diri- 
gent parallèlement  à  Talvéus,  parcourent  de  grandes  étendues  et  sont 
dépourvues  d'épines. 

Le  cylindre-axe  de  ces  cellules  du  type  II  de  Golgi  présente  des  particu- 
larités intéressantes.  Il  est  volumineux,  affecte  un  trajet  horizontal  ou 
oblique,  se  divise  en  un  très  grand  nombre  de  rameaux  épais,  qui  divergent 
dans  tous  les  sens,  mais  qui  atteignent  tous,  la  couche  des  cellules  pyra- 
midales qu'ils  parcourent  horizontalement  dans  une  grande  étendue.  Ils 
émettent  dans  leur  trajet  horizontal  de  nombreuses  collatérales  verticales, 
flexueuses  et  variqueuses,  qui  entourent  d'un  feutrage  très  dense  les  corps 
des  cellules  pyramidales. 

Les  cellules  à  cylindre-axe  ascendant  (fig.  360,  B,  C,  E  i  sont  de  pel  ites  cel-  CfiiinUs  a  cyiin- 
lules,  fusiformes  ou  triangulaires,  qui  occupent  toute  l'épaisseur  de  lacouche 
des  corpuscules  polymorphes.  Leurs  dendritesépaissesetpourvuesdecourtes 
épines  sont  horizontales  ou  descendantes;  elles  se  ramifient  et  se  perdent 
dans  le  voisinage  de  Talvéus,  et  entrent  en  connexion  avec  les  collatérales 
du  stratum  oriens.  Leur  cylindre-axe  ascendant  se  comporte  différemment. 
Tantôt,  analogue  à  celui  des  cellules  décrites  par  Martinotti  dans  l'écorce 
cérébrale  typique,  il  s'arborise  dans  la  couche  moléculaire  au  voisinage 
des  fibres  tangentielles  —  cette  disposition  est  relativement  rare  (Cajal) 
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(lîg,  360,  A),  tant6t — et  celte  dispogitioa,  bien  décrite  par  Cajal,  est  la  plus 

fréquente,  —  le  cylindre-axe  se  di?taclie  de  la  partie  supérieure  de  la  cel- 

licjiiùdre-  Iule,  traverse  la  couclic  des  cellules  pyramidales,  puis  se  recourbe  en  arc  à 

à   ecaja.  ^^^^  hautcur  variable  du  stratum  radiatum,  redescend  en  ligne  droite  et 


Fio.  :160.  —  Cuuim  de  la  corne  d'Ammoii  du  cobaye  duii  mois.  Métliodos  de  Cox  et 
Uolgi.  [D'après  Riimon  y  Cajal.) 
A,  ri'lliilc  <iii  sli'atiim  oricos  iloat  II-  cylindre -axe  auccndant  se  Icrminv  ila-as  le  Mrii 
luciinoKiim.  —  B,  C,  E,  ctllule^  clu  sti'a'uiti  »ricns  dont  In  cyliiidre-uxc  arquù  se 
If  picxuit  HÎIU'''  l'iilro  li's  c'dlulcs  iijT^iniiil^ilrs.  —  D,  cellule  do   Oolgi   du  slr.iium   •.iri-v.if  :i 
cylindrc-aïc  hi)i'Uoi)la].  —  F,  coiichr   des  ci'llules   iijTamidales   avi'c   sou    ploïu*    U'-rri'ui 
iiiti<iM7(dliiUirn.  — G,  II,  iioii5  celliil'-s  à  cylindre-aïc  courKiu  strtluni  radi.-iium.  —  /.  lid»- 
liiiiiioulalus  du  Hinitum  laciiiiosuiu.  —  J,  cellule  fusiformu  du  Cajal  de  la  coucbtr  luuli'i'ulaiiY. 

parallèlement  à  lui-môrae,  dans  la  couche  des  cellules  pyramidales,  voirf 
même  dans  le  sfratum  oriens,  et  se  termine  par  une  superbe  arborisation 
horizontale  ou  récurrente,  qui  entoure  les  corps  des  cellules  pyramidaU'? 
d'un  riclie  feutrage  de  rameaux  llexueux  et  fortement  variqueux  ;  lïg.  360, 

Les  collalérales  de  ces  cellules  à  ct/lhidfe-axe  'irqné,  décrites  par  C-ajal, 
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présentent  des  particularités  intéressantes.  Les  unes  se  détachent  de  Tare 
du  cylindre-axe,  traversent  toute  la  hauteur  du  stratum  radiatum  et 
pénètrent  dans  le  stratum  lacunosum  où  elles  affectent  un  trajet  plus  ou 
moins  horizontal. 

Les  autres  se  détachent  à  angle  droit  de  la  parlie  ascendante  du  cylindre- 
axe,  affectent  un  long  trajet  horizontal,  puis  se  recourbent  brusquement 
en  bas;  elles  entourent  de  leurs  arborisations  variqueuses  et  épaisses  le 
corps  des  cellules  pyramidales,  et  concourent  ainsi  à  former  le  feutrage 
péri-pyramidal. 

Le  feutrage  péri-pyramidal  e^i  donc  alimenté  :  1°  par  les  cellules  à  cy-     Feutrage  péripy- 
lindre-axe  arqué  du  stratum  oriens;  2**  par  les  cellules  de  Golgi  à  cylindre- 
axe  horizontal  du  stratum  oriens;  3°  par  les  cellules  à  cylindre-axe  descen- 
dant du  stratum  radiatum. 


ramidal. 


On  trouve  en  outre  dans  toute  Tépaisseur  de  la  corne  d'Ammon  de 
nombreuses  cellules  de  la  névroglie,  analogues  à  celles  des  autres  régions     ceiiuie»  de  la  né- 
de  Técorce.  La  direction  radiaire,  très  manifeste  pour  quelques-unes  d'entre  ^^^  **** 
elles,  démontre  nettement  leur  origine  épithéliale  (Cajal). 

Chez  le  jeune  enfant,  ces  cellules  névrogliques  sont  très  polymorphes, 
ainsi  qu'Azoulay  vient  de  le  montrer  récemment.  En  dedans  de  la  couche 
épithéliale,  elles  peuvent  présenter  cinq  ou  six  prolongements  épais, 
couverts  de  fines  aspérités.  Dans  Talvéus  et  dans  Técorce  grise,  les  pro- 
longements, plus  longs  et  plus  grêles,  sont  dirigés,  parallèlement  aux  fibres 
de  la  substance  blanche,  et  simulent  des  cylindres-axes  ou  des  collatérales 
(Azoulay). 

Quant  aux  cellules  épendymaires,  qui  limitent  Talvéus  en  dehors  et  le  ceiiuiei  de  rdpan- 
séparent  de  la  corne  sphénoïdale,  elles  forment  une  rangée  de  courtes  cel-  spWnoidaie*  ***™** 
Iules  épithéliales  prismatiques  ou  cubiques,  tout  à  fait  analogues  aux  cellules 
épendymaires  du  névraxe  ;  de  leur  face  profonde  se  détache  un  prolongement 
radiaire  dont  la  longueur  varie  avec  Tûge.  Chez  le  nouveau-né  (Cajal, 
Azoulay),  le  prolongement  radiaire  des  cellules  épendymaires  traverse 
obliquement  Valvéïis  et  le  stratum  oriens,  puis  il  se  coude  pour  traverser 
radiairement  la  couche  des  cellules  pyramidales  et  la  couche  moléculaire 
dans  lesquelles  il  s'arborise.  Il  ne  s'insère  pas  sur  les  confins  de  la  couche 
moléculaire,  par  un  cône  terminal  comme  dans  les  autres  régions  du 
névraxe,  mais  se  termine  par  des  arborisations  libres  dans  l'épaisseur  même 
de  la  couche  moléculaire  (Cajal).  De  la  face  profonde  de  la  cellule  épendy- 
maire,  se  détache  chez  le  nouveau-né  un  court  panache  de  rameaux  horizon- 
taux et  variqueux,  qui  se  terminent  dans  l'épaisseur  même  de  Tépendynie 
ventriculaire.  Chez  les  jeunes  animaux,  les  prolongements  radiaires  des 
cellules  épendymaires  ne  dépassent  guère  l'alvéus  et  le  stratum  oriens, 
et  chez  Tadulte,  on  ne  les  suit  guère  au  delà  de  Talvéus  (Cajal). 


2.  Fibres  de  la  corne  d'Ammon. —  Les  fibres  de  la  corne  d'Ammon     Fibre»  de  u  come 
comprennent  :  1°  la  substance  blanche  ou  alvéus;  S**  les  nombreuses  fibres 


d'AmmoD. 
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2.  D'autres  fibres  représentent  les  arborisations  terminales  des  cellules 
à  cylindre-axe  ascendant  du  stratum  oriens  (fig.  3S4,  a,  et  fig.  360,  A). 

A  ces  deux  ordres  de  fibres  bien  décrites  par  Schàffer  il  faut  ajouter 
d'après  Cajal  : 

3.  Les  collatérales  des  fines  fibres  de  Talvéus,  particulièrement  nom- 
breuses dans  la  région  godronnée  de  la  corne  d'Ammon  (fig.  359). 

4.  Les  collatérales  des  épaisses  fibres  de  Talvéus  qui  entourent  les  cel- 
lules du  stratum  lacunosum  d'un  feutrage  très  dense  (fig.  359). 

5.  Les  ramifications  terminales  des  cellules  à  cylindre-axe  ascendant 
du  stratum  radiatum  (fig.  354,  e,  f). 

6.  Les  arborisations  terminales  des  éléments  cellulaires  autochtones  du 
stratum  lacunosum  (fig.  354,  h,  i,  j,  m,  fig.  335,  j). 

Fihros  du  stratum         c)  Lcs  fibrcs  du  siratu/H  vadiatiim  sont  formées  par  : 
'*  ""*  1.  Les  collatérales  des  cylindres-axes  ascendants  dont  les  cellules  d'ori- 

gine occupent  le  stratum  oriens  (cellules  de  Martinotti,  et  cellules  à  cylindre- 
axe  arqué  de  Cajal)  (fig.  360,  A,  B,  C,  E). 

2.  Les  ramifications  des  épaisses  collatérales  ascendantes  des  cel- 
lules pyramidales  géantes  qui  se  portent  vers  le  stratum  lacunosum 
(fig.  359). 

3.  Les  arborisations  des  cellules  étoilées  du  type  II  de  Golgi  propres  au 
stratum  radiatum  (fig.  355,  e,  f). 

4.  Les  arborisations  des  collatérales  et  des  cylindres-axes  qui  montent 
de  l'alvéus. 

Feutrage  péri-cei-  2**  Couche  des  cellules  pyramidales.  —  Les  corps  des  cellules  pyra- 
dèr^iiu1ic8*pyramu  midales  sont  entourés  d'un  feutrage  péricelliilaire  extrêmement  dense. 
*'*'^'*-  Ce  feutrage,  qui  en  richesse  et  en  densité  ne  le  cède  en  rien  aux  corbeilles 

pericellulaires  des  cellules  de  Purkinje  du  cervelet,  représente  une  parti- 
cularité structurale  intéressante  de  la  corne  d'Ammon.  11  est  alimenté 
par  trois  ordres  de  ramifications  cylindre-axiles  dépourvues  de  myéline. 
Quelques-unes  de  ses  fibrilles  représentent  les  ramifications  terminales 
des  cellules  à  cylindre-axe  descendant  de  Cajal  du  stratum  radiatum 
et  du  stratum  lacunosum  (fig.  354,  d,  g). 

Mais  la  plupart  des  fibrilles  de  ce  feutrage  péripyramidal,  proviennent 
des  arborisations  terminales  de  deux  variétés  cellulaires  appartenant  au 
strahun  oriens  :  des  cellules  à  cylindre-axe  arqué  de  Cajal  (fig.  360,  B,  C,E), 
des  cellules  à  cylindre-axe  horizontal  (fig.  355,  a,  b,  d),  ces  dernières  sont 
une  variété  de  cellules  du  type  II  de  Golgi. 

3°  Le  feutrage  du  stratum  oriens,  enfin,  est  surtout  constitué  par  les 
fines  collatérales,  qui  se  détachent  du  cylindre-axe  des  cellules  pyrami- 
dales dans  leur  trajet  vertical,  et  par  les  fibres  de  l'alvéus. 

La  corne  d'Ammon  représente  donc  en  résumé,  d'après  Cajal,  l'écorce 
d'une  circonvolution  cérébrale,  à  texture  simplifiée  dans  les  couches  pro- 
fondes et  compliquée  dans  la  couche  superficielle  ou  moléculaire.  Tandis 
que  dans  la  couche  moléculaire  de  l'écore  cérébrale  typique,  il  n'existe 
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qu'un  seul  plexus  formé  par  les  cylindres-axes  ascendants,  les  collaté- 
rales de  la  substance  blanche  et  les  arborisations  terminales  des  cellules 
du  type  de  Cajal  et  du  type  II  de  Golgi,  dans  la  couche  moléculaire  de  la 
corne  d'Ammon,  les  arborisations  des  cellules  de  Golgi  forment  plusieurs 
plexus  superposés;  chacun  d'eux  se  mettant  en  connexion  avec  des  parties 
distinctes  de  la  tige  ascendante  et  du  panache  terminal  des  cellules  pyra- 
midales. Les  cellules  de  Golgi  du  slratum  laciinosum  et  du  sirattim  mole- 
ciilare,  associent  les  panaches  terminaux  des  cellules  pyramidales. 

Les  cellules  de  Golgi  du  stratum  radiatum  assurent  les  connexions  des 
tiges  ascendantes. 

Les  cellules  de  Golgi  à  cylindre-axe  horizontal  du  stratum  oriens  et  les 
cellules  à  cylindre-axe  arqué  de  la  même  couche  associent  entre  eux  les 
corps  des  cellules  pyramidales. 


Circonvolution  godronnée  (fascla  dentata). 


La  circonvolution  godronnée  représente  une  petite  circonvolution  céré-         La  circonvoio- 
brale  avortée,  adossée  par  sa  couche  moléculaire  à  la  couche  moléculaire  p^scmo^^M^o^d^ 
de  la  corne  d*Ammon,  et  disposée  de  telle  sorte,  que  son  bile  reçoit  Tex-  voimion     cénSbnUo 
trémité    supéro-interne   de   la  région  godronnée   de    la   corne  d Ammon 
(Voy.fig.  351). 

La  substance  blanche  de  la  circonvolution  godronnée  est  représentée  par 
Talvéus  et  par  le  pilier  postérieur  du  trigone,  mais  cette  substance  n*est 
pas  en  contact  immédiat  avec  Técorce  de  la  circonvolution  godronnée, 
comme  on  Tobserve  dans  les  autres  circonvolutions  cérébrales;  elle  en  est 
séparée  par  une  deuxième  écorce,  cérébrale  possédant  une  couche  molécu- 
laire, une  couche  de  cellules  pyramidales  et  une  couche  de  cellules  poly- 
morphes, écorce  qui  appartient  à  la  région  godronnée  de  la  corne  dAmmon.  son  écorco  est  tu-, 
II  résulte  de  la  superpositio7i  de  ces  deux  éco?*ces  cérébrales,  que  les  fibres  é7''^\T  réaion^^so- 
de  la  circonvolution  godronnée  sont  obligées  de  traverser  la  portion  de  dfonné«  do  la  como 
la  corne  dAmmo7i  incluse  dans  la  circonvolution  godronnée,  avant  d'arriver 
à  leur  destination  (fig.  351  et  353).  Cette  superposition  de  deux  écorces 
cérébrales  est  particulièrement  évidente  au  niveau  de  la  bandelette  de  Gia- 
comini  ;  la  circonvolution  godronnée  est  en  effet  lisse  à  ce  niveau,  où  elle 
s'applique  à  plat  sur  Técorce  de  la  circonvolution  du  crochet.  On  peut 
donc  comparer  la  circonvolution  godronnée  à  un  galon  froncé  ou  bouil- 
lonné, qui  borde  et  entoure  Textrémité  godronnée  de  la  corne  d'Ammon. 
Arrivé  au  niveau  de  l'extrémité  antérieure  du  sillon  de  l'hippocampe,  ce 
galon  se  pose  à  plat  sur  l'écorce  du  crochet  et  forme  la  bandelette  de 
Giacomini. 

Du  sillon  de  l'hippocampe  à  la  cavité  ventriculaire,  on  compte  donc, 
en  passant  par  le  bile  de  la  circonvolution  godronnée,  les  7  couches  sui- 
vantes (fig.  353)  : 
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5  Ramifications  cyliiidrc-axiles  terminales  des  cellules  du  Ijpe  II  de 
(iolgi.  dont  les  corps  résident  dans  la  couche  des  éli5menls  polymurplies. 


iG.  3e).  —  Si-h£-ma  île  la  struc- 
ture di'  IVeori-c  di>  )n  ivgion 
tiippoconi|nitui;  de  lu  corne 
il 'A  m  m  011. 

J,  couche  iiioli'culikii'O  c.Dinprn- 
ii;iiil:  Ir  rtlriilum  m.ilcculiire  jJI), 
Ir  itlraliim  lacuuOHuni  (f.  <  <■[  le  strn- 
luiii  riKliiluiii  II).  —  II.  roiii^ho  lien 
rr-tluW  [ivraiiiidalus  (fyj.  —  ///, 
riiiiclip  des  ('t'llul«9  polyniiir]>heH 
[Pm)  nu  slnitiim  uricns.  — .l/c,  al- 
vOus  un  sulMUuL's  blanclir. 


Il  n'agit  ici  lia  deux  éi-ai-en  rtié- 
brait'  xu/Ki'poiie».  Le»  iroia  pn.-- 
liiiiTi-!*  CixirliFH  l.  II,  III  ap|>iir- 
lii-na«ol  ù  1»  roucbn  nKili-cnluirn 
lAf),  àl;iiTiniclifpranuli'u»('(^)etù 
In  coiiclic  iliici'UuleH  jioljiiunrpbi^ 
(Pm)  lie  la  circonTolution  ttn(lri)ii- 
iii:n((.Vi;lcatruiHcuuclir»KuiTuntm 
1, 11,111  ]i[iiiaiiicnn«nt  à  la  ruiiclii* 
iiiolr'fulain:  (JUj.  à  la  r.iuclif  ilri 
ccIIuIph  pvrauiiJalrs  (rvanloH  [Pi/) 
et  à  la  cniichr  de»  cpIIuIi*!!  ]ii)lytiii>r- 
phps  'Pin)  de  la  n-iriou  jjiHlronnét' 
de  la  corne  d'AiiiDinn  [CA;.  Lci 
cyiin'lrpN'dciiili'sri'liulripcjiymor- 

nnM  iibligru  de  IraTi'rsrr  ]<•*  train 
c.>iidu-id.-iarnmfd"Ammmi;C-l) 
HTiint  d'arriver  fi  l'idf  .'iin  {Mb).  Ln 


liilo» 


•idr» 


Lolut 


clea  celluirs  pol}'nluri>l>'*  de  la  cir* 
ronriilulion  KiHlrutiuve  ci  la  coucho 
lilulrriilaire  de  la  rorne  irAiiiui»!). 
IIh  ne  eoudeiit  an  T<iii>in»R«  du 
ciirps  des  eellule*  |>vr»iui(lales 
ti'-aaic^i.  ne  trani>formenl  en  fihrrt 
mouxsuen  de  Cajal.  ri  asKiiiTiil  len 
conDeiinna  entre  les  grainH  de  la 
rin''iiiToliiliiin  (Cuilroniiéo  el  ten 
erlliiles  ]i}^r:imidiites  ;;éaiite!i  de  la 
rpgion    j;i)dronnée    de    la    coi-no 


FiG.  361  et362.  —  Schéma  représentant  la  siruclurc  dft  l'écorco  dans  la  n'-gion  hippocam- 

pique  di"  la  corne  d'Ammon  el  dans  la  i-é^ion  du  liile  de  ta  ciicoiivolution  goilromiéi*. 

Bn  réalité,  ces  deux  colonnes  sont  adoM.'es  Tune  à  l'iiutr.-  par  leurs  couches 

moléculainïs.qui  ne  sont  séparées  l'une  de  l'autre  que  par  le  sillon  de  l'hippocampe 

et  un  seul  feuillet  pie-niérien.  [Voy.  schéma,  lig.  1131.) 
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La  circonvolution 
fTodronnéo  est  for- 
mée de  trois  couches. 


Couche  molécu- 
taire  (r*  couche). 


Cellules  de  fa  cou- 
che moléculaire. 


Orip^ine  des  filircg 
tangentiellcs  de  la 
couche  moléculaire. 


A.  Circonvolution  ^odronntM 


B.  Région    podronnée    de   la 
corne  d'Ainnion. 


1°  Couche  moléculaire  adossée  au  niveau  du 
sillon  de  l'hippocampe  à  la  couche  mo- 
léculaire de  la  région  hippocampique  de 
la  corne  d'Ammon. 

2°  Couche  granuleuse  (ou  couche  des  cellules 
pyramidales  modifiée). 

3°  Couche  des  cellules  polymorphes. 

4°  Couche  moléculaire. 

yo  Couche  des  cellules  pyramidales  géantes. 

0»  Couche  des  cellules  polymorphes. 
[  7°  Alvéus. 


Nous  avons  étudié  plus  haut  (p.  715)  les  caractères  spéciaux  à  récorce  de 
la  région  godronnêe  de  la  corne  dWmmon,  caractérisée  surtout  par  Tirrogu- 
larité  de  forme  de  ses  cellules  pyramidales  géantes.  Nous  avons  vu  que 
ces  cellules  pyramidales  sont  irrégulièrement  disséminées  dans  le  hilc  de 
la  circonvolution  godronnée,  et  qu'elles  se  confondent  insensiblement  au 
voisinage  du  pilier  postérieur  du  trigone,  avec  la  couche  des  cellules  po- 
lymorphes de  la  circonvolution  godronnéc  (  fig.  351)  ;  il  ne  nous  reste  donc 
qu'à  passer  en  revue  la  structure  de  la  circonvolution  godronnée. 

La  circonvolution  godronnée  se  compose  des  trois  couches  fondamen- 
tales que  Ton  rencontre  dans  la  corticalité  cérébrale  et  dans  la  corne 
d'Ammon,  à  savoir  :  la  couche  moléculaire,  la  couche  granuleuse  et  la  couche 
des  cellules  polymorphes, 

1°  Couche  moléculaire.  —  Cette  couche,  analogue  à  celle  de  même 
nom  de  la  corticalité  cérébrale,  reçoit  les  panaches  épineux  des  grains  ou 
cellules  ovoïdes  de  la  circonvolution  godronnée;  on  y  trouve  en  outre, 
comme  dans  toute  écorce  cérébrale,  un  grand  nombre  de  fibres  tangentielles 
et  deux  variétés  de  cellules;  ce  sont  :  les  cellules  triangulaires  ou  grains 
égarés  du  stratum  granulosum  et  les  cellules  du  type  II  de  Golgi. 

Les  cellules  ou  grains  égarés  sont  triangidaires,  semblables  à  celles  du 
stratum  granulosum  (voy.  plus  loin,  p.  726).  Les  cellules  du  type  II  de 
Golgi,  bien  décrites  par  Sala,  sont  superficielles  ou  profondes.  Les  super^ 
ficielles  sont  petites,  pyriformes,  ovoïdes  ou  fusiformes,  leurs  dendrites  et 
les  ramifications  de  leur  court  cylindre-axe  s'arborisent  toutes  dans  Fépais- 
seurde  la  couche  moléculaire  (fig.  363,  b).  Les  profondes  sont  triangulaires, 
étoilées,  et  plus  volumineuses  que  les  précédentes,  leur  cylindre-axe  s'ar- 
borise  de  même  dans  l'épaisseur  de  la  couche  moléculaire;  leurs  dendrites 
divergent;  les  plus  volumineuses  traversent  le  stratum  granulosum  et  se 
terminent  dans  la  couche  des  cellules  polymorphes. 

h^s  fibres  tangentielles  de  la  couche  moléculaire  forment  le  stratum 
marginale  Aq  Meynert  et  reconnaissent,  d'après  Cajal,  les  origines  suivantes  : 

a  Ramifications  terminales  des  cylindres-axes  des  cellules  du  type  II  de 
Golgi,  cellules  autochtones  de  la  couche  moléculaire  (fig.  363,  b). 

^  Collatérales  du  cylindre-axe  des  grains  égarés  de  cette  même  couche 
(fig.  363,  a). 

Y  Ramifications  terminales  des  cellules  à  cylindre-axe  ascendant  de  la 
couche  des  éléments  polymorphes  (fig.  363,  e,  f). 
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S  Ramifications  cylindre-axilcs  terminales  des  cellules  du  type  II  de 
fiolgi,  dont  tes  corps  résident  dans  la  couche  dos  éléments  polymorphes. 


Lomé  aÂmmon     Liiron  UoaiWi 


Km.  361.  —  Si-h^ma  de  la  slruc- 
tui-e  de  l'ikoi-iM'  de  la  ivgioii 
hippocampiquc  de  lu  Lorne 
d'Ammon. 

l,  couche  iniilt-culiiiro  cuniprc- 
nant  :  le  »tr«lum  iiioleculare  («). 
\i:  sLraturo  laciinoHum  (t.)  v\  te  slra- 
tutii  l'adialuiii  '  R).  —  II,  couche  des 
cellule*  |.jraiiiidali:s  (Pv).  —  III, 
coiiclic  <lca  cellules  polvini>r|ihcs 
(Pi«)  nu  slraium  ork-ns.-^fr,  al- 
vcus  ou  suljsliiuce  blanche. 


.  —  Scliéma  de  lu  stnic- 
lure  de  l'iV-orce  dans  la  n'cion 
du  hile  de  la  cin-oiivoliilioii 
piidronnée. 

11  s'a^îii  ici  ils  dtiix  l'eorer»  efré- 
briilea  tuperpoiies.  Les  li-ois  pce- 
luit'iTs  ouchrs  /.  //.  III  »ppur- 
tieiioenl  ù  I»  coucha  nioicciiluiiii 
(ilf).  à  Incoiiche  pr.nnuleuae  {Pg)  et  à 
1»  couche  descelluleEi  polymorphe» 
(Pm)  de  la  circonTotiilion  fiodton- 
nce  (t'ç'i  :  les  trois  couches  sui  vanles 
I.ll.ïli  n|>]>at'lienn»nL  à  ta  cuuclie 
luoli-culairc  iU).  h  la  couche  dci 
cellules  pvramidales  gcantrs  (Py) 
Cl  à  la  couche  des  cellules  poljmor- 
phc»  iPm)  de  la  ri''i:i°it  ^odronn^c 


dc^  ta  c 


!  d'AiiiP 


:,CA).  Lea 


cylindres-axes  des  cellules  pol)tn< 
phesileiacirconTotulicingoclronnec 
sont  obligés  de  irarcrser  les  troid 
couches  delà  comed'Aumion  (C^) 
aTanl  d'arriver  a  l'ahciis  {Ah].  Les 
Cïliadres-aics  des  praitu  ou  cel- 


Vides  de  la  c 


volut 


ucbo 

Ils  se  coudent  au  Toisina|fe  du 
coi'px  lies  cellules  pyramidales 
gi'ante».  se  tPan.'iformenl  en  fibrrt 
«i0M«a«  de  Cajal.  el  assurent  les 
connexions  enti-c  les  f^ains  de  la. 
circonvolution  podronnùe  et  les 
rcilides  pyramidales  géantes 


):odro 


de    la    . 


Fio.3âlet3Ca.  — Schéma  représentant  la  struclui-e  lie  Técorce  dans  la  ri^gioii  liippocam- 

piquedt!  la  corne  d'Ammon  et  dans  la  région  du  liiledn  la  circonvolution  godroniiée. 

Eu  rûalilé,  ces  deux  colonnes  sont  adoss.'es  l'une  «  l'autre  par  leurs  couches 

raoléculaircs.qui  ne  sont  si'-parêes  l'une  de  l'autre  que  par  le  sillon  de  l'hippocampe 

et  un  seul  feuillet  pîe-mérien,  [Voy.  schéma,  li({.  .1.")!-) 


vircanvoluiion     go- 


7Î6  ANATOMIE  DES  CENTRES  NERVEUX. 

£  Fibres  nerveuses  collatérales  et  terminales  de  l'alvéus.  Ces  fibres, 
très  difficiles  à  imprégner,  n'arrivent  à  la  couche  moléculaire  de  la  cir- 
convolution godronnée,  qu'après  avoir  traverse  la  région  godronaéc  de  la 
corne  d'Ammon. 

2°  Stratum  granuloBum  {Couche  des  grains  oh  dex  celltues  ovoïdes).  —  Le 
stratum  granulosum  se  compose  de  plusieurs  rangées  superposées  d'éli-- 
ments  arrondis  ou  ovoïdes,  très  rapprochés  les  uns  des  autres,  et  si  pauvres 
en  protoplasma,  qu'on  les  a  considérés  pendant  longtemps  comme  des 
noyaux;  ce  sont  les  grains  Am  fascia  dentala,  les  myélocytes  de  Robin,  (iolgi 
a  montré  que  ces  «  grains  »  représentent  de  véritables  cellules  nerveuses 


F]G,  ;I63.  —  Coupe  de  la  circonvolulion  goiJroiinée  du  cobaye  île  huit  jours.  Mi-lhoite 
(le  Golj^i.  (D'iiprès  Ramon  y  Cajal.) 

juchc  'les  graina.  —  C,  loni;  plciifonne  de  Va  couche  Jcs  c.'l- 
ccllulfs  iri-é(;ulii!TCS  de  la  iiii'iiie  couche.  —  a,  grain  i-ç-jiK. 
—  c.  c,  cyliniiret-aivs.  —  d,  ct-iliilo  ^  c;llndrc-axc  asccndani 


y),  couche  TU oti-cu luire 
K»  piilyinorjihcs.  —  D, 
t>,  cellule  il  cylindre-u 


sa  raiiiill) 

dans  1»  couche  moléculnire.  —  h,  cellule 
axcendanl.  —  j,  g,  cellules  k  cylindre -a 
cylindreS'aies  .i.iccndants,  s'arliorisanl  d. 
Ili^ce,  —  n,  n,  bifurcation  des  cylindrcs-ax 


cellules  dont  le-,  i 
a  cylindre-uxe  court.  —  (*,  o,  cellules  k  cylïndn--Hir- 
e  descendant.  —  m,  collatérales  variqueuses  de< 
ns  la  couche  de»  grains  par  des  tenu' 
s  ascendants  dans  la  couche  inoléculai 


>  ovoïdes,  qui  sont  morphologiquement  l'analogue  des  cellules  pyramidales 
de  l'écorco  typique  ou  de  la  corne  d'Ammon.  Golgi  a  montré  en  outre,  et 
ses  recherches  ont  été  confirmées  par  Sala,  Schjiffer,  Cajal,  que  les  ce/iidef 
ovoides  du  stratum  granulosum  se  distinguent  des  cellules  pyramidales 
par  un  certain  nombre  de  caractères  particuliers.  Dépourvues  de  dendrites 
basilaires  el  de  dendrite  ascendante,  radiaireou  primordiale,  leur  panaclio 
dendritique  épineux  s'insère  directement  sur  le  corps  cellulaire  (fig,  364i: 
les  cellules  ovoïdes  des  couches  profondes  du  stratum  granulosum  peuvent 
toutefois  présenter  une  dendrite  radiaire,  qui  ne  donne  aucune  ramifica- 
tion collatérale,  Jet  qui  se  termine  par  un  panache,  analogue  à  celui  des 
cellules  pyramidales  de  l'écorce  typique  (fig.  305)  ;  ce  n'est  qu'exception- 
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ncUement,  enfin  que  ces  cellules  présentent  des  ilendrites  '  basilaires 
(Schaffer,  Cajal)  (fig.  36S,  d).  Les  panaches  épineux  des  cellules  ovoïdes 
du  stratum  granulosum  se  terminent  aux  confins  de  la  zone  moléculaire, 


Frc.  364.  —  (irain  d«»  la  riiroiivolnlion  ^'odn^iiiiro  au  voisiiiap*  th*  la  coucho  inolécii- 
lairo.Mrthodp  rapide  <lo  (iol^'i.  (Dessin  fait  par  M.  Azrmlay  4i'a|»rAs  s<»s  préparations.) 

f,  rorps  (lu  ;:r;iiii.  —  rol{i),  rollatAiMlfs  ilu  plexii'*  initT-^rraniiiain»  infrrii'iir.  —  t'ol[x\,  ml- 
lat/'palos  du  plexus  inlor-^r;inul;iir«*  sup«iri('iir.  —  ry,  cyliiidrc-axo  dont  los  ^rainn  protoplas- 
iiu(|U('s  ;:rossis9ont  à  niosun;  (pu*  l'nn  s'rloijrin'  de  smi  nrij;ini«;  ci»  cylindri*-axc  vsi  iiiltTi'onipu 
»m  I.  —  <7/(///î}, portion  n'coiirhi'»'  «l'un  rylin'lre-axc  nionirant  li's  ^^rainn  niou*iSU«(  'IîIum»  miouh- 
suo  (le  Cajal).  —  p^  panache  protoplasiiiiqiK*. 

dans  des  régions  riches  en  vaisseaux  et  en  névroglie,  (;t  c'est  au  niveau  des 
épines  que  s'effectuent  les  contacts  nervoso-protoplasmiques  avec  les  libres 
nerveuses  terminales  de  la  couche  moléculaire. 

Par  leur  cylindre-axe,  l(»s  cellules  ovoïdes  du  stratum  granulosum  se 
distinguent  encore  nettement  des  cellules  pyramidales  desautres  régions  de 
Técorce  cérébrale.  Le  cylindre-axe  de  ces  cellules  est  fin  et  dépourvu  de 
gaine  de  myéline;  il  traverse  la  couche  des  cellules  polymorphes  de  la  cir- 


Cylindro-axe   des 
fçrmîB». 
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convolulîon  godronnée,  lui  abandonne  en  géaiîral  quatre  à  cinq  unes  colla- 
térales llexueuses  et  variqueuses,  pourvues  par  places  d'une  véritable  rosace 
protoplasmique  analogue  à  celles  de^fiàres  moussues  de  Cajal {voy.  36i),  b,) ; 


■ji^  :tO').  —  Coupe  de  la  circonvolution  godronn^e  dans  la  région  du  hilft  de  la  conie 
d'Ammoii.  Mélhodc  de  Gol^i.  (D'après  Ramoii  y  Cajal.) 

A ,  couche  molcculaiie.  —  B,  couche  di^s  (;rainï.  —  C,  ïnnc  plciirorme  ou  partit  supi'Tii-urp 
de  li  couche  Je^  cellules  poljmorphca.  —  1),  cûucho  nwlcculairc  ito  la  corne  d'Ammon.  — 
E,  couche  des  pclilcs  cellules  pjraimdalcs  de  la  corne  d'Ammon.  —  n,  grain  i^gart-.  —  b,  6\irv 
moussue.  —  d,  gr.iin  avec  expansion  protoplasmique  dcscendame.  —  c,  e,  c;lindren-ai<-s.  — 
f,  cnllalipales  uscciidanles  des  cylindres-. iïcs  des  grain».  —  /",  cvlindrc-aie  d'un  grain  égaré. 
—  h.  bifurcalion  du  cjlindrc-aïc  des  grains.  —  i.  (in  rameau  collatéral  inférieur  d'une  île  ces 


ces  collatérales  entouroat  d'un  dense  feutrage  les  corps  des  cellules  poly- 
morphes. 
^  cjiindro.aM        A  ppÈs  avolr  traversé  la  troisième  couche  de  la  circonvolution  godronnt'e, 
1  ^"coucho" des  ces  cytindres-axcs  pénètrent,  au  niveau  du   bile  de   cette  circonvolution, 
lies  prrtmidaici  j^ng  \^  région  godrounéc  de  la  corne  d'Ammon  dont  ils  traversent  la  couche 

mes  do  la  corne  ^  " 

ninonot»'yir»«s-  moIéculairc,  Arrivés  dans  la  couche  des  cellules  pyramidales  géantes,  ils  se 
coudent  à  angle  droit,  affectent  un  trajet  horizontal  et  se  transforment  en 
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fiftre'i mouxmes  (fig.  366).  Ils  préseiilent,  en  effel,  parplaccs,  un  aspect  vari- 
queux 1res  prononcé  signalé  par  Sala  et  formé  par  de  véritables  amas  de  ' 
protoplasma,  sortes  de  rosaces  irrégulières  ou  étoilées,  d'où  partent  des 
appendices  divergents,  d'épaisseur  variable,  se  terminant  par  des  nodosités. 
Ces  rosaces  s'emboîtent  avec  les  saillies,  les  varicosités  et  les  dépressions 
des  corps  et  de  l'origine  des  dendrites  radiaires  des  cellules  pyramidales 


Fii:.  3fi6.  —  Schéma  de  la  corne  d'Ammo 
les  r.qiporls  cxîslant  entrn  les  grandes 
d>:  la  conie  d'Aiiiinon  et  les  filiri-s  me, 
y  Ciyal.} 


Ri  d)'  la  cJrcanvoluUon  (lodroiiiii'e  motilrutit 
L'L'Ilules  pyramidales  de  la  lé^ioii  iiif^rit^ute 
issues  provenant  des  grains.  (U'aprùs  Ramoii 


A,  couche  mnli^cubire  df  11  circoQviiluliiin  ifclmiinée.  —  H,  riiurhr  do*  ):ram9.  — ' 
r,  rouelle  moliicu luire  dr  lu  piirlion  tri'niiDate  di>  Ju  rorn«  irAmmon.  —  D.  {ni^ceun  lontiila 
dinni  de»  niircs  moussum  ou  cylinilrcs-axfs  ile^  (iraiti».  —  E,  cjrlindrcs-iixes  (le«  );riinde- 
ccllules  pyramidales  nlhnl  !i  la  liiiilirin.  —  F.  flnibriii,  —  {i,  pcliie  cellido  pyraniidide  ou 
Kupi^ripiire.  —  tf,  Tnisccau  fonni'-de  pMsm'»  collatLTnli'a  nervi-usos  ascemlanti!».  —  /,  ciilluli'ralc» 
do  la  siibillance  tjlanclie.  —  /.  lilireii  termiiiulc»  ronanl  dr  la  i;irc<>]iri>liiti»ii  pidruiiiii'c.  — 
/..  cellules  pyramidale»  de  la  clt-.-onrolniion  )-"'1i-oiiiK'e  <l<>nl  le  cjliiulre-axr'  pi'tiètri.'  dans  l:> 


géantes  de  la  région  godronnée  de  la  corne  d'Ammon  (fij;.  SottItCg,  p.  713), 
et  forment  un  plexus  très  serré. 

Les  fibresm0u.s'.v»ejdes  grains  du  fasciadcntata  se  réunissent  en  un  faisceau 
horizontal,  signalé  par  Sala  et  Schiiffer,  et  qui  traverse  toute  la  région  godron- 
née de  la  corne  d'Ammon.  D'après  Sala,  ce  faisceau,  arrivé  au  niveau  de  la 
région  hippocampiquc  de  la  corne  d'Ammon,  se  bifurque  en  deux  fascicules 
secondaires,  dont  l'un  se  continue  avec  l'alvéus  et  l'autre  avec  la  lamina 
raeduUaris  involuta.  Pour  Scliiitrer,  ce  faisceau  traverse  toute  la  région  hip- 
pocampique  de  la  corne  d'Ammon  au-dessus  des  grandes  cellules  pyrami- 
dales, dans  une  région  richeen  vacuoles,  et  qui  constitue  le  stralum  lucidum 
de  Honegger.  Pour  Cajal  enfin,  ce  faisceau  de  libres  moussues  ne  dépasse  pas 
la  région  godronnée  de  la  corne  d'Ammon  (fig.  366)  et  représente  une 
véritable  arborisation  nerveuse  terminale,  superposée  aux  corps  et  aux  den- 
drites radiaires  des  cellules  pyramidales  géantes.  Les  cylindres-axes  des 


pyRunidalca  (^antrs 
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cellules  ovoïdes  du  stratum  granulosum  ne  vont  donc  pas  jusqu'à  la  sub- 
stance blanche,  et  partant  ne  concourent  pas  à  la  formation  de  fibres  appar- 
tenant au  système  commismral  ou  àe  pro/ficltoii.  Ces  cylindres-axes  repré- 
sentent un  système  particulier  de  fibres  A' association  inlra-corticale,  desti- 
e  aoornp     nmion.  ^^^^  ^  mettre  OU  rapport  les  cellule  ovoïdes  de  la  circonvolution  f/ofironnéf 
avec  les  celbtles  pyramidales  géante.':  de  la  région  godrormée  de  la  corne 
d'Amman. 
conehodBB cellules         3°  Coucbe  dcB  cellulcs  polymorphes.  —  Cette  couche,  aoalogue  ainsi 
poiynioq.h«|s.roB-  ^^^  j,^  jndïqué  SchafFer,  à  celle  de  môme  nom  de  l'écorce  cérébrale,  est 
limitée    en   haut  par  le 
stralum granulosumet  en 
bas  par  la  couche  molént- 
laire  de  la  région  godron- 
née  de  la  corne  d'Am- 
mon .  Cajal  distingue  dans 
cette    couche    trois     ou 
s>  lubamoioa  en  quatrc  zones  secondaires 
r,':»,.rSrprl'::  ^  savoir  :  la  zone  limi- 
''"■  tante  super ficte lie  ou  zone 

des  cellules  pyramidale':, 
la  zone  moyenne  ou  plexi- 
forme  et  la  zone  profonde 
ou  zone  des  cellules  fusi- 
formes;  ces  deux  derni^- 
rcs  sont  plus  nettement 
délimitées  que  la  premiè- 
re, qui  est  en  contact  in- 
time avec  le  sti'atum  gra- 
nulosum. a,  h,  corps  cellulaires.  —c,c,  c,ïlincire.i-axM  et  leurs  C'i- 
CoUule«d6lacou-  La  COUChe  des  Cellu-  kl^r^ales  dMwndam.s.-.i.couche  inolée.Jairc.-fl.eou- 
ljmoi^hèH'""  "  ^'   1^8  polymorphes  contient 

des  cellules  à  cylindre-axe  ascendant,  des  cellules  à  cylindre-axe  descenflaat 
et  des  cellules  étoilées  du  type  II  de  Golyî. 
Ueiiuioi ki-ïiindro  Les  cellulcs  à  cylittdre-axe  ascendant  occupent  les  zones  superficielle  el 

lono  «..pertineiio,  moyenne.  Elles  correspondent  aux  cellules  à  cylindre-axe  arqué  de  la  couche 
des  cellules  polymorphes  de  la  corne  d'Ammon,dontle  cylindre-axe  euloure 
les  cellules  pyramidales  d'un  dense  feutrage  péricellulaire.  Les  cellules  àt 
la  zone  superficielle  sonl  pyramidales  ou  étoilées,  enclavées  par  leur  base 
dans  la  couche  des  cellules  polymorphes  (fig.  367.  a,  b)  ;  leur  corps  est  placé 
entre  les  cellules  ovoïdes  du  stratum  granulosum  ;  leur  dendrile  principale 
ou  radiaire  est  volumineuse  etlisseetremonte  jusqu'aux  contins  de  la  coucbe 
moléculaire  où  elle  s'arborîse  ;  les  dendrites  basilaires  s'épuisent  dans  laion^ 
superficielle  ou  dans  la  zone  plcxîforme.  Le  cylindre-a.\e  ascendant  se 
détache  plus  souvent  de  la  dendrite  radiaire  que  du  corps  cellulaire,  traverse 
le   stratum  granulosum,  puis  se  recourbe  brusquement  cd  arc  dans  la 


Fig.  M'.  —  Coujie  de  la  circonvolution  godronnéc  du 
cobaye  d'un  mois.  Métbode  de  Cox.  (D'après  Raniao 
y  Cajal.) 
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couche  moléculaire  de  la  circonvolution  godronni^c,  devient  horizonlal.  et 
peul  être  suivi  sur  une  longue  étendue  au-dessus  du  stralum  granulosum. 

Dans  son  trajet  horizontal,  ce  cylindre-axe  fournit  une  multitude  de 
collatérales  descendantes  (fig.  367,  c,  c),  qui  viennent  s'arboriser  librement 
autour  des  cellules  ovoïdes  de  la  moitié  externe  du  stratum  granulosum. 

Lescylindres-axes  ascendants  de  ces  cellulesconstituentdonc  deux  espèces 
de  plexus,  le  pleœtu-  siipragranulaire  et  le  plexus  inlergranuiaire  de  Cajal, 

Les  cellules  ii  cylindre-axe  ascendant  de  la  zone  moyenne  sont  globuleuses 
ou  polt/morphes{fig.  368,  d,  i,o),  quelquefois  nettement  pyramidales;  leurs 


Vu,.  368.  —  Coupe  de  la  c 


rcoDTolulion  godronnce  du  cobaye  dv  huit  jours.  Méthode  de 
Golgi.  (D'nprès  Ranion  y  Cajal.) 


A.  cDucho  raoléciilairo.  —  B,  couclio  il 
cellules  polymorphe».  —  0,  lono  dos  ocl 
rpiri'.  —  é,  cellule  à  cjlinJi'e-iiio  court.  - 
ascpndunt  se  ramlflanl  entre  l<-s  urainii.  — 
K'arl)orÎ5cnt  dans  la  couche  molticulaire.  - 


cylindre-axe  iisccndant.  — J,  g.  cellutes  à  proltini'i'niPT 
variqueuses  des  cylîndios-aics  ascendants.  s'aHiori: 
miles  renflées.  —  n,  n,  bifurcation  des  cjlindres-a 


—  C,  lono  ideiifornie  de  la  couche  clés 
iilièii's  de  la  iHiinie  r.iuclic.  —  «,  gfuin 
lindres-iiies.  —  d,  cellule  à  cylliidru.uxu 
s  ccllulc'i  dont  li?s  expiinsjims  iiiTTeusex 
cellule  à  cyliiKlre-axe  court.  —  (,  o,  celluli^s  à 


i  dans  la  couche  des  [irains  | 
ascendants  dans  ];l  touche 


dendrites  ne  dépassent  pas  en  général  la  couche  des  cellules  polymorphes, 
leur  cylindre-axe  ascendant  traverse  le  stratum  granulosum,  se  bifurque 
dans  la  couche  moléculaire  en  branches  horizontales,  qui  émettent  dans 
leur  long  trajet  un  grand  nombre  de  collatérales  flexueuses  et  variqueuses, 
qui  entrent  dans  la  constitution  An  feutrage  intergranulaire.  Elles  entourent 
surtout  les  corps  cellulaires  des  couches  inférieures  du  stratum  granulosum. 

1-es  cellules  «  cylindre-axe  descendant  (fig.  368,  j,  g^,  rares  dans  la 
zone  superficielle,  sont  plus  fréquentes  dans  les  nones  moyenne  et  profonde  \ 
de  la  couche  des  cellules  polymorphes.  Ce  sont  des  cellules  étoilées  ou  fusi~ 
formex,  dont  les  dendrites  alTectent  en  général  une  direction  horizontale,  et 
s'arborisent  dans  l'épaisseur  même  de  la  couche  des  cellules  polymorphes. 

Les  dendrites  des  cellules  étoilées  présentent  des  épines  très  nombreuses 


lellrinàcylindrc- 
1  dMccndaat  de  la 
lO  prorooda. 
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Celiulos    du    tvpe 
II  de  Oolpi. 


Cellules  névropli- 
quos  de  la  eirconvo- 
lutioQ  godronn(!'e. 


CcUulos  araignées. 


Cellules  fusitbrmcs 
ou  dpeiidymaires. 


(Cajal);  les  dendrites  des  cellules  fusiformes  présenlent  au  contraire  un 
aspect  remarquablement  lisse.  Le  cylindre-axe  de  ces  cellules  est  en  général 
épais;  il  traverse  la  couche  moléculaire  et  la  couche  des  cellules  pyrami- 
dales de  la  région  godronnée  de  la  corne  d'Ammon,  et  se  continue  avec  une 
fibre  à  myéline  de  l'alvéus.  11  fournit  en  général  dans  son  trajet  une  ou  deux 
collatérales  à  trajet  ascendant  et  rétrograde,  qui  s'arborise  autour  des  élé- 
ments de  la  couche  des  cellules  polymorphes  de  la  circonvolution  godronnée. 

Los  cellules  du  type  II  de  Golgi  (fig.  368,  h)  occupent  toute  l'épaisseur 
de  la  couche  des  cellules  polymorphes;  elles  sont  étoilées  et  présentent  des 
dendrites  divergentes,  dont  quelques-unes  gagnent  les  confins  de  la  couche 
moléculaire  de  la  circonvolution  godronnée.  Leur  court  cylindre-axe  donne 
naissance  à  une  arborisation  terminale  extrêmement  riche  et  étendue,  qui 
se  perd  dans  la  couche  des  cellules  polymorphes;  quelques  branches 
traversent  toutefois  le  stratum  granulosum  et  se  perdent  dans  la  couche 
moléculaire  de  la  circonvolution  godronnée. 

Cellules  névrogliques.  —  La  circonvolution  godronnée  contient  deux 
espèces  de  cellules  névrogliques  :  des  cellules  araignées  et  des  cellules  fusi- 
formes. 

Les  cellules  araignées  ou  étoilées,  bien  décrites  par  Sala,  sont  pourvues 
d'un  riche  et  abondant  chevelu  et  siègent  de  préférence  aux  confins  de  la 
couche  moléculaire. 

Les  cellules  fusiformes,  bien  décrites  par  Cajal,  occupent  le  stratum  gra- 
nulosum et  la  couche  des  cellules  polymorphes;  leurs  prolongements  radiai- 
res  se  comportent  comme  les  fibres  de  Bergmann  du  cervelet  (fig.  93,  f.  et  e, 
p.  159).  Leur  corps,  fusiforme  ou  ovoïde,  donne  naissance  à  un  seul  pro- 
longement qui  traverse  le  stratum  granulosum,  puis  se  divise  en  un  panache 
de  branches  variqueuses  et  parallèles,  qui  traversent  la  zone  moléculaire  et 
se  terminent,  aux  confins  de  celle-ci.  parune  extrémité  recourbée  et  pourvue 
d'une  nodosité.  Dans  la  couche  des  cellules  polymorphes  et  dans  la  région 
godronnée  de  la  corne  d'Ammon,  on  trouve  en  général  tous  les  intermé- 
diaires entre  les  cellules  fusiformes  et  les  cellules  de  l'épendyme  ventricu- 
laire,  de  telle  sorte  que  d'après  Cajal,  les  cellules  névrogliques  fusiformes 
ne  sont  autre  chose  que  des  cellules  épendymaires  émigrées  de  l'alvéu^^. 


Lobe  olfactif. 


Lobe  olfactif. 


Travaux  do  Broca 
ot  do  Zuckcrkandl. 

Le  dôvcloppemont 
des  circonvolutious 
de  rhippocampe  ei 
du  crochet  est  on 
raisoQ  directe  de  ce- 
lui du  lobe  olfactif. 


Ce  lobe,  qui  comprend  le  bulbe,  le  pédoncule,  le  trigone  olfactif ,  ainsi 
que  la  substance  perforée  antérieure,  est  en  relation  intime  avec  la  corne 
d'Ammon  et  le  crochet  de  la  circonvolution  de  Thippocampe. 

Les  recherches  d'anatomie  comparée  de  Broca,  confirmées  par  celles  de 
ZuckerkandI,  montrent  en  effet  que  ces  circonvolutions  sont  d'autant  plus 
développées,  que  l'appareil  olfactif  est  plus  puissant.  Rudimenlaire  chez  le 
dauphin  (ZuckerkandI),  petite  chez  l'homme,  la  corne  d'Ammon  est  très 
développée  chez  les  animaux  osmatiques,  où  elle  se  recourbe  en  avant,  au- 
dessous  du  bourrelet  du  corps  calleux.  Chez  ces  mêmes  animaux  osmatiques, 
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la  circonvolution  de  l'hippocampe  se  ronfle  en  un  lobe  puissant,  connu  sous 
le  nom  de  lobe  pyriforme,  lobe  qui  s'atrophie,  ainsi  que  (iudden  l'a  montré, 
après  l'extirpation  du  bulbe  olfactif. 

Bulbe  olfactif.  —  Lo  lobe  olfactif  repri5sente  une  écorce  c(5rébralo  pro- 
fondément modifiée,  surtoutau  niveau  du  bulbe  olfactif.  Celui-ci,  véritable  , 
organe  terminal  des  fibres  olfactives  périplicriques,  a  été  étudié  parOwsjan-  ' 
nikow,  Waller,  Lockhart-Clarke,  Broca,  Zuckerkand),  etc.  Mais  sa  slruc-  i 
turc  n'est  bien  connue  (|ue  depuis  les  travaux  de  Golgi  et  de  Cajal.  Les 
recherches  do  ce  dernier  auteur  ont  été  con- 
firmées par  P.  Ramon,  v.  Gehuchten  et  Mar- 
tin, Kolliker,  Retzius,  Calleja,  etc. 

Les  premiers  auteurs  connaissaient  les 
couches  stratifiées  du  bulbe  olfactif,  l'exis- 
tence des  (jlomérulcx  olfactifs  {pa/jtllpx  olfac- 
tives dp  A'ocrt},  visibles  du  reste  a  l'a'il  nu, 
ainsi  que  l'existence  des  grandes  cellules 
triangulaires  ou  multipolaires,  que  Broca  le 
premier  rapprocha  des  cellules  pyramidales 
de  la  région  rolandique.  Mais  la  structure 
intime  du  bulbe  olfactif,  la  forme  de  ses  élé- 
ments cellulaires,  la  constitution  de  ses  glo- 
mérules,  ne  sont  connues  que  depuis  l'appli- 
cation de  la  méthode  de  Golgi  à  l'étude  de  ce 
lobe. 

Chez  tes  animaux  osmatîques,  la  cavité 
ventriculairc  se  prolonge  dans  le  bulbe  ol- 
factif. En  allant  de  la  surface  vers  la  cavité, 
Cajal  décrit  dans  le  bulbe  olfactif  cinq  cou- 
ches concentriques  : 

1.  La  couche  des  fibres  nerveuses  super- 
liciclles. 

2.  La  couche  des  glomérnies  olfactifs. 
H.  La  couche  moléculaire. 

4.  La  couche  des  cellules  milralcs. 

B.  La  couche  des  grains  et  des  libres  nerveuses  profondes. 

1.  La  couche  des  fibres  nerveuses  superficielles  est  exclusivement 
formée  par  les  fibres  olfactives.  Ces  fibres  simt  dépourvues  de  myéline,  et  "j' 
abordent  le  bulbe  olfactif  sous  forme  de  petits  fascicules  qui  s'entre-croi- 
sent  à  la  surface  du  bulbe  olfactif,  sous  des  angles  plus  ou  moins  aigus,  et 
forment  un  feutrage  très  dense  et  non  anaslomotique.  Les  cellules  d'ori- 
gine des  fibres  olfactives  sont  bipolaires;  elles  si^gent  dans  la  muqueuse 
de  Schneider  et  représentent  un  remarquable  exemple  de  crllule.s  nerveuses 
pénphénqHPs{\uy.  lig.  361)  et  pJ  162). 

2"  Couche  des  glomérules  oUactile.  —  Les  ylomcndi-s  olfactifs  (fig.  370. 
gl),  représentent  de  petites   masses  sphériques,  ovoïdes  ou  elliptiques,  ,h 


Vw..  J60.  —  Cellule  olfactive  pé- 
riphérique et  terminai  sonsner- 
veuses  seasitivesdu  trijumeau 
dans  l'ëpithélium  tie  la  mu- 
queuse olfaclive  de  la  souris. 
Mtfibode  rapide  de  Golyi.  (D'a- 
près G.  Hetzius.) 


pour  sv  (criiiînur  par  dos 
Rations  libres.  —  n,  fii.rcs 
Bes  pnivcnant  ilii  prolonjccniciil 
cenlral  des  cellules  uirnclivcs  (r:]. 
—  e,  partie  aii]H'ricnro  do  deux 
tcllules  do  .suiiltnejiiciil.  —  o, 
surface  i'])iilii-lialc. 
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Los  fibrilles  olfac« 
tivcs  80  terminent 
dans  les  glomérulcs 
par  des  arborisations 
libres  (Cajal). 


Couche  molécu- 
laire. (3'  couche.) 


Couche  des  cel- 
lules mi  traies  (4*  cou- 
che). 


Couche  des  grains 
et  des  fibres  à  myé- 
line. (5*  couche.) 


de  0""",20  à  0""°,25  de  diamètre,  assez  semblables,  à  première  vue,  aux 
glomérules  du  rein.  Ces  glomérules  renferment,  ainsi  que  Golgi  Ta  mon- 
tré dès  1874,  deux  ordres  de  fibres  :  les  ramifications  terminales  des  nerfs 
olfactifs  et  les  arborisations  variqueuses  et  en  forme  de  panache,  des  den- 
drites  primordiales  des  cellules  mitrales  du  bulbe  olfactif.  D'après  Golgî 
les  fibres  olfactives  constitueraient  dans  le  glomérule  un  réseau  nerveux 
anastomotique  qui  se  continuerait  avec  d'autres  fibres  ner\'euses  centri- 
pètes, émergeant  du  glomérule.  Les  ramifications  dendritiques  ne  joueraient 
au  contraire  qu'un  simple  rôle  nutritif. 

Ramon  y  Cajal  a  montré,  et  ses  recherches  ont  été  confirmées  par 
V.  Gehuchten  et  Martin,  par  Retzius,  Kolliker,  Calleja,  que  les  fibrilles  olfac- 
tives se  terminent  par  des  arborisations  libres,  variqueuses,  épaisses,  très 
flexueuses  et  qui  ne  dépassent  jamais  le  territoire  du  glomérule.  Dans 
l'intérieur  du  glomérule,  ces  arborisations  entrent  en  contact  avec  les  den- 
drites  empanachées  des  cellules  mitrales. 

Le  glomérule  olfactif  reçoit  en  général  deux  ou  trois  fibrilles  olfactives, 
mais  il  ne  contient  qu'une  seule  dondrite  empanachée. 

3<*  La  couche  moléculaire,  d'aspect  finement  granuleux,  est  comprise 
entre  la  couche  des  glomérules  et  la  couche  des  cellules  mitrales;  elle 
reçoit  les  dendrites  principales  des  cellules  mitrales,  ainsi  que  leurs  den- 
drites  latérales  et  les  dendrites  des  grains  (Voy.  plus  loin).  Elle  contient, en 
outre,  un  certain  nombre  de  petites  cellules /î/^î/or/wev,  qui  se  comportent 
comme  les  cellules  initrales. 

4<*  La  couche  des  cellules  mitrales  renferme  des  cellules  neneuses 
géantes,  les  unes  triangulaires^  les  autres  en  forme  de  mitre  (fig.  370,  mi, 
fig.  371,  G),  cellules  signalées  et  figurées  déjà  par  Walter,  par  Lockhart- 
Clarke,  par  Broca,  etc.,  et  bien  décrites  par  Golgi.  Ces  cellules  émettent  une 
dendrite  épaisse,  qui  traverse  la  zone  moléculaire  et  se  termine  par  un  élégant 
panache,  variqueux  et  libre,  dans  l'intérieur  du  glomérule  olfactif.  Elles 
entrent  à  ce  niveau  en  connexion  avec  les  arborisations  centrales  des  fibres 
olfactives.  Le  corps  des  cellules  mitrales  donne  en  outre  naissance  à  des 
dendrites  latérales  plus  ou  moins  obliques,  qui  se  ramifient  dans  la  zone 
moléculaire,  et  à  un  épais  cylindre-axe  pourvu  d'une  gaine  de  myéline  qui  se 
coude  après  un  court  trajet,  affecte  une  direction  antéro-postérieure  et  entre 
dans  la  constitution  des  fibres  du  pédoncule  olfactif  et  de  la  racine  olfactive 
externe  (fig.  371).  Les  cylindres-axes  des  cellules  mitrales  donnent  dans  leur 
trajet  de  nombreuses  collatérales,  qui  se  détachent  à  angle  droit  et  s'arbori- 
sent  dans  la  couche  moléculaire  du  trigone  olfactif,  et  de  la  «  racine  »  olfac- 
tive externe.  Quant  au  cylindre-axe,  il  se  termine,  ainsi  que  Calleja  la 
montré,  dans  la  couche  moléculaire  de  la  circonvolution  de  Thippocampe.  où 
ses  arborisations  terminales  entrent  en  contact,  avec  les  panaches  protoplas- 
miques  des  cellules  pyramidales  de  Técorce  de  la  circonvolution  du  crochet. 

rj'^  Couche  des  grains  et  des  fibres  à  myéline.  —  Cette  couche  com- 
prend une  trame  de  fibres  nerveuses  à  myéline  entre-croisées  dans  tous  les 
sens,   mais   à  direction  surtout  antéro-postérieure;  ces  fibres  entourent 
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Iules  d'origine  sont  encore  inconnues.  Ces  fibres  occupent  la  partie  pro- 
fonde du  pédoncule  et  du  tubercule  olfactif,  reçoivent  les  fibres  des  cel- 
lules pyramidales  de  la  région,  et  traversent  la  partie  inférieure  du  corps 
strié  pour  former  les  radiations  olfactives  profondes  d'Edinger.  Les  unes     Radiaiious  oifacti- 
entrent  dans  la  commissure  antérieure,  d'autres  se  rendent  dans  le  tuber-  dTnge^r"*^^"*^*^'*  **^ 
cule  mamillaire  et  dans  la  calotte  du  pédoncule  cérébral. 

De  ce  qui  vient  d'être  dit,  il  résulte  donc,  ainsi  que  le  fait  remarquer 
Cajal,  que  la  transmission  de  Tinflux  nerveux  n'est  pas  individualisée, 
c'est-à-dire  ne  va  pas  d'une  fibre  olfactive  afférente  à  une  cellule  milrale, 
mais  d'un  groupe  de  fibres  olfactives  à  une  seule  cellule  mitrale. 

La  voie  olfactive  représente  une  chaîne  d'au  moins  trois  neurones.  La     Neurooes  olfactif» 

iiii»«»  1  j    •    I  j    '  'v  j  1  1       et  voies  que  suit  l'im- 

cellule  d  ongme  du  neurone  pénpnénque  siège  dans  la  muqueuse  de  pression  olfactive. 
Schneider,  elle  recueille  l'impression  olfactive  par  sa  dendrile  périphérique 
et  la  transmet  au  glomérule  olfactif  par  l'intermédiaire  du  nerf  olfactif. 
Dans  le  glomérule,  l'impression  est  recueillie  par  la  dendrile  empanachée 
des  cellules  mitrales  (neurone  de  deuxième  ordre),  pour  être  portée  et 
déposée  par  les  fibres  de  la  «  racine  »  olfactive  externe,  dans  la  couche 
moléculaire  de  la  circonvolution  du  crochet  et  de  l'hippocampe.  Les 
panaches  des  cellules  pyramidales  de  la  région  (3**  neurone)  les  trans- 
mettent à  leur  tour  à  d'autres  régions  corticales  ou  infra-corticales. 

Mais  les  cellules  mitrales  peuvent  encore  être  incitées  indirectement 
par  des  fibres  centripètes,  dont  les  cellules  d'origine  sont  inconnues.  Ces 
fibres  excitent  les  grains  du  bulbe  olfactif  dont  les  dendrites  périphé- 
riques actionnent  à  leur  tour,  dans  la  couche  moléculaire  du  lobe  olfactif, 
les  dendrites  basilaires  des  cellules  mitrales  (fig.  371). 

Tubercule  olfactif.  —  La  région  du  tubercule  olfactif  représente,  ainsi     Tubercule  ou  tri- 
que Calleja  vient  de  le  montrer  récemment,  une  écorce  cérébrale  avortée  «rouo  olfactif. 
caractérisée  par  le  groupement  en  ilôts  de  ses  cellules  pyramidales  plus 
ou  moins  modifiées.  Ces  îlots  de  cellules  pyramidales  donnent  à  cette  écorce     Couches  du  tuiMsr- 
une  physionomie  caractéristique.  Calleja  décrit  au  tubercule  olfactif  trois  •'"'*' °'^^^'^ 
couches,  ce  sont  :  1"  La  couche  moléculaire;  2°  la  couche  des  cellules  pyra- 
midales petites  et  moyennes;  3°  la  couche  plexiforme  ou  des  cellules  poly- 
morphes, 

1**  La  couche  moléculaire,  tout  a  fait  analogue  à  celle  de  l'écorce  céré-  courho  moiécu- 
brale  typique,  est  surtout  constituée  par  l'entre-croisement  des  panaches  '*"*®(^"*^<>"'^^<')- 
protoplasmiques  des  cellules  pyramidales  de  la  région,  avec  un  nombre  con- 
sidérable de  fibres  nerveuses  de  fin  ou  de  gros  calibre.  Les  fibres  de  fin 
calibre  appartiennent  aux  ramifications  terminales  des  cellules  à  cylindre- 
axe  ascendant  de  la  couche  des  cellules  polymorphes,  décrites  par  Martinotti 
et  par  Schalfer.  Les  fibres  de  gros  calibre  appartiennent  vraisemblable- 
ment aux  cellules  pluripolaires  du  type  de  Cajal. 

S"*  La  couche  des  cellules  pyramidales  petites  et  moyennes  comprend  couche  d<>s  ceiiu- 
des  cellules  fort  irrégulières,  tantôt  triangulaires,  tantôt  fusiformes,  qui  se  îo'uche)!'""^*'''^  ^^' 
groupent  par  places  pour  constituer  les  îlots  olfactifs.  Ces  îlots  présentent 
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Couche  plcxi  forme 
ou  des  cellules  poly- 
morphes (3«  couche). 


Couche  do  sub- 
staDce  blanche  (4* 
couche). 


un  aspect  fort  variable  :  les  uns  sont  semi-lunaires  et  très  rapprochés  de  la 
surface  cérébrale,  les  autres  affectent  une  forme  ovoïde  ou  arrondie  et 
occupent  les  couches  profondes.  Ils  contiennent  des  cellules  petites  et 
grandes.  Les  petites  cellules  se  trouvent  de  préférence  dans  les  îlots  super- 
ficiels, elles  sont  de  forme  étoilée,  plus  petites  que  les  petites  cellules  pyra- 
midales et  envoient  leurs  dendrites  ramifiées  dans  la  zone  moléculaire,  très 
réduite  en  général  au  niveau  des  îlots.  Leur  fin  cylindre-axe  traverse  la 
couche  des  cellules  polymorphes  et  se  continue  avec  une  fibre  de  la 
substance  blanche.  Les  grandes  cellules  sont  fusiformes,  triangulaires  ou 
franchement  pyramidales  ;  elles  occupent  les  îlots  profonds,  sont  pourvues 
de  dendrites  ascendantes  et  basilairos  fortement  épineuses,  qui  s'arbori- 
sent  dans  la  couche  moléculaire.  Lo  cylindre-axe  est  épais,  il  traverse 
obliquement  la  couche  des  cellules  polymorphes  et  se  continue  avec  une 
fibre  à  myéline  de  la  substance  blanche. 

Les  cellules  des  îlots  olfactifs  sont  enlacées  d'une  très  fine  arborisation 
nerveuse  et  variqueuse.  Cette  arborisation  appartient  à  des  fibres  termi- 
nales, qui  proviennent  probablement  du  bulbe  olfactif  (Calleja). 

S""  La  couche  plexiforme  ou  des  cellules  polymorphes,  riche  en  fibres 
à  myéline  disposées  en  faisceaux  à  direction  verticale,  horizontale  ou 
oblique,  renferme  un  grand  nombre  de  cellules  voUunineuies  et  irrégulières 
de  forme,  qui  se  comportent  comme  les  cellules  pyramidales;  leurs  den- 
drites s'arborisent  dans  la  couche  moléculaire,  leur  cylindre-axe  se  con- 
tinue avec  une  fibre  de  la  substance  blanche.  A  côté  de  ces  fibres,  on  trouve 
des  cellules  fusiformes  à  cylindre-axe  ascendant,  analogues  à  celles  décrites 
par  Martinotti  et  Cajal  dans  l'écorce  typique  et  des  cellules  du  type  /f  de 
Golgi, 

4®  La  substance  blanche,  simple  condensation  des  faisceaux  de  la 
couche  précédente,  se  continue  profondément  avec  les  faisceaux  plexi- 
formes  du  corps  strié.  Ses  fibres,  qui  sont  la  continuation  des  cylindres- 
axes  des  cellules  polymorphes  et  des  cellules  des  îlots  olfactifs,  affectent 
une  direction  surtout  horizontale;  elles  se  joignent  aux  nombreux  fais- 
ceaux qui  traversent  la  partie  inférieure  du  corps  strié,  au  niveau  de 
l'espace  perforé  antérieur. 


A  Técorce  du  rhinencéphalon  se  rattachent  encore  le  septum  lucidum  et 
le  noyau  amydalien.  La  structure  do  ce  dernier  noyau  est  très  analogue  à 
celle  de  Tavant-mur  et  du  putamen  auxquels  il  est  intimement  uni,  et  sera 
faite  à  propos  de  la  structure  du  corps  strié  (t.  II).  Nous  terminerons  donc 
la  structure  de  Técorce  du  rhinencéphalon  par  celle  du  septum  lucidum  qui 
représente  une  véritable  écorce  cérébrale  profondément  modifiée. 


Si  ptum  lucidum.  Lc  septum  lucidum,  qui  appartient  embryogéniquement  à  la  paroi 

interne  de  la  vésicule  de  l'hémisphère,  et  qui  est  par  conséquent  Thomo- 
II  est  l'homoiopie  loguc  dc  Técorcc  cérébralc,  est  constitué  de  la  manière  suivante  :  la  face  du 

do  l'écorce  cérébrale.  ,  i*j  •  ji  a'ijii*  i^i 

septum  lucidum  qui  regarde  le  ventricule  de  la  cloison  correspond  a  la  partie 
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superficielle  de  cette  écorce  rudimentaire.  Elle  est  revêtue,  non  pas  d*unc 
couche  épithéliale  analogue  à  répendyme  ventriculaire,  mais  d'une  véri- 
table couche  de  fibres  tangent ic lies j  couche  mince,  qui  correspond  au  réseau 
d'Exner  de  la  couche  moléculaire.  Au-dessous  de  la  couche  de  fibres  tan- 
gentielles,  on  rencontre  une  couche  mince  de  cellules  nerveuses,  de  forme 
pyramidale  et  dont  le  prolongement  principal  est  dirigé  du  côté  du  plan 
médian  inter-hémisphérique.  Le  mode  de  terminaison  du  cylindre-axe  de  ces 
cellules  n'estpas  encore  élucidé.  Cette  couche  grise  est  plus  épaisse  au  niveau 
de  la  partie  inférieure  du  septum  lucidum  qu'au  niveau  de  sa  base.  Quant 
à  la  face  du  septum  bordant  le  ventricule  latéral,  elle  est  constituée  par  une 
couche  do  libres  ù  myéline,  recouverte  de  Tépendyme  ventriculaire  ordinaire. 

Ces  fibres  à  myéline  appartiennent  au  faisceau  olfactif  de  la  corne  (TAm- 
mon  de  Zuckerkandl.  Elles  arrivent  au  septum  lucidum  avec  le  fornix  Ion- 
gus  de  Forel,  s'épanouissent  en  divergeant  sur  la  face  ventriculaire  du 
septum,  se  rassemblent  au  niveau  de  son  angle  antéro-inférieur,  et  forment 
à  la  base  du  cerveau  le  pédoncule  du  septum  lucidum.  Elles  traversent 
en  diagonale  la  substance  perforée  antérieure,  se  terminent,  soit  dans  la 
couche  grise  de  cette  substance,  soit  dans  l'extrémité  antérieure  de  la  cir- 
convolution de  rhippocampe,  et  représentent  par  conséquent  un  long  fais- 
ceau d'association  du  rhinencéphalon. 

Cette  disposition  du  septum  lucidum  se  retrouve,  ainsi  que  Honeggor 
Ta  montré,  chez  le  veau,  le  mouton,  le  cheval. 

Sur  d'autres  animaux  tels  que  la  souris,  le  lapin,  le  cochon,  le  chat,  le 
chien,  etc.,  il  n'existe  pas  de  ventricule  de  la  cloison,  et  Técorce  du  septum 
lucidum  présente  à  peu  prcsr  la  même  épaisseur  que  Técorce  des  autres 
régions  de  l'hémisphère.  Elle  contient  un  très  grand  nombre  de  cellules 
nerveuses,  analogues  à  celles  de  Técorce,  dont  elles  ne  se  distinguent  que 
par  l'absence  de  stratification. 


Sos  fibres  taiifçcu- 
ticllcs. 


Ses   cellules 
voiiseti. 


ner- 


Sa  substance  blan- 
che. 


Faisceau  olfactif  de 
la  corne  d'Ammon. 


Septum      lucidum 
dos  mammifèreti. 


AzouLAY  (L.).  La  corne  d'Ammon  chez  l'homme  (Société  anatoniique  et  Société  de  Bio- 
lo^ûe,  1894).  —  Du  même,  Vorigine  et  Vaspect  des  cellules  de  la  névroylie  duna  les  centres 
nerveux  de  l'enfant.  Soc.  de  Biologie,  1894.  —  Baillarger.  Recherches  sur  la  structure  de  la 
couche  corticale  des  circonvolutions  du  cei'veau.  Paris,  1840.  — Bewann-Lewis.  Researches 
on  the  comparative  structure  ofthe  Cortex  cerebri  (Philos.  Trans.,  1880).  —  Bewann-Lewis 
et  Clarke.  The  cortical  lamination  of  the  motor  area  ofthe  brain^  Proceedings  of  the  Royal 
Soc.  Vol.  XXVII.  —  Bechterew  (V.).  Zur  Frage  nber  die  aiisseren  Associationsfasetm  der 
Hirniinde.  Neurol.  Centralb.,  1891.  —  Betz.  Anatomischer  Nachweis  zweier  Gehimcentra- 
Medic.  Centralbl.,  1874.  Blumenau.  Zur  Entwkkelugsgeschichte  und  feineren  Anatomie  des 
Himbalkens,  Arch.  fiir  mikroskop.  Anatomie  Bd  XXXII,  1890.  —  Boll.  Die  Histologie 
und  Histogenèse  der  jiervOsen  Centralorgnne .  Archiv.  fiir  Psychiatrie,  1874.  —  Broca. 
Recherches  sur  les  centres  olfactifs.  Revue  d'anthropologie,  1879.  —  Cajal  (S.  Raroon  y). 
Teœtura  de  las  circonvoluciones  cérébrales  de  los  mamiferos  inferiores,  10  décembre  1890.  — 
Du  MÊME.  Sobre  la  cxistencia  de  cellulas  nerviosas  especiales  en  la  primera  capa  de  la  cor- 
teza  cérébral.  Gaz.  med.  Catalana,  1890.  —  Du  même.  Sobre  la  existencia  de  colaterales  y 
bifurcaciones  eJi  la  substancia  bianca  de  la  corteza  grU  del  cerebro.  Pequenas  communica- 
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CHAPITRE  V 


SUBSTANCE  BLANCHE   DES    HÉMISPHÈRES  CÉRÉBRAUX 


FIBRES  D'ASSOCIATION  ET  FIBRES  GOMMISSURALES 


La  substance  blanche  des   hémisphères,  qui  atteint    sa  plus  grande 
étendue  au  niveau  du  centre  ovale  de  Vieussens,  est  essentiellement  formée 
de  faisceaux  de  fibres  nerveuses  à  myéline,  à  trajet  plus  ou  moins  sinueux, 
non  revêtues  d'une  gaine   de  Schwann  (Ranvier),  et  s*entre-croisant  fré- 
quemment les  unes  avec  les  autres. 
Les  fibros  de  la         La  substancc  blanche  sous-jacente  à  n'importe  quelle  partie  deFécorce, 
compîîl^nnent  desû-  soit  du  mauteau  cérébral,  soit  du  rhinencéphalon,  comprend  quatre  espèces 
bres    d'association,  jg  fibres  à  savoir  :  1^  Des  fibî^es  d'association  qui  relient  deux  réffions  plus 

ties  fibres  commissu-  ^  *  . 

raies,  des  fibres  do  OU  moins  éloiguécs  dc  Fécorcc  cérébrale  ;  2*^  des  /ibres  commissnrales  qui 
bres  centripètes  ou  unisscut  Ics  dcux  hémisphèrcs  entre  eux;  3"  des  fibres  de  projection  qui 
terminales.  relient  Fécorcc  cérébrale  aux  ganglions  centraux,  à  la  région  sous-optique, 

à  la  protubérance,  au  bulbe,  à  la  moelle  épinière;  4**  des  fibres  centripètes 
ou  terminales^  qui  comprennent:  a,  des  fibres  nées  d*une  région  quelconque 
de  Fécorce  cérébrale  et  qui  se  terminent  en  s'arborisant  dans  ime  autre 
région  —  fibres  d'association^  fibres  commissuraies ,  collatérales  des  fibres  de 
projection  —  6,  des  fibres  provenant  d'autres  régions  que  celles  de  Fécorce, 
par  exemple  des  corps  opto-striés,  du   cervelet,  de  la  région  de  la  ca- 
lotte, etc. ,  etc. ,  fibres  sensitives  et  sensorielles^  fibres  cérébelleuses^  etc. ,  et  qui 
se  terminent  également  par  des  arborisations  libres  dans  la  substance  grise 
de  Fécorce  cérébrale. 
Les  fibres  dasso-         Lcs  fibrcs  d association  naissent  de  préférence  des  parois  latérales  des 
toît'des°paroi^^        circonvolutious,  présentent  un  trajet  curviligne,  en  général  court,  et  se 
raies  des  circonvoiu-  terminent  sur  la  paroi  latérale  de  la  circonvolution  voisine,  en  tapissant  le 

fond  des  sillons  et  des  scissures.  Ce  sont  des  fibres  tantôt  courtes,  tantôt 
longues,  qui  relient  entre  elles  soit  deux  circonvolutions  voisines,  soit  deux 
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circonvolutions  ou  territoires  plus  ou  moins  éloignés  d'un  môme  hémi- 
sphère. 

Les  fibres  de  projection  et  les  fibres  commksurales,  par  contre,  naissent     i^s  flbrœ  do  pro- 
de  préférence  du  sommet  ou  de  la  crête  de  la  circonvolution,  sous  forme  de  cTiî^usura^s  ^mu^ 
pinceaux  serrés;  elles  atteignent,  sans  déviation  dans  leur  trajet,  la  base  ««nt  surtout  du sobh 
de  la  circonvolution  et  la  masse  blanche  sous-jacente.  Le  fond  des  sillons  la  circonvolution. 
n'est  toutefois  pas  dépourvu,  comme  le  croyait  Meynert,  de  fibres  commis^ 
sur  aies  et  de  fibres  de  projection. 

Si  on  enlève  avec  des  pinces  et  par  dissection  une  certaine  étendue  de     Étude  de  ces  faïv 

If,  *i)  Il  11*  *ij  i»ii  •«    ceauz  à  l'aide  de  la 

écorce  grise  d  un  cerveau  convenablement  durci,  soit  dans  1  alcool,  soit  dissection. 

dans  le  bichromate,  la  disposition  respective  des  fibres  d'association,  de  pro- 
jection et  commissurales,  devient  nettement  apparente  :  La  crête  des  cir- 
convolutions présente  un  aspect  rugueux,  comparé  aux  crins  d'une  brosse, 
aspect  qui  n'est  modifié  par  aucune  coupe  tangente  au  grand  axe  de  la  cir- 
convolution, ni   par  aucune  dissociation;  les  fibres  commissurales  et  de     Aspect  des  crêtes 

.  ..  /Vil  1  iii*  i«*  des  circonvolutions. 

projection  se  terminent  en  eilet,  dans  le  sommet  de  la  circonvolution,  per- 
pendiculairement à  la  direction  de   son  grand  axe. 

Le  fond  des  sillons  est  au  contraire  lisse,  formé  de  lamelles  super-  Aspect  du  fond  dos 
posées,  parallèles,  faciles  à  dissocier,  qui  se  recourbent  en  U,  et  se  ter- 
minent sur  les  parois  latérales  des  deux  circonvolutions  voisines.  Ces 
lamelles  sont  constituées  par  les  fibres  arquées  dWrnold,  les  fibres  propres 
de  Mei/îiertylcs  fibres  en  f/,ou  fibres  courtes  d'association.  Les  plus  courtes  Fibres  courtes  ot 
de  ces  libres  sont  en  même  temps  les  plus  superficielles,  elles  tapissent  'Jou"*"  das»ocia- 
immédiatement  le  fond  des  sillons.  Au  fur  et  à  mesure  de  leur  ablation, 
les  vallées  deviennent  plus  larges,  les  fibres  plus  longues,  celles-ci  passent 
quelquefois  sur  la  base  de  la  circonvolution  la  plus  voisine,  pour  relier 
deux  circonvolutions  éloignées,  voire  même  deux  territoires  fort  distants, 
et  constituer  dans  ce  dernier  cas  les  longues  fibres  d  association.  On  trouve 
tous  les  intermédiaires  entre  les  courtes  fibres  en  U,  reliant  deux  circonvo- 
lutions voisines,  et  les  fibres  longues  qui  relient,  par  exemple,  le  lobe  frontal 
au  lobe  occipital,  ou  le  lobe  frontal  avec  l'extrémité  antérieure  du  lobe 
temporal,  en  décrivant  une  courbe  autour  du  seuil  de  riicmisphère;  mais 
en  règle  générale,  les  fibres  courtes  sont  toujours  les  plus  superficielles,  les 
plus  voisines  de  l'écorce  grise  et  les  fibres  longues  les  plus  profondes. 
Les  longs  faisceaux  d^wisociatioti  eux-mêmes  ne  présentent  qu'un  petit 
nombre  de  fibres  ayant  toute  la  longueur  du  faisceau:  ils  se  composent  en 
effet  défibres  plus  ou  moins  longues,  sensiblement  parallèles  entre  elles, 
et  n'appartenant  au  long  faisceau  d'association  que  dans  une  partie  de 
leur  trajet. 

Si  la  préparation  des  courtes  fibres  d'association  est  très  facile,  et  se 
voit  très  manifestement  sur  la  surface  de  brisure  d'un  cerveau  convena- 
blement durci  dans  le  bichromate  ou  dans  l'alcool  par  exemple,  il  n'en  est 
pas  de  même  des  longues  fibres  d^ association,  situées  dans  la  masse  blanche 
commune  des  hémisphères,  où  elles  sont  souvent  très  profondément  entre- 
croisées et  dissociées  par  les  fibres  qui  naissent  du  sommet  des  circonvo- 
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lotions,  et  qui  appartiennent  d'une  part  au  corps  calleux,  d'autre  part  au 
système  de  projection,  ou  système  de  la  couronne  rayonnante. 
Kntro-croiscments         Que  Tou  suppose  parla  peusée  la  substance  grise  étalée  à  la  surface  du 
Son  ^  comi^^raics  ^erveau,  le  système  d'association  présentera  des  fibres  parallèles  à  cette  sur- 
et do  projection,        face,  le  système  de  la  couronne  rayonnante  et  du  corps  calleux  présentera 

par  contre  des  fibres  perpendiculaires.  L'entre-croisement  des  trois  sys- 
tèmes de  fibres  est  très  intime,  leur  dissociation  est  souvent  extrêmement 
difficile,  et  il  est  aisé  de  prévoir  que  l'on  peut  obtenir,  suivant  le  plus  ou 
moins  d'habileté  de  l'anatomiste,  certains  aspects  absolument  artificiels. 
Aussi,  pour  la  détermination  du  trajet  des  fibres  d'association,  en  particulier 
des  longs  faisceaux  d'association,  est-il  absolument  nécessaire  d'avoir 
recours  aux  coupes  microscopiques  sériées  pratiquées  en  différents  sens. 
On  constate  alors  facilement  que  la  substance  blanche  des  hémisphères, 
malgré  les  entre-croisements  multiples  de  ses  fibres,  ne  forme  pas  un  feu- 
trage inextricable,  sauf  toutefois  à  la  base  des  circonvolutions.  S'il  est  vrai 
qu'il  n'existe  dans  la  substance  blanche,  pour  ainsi  dire,  pas  de  faisceaux 
qui  ne  soient  dissociés  ou  entre-croisés  par  d'autres  fibres,  il  n'existe 
par  contre  que  bien  peu  de  régions  où  l'on  ne  puisse  constater  nette- 
ment, par  la  direction  des  fibres,  la  prédominance  de  tel  ou  tel  faisceau  de 
fibres. 

En  règle  générale  on  peut  dire  :  que  les  radiations  du  corps  calleux  et 
les  fibres  delà  couronne  rayoîinante  naissimt  de  préférence  du  sommet  ou 
de  la  crête  des  circonvolutions  et  le  système  d'association  des  parois  laté- 
rales de  ces  dernières; 

Que  chaque  fibre  suit  en  général  le  trajet  le  plus  direct  pour  se  rendre 
à  son  lieu  de  destination; 

Que  les  fibres  du  système  dassociation  occupent  les  couches  les  plus 
périphériques  de  la  substance  blanche  ;  qu'elles  sont  d'autant  plus  courtes 
qu'elles  sont  plus  superficielles,  plus  voisines  de  l'écorce,  et  qu'elles  s'en- 
tre-croisent  toutes,  avec  \es  fibres  calleuses  ou  les  fibres  de  projection; 

Que  les  fibres  calleuses  et  de  projection  se  présentent  dans  une  certaine 
partie  de  leur  trajet  à  l'état  de  faisceaux  compactes,  isolés  pour  ainsi  dire, 
et  non  entre-croisés  par  d'autres  fibres. 

Que  les  fibres  calleuses  et  de  projection   affectent  toutes  la  forme  de 

rayons  (grand  soleil  de  Heil),  qui  convergent  le  long  du  bord  externe  du 

noyau  caudé  et  de  l'angle  externe  du  ventricule  latéral. 

oriKino  et  ternii-        Origine  st  termlnalson  des  fibres  de  la  substance  blanche.  —  Chez 

uiXtanLwancht!  l*homme  et  chez  les  grands  mammifères,  \ origine  ou  la  terminaison  dans 

l'écorce  de  tel  ou  lel  système  de  fibres  de  la  substance  blanche  est  impos- 
sible à  établir  par  l'histologie  seule,  car  toutes  ces  fibres  apparaissent  con- 
fondues en  un  mélange  inextricable.  Chez  les  petits  mammifères,  on  peut 
arriver  à  résoudre  la  difficulté  à  l'aide  de  la  méthode  de  Golgi,  ainsi  que 
l'a  montré  Cajal. 
Fibres  dassocia-  1»  Pour  Cajal,  Ics  flbres  d'associatlon  tirent  probablement  leur  origine 
Leur  origine.         dcs  ccllulcs  pyramidales  pctitcs  et  moyennes  et  des  cellules  polymorphes.  Le 


tien. 
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cylindre-axe  (le  ces  cellules  donne  naissance  aune  fibre  d'association^  le 
plus  souvent  en  se  recourbant  à  angle  droit,  mais  on  rencontre  aussi  des 
divisions  en  T  ou  en  Y  et,  dans  ce  dernier  cas,  la  branche  de  bifurcation 
interne  des  longues  fibres  d'association  s'insinue  en  général,  d'après  Cajal, 
entre  les  fibres  calleuses.  Les  fibres  ffassociationy  grâce  à  la  variété  de  leur     Los  fibres  aasso- 

d*.*  1  jji  **  11  1  1  ii*p  1*  dation    mettent    en 

irection  et  au  mode  de  termmaison  de  leurs  branches  de  bifurcation,  peu-  relation  des  coUuieii 

vent  donc  mettre  en  relation  une  cellule  d'un  point  déterminé  de  Técorce,  *i«.i'<^orco  plus  ou 

r  '     moins  éloi^^nces  les 

avec  plusieurs  cellules  siégeant  dans  des  points  plus  ou  moins  éloignés  du  unes  des  autres. 
même  hémisphère  ou  de  l'hémisphère  du  côté  opposé.  La  plupart  des  fibres 
(T association  émettent  en  outre  des  collatérales  sur  leur  trajet,  et  entrentainsi 
davantage  encore  en  contact  avec  les  différentes  couches  de  Técorce  céré- 
brale (Cajal). 

2®  Les  fibres  commissurales  proviennent  de  toute  la  surface  de  l'écorce  Fibres  commissu- 
d'un  hémisphère,  et  se  terminent  dans  celle  de  l'hémisphère  opposé.  Elles  ^^^^' 
comprennent  le  corps  calleux,  la  co?nmissure  antérieure  et  les  fibres  trans- 
versales (lu  trigone  cérébral  {fornix  transver  su  s  de  F'orel,  faisceau  commis- 
sural  (le  la  corne  (VAnimon),  Le  fornix  tran^sversus  et  la  commissure  anté- 
rieure représentent  le  système  commissural  du  rhinencéphalon,  et  le  corps 
calleux  celui  du  manteau  cérébral. 

L'origine  des  fibres  calleuses  est  complexe.  Quelques  fibres  représentent  origine  des  Hbre» 
d'après  Cajal  le  cylindre-axe  des  cellules  pyramidales  petites  et  moyennes; 
d'autres  proviennent  des  cellules  polymorphes.  Mais  un  grand  nombre  ne 
sont  que  les  collatérales  ou  les  branches  de  bifurcation  des  fibres  longues 
d'association  ou  das  fibres  de  projection.  Quelle  que  soit  leur  origine,  les 
fibres  calleuses  possèdent  un  cylindre-axe  fin,  variqueux  (Cajal),  entouré 
d'une  épaisse  gaine  de  myéline  qui  se  colore  intensivement  par  l'héma- 
loxyline.  Sur  les  coupes  traitées  par  la  méthode  de  Weigert  ou  de  Pal,  les 
fibres  calleuses  apparaissent  foncées;  le  picro-carmin  les  colore  en  jaune 
foncé. 

Dans  leur  trajet  d'un  hémisphère  à  l'autre,  les  libres  calleuses  émet-        collatérales  des 

.       .  r-    •    1    1'  i    '      I     r  II    M  '      I  •  i.  '  i  ^^'"^'*  calleuse». 

tent,  ainsi  que  Cajal  la  montre,  de  fines  collatrrafes,  qui  se  terminent  par 
des  arborisations  dans  l'écorce  cérébrale.  Chaque  fibre  calleuse  est  donc  en 
réalité  composée  de  plusieurs  fibres  :  l'une  est  horizontale,  et  se  porte  dans 
l'hémisphère  opposé,  les  autres  sont  verticales,  se  détachent  de  la  pre- 
mière et  se  terminent  dans  la  substance  grise  de  l'hémisphère  du  môme 
côté . 

D'après  les  nouvelles  conceptions  que  nous  devons  à  (^ajal,  les  fibres 
calleuses  représentent  donc,  non  pas  un  système  commissural  dans  le  sens  de 
Meynert,  mais  un  véritable  système  d'rtv.voc/rt//o;i  inter-hémisphérique^mei" 
tant  en  connexion  des  régions  symétriques  et  asymétriques  de  l'écorce  des 
deux  hémisphères  cérébraux. 

3*^  Les  fibres  de  projection  naissent  de  tous  les  points  de  la  corticalité     Fibres  de  projec- 
et  convergent  vers  les  régions  centrales  de  l'hémisphère,  trajet  que  met  en    *  ,^j.  origine. 
évidence  l'étude  des  dégénérescences  secondaires.  Pour  v.  Monakow,  ces 
fibres  viennent  exclusivement   des    grandes  cellules  pyramidales.   Pour 
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Cajal  elles  viennent  en  outre  des  cellules  pyramidales  petites  et  moyennes 
et  même  de  quelques  cellules  polymorphes. 

Les  fibres  de  projection  sont  de  gras  et  de  fin  calibre;  elles  émetteni 
dans  teui'  trajet  intracorlical  un  grand  nombre  de  collatérales  qui  se  divi- 
sent et  se  subdivisent,  puis  se  terminent  dans  l'épaisseur  même  de  la  sub- 

I  stance  grise  par  un  renflement  variqueux  et  libre  (Cajal).  Ces  fibres  de  pro- 
jection traversent  toute  l'épaisseur  de  la  masse  blanche  des  hémisphères; 
arrivées  au  niveau  du  corps  calleux,  un  grand  nombre  de  fîbresde  projec- 
tion (mais  pas  toutes)  envoient  à  ce  corps,  soit  une  mince  collatérale,  soit 
une  mince  branche  de  bifurcation;  puis  elles  traversent  le  corps  strié,  et 
entrent  dans  ta  constitution  de  la  capsule  interne.  Quelques  fibres  abandon- 
nent au  corps  strié  de  fines  collatérales,  qui  se  terminent  par  une  riche 
arborisation  variqueuse  et  libre  entre  les  cellules  propres  de  ce  ganglion 
(Cajal). 

i  4°  Fibres  centripètes  ou  terminales.  —  Tous  les  auteurs  qui  ont  éludii- 
la  structure  de  l'écorce  admettent  qu'elle  contient  les  ramlScations  àe 
âbres  nerveuses,  provenant  des  différentes  régions  du  système  nerveui 
central.  D'après  Golgi,  les  ramifications  de  ces  libres  seraient  d'ordre  pn»- 
bablement  sensitif  et  contribueraient  à  former  le  réseau  difTus  de  l& 
substance  grise,  dont  cet  auteur  admet  l'existence.  Pour  v.  Monakow,  ces 
fibres  se  terminent  en  pinceau.  Golgi, qui  a  vu  et  figuré  dans  le  cervele)  ces 
fibres  terminales,  ne  les  décrit  pas  à  part  dans  Técorce  cérébrale.  L'étude 
de  ces  fibres  est  en  effet  particulièrement  difficile,  et  ne  peut  être  entreprise 
d'après  Cajal,  que  sur  l'animal  nouveau-né.  Cet  auteur,  qui  les  a  spéciale- 
meot  étudiées  chez  les  petits  mammifères,  les  décrit  comme  étant  les  plus 
grosses  de  celles  qui  sillonnent  l'écorce. 

Elles  arrivent  de  la  substance  blanche,  se  coudent  pour  pénétrer  dans 

i  l'écorce,  et  après  un  trajet  plus  ou  moins  oblique,  se  divisent  en  deux  on 

'  trois  grosses  branches  (fig.  372  a  et  b),  qui  se  dichotomisent  plusieurs  fois, 
et  se  terminent  par  des  arborisations  libres  et  variqueuses  (fig.  372.  c  , 
situées  en  général  au  niveau  des  cellules  pyramidales.  Pendant  leur  Irajot 
ascendant,  ces  fibres  émettent  des  collatérales  assez  volumiDeuscs  (fig.  372,(1). 
Elles  concourent  ainsi  à  former  le  vaste  feutrage  Acs  fibres  tangeulielles  qui 
occupent  la  deuxième,  la  troisième  et  une  partie  de  la  quatrifeme  coucIip. 
Cajal  a  même  pu  suivre  des  arborisations  jusque  dans  la  couche  moléou* 
laire.  Ces  fibres  ne  s'anastomosent  jamais  avec  d'autres  fibres  de  la  sub- 
stance grise;  elles  ne  s'abouchent  avec  aucune  cellule  nerveuse,  ei  leur 
nombre  est  assez  considérable  pour  constituer  un  facteur  très  important 
de  l'écorce  cérébrale  (Cajal). 

Parmi  ces  fibres  les  unes,  ainsi  que  nous  l'avons  indiqué,  appartiennent 
au  système  des  fibres  d association,  mais  il  en  est  d'autres  qui  sont  beaucoup 
plus  épaisses  que  ces  dernières.  Elles  sont  revêtues,  ainsi  que  leurs 
branches  principales,  d'une  épaisse  couche  de  myéline,  munies  d'étran- 
glements annulaires  de  Uanvier,  possèdent  de  très  longs  segments  inter- 
annulaires et  représentent  vraisemblablement  des  libres  sensitivcs,  se»?ii- 


( 
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rielles  ou  cérébelleuses  (Cajal).  Ces  fibres  se  distinguent  des  cylindres-axes     csraoïitrM  qi 
des  cellules  pyramidales  non  seulement  par  l'épaisseur  de  leur  couche  de  Srp^tîs'on*' 
myéline,  mais  surtout  par  leur  trajet  irrégulier,  horizontal  ou  oblique,  bien 
différent  de  celui    des  cylindres-axes  des  cellules  pyramidales,  qui  pré- 


ii;.  373.  —  Coupe  transversale  de  la  région  supra-Tentriculaire  du  cerveau  de  la  souris 
âgée  de  fj  jours.  On  y  a  représenté  les  libres  grosses  venant  de  la  substance  blanchi! 
et  s'arborisant  dans  la  substance  grise.  Méthode  de  Golgi.  (D'après  Itamon  y  Cajal. 


a,  fibres  incendanles  birurquées 
It'rales  irèii  longues  desdites  nbrcs 
morphes.  —  A,  substaacc  blanche.  - 


Il  6.  —  c,  arborisations  variqueuses  finales.  —  d,  colla- 
—  e,  irranitps  cellules  pyramidales.  —  /,  cellules  polv- 
0.  eouche  moléculaire. 


sentent  comme  on  le  sait  une  disposition  rectiligne  et  un  trajet  radiaire 
(fibres  radiées).  Cajal  regarde  comme  appartenant  à  cette  variété  de  libres 
terminales,  toutes  les  très  grosses  fibres  à  trajet  oblique  ou  horizontal,  qui 
sillonnent  la  substance  grise  dans  les  couches  moyennes  et  inférieures  de 
l'écorce  cérébrale. 


Nous  n'étudierons  ici  que  les  systèmes  des  fibres  d'association  et  des 
fibres  commissurales ,  renvoyant  au  chapitre  suivant  (t.  11)  tout  ce  qui  con- 
cerne le  système  des  fibrei  de  projeclion. 
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Cajal  elles  viennent  en  outre  des  cellules  pyramidales  petites  et  moyennes 
et  même  de  quelques  cellules  polymorphes. 

Les  libres  de  projection  sont  de  gros  et  de  fin  calibre  ;  elles  émettent 
dans  leur  trajet  intracortical  un  grand  nombre  de  collatérales  qui  se  divi- 
sent et  se  subdivisent,  puis  se  terminent  dans  l'épaisseur  même  de  la  sub- 

Trajet  des  fibres  staucc  grisc  par  uu  renflement  variqueux  et  libre  (Cajal).  Ces  fibres  de  pro- 
e projection.  jectiou  travcrscut  toute  Tépaisseur  delà  masse  blanche  des  hémisphères; 

arrivées  au  niveau  du  corps  calleux,  un  grand  nombre  de  fibresde  projec- 
tion (mais  pas  toutes)  envoient  à  ce  corps,  soit  une  mince  collatérale,  soit 
une  mince  branche  de  bifurcation;  puis  elles  traversent  le  corps  strié,  et 
entrent  dans  la  constitution  de  la  capsule  interne.  Quelques  fibres  abandon- 
nent au  corps  strié  de  fines  collatérales,  qui  se  terminent  par  une  riche 
arborisation  variqueuse  et  libre  entre  les  cellules  propres  de  ce  ganglion 
(Cajal). 

Fibres  centripètes        4°  FibrBS  Centripètes  ou  terminales.  — Tous  les  auteurs  qui  ont  étudié 

la  structure  de  l'écorce  admettent  qu'elle  contient  les  ramifications  de 
fibres  nerveuses,  provenant  des  différentes  régions  du  système  nerveux 

Leur  origine.  Central.  D'après  Golgi,  les  ramifications  de  ces  fibres  seraient  d'ordre  pro- 
bablement sensitif  et  contribueraient  à  former  le  réseau  diffus  de  la 
substance  grise,  dont  cet  auteur  admet  Texistence.  Pour  v.  Monakow,  ces 
fibres  se  terminent  en  pinceau.  Golgi,  qui  a  vu  et  figuré  dans  le  cervelet  ces 
fibres  terminales,  ne  les  décrit  pas  à  part  dans  l'écorce  cérébrale.  L'élude 
de  ces  fibres  est  en  effet  particulièrement  difficile,  et  ne  peut  être  entreprise 
d'après  Cajal,  que  sur  l'animal  nouveau-no.  Cet  auteur,  qui  les  a  spéciale- 
ment étudiées  chez  les  petits  mammifères,  les  décrit  comme  étant  les  plus 
grosses  de  celles  qui  sillonnent  l'écorce. 

Les  libres  centri-  EUcs  arrivent  de  la  substance  blanche,  se  coudent  pour  pénétrer  dans 
par^desa^rbor^uons  Técorcc,  ot  après  UU  trâjot  plus  OU  moins  oblique,  se  divisent  en  deux  on 
cér7br1e°^  i'<^<îorce  (rois  grosscs  branclics  (fig.  372  a  et  b),  qui  se  dichotomisent  plusieurs  fois, 

et  se  terminent  par  des  arborisations  libres  et  variqueuses  (fig.  372,  c  , 
situées  en  général  au  niveau  des  cellules  pyramidales.  Pendant  leur  trajet 
ascendant ,  ces  fibres  émettent  des  collatérales  assez  volumineuses  (fig.  372,  d  ). 
Elles  concourent  ainsi  à  former  le  vaste  feutrage  des  fibres  tangentiel/es  qui 
occupent  la  deuxième,  la  troisième  et  une  partie  de  la  quatrième  couche. 
Cajal  a  môme  pu  suivre  des  arborisations  jusque  dans  la  couche  molécu- 
laire. Ces  fibres  ne  s'anastomosent  jamais  avec  d'autres  fibres  de  la  sub- 
stance grise;  elles  ne  s'abouchent  avec  aucune  cellule  nerveuse,  et  leur 
nombre  est  assez  considérable  pour  constituer  un  facteur  très  important 
de  Técorce  cérébrale  (Cajal). 

Parmi  ces  fibres  les  unes,  ainsi  que  nous  Tavons  indiqué,  appartiennent 
au  système  des  fibî'es  (T  association  y  mais  il  en  est  d'autres  qui  sont  beaucoup 
plus  épaisses  que  ces  dernières.  Elles  sont  revêtues,  ainsi  que  leurs 
branches  principales,  d'une  épaisse  couche  de  myéline,  munies  d'étran- 
glements annulaires  de  Ranvier,  possèdent  de  très  longs  segments  inter- 
annulaires et  représentent  vraisemblablement  des  fibres  sensitives,  seuso- 
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ricHcs  ou  cérébelleuses  (Cajal).  Ces  fibres  se  distinguent  des  cylindres-axes     caraciùre.  qui  \t 
des  cellules  pyramidales  non  seulement  par  l'épaisseur  de  leur  couche  de  de^EI^J'on**"'"* 
myéline,  mais  surtout  par  leur  trajet  irrëgulicr,  horizontal  ou  oblique,  bien 
différent  de  celui    des  cylindres-axes  des  cellules  pyramidales,  qui  pn-- 


Fuj.  372.  —  Coupe  Iransversale  de  la  lépoii  supra-vpiilriculairo  <lu  oi'rvcau  de  la  souri» 
âyée  <lo  1  j  jours.  On  y  a  représentt-  1rs  fibres  prosses  vonanl  de  la  substance  blaucbe 
el  s'arborisanl  dans  la  substance  piise.  Mi'-thodc  de  (lolfii.  (D'après  Ramon  yCi^al. 

a,  libn'H  asci^ndantps  bifurqui'Cii  on 
lérales  1res  liinjjuc»  ilosililea  îllires.  - 
inorptiFs.  —  A,  siilisUni:i'  blunchc.  —  i 

sentent  comme  on  le  sait  une  disposition  rectilignc  et  un  trajet  radiaire 
(fibres  radiées).  Cajal  regarde  comme  appartenant  à  cette  variété  de  fibres 
terminales,  toutes  les  très  grosses  fibres  à  trajet  oblique  ou  horizontal,  qui 
sillonnent  la  substance  grise  dans  les  couches  moyennes  et  inférieures  de 
l'écorce  cérébrale. 


Nous  n'étudierons  ici  que  les  systèmes  des  fibres  d'association  el  des 
fibips  commisstiralci-,  renvoyant  au  chapitre  suivant  (t.  Il)  tout  ce  qui  cou- 
cerne  le  système  des  fibre-t  d'- projection. 
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Fibres    courtes 
d'association    ou   ti- 
broB  en  U. 
I^ur  origine. 


Ijcur  trajet. 


Leur  direction. 


Leurs  rapports. 


Fibres  d'association 

Ces  fibres  comprennent  : 

A.  Les  courtes  fibres  d association  ; 

B.  Les  longs  faisceaux  d  associât  ion; 

C.  Les  fibres  propres  des  lobes  occipital  et  frontal. 

A.  Fibres  courtes  d'association  [fibres  en  U  de  Meyncrt,  fibres 
arquées  d*  Arnold  ^fibres  propres  des  circonvolutions  cérébrales).  —  Les  courtes 
fibres  d'association  relient  deux  circonvolutions  ou  deux  lobes  voisins 
(f,  fig.  347,  p.  696  et  p.  743);  elles  forment  quelquefois,  presque  à  elles 
seules,  la  masse  blanche  de  certaines  circonvolutions,  telles  que  les  circon- 
volutions courtes  de  Pifisula,  ]si partie  orbitaire  des  circonvolutions  frontales 
qui  bordent  le  sillon  triradié  [{^)  (SchnofThagen),  et  en  gtoéral  de  tous  ces 
plis  plus  ou  moins  complexes,  irréguliers  et  variables  d'un  individu  à 
Tautre,  d'un  hémisphère  à  Tautrc,  qui  compliquent  Tétude  des  circonvolu- 
tions du  manteau  cérébral.  Les  fibres  les  plus  courtes  et  les  plus  superfi- 
cielles de  ces  plis  tapissent  le  fond  des  sillons,  les  plus  longues  naissent 
du  sommet  du  pli  anastomotique  pour  se  rendre  à  une  circonvolution  plus 
éloignée.  Ces  plis  anastomotiques  reçoivent  néanmoins  un  nombre  va- 
riable, suivant  les  régions  et  suivant  l'importance  du  pli,  de  fibres  com- 
missurales  et  de  fibres  de  projection. 

La  direction  des  fibres  en  U  varie  avec  la  direction  du  sillon  :  les  fibres 
qui  doublent  la  scissure  calcarine  (K)  sont  parallèles  au  plan  vertico-trans- 
versal  de  l'hémisphère,  il  en  est  de  même  de  celles  qui  tapissent  le  fond  des 
sillons  temporaux  (i^,  t2,t3)de  \di  scissure  collatérale  (ot)  et  en  général  de  tous 
les  sillons  à  direction  sagittale.  Lorsque  les  sillons  décrivent  des  courbes, 
comme  par  exemple  \^  scissure  calloso-rnai^ginale  {cm)  ^\diA\veci\on  des  fibres 
en  U  est  parallèle  au  plan  vertico-transversal  au  niveau  de  la  partie  hori- 
zontale des  sillons,  et  parallèle  au  plan  horizontal  au  niveau  de  la  partie 
verticale  des  sillons.  Les  fibres  en  f/qui  tapissent  la  scissure  de  Rolando  (R) 
et  la  scissure  pariéto-occipitale  (po)  sont  parallèles  au  plan  horizontal  de 
l'hémisphère.  En  d'autres  termes,  la  direction  des  fibres  en  U  est  toujours 
perpendiculaire  au  grand  axe  du  sillon  qu  elles  tapissent. 

Ces  fibres  en  U  forment  au  niveau  du  fond  des  sillons  une  couche  assez 
épaisse;  elles  se  colorent  intensivement  par  l'hématoxyline  et  se  conti- 
nuent insensiblement  du  côté  de  Técorce,  avec  \e9i  fibres  d'association  intra- 
corticales  ou  externes  de  Meynert  (fAc,  fig.  347),  dont  elles  ne  se  distin- 
guent que  par  leur  situation  sous-corticale.  La  face  profonde  de  la  couche 
des  fibres  en  U  est  en  rapport  avec  la  masse  blanche  propre  de  la  région, 
formée  par  l'enchevêtrement  des  fibres  de  projection,  des  fibres  commissu- 
rales  et  des  fibres  d'association  de  longueur  moyenne  (fig.  347,  p.  696'. 

Les  fibres  en  L^ne  sont  pas  en  général  désignées  sous  un  nom  spécial; 
si  toutefois,  pour  la  clarté  de  la  description  d'un  examen  auatomo-patholo- 
gique  microscopique,  on  voulait  les  désigner  plus  spécialement,  il  nous 
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semble  que  le  nom  du  sillon  ou  de  la  scissure  qu'elles  tapissent  est  tout 
désigné.  C'est  ainsi  que  se  trouve  déjà  consacré  par  Sachs  et  par  Vialet  le 
nom  de  stratum  calcarimim,  c  est  ainsi  que  Ton  pourrait  parler  d'un  stra- 
tuni  rolandiciwiy  d'un  stratum  calloso-marginalis ,  d'un  stratum  collateralis, 
d'un  stratum  parieto-occipitalis,  etc.,  etc. 

Les  fibres  courtes  d'association  ont  évidemment  pour  fonction  de  Fonctiong  dc8  n 
mettre  en  rapport  deux  circonvolutions  voisines,  et  il  est  probable  que  ces 
fibres  ne  se  recouvrent  de  myéline  chez  l'enfant  et  ne  se  distinguent  de 
la  masse  générale  des  fibres  nerveuses,  que  lorsque  l'éducation  et  l'exer- 
cice ont  incité  deux  territoires  corticaux  à  fonctionner  à  Tunisson.  C'est 
par  ces  fibres  d'association  et  par  le  système  des  fibres  tangentielles,  que 
se  généralise  probablement  l'attaque  d'épilepsie  jacksonienne  ;  c'est  par 
elles  que  l'excitation  d'un  point  limité  de  l'écorce  chez  l'animal  peut  pro- 
duire une  excitation  non  seulement  de  tout  le  membre,  mais  généralisée 
aux  quatre  membres  et  au  tronc;  ce  sont  elles  en  outre  qui  servent  de 
substratum  anatomique  aux  associations  multiples  d'idées,  de  mouvements, 
de  sensations,  etc. 

B.  Longs  faisceaux  d'association.  —  Les  longs  faisceaux  d'as-       i^ufr»  faisceaux 


d'associatioD. 


sociation  sont  ou  nombre  de  cinq,  ce  sont  :  le  cingulum,  le  faisceau  ai^qué 
ou  longitudinal  supérieur  y  le  faisceau  longitudinal  inférieur,  le  faisceau 
uncinatus  et  le  faisceau  occipito-frontal  fie  Forel  et  Onufroiuicz. 

Le  cingulum  constitue  le  faisceau  d'association  du  rhinencéphalon  ; 
il  relie  la  première  circonvolution  limbique  à  la  deuxième,  et  unit  en  outre 
le  lobe  limbique  aux  lobes  de  la  face  interne,  et  peut-être  de  la  face 
externe  (Beevor)  de  l'hémisphère. 

Les  quatre  autres  faisceaux  appartiennent  au  manteau  cérébral  dont 
ils  relient  les  différents  lobes.  Le  faisceau  longitudinal  supérieur  ou  faisceau 
arqué  relie  le  lobe  frontal  aux  lobes  pariétal  et  temporal,  en  passant  au- 
dessus  de  l'opercule  sylvien;  le  faisceau  wwcm^/i/^  passe  par  le  seuil  de 
l'insula  et  unit  la  pointe  temporale  à  la  pointe  frontale;  le  faisceau  longi- 
tudinal inférieur  XiiVie  le  lobe  temporal  au  lobe  occipital;  \e  faisceau occipito- 
frontal  de  Forel  et  Onufrowicz  concourt  à  former  le  tapetum  et  assure  les 
connexions  entre  le  lobe  occipito-temporal  et  le  lobe  frontal. 

Cingulum  (Burdach)  (Cing),  faisceau  longitudinal  du  gyrus  fomicatus^or-     cinguium. 
nix  periphericus  (Arnold)  (Voy.  fig.  373,  374  et  Coupes  vertico-transversales 
macro  et  microscopiques,  chap.  II  et  III).  —  Le  cingulum  constitue  le  long 
faisceau  d'association  du  rhinencéphalon.  C'est  un  faisceau  arqué,  à  direction 
sagittale,  situé  à  la  face  interne  de  l'hémisphère  et  qui  concourt  à  former, 
en  grande  partie,  la  masse  blanche  des  première  et  deuxième  circonvolu-     lo cinguium  rapn- 
tions  limbiques  (L,  et  L^  [II]).  Arnold  le  considérait  à  tort,  comme  formant  *^°^  ^d^Modarion 
avec  le  trigone  cérébral  un  seul  et  même  système,  simple  au  niveau  de  la  ^"  rhinencéphalon. 
circonvolution  de  l'hippocampe,  dédoublé  au  niveau  du  corps  calleux.  Il 
désignait  le  trigone  cérébral  sous  le  nom  de  fornix  internus,  le  cingulum 
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SOUS  le  nom  de  fornix  periphericus,  et  croyait  que  ces  deux  formatioD-î 

étaient  reliées  par  de  nombreuses  fibres  qui  traversaient  le  corps  calleux. 

i         Le  cingutum  est  facile  à  mettre  à  nu  lorsque,  sur  un  cerveau  durci  dans 

l'alcool  ou  dans  le  bichromate,  on  enlève  par  dissection  l'écorce  grise  et  les 


î.  — Citif^ulum.  Tuisci^au  longitudinal  iiiKiieur, faisceau  basai  interne  et  straluin 
calcnrinum.  L'écorce  du  lohe  liinbiijuu  et  celli!  du  lobule  fusifornic  ont  été  cnleTt^i-s 
pour  mettre  ces  faisceaux  à  mi,  iD' après  la  dissection  d'un  cerceau  durci  daos 
l'alcool.  (Uenii-schématiquc.) 

fl*;.  Ij.inilolctW  dcGiacoiiiiiii.  — Bai,  bulbe  olfiiciif.  — C,cuni-us.  — Ce,  Ironc  du  corp*  eailcui- 
—  Cc[g'\  (TCnciu  du  corps  cuIIpiix.  —  CciSpl],  bourrrlct  du  corps  calleiii  (aplénjum' .  —  Cg, 
circonvolution  ^-ndroiinco.  —  Cingla),  fuiscCHii  »ntL'rieLii-  du  cïnguliiui.  —  Cinf)\fi),  faiicaQ 
horiu>nlul  ou  siipi^rivur  ilu  cin^ulum.  —  Cingip'',  l'aisceau  postérieur  du  cinguluin.  —  cm,  rùl-a 
callnso-marplnal.  —  coa.  ciimuii^surfl  jnii^rieure.  —  CR,  couronne  rayonnante  du  Irtbe  ifui- 
piii'al.  —  fa{cm).  fibres  ;irciformcs  du  sillciri  cal loso- marginal.  —  Fbi,  fabccau  basai  inwrnr 
de  Bunlucii.  —  /'g,  lillon  lluibriU'gcidronnc.  —  Fti,  fuiscenu  longitudinal  infi-ricur.  —  Fu.i ji-^ 
cran  uncinatus.  —  Fus,  loliulc  fuslt'iirmc.  —  K,  scissure  calcarinc.  —  Lff,  lobule  lingual.  — 
mF,,  faco  inlernP  de  la  jjreinière  cïrconTolution  frontale.  —  mF,  (Gr),  face  interne  da  gtm- 
l'BClus.  — ol.  sillim  coUaiL'ral.  —  t'ayc.  lobule  i)u,racentral.  —  pare,  .lillon  paraci^ntral.  —  f. 
scissure  pariéto-occipilalp.  —  PrC,  prficuncus,  —  Rôle,  racine  olfactivp  eilerne.  —  Roli.  tacini- 
nlfaciiïe  intprne.—  S/.9cptum  lutidum,  — »/rK,  straium  calcarinum.  —  lec,  lœniaiccia.  —  Tgf. 
pilicp  postérieur  du  tri};onc.  —  Th.  thalamus.  —  V,  circonvolution  du  crochcl. 

fibres  en  (fÔG  la  première  circonvolution  limbique  (L,).  11  se  présente  sousU 
forme  d'un  faisceau  arqué,  qui  contourne  le  bec,  le  genou,  le  tronc  et  le 
bourrelet  du  corps  calleux,  se  rétrécit  au  niveau  de  l'isthme  du  lobe  lim- 
biquc  (L[i])  puis  s'étale,  se  renfle  au  niveau  de  la  circonvolution  de  l'hii"- 
pocampe  (L  [Ihj  ),  en  se  portant  en  bas  et  en  avant  vers  l'extrémité  aniê- 


lum  sur   ui 
vertico-tran 
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rieure  de  la  circonvolution  du  crochet  (U).  Les  dissections  montrent  que 
le  cingulum  n'est  pas  formé  de  fibres  ayant  toute  la  longueur  du  faisceau, 
mais  de  fibres  relativement  courtes,  qui  se  recourbent  à  leurs  deux  extré- 
mités pour  se  porter  dans  les  masses  blanches  des  circonvolutions  environ- 
nantes, et  qui  dans  une  partie  de  leur  trajet  font  seules  partie  du  cingulum 
de  Burdach.  Ce  faisceau  reçoit  et  émet  en  effet  des  fibres  pour  la  première 
circonvolution  frontale  (mF,),  pour  le  lobule  paracentral  (Parc),  le  précu- 
néus  (PrC),  le  cunéus  (C),  le  lobule  lingual  (Lg),  le  lobule  fusiforme  (Fus) 
et  le  pôle  temporal.  Cet  apport  et  ce  départ  incessant  de  fibres  expliquent 
pourquoi  la  largeur  du  cingulum  varie  si  peu  le  long  de  toute  la  face  supé- 
rieure du  corps  calleux;  le  cingulum  ne  se  rétrécit  en  effet  qu*au  niveau  de 
risthme  anté-calcarinien. 

Sur  une  coupe  vertico-transversale  d*un  hémisphère  durci  dans  le  Formo  di 
bichromate  (fig.  238  à  261  et  280  à  288),  le  cingulum  se  présente  sous  l'as- 
pect d'un  faisceau  foncé  pyriforme,  nettement  délimité,  qui  occupe  la  moitié 
inférieure  de  la  première  circonvolution  limbique  (L,).  Par  sa  base  il  re- 
pose sur  le  corps  calleux  (Ce),  au  niveau  du  point  où  celui-ci  pénètre  dans 
la  masse  blanche  du  centre  ovale  (CO)  ;  son  sommet  correspond  à  la  crête 
de  la  première  circonvolution  limbique  (L,),  sa  face  interne  est  concave 
et  embrasse  le  taenia  tecta  (tec)  et  Técorce  grise  de  la  première  circonvo- 
lution limbique,  dont  elle  est  séparée  par  les  courtes  fibres  d'association 
de  la  région  ;  sa  face  externe  ou  convexe  est  en  rapport  avec  les  fibres  du 
centre  ovale  (CO),  et  dissociée  par  les  fibres  calleuses  qui  se  rendent  au  bord 
supérieur  de  l'hémisphère  et  aux  circonvolutions  de  la  face  interne. 

D'après  Meynert,  Schwalbe,  Obersteiner,  etc.,  les  fibres  les  plus  inféro- 
inlernes  du  cingulum  ne  seraient  pas  recouvertes  par  Técorce  grise,  mais 
formeraient  sur  la  face  supérieure  du  corps  calleux,  les  nerfs  de  Lune i si  et 
les  tœnia  tecta  et  au  niveau  de  la  circonvolution  de  Thippocampe  (Il  [L/), 
la  substance  réticulée  (F Arnold  (Lms).  Or,  ces  formations  {nerfs  de  Lancisi^ 
taenia  tectUy  substance  réticulée)  sont  absolument  distinctes  du  cingulum; 
nous  avons  vu  en  effet  plus  haut  qu'elles  représentent  les  fibres  tangon- 
tielles  de  l'écorce  de  la  région  (p.  699  à  701). 

En  arrière  du  bourrelet  du  corps  calleux  (Cc[Spr  )  le  cingulum  est  dis- 
socié par  quelques  fibres  du  forceps  major  du  corps  calleux,  qui  se  rendent 
dans  le  cunéus  (C)  et  le  lobule  lingual  (Lg)  ;  au  niveau  de  l'isthme  anté-cal- 
carinien (L[i]  )  la  partie  rétrécie  du  cingulum  est  en  rapport  avec  les  fibres 
les  plus  antérieures  du  stratum  calcarinum  (strK)  qui  tapissent  la  branche 
commune  aux  scissures  calcarine  et  pariéto-occipitale  (K  -f  po).  Dans  la  cir- 
convolution de  rhippocampe  i  L2'II|  i  enfin,  le  cingulum  constitue  ces  fibre?; 
à  direction  sagittiile,  fortement  colorées  par  l'hématoxyline  et  qui  coiffent 
l'extrémité  interne  du  diverticule  du  subiculum  (Cing  [pj)  (fig.  *{5i,  p.  706). 

L'origine  et  la  terminaison  des  fibres  du  cingulum  sont  très  controver-     origine 
sées.  Pour  Foville  les  deux  extrémités  du  cingulum  se  terminaient  dans 
l'espace  perforé  antérieur.  Pour  Broca,  elles  reliaient   la  racine  olfactive 
interne  à  la  racine  olfactive  externe,  et  cet  auteur  comparait  le  système  du 
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cinguluni  à  une  raquette  dont  le  pédoncule  olfactif  représentait  le  manche. 
Pour  Meynert,  Huguenin,  etc.,  l'extrémité  anléro-inférieure  du  cingulum 
entrerait  en  connexion  avec  le  noyau  amygdalien. 

Pour  Beevor  enfin  le  cingulum  comprendrait  trois  faisceaux  indépen- 

'  dants  les  uns  des  autres  :  le  faisceau  antérieur,  le  faisceau  horizontal  et  le 

faisceau  postérieur  (fig,  373,  374).  Le  faisceau  antérieur  (Gîng[a]),  situé  au- 

4  du  genou  et  du  bec  du  corps  calleux,  met  en  connexion  l'espace 


C.ll) 


.  374.  —Face  inlernt!  de  l'hémisplière  gauche,  Ciiijjulum,  faisceau  basai  iiiteroe  el 
faisceau  loiijfiLudiual  inférieur,  vu»  par  transparence. 

C,  cunPiH.  —  Cing{a],  fuisrfiaii  anlL-rieur  du  cingulum.  —  Ciiiii{h),  T^iiac^au  horiiontal  on 
suporitur  dii  cinpiium.  —  Cing{p';,  faisceau  )iostërieur  du  cingulum.  —  cm,  sillon  callow- 
uiiii'ginal.  —  cm',  pnrtlc  virrlicalo  du  silliin  culliisu-marginal.  —  Fbi,  faisceau  l>aAaI  inlpmt  ix 
Burdacb.  —  Fli,  faisceau  longitudiiiiil  infi-rii^ur.  —  Fus.  lobule  fuslfornie.  —  ll\L,',  dtwilbaf 
circimTolutirtn  limliiquc  ou  ci l'CunTi il ui ion  de  l 'hippocampe.  —  A',  scissure  calcarîne.  —  L-.  yn- 
niière  cirounvoluliun  liiubique.  —  L'/,  lobule  lingual.  —  mF,,  face  interne  de  la  premifrc  t'a- 
c onTi) lu tiun  frontale,  —  ot,  sillon  collatéral. —  ftifr, lobule  paracetitral,  —pure,  sillon  parwen- 
tval.  —  pu.  scissure  parié lo-occipî laie.  —  PrC,  précunéus.  —  »o,  sillun  siis-orbitaire  Je  Bmc.i 
—  strK,  stratuin  calcarinucn.  —  Tj,  Iroisitnie  cîrconToluliiin  teiupur.'de.  —  T'A,  lbalauiu>. 


perforé  antérieur  et  en  particulier  la  racine  olfactive  interne  (Roli).  avw 
l'extrémité  antérieure  du  lobe  frontal;  aucune  de  ses  fibres  ne  se  recourbe- 
rait en  avant  du  genou  du  corps  calleux  pour  entrer  dans  la  constitution 
du  faisceau  horizontal. 

Le  faisceau  horizontal  (CingTli])  longe  la  face  supérieure  du  corps  cal- 
leux, SCS  fibres  proviennent  de  l'extrémité  frontale  de  l'hémisphère  (face* 
interne  et  externe),  et  relient  la  première  circonvolution  Umbiqiie  ;  L,  au\ 
circonvolutions  de  la  face  interne  et  probablement  à  celles  de  la  fac 
externe. 

Iji  faisceau  postérieur  (Cing[pj),  enfin,  occupe  la  circonvolulion  de  rhii" 


FAISCEAUX    D'ASSOCIATION   ET   COMMISSURAUX.  753 

pocampc  (H  [L^]  )  qu'il  relie  au  lobule  lingual  (Lg),  au  lobule  fusiforme  (Fus) 
et  aux  circonvolutions  de  la  pointe  temporale;  aucune  fibre  ne  se  porte 
en  haut  vers  la  corne  d'Ammon,  ou  vers  le  noyau  amygdalien,  aucune  ne 
se  dirige  vers  l'espace  perforé  antérieur  (Beevor). 

Les  fonctions  du  cingulum  sont  fort  obscures;  Horsley  Ta  sectionné  en  Los  foncUonH  du 
avant  du  précunéus  chez  le  ouistiti  (Hapale  jactans)  et  n'a  constaté  aucune  i^ndaorminée»?"'^**'^* 
espèce  de  paralysie  ou  d'aneslhésie.  L'animal  fut  sacrifié  deux  mois  après 
Topération,  et  à  Texamen  du  cerveau,  Beevor  constata  une  dégénérescence 
portant  sur  les  fibres  de  la  partie  postérieure  du  faisceau  horizontal;  toutes 
les  fibres  de  icelte  partie  n'étaient  pas  dégénérées,  et  ce  fait  vient  à  l'appui 
de  l'opinion  aujourd'hui  admise,  que  le  cingulum  contient  non  pas  des 
fibres  de  toute  longueur,  mais  des  fibres  qui,  dans  une  partie  seulement  de 
leur  trajet,  appartiennent  à  ce  faisceau. 


Faisceau  uncinatus.  (Fu)  (fig.  37;;,  370,  377  et  381).  —  Découvert  l'aUrcau  .mcina- 
par  Reil,  le  faisceau  uncinatus  ou  crochu,  fasciculus  unciformis  de  Bunlaclt, 
constitue  le  plus  court  des  longs  faisceaux  d'association  du  manteau  céré- 
bral. Facile  à  mettre  à  nu  par  dissection,  sur  des  cerveaux  durcis  dans  i^  fai»cifaii  oucî- 
l'alcool  ou  dans  les  bichromates,  il  relie  le  pôle  temporal  à  la  face  orbi-  ufmporaVI  u  faci- 
taire  du  lobe  frontal  et  occupe  le  seuil  de  l'insula,  où  il  s'étend  dans  le  '}l^^^^{^  **"  *'^''** 
sens  transversal,  de  la  substance  perforée  antérieure  à  la  capsule  extn'^me. 

Comme  la  face  orbitaire  du  lobe  frontal  est  très  rapprochée  du  pôle  Trajet  du  faUccat. 
temporal,  les  nbres  les  plus  internes  de  ce  faisceau  sont  aussi  arquées  que 
les  fibres  en  l'  qui  tapissent  le  fond  des  sillons;  c'est  cette  incurvation  si  pro- 
noncée qui  a  valu  à  ce  faisceau  son  nom  de  fasciculus  uncinatus.  Mais  les 
fibres  les  plus  internes  possèdent  seules  une  incurvation  aussi  accentuée; 
plus  on  s'éloigne  de  l'espace  perforé  antérieur  et  par  conséquent  plus  on 
considère  des  libres  plus  externes  du  faisceau,  plus  la  courbure  se  redresse, 
de  telle  sorte  que  les  dernières  fibres  deviennent  non  seulement  rectilignes, 
mais  alfectcnt  même  une  courbure  en  sens  inverse  (fig.  376 1. 

Le  faisceau  uncinatus  s(î  colore  peu  intensivement  par  l'hématoxyline     son   oiitrc-rrou.*- 
dans  les  méthodes  de  Pal  et  de  Weigert,  et  existe  h  l'étal  compacte  au  niveau   ion|çitudiiiahu7érieui' 
du  seuil  de  l'insula.  Sur  les  coupes  vertico-transversales  fig.  281  à283j  il  f„".rglnTp^"térii^r 
allecte  la  forme  d'un  faisceau  irrégulier,  compris  entre  la  capsule  extrême  d©rin%uia. 
(Cexi  et  la  substance  pr»rforée  antérieure   Spa).  Situé  en  dehors  de  la  com- 
missure antérieure    coai,  il  s'i'nln'-crois!»  au  voisinage  du  sillon  marginal 
postérieur  de  l'insula  imp),  avec  le  faisceau  longitudinal  inférieur  (Fli)  et 
morcr»lle  la  partie  horizontale  de  l'avant-mur  (AM'j. 

A  leur  exti'f^mité  frontale  .fig.  37'),,  les  fibres  les  plus  inférieures,  les     Trajet  de  «?«  rti,n- 

,.-  .,  ,  «.     •ii'i/'*  •/•  1*     dans  le  lobe  Irouta*. 

plus  internes  et  les  plus  siiperlicielles  du  faisceau  unci forme ^  se  portent 
en  avant  et  en  dedans,  pass(Mit  entre  la  substance  perforée  antérieure  et  la 
face  inférieure*  du  putamen,  s'entre-croisent  au  niveau  du  sillon  olfactif 
avec  les  libres  du  g<*nou  du  corps  calleux,  puisse  terminent  dans  la  partie 
int<»rne  de  la  pn»mière  circonvolution  frontale   mFj. 

Les  fibres  (jui  suivent  se  rendent  les  unes  dans  le  gyrus  reclus  (oFJGr  i  i, 
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les  autres  dans  la  partie  orbitaîrc  des  première  et  troisième  cîrconvolu- 


CrlRTk 

]       »    sir  p 

Ip        Km 

'nr    l 

U  NL, 

FK 

Fn;.  375. —  Coupe  horizontale  microscopique  comprenant  les  deux  tiers  antérieiir>  .!■■ 
l'hémisphère  droit  et  passant  par  h-  seuil  de  l'insula,  la  lace  orbituire  des  premiJiv 
et  troisième  circonvolulioiis  frontales,  lu  partie  morceli'e  de  ravanl-mur,  k-  Taisceau 
nnduatus  i-l  la  substance  iiiiioniinée  de  Reiclirrl.  Mélliode  de  Weifierl.  3, 2  iiraaiWar 
naturelle.  Ilélails  dessinés  à  un  grossissemenl  de  12  diamètres.  Pour  la  descriplina 
de  cette  coupe,  voy.  p.  îi73,  coupe  E. 


JM,  amnt-uiur.  —  Cor. 
In  c:ipsule  inlcrne.  —  Cm, 
Clin.  rnmiiiisHiirc  iintéricure. 
..Il  iurisurP  en  H.  -  /;.  si 
Fli.  raîsci'iiii  liiDgiludilinl  il 
p,-Tili,-Ui>s.  —  F«,  laisce.iii 
—  Lr.  locus  iiigcr.  —  ma. 


corps  pciifl 


lie  Mi'j 


-  CSC,  c 


iil'lnn  oirartii:.  - 


isitme'  sillou  fn<ui 


1  lont-'itudinal  postiTi-iir.  —  fl.  Uf.n-  i:.:.- 
i-vrnèc  f\  filirps  du  lieni.i  scnii-circubri". 
!ur,  -  wf,  ■;<;<■;.  race  interne  dci:.  frcuii*"- 
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circonvolulion  fronlale  (gyrus  reclus;. —  m/i,  sillon  marginal  posltricur. —  Nm,  novau  du  non 
inuteur  oculaire  commun.  —  SU,  puWmco.  —  NR,  noyau  rouge.  —  oF,,  ofi,  partie  orbitairo 
des  pramière  et  iroisiùme  cin:onTolulion<i  frontales.  —  P,  l'^tagfl  infMeur  nu  pied  du  pédon- 
cule cérébral.  —  PTml,  pÀdoncuic  du  tubercule  mamillaire  ^tiïral.  —  Rm,  rulian  ao  Heil 
médian.  —  Rôle,  racine  olfactive  cïternc.  —  Rolm,  radiations  oiraciives  moyennes  ou  pro- 
fondes. —  RTh,  radiations  thalamiqaes.  —  aS.  strie  eiterne  de  Baillar^ier.  —  SI,  sPuil  do 
..■_  ..,.  c..-   _..,. : -e  de  Reiclierl. — S(ri,  slralum  iniernipdiuin  du  pédoncule 


e  olfactif.  - 


tioDs  frontales  (oF,,oFi);  les  fibres  les  plus  externes  enfin  se  recourbent  en 
dehors,  s'entre-croisent  avec  les  fibres  du  genou  du  corps  calleux  et  se  tcr- 

R 

Ja.((.ri) 


Vie.  'i'iG.  —  Fico  cxtprnc  ii(  1  htmisph^rc  ^iiKhi  Lc«  tircomolutions  di-  I  invula,  lii 
ropfrcuk  lylvieii  et  dn  11  ttu.e  profonde  de  la  première  circonvolution  h  ni]i«rali 
ont  iHi-  (■nlevrt.s  pour  monlier  It  s  (ibrps  de  la  Ldpsuk  LXlMno  le  fai->i.eau  unciiiulii'> 
et  le  faiïLLau  arqui.  ou  longitudinal  suptrii  ur  (Ui  tni  «thi  matiiguc  ) 

.Irc,  fiiiscpiii  arqup  -m  lnn).iuidiri  il  tupuieur  —  l  <•  r  ipsulc  iiterne  — F,  deuxième  circun- 
voluli'in  liiintali'  —  f  deiiiii  me  «lUon  frcinlil  —  Fi'C  rip  do  K  troisième  circrin\.ilutii.u 
froniiilc.  —  y.  iillon  uificiif  —Fa  cinonvoluunn  ti,.in  de  ascendantu  —  fa'ifii  illupiiri-i- 
foriiies  du  «dlon  inlcr-pan.  Ud  —  /n(pri  filirc^  .rrilmiiir-  du  sdli.n  prt— )1  i]idii|ue  infc  i  lein 
—  Fh,  faiice  ku  uncinalui  —  lO  iillon  inter-occipitil  —  ip  «dlon  inter  parut  il  —  Oi  0  (h 
première,  deuxiiine  cl  limiiéme  circoiiTultiliniin  OLCipitales  —  oF\  oFi  oF,,  parlii.  orl)itnire 
des  première  deuxième  il  iiuioieme  circonvoliilionf  Innldes  —  oF,(Gr),  ^tiui  loctui  — 
l'i.  Pi,  preinicrc  et  deiixisiiie  circiinvolulioni  parietaki  —  Pa  circnnrolulion  ])ani.i  ili  iseen- 
dante.  —Pc  pli  coiirho  -  /»  «ci^urc  pantto-occipitdt  — jioi  «illon  punl-rol  iud»iUL  — 
pr>,ai\}iiB  pre-nd  iiidiiiui  su|Hrii  ur  —  B  <ci<-<ure  de  liolanJo  —  7",  T,  piemKixeidtuïieiin 
ci rcon VI limions  limporalci  — I,  «itlon  jurallèle  on  premier  iiUon  lompord  —  (  i  I  ,  linnihi  s 
verticale»  du  sillon  pirdlele   —  (,   deuxi  me  tillon  temporal   —  IS   i  .lUo  di  S\liiii« 

minent  avec  ces  dernifres,  dans  la  crête  des  parties  orbitaire  et  externe  de 
la  troisième  circonvolution  frontale  (oF^,  rjclV  | 

A  leur  extri-'milé  temporale,  les  fibres  du  faisceau  uncinalus  morcellent 
la  substance  grise  qui  relie  l'avant-mur  (AM)  au  noyau  amygdalien  (NA)  et 
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à  Técorco  temporale  au  niveau  de  la  substance  perforée  antérieure  (  (ig.  283)  ; 
elles  s'onlre-croisent  avec  le  faisceau  longitudinal  inférieur  dont  elles  se 
distinguent,  sur  les  coupes  microscopiques  colorées  au  Weigert  et  au  Pal, 
par  leur  coloration  moins  foncée,  puis  elles  s'irradient  dans  la  circonvo- 
lution du  crochet  (U),  dans  le  pôle  temporal  et  dans  la  partie  antérieure 
des  première  et  deuxième  circonvolutions  temporales  (T,, T^)  ;  elles  s*entre- 
croisent  à  ce  niveau  avec  le  faisceau  longitudinal  supérieur  (Arc). 

Le  faisceau  uncinatus  est  souvent  intéressé  dans  les  lésions  de  Tinsula 
et  de  la  capsule  externe,  et  ses  libres  dégénérées  peuvent  être  suivies  dans 
le  pôle  temporal  et  dans  la  partie  orbitaire  du  lobe  frontal  (Voy.  chap. 
suiv.,  t.  11). 

Faisceau  longitu-        Faisceau  longitudinal   supérieur  ou  faisceau  arqué  (Arc)   [fascUidus 
'àuceau^arqu*"*^  ^^  arcttatii^i  de  Burdach)  (fig.  37G,  377).  —  Le  faisceau  arqué  est  à  la  face  ex- 
terne de  l'hémisphère  ce  que  le  cinguhim  est  à  la  face  intenie;  situé  à  la 
base  des  circonvolutions  de  l'opercule  sylvien,  en  dehors  des  fibres  du 

Son  trajet.  pied  de  la  couronne  rayonnante  et  à  la  hauteur  du  tronc  du  corps  calleux. 

(voy.  lig.  382  et  Coupes  vertico-tramversales  macroscopiques^  tig.  247  à  250), 
ce  faisceau  décrit,  comme  le  cingulum  et  le  faisceau  uncinatus,  une  courbe 
ouverte  en  bas  et  en  avant.  Sur  les  dissections  de  cerveaux  durcis  dans  le 
bichromate  ou  dans  Talcool,  le  faisceau  arqué  ne  se  présente  sous  forme 
de  faisceau  [compact,  que  dans  la  région  pariétale  de  l'opercule;  parallèles 
au  bord  supérieur  du  putamen,  ses  fibres  les  plus  inférieures  et  les  plus 
superficielles  atteignent  le  sillon  marginal  supérieur  de  l'insula,  disso- 
cient le  bord  supérieur  de  Tavant-mur,  recouvrent  en  dehors  les  fibres  du 
pied  de  la  couronne  rayonnante,  et  concourent  à  former  la  partie  supé- 
rieure de  la  capsule  externe.  Au  niveau  de  la  limite  postérieure  de  la 
scissure  de  Sylvius  (S[p]),  le  faisceau  arqué  décrit  une  courbe  à  concavité 
antérieure,  qui  embrasse  le  bord  postérieur  du  putamen,  puis  ses  fibres  s<* 
déploient  en  éventail,  s'entre-croisent  avec  les  fibres  dé  la  couronne  rayon- 
nante et  du  bourrelet  du  corps  calleux  et  longent,  pendant  ([uelque  temps, 
la  base  des  circonvolutions  pariéto-occipito-temporales.  Les  fibres  les  plus 
superficielles  se  portent  en  avant,  recouvrent  en  dehors  le  faisceau  unci- 
natus (Fu),  et  s'irradient  dans  la  crête  de  la  partie  antérieure  de  la  pre- 
mière circonvolution  temporale  (T|);  les  suivantes  se  terminent  dans  le 
segment  postérieur  de  la  première  circonvolution  temporale  ^^T,  i  et  dans  la 
deuxième  circonvolution  temporale  (Tj),  où  elles  s'entre-croisent  avec  le> 
fibres  de  la  couronne  rayonnante  et  du  bourrelet  du  corps  calleux.  Les  plus 
profondes,  enfin,  s'irradient  dans  les  crêtes  du  gyrus  supra- marginalis 
(Gsm),  du  pli  courbe  (Pc)  et  des  circonvolutions  de  la  face  externe  du  lobe 
occipital  (0, ,0^,03  ).  A  mesure  que  Ton  s'éloigne  du  sillon  marginal  postérieur 
de  l'insula  (  mp),  ces  libres  deviennent  de  plus  en  plus  difficiles  à  suivre, 
grâce  à  leur  intrication  avec  les  libres  calleuses  et  les  fibres  de  projection. 
Sur  les  coupes  vertico-transversales  de  cerveaux  durcis  dans  lesbichn»- 
mates  alcalins  (voy.  fig.  382  et  Coupes  macroscopiques ,  fig.  242  à  255  .  la 
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surface  de  section  du  faisceau  arqxté  est  Iriangulaire;  son  angle  inféro-  i*f.iKc«u  >rqué 

interne  correspond  à  la  capsule  externe  et  s'insinue  entre  celte  deroièrc  l'i^K^.iï^'.J^TÎt 

et  l'avant-mur,  son  angle  inféro-externe  correspond  à  la  base  des  circon-  ■^'>«^«r<ico-i™o^ 
volutions  de  l'opercule  sylvien  ;  son  angle  supérieur  se  perd  dans  la  couche 
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1  r.      il  /-du 

-F  C       p  ro 

iiUnnr-        p  P     P 


Un      nul  Un 


des  fb  a  o  nan  s  Mal  dé  m  en  dehors  e  n  ba  ou  i  s  confond 
ins  n  bl  n  nt  a  e  a  n  as  blan  des  r  on  olu  on  d  I  ope  ulc 
sylvien,  le  faisceau  arqué  est  très  bien  délimitï;  en  dedans,  où  il  est  appli- 
qué sur  le  pied  de  la  couronne  rayonnante  :  ses  fibres  sont  en  effet  per- 
pendiculaires (i  la  direction  des  fibres  rayonnantes.  Au  niveau  du  gyrus 
supra-marginalis,  le  faisceau  arqué  se  recourbe  en  bas  et  en  avant  pour  se 
porter  dans  le  lobe  temporal;  il  se  confond  en  arrière  avec  la  coucbe  des 
fibres  verlicales  de  la  convexité  des  régions  occipitale  et  pariéto-tempo- 
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ralo,  couche  constituée  par  le  faisceau  occipital  vertical  (Ov,  fig.  377)  de 

Wemicke. 

Sur  les  coupes  microscopiques  traitées  par  les  méthodes  de  Weigerl  ou 
de  Pal,  \q  faisceau  arqué  se  colore  faiblement  par  Thématoxyline  et  se  dif- 
férencie difficilement,  de  la  masse  blanche  do  la  base  des  circonvolutions 
de  Topercule  sylvien. 
Tormiuaison  du         Lc  modc  dc  tcrmluaison  du  faisceau  arqué  en  avant  est  très  discuté, 
faisceaa  aniué.         D'après  Mcyncrt  il  se  terminerait  dans  loperculc  rolandique  (OpR)  et  dans 
Opinion  do  Mcy-  Toperculc  dc  la  troisième  circonvolution  frontale  (OpFj),  et  constituerait 
^^^'  un  faisceau  d'association  reliant  la  face  externe  des  régions  temporo-occi- 

pitalcs  à  la  convexité  du  lobe  frontal. 
Opinion  de  schnopf-         Pour  Schnopfhagcn,  au  contraire,  le  faisceau  arqué  ou  longitudinal  su- 
**''*^"*  périeur  ne  se  terminerait  pas  en  avant  au  niveau  de  la  troisième  circonvo- 

lution frontale  (F^);  il  s'entre-croiserait  à  ce  niveau  avec  les  fibres  de  la 
couronne  rayonnante,  puis  se  porterait  en  avant  et  en  dedans  vers  la  partie 
antérieure  du  corps  calleux,  traverserait  la  ligne  médiane  au  niveau  du 
genou  du  corps  calleux,  pour  se  terminer  dans  le  lobe  frontal  de  Thémis- 
phère  du   côté  opposé.   Le  faisceau  arqué  appartiendrait  donc  pour  cet 
auteur,  au  système  du  corps  calleux,  et  mettrait  en  connexion  le  lobe  teni- 
poro-occipital  d'un  côté  avec  le  lobe  frontal  du  côté  opposé.  C'est  là  une 
question  qui  ne  pourra  c^tre  résolue  que  par  Tanatomie  de  développement 
et  les  dégénérescences  secondaires;  quoi  qu'il  en  soit,  les  cas  d'agénésie 
du  corps  calleux  ne  paraissent  pas  militer  en  faveur  de  riiypothèse  de 
Schnopfhagen. 
Les  dégénères-         Lcfaisceau  arqué  ne  semble  du  reste  être  composé  que  de  courtes  libres 
llol\^nril\Q\efl:xH'  d  association,   mettant  en  connexion  deux   circonvolutions  voisines;  ses 
coau  arquti  est  formé  couclies  profoudcs,  cu  particulier  celles  qui  sont  en  rapport  avec  la  capsule 

par  un   système  do  *  *■  *  *  •  * 

courtes  fibre»  d'asso-  extcme,  Contiennent  seules    quelques  fibres    plus  longues  qui,   sautant 

une  circonvolution,  relient  deux  circonvolutions  un  peu  plus  éloignées. 
Mais  le  faisceau  arqué  ne  paraît  pas  contenir  des  fibres  de  toute  longueur, 
mettant  en  connexion  deux  lobes  éloignés.  Nous  avons  pu  constater  eu 
efi'et  à  différentes  reprises,  par  la  méthode  des  coupes  microscopiques 
sériées,  que  lorsque  le  faisceau  arqué  ou  longitudinal  supérieur  de  Bur- 
dach  se  trouve  englobé  dans  une  lésion  corticale  ancienne,  on  ne  suit 
guère  ses  fibres  dégénérées  au  delà  du  voisinage  immédiat  du  foyer  pri- 
mitif. 


Faisceau orcipito-        Falsceau  occipito-frontal  [Forel  et  Onufrowicz)  (OF). — Forel  et  Onu- 

frowicz  ont  démontré,  et  le  fait  a  été  confirmé  par  Kaufmann  et  Hochhaus. 
([ue  dans  l'agénésie  complète  du  corps  calleux,  l'arrêt  de  développement 

Travaux  de  Ford  portc  sur  Ic  corps  callcux  (bcc,  genou,  tronc,  splénium),  sur  le  forceps  et 

©t    Onufrowicz     sur  i  ..  .  iii»  ^ni/r  i-rw-i^         .»»  » 

l'agdnésio  du  corps  i>ur  le  systèmc  commissural  du  trigone  cérébral  (Lyre  de  David)  ifig.  ,i7S, 

•Hl),  *]80).  Le  tapetum  au  contraire,  —  c'est-à-dire  la  couche  de  fibres  qui 
tapisse  la  paroi  externe  des  cornes  sphénoïdale  et  occipitale  —  est  nor- 
malement développé,  et  se  continue  en  avant  avec  un  faisceau  à  direction 


calleux 
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sagittale,  situé  en  dedans  de  la  couronne  rayonnante,  en  dehors  du  CQrps 
du  trigone  auquel  il  est  intimement  uni  (fig.  ;t79i.  Ces  faits  montrent  donc, 
que  le  tapetum  n'appartient  pas  au  corps  calleux,  comme  on  le  croyait 
jusqu'à  Forel  et  Onufrowicz.  mais  bien  à  un  faisceau  d'association  intra- 
ht^misphérique,  au  faisceau  désigné  par  ces  auteurs  sous  le  nom  de  fais- 
ceau occipito- frontal.  A  quel  faisceau  correspond  dans  l'hémisphère  nor- 
mal ce  faisceau  occipito-frontal,  qui  forme  au  niveau  du  carrefour  ventri- 
culaire  le  tapetum  des  anciens  auteurs? 

Forel  et  Onufrowicz  l'ont  identilié  avec  le  faisceau  longitudinal  stipé' 


-Face  inleme  d'un  hémi*ph>';re  |>ré»eiitaiit  une  agént-sie  du  corps  calleu 
(ICapnJs  Forel  ftl  Onufrowici,) 


iiinale  emlirv  nr 


:e  oplii{ue.  —  C,  n 


lilliiii  callosri-iiiarKin^il. 
Iiul''  lin|tiiat.  —  j', tanin 


puti«D(  pAB  Aa  corpn 
rallmi,  iDÛ  su  f*i>- 
cau  (Kciiiiio-  fnMital . 


rieur  ou  arr/ué  de  Hnrdarlt,  cl  lotir  niHnii'-rf?  (h-  voir  u  éU;  admise  par  Kuuf- 
mami  et  Hochhaiin.  Nous  ri<'  [l'iuvons  nous  rallier  fi  rfittf  opinion.  Nous 
venons  (le  voir,  <rn  cfTi'l,  que  le  faiNi-i'uii  longitudinal  Hiipérieur  de  iturdactr 
est  situé  en  dehors  de  lu  cnuroiint'  rayonniinic.  *'t  que  »e»  (ihn"*  le»  [dus 
inférieures  reconvrr'ril  en  dcliorn  la  eap"!!!!'  cutenie;  le  faisceau  ocei|iito- 
frontal  est  situé  pur  ronire  en  dviUiu'*  de  la  cMiniiitie  riiymuante.  et  con- 
court à  former  la  >;,Atv  du  veiilrifiili-  htténil  (K\^.  .'HÎM-l  .'tWI,. 

Sachs  émcl  |'|iy|M>lliI<>i'  [(ii'il  '■'n^SV  diin-*  len  cas  d'arr/'t  de  dévcIoj)pc- 
mcn(  dii  corpK  cnlîeux,  imn  d'iim-  iin.iiié-ie,  tnaix  d'une  Horle  d'hiltérolopie 
du  corpnealleiix;  Ii-b  IDirr'»  nilli'ii»'-"  "''"friiieirl  rléveloppée»,  mais  nu  lien  de 
se  porl-r  lraii<>v<>r-itl<'ni'>ril  di'  (leli.ii-  m  d.-flaiiH  .-t  de  rénnir  les  deux  hémi- 
sphère-,. Hhrn  «<■  pi.i-letnieiil  diui"  le  m'orne  lir.mitpli'TO  d'arrière  en  avant 
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et  se  transformeraient  en  un  faisceau  à  direction  sagittale.  Or  on  no  corn 
prend  guère,  ni  comment,  ni  sous  quelle  intluencc,  s'opèrerail  une  telle 
transformation.  Dans  l'agénésie  ci>rébrale  congénitale,  il  s'agit  en  effet  d'un 
arrêt  de  développement  qui  intt^resse  non  seulement  les  fibres  et  leurs 
arborisations  terminales,  mais  encore  les  cellules  d'origine  d'un  système  do 


neurones.  Les 
dans  la  méthode  expé- 
rimentale do  Gudden, 
oùlescxtirpationschez 
les  animaux  nouveau- 
ni's  entraînent  la  dis- 
parition complète  des 
libres  et  de  leurs  cellu- 
les d'origine,  sans  lais- 
ser aucune  espèce  do 
résidu  'Forel). 

A  notre  avis,  le/«w- 
ceau  uccipito-fi'ontal  do 
Forel  et  Oniifrowicz 
s'identilie  avec  un  fai- 
sceau à  direction  sagit- 
tale, qui  longe,  dans 
l'ht^misphère  normal, 
l'angle  externe  du  ven- 
tricule latéral.  Ce  fai- 
sceau est  situé  en  do- 
dans  do  la  couronne 
[■ayonnante.  au-dessus 
du  noyau  caudé,  au- 
dessous  ot  en  dehors 
du  corps  calleux  ;  il  est 
séparé  de  la  cavité 
ventricuiaire  par  la 
substance  grise  sous- 
épendymaire.  Ce  fais- 
ceau, que  nous  avons 
désigné  dans  nos  séries 
do  coupes  sous  le  nom  de  ft 


t  ici  (out  à  fait  comparables  à  c 

07 


:  que  l'on  observe 


i:.  3"9.  —  Coupe  verlico-lransïemalc  il'un  licmispliérf 
présentani  une  agôiié^'ie  du  corps  calleux.  (D'après  Foi-el 
el  OnufroBici.)  iVoy.  fig.  378  et  380.) 

Cette  coupe  correspond  à  peu  près  à  In  coupe  nor- 
male n"  88.  fig.  254,  p.  467. 


Ah: 


-  CA,  I 


e  d'Am 


-  Cg^.  ' 


-  Cg.  c 


rohirioi 


llilpi»^ 


■rps  (.'.■iioi 
ri'[ro-Ii'nliL"uIaire  di-  la  capsuli'  ïntcriic.  —  ds,  divi 
suliicithirii.  —  Ec.  l>onl  Uarrél  Ue  Ic^fOrcp  ci'relir. 
fuist-i-uu  loiiffilii'linal  iiifi-riPiir. —  H.  circonvolution 
iMiiipo.  —  A.  sill'Hl  <l"  l'Iiipliocaiiipc.  —  ti.  prciuiên 
liitii>n  liinliiquo.  —  .Vr,  ironc  du  noyau  eau  Je.  —  .YC,  queue  du 
noyau  laiid'-.  —  \Li.  Imisièiui^  segment  du  novau  lenticuLiirc. 
—  OF.  lai-iceau  ocrijuio-franial  ilc  Forel  «  Onurrowirt.  — 
ol.  ïillon  ioll:iici-;il.  —  Pal,  pulviiiar de  i»  couche  opii<pip.  — 
Tfi.  cor|is  ilu  Irigone.  —  Ti/p.  yil'm  postérieur  du  iri^'one  lim- 
bria  .  —  17.  veniriculc  lalcral.  —  Viph,  corne  sphênoiddie. 


occipilo-frontat  (OF'i,  correspond  au  fai- 
sceau, tour  à  tour  décrit  par  Moynerl  sous  le  nom  de  couronne  rayoïiiutnle 
du  Hotjmt  caudé  ol  par  Wcrnicke.  sous  le  nom  de  faisceau  du  corps  calleux 
i>arUo.viirns«in  se  teudaiU  à  la  capsule  interne. 

iiaBflvaa         H'après  Movuerl,  \a,  couronne  rayonnanle  du  noyau  caudé  est  formée  par 
"ioi"é  *'«  nombreuses  fibres  qui  prennent  leur  origine  dans  le  noyau  caudé,  émer- 
''"y5^.''i'î^  gent  le  long  de  son  bord  supéro-exteriie  ot  s'irradient  dans  les  circonvolu- 
tions du  bord  supérieur  de  riiémisphèro.  Or  Wernicke  a  montré  que  ces 


OF(T.p) 
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fibres  n'afT«ctent  aucune  connexion  avec  le  noyau  caudé;  à  l'examen  de 
coupes  microscopiques  sériées,  on  ne  voit,  en  effet,  nulle  part,  aucune  de 
ces  fibres  se  terminer  dans  le  noyau  caudé. 

D'après  Wernicke,  ces  fibres  constituent  an  faisceau  de  fibr fis  calleuses  se 
rendantàlacapsuleinterne{^zWen)a\a\àv:\?.\iT  innercnKapsel)  ;pl!es  provien- 
draient de  la  paroi  antérieure  de  la  corne  frontale,  c'est-A-dire  du  genou  du 
corps  calleux  et  de  la  masse  blanche  du  lobe  frontal  ;  se  réuniraient  en  un 
faisceau  compact  mesurant  un  centimètre  et  demi  d'épaisseur,  qui  longerait 
le  bord  su péro-ex terne  du  noyau  caudé  et 
dont  les  fibres  pénétreraient  dans  la  capsule 
interne,  entre  le  noyau  caudé  et  le  bord  su- 
périeur du  putamen,  au  niveau  de  la  partie 
moyenne  de  la  couche  optique;  ce  faisceau 
ne  s'identifierait  donc  pas  avec  le  segment 
antérieur  de  la  capsule  interne  (Wernicke). 

A  l'examen  de  coupes  microscopiques 
sériées,  soit  vertico-transversales,  soit  hori- 
zontales, soit  sagittales,  nous  avons  pu  nous 
convaincre  à  maintes  reprises,  qu'aucune 
fibre  de  ce  faisceau  n'entre  en  connexion 
avec  le  noyau  caudé;  or,  comme  aucun  fait 
anatoœo-pathologîque  ou  expérimental  ne 
vient  à  l'appui  de  l'ancienne  opinion  fie  Gra- 
liolet  et  de  Foville,  reprise  par  Wernicke,  sur 
l'existence  de  fibres  calleuses  se  rendant  dans 
la  capsule  interne,  nous  avons  cru  pouvoir 
identifier  ce  faisceau  avec  le  faisceau  occt- 
pito-frontal  décrit  par  Forel  et  Onufrowîcz, 
dans  les  cas  d'agénésie  du  corps  calleux. 

Il  est  possible  que,  dans  les  cas  d'agénr- 
sie  du  corps  calleux,  le  cingulum  s'unisse  au 
faisceau  occipito-frontal;  mais  le  cingulum  .miiiiiuN.  — /ITA.  ni<liuii'>iiji  ili;i 
ne  constitue  pas  à  lui  seul  ce  faisceau.  Le  i>.mi.iiir-.  —  Vo<;,<<)rii.- iii<-i|iii!.i. 
cingulum  longe  en  effet  la  première  circon- 
volution limbique,  et  se  rélk-chit  dans  ta  circonvoliilion  de  l'hippocampe 
mais  aucune  de  ses  fibres  n'entre  dans  la  constitution  de  la  paroi  oxlerm 
des  Cornes  occipitale  et  sphénoïdalc. 


<;.  .1811.  —  Coiijm  ïcrlifio-lrans- 
versale  d'un  humisptiiTc  jiré- 
si:ntant  unt-  iiK'ini:sii'  du  ror|iH 
calleux.  (IVaprèoForpl  et  Onu- 
rrowki.)'(Voy.  !!«.  3-8  et  A19.) 
Cetlu  coupi'  correspond  ù 
|icu  iin'tH  &  lii  coujie  normale 

n"  107,  ng.  202,  p.  -m. 


—  or  {T<ipi. 

fmnu.l  .1.-    K( 


Nous  décrirons  donc,  sous  le  nom  dc/o/vcz-rtH  nni/iiln-frnnlrtl,  un  long 
faisceau  d'association  à  direction  sagiltale,  siliiï'!  cnlre  In  cingulum  et  le 
faisceau  arqué  ou  longitudinal  supérieur  de  Kiininch  ;  il  est  séparé  du  cin- 
gulum par  (ouïe  l'épaisseur  du  corps  calleux,  «-t  du  faisiceaii  longitudinal 
supérieur  par  le  pied  de  la  couronne  rayonnante  (tig.  'tH\,  '.iHi..  Comme 
les  longs  faisceaux  d'association  que  noim  venons  d'étiidinr,  U-  faisceau 
occipito-frontal  décrit  une  courbe  oiiverlt-  m  avuiil  cl  en  bas.  llecouvert 
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dans  toute  son  étendue  par  l'épendyine  et  la  substance  grise  sous-épen- 
dymaire.  à  laquelle  il  abandonne  de  nombreuses  fibres,  ce  faisceau  longe 
l'angle  externe  du  ventricule  latéral  et  se  trouve  situé  au-dessus  du  noyau 
caudé,  en  dedans  de  la  couronne  rayonnante,  au-dessous  du  crochet  que 
décrivent  les  fibres  calleuses  autour  de  l'angle  externe  du  ventricule  latéral. 


r^n 


I  i  Ihtz 


NA     %' 


Fie.  3m.  —  Fiiiscoau  occipilo- frontal,  la'uin  semi-circulnris  f  t  faisci^au  uniriiin'iis.  l* 
corps  rallciix  et  In  riiifiulum  ont  Oté  enlevés  vX  Xc  ]iii>il  di'  ia  couronne  rayoniianli'  n 
éli'  disséqué.  Lii  prépciralion  montre  la  paroi  inférieure  de  IV-tafie  supéi*i<;uv  du  ïi'n- 
triculc  latéral  et  la  voilli>  des  cornes  occipitale  et  sphénoidale.  D'npi'ës  la  dissection 
[l'une  pièce  durcie  dans  l'alcool.  (Demi-schémalique.) 

Cffe.  coqjs   gcniiuillù  cilcrno.  —  (^gi.  corps  Ri'jiuuillù  inlcrnc.  —  eoa,  commissiire  snlr- 
ripu™.  —  fu,  (iiiïccau  iillciilatus.  —  *JA,  gaiigUun  dn  Ih.ibi^nula.  —  .V.4.  novati  Jijnypdali*n. 

—  .Yo,ni>jauBnl*rii'Ur  du  ihabmus. — WC,  li'te  du  noyau  caudè,  — ATC'.iiueiit  du  nojuii  caudp. 

—  .V('(r).  ironc  du  noyau  caudé.  —  OF.  faisceau  occiiHlo-fronial.  —  OF(ro((),  jiartip  du  liis- 
cciiiu  i>c('ipito-fr<)iilaI  luniianl  \r-  liipciutn.  —  ^(.'A.  pi^d  i\e.  la  couronne  ruyoïln^inle.  —  Put. 
pidvinar.   —  sch,  sillon   choroïdien.  —   Tga.   piller  untùrii^ur  du  It-igrin''.  —    Th.  Ihalaniu* 

couche  opliqup).  —  TA(['i),  parlic  de  la  couche  optique  fomianl  la  paroi  du  (rui«îèmc  Ti>niri- 
cule.  —  he-.te).  tafnia  semi-circularis  dont  quelques  llhre*  sont  située?  dans  la  1;i!up  c"mi.v. 

—  Il/i,  tîpniii  fhalami.  —  //,  liandelftle  optique. 

Sur  les  coupes  vertico- transversales  (lig.  '182),  sa  surface  de  sec- 
tion est  pyriforme,  et  mesure  environ  un  deoii-centi mètre  d'épaisseur; 
par  sa  base  il  repose  sur  la  couronne  rayonnante,  par  son  sommet  dirigé 
en  haut  et  en  dedans,  il  s'insinue  entre  les  fibres  calleuses  et  l'épen- 
dyme  ventriculaire.  Nettement  délimité  au  niveau  de  la  t^te  et  du  tronc 
du  noyau  caudé,  ce  faisceau  est  en  partie  dissocié  au  niveau  de  la  queuo 
de  ce  dernier,  par  les  fibres  de  la  couronne  rayonnante  et  par  les  fibre> 
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calleuses.  Arrivé  au  niveau  du  carrefour  ventriculaire  ce  faisceau  se 
recourbe  en  bas  et  en  avant,  et  ses  fibres  s'étalent  en  éventail  sur  la  paroi 
inféro-externe  de  la  corne  sphénoïdale,  en  formant  le  tapetum  des  anciens 
auteurs. 

En  avant,  le  faisceau  occipito-frontal  prend  son  origine  dans  toute  onginc  de  co  fain 
Técorce  du  lobe  frontal  —  face  externe,  pôle  frontal,  face  orbitaire  ;  il  reçoit  "^^^^  *"  *^^°^' 
chemin  faisant,  un  grand  nombre  de  fibres  provenant  du  bord  supérieur 
de  l'hémisphère  et  des  circonvolutions  de  la  face  externe,  et  qui  lui  arri- 
vent en  passant  entre  les  fibres  calleuses  et  les  fibres  de  la  couronne  rayon- 
nante. Ce  fait  est  facile  à  constater  sur  des  coupes  microscopiques  vertico- 
transversales  (fig.  382)  ou  horizontales  (fig.  301  à  304  et  29?},  296),  traitées 
parles  méthodes  de  Weigert  ou  de  Pal.  Les  fibres  du  faisceau  occipito-fron- 
tal  se  groupent  en  effet  en  fascicules  nettement  séparés  les  uns  des  autres, 
et  se  colorent  beaucoup  moins  intensivement  par  la  laque  hématoxyli- 
nique,  que  les  fibres  calleuses  ou  que  celles  de  la  couronne  rayonnante. 
Du  faisceau  principal  on  voit  se  détacher  un  grand  nombre  de  fibres  fines 
et  peu  colorées,  qui  se  portent  en  avant  et  en  dedans  (coupes  horizontales 
lig.  293)  ou  en  haut  et  en  dedans  (coupes  vertico-transversales  (ig.382),  et 
qui  occupent  tout  fespace  clair,  compris  entre  les  fibres  de  la  couronne 
rayonnante  et  les  fibres  calleuses  qui  entourent  le  ventricule  latéral.  D'autres 
fibres  (OF',  fig.  391,  p.  790)  traversent  la  substance  grise  sous-épendymaire, 
s'entre-croisent,  en  avant  de  la  corne  frontale,  avec  les  fibres  du  corps 
calleux  et  de  la  couronne  rayonnante  et  s'irradient  dans  l'extrémité  anté- 
rieure du  lobe  frontal.  De  la  base  du  faisceau  occipito-frontal,  on  voit  en 
outre  se  détacher  sur  les  coupes  vertico-transversales  des  fibres  qui  se 
portent  en  bas  et  en  dehors,  traversent  le  pied  de  la  couronne  rayonnante 
et  entrent  dans  la  constitution  de  la  capsule  externe. 

Dans  le  lobe  sphéno-occipital,  les  fibres  du  faisceau  occipito-frontal     i^  faisceau  occi- 
s'irradient,  après  avoir  formé  le  tapetum,  dans  les  circonvolutions  de  la  face  ['àpTium  *ct  s^irïTdir 
externe  et  du  bord  inféro-externe  de  ce  lobe;  il  est  probable  qu'elles  s'entre»-  fi*"',JjJ*7om  oî^- 
croisent  au  niveau  du  carrefour  ventriculaire  et  en  particulier  au  niveau  de  la  occîpiui. 
corne  occipitale,  avec  les  fibres  du  forceps  major  du  corps  calleux  :  en  exa- 
minant une  série  de  coupes  vertico-transversales,  on  voit  en  effet  très  net- 
tement des  fibres  se  détacher  du  forceps  major,  et  longer  la  paroi  externe 
de  la  corne  occipitale.  Dans  les  lésions  limitées  du  lobe  occipital,  on  voit 
en  outre,  les  fibres  dégénérées  du  tapetum  entrer  en  partie  dans  la  consli- 
tution  du  forceps  major  (lig.  39i);  il  semble  donc  résulter  de  ces  faits,  que 
le  corps  calleux  prend  une  certaine  part  dans  la  constitution  de  la  paroi 
externe  de  la  corne  occipitale,  et  cela  est  d'autant  plus  probable,  que  Cajal  a 
montré  que  les  fibres  calleuses  ne  sont  souvent  que  la  branche  de  bifurca- 
tion interne  des  longues  fibres  d'association. 

Les  lésions  du  lobe  occipital  retentissent,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus  p.J;«^^|);^';^^^^^^^ 
loin,  non  seulement  sur  le  forceps  du  corps  calleux,  mais  encore  sur  le  àUsuiicdcsiéBion» 

Xi.  *  ..•i»'  j'.   cxm-t^    de  la  convexité  do 

tapetum  et  sur  le  faisceau  occipito-frontal;  or  ce  dernier  faisceau  dégénère  ihémisphère. 
partiellement,  à  la  suite  de  lésions  du  lobe  temporal  et  de  la  convexité  de 
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H.Q.iun. 


Fie.  382.  —  Coupe  vertico-transvei-sale,  passant  par  la  partie  moyenne  île  la  commis 
sure  anléi'ieure  et  l'extrémité  antérieure  du  lobe  temporal  en  avant  du  noyau anivt:- 
ilalien.  Elle  intéresse  les  principaux  faisceaux  d'association  ;  cingulum,  faisce^ui 
occipito-f routai,  longitudinal  supérieur  et  uncinatus.  Méthode  de  Weigert.  A(:raD- 
dissenicnt  de  3/2.  Détails  dessinés  à  un  grossissement  de  <2  diamètres.  Pour  la  des- 
cription de  cette  coupe,  voy.  p.  530,  coupe  n°  IV. 

AU,  av.inl-inur.  —  AM',  aïanl-iiiur  dissocié  par  le  faisceau  uncinatus.  —  An;  fiixtin 
iiiMluO.  —  Ce,  coi'ps  callcui.  —  Cf,  capsule  citerne.  —  Cing,  cLngiiluni.  —  CM,  couiaii^sur''  de 
Me^nurt.  —  cm,  sillon  colloso-niarginal.  —  coa,  commisiura   unti^neure.   —   CA.   courooM 
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rayonnante.  —  Fi,  Fa,  première  et  deuxième  circonvolutions  frontales.  —  /",  premier  sillon 
frontal.  —  Fa,  circonvolution  frontale  ascendante.  —  Fi/,  faisceau  uncinatus.  —  Fus^  lobule 
fusiforme.  —  /if,  fibres   tangentielles.  —  /,  insula.  —  Li,  première  circonvolution  limbique. 

—  Ime^  lame  médullaire  externe  du  noyau  lenticulaire.  —  mFi,  face  interne  do  la  première 
circonvolution  frontale.  —  m/?,  sillon  marginal  postérieur.  —  ms,  sillon  marginal  supérieur. 

—  NC,  noyau  caudé.  —  ATL,  nerf  de  Lancisi.  —  .VLs,  .VL3,  troisième  et  deuxième  segments  du 
noyau  lenticulaire.  —  OFy  faisceau  occipito- frontal.  —  OpR,  opercule  rolandique.  —  o/,  sillon 
collatéral.  —  pCR,  pied  de  la  couronne  rayonnante.  —  />W,  sillon  pré-rolandique  inférieur.  — 
Ry  scissure  de  Rolando.  —  S(p),  branche  postérieure  de  la  scissure  de  Sylvius.  —  Sge,  Sge\ 
substance  grise  sous-épendymaire.  —  5/,  septum  lucidum.  —  8^1,  substance  innominéc  do 
Reichcrt.  —  Ti,  Tj,  T3,  première,  deuxième  et  troisième  circonvolutions  temporales.  — 
'1»  'jt  '3,  premier,  deuxième  et  troisième  sillons  temporaux.  —  rc,^tuber  cinereum.  —  ^ec,  tîcnia 
tecta.  —  Tga^  pilier  antérieur  du  trigone.  —  U,  circonvolution  du  crochet.  —  F/,  ventricule 
latéral.  —  //,  bandelette  optique. 


Travaux  de  Mun 
toff. 


rhémisphère,  et  ses  fibres  dégénérées  peuvent  être  suivies  dans  la  substance 
grise  sous-épendymaire.  Nous  en  rapporterons  des  exemples  dans  les  cha- 
pitres suivants,  à  propos  des  dégénérescences  d'origine  corticale  (Voy.  t.  II). 

Ces  faits,  que  nous  avons  observés  chez  rhomine,  sont  du  reste  con- 
formes à  ce  que  nous  enseigne  la  pathologie  expérimentale.  Il  résulte  en 
effet  des  recherches  expérimentales  de  Muratoff  pratiquées  sur  le  chien, 
que  le  faisceau  occipito-frontal  de  Forel  et  Onufrowicz  [fasciciilus  subcal- 
losus  de  Muratoff)  dégénère  partiellement  à  la  suite  de  Tablation  de  la 
sphère  motrice  ou  de  la  destruction  des  circonvolutions  frontales  ou 
occipitales.  Mais  ce  faisceau,  et  en  particulier  le  tapetum,  demeure  intact 
après  la  section  du  corps  calleux,  lorsque  técorce  cérébrale  n'est  pas  acciden- 
tellement lésée  pendant  l'opération.  I/indépendance  du  tapetum  et  du  sys- 
tème calleux,  démontrée  par  Forel  et  Onufrowicz  à  Faide  de  la  tératologie,  se 
trouve  donc  confirmée  par  la  pathologie  expérimentale.  C'est  là  un  résultat 
que  nous  fournit  l'expérimentation  et  que  la  méthode  des  dégénérescences 
secondaires  ne  pouvait  nous  donner,  car,  à  la  suite  de  lésions  corticales, 
les  fibres  calleuses,  d'association  et  de  projection  dégénèrent  ensemble. 

Le  faisceau  occipito-frontal  constitue  donc  un  long  faisceau  d'associa- 
tion, qui  relie  le  lobe  temporo-occipital  au  lobe  frontal,  à  la  convexité  de 
rhémisphère  et  à  l'insula  (par  les  fibres  se  rendant  à  la  capsule  externe),  tai  au lobe  frontal 
Comme  tous  les  longs  faisceaux  d'association,  il  est  formé  de  fibres  d'iné- 
gale longueur  n'appartenant  que  dans  une  partie  de  leur  trajet  au  faisceau 
occipito-frontal  :  celui-ci  ne  se  distingue  des  longs  faisceaux  d'association 
que  par  sa  situation  profonde  et  sous-épendymaire,  il  est  situé  en  effet  en 
dedans  du  système  de  projection,  tandis  que  les  autres  longs  faisceaux 
d'association  occupent  une  position  excentrique  par  rapport  à  ce  système. 


L«   faisceau  occ 
pito- frontal  relie 
lobe  tomporo-occi|. 


Faisceau  longitudinal  inférieur  (Burdach)  (Fli).  —  Couches  sagittales 
du  lobe  occipital  (Wernicke).  Stratuin  sagittale  externum  (Sachs).  Faisceau 
sensitif  [Charcoi,  Hallet)  (lig.  373,  37i,  383,  etc.). 

Le  faisceau  longitudinal  inférieur  de  Burdach  est  un  faisceau  à  direc- 
tion antéro-postérieure,  situé  au  niveau  du  bord  inféro-exteme  du  lobe 
sphéno-occipital  et  étendu  du  pôle  occipital  au  pôle  temporal.  Il  forme  la 
couche  externe  des  fibres  sagittales  du  lobe  occipito-temporal  et  il  est  extrê- 


Faiscoau  longiti 
dinal  inférieur. 


Sa  forme  dan» 
lobo  temporal. 
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Sa  forme  dans  le 
loUo  occipital. 


mement  facile  à  mettre  à  nu  sur  des  cerveaux  durcis  dans  Talcool  ou 
dans  les  bichromates  alcalins,  car  la  direction  de  ses  fibres  est  en  elTet 
perpendiculaire  à  celle  des  fibres  qui  le  recouvrent  (fig.  383  et  389). 

Pris  dans  son  ensemble,  ce  faisceau  forme,  ainsi  que  Burdach Ta  montré, 
une  sorte  de  gouttière  ou  de  rainure  fortement  coudée,  ouverte  en  haut  et 
en  dedans,  et  qui  reçoit  dans  sa  concavité  les  fibres  de  projection  du  lobe 
occipito-temporal.  Il  présente  à  considérer  une  paroi  externe,  une  paroi  infé- 
rieure et  un  angle  saillant  très  épais,  qui  correspond  au  bord  inféro-externe 
de  rhémisphère,  et  en  particulier  à  la  base  des  circonvolutions  troisième 
temporale  (T^)  et  troisième  occipitale  (0,)  (fig.  383,  voy.  aussi  fig.â52  à  262  . 
La  paroi  externe  répond  aux  première  et  deuxième  circonvolutions  tenxpfy- 
raies  (T,,  1^),  la  paroi  inférieure  limite  le  diverticule  du  subiculum  (ds/  en 
bas,  tapisse  la  base  du  lobule  fusiforme  (Fus)  et  du  lobule  lingual  (I^-, 
et  se  confond  en  dedans  avec  le  faisceau  postérieur  du  cinyulum  (Cing 
[pi)  situé  dans  la  circonvolution  de  Chippocampe  (H[L2j). 

Le  faisceau  longitudinal  inférieur  ne  présente  toutefois  cette  forme 
particulière  que  dans  le  lobe  temporal;  dans  le  lobe  occipital,  la  paroi 
inférieure  de  la  gouttière  se  réfléchit  en  haut  et  en  dedans,  et  tapisse  au 
niveau  de  Xerijot  de  Morand  le  stratum  calcarinum  (fig.  384).  A  la  base  du 
cunéus,  les  deux  bords  de  la  gouttière  sont  si  rapprochés,  qu'ils  se  réunis- 
sent et  transforment  ce  faisceau  en  une  sorte  de  cône  creux,  dont  le  som- 
met effilé  est  situé,  environ,  à  2  centimètres  et  demi  du  pôle  occipital.  Il 
Son  aspect  sur  les  résultc  dc  ccttc  dispositiou  quc ,  sur  les  coupes  vertico- transversales,  le 

faisceau  longitudinal  inférieur  affecte  dans  le  lobe  occipital^  la  forme  d'un 
anneau  plus  ou  moins  irrégulier  et  anguleux  (fig.  384  et  290  -,  et  dans  h* 
lobe  temporal,  la  forme  d'une  gouttière  fortement  coudée  (fig.  383  .  Le 
faisceau  longitudinal  inférieur  constitue  donc  un  faisceau  nettement  déli- 
mité, et  c'est  à  tort  que  quelques  auteurs  décrivent  sous  ce  nom  Tensenible 
des  fibres  coïnmissurales,  de  projection  et  d'association,  qui  tapissent  lo 
plancher  des  cornes  occipitale  et  sphénoïdale,  et  qui  sont  comprises  entre 
Tépendyme  ventriculaire  et  Técorce  du  sillon  collatéral. 

L'épaisseur  du  faisceau  longitudinal  inférieur  varie  suivant  les  régions: 
mince  en  arrière,  où  il  entoure  d'un  anneau  complet  l'extrémité  efiiléo  <le 
la  corne  occipitale,  il  s^épaissit  considérablement  le  long  de  la  paroi 
externe  et  du  bord  inféro-exlerne  du  carrefour  ventriculaire,  où  il  >e 
ramasse  en  un  faisceau  compacte  de  fibres  très  serrées,  tandis  qu'il  >♦* 
réduit,  au  niveau  de  l'ergot  de  Morand,  à  une  très  mince  couche  de  fibres, 
décelable  seulement  au  microscope. 

Sa  face  concave  est  en  rapport  avec  la  couche  des  fibres  de  projection 
du  lobe  temporo-occipitaly  connue  encore  sous  les  noms  de  couche  sagittale 
interne,  Aq  radiations  thalamiques,  et  qui  sépare  le  faisceau  longitudinal 
inférieur,  du  tapetum  (Tap)  et  de  la  cavité  ventrictdaire{\\>. 

Sa  face  convexe  est  irrégulière  et  recouverte  par  les  fibres  d'associalion 
propres  au  lobe  occipital  (voy.  p.  780);  elle  présente  à  la  base  de  chaouiu' 
des  circonvolutions  qui  la  limitent  une  saillie,  sorte  de  crête,  produite  i>ar 


coupos  vertico-trans- 
versalcs. 


Son  épaisseur. 


RapiK>rts  do    sa 
lace  coucavo. 


Rapports  de  sa 
face  couvexc. 
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—Coupe  vertico-transversale.  passnnt  ]>ar  le  carrefour 
la  queue  du  noyau  caudé.  Méthode  de  \Vei«ert.  Agrandiss 
A  un  grossissement  de  12  diamètres.  Pour  la  Je  s  cri  p  lion  t 
coupe  n^X, 

l.inf  "*'  'i^o"''  ^'^"""01-  —  Ce.  corps  ca!lpiii.  —  Cri.  cireonvoliiti 
pr'î~-  '  '^"""'"nnc  rajonname.  —  ds,  diTcrlituIo  du  »ubicu!u 
""■■■'   lon|;itudinal  inférieur.         '      ' 


venlriculairc  eu  arrière  de 
m('iit3/â. Détails  dessiué-s 
:■  celte  coupe,  ïoy.  p.  a.ït, 

n  podronnéo.  —  Cing.  cingu- 
II.  —  Fc.  (asciola  cinrrca.  — 
-  Fus.  lobule  fiiaifuriiic.  - 


H,  circonvoluiitjii'dc  niip])ocânii«r—  ft,  s'i'liondV"  Ihippocampc.  —  i^,  ip\  sùr.m  ininr-pariôlHl 
'     -         ■■  ■  -■   -  limliique,  —  iff,  lobule  linpu:d,  —  Iffu,  laill'l 


miîi^'ii '"*'*""*■  —  il.  première  ciraonvolulion  Umbiquo.  - 
méduUau-c  s[i|H-rflcirllc.  _  ol.  «Uon  colklêral.  -  I',.  Pu  . 
uonn  iiançialos.  —  Pc.  pli  courbe.  —  PM,  pleiu»  chtiroïdos.  —  PrC,  pre. 

pàrilî!"î  "'"'*"''.^''?*  tlo  Oraliolcl.  -  «c,  smus  du  cor].3  callcu: 


a.  —  Sge,  substance  prise  si 


preniitrp  et  douxifim 


sp.  sp,  I 
•épcndïmaire.  —  T,.T,.  devi 
^uni^niè  sillonii  icmpoi 


—  ri,  veniricule  latéral. , 
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renlre-croisemenl  à  la  base  des  circonvolutions,  àcs  fibres  commissuralex , 

fl association  et  de  projection.  Ces  crêtes  affectent  une  direction  sagittale 

,  comme  les  circonvolutions  du  lobe  oeeipito-temporal;  peu  marquées  au 

niveau  du  pli  courbe  et  de  la  deuxième  circonvolution  pariétale,  ces 


iG.  38i.  —  Coupe  veitioo-transversule  passant  par  la  partie  posiérieure  du  prêcunrus, 
par  les  siissures  parlélo-ociipitale  et  l'aleariiie  et  par  l'ergot  de  Morand.  Méthodi-  &■• 
Weigert.  Agrandissement  3, 2.  Détails  destinés  à  un  grossi  s  se  m  eut  de  12  dianK-lr)^^. 
Pour  la  description  de  celle  coupe,  voj.  p.  337,  coupe  n*  XI. 


Fli.  fai. 


,  Je  Sac 


ilu 


imciliidiiial  ind'rioiir.  —  FM.  fiirccjis  major.  —  fteS.  ùùicea 
.  —  FuM,  Kiliiile  fu^iifu^me.  —  io,  sillon  inler-occipïlai.  — 
parii'lal.  —  A'.  scUsiin'  ciiirariiii^. —  Lg.  lolmlc  linpiid.  —  Ot.  Oi.  deuiii-me  et  troisinue  'ir- 
C'>nvolutions  ori'ïiiiiali's.  —  og,  deiiiieiiie  sillon  occipital.  —  oa',  inrisiire  du  sillon  oi'i'ipiiil 
.iniiTieur  ik  Weriiicke.  —  ol,  silion  collaléral.  —  Pi,  première  circonrolulion  parii^tal''.  — 
l'r.  l'ii  c.hii-Ih'.  —  /lo.  scissure  parie  |.)-occip  il  ait-,  —  PrC,  prècuncus.  —  RTh.  i-ailiaiii>i> 
..ptiijucs  lie  Graiioli'I.  —  Tap.  lapt;iiiiii.  —  Voc.  corne  occipitale  du  venirioulc  lal<nMl. 

crêtes  sont  particulièrement  acuentuées  ou  niveau  des  trois  circonvolu- 
tions temporales  Ti,T,.Tj\  de  la  troisi^nle  circonvolution  occipitale  .Oy  et 
des  lobules  fusiforme  i,Fus^  et  lingual  tLg^  ^fig.  384,  385,  voy.  aussi  lig- 
2:33  à  538.  231  à  266.  273  à  276V  Le  faisceau  longitudinal  inférieur  aban- 
tlonno  en  etrel  à  ces  circonvolutions  un  très  grand  nombre  Je  fibres. 

La  crèle  du  lobule  lingual  a  été  décrite  par  Burdach  sous  le  nom  de/'»*- 
ceau  basai  interne  i  inneres  Grundbùndel;  ^tig.  373  et  374,  Fbi}  ;  elle  répoad 
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à  la  partie  inféro-interne  du  faisceau  longitudinal  inférieur,  renforce  on 
avant,  au  niveau  du  pli  rétro-limbique,  le  faisceau  postérieur  du  cingulum 
situé  dans  la  circonvolution  de  Thippocampe  (H[L2],  et  disparaît  avec  le 
pli  rétro-limbique. 

Les  crêtes  qui  sillonnent  la  face  convexe  du  faisceau  longitudinal  infé- 
rieur sont  très  nettes  sur  les  coupes  vertico-transversales,  soit  que  Ton 
considère  des  coupes  macroscopiques  de  cerveaux  durcis  dans  le  bichro- 
mate, soit  que  Ton  étudie  des  coupes  microscopiques  traitées  par  le  carmin 
ou  par  les  méthodes  de  Weigert  ou  de  Pal.  Elles  sont  en  outre  faciles  à 
constater  sur  les  coupes  horizontales  qui  sectionnent  obliquement  les 
circonvolutions  temporales  (fig.  385  et  î293). 

Dans  le  lobe  temporal,  le  faisceau  longitudinal  inférieur  est  mal  déli-  Rapponn  do  iK»a 
mité  en  haut;  il  se  confond  en  elfet  —  au  niveau  du  segment  rélro-lenti-  •*^'^  •"p<^"«"^- 
culaire  de  la  capsule  interne  qu'il  recouvre  en  dehors  —  avec  les  fibres  de 
projection  des  lobes  temporal  et  pariétal  (lig.  383,  385  et  p.  332,  fig.  287). 
Il  résulte  de  cette  disposition,  que  ce  faisceau  ne  se  dispose  en  couche  net- 
tement distincte,  que  dans  les  régions  situées  en  arrière  et  au-dessous  de 
la  partie  recourbée  de  la  queue  du  noyau  caudé  (Voy.  séries  I,  II,  III, 
p.  ;)3(),  fig.  283  à  288,  292,  293  et  p.  «93,  fig.  30:5  à  314). 

En  avant  du  segment  rétro-lenticulaire  de  la  capsule  interne  (CirH,  le 
faisceau  longitudinal  inférieur  entoure  l'extrémité  postérieure  et  le  bord 
inférieur  du  putamen  (iNLa)  (fig.  385),  puis  contourne  la  corne  sphénoïdale 
(Vsph)  et  atteint  la  partie  externe  du  noyau  amygdalien  (NA),  où  il  mor- 
celle avec  le  faisceau  uncinatus,  la  substance  grise  qui  relie  Tavant-mur 
au  noyau  amygdalien  et  à  Técorce  cérébrale  avoisinante  (fig.  380). 

Sur  les  coupes  traitées  par  les  méthodes  de  Weigert  ou  de  Pal,  le  fais-  Le  faisceau  longi- 
ceau  longitudinal  inférieur  se  colore  très  intensivement  par  Thématoxyline.  d^fférenc^  ^IT^- 
11  se  différencie  très  facilement  des  radiations  thalamiques  (RTh)  et  des  di*iions thaïamique. 

1  V  par  lo  fcros  calibre  do 

fibres  de  la  masse  blanche  du  lobe  temporo-occipital,  grâce  au  gros  calibre  •«'♦  iu>re» et  leuV  co- 

,,,,.-  I  1*  j  Cl  ^        •  r        •       I  .  .     loralion  plu»  intenso 

et  a  l  mtense  coloration  de  ses  nbres  réunies  en  fascicules  compactes  et  par  rhémaioxyUn©. 
séparés  les  uns  des  autres  :  1**  par  de  fines  fibres  peu  colorées  qui  appar- 
tiennent vraisemblablement  aux  radiations  thalamiques  de  (iratiolet,  et 
2®  par  des  fibres  foncées  qui,  traversant  le  faisceau  longitudinal  inférieur 
perpendiculairement  à  la  direction  de  ses  fibres,  entrent  dans  la  consti- 
tution du  tapetum. 

Comme  tous  les  longs  faisceaux  d'association,  le  faisceau  longitudinal      Texture  du  fais- 
inférieur  comprend  un  système  très  complexe  de  fibres  d'inégale  longueur.  î^?rieun°^'"^^"**  '" 
Les   dégénérescences  secondaires,  consécutives  à  des  lésions  corticales 
limitées  du  lobe  occipital,  nous  ont  toutefois  montré,  que  ce  faisceau  con- 
tient un  grand  nombre  de  fibres  longues,  dont  la  dégénérescence  peut  être 
suivie  dans  la  substance  blanche  du  lobe  temporal. 

Les  fibres  du  faisceau  longitudinal  inférieur  prennent  leur  origine  dans     origine  de  se»  ti- 
Técorce  du  pôle  et  du  lobe  occipital;  elles  traversent  radiairement,  avec  les  '*^^''* 
fibres  de  projection  et  les  libres  commissurales,  la  substance  blanche  de  ce 

49 


Fii:.  ;(8:i.  —  Coupe  horizontale  microscopique  parallèle  ;'i  la  deuiif-me  i-jrconvoluliou 
temporale  et  passant  par  le  cunéus,  le  lobule  liogual,  l'erffol  de  Horaiitl  et  le  tiers 
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supérieur  de  la  couche  optique.  Méthode  de  Weigert.  3/2  grandeur  naturelle.  Détails 
dessinés  à  un  grossissement  de  12  diamètres  (Voy.  pour  la  description  de  cette 
coupe,  page  561  et  suiv.  Coupe  A). 

AMj  avant-mur.  —  C,  cunéus.  —  CA,  corne  d'Ammon.  —  Ce,  corps  calleux.  —  Ce,  cap- 
sule externe.  —  Cex,  capsule  cxlrême.  —  Cia,  segincnt  antérieur  de  la  capsule  interne.  — 
Ci  {g)  genou  de  la  capsule  interne. —  Cing,  cingulum.  —  Cip,  segment  postérieur  de  la  capsule 
interne.  —  Fc^  fibres  calleuses.  —  Fit,  faisceau  longitudinal  inférieur.  —  FM,  forceps  major. 

—  /le,  fibres  propres  de  la  scissure  calcarine  (stratuni  calcarinum  de  Sachs,.  —  fp,  fibres  de 
projection.  —  fl,  fibres  tangentielles  du  lobe  limbique.  —  i,  sillon  de  Tinsula.  —  /a,  insula 
antérieur.  —  iflr,  induseum  griseum.  —  //»,  insula  postérieur.  —  A',  scissure  calcarine.  —  Li,  pre- 
mière circonvolution  limbique.  —  le,  lame  cornée  et  fibres  du  taenia  semi-circularis.  — 
Lg,  lobule  lingual.  —  Mo,  trou  de  Monro.  —  mp,  sillon  marginal  postérieur.  —  Na,  noyau 
antérieur  de  la  couche  optique.  —  NC,  noyau  caudé.  —  XC,  queue  du  noyau  caudé.  — 
Ne,  noyau  externe  de  la  couche  optique.  —  .VLî,  NU,  deuxième  et  troisième  segments  du 
noyau  lenticulaire.  —  Oi,  première  circonvolution  occipitale.  —  Plehl,  plexus  choroïdes  du 
Tentricule  latéral.  —  Plchsph,  plexus  choroïdes  de  la  corne  sphénoïdalc  du  yentricule  latéral. 

—  ne/,  pli  cunéo-limbique.  —  HTh,  radiatons  optiques  de  Gratiolet.  —  sec,  sinus  du  corps 
calleux.  —  Sge,  substance  grise  sous-épendymaire  de  la  corne  frontale.  —  Sgo',  substance  griso 
sous-épendy maire  de  la  corne  occipitale.  —  Sexv,  surface  extra-vcntriculaire  de  la  couche 
optique.  —  sirz,  stratum  zonale.  —  T»,  Tt,  première  et  deuxième  circonvolutions  temporales. 

—  /i,  sillon  parîiUèlc.  —  Tap,  tapetum  —  Tch,  toile  choroïdienne.  —  iec,  twnia  tecta.  — 
Tg,  trigone.  —  r<7«,  pilier  antérieur  du  trigone.  —  Tgp,  pilier  postérieur  du  trigone.  — 
Thy  couche  optique  (thalamus).  —  tlh,  taenia  thalami.  —  V,  ruban  de  Vicq  d'Azyr.  —  K/,  ven- 
tricule latéral.  —  Voc,  corne  occipitale.  —  Zr,  zone  réticulée  ou  grillagée. 


Directiou    d« 
fibre*. 


■ei 


lobe,  cl  se  groupent  de  bonne  heure  en  arrière  de  la  corne  occipitale,  en  un 
mince  faisceau  annulaire,  facile  à  distinguer  sur  les  coupes  traitées  par  la 
méthode  de  Weigert  (p.  560  fig.  290,  et  p.  7C8  lig.  38i).  Ce  faisceau  reçoit 
chemin  faisant  un  grand  nombre  de  fibres  du  cunéus  (C),  du  lobule  lingual 
(Lg),  du  lobule  fusiforme  (Fus)  et  des  trois  circonvolutions  de  la  face 
convexe  du  lobe  occipital  (0i,0i,03). 

Toutes  ces  fibres  ne  présentent  pas  la  même  direction.  Tandis  que  les 
fibres  qui  prennent  leur  origine  dans  la  moitié  inférieure  et  externe  du  lobe 
occipital  se  portent  d'arrière  en  avant,  le  long  du  bord  inféro-externe 
des  cornes  occipitale  et  sphénoïdale,  les  fibres  qui  naissent  de  la  partie 
supéro-exteme  de  ce  lobe  se  portent  très  obliquement  en  bas  et  en  avant, 
le  long  de  la  paroi  externe  du  carrefour  ventriculaire,  et  sont  d'autant  plus 
obliques  qu'elles  proviennent  de  régions  plus  supérieures. 

Les  fibres  qui  naissent  de  l'écorce  du  rnnt'us  se  portent  de  m^me  obli- 
quement en  bas  et  en  avant,  longent  la  paroi  interne  de  la  corne  occipitale 
en  dehors  du  stratum  ca/carintim^  puis  passent  au-dessous  du  plancher  de 
la  corne  occipitale.  Toutes  ces  fibres  se  rapprochent  donc  de  plus  en  plus 
du  faisceau  compacte  de  fibres  sagittales  qui  longe  le  bord  inféro-extemc 
du  carrefour  ventriculaire,  et  qui  affecte  dans  le  lobe  temporal  la  forme 
d'une  gouttière. 

Arrivé  au  niveau  du  lobe  temporal,  le  faisfrau  longitudinal  inférieur      TerminAiion  des 
abandonne  aux  circonvolutions  de  ce  lobe  «le  nombreuses  fibres.  Les  fibres  longûudinai    infé- 
des  couches  inférieures  se  rendent  dans  la  circonvolution  de  l'hippocampe  "Terminaiton»  ao- 
(H'Li  f,  le  lobule  fusiforme  (Fus)  et  la  troisième  circonvolution  temporale  **"•««••*• 
'Ta  ;  un  grand  nombre  s'irradie  dans  la  deuxième  circonvolution  tempo- 
rale '  T,.  ;  un  plus  grand  nombre  encon?  s'irradient  dans  la  première  circon- 
volution temporale*  et  atteignent  le  pôle  temporal,  où  elles  s'entre-croisent 
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avec  les  libres  du  faisceau  arqué  ou  longitudinal  supérieur  de  Burdach  et 

avec  celles  du  faisceau  uncinatus. 

l'n  petit  nombre  de  fibres  entrent  dans  la  constitution  de  la  capsule 
i  externe,  dont  elles  concourent  à  former  les  couches  les  plus  inférieures. 
'  Ces  fibres,  qui  ne  dépassent  guère  le  tiers  postérieur  de  la  capsule  externe 


HQdhi.  . 


hfi.  386.  —  Coupe  lioriionlale  du  lobe  temporal  droil,  montrant  In  façon  dont  le  fais- 
ceau longitudinal  inférieur  aborde  le  noj'au  amygdalien.  Méthode  de  Weigert, 
a/1  grandeur  nalurelle.  Détails  dessinés  à  un  grossissement  de  12  diamiMres,  (Voy. 
pour  la  description  de  celte  coupe,  p.  576  et  suiv.  Coupe  P). 

Aie,  aUéa».  —  AM,  avanl-mur.  —  CA,  corne  d'Ammon,  —  Cfi,  tLrconTr.lmion  poiln.iin.V. 

—  di,  diïerliculc  du  subiculum.  —  Epa,  espace  perforé  antérieur.  —  F/i.  faisceau  loiigiludinal 
inférieur.  —  Fu,  faisceau  uncinalus.  —  H  {Lij.  circonvolution  de  l' hippocampe  ou  deiiiitnic 
circonTolution  limliique.  —  h,  sillon  de  l'hipiiocampe.  —  Lms,  lame  médullaire  superfirieile. 

—  .V.4,  noyau  anivgdalien. ~  RT/i,  radialioni  thalamiques  de  Gratiolel.  —  Sge,  substance  priM 
sous-épcndyninirc.  —  SU,  stratuni  Incunosnm.  —  T|,  Tt,  première  et  deuiièmc  circonrolu- 
liona  tempo  rai  es.  —  (|,  sillon  parallèle.  —  Tap.  lapelum.  —  (7,  circonTOlulion  du  er-ieliei.  — 
l'iph,  corne  sphénoïdalc  du  ventricule  latcral. 


(fig.  303  à  326),  s'cntre-croisent  avec  les  fibres  de  la  commissure  antérieure 

et  avec  le  faisceau  uncinatus,  mais  s'en  distinguent  par  leur  plus  gros 

calibre  et  leur  intense  coloration. 

soD  cntre-croi».         D'uutrcs  fibrcs  cnfin  s'irradient  dans  l'écorce  de  la  circonvolution  du 

?(r''u'"'mmAiss^  crochet  (l')  dans  l'écorce  temporale  qui  limite  l'espace  perforé  antérieur 

■nitfriaDRi    ei    do   (Epa)  OH  arrière  et  dans  l'écorce  adjacente  de  la  première  circonvolution 

[UKcaa  UDCinstu».       ^     i      '  ^  r  

temporale  (T,)  (fig.  d86)  (  v  oy.  aussi  les  séries  de  coupes  honzontaUs  EŒ  et 
IV,  p.  587  à  657,  fig.  303  à  326). 
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Ces  terminaisons  antérieures  du  faisceau  longitudinal  infth*ieur  et  son 
intrication  avec  le  faisceau  uncinatus  sont  faciles  à  constater  sur  les  coupes 
horizontales  sériées  (p.  734,  fig.  373). 

Au  voisinage  de  la  première  circonvolution  temporale,  le  faisceau  Ion-     Aspect  du  faisceau 
giludinal  inférieur  présente,  sur  les  coupes  microscopiques  horizontales  rirS^ainlveautifl 
(fig.  383)  ou  vertico-transversales  (fig.  387),  un  aspect  tout  à  fait  spécial  :  il  voiiuon^oVo^^^^^^ 
est  traversé  par  un  grand  nombre  de  fascicules  onduleux,  fortement  colorés 
par  rhématoxyline,  qui  s'infléchissent  en  avant  et  en  dedans,  traversent  les 
radiations  thalamiqiœs^  entrent  dans  la  constitution  du  segment  réfro-lenii- 
cidaire  de  la  capsule  hUeime,  puis  s'irradient  dans  le  pulvinar,  dans  les  corps 
genoidllés  externe  et  interne,  et  dans  les  noyaux  externe  et  interne  de  la 
couche  optique.  Les  plus  antérieurs  de  ces  fascicules  onduleux  abordent 
dans  la  région  sous-thalamique  le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne,  et 
descendent  avec  les  fibres  de  ce  segment  postérieur  dans  le  pied  dix  pédon^ 
cule  cérébral,  dont  elles  concourent  à  former  le  cinquième  externe. 

Toutes  ces  fibres  qui  traversent  les  radiations  thalamiques  et  le  segment  Rapports  dos  li- 
rétro-lenticulaire  de  la  capsule  interne,  appartiennent-elles  au  faisceau  ^aMlIr^ïMrlZr 
lonâritudinal  inférieur  dont  une  partie  entrerait  dans  la  constitution  de  la  *^®<^  }^^  ^^'^^  **•■ 

^  r*  11  •  1  I  radiations     thalami- 

couronne  rayonnante?  Représentent-elles,  au  contraire,  des  fibres  de  pro-  ques. 
jection  du  lobe  temporal,  qui  ne  feraient  que  traverser  le  faisceau  longitu- 
dinal inférieur  pour  se  rendre  à  leur  destination?  La  question  est  im- 
portante à  résoudre,  car  elle  implique  en  môme  temps,  la  nature  des 
fonctions  du  faisceau  longitudinal  inférieur.  Dans  le  deuxième  cas  ce  fais- 
ceau serait  exclusivement  un  faisceau  d'association,  dans  le  premier  cas 
il  contiendrait  à  la  fois  des  fibres  d'association  et  des  fibres  de  projection. 
Pour  les  auteurs  qui  assimilent  ce  faisceau  aux  fibres  de  projection  du  lobe 
occipital  et  le  décrivent  avec  ces  dernières  sous  les  noms  de  radiations 
optiques  (Gratiolet),  lame  des  faisceaux  optiques  (Meynert),  substance  sa- 
gittale du  lobe  occipital  (Wernicke),  faisceau  sensitif  {C\\a.rcoi,  Ballet,  Bris- 
saud),  —  le  faisceau  longitudinal  inférieur  ne  serait  formé  que  de  fibres 
de  projection. 

Pour  Sachs,  la  couche  de  fibres  que  cet  auteur  désigne  sous  le  nom 
de  stratum  sagittale  externum,  serait  surtout  formé  de  fibres  d'association, 
mais  contiendrait  en  outre  un  petit  nombre  de  fibres  de  projection. 

Il  est  incontestable  que  dans  le  faisceau  longitudinal  inférieur,  le  départ  lo  faisceau  longi- 
des  fibres  de  projection  et  des  fibres  d'association  ne  peut  se  faire  unique-  iViusiveme^r^  u*» 
ment  à  l'aide   de  Tanatomie  normale.    L'intrication  des   fibres   est  trop  ^a»*<^«*"    dassoda- 

'^     tioD  daus  sa  partie 

grande,  leurs  entre-croisements  trop  multiples;  le  problème  ne  peut  donc  iuférieure. 
être  résolu  qu'à  l'aide  des  dégénérescences  secondaires,  de  l'anatomie  com- 
parée ou  d'autres  méthodes.  Pour  nous,  la  partie  inférieure  du  faisceau 
longitudinal  inférieur  constitue  exclusivement  un  faisceau  d'association; 
quant  à  sa  partie  supérieure,  intimement  unie  au  segment  rétro-lenticu- 
laire de  la  capsule  interne,  elle  contient  certainement  des  fibres  de  pro- 
jection, destinées  aux  centres  infra-corticaux,  (couche  optique,  corps 
genouillé  externe,  globus  pallidus,  etc.). 
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H.ç.iict;. 


Fio.  367.  —  Coupe  vertico-lransverïiale  de  l'hénijsphère  droit  passant  par  In  parlie 
moyenne  de  la  couche  optique,  le  noyau  rouge  et  le  pédoncule  cérébral.  Méthode  de 
Weigert.  .'agrandissement  3/2.  Détails  dessinés  à  un  grossissement  île  12  diamètres. 
(Voy.  pour  sa  description,  p.  ji7  et  suiv.,  coupe  n»  VIII). 

Alv,  aWéus.  — HJM, avanl-niur.  —  f,'^, corne  d'AmmoB.  —  Ce,  corps  calleux.  —Ce,  capsule 
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externe.  —  Cg,  circonvolution  godronncc.  —  Cing^  cinpulum.  —  Cip^  segment  p<^stérieur  do 
la  capsule  interne.  —  cm,  sillon  calloso-niarginal.  —  CÀ,  couronne  payonnanlc.  —  rf,f,  diverli- 
cule  du  suhiculum.  —  Fa,  circonvolution  frontale  ascendante.  —  Fli,  faisceau  longitudinal 
inférieur.  —  FM,  faisceau  rêtroflexc  de  Meynert.  —  FPoa,  filires  antérieures  de  la  protubé- 
rance. —  FT,  faisceau  de  Tiirck.  —  FT ,  partie  du  faisceau  de  Tilrck,  venant  des  deuxième  et 
troisième  circonvolutions  tenjporales.  —  FTtv^  partie  du  faisceau  de  Tiirck,  venant  de  la  pre- 
mière circonvolution  temporale.  —  /V,  fibres  tangentielles.  —  Fth,  faisceau  thalamique  do 
Forel.  —  Fus,  lobule  fusiforme.  —  //,  circonvolution  de  l'hippocampe.  —  /.  insula.  —  Li,  pre- 
mière circonvolution  limbique.  —  le,  lame  cornée  et  fibres  du  tjenia  semi-circularis.  — 
Lme,  lame  mëduUairc  externe  du  thalanuis.  —  Lmi,  lame  médullaire  interne  du  thalamus.  — 
Ln,  locus  niger.  —  Na,  noyau  antérieur  du  thalamus.  —  NC,  tronc  du  noyau  cautlé,  —  .Vt", 
queue  du  noyau  caudé.  —  Ne,  noyau  externe  du  thalamus.  —  .VF,  noyau  semi-lunaire  de 
Flechsig.  —  iVi,  noyau  interne  du  thalaums.  —  NL%,  putamen.  —  SR,  noyau  rouge.  —  OF, 
faisceau  occipito-frontal.  —  OpPa,  partie  pariétale  de  1  opercidc  rolandique.  —  o/,  sillon  col- 
latéral. —  ot  •\-  t:t,  branche  commune  au  sillon  collatéral  et  au  troisième  sillon  temporal.  — 
P,  pied  du  pédoncule  cérébral.  —  Pa,  circonvolution  pariétale  ascendante.  —  Parc,  l(»bule 
paracentral.  — pCR,  pied  do  la  couronne  rayonnante. —  Pcs,  i)édonculc  cén^bellcux  supérieur. 

—  Plch,  plexus  choroïdes  du  ventricule  latéral.  —  Plchi,  j)lexus  choroïdes  du  troisième  ven- 
tricule. —  Plchsph,  jdexus  choroïdes  de  la  corne  sphénoïdale.  —  prs,  sillon  pré-rolandique 
supérieur.  —  Py,  faisceau  pyramidal.  —  f?,  scissure  de  Rolando.  —  RC,  radiations  de  la  calotte. 

—  rllï,  faisceaux  radiculaires  de  la  troisième  paire.  —  RTh,  radiations  optiques  de  Gratiolet. 

—  sec,  sinus  du  corps  calleux.  —  Sgc,  substance  grise  centrale.  —  Sge,  substance  grise  sous- 
épendymaire.  —  ^gPo.  substance  grise  de  la  protubérance.  —  strz,  stratum  zonale.  — 
T\,  Ti,  Tj,  première,  deuxième  et  troisième  circonvolutions  lemimrales.  —  /|,  ti,  i>remier  et 
deuxième  sillons  temporaux.  —  Tap,  tapetuni.  —  Tch,  toile  choroïdienne.  —  tec,  ta*nia  terta. 

—  Tg,  trigone.  —  Tgp,  pilier  postérieur  du  trigone.  —  Tfi,  couche  optique  (thalamus).  — 
tth,  ta*nia  ihalami.  —  T/),  circonvolution  temporale  j>rofonde.  —  (.'.circonvolution  du  crochet. 

—  Vi,  troisième  ventricule.  —  17.  ventricule  latéral.  —  Zr^  zone  réticulée  ou  grillagée.  — 
//,   bandelette  optiiiue.  —  ///,  troisième  paire. 


Nous  avons  insisté  plus  haut  sur  ce  fait,  que  le  faisceau  longitudinal 
inférieur  est  traversé,  dans  toute  sa  partie  occipitale,  par  les  fibres  qui  de 
l'écorce  occipitale  se  rendent  dans  le  tapetum  et  dans  la  couche  des  radia- 
tions thalami(|ues.  Nous  croyons  qu'il  en  est  de  même  dans  la  partie  tem- 
porale de  ce  faisceau,  et  que  la  plupart  des  libres  que  Ton  voit  se  détacher 
de  la  couche  sagittale  du  lobe  occipito-temporal  pour  s^irradier  dans  le 
pulvinar,  les  corps  genouillés  interne  et  externe,  le  noyau  externe  du 
thalamus,  la  région  sous-optique,  le  segment  postérieur  «le  la  capsule 
interne,  etc.,  etc.,  que  ces  fibres,  disons-nous,  n'appartiennent  pas  en 
propre  au  faisceau  longitudinal  inférieur,  qu'elles  ne  font  que  le  traverser 
et  qu'elles  appartiennent,  soit  à  la  couronne  rayonnante  du  lobe  occipital^ 
soit  à  la  couronne  rayonnante  du  lobe  temporal. 

Les  fibres  de  la  couronne  rayonnante  du  lobe  temporal  (c'est-à-dire  les 
libres  de  projection  de  ce  lobe),  passent  sous  la  face  inférieure  du  putamen 
(NL,),  entre  cette  face  et  l'extrémité  recourbée  de  la  queue  du  noyau  caudé 
(XC  )  ;fig.  *i87),  dans  toute  l'étendue  comprise  entre  le  segment  rétro-lenti- 
culaire de  la  capsule  interne  (Girlî  et  le  noyau  amygdalien  (NA)  (Cip' 
fig.  21  i,  p.  370).  Cette  couronne  rayonnante  du  lobo  temporal  est  destinée 
à  la  couche  optique,  au  corps  genouillé  interne,  au  pulvinar,  au  globus 
pallidus,  au  pied  du  pédoncule  cérébral,  etc.,  etc.;  elle  doit  donc  nécessai- 
rement traverser  la  partie  supérieure  du  faisceau  longitudinal  inférieur 
avant  d'arriver  à  sa  destination. 

La  démonstration  de  cette  proposition  est  faite  pour  les  fibres  de  pro- 
jection du  lobe  temporal  qui  descendent  dans  le  pied  du  pédoncule  cérébral. 
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Lo  faisceau  ex- 
terne du  pied  du  pé- 
doncule cérébral  ou 
faisceau  m  do  TUrck  » 
ne  reçoit  pas  de  fi- 
bres des  radiations 
thalamiques  ni  du 
faisceau  longitudinal 
inférieur. 

Le  faisceau  do 
TÙrck  naît  de  l'écor- 
co  temporale  (J.  De- 
jerine.) 


Les  lésions  du  loho 
occipital  no  retentis- 
sent pas  sur  le  pied 
du  pédoncule  ct^rë* 
bral. 


Lo  faisceau  de 
TÛrck  n'est  pas  un 
faisceau  de  sensibi- 
lité générale. 


Eu  étudiant  à  Taide  des  coupes  microscopiques  sériées,  la  topographie 
do  la  dégénérescence  secondaire  dans  cinq  cas  de  lésions  anciennes  de  la 
corticalité  temporale,  Tun  de  nous  a  montré,  en  effet,  que  les  fibres  qui 
constituent  le  cinquième  externe  environ  du  pied  du  pédoncule  cérébral, 
c'est-à-dire  que  les  fibres  du  «  faisceau  dit  de  Tûrck  »  proviennent,  non  pas 
du  lobe  occipital,  comme  l'ont  admis  Tiirck,  Meynert,  Wernicke,  Charcot, 
Ballet,  Brissaud,  etc.,  mais  bien  du  lobe  temporal.  Le  faisceau  de  Tùnk 
dégénère  en  effet  à  la  suite  de  lésions  localisées  de  Técorce  temporale,  en 
particulier  de  la  partie  moyenne  des  deuxième  et  troisième  circonvolutions 
temporales,  et  dans  ces  cas,  on  voit  ses  fibres  dégénérées  traverser  la  partie 
supérieure  du  faisceau  longitudinal  inférieur,  passer  sous  le  troisième 
segment  du  noyau  lenticulaire  et  aborder  dans  la  région  sous-thalamique 
supérieure  le  segment  postérieur  de  la  capsule  interne,  immédiatement  en 
avant  de  son  segment  rétro-lenticulaire. 

L'étude  des  dégénérescences  secondaires  consécutives  aux  lésions  de 
la  corticalité  occipitale  confirme  encore  l'origine  temporale  du  faisceau  de 
Ti'irck.  Les  recherches  faites  par  l'un  de  nous  dans  cinq  cas  de  lésions  de  la 
corticalité  occipitale,  —  intéressant  soit  la  convexité  occipitale  jusqu'au  pli 
courbe  inclusivement,  soit  le  cunéus,  le  lobule  lingual,  ou  le  lobule  fusi- 
forme,  —  et  étudiés  par  la  méthode  des  coupes  microscopiques  sériées,  lui 
ont  montré  que  le  pied  du  pédoncule  cérébral,  ainsi  que  le  segment  posté- 
rieur de  la  capsule  interne,  persistent  intacts  à  la  suite  des  lésions  du  lobe 
occipital  et  que,  dans  ces  cas,  le  segment  rétro-lenticulaire  de  la  capsule 
seul  est  altéré.  Vialet,  dans  ses  recherches  sur  les  Centres  cérébraux  de  la 
vision,  est  arrivé  aux  mêmes  résultats.  La  description  des  dégénérescences, 
dans  les  cinq  cas  d'hémianopsie  étudiés  dans  cet  important  travail,  mon- 
tre en  effet  que,  tant  que  la  lésion  est  limitée  au  lobe  occipital,  la  dégé- 
nérescence secondaire  est  toujours  cantonnée  dans  le  segment  rétro-lenti- 
culaire de  la  capsule  interne;  elle  retentit  sur  les  centres  optiques  infra- 
corticaux,  pulvinar,  corps  genouillé  externe,  bras  du  tubercule  quadrijumeau 
antérieur,  mais  respecte  absolument  le  pied  du  pédoncule  cérébral. 

Par  contre,  dès  que  les  altérations  corticales  ne  sont  plus  cantonnées 
au  lobe  occipital,  mais  empiètent  sur  les  lobes  pariétal  et  temporal,  la 
topographie  de  la  dégénérescence  capsulaire  change,  le  segment  rétro- 
lenticulaire  n'est  plus  seul  altéré,  la  zone  dégénérée  gagne  le  segment  posté- 
rieur de  la  capsule  interne  et  se  poursuit  dans  le  pied  du  pédoncule. 

Des  recherches  que  nous  venons  d'exposer  il  résulte  donc  que,  con- 
trairement à  l'opinion  de  Meynert  admise  par  Huguenin,  Charcot,  Ballet, 
Brissaud,  le  faisceau  longitudinal  inférieur,  de  même  que  les  radiations 
optiques,  auxquelles  il  est  accolé,  n'envoie  pas  de  fibres  dans  Tétage  infé- 
rieur du  pédoncule  cérébral. 

Isolé  ou  associé  aux  radiations  optiques,  le  faisceau  longitudinal  inférieur 
ne  joue  aucun  rôle  dans  la  transmission  de  la  sensibilité  générale,  contrai- 
rement à  ce  (lu'ont  admis  Meynert,  Charcot  et  Ballet.  Pour  ces  deux  der- 
niers auteurs,  le  faisceau  longitudinal  inférieur    représentait,  avec   les 
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radiations  optiques  de  Gratiolot,  le  faisceau  conducteur  de  la  sensibilité 
générale,  le  faisceau  sensidf,  qui  s'épanouissait  dans  le  lobe  occipital  et 
qui  constituait  le  faisceau  externe  du  pédoncule  cérébral.  Pour  Brissaud, 
qui  adopte  les  idées  des  auteurs  précédents,  le  faisceau  longitudinal  infé- 
rieur représenterait  un  faisceau  sensitif  externe  et  les  radiations  optiques 
un  faisceau  sensitif  interne,  aboutissant  tous  deux  au  faisceau  externe  du 
pédoncule  cérébral  ou  faisceau  de  Tùrck. 

Cette  conception  ne  peut  plus  être  admise  aujourd'hui  car,  d'une  part,      LcHiéwonsduiou» 
ainsi  que  nous  venons  de  l'indiquer,  le  faisceau  deTûrckne  vient  pas  du  ^nt^^M  d^o'irouMoH 
lobe  occipital  et  d'autre  part,  c'est  là  une  chose  prouvée  par  de  nombreuses  njjf^'**'""^*"''**^  ^^' 
observations  cliniques  suivies  d'autopsies,  les  lésions  du  lobe  occipital, 
corticales   ou  centrales,  ne  retentissent  pas  sur  la  sensibilité  générale. 
(Voy.  t.  II,  Ruban  de  Beil  ei  Localisations  cérébrales.) 

Le  faisceau  de  Tiirck  n'est  pas  le  seul  faisceau  de  projection  du  lobe  KnirocroUement 
temporal,  qui  s'entre-croise  avec  le  faisceau  longitudinal  inférieur.  D'autres  arni'^'i^fd^riow"*^^ 
fibres  de  la  couronne  rayonnante  du  lobe  temporal,  telles  que  les  radiations  '•*  '"'*;*"  temporales 

I  -fir     •  1  y»,  #        1         .  I     •  «o  rendent  au  roqm 

du  corps  genouiUe  interne^  les  fibres  temporales  destinées  au  pulvinar,  au  Kenouiiié  intemo  et 
noyau  externe  de  la  couche  o|)tique,  etc. ,  traversent  de  même  le  faisceau  Ion-  u,liani,qiiM!**"'*^'^ 
gitudinal  inférieur  et  contribuent  à  donner  à  sa  partie  antérieure  son  aspect 
spécial.  Les  radiations  du  corps  genouillé  interne  tirent  leur  origine  de  la 
première  circonvolution  temporale,  ainsi  que  Monakow,  Mahaim,  etc.,  l'ont 
démontré.  Dans  certains  cas  de  dégénérescences  secondaires  par  lésions 
de  la  corticalité  temporale,  nous  les  avons  vues  traverser  (voy.  t.  Il)  le  fais- 
ceau longitudinal  inférieur,  ainsi  que  le  segment  rétro-lenticulaire  de  la 
capsule  interne,  et  aborder  la  partie  du  corps  genouillé  interne  qui  est 
profondément  enclavée  dans  la  couche  optique. 

11  en  est  de  même  des  fibres  temporales  destinées  au  pulvinar  et  que 
nous  désignerons  sous  le  nom  de  fibrfs  temporo-thalamiqucs.  Sur  une  série 
(le  coupes  horizontales,  heureusement  orientées  et  obliques  d<»  haut  en 
bas,  d'arrière  en  avant  et  de  dedans  en  dehors  (plus  obliqu(*s  encore  que 
celles  de  notre  série  IV,  p.  G33,  (ig.  *H6  à  *^!28),  on  peut  intéress<'r  parallè- 
lement à  leur  longueur  les  fibres  du  lobe  temporal  qui  relient  l'extrémité 
antérieure  de  ce  lobe  au  pulvinar.  Ces  fibres  se  rassemblent  à  la  partie  «»xlerne 
et  supérieure  Awnoj/atiamyf/dalim,  s'entre-croisent  dans  toute  leur  longueur 
avec  le  faisceau  longitudinal  inférieur,  passant  sous  le  noyau  lenticulaire  et 
se  dirigent  obliquement  en  arrière,  en  dedans  et  <mi  haut  vers  le  pulvinar. 

Le  pédoncule  inféro-interne  de  la  couche  optique  de  Meynert,  —  dont  les 
libres  passent  par  la  substance  innominée  de  Ileichert  et  se  dirigent  obli- 
quement en  avant  et  en  dedans,  —  ne  s'identifie  pas  avec  ces  fibres  temporo- 
tltalamiques  dont  le  trajet  est  très  facile  à  suivre  dans  les  cas  de  dégénéres- 
cence du  faisceau  longitudinal  inférieur  (Voy.  t.  II,  les  coupes  horizontales 
se  rapportant  au  ras  des  fig.  390  à  398,  p.  798). 

A  l'examen  de  coupes  microscopiques  sériées  de  cerveaux  de  singe 


HiiiitL  . 


Fie,  388.  —  Coupe  horizontale  d'un  cerveau  de  singe  macaque,  passant  par  la  parlif 
supérieure  de  la  région  sous-thalnmique.  Méthode  de  Pal.  .grandisse  m  eut  de  2  I. 
Détails  dessinés  à  un  grossissement  de  12  diamèircs. 

Al.  anse  du  nojau  IpiHiculairc.  —  A!iS,  avsnl-raur.  —  BrQa,  bras  du  lulierciile  qiiailriju- 
mcau  anlcrieur.  —  Ce.  capsule  oilerno.  —  Ce{Fli),  fibres  du  faisceau  longitudinal  inférieur 
se  rendant  à  In  capsule  externe.  —  Cer,  capsulo  eitrèmc.  —  Cg,  cireuriTolution  godronnc?.  — 
Cgt,  corps  jicnouillii  externe.  —  Cgi.  crps  gcnouillé  inleme.  —  Cia{PaTh),  segment  anl^ripiir 
de  la  capsule  Interne  (pédoncule  anit^ricur  de  la  couche  optique).  —  Cip,  segment  p<istérietir 
(le  la  ciipsulc  inieme.  —  eoa,  conimissuro  antoricurc.  —  do,  diverticule  occipital.  —  elï.  rcuri^" 
de  la  ]>cissnre  calcnrinc.  —  Fj.  deuiitnic  circonvolutinn  frontale.  —  FI,  faisceau  lenlîcul:i!ri> 
de.Forel.  —  Fli,  faisceau  longitudinal  inférieur.  —  Flp,  faisceau  longitudinal  postérieur.  — 
Flk,  faisceau  thalamiquu  do  Forci.  —  B,  circonTolution  do  l'hippocampe  ou  deuxième  cirtou- 
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volution  limbiqiie.  —  /,  insula.  —  Li,  première  circonvolution  limbique.  —  /m^,  lame  médul- 
laire externe  du  noyau  lenticulaire.  —  /mi,  lame  médullaire  interne  du  noyau  lenticulaire.  — 
lmi\  lame  médullaire  interne  supplémentaire  divisant  en  deux  le  segment  interne  du  noyau 
lenticulaire  {NL\).  —  NC^  tétc  du  noyau  caudé.  —  NC\  queue  du  noyau  caudé.  — 
AVo,  NLt,  NLty  noyau  lenticulaire  et  ses  trois  segments.  —  0,  lobe  occipital.  —  oFi,  partie 
orbitairc  de  la  première  circonvolution  frontale.  —  Ou,  faisceau  occipital  vertical  do  Wernicke. 

—  PiTh,  pédoncule  inférieur  du  thalamus.  —  Puly  pulvinar.  —  Qa,  tubercule  quadrijumeau 
antérieur.  —  flC,  radiations  de  la  calotte.  —  RCf  faisceau  cortical  du  noyau  rouge,  passant 
par  les  radiations  de  la  calotte.  —  RTh,  radiations  thalamiqucs  de  Gratiolct.  —  S,  scissure 
de  Sylvius.  —  strK,  stratum  calcarinum. —  ra/>,  tapetum.  —  Tgpy  pilier  postérieur  du  trigone. 

—  TgV,  carrefour  ventriculaire.  —  K,  ruban  de  Vicq  d'Azyr.  —  VA,  faisceau  de  Vicq  d'Azyr. 

—  K/*,  corne  frontale  du  ventricule  latéral.  —  W,  zone  de  Wernicke.  —  Zt,  zona  incerta.  — 
Zr,  zone  réticulée  ou  grillagée. 

(voy.  fig.  388\  on  ne  retrouve  dans  la  couche  sagittale  du  lobe  temporo-  Le  faisceau  longi- 
occipital  les  différences  de  coloration  si  caractéristiques  que  Ton  ren-  *"<^°»*cheiie»iDge. 
contre  chez  Thomme;  il  ne  semble  exister,  de  prime  abord,  qu'une  seule 
couche  sagittak  (RTh,  fig.  388)  correspondant  à  la  fusion  des  radiations 
thalamiques  {couche  sagittale  interne)  et  du  faisceau  longitudinal  inférieur 
{couche  sagittale  externe) j  et  formée  de  fibres  serrées,  disposées  en  fais- 
ceaux compacts,  et  fortement  colorés  par  Thématoxyline.  Ces  fibres  nais- 
sent du  lobe  occipital  (pointe,  face  interne  et  face  externe),  se  portent 
d'arrière  en  avant,  reçoivent  un  fort  contingent  de  fibres  de  Tergot  de 
Morand,  entourent  complètement  la  corne  occipitale,  se  réunissent  le 
long  de  la  paroi  externe  du  ventricule,  puis  s'infiéchissent  en  dedans,  au 
niveau  de  la  queue  du  noyau  caudé,  pour  s'irradier  dans  le  thalamus  et  en 
particulier  dans  le  pulvinar  et  dans  le  corps  genouillé  externe,  extrêmement 
développé  chez  cet  animal  (fig.  388). 

Mais  en  examinant  les  choses  de  plus  près,  on  constate  qu'il  existe  entre     che«  le  tinge,  ce 
cette  couche  de  fibres  fortement  colorées  par  l'hématoxyline  et  le  faisceau  duiwrvoîii^e,  un- 
occipitO'Vertical  de  Wernicke  (voy.  fig.  388,  Ov)  une  très  mince  couche  de  f^]^/*„J2*^nJ*^'5^ 
fibres  fines,  peu  colorées  par  l'hématoxyline  (^fig.  388,  Fli),  disposées  en  développée», 
lâches  fascicules,  et  qui  doivent,  à  notre  avis,  être  identifiées  avec  le  fais- 
ceau longitudinal  inférieur  de  Thommc. 

Sur  des  coupes  microscopiques  sériées,  ce  faisceau  naît  en  arrière  des     origine  et  trajet 

t..  ..,  ..1.         11  ..  «-^lAi  <***  faisceau  longitu- 

circonvolutions  occipitales,  en  particulier  de  la  pointe  occipitale  et  de  ses  ainai  chez  le  singe. 

faces  interne  et  externe;  de  là  il  se  porte  en  avant,  et  entoure  d'une  couche 

mince,  mais  complète,  l'épaisse  couche  des  radiations  thalamiques.  Sur  les 

coupes  intéressant  les  régions  temporales  inférieures,  ses  fibres  s'irradient 

en  avant  dans  les  circonvolutions  temporales,  dans  le  noyau  amygdalien 

et  dans  l'écorce  qui  limite,  en  arrière,  l'espace  perforé  antérieur.  Sur  les 

coupes  plus  élevées,  intéressant  les  corps  opto-striés,  la  plus  grande  partie 

des  fibres  du  faisceau  longitudinal  inférieur  s'irradient  en  avant  dans  les 

circonvolutions  temporales,  en  particulier  dans  la  première  circonvolution 

temporale;  une  petite  partie  coiffe  l'extrémité  postérieure   du  putamen 

et  se  porte  dans  la  capsule  externe. 

A  part  son  petit  volume  et  sa  faible  coloration  par  la  laque  hématoxy- 
linique  le  faisceau  longitudinal  inférieur  se  comporte  donc  ici  comme  chez 
L'homme.  La  faible  coloration  du  faisceau  longitudinal  inférieur  par  l'hé- 
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Les  dégénéres- 
cences secondaires 
montrent  que  le  fais- 
ceau lonptudinal  in- 
férieur relie  le  lobe 
occipital  au  lobe  tem- 
poral. 


Le  faisceau  longi- 
tudinal inférieur  dé- 
génère dans  les  deux 
sens. 


matoxyline  n'a  rien  qui  doive  étonner,  étant  donné  le  peu  de  développe- 
ment que  présentent  chez  le  singe  la  masse  blanche  des  hémisphères  et  en 
particulier  les  fibres  d'associations  intra-hémisphériques. 

En  résumé,  les  dégénérescences  secondaires  et  Tanatomie  comparée 
montrent  donc,  que  le  faisceau  longitudinal  inférieur  est  avant  tout  un 
faisceau  d'association  qui  relie  le  lobe  occipital,  et  en  particulier  la  zone 
visuelle,  au  lobe  temporal.  Ce  faisceau  dégénère  à  la  suite  des  lésions  du 
lobe  occipital  et  se  trouve  intéressé,  dans  la  variété  de  cécité  verbale  que 
l'un  de  nous  a  décrite  sous  le  nom  de  cécité  verbale  pure.  Mais,  de  mO^me 
que  tous  les  faisceaux  d'association,  il  est  formé  de  fibres  d'inégale  lon- 
gueur qui  n'appartiennent  à  ce  faisceau  que  dans  une  partie  de  leur  trajet; 
il  en  résulte  donc  que  les  dégénérescences  n'intéressent  pour  ainsi  dire 
jamais  toute  l'épaisseur  de  ce  faisceau,  et  qu'à  mesure  que  l'on  s'éloigne  du 
foyer  destructif,  des  fibres  saines  viennent  s'adjoindre  aux  fibres  dégénérées. 

Lorsque  l'on  étudie  la  dégénérescence  secondaire  du  faisceau  longitu- 
dinal inférieur,  à  la  suite  des  lésions  portant  non  plus  sur  la  corticalité 
occipitale,  mais  sur  la  masse  blanche  sous-jacente  et  en  particulier  dans 
les  cas  de  lésions  en  foyer  de  la  couche  sagittale  du  lobe  temporo-occipital, 
on  voit  que  ce  faisceau,  de  môme  que  les  radiations  optiques,  dégénère 
dans  les  deux  sens,  ainsi  que  nous  avons  pu  le  constater  très  nettement 
dans  deux  cas.  On  peut  par  conséquent  se  demander,  si  le  faisceau  longi- 
tudinal inférieur  ne  contient  pas,  outre  les  fibres  qui  lui  viennent  de  l'écorce 
occipitale  et  qui  constituent  du  reste  presque  la  totalité  de  ce  faisceau,  un 
certain  nombre  d'autres  fibres  qui,  lui  venant  de  Técorce  temporale,  iraient 
s'arboriser  dans  l'écorce  occipitale.  La  méthode  des  dégénérescences  secon- 
daires est  impuissante  pour  trancher  cette  question,  carnous  savons  de  par 
la  méthode  expérimentale  de  Gudden  (voy.  p.  12  et  178)  et  de  par  Tana- 
tomie  pathologique,  que  les  faisceaux  encéphaliques  ou  médullaires  s'al- 
tèrent dans  les  deux  sens.  La  méthode  des  dégénérescences  secondaires, 
qui  présente  une  sécurité  absolue  pour  déterminer  le  trajet  de  tel  ou  tel 
faisceau,  est  en  effet  beaucoup  moins  sûre,  lorsqu'il  s'agit  de  reconnaître 
l'origine  cellulaire  de  tel  ou  tel  de  ces  faisceaux. 


Fibres  d'associa- 
tion propre  au  lobe 
occipital. 


Fibres  d'association  propres  au  lobe  occipital  {Stratum  pro- 
prium  corticis  de  Sachs),  —  Autour  du  faisceau  longitudinal  inférieur  se 
groupent  les  fibres  propres  au  lobe  occipital^  disposées  en  cinq  faisceaux 
plusoumoinsnettement  délimités.  Ce  sont  :endedansIe5/ra////?icrt/cûr//<///>j, 
en  dehors  \e  faisceau  occipital  vertical  de  Wernicke,  enhHS  \q  faisceau  trans- 
verse  du  lobule  lingual  de  Vialet,  en  haut  le  faisceau  transverse  du  cunéu^ 
et  \o  faisceau  propre  du  cunéus  de  Sachs.  Le  faisceau  occipital  vertical,  le 
stratum  calcarinum  et  le  faisceau  propre  du  cunéus  sont  formés  de  fibres 
plus  ou  moins  verticales,  qui  relient  la  partie  supérieure  du  lobe  occipital 
à  ses  parties  moyenne  et  inférieure;  les  fibres  des  faisceaux  Iransverses  du 
cunéus  et  du  lobule  lingual  se  dirigent  de  dedans  en  dehors,  et  assurent  les 
connexions  entre  les  faces  interne  et  externe  de  ce  lobe. 


tllllM. 
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Le  stratum  calcarinum  (fig.  21)0  et  .')K9,  slrK;  «^hI  iiim*  l'imium*  ((iimIm*  iIc      ^nihi i>hii 

fibres  verticales,  qui  double  lYu^orre  <l(»  r<»rgol  «li»  MoniiMl,  bi  ^r\mir  du 
faisceau  longitudinal  inférieur  et  form<î  à  cdb;  h<Mib^  bi  manm»  bbincbr  d*•^ 
plis  cunéo-limbiques.  Ses  fibres  ndient  la  b'*vn»  HU|H»ri*'un*  di*  bi  Hrinmirn 
calcarine  à  sa  lèvre  inférieure;  1ns  plus  courloH  «d.  \i*h  plu**  HUp*TrMiidb'4 
unissent  les  parties  profondes  des  <b»ux  b'»vn*H  di»  la  nnsHun*  riilniriiM*.  b•^ 
fibres  les  plus  longues  relient  la  face  interne  du  rnn<'MiH  h  la  fiiee  inl'éro  in 
terne  du  lobule  lingual.  Cette  coucbe  de  fibren  verliralen  HV*lerid  du  pMe 
occipital  au  lobe  limbique,  unit,  au  niveau  de  bi  bniriebe  eornrnnne  ttti% 
scissures  calcarine  et  pariéto-occipilale,  la  deuxième  rin'onvohilion  Irin 
bique  (circonvolution  de  l'hippocampe)  au  pli  rétro-limbiqu'»  de  Urnrtt,  el 
renforce  dans  cette  région  le  faisceau  pf^stérieur  du  eiri^uliim.  Klle  ri*pré- 
sente  en  d'autres  termes,  la  coucbe  des  libres  en  I*  de  la  ^ei^^Mr''  r«b;;irine, 

Brissaud  décrit  le  stratum  calcarinum  houh  le  nom  d'-  Imnt'  ft'Hltnmét  /lu 
cunéus  et  soutient  Thypotlièse  —  étiijY'e  sur  l'examen  maeroneopique  de 
cerveaux  normaux  durcis  dans  le  bichromate,  —  que  celle  bim*'  fe^|/»iin^'e 
isole  complètement  le  cun^^'us  du  reste  de  rh/'^mi^phen*,  «l  qii  ^db»  opp/;*e 
une  barrière  aux  fibres  de  projection  dont  le  cun^ru^^  ^^Tail  ainaiid^'poiirvii. 
L'examen  microscopiquedecoupesdu  lobe /icei  pi  l;i|,r/dor^r''3iparb'nm^'lbo/b'* 
de  Weigert  ou  de  Pal.  montre  combien  les  c/;upes  ma^roj^/z/pique^  aoni  in 
suffisantes  pour  déterminer  1*5  trajet  d'un  faiv:e;iM  :  ici  ittuiuit'  dann  loiil/'^  U'a 
autres  régions  de  Técorce,  on  voit  les  libres  radi^-es  de  |Y'/:/;n /•  d/'  la  ^/i^nrire 
calcarine.  traverser  perpendiculairement  ou  pbn  ou  u%h\u*  obllqu^'menl 
la  couche  des  fibr^'S  en  I  .  puis  b-s  faiscwiu*  d'asv/ciation  plu<  ou  uvnu^ 
longs,  el  concourir  â  former  la  couche  des  fibresde  proj^/Ji/zU  dont  b»  ^ilua 
lion  est  toujours  profonde  el  voisin'-  des  cavil/'s  venlricuJair^* 

L  étude  syslémaliqu"  de*  lé-ion*  limitée*  du  cunéus  ^1  de*  d^/^n^'-f-*- 
cenc»--  qu'elle:?  ^-nlraînent  montre  du  r*'*^\^'.  v.  Mowtljr^.  Mo'li.  M'-n* 
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ANATOMIE  DES  CENTRES  NERVEUX. 


Wernicke  se  confond  avec  les  fibres  postérieures  ou  descendantes  du  fais- 
ceau arqué  ou  longitudinal  supérieur  de  Burdach. 

Dans  leur  ensemble,  les  fibres  du  faisceau  occipito-frontal  constituent 
donc  une  sorte  de  cloison  verticale,  étendue  de  la  pointe  occipitale  à  la 
branche  postérieure  de  la  scissure  de  Sylvius.  Cette  cloison  est  traversée 
par  les  nombreuses  fibres  qui  entrent  dans  la  constitution  du  faisceau  lon- 
gitudinal inférieur,  des  radiations  thalamiques  du  lobe  occipito-temporal 
et  du  tapetum;  elle  est  encore  traversée  par  les  fibres  des  faisceaux  trans- 
verses du  cunéus  et  du  lobule  lingual.  Grâce  à  ces  nombreux  entre-croise- 
ments, cette  couche  de  fibres  verticales  est  mal  délimitée  en  dehors,  elle  est 
au  contraire  nettement  délimitée  en  dedans  par  le  faisceau  longitudinal 
inférieur,  et  ses  fibres  se  distinguent,  de  celles  de  ce  dernier  par  leur  direc- 
tion et  leur  coloration  moins  foncée  par  la  laque  hématoxylinique. 


Faisceau  occipital 
transvene  du  cu- 
néus. 


Ce  faisceau  rclio  le 
cunéus  &  la  convexité 
du  lobe  occipital  et  à 
ion  liord  inféro-ex- 
tarne. 


Le  faisceau  occipital  transverse  du  cunéus  [stratum  cunei  tramversum 
de  Sachs)  iftcS),  (lig.  290,  384  et  389)  relie  le  cunéus  à  la  convexité  du  lobe 
occipital  et  à  son  bord  inféro-externe  ;  il  appartient  à  la  région  du  cunéus, 
ne  dépasse  pas  on  avant  la  scissure  pariéto-occipitale,et  présente  la  môme 
origine  corticale  que  le  stratum  calcarinum.  Ses  fibres  naissent  donc  de  la 
lèvre  supérieure  de  la  scissure  calcarine  et  se  portent  transversalement  en 
dehors;  mais  au  lieu  de  s'infléchir  en  bas  comme  les  fibres  du  stratum  cal- 
carinum, elles  se  recourbent  en  haut,  passent  au-dessus  du  cône  creux 
formé  par  la  partie  occipitale  du  faisceau  longitudinal  inférieur,  puis  tra- 
versent le  faisceau  occipital  vertical,  se  mélangent  intimement  aux  fibres 
commissurales  de  projection  et  d'association  de  la  région,  et  sMrradient 
très  probablement  dans  Técorce  de  la  convexité  du  lobe  occipital  et  de  son 
bord  inféro-externe.  Les  fibres  les  plus  antérieures  se  portent  un  peu  obli- 
quement en  avant  et  en  dehors,  et  s'irradient  dans  le  lobule  pariétal  supé- 
rieur et  dans  le  pli  courbe  (Sachs). 


Faisceau  occipital 
transvorse  du  lobule 
lingual  de  Vialet. 


Ce  faisceau  mot  la 
région  calcarinienno 
en  communication 
avec  la  convexité  du 
lol>e  occipital. 


Le  faisceau  occipital  transverse  du  lobule  lingual  de  Vialet  (  fig.  390  et  389, 
ftlgV)  est  au  lobule  lingual  ce  que  le  faisceau  précédent  est  au  cunéus.  Entre- 
vu par  Sachs,  bien  étudié  par  Vialet,  ce  faisceau  naît  delà  lèvre  inférieure 
de  la  scissure  calcarine,  se  porte  transversalement  en  dehors,  puis  recouvre 
en  bas  le  faisceau  longitudinal  inférieur  qu'il  tapisse;  ses  fibres  se  réflé- 
chissent une  première  fois  au  niveau  du  diverticule  du  lobule  lingual  et 
du  faisceau  basai  interne  de  Burdach,  une  seconde  fois  au  niveau  de 
Tangle  inféro-externe  de  la  corne  occipitale,  puis  elles  traversent  le  fais- 
ceau occipital  vertical  de  Wernicke,  et  s^irradient  dans  Técorce  de  la  con- 
vexité du  lobe  occipital  et  de  son  bord  inféro-externe.  Ce  faisseau,  qui  relie 
la  lèvre  inférieure  de  la  scissure  calcarine  à  la  convexité  de  l'hémisphère, 
et  qui  représente,  d'après  Vialet,  la  moitié  inférieure  du  système  d'associa- 
tion qui  met  en  relation  la  région  calcarinienne  avec  la  convexité  occipitale, 
se  trou  ve  quelquefois,  dans  certaines  lésions  du  lobe  occipital,  persister  intact, 
parmi  les  fibres  dégénérées  de  la  région,  et  ces  cas  sont  particulièrement 
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instructifs  pour  l'étude  de  ce  faisceau  (flg.  394)(Voy. Th.de  Vialet.Obs.III). 

Outre  ces  quatre  couches  de  fibres  propres  au  lobe  occipital.  Sachs  dé- 
crit une  cinquième  couche  de  courtes  fibres  d'association  propresau  cunéus. 


F[ii.  389.  —  Coupe  vertico- transversale  du  lobe  occipilal  gauche,  ilcstinée  à  monlrer 
l'origine  vX  le  trajet  des  fibres  d'association  propres  du  lobe  occipital.  (Deiui- 
sché  ma  tique.) 

C,  cunéus.  —  far,  fibres  arquéas.  —  Fli.  faisco.iu  louyiludinal  infi-rieur.  —  //feV,  faisceau 
transTorsc  du  lobule  lingual  do  Vialet,  —  flcS.  faisceau  tr«iis»crac  du  cunéus  de  S«ch».  — 
Fui,  lobule  fusiformc.  —  t'o,  sillon  intcr-occipîlal.  —  K,  scissure  caluarioe.  —  Lg.  lobule  lin- 
gual.— Ig,  sillon  du  lobule  lingual.  —  0,,  Ot.  Oi.  i>rcniièrc,  deuii^iae  et  Inisii^nie  circoRTotu- 
lions  occipilalaa.  —  o,.  deuïi*me  sillon  orcipilal.  —  Oi\  faiscenu  occipilal  Tcrtieal. — of,  sillon 
coUatérdl.  —  po,  scissure  pariélo-occipilalc.  —  itc/j,  pli  cunL'o-limbi(|uc.  —  RT/i,  radiations 
thaUmiqucs  do  Gratiotol.  —  tB,  sirie  de  BaMlarger.  —  »lrK.  Hlratuni  calcarinum.  — 
ilrprC,  slratum  ]iroijriuni  cunei.  —  Tap,  tapetum.  —  V,  ruban  de  \'icq  d'Aijr.  —  Voc.  corne 
occipitale  du  Tcnlriculi<  latéral. 

c'est  le  stratum  proprium  cunei  de  Sachs  (lig.  '.id^,  strprC).  Il  s'agit  ici 
encore  de  fibres  verticales  comme  celles  du  slratum  calcarinum  :  elles 
prennent  leur  origine  comme  celles  de  cette  dernière  couche  et  comme 
celles  du  faisceau  transvci-sc  du  cunéus,  dans  la  lèvre  sup»5rîeurc  de  la 
scissure  calcarine,  puis  se  portent  verticalement  en  haut,  recouvrent  les 
fibres  propres  des  sillons  du  cunéus  et  s'irradient  dans  l'écorce  du  bord 
supérieur  de  l'hémisphère. 
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Couche  des  libres        Couche  des  fibres  propres  des  circonvolutions  de  la  face  interne  de 
voiutions  do  la  lace  l'hémisphère.  —  Une  couche  de  fibres  verticales,  analogues  aux  /?/>/•/».%• 

*  A  J  1*1»*     MMk    " 

sph^o.    ^      *°*^   propres  du  ritneus,  se  trouve  également  dans  le  precunéus,  dans  le  lobidv 

paracentral  ot  dans  la  face  interne  de  la  première  circonvolution  frontale. 
Ces  fibres,  plus  ou  moins  longues,  naissent  du  bord  supérieur  de  rhémi- 
sphère,  se  portent  obliquement  en  bas  et  en  avant  et  se  terminent  autou 
des  scissures  calloso- marginale  et  sous-pariétale.  Cette  couche  de  libres 
s'étend  du  ciméus  au  pôle  frontal,  et  s'entre-croise  avec  les  nombreuses 
fibres  de  projection  et  commissurales  qui  abordent  les  circonvolutions  de  la 
face  interne  de  Thémisphère;  grâce  à  la  direction  oblique  de  ses  libres, 
cette  couche  apparaît  foncée  sur  les  coupes  vertico-transversales  de  cer- 
veaux durcis  dans  le  bichromate  (lig.  239  à  260),  et  se  distingue  par  con- 
séquent facilement  des  radiations  calleuses  et  des  fibres  de  la  couronne 
rayonnante,  qui  contournent  la  voûte   du  ventricule  latéral  et  dont  les 
fibres  sont  sectionnées  parallèlement  à  leur  longueur,  ainsi  que  le  mon- 
trent nettement  les  coupes  vertico-transversales  microscopiques  'p.  528^ 
fig.  281  à  287  et  387). 

C'est  cette  couche  de  fibres  propres   des  circonvolutions  de  la   face 
interne  de  Thémisphère,  que   Brissaud  a  désignée  sous  le  nom  de  fais- 
ceati  compact  et  de  faisceau  diffus  dit  fornix.  11  ne  peut    être  question 
dans  Tespèce,  ainsi  que  nous  venons  de  le  voir,  d'un  long  faisceau  d'as- 
sociation, analogue  au  cingulum  et  étendu  du  pôle  frontal  au  cunéus,  voire 
même  au  lobule  lingual.  Appliquer  en  outre  à  la  couche  des  courtes  libres 
d'association  des  circonvolutions  de   la  face  interne  de  l'hémisphère  le 
nom  de  faisceaux  du  fornix,  c'est,  selon  nous,  employer  un  terme  prêtant 
à  confusion.  Le  terme  de  fornix  est  aujourd'hui  universellement  appliqui» 
au  trigone  cérébral;  l'usage  n'a  pas  en  eflet  fait  prévaloir  le  terme  de  for- 
nix periphericus,  appliqué  par  Arnold  au  cingulum.  Or,  nous  distinguons 
dans  le  trigone  cérébral  le  corps  du  fornix,  les  colonnes  du  fornix,  les 
piliers  du  fornix;  les  travaux  de  Gudden,  Forel,  Ilonegger,  etc.,  ont  montré 
en  outre  que  le  trigone  cérébral  renferme  un  système  fort  complexe  île 
fibres  :  on  y  décrit,  outre  le  fornix  proprement  dit,  un  fornix  transcrrsns, 
un  fornix  longus  direct  et  croisé,  un  fornix  obliquus,  etc.  Pour  toutes  ces 
raisons  nous  réserverons  donc  le  terme  de  fornix  au  trigone  cérébral  et 
désignerons  la  couche  de  fibres  d'association  dont  il  est  question  ici,  sous 
le  nom  de  couche  des  fibres  propres  des  circonvolutions  de  la  face  interne*  de 
r  hémisphère. 

Fibres  da^8ocia-  Daus  le  lobe  frontal,  le  système  des  fibres  d'association  propres  o>[ 
on»  frouta.  jj^^m^oup  moius  dévcloppé  que  dans  le  lobe  occipital.  La  corne  occipitale, 
autour  de  laquelle  se  groupent  les  couches  sagittales  et  les  ditterentes 
couches  des  courtes  fibres  d'association,  se  prolonge  en  elfet  très  loin  dans 
le  lobe  occipital,  tandis  que  la  corne  frontale  ne  dépasse  guère  rextréniité 
antérieure  du  noyau  caudé.  Sur  les  coupes  vertico-transversales  on  constata 
toutefois,  immédiatement  en  avant  de  la  tête  du  noyau  caudé  et  autour  de  la 
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subslaoce  grise  sous-épendy maire  (Sge'j  (|iii  double  lu  corne  frontale  (VI)  en 
avant,  une  disposition  on  couclie  annulaire,  tri^s  analogue  d'aspect,  i|iioii)iie 
beaucoup  plus  n'duite.  à  ce  que  l'on  nbsorvo  dans  la  corne  occipilnle 


ni.    ;i90.  —  Cuupp  ïiTtii'o-trim 
giriiuu  du  corps  (mIIi'ux  r\.  >!<■ 

\V,-ig.-il.A(;raii<lissem,-iil<l.':i,3.U.-l.-ul!ia.'s<iii.- A  mit: 
(Voy.  pour  la  liencriplioiido  celle  l'ouiip,  |>.  'Ml,  roii)>i> 


Ce,  flbi'ei  nnlli'iiioii.   —  Cini/,  l'inifiiluiii.  - 

-  ,■»!.  -ill 

..Il  ,-«ll... 

■  ■  111.11'.: 

i-iiyunn.intp.  —  F„  F»,  f,.  pn■llli^r<■,  iliniiiinii»  •■ 

.-  f,.<M 

..Il  m||.,.'I 

il,    r. 

i:K.  1' 

>.'.'    lUI.'l 

i'.invr>luiJimfroiii:ilc.  —  (tF,  fniaeciiii  iiii-i]iiiM 

■rnmlnl. 

..r.  1 

i:in'0[iT<>luti<m  lninl:ilp.  —  ot\\tir\    iiiiriin  .n' 

■Uilniiv  .In 

l-l     1.1V  1 

(Ifvi-un  rcrlii-,.  —  of,,  |.!irl rl.iKiir.'  -l.'  U  II-. 

' '  "■■ 

(iii,'.  31HII.  l/iinneriii  iiilerne  h'  Irouve  ennxlilm^  en  dellan^•,  eu  liiuil  et  en 
bas,  par  U'H  /(Arci  ni/{rtt»-y  i^inani'e»  du  ^enou  [i'.t'\  il  ent  eouiph'tt»  en 
dehors  par  1(> /.((*..■-<»  mriitilo  fnmlnl  ,n|-,  \u|.>urdi<  re  premier  «yiilJ>nie 
d(j  libres,  on  liotue  l'iuinean  irnVnlier  el  nuoinplel  fornii^  ptir  le» /(/*/■« v 
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de  la  couronne  rayonnante  du  lobe  frontal  (CR).  Ces  fibres  se  disposent  en 
une  couche  épaisse  en  dehors,  en  haut  et  en  bas,  et  mince  en  dedans,  où 
elle  est  renforcée  par  les  fibres  du  cingulum,  immédiatement  en  avant  du 
genou  du  corps  calleux.  Les  fibres  des  parties  orbitaires  et  externe  de  la 
couronne  rayonnante,  sont  sectionnées  perpendiculairement  à  leur  longueur. 
Les  fibres  des  parties  supérieures  de  la  couronne  rayonnante,  se  trouvent 
sectionnées  plus  ou  moins  obliquement  ou  parallèlement  à  leur  axe,  elles 
s'irradient  en  effet  dans  les  faces  interne  et  supérieure  de  la  première 
circonvolution  frontale  et  dans  la  première  circonvolution  limbique  (fig.  390). 

Cette  disposition  en  couches  sagittales  ne  se  retrouve  pas  sur  les  coupes 
horizontales  (fig.  391,  296),  ces  dernières  montrent,  au  contraire,  que  les 
fibres  calleuses  se  réfléchissent  en  avant  du  ventricule  latéral  avant  de 
s'irradier  dans  la  troisième  circonvolution  frontale,  et  que  les  fibres  de  la 
couronne  rayonnante  décrivent  une  courbe  en  sens  inverse  autour  des 
fibres  calleuses.  La  disposition  en  anneaux  concentriques  n'est  due  qu'à 
une  fausse  apparence,  obtenue  grâce  à  la  section  simultanée  des  fibres  du 
genou  du  corps  calleux  et  de  ses  fibres  réfléchies. 

C'est  autour  des  fibres  de  la  couronne  rayonnante  que  se  groupent  les 
couches  des  fibres  d'association  propres  au  lobe  frontal:  les  unes  affectent  une 
pont  aatour  de  la  direction  transvcrsalc  et  relient  la  face  interne  du  lobe  frontal  à  ses  faces 

couronne  raj'on- 

nanto.  orbitaii'c  et    externe  ;    les  autres  présentent  une  direction  verticale    et 

assurent  les  connexions,  soit  entre  les  différentes  circonvolutions  de  sa  face 
interne,  soit  entre  les  circonvolutions  de  ses  faces  orbitaire  et  supéro- 
externe.  D'autres  enfin  afl'ectent  une  direction  sagittale;  elles  sont  particu- 
lièrement nombreuses  en  avant  de  l'espace  perforé  antérieur  et  s'entre- 
croisent avec  les  extrémités  antérieures  des  fibres  du  faisceau  uncinatus. 
qui  viennent  s'irradier  dans  les  faces  orbitaires  des  première  et  troisième 
circonvolutions  frontales. 

Mais  ces  courtes  fibres  d'association  ne  se  disposent  pas  en  couches 
compactes  comme  dans  le  lobe  occipital  —  elles  s'entre-croisent  en  effet 
avec  les  nombreuses  fibres  de  projection  et  commissurales  de  la  région. 

En  avant  de  la  substance  grise  sous-épendymaire,  les  couches  de  fibres 
différenciées  perdent  rapidement  leur  individualité,  de  telle  sorte  que  la 
plus  grande  partie  de  la  masse  blanche  du  lobe  frontal  est  formée  par 
rintime  intrication  des  fibres  d'association  avec  les  fibres  commissurales  et 
de  projection.  C'est  le  long  du  sillon  olfactif,  dans  le  gyrus  reclus  et  la  partie 
orbitaire  de  la  première  circonvolution  frontale,  que  l'on  peut  le  mieux 
suivre  les  dernières  fibres  différenciées  (fig.  2i2  et  243,  p.  442  et  445). 


Los  Abres  d*asso- 
iMation  propres  au 
lobe  frontal  se  grou 


Fibres  commissurales. 


Fibres  commissu-         Lcs  libres  commissuralcs  qui  relient  les  deux  hémisphères  entre  eux, 
^*'^^^'  comprennent  le  corps  calleux,  la  commissure  antérieure  et  le  fornix  trans- 

verse  de  Forel.  Ce  dernier  faisceau  ne  peut  être  séparé  du  trigone  cérébral. 


FAISCEAUX   D'ASSOCIATION   ET   COMMISSURAUX.  787 

aussi  renvoyons-nous  pour  son  étude  au  système  des  fibres  de  projection 
du  rhinencéphalon  {Woy.  Trigone  cérébral ^  t.  II). 

Corps  calleux  (Ce). 

Les  fibres  calleuses  constituent  le  système  commissiiral  ou  mieux  le     corps  caiioux. 
système  d'association  inter-hémisphériquey  qui  relie  entre  elles  toutes  les 
circonvolutions  du  manteau  cérébral,  à  Texception  du  lobe  olfactif  et  de 
l'extrémité  antérieure  du  lobe  temporal,  régions  desservies  par  le  système 
de  la  commissure  antérieure. 

Les  fibres  calleuses  représentent  très  probablement,  d'après  Cajal,  soit  origine  dos  lihre» 
les  cylindres-axes  des  cellules  pyramidales  petites  ou  moyennes  ou  des 
cellules  polymorphes,  soit  les  collatérales  ou  les  branches  de  bifurcation 
des  longues  fibres  d'association  ou  des  fibres  de  projection.  Nées  de  toute 
la  corticalité  cérébrale,  elles  convergent  à  la  façon  des  rayons  d'une 
roue  vers  l'angle  externe  du  ventricule  latéral,  où  elles  se  réunissent  en 
un  faisceau  compact  qui  augmente  rapidement  de  volume,  se  dirige  trans- 
versalement en  dedans  vers  la  scissure  inter-hémisphérique  et  pénètre  dans 
l'hémisphère  du  côté  opposé. 

Dans  leur  trajet  radi<î,  étendu  de  l'écorce  cérébrale  à  l'angle  externe 
du  ventricule  latéral,  les  fibres  calleuses  sont  connues  sous  le  nom  de  radia- 
tions calleuses  (RCc);  leur  faisceau  compact,  qui  forme  la  voûte  des  ven- 
tricules latéraux,  constitue  le  corps  calleux  proprement  dit  et  comprend, 
ainsi  que  nous  l'avons  vu  plus  haut  (p.  338)  :  le  tronc,  le  bourrelet,  le  genou 
et  le  bec  du  corps  calleux. 

Les  radiations  destinées  au  tronc  du  corps  calleux  (fig.  387,  p.  774),         ludiauons  du 
s'irradient  toutes  dans  un  plan  vertico-transvcrsal  et  il  est  d'autant  plus  f^^"^  **"  '^***'^  ***" 
facile  d'en  constater  l'existence,  sur  les  coupes  vertico-transversales  mi- 
croscopiques colorées  selon  les  méthodes  de  Weigcrt  ou  de  Pal,  que  l'irra- 
diation des  fibres  de  projection  se  fait  suivant  un  plan  oblique. 

Elles  proviennent  de  la  partie  postérieure  du  lobe  frontal,  de  tout  le  ix>ur  origine, 
lobe  pariétal,  de  la  partie  postérieure  du  lobe  temporal  et  peut-(Hre  de  Fin- 
sula,  par  l'intermédiaire  de  la  capsule  externe  (Schnopfhagen).  Les  fibres 
les  plus  internes  naissent  de  la  première  circonvolution  limbique  (L,),  des 
faces  interne  et  supérieure  de  la  première  circonvolution  frontale  (mFj,F,), 
du  lobule  paracentral  (Parc),  duprécunéus  (PrC),  de  la  première  circonvo- 
lution pariétale  (P,)etde  la  face  supérieure  des  circonvolutions  rolandiques 
(Fa,  Pa);  elles  se  portent  obliquement  en  bas  et  en  dehors,  en  décrivant 
une  légère  courbe  à  concavité  inféro-interne. 

Les  fibres  moyennes  naissent  des  circonvolutions  de  la  face  externe  de     i^ur  trajet, 
rhémisphère  (deuxième  circonvolution  frontale  (F.'i,  partie  moyenne  des 
circonvolutions  rolandiques  (Pa, Fa),  deuxième  circonvolution  pariétale  (PjV) 
et  se  portent  soit  obliquement  en  bas  et  en  dedans,  soit  transversalement 
en  dedans.  Les  fibres  les  plus  inférieures,  enfin,  proviennent  des  circonvo- 
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Tronc  du  corps  cal 
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lulions  de  Topercule  sylvien  (OpFj,  OpR,  OpPi),  de  la  partie  postérieure 
du  lobe  temporal  (première  et  deuxième  circonvolutions  temporales)  (T|,Tj) 
et  peut-être  des  circonvolutions  de  Tinsula  (la,  Ip),  en  passant  par  la  capsule 
externe;  elles  se  portent  obliquement  en  haut  et  en  dedans,  décrivent  une 
courbe  à  concavité  inféro-interne  et  traversent  le  faisceau  arqué  de  Bur- 
dach  (Arc),  le  pied  de  la  couronne  rayonnante  (pCR)  et  une  partie  du  fais- 
ceau occipito-frontal  (OF)  (fig.  387,  p.  774). 

Arrivées  au  niveau  de  l'angle  externe  du  ventricule  latéral  (VI),  les 
radiations  calleuses  se  recourbent  à  angle  droit,  et  se  groupent  en  un  fais- 
ceau compact,  à  direction  transversale,  qui  constitue  le  tronc  du  corps 
calleux  (Ce).  Sur  une  coupe  vertico-transversale  (fig.  387  et  281  à  287), 
le  tronc  du  corps  calleux  se  présente  sous  Taspect  d'un  épais  faisceau,  effilé 
en  dehors,  où  il  entoure  en  crochet  Tanglc  externe  du  ventricule  latéral. 
Son  sommet  correspond  au  faisceau  occipito-frontal  (OF).  Sa  face  infé- 
rieure est  tapissée  par  Tépendyme  ventriculaire  et  la  substance  grise  sous- 
épendymairc  (Sge)  particulièrement  épaisse  en  dehors,  sa  face  supérieure 
est  en  rapport  en  dedans  avec  le  tsenia  tecta  (tec)  et  le  cingulum  (Cing),  en 
dehors  avec  les  fibres  de  la  couronne  rayonnante  (Ce), qui  décrivent  autour 
du  ventricule  une  courbe  en  sens  inverse  de  celle  du  corps  calleux.  Ces 
deux  espèces  de  systèmes  sont  toutefois  faciles  à  séparer  Tuu  de  l'autre 
par  dissection,  sur  des  cerveaux  convenablement  durcis  dans  l'alcool,  et  on 
obtient  ainsi  les  figures  bien  connues  de  Tatlas  de  Foville. 

Le  tronc  du  corps  calleux  ne  présente  pas  une  structure  aussi  simple 
qu'on  Taduiet  généralement;  il  n'est  pas  formé  de  lamelles  régulière- 
ment stratifiées  et  par  conséquent  plus  ou  moins  faciles  à  dissocier;  mais, 
ainsi  que  le  montrent  les  coupes  microscopiques,  de  faisceaux  plus  ou 
moins  enchevêtrés  qui  s'entre-croisent  dans  tous  les  sens,  au  niveau  de  la 
Ijo  tronc  du  corps  ligne  médiane.  Les  faisceaux  superficiels  deviennent  profonds  de  Tautre 
p*s*uno°împioVom*  côté  de  la  ligne  médiane,  les  fibres  des  régions  antérieures  d'un  hémisphère 

s'irradient,  après  entre-croisement  sur  la  ligne  médiane,  dans  les  régions 
plus  postérieures  de  l'hémisphère  du  cùté  opposé  et  vice  versa.  Il  résulte 
donc  de  ce  double  entre-croisement,  que,  si  le  tronc  du  corps  calleux  con- 
tient, comme  l'ont  soutenu  Reil,  Arnold  et  en  particulier  Meynert,  de 
véritables /î/>;r.v  cof?wnssurales  qui  relient  et  associent  dans  leur  fonction- 
nement les  régions  homologues  et  symétriques  des  deux  hémisphères, 
il  contient  en  outre  un  grand  nombre  de  fibres  d'association  ùiter-hémi' 
sphériquesy  qui  assurent  les  connexions  de  régions  asij métriques  des  deux 
hémisphères.  Le  corps  calleux  représente,  en  d'autres  termes,  le  plus  volu- 
mineux et  le  mieux  circonscrit  des  faisceaux  d'association  et,  «  en  reliant 
les  régions  asymétriques  des  deux  hémisphères,  il  ramène  à  l'unité  le 
manteau  cérébral  divisé  en  deux  parties  par  la  scissure  inter-hémisphéri  (jue  » . 
(Schnopfhagen). 


Sa  texture. 


missure. 


Origine  Cl  trajet        L^g  radlatlons  du  genou  du  corps  calleux  (Cc[g|)  se  comportent  comme 
noudttiorp8"Lilèux.  ccUes  du  trouc.  Nées  des  faces  externe,  orbitaire  et  interne  du  lobe  frontal. 
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elles  convergent  en  rayonnant  vers  Tangle  antéro-exteme  du  ventricule 
latéral. 

Les  fibres  qui  naissent  de  la  troisième  circonvolution  frontale  (Fj)  s'ir- 
radient dans  un  plan  vertico-transversal,  et  peuvent  par  conséquent  être 
suivies  dans  toute  leur  longueur  sur  les  coupes  vertico'-transversalcs  (fig.  280 
et  390).  Les  fibres  originaires  des  deuxième  et  première  circonvolutions 
frontales  (F^,  F,)  s'irradient  suivant  un  plan  oblique,  qui  se  rapproche 
d'autant  plus  du  plan  sagittal,  que  Ton  considère  davantage  les  fibres  nées 
de  la  première  circonvolution  frontale.  Les  fibres  de  la  face  interne  ^L,,mF|) 
se  dirigent  enfin  obliquement  en  arrière  et  en  dehors.  Toutes  ces  radia- 
tions s'entre-croisent  avec  les  fibres  d'association  propres  du  lobe  frontal 
et  avec  les  fibres  de  la  couronne  rayonnante,  puis  se  coudent  au-devant  de 
la  corne  frontale  et  se  réunissent  en  un  faisceau  compact,  qui  se  réfléchit 
en  avant  du  ventricule  latéral,  comme  le  faisceau  du  tronc  du  corps  cal- 
leux se  réfléchit  autour  de  son  angle  externe  (fig.  391).  Ce  faisceau  compact 
augmente  rapidement  de  volume  grâce  à  l'adjonction  de  nouvelles  fibres, 
puis  se  porte  obliquement  en  dedans  et  en  arrière  vers  le  genou  du  corps 
calleux,  où  il  s'entre-croise  irrégulièrement  avec  celui  du  côté  opposé. 

Les  fibres  superficielles  du  genou  du  corps  calleux  ne  se  portent  donc     ix» foiT#»p«aiit« 
pas  directement  en  avant  vers  l'extrémité  antérieure  du  lobe  frontal;  elles  ci!iieii*x*'d'.wn< 
ne  décrivent  pas  de  chaque  côté  de  la  scissure  inter-hémisphérique  ime  "'«*»**<*  p"- 
courbe  à  concavité  interne,  une  sorte  de  pince  [forceps  anterior  ou  minor 
d'AmoId\  telle  que  Tont  décrite  les  anciens  auteurs.  Ces  apparences,  que 
l'on  peut  constater  par  la  dissection  de  cerveaux  durcis  dans  l'alcool,  tiennent 
à  ce  qu'en  disséquant,  on  passe  du  système  du  corps  calleux  dans  celui  de 
la  couronne  rayonnante  :  elles  ne  se  retrouvent  pas  en  eflet  sur  les  coupes 
microscopiques  colorées  au  carmin  ou  traitées  par  la  méthode  de  Weigert 
(fig.  391). 

Le  genou  du  corps  calleux  contiendrait  encore  d'autres  fibres  :  nous 
avons  vu  plus  haut  que  le  faisceau  longitudinal  supérieur  oixarqur  de  liur- 
dach  (fig.  375,  p.  754  ■  ne  serait  autre  chose,  d'après  Schnopfliagen,  que  des 
fibres  du  genou  du  corps  calleux,  destinées  à  relier  le  lobe  frontal  d'un 
côté  au  lob(»  temporal  du  côté  opposé. 

Nous  avons  vu  en  outre  (p.  760  ■,  que  Wernicke  décrit  un  faisceau  d'un 
centimètre  <*t  d<*rni  d'épaisseur,  Xii  faisceau  calleux  de  la  capsule  interne  (Bal- 
krnbundel  d(»rinneren  Kapsel,  qui,  se  détachant  delà  masse blanchedu  lobe 
frontal  et  du  genou  du  corps  calleux,  lonjçe  le  bordexternedu  noyau  caudé  et  se 
rend  dans  la  capsule  interne.  Nous  avons  identifié  ce  faisceau  avec  le  fais- 
ceau d association  occipitO'frontal\{\  Forel  et  Onufrowicz  'OFi,qui  forme  le 
tapetuni  du  lobe  s[>liénoï(lal  fig.  *I81,  p.  700).  Schwalbe  émet  l'hypothèse 
que  le  faisceau  décrit  par  Wernicki?  serait  un  faisceau  commissural  reliant 
les  deux  noyaux  caudés  entre  eux.  De  prime  abord,  cette  hypothèse 
n'a  rien  d'invraisemblable,  le  noyau  caudé  ne  représentant,  ainsi  que 
nous  l'avons  dit  à  maintes  reprises,  qu'une  écorce  cérébrale  plus  ou 
moins  modifiée;  mais,  ainsi  que  le  fait  remarquer  Wernicke,  et  nous  ne 
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Fis,  391 .  —  Coupe  horizontale  comprenaut  les  doux  tifi-s  anti-rlears  de  rhéiai-.plièi-e 
droit  Dt  pansant  au-di-ssous  du  );enou  du  corps  oalluux,  par  la  partie  moyenni.-  Ut^  la 
couche  opiiquu  et  les  deux  segments  du  uojau  lenticulaire.  Hétliode  de  Wei^crl. 
3/â  grandeur  naturelle.  Détails  dessinés  à  un  ^'rossissement  de  12  diamètres.  Pour  la 
description  de  cette  coupe,  voy.  p.  STO,  coupe  C 

AM,  aTanl-iuur.  —  CcQyj.  genou  du  corps  callcui.  —  Cc(r),  boc  du  corps  callcui  iroslruui.. 
—  Ce,  capsule  enerne.  —  Cia,  segment  aiiléricui'  de  lu  capsule  inlernc.  —  Ci  '3;,  genou  di- 
la  capsula  inlemc.  —  Cing,  cmgulum,  —  Cip.  .fegment  poalérieur  de  lii  copsuio  imeriie.  — 
cm,  sillon  calloso-iuarginal.  —  CD.  couronne  ra^uiinante.  — F\,Fi,  Fs,  prouiièrc,  deuiièiiu'  ei 
troisième  oirconToliitions  frontales.  —  /).  fs,  premier  et  deuxiènie  aitlonH  fronlaui.  —  Pli.  i.i\- 
sccau  longitudinal  inféneui'.  —  i.  sillon  insulaire.  —  la,  l)i.  insiila  anli-rieur  et  pfistrrieui-,  — 
Li,  prcmièi'e  circouvolulion  limbîque.  —  le,  lame  comee.  —  Lmr.  lame  médullaire  eslenii-  'lu 
Ihalamus.  —  hnf-,  lame  médullaire  eI[<^^^c  du  noyau  lenticulaire.  —  Laii,  lame  ui<-dutlaire 
interne  du  llialamu».  —  iiiF,,  face  interne  do  la  iiremiére  circurivoluiion  frontale.  —  .Vu,  .Ve. 
^i,  nojaux  antèricui',  citerne  et  interne  du  thalamus.  —  NC.  léte  du  noyau  caude.  —  SLj. 
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SLi,  troisième  et  deuxième  segments  du  noyau  lenticulaire.  —  OF^  faisceau  occipito-frontal. 

—  0F\  partie  du  faisceau  occipito-frontal,  s'irradiant  dans  les  trois  circonvolutions  frontales. 

—  OpFi,  opercule  de  la  troisième  circonvolution  frontale.  —  OpR,  opercule  rolandique.  — 
PaTh,  pédoncule  antérieur  du  thalamus.  —  PlchMo,  plexus  choroïdes  situés  au-dessus  du 
trou  de  Monro.  —  /?,  scissure  de  Rolando.  —  S(u),S(p),  branches  verticale  et  postérieure  de 

'  la  scissure  de  Sylvius.  —  S^e,  substance  grise  sous-épendymaire.  —  SI,  septum  lucidum.  — 
so,  sillon  sus-orbitaire.  —  Ty,  première  circonvolution  temporale.  —  Th,  couche  optique.  — 
7V/a,  pilier  antérieur  du  trigonc.  —  tlhy  tœnia  thalami.  —  VA,  faisceau  de  Vicq  d'Azyr.  — 
Zr,  zone  réticulée  ou  grillagée. 

pouvons  que  confirmer  cette  remarque,  on  ne  voit,  ni  sur  les  coupes  hori- 
zontales, ni  sur  les  coupes  vertico-transversales  ou  sagittales,  aucun  fas- 
cicule de  ce  faisceau  pénétrer  dans  le  noyau  caudé  et  s'y  irradier,  quelque» 
rares  fascicules  traversent  seuls  les  couches  les  plus  superficielles  de  ce 
noyau. 

Les  radiations  du  bec  du  corps  calleux  naissent  de  la  face  orbital ro  d(^ 
la  troisième  circonvolution  frontale  (0F3).  quelques  fibres  proviendrui(»nt  1 
des  couchçs  les  plus  inférieures  de  la  capsule  externe  (Ce)  (Schnopfluigen). 
—  Ces  radiations  s'entre-croisent  avec  le  faisceau  uncinatus  (Fu),  puin  m 
réunissent  en  un  petit  faisceau  compact,  qui  se  dirige  obliqucMuml  «n 
dedans  et  en  avant,  passe  au-dessous  de  la  tète  du  noyau  caudé  (NC,  11^.  iii, 
p.  442),  s'épaissit  rapidement  grâce  à  1  adjonction  de  nouvelle»  llbroH  qui  lui 
viennent  des  faces  orbi taire  et  interne  de  la  première  circonvolution  fronluln 
(oF,,  niF,,  [Gr]),  puis  concourt  à  former  lacofmmssurr  hlanrhr  dr  In  hnsv  di« 
Henle  et  s'entre-croise  avec  celui  du  côté  opposé,  au  niveau  du  \m\k\  du 
corps  calleux.  —  Ces  fibres  n'affectent  aucun  rapport  avec  Ic^h  libre»  dn  ht 
couronne  rayonnante,  elles  sont  séparées  en  effet  «h»»  couchen  inférhHiri«M 
du  segment  antérieur  de  la  capsule  interne  (Cia)  et  du  pioil  de  lu  eouroniiM 
rayonnante  du  lobe  frontal  (pCR),  par  le  pont  de  nubtilance  Kri»iJ  qui  ndin 
le  putamen  à  la  tête  du  noyau  caudé  (Voy.  fig.  242  et  24.'l,  p.  442  el  44flj. 

Radiations  du  bourrelet  du  corps  calleux,  radiations  du  (orcaps.  -   \^^ 

bourrelet  du  corps  calleux  comprend  trois  parties,  ain»!  qui»  moum  riivoriM  \l 
vu  plus  haut  (p.  3i3).  Une  partie  supérieure^  qui  n'ent  autre  que  Texlri^.  '* 
mité  postérieure  du  tronc  du  corps  calleux^  une  partie  wfhivuri*  ou  /v'/M- 
chie,  qui  constitue  le  splénium  proprement  dit  ((iC(Spl|),  et  une  piirlie  ;;/m 
tf'rieure  ou  intermédiaire,   véritable   genou  postérieur  du  eorpn   ralliMU 
(Cefrpj). 

Les  radiations  de  la  partie  supérieure  Aw  bourrelet  no  coniporhMil  ruiniiiM 
celles  du  tronc  du  corps  calleux.  Il  n'en  est  pa»  de  mAme  deM  radiiiliouM  de» 
\idiY{v(ts postérieures  (irréfléchies;  nées  de  toute  Técorce  du  lobe  (H*eipihil  e( 
de  la  partie  postérieure  du  lobe  pariétal,  ce»  dernihri!»  eiilourenl  d'un 
anneau  complet  la  corne  occipitale.  Grâce  à  la  saillie  de  l'ergot  de  Moriuid 
dans  la  cavité  ventriculaire,  elles  se  condensent  bienlAl  en  deux  fiiiMeeaux 
compactes,  l'un  inférieur,  plus  petit,  qui  reçoit  les  radialiouN  de  la  piirlie 
inféro-interne  du  lobe  occipital,  l'autre  supérieur^  beaucoup  pluN  volunii 
neux,  qui  dessert  les  régions  externe  et  supérieure  de  ce  lobe.  Cmh  di*iu 
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faisceaux  sont  reliés  Tun  à  l'autre,  dans  toute  Tétendue  de  la  corne  occipi- 
tale, par  une  couche  continue  de  fibres  qui  tapisse  les  parois  interne  et 
externe  de  la  cavité  ventriculaire.En  avant  de  Tergot  de  Morand,  les  deux 
faisceaux  s'unissent  intimement  Tun  à  l'autre  et  constituent  le  forceps  du 
Forceps  major  et  covps  calleiix  dc  Rcil  ct  dc  Burdach.  Le  faisceau  inférieur  porte  le  nom  de 

forceps  mmor.  petite  partie^  faisceau  accessoire  ou  f?iinor  du  forceps  (Fm');  le  faisceau 

supérieur  celui  de  grande  partie^  faisceau  principal  ou  major  du  forceps 
(Fm).  Ce  dernier  faisceau  détermine  à  la  partie  supéro-interne  de  la  corne 
occipitale  la  production  d'un  relief  conoïde,  situé  en  dedans  et  au-dessus 
de  l'ergot  de  Morand  et  connu  sous  le  nom  de  bulbe  de  la  corne  po^^té- 
rieure. 

Etudions  maintenant  en  détail  comment  se  comportent  les  radiations 
tributaires  du  forceps. 

Les  radiations  calleuses  qui  naissent  de  la  pointe  occipitale  (faces 
externe,  interne  et  inférieure)  convergent  vers  l'extrémité  effilée  et  pos- 
térieure de  la  corne  occipitale.  Confondues  en  arrière  avec  les  fibres  d'asso- 
ciation et  de  projection  non  encore  dift'érenciées,  elles  n'apparaissent  en 
couche  annulaire  distincte  qu'au  voisinage  immédiat  de  la  cavité  ventri- 
culaire.  Elles  entourent  la  corne  occipitale  d'une  couche  mince  et  régulière 
(Tap)  fig.  290,  p.  560),  qui  est  séparée  de  la  cavité  ventriculaire  par  Tépen- 
dyme  et  la  substance  grise  sous-épendymaire,  et  qui  est  recouverte  par  les 
couches  concentriques  des  radiations  thalamiques  (RTh)  et  du  faisceau 
longitudinal  inférieur  (Fli). 
Fibres  do  la  partie         Sur  les  coupcs  vcrtico-transvcrsalcs,  les  fibres  de  celte  couche  annulaire 

ITu  forceps.^"  "**°**'^  sc  trouvcut  toutcs  scctionnécs  plus  ou  moins  obliquement.  A  mesure  que 

la  cavité  ventriculaire  s'ouvre  et  grandit,  et  que  l'ergot  de  Morand  s'accuse 
davantage,  les  fibres  de  la  partie  inférieure  ou  tninor  du  forceps  (Fm'j,  tri- 
butaires des  lobules  lingual  (Lg)  Qi  fusi forme  (Fu),  affectent  une  direction 
sagittale.  Les  fibres  dc  la  mince  couche  qui  tapisse  l'ergot  de  Morand 
proviennent  des  deux  lèvres  de  la  scissure  calcarine  (K)  et  se  dirigent  obli- 
quement en  haut  et  en  dedans,  et  plus  ou  moins  parallèlement  à  la  paroi 
interne  de  la  corne  occipitale  (fig.  384,  p.  768).  Il  en  est  de  même  do  la 
plupart  des  fibres  qui  tapissent  la  paroi  externe  du  ventricule.  Nées  des 
troisièine  et  deuxième  circonvolutions  occipitales  (O2,  O3),  ces  fibres  rayon- 
nent vers  la  paroi  externe  du  ventricule,  traversent  les  épaisses  couches 
de  fibres  du  faisceau  longitudinal  inférieur  (Fli)  et  des  radiations  thala- 
miques (RTh)  ;  elles  se  coudent  ensuite  brusquement  et  se  portent  en  haut, 
parallèlement  à  la  paroi  externe  du  ventricule,  puis  rejoignent  le  faisceau 
principal  du  forceps  dont  elles  sont  tributaires  (fig.  384). 

Les  radiations  calleuses  qui  naissent  du  cunéus  (G)  et  de  la  première  rir- 
convolution  occipitale  (0,)  convergent,  en  rayonnant,  vers  l'angle  supérieur 
de  la  corne  occipitale,  traversent  les  couches  des  faisceaux  d'association  et 
de  projection,  puis  se  recourbent  en  avant  et  entrent  directement  dans 
la  constitution  du  forceps  major. 

Les  fibres  du  faisceau  supérieur  ou  tnajor  du  forceps  (Fm)  affectent  une 
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direction  nettement  sagittale  (fig.  384).  Renforcé  par  les  fibres  de  la  paroi     Fibres  do  la  partie 

,  11  ••4ii  i«  1      r      à  «•  »•!••»    supérieure  ou  major 

externe  de  la  corne  occipitale  et  surtout  par  le  fort  contingent  qui  lui  vient  du  forceps. 
du  cunéus  et  de  la  première  circonvolution  occipitale,  ce  faisceau  se 
porte  en  avant  et  reçoit  dans  les  régions  antérieures  les  fibres  du  précu- 
neuM  (PrC),  de  l^,  première  circonvolution  pariétale  (P,)  et  du  pli  courbe  (Pc). 
Les  fascicules  du  faisceau  major  du  forceps  s'enchevêtrent  intimement  en 
avant  de  Tergot  de  Morand,  avec  les  fascicules  du  faisceau  inférieur  ou 
minor.  Puis  ils  se  recourbent  en  dedans,  passent  en  avant  du  cingulum 
(Cing)  et  de  Tisthme  de  la  première  circonvolution  limbique  (L[ij),  et 
gagnent  l'hémisphère  du  côté  opposé.  Le  forceps  représente  donc,  en 
d'autres  termes,  une  sorte  de  cône  creux  qui  coiffe  la  corne  occipitale  et 
qui  est  recouvert  par  deux  cônes  concentriques,  formés  par  les  radiations 
thalamiques  (RTh)  et  le  faisceau  longitudinal  inférieur  (Fli). 

Par  sa  base,  le  cc)ne  creux  du  forceps  s'adosse  à  la  partie  supérieure  du 
bourrelet  du  corps  calleux.  Les  fascicules  respectifs  de  ces  deux  faisceaux 
s'intriquent  les  uns  dans  les  autres,  et  c'est  intimement  unis  qu'ils  gagnent 
rhémisphère  du  côté  opposé  en  constituant  le  bourn^let  du  corps  calleux. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  les  radiations  de  la  partie  supé-     ongino  et  trajet 
rieure  du  bourrelet  se»  conii)ortent  comme  celles  du  tronc  du  corps  partio^tnpérie^^^^^ 
calleux  (fig.  388).  Nées  de  toute  la  convexité  du  lobe  pariéto-temporal  —  bourrelet. 
(deuxième  circonvolution  t(*mporale  iTj\  première  et  deuxième»  circonvo- 
lutions pariétales  [P,,  P^  ),  —  du  précunéus  (Prc)  et  de  la  partie  postérieure 
de  la  i)remière  circonvolution  limbique  (L,),  ces  radiations  convergent  en 
rayonnant  vers  Tangle  exterm»  du  ventricule  latéral,  traversent  les  couches 
des  libres  d'association,  des  libres  de  projection  ainsi  que  les  fibres  du 
faisceau   occipito-frontal  (OV),  puis  se   coud(»nt  et  se   réunissent  en   un 
faisceau  compîU't,  (|ui  se  porte  en  dcMlans  V(m*s  le  bourrelet,  «»t  dont  Tex- 
trémité  effilée»  se»  réfléchit  autour  d(»  Tangle  externe  du  ventricule  latéral. 


Dans  la  d(»scription  d(»s  radiations  du  bourrelet  du  corps  calleux,  nous  Tapctum. 
avons  évité  à  d(»ss(Mn  d'einployer  rex[)ression  de  taprtum.  Ce  ternie  date 
de  Reil,  qui  compri^iuiit  sous  ce  nom  la  mince  conclu»  de  libres  d'aspect 
triangulaire,  (|ui  ta[>iss(»  la  paroi  supéro-externe  d(»s  cornes  sphénoidale  et 
occipitale;  c(»tte  couche  se  continuait  en  haut  avec  la  partie' postérieure 
du  tronc  et  du  bourrelet  du  corps  calleux,  elle  atteignait  en  avant  Textré- 
mité  antérieun»  du  |)rolongement  sphénoïdaldu  ventricule  latéral  et  s'unis- 
sait en  arrière,  au  forceps,  au  niveau  «le  la  voûte  de  la  corne  occipitale. 

Hunlach,  au  contraire,  ne  désigne  sous  le  nom  de  tapetnm  que  la  couche 
de  fibres  qui  tnpisse»  la  paroi  supéro-externe  delà  corne  aphtmoïdale. 

Les  cas  d'agénésie  du  corps  calleux  nKmtrent,  ainsi  (|ue  nous  l'avons  i^  tapetum  n*ap- 
répéti»  à  maintes  reprisées,  que  le  tapetum  n'appartient  pas  au  système  du  f^e^d»^corp«  caî- 
corns  calleux,  mais  au  faiscrau  occipito-frontal  d(»  Forel  et  Onufrowicz.   i«*"x, mais  au  faisceau 

^      *  ,  '  '  '  ...      occipito-frontal, 

(les  faits  tératologi(|ues  se  trouvent  confirmés  par  la  pathologie  expéri- 
mentale «»t  par  Tanatomie  pathologique.  W.  Muratoff  a  montré  en  etfet  que 
b»  tapetum  restt*  indemne  à  la  suite  de  la  section  du  corps  calleux,  pourvu  (juc 
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l'écorce  cérébrale  ne  soit  pas  accidentellement  lésée  pendant  Topération. 
Le  tapetum  a  de  même  été  trouvé  intact  par  Kaufmann,  dans  un  cas  de 
ramollissement  presque  total  du  corps  calleux.  Il  est  néanmoins  problable, 
que  les  fibres  calleuses  entrent  pour  une  certaine  part  dans  la  constitution 
de  la  paroi  externe  de  la  corne  occipitale  (voy.  Faisceau  occipUo-frontal 
et  fig.  384);  sur  les  coupes  vertico-transversales  microscopiques  sériées, 
on  voit,  en  effet,  un  certain  nombre  de  fibres  de  la  paroi  externe  de  la 
corne  occipitale  aborder  le  faisceau  principal  ou  major  du  forceps.  Le 
départ,  dans  ce  cas,  des  fibres  du  tapetum  et  de  celles  du  forceps, 
ne  peut  être  fait  à  l'aide  de  la  méthode  des  dégénérescences  secondaires 
consécutives  aux  lésions  de  Técorce  cérébrale,  les  fibres  du  tapetum  dégé- 
nérant en  effet  comme  celles  du  forceps  à  la  suite  do  lésions  de  Técorce 
occipitale.  Ce  sont  les  lésions  expérimentales  ou  pathologiques  du  bourre- 
let du  corps  calleux  qui  aideront  à  résoudre  le  problème. 


Trajet  des  fibres 
calleuses  étadié  par 
la  méthode  des  dégé- 
nérescences seoon- 
dairos. 


Dégénérescence 
du  corps  calleux 
dans  les  lésions  occi- 
pitales. 


Beevor  soutient  Thypothèse  que  le  ciméus  est  dépourvu  de  fibres  cal- 
leuses, nous  avons  vu  plus  haut  que  Brissaud  lui  refusait  des  fibres  de 
projection  :  Si  les  hypothèses  de  ces  auteurs  étaient  fondées,  le  cunéus 
serait  exclusivement  formé  de  fibres  d'association.  Or,  il  n'en  est  rien,  les 
dégénérescences  secondaires  démontrent,  nettement,  qu'une  lésion  du  cu- 
néus retentit  fatalement  sur  le  système  de  projection  et  le  système  calleux. 

Si  le  cunéus  et  la  pointe  occipitale  sont  le  siège  d'un  ramollissement 
ancien,  si,  comme  dans  les  figures  392  et  393,  il  s'agit  d'une  plaque  jaune 
ancienne,  occupant  la  pointe  occipitale  (0,,  Oj),  le  gyrus  descendens  (D), 
le  cunéus  (C),  la  scissure  calcarine  (Kj  et  la  lèvre  calcarine  du  lobule  lin- 
gual, avec  intégrité  des  lobules  fusiforme  (Fus)  et  lingual  (Lg),  la  dégéné- 
rescence des  fibres  calleuses  se  dispose  comme  suit  :  les  fibres  dégénérées 
de  la  pointe  occipitale  et  de  la  base  du  cunéus  revotent  la  partie  postérieure 
de  la  corne  occipitale  d'un  anneau  dégénéré  complet  et  sous-épendymaire. 
Dans  les  régions  plus  antérieures  (fig.  394),  la  situation  des  fibres  dégéné- 
rées se  modifie,  par  suite  de  l'arrivée  incessante  des  fibres  saines,  prove- 
nant soit  des  lobules  lingual  (Lg)  et  fusiforme  (Fus),  soit  des  circonvolu- 
tions de  la  face  externe  et  supérieure  du  lobe  occipito-pariétal  —  (deuxième 
circonvolution  occipitale  [0^],  pli  courbe  [Pc],  première  circonvolution 
pariétale  [P,],précunéus[PrC]).  —  La  zone  dégénérée  se  cantonne  aux  parois 
inférieure  et  externe  de  la  corne  occipitale,  puis  remonte  le  long  de  la 
paroi  externe  du  ventricule,  longe  la  face  sous-épendymaire  du  forceps 
major,  s'enfonce  ensuite  profondément  dans  le  forceps  major  et  dans  le 
bourrelet  du  corps  calleux,  et  n'affleure  pas  la  surface  apparente  du  bour- 
relet (fig.  392).  Si  cette  plaque  jaune  ancienne  respecte  un  petit  îlot  corti- 
cal, on  voit  très  nettement,  ainsi  que  Vialet  l'a  bien  indiqué,  les  libres 
saines  traverser  la  zone  des  fibres  dégénérées,  et  aborder  soit  le  forceps 
major,  soit  la  couche  des  radiations  thalamiques. 

Si  la  lésion  est  plus  localisée  encore,  si  elle  n'intéresse  que  la  lèvre 
pariéto-occipitale  du  cunéus  ^^C),  le  tiers  antérieur  de  ce  dernier  et  le  pli 
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cunéo-Iimblque  [fig.  393),  la  dégénérescence  des  fibres  calleuses  se  can- 
tonne dans  le  forceps  major  et  inWresse,  au  niveau  du  pli  cunéo-lim- 
bique,  le  forceps  minor.  Après  la  réunion  de  ces  deux  faisceaux,  la  zone 
dtîgiînérée  s'enfonce  dans  la  profondeur  du  forceps  et  du  bourrelet  du  corps 
calleux ,  et  n'affleure  pas  sa  surface  apparente  (fig.  395)  (J.  et  A,  l)o- 
jerine,  et  thèse  de  Vialet,  Obs.  1). 

Si  la  lésion  porte  au  contraire  sur  la  pointe  occipitale  (0,,0,),  sur  les 
lobules  fusiformo  (Fus)  et  lingual  (1^)  (fig.  396,  397  et  398),  la  dégénères- 


pdgriphie  de  laddgi^ 


.  392  cl  39:(.  —  Topographie  Ues  li'SJoiis  dans  uu  cas  d'hêmianopsie  bomoiiyin 
latérale  droile,  d'orifiine  rorlifalf.  Plaque  Jaune  ancienne  du  cnuéus  et  dos  circon- 
volutions occipitales  gauchi's,  lôgèies  plaques  jaunes  sur  les  deuxième  et  troisième 
circonvolutions  temporales.  Dégénérescence  du  bourrelet  du  corps  calleux. 

Ce  cas  a  trait  à  un  ancien  maçon  âgé  de  78  ans  qui  fut  atteint,  à  la  suite  d'une 
attaque  d'apoplexie,  J'bémianopsie  homonyme  latérale  droile  avec  lélrécissemenl 
du  champ  visuel  à  droite,  de  rotation  delà  tête  à  gauche, et  dediminulion  du  i^ens  mus- 
culaire dans  le  membre  supérieur  droit,  sans  troubles  paralytiques  ni  alaxiformes. 
Le  malade  enlra  en  observation  le  lendemain  de  son  attaque,  alors  qu'il  était  encore 
dans  le  coma  et  fut  suivi  pendant  les  onze  mois  qu'il  survécut.  L'hémianopsie 
homon.vme  droite  avec  rétrécissement  du  champ  visuel  fut  constatée  au  campimètre 
et  persista  pendant  les  onie  mois  de  survie  du  malade.  La  diminution  du  sens  mus- 
culaire s'amenda  rapidement  et  disparut  un  mois  apr6s  le  dëbut  des  accidents. 
Sept  mois  après  l'attaque  le  malade  présenta  un  délire  non  systématisé,  caractérisé 
par  des  idées  de  persécution  avec  hallucinalions  de  la  vue  et  de  l'ouïe.  {Dejerisk, 
SoLUER  et  AuscBEH.  Deux  cas  d'hémianopsie  homonyme  par  lésions  de  l'écorce  du 
lobe  occipital.  ArcA,  de  Phys.,  (890,  p.  177  et  Vialet,  rftése  de  Paris,  1893,  Obs  I.) 


cence  des  fibres  calleuses  occupe  encore  la  partie  inférieure  du  ventricule, 
mais  elle  se  cantonne  peu  à  peu  dans  le  faisceau  inférieur  du  forceps  ou 
forceps  minor,  et  occupe  dans  le  bourrelet  les  parties  inféro-postérieures, 
en  particulier  le  àec  et  le  genou  postérieurs  [Ûg.  397  et  398). 

En  résumé  donc,  les  lésions  de  la  scissure  pariéto- occipitale  (po)  (fig.  393). 
et  de  la  partie  postérieure  de  la  scissure  calcarine  (K)  (fig.  392i,  retentissent 
sur  le  forceps  major,  et  la  dégénérescence  occupe  alors  la  partie  profonde 
du  bourrelet.  Dans  les  lésions  de  la  partie  occipitale  de  la  scissure  collaté- 
rale (ol),  du  pli  cunéo-1  imbique  (tccl),  de  la  partie  antérieure  de  la  scissure 
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calcarine  iK',  la  dég<înérescence  intéresse  de  préférence  le  forceps  minor 
(Fra'i,  et  efUeure  la  surface  libre  du  bourrelet,  dont  elle  occupe  les  parties 
postéro-inférieures,  c'est-ù-dire  le  bec  et  le  genou  postérieurs  ifig.  :td8  . 

h 

^^  ■  RTk  „^^ 


JG.  ;<0-t.  —  Coupe  vertico-tiniisversale  du  lobe  occipital  dan^  un  cas  irhémianopsi^ 
buraouyine  latérale  droite  iVoy.  Lopo^'raphie  de  la  lésion,  fig.  -192  et  393|.  Cett? 
coupe  passe  environ  à  iamillim.de  la  pointe  occipitale  el  intéresse  le  pli  courbe, Pi'}, 
la  scissure  pariét<}-ocoipitale  po',  lu  base  du  cunéus  C)  et  la  partie  moyenne  Ju 
lobule  linfïual  Lg  .  Méthode  de  Pal.  3  i  candeur  naturelle.  Détails  dessinés  à  un 
grossissement  de  12  diamètres. 

Les  lésions  primitives,  coliirées  en  orant;é.  sont  limitées  à  Técorce  cérébrale  et 
épari;nent  presque  complètement  la  masse  blanche,  qui  nVst  le  slèHc  i|ue  de  déç*- 
nérescemes  secondaires  colorées  en  jaune  paille.  Lëcorce  cérébrale  e-t  ralatinéeet 
!-oléri>sée  «Il  niveau  des  foyers  primitif  Ram;,  «gui  occupent  les  deux  lèvres  et  le  fnod 
df  la  scissure  calcarini'  ^k  ,  la  face  du  cunéus  C  qui  re^.irde  la  scissure  pariélo- 
occipilale  po  ,  le  Fond  du  sillon  inter-pariétal  ip'<  et  le  Tond  du  deuxième  sillaii 
temporal    t: . 

L.'s  dégénérescences  intéressent  le  stralum  calcarînui»  strK:,la  masse  blanche 
du  cunéus  C  ,  les  radiations  thalamiques  RTh),  le  tapetum  Tap  et  le  forceps  maji^ 
du  cor|i~  calleux  Fm'.  Le  faisceau  longitudinal  infêneUT  Fli  e>t  très  peu  touclié, 
si  ce  u-e7.t  au  fond  de  la  scissure  calcarine    K). 

Les  couil'-s  libres  d'association  du  lobe  occipital  telles  que  le  faisceau  transvcr-^ 
du  cunéus  de  Sachs  ftcS  .  le  faisceau  transverse  du  lobule  lingual  de  Vialet  ftIuV  . 
le  faisceau  occipital  perpendiculaire  ou  vertical  de  Werntcke  <,Ovi  sont  peu  le>es 
et  se  voient  avec  beaucoup  de  nelleté  sur  celte  coupe. 

La  dégénérescence  du  stratum  calcarinum,  de  la  masse  blanche  du  cunéu* 
et  la  lone  de  dé:;énêresceuce  qui  occupe  la  partie  supéro-iuLenie  des  radiaiiuns 
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tlmlamiques  cl  ]p  forceps  mujor  du  corps  calleux,  retèveat  évjtlemroent  iIl>  la  lésion 
du  cunéus.  Quaul  à  la  zone  du  défiéncrescence  qui  uct-upe  la  jinroi  inl'érioure  de  la 
corne  occipitale,  elle  doit  dire  rapportée  à  la  lésion  de  la  pointe  occipitale. 

Sur  les  coupes  qui  passent  eu  arrière  de  la  coupe  actui'lle.  les  Hbres  défi'énérées 
du  lapelum  et  des  radiations  thalamiques  entourent  la  lorne  occipitale  d'uu  auneau 
dégénéré  complet. 

Sur  les  coupes  qui  passent  en  avant  de  celte  coupe,  la  défiénûreseence  des 
libres  du  tapetnm  se  cantonne  (giiVc  à  l'apport  incessant  de  uonvelles  libres)  ii  la 
partie  externe  el  supérieure  du  ventricule  e\  ù  la  face  sous-épendymaire  du  forreps 
major,  et  se  localise  netleinent  dans  la  proroiideur  du  bourrelet  du  corps  calleux. 
La  dégénérescence  des  libres  des  radiations  tlialainii]u>'s  se  continue  au  eonlraira  à 
la  paroi  infêrD-extcrne  du  ventricule  et  peut  être  suivie  Jusqu'aux  noyaux  ^ris 
centraux,  où  elle  rplcntit  sur  les  libres  radiées  du  pulvinar,  sur  la  zone  de  Wcrnicke 
et  la  partie  posléro-cx terne  du  corps  ^enouîllé  externe  (Pour ces  coupes,  voy.  cbnp. 
suiv.,  t.  Il  et  Vlalet,  Thèse  de  l'ariH,  1893). 


Les  lésions  du  lolio  oc(-î|)ital,et  en  particulier  celles  du  cun<Jus,  vu- 
trutnent  donc  une  dégônéresconce  des  fibres  du  système  calleux,  mais 
elles  retentissent  en  outre,  comme 
toule  lésion  corticale  un  peu  éten- 
due, sur  les  systèmes  d'association 
et  de  projection.  An  voisinage  dn 
foyer  primitif,  les  courtes  fibres 
d'association  soiil  toutes  dégéné- 
rées; à  nu-sure  que  l'on  s'éloigne 
du  foyer  primitif,  la  dégénéres- 
cence se  cantonne  sur  les  longues 
fibres  d'association,  sur  les  libres  du 
système  calleux  et  sur  les  fibres  du 
système  de  projection.  Or,  les  tra- 
vaux expérimentaux  de  Gudden, 
Munk,  Forel.  v.  Monakow,  les  im- 
portantes reclit^rclies  cliniques  et 
anatomo-patholugiqucs  de  v.  Mo- 
nakow,  Henschen.  Vialet,  mon- 
trent que  ces  lésions  entruinont  à 
leur  suite,  une  dégénérescence  se- 
condaire des  radiations  Ihalami- 
ques.dupulvinar.do  la  partie  pos- 
léro-supéro-exlerno  dn  corps  ge- 
nouiHe  externe,  du  tubercule  qua- 
dnjumeauuutérienr.  et.  dans  quel- 
ques cas.  de  la  lK,„aelolt, 
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des  lésions  de  la  partie  moyenne  du  lobe  temporal  et  en  particulier  des 

deuxième  et  troisième  circonvolutions  temporales. 
Le  corfis  calleux         Les  dégi^néresceuces  des  fibres  calleuses  s'observent  non  seulement  ii  la 
d^'wuwWïion  «tfr  suite   de  lésions  du  lobe  occipital,  mais  consécutivement  à  n'importe 
due  do  r*corcc.        quelle  lésion  un  peu  étendue  de  la  corticalité  cérébrale,  comme  l'ont  mon- 


FiG.  396  et  3!)7.  —  Topographie  des  lésions  duns  un  cas  de  cécité  verbale  pure.  Plaque 
jaune  ancienne — imliqu^epardes  hanhures  —  de  la  liaseducunéus,  de  la  pointe  occi- 
pitale, de  la  partie  postérieure  des  lobules  lingual  et  fusiforrae  el  du  sillon  cotlaléral 
ou  occ i pli o- temporal.  La  îone  pointillée  représente  le  siège  d'un  ramollissement 
récent  qui  a  entraîné  la  mort  du  malade.  Di'générescence  du  bourrelet  du  corps 
calleux  (Voy.  tig.  398). 

Ce  cas  a  Irait  à  un  malade  que  l'un  de  noos  a  observé  et  suivi  pendant  quatre 
aos  et  qui  présentait  les  symptdraes  suivants  ;  cécili^  verbale  loUtlc  —  littérale  et  ver- 
bale —  chez  uu  homme  de  soixante-huit  0.»%  très  intelligent  et  très  cultivé.  Cécité 
musicale.  Conservation  complète  de  la  lecture  des  chiffres  ainsi  que  de  la  faculté 
de  calculer.  Pas  trace  de  surdité  verbale,  ni  de  troubles  de  la  parole.  Pas  d'aphasie 
optique  ni  de  cécité  psychique.  Conservation  complète  de  l'écfiture  spontanée  et 
sous  dictée.  Écriture  d'après  copie,  pénible  el  défectueuse.  Hémianopsie  homonyme 
latérale  droite  avec  héniiachromatopsie  du  même  cOté.  Intégrité  de  la  motililé,  de 
la  sensibilité  générale  et  spéciale,  ainsi  que  du  sens  musculaire.  Mort  subite,  après 
avoir  présenlé  pendant  dix  jours  de  la  paraphasie  avec  agraphie  totale,  sans  trace 
de  surdité  verbale. 

En  résumé,  l'histoire  clinique  el  anatomo-pathologique  de  ce  malade  se  compose 
de  deux  stades  :  Pendant  le  premier  stade  qui  a  duré  quatre  ans,  cel  homme  pré- 
senta le  tableau  clinique  le  plus  pur  que  l'on  puisse  imaginer  de  la  c^'féveHxtffpurt 
—  cécité  verbale  avec  inlégrilé  de  l'écriture  spontanée  et  sous  dictée  ainsi  que  de 
la  parole,  et  relevant  des  lésions  anciennes  du  lobe  occipital.  Pendant  te  deuiiéme 
slade,  qui  ne  dura  qu'une  dizaine  de  jours,  .ta  cécité  verl>ale  pure  se  transforma  en 
cfcilé  verbale  avec  agraphie  et  troubtes  de  la  parole,  par  suite  de  la  lésion  du  lobule 
pariétal  inférieur  et  du  pli  courbe.  (J.  Dejerinb,  Soc.  de  Biologie,  1892;  Dejerine  el 
ViALET,  Soc.  de  Biologie,  1893,  et  Thèse  de  \iM.Er,  1893.) 


tré  les  recherches  expérimentales  de  Gudden,  v.  Monakow,  Sherrington. 
Langley  et  Griinbaum,  Muratoff,  etc.  ;  le  sitge  el  le  nombre  des  fibres  cal- 
leuses dégénérées,  sont  proportionnels  au  si^ge  et  à  l'étendue  du  foyer  cor- 
tical (Forel,  Muratoff). 

Les  fibres  calleuses  qui  se  réfléchissent  autour  de  l'angle  externe  du 
ventricule  latéral,sont  souvent  impliquées  dans  les  lésions  sous-corticales 
ou  dans  les  foyers  primitifs,  étendus  de  l'écorce  cérébrale  à  l'épendyrae  ven- 
Iriculaire.  Dans  ce  dernier  cas,le  champ  des  fîbr«s  calleuses  dégénérées  est 
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souvent  beaucoup  plus  étendu  que  la  lésion  corticale  ne  le  faisait  pr»»voir. 
A  l'appui  de  cette  assertion,  nous  pouvons  citer  le  cas  des  fig.  3W  et  400. 
Il  s'agit  ici  d'une  lésion  étendue  du  pli  courbe  Pc  .  de  l'opercule  sylvien 
(OpF3,OpR,Opp2',  de  l'insula  et  de  la  lèvre  temporale  de  la  première 
circonvolution  temporale  •.  T,  avec  intégrité  de  toute  la  face  interne  de 
rhémisphère,  de  sa  face  inférieure,  et  du  tiers  supérieur  de  sa  face  externe 

(fig.ay».. 

La  lig.  400  représente  une  coupe  sagittale  de  Thémisphére  du  cùlé  opposé 
à  la  lésion;  elle  est  destinée  à  montrer  les  dégénérescences  des  libres  cal- 
leuses à  la  suite  de  cette  vaste  lésion  de  rhémisphère  gauche.  La  dégénéres- 
cence intéresse,  ainsi  que  la  lésion  corticale  le  faisait  prévoir,  les  «luatn' 
cinquièmes  postérieurs  du  tronc  du  corps  calleux,  mais  elle  est  en  outre 
exl reniement  accusée  au  niveau  du  bourrelet  du  corps  calleux,  en  parti- 
culier de  ses  bec  et  genou  postérieurs.  E^ans  ce  cas  la  distribution  du  champ 
de  dégénérescence  paraît  donc  être  en  contradiction  flagrante,  d'une  jKirL 
avec  l'intégrité  de  Técorce  du  cunéus  du  lobule  lingua].  du  lobule  fusiforme 
et  de  la  pointe  occipitale  et,  d'autre  part,  avec  ce  que  nous  avons  dit  plus 
haut  sur  les  dégénérescences  du  bourrelet  consivutives  à  des  lésions  du 
lobe  occipital. 

Mais  l'examen  méthodique  de  la  pièce,  par  la  méthode  des  cv>u[k*s 
microscopiques  sériées,  montre  qu'au  niveau  du  pli  courlv.  îa  lésion  pri- 
mitive a  atteint  l'épendyme  ventriculaire,  qu'elle  a  sectionné  les  radiations 
thalamiques  ri  le  forceps  du  corps  calleux,  et  cette  dégénért^svvnce  si  pn»- 
noncée  du  lM)urn»l(»l  trouve  ainsi  une  explication  toute  nalurt*lle. 

Lorsfiu'il  s'agit  de  déterminer  chez  l'homme  les  dégénért^scetuvs  consé-        inn>ortau<w  o^ 
cutives  à  des  lésions  corticales,  ou  ne  saurait  donc  prendre  tr\>p  de  précau-  !!lj"^^rXr*^ur 
tions  pour  bien  tonouranhitT.non  seulement  l'étendue  de  la  lésion  corticale,   -t^iMir    exacwmrut 
mais  surtout  sa  profondeur.  Les  lésions  corticales  qui  paraissent  U's  uiieux   uwioo  coni^ai*. 
circonscrites,  I<»m  mieux  délimitéi»s,  les  plus  petites  sont  souxent  tr^*s  pro- 
fondes, détruisent  une  grande  étendue  de  substance  blanche,  fusent  sous 
la  cavité  ventriculaire,  sectionnent  d(»s  faisceaux  important>.  et  il  ne  fau- 
drait pas,  dans  ces  cas,ra[)porter  à  la  lésion  corticale,  la  dégénérescence  *lut* 
à  la  section  des  faisceaux  sous-jac(»nlH. 

Kn  résumé,  h»  corps  calleux  e^l  donc  jnruié  par  un  grauil  nombre  di»  i^»x*i*iua 

v\  I     1       1       1       1  4-       i..  .  •        .  1.  .•  lit        calleux  con»tinie nou 

nbres  qui,  veiiaul  de  toute  la  corlicalilê  rérébriile  i a  I  exception  du  lobe   j^*  «ne  commiMui*. 
olfactif  et  de  la  pointe  teiiiporaho,  s'eiiln» croisrnl  **ur  la  lignt»  médiane,  à  ^^JIÎ^.iaûon'h^îlTJ 
la  maiiit*re  de^  libres  de  la  coniiiiismire  aiilérit*ure  de  la  moelle,  et  se  ter-  inur^Wmwi»ht'riquo. 
minent  dans  Técorce  de  riiéiiiiM|dière  du  ctMé  opp(»sé.  (les  libres  qui  repré- 
sentent, ««oit  les  cylindreH-axeH  direrlH  de^  relliiles  pyramidales  ou  poly- 
niorplie^,  soif    les   braiiclieN  de   bifurcation   des   libres  de  projection  ou 
d'assoriatioii,  éiiielleiit   de  iiombreuNeH  eollatérab's  avant   ou  après  leur 
enlre-eroiseiiieiit.  Il  ne  peut  donc  être  question  ici  d'un  système  commis- 
«ural  dans  le  sens  étroit  dn  Meyiiert,  reliant  deux  points  symétriques  de 
I  liéiiiisplM'ie,  mais  bi(*n  «riiii  sysléiiie  d'association  intra  et  inter-hémi- 
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Tli— 1, 


'lu.  ;t!»8.  —  Coupe  vertieo-lransvet'sali-  de  la  partie  postérieure  de  l'hémispliùrc  «auclif 
dans  un  cas  de  cécité  vechale  pure  (Voy.  fip,  a%  cl  397,  In  topofirapliie  de  la  lé?ioii . 
3/2  grandeur  naturelle.  Détails  dessinés  à  un  gros  si  s  sèment  de  13  diamètres.  I.e-^ 
parties  dégénérées  sunt  teintées  en  jaune. 

La  coupe  passe  par  la  partie  postéi-îeurc  du  bourrelet  du  corps  calleus  et  pari'' 
foyer  de  raïuollissenienl  récent  (Kr)  du  pli  courbe.  Elle  intéresse  en  outre  au  niri-aii 
de  lu  paroi  inférieure  de  la  corne  occipitale  (Voi'),  A  la  base  du  lobule  fusîforme  ^t'u-  . 
la  partie  antérii;uie  du  foyer  amieu  datant  de  quatre  ans.  Sur  des  régions  posté- 
l'ieures  au  plan  par  lequel  passe  celle  coupe,  le  foyer  ancien  a  pénétré  jusqu'à  IVppn- 
dyme  veiilriculaire  et  a  coniphMemenl  détruit  le  tapetum  (Tiip),  les  radiations  llia- 
lamiquos  (UTIi)  et  le  faisceau  longitudinal  inrérieur  (Kli),  Sur  la  coupt-  actuelle,  la 
lésion  n'a  sectionné  que  le  faisceau  loniritudinal  inférieur  et  a  entraîné  ;  !•  uni- 
déjiénéresconce  estrflmemenl  accentuée  de  ce  faisceau  qui  peut  être  suivie  en  avant 
jusqu'au  delà  du  noyau  amygdalien;  -i'  une  déffénérescence  exlrémement  mnrqu'e 
des  radiations  tlialamiques,  qui  s'accuse  avec  une  netteté  remarquable  en  avant.  d3n> 
la  ioiif  de  Wernicke,  le  pulvinar  et  le  corps  {lenouillé  externe;  3"  une  défiénére— 
cence  extrêmement  nette  des  fibres  calleuses,  qui  sur  les  coupes  sériées,  peut  Hf 
suivie  dans  le  faisceau  inférieur  ou  minor  du  forreps  (Fm').  Sur  la  coupe  actuelle  on 
voit  ces  fibres  dégénérées  longer  la  piiroi  interne  de  la  corne  occipitale,  se  rassembla 
pour  former  te  faisceau  inférieur  du  forceps  et  s'enclievétrer  intimement  au  niveau 
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(lu  bourrelet  du  corps  calleux,  avec  !.•*  fasiiiuli's  sains  liu  forci'ps  moyen  (Fm). 
La  ligne  poinlillée  corresponJ  à  la  coupe  horiiowlale  pralitjuêe  sur  cel  béinisptière. 

em'.  lirancbp  Terticale  du  sîlliin  <'ill'<:>'>-iuir'^:".  U.  —  t\',  tuft'mln  rini-n-a.  —  Fli,  faisccuii 
longitudinal  itifOrieiir.  —  Fli',  fiiisi'i'uu  U>:i^.t^Li:'.^  intVrii'ur  aii  Tuifinapr  ilu  sillun  coUatt-riil 
[ol].  —  Fm,  I'urcei«  niiyor  ou  imniv  [iriiioii'.tli-  .:-.i  iV'tvcp».  —  Fm'.  furoepa  uiiiior  ou  ]telilr 
jiai'ticduTurccps.  <li>iii<in  pi-ul  suivri"  le»  i*;>t\'i;A  .i'i:i'ii>'n's»Vnclicvi'ttnnl  avi-c  les  riiisKi'aui 
(lu  furct'pH  iiiajiirclilii  iHiiirroli'l  ilu  Ciff*  o.i.l^'.:\.  —  fTul.fuienlr  ruiunUisMMilfnt  aile it:n,  ayant 
secliimnr  le  faisceau  liin);i(udiiial  iuf^ru'ur.  —  'F.  A'^n-t  uniwiiiicllef.  —Fa*,  lnliulc  fiiKifiiniii-. — 
ip,  t'ùlna  inlor-pnrii-lul.  —  K+i»,  liraiicUi'  t-  ::l-.'.^u:-.o  auiïi,'i»«ures  culoaiiui-  t'I  iiarii-iii-oociiiitali-. 
—  L(i).  isihuic  du  l'>l)(:  limhiqiii?.  — tij.  !.>'-:;;.■  :;;!_-u4i.  —  o/,  sillon  coUatt'Tal.  — Pi.Pt,  luviuifri' 
et  deuxième  circiinvnluiiniia  piiiii-Liti-s,  —  l'.i.  i.'i!\'>'!ivtilu(iiiu  ]>nrii'-talc  aiieoiiilanli>.  —  Pair. 
lobulo  paraceiUrol.  —  par,  ïillnu  ]■<•>!-;■.■'.  .;;".i, (.!■■.  —  l'rC,  pri'ciini-un  —  fl,  lu-LiBuro  Jf  tt<i- 
Jando.  —  RTk.  radial Ui lis  ibal;imii|ii>-  d-  i;:-.;i..|,i.  —  tfi.  siîsMirf  ij»us-piiriùlale.  —  ('„ 
brunclio  vcilicalo  du  :>ill»n   par;dli>ti'.  —   f:.   fi.  di-iiiiéiuo  l'I  tiiiisièiuc   cirir<>iiv<i]utî»ns  loiu- 


;>.  —  l'lai|iii' jauni-  iiiirieime  l'Ci'iipdtit  une  grantli-  pniiii^  ili^  In  fare  i-xli-nn'  île 
riii'iiiisphère  !;.'iuc-|ii.',  iivaiil  drlciiiiini''.  i-ulrr  aulit-s  ili'f.'i'ni'TesceiH'<;s  s>'c'ouiiain'>. 
I.'i  ik'i;<;U('tyM-i']U'<^  <lu  (ioiir  rt  «lu  Ixiiirridrl  <lu  i.-ot'ps  cnlU-ux.  n-piV-M'iitr-e  dans  lii 
iiinive  4i)0.  iD'apns  uiir  pliiili>:;raplii<-  friiti'  après  duirisscmeiil  de  la  [lii^ctr  ilniis 
II'  llifuidi'  de"  Miill.T.  I,f  f.iy.T  piiTuilif  .-bI  .■oli>ré  en  orange.) 

(>  cas  ,1  irnil  ■\  un  li"iiiiiii'  'jui'  l'un  de  nous  n  oliscrvi':  peuilnnl  six  ans  ilnii> 
^lui  Miïic,'  di'  lti.i*liv,  .]ni.  iLtdiiit.  à  l'ùp-  dv  M  ans  d'iK-mipléfilo  di'oiti;  avec 
cn)ilinsi<-.  imuirui  à  |Vi^'<'  <li-  i.i  ans.  l'i'uilaiil  son  s<-Juui'  à  l'hospice,  il  ju-ûsi-nla  les 
sYiiiptr>iui's  suivant.-^  :  lli'[iii|ilrrie  ili'i'ih'  avec  coiitrncUirc  tn'-s  iiiai-quri'.  Aptinsic 
luiilrii'i'  l'I  M'iisoi'jcllf.  Kpili'psii'  pat'lii'jlc  dt'liulant  par  la  main  ilrnili-  s'i'lendaut 
au  mi'iiihri<  iulVi iiur  curn -poiidani  it  se  p'ncralisaiil  eusuitir.  l.'aphaMi^  moliici' 
l'iail  |i['csiiue  tnl.il-'.  !•'  iiiMlail.'  if  pouvant  pidiioiiii-r  que  qucliiucs  mots,  toiljoui-s 
li's  mi'iui'?.  :  B  l'aiis,  Lyon,  uni,  iiciii,  ]wirolc,  idéi'  «,  entri^cciupcs  d>-s  inU-iJoclions 
"iili,  lian.»lin]icissiliilili'  de  ri''|ir(er  li's  mol*  l't  de  chaiilpr.CiVitc  vcrlinlc  complète, le 
malade  ne  ivciuiiiaisKail  aui'Uii  mut  imprimé  ou  manuscrit,  sauf  son  nom  proiire 
Mui'L...  les  mots  Lyon  —  il  élail  employé  à  la  (laïf  de  Lyon  —  le  mot  hâpital,  et 
celui  de  clii'f  de  anv.  Par  cniilie  il  lecoiinaissail  la  plupart  des  lettres  et  pouvait  Ii-s 
épeler.  Il  y  av.iil  donc  iliej;  lui  cécité  verliale  sans  céciK-  lilléialc.  De  la  main 
unucbc  le  malade  éciivait  <'<)i'recLeinent  son  nom  et  rien  d'autre.  !v>us  ilictËe.  il  ne 
pouvait  tracer  un  .'>eul  mol.  Par  contre  il  copiait  assoi  coiToctement  les  modèles  <|iie 
l'on  plaçait  devant  ses  yeux.  Il  copiait  du  reste  très  lenlement  et  sans  comprendre 
i:e  qu'il  copiait,  saur  lorsqu'il  eopiait  son  nom  ou  les  quelques  mol»  qu'il  pouvait 
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re.  PtiiKlaiil  les  deux  premières  aiinûes  de  son  st^jour  h  Bicêtrc,  il  prêàciila  un  depn' 
ssez  prononcé  de  surdité  verbale  qui  dispamt  par  la  suite. 

Dans  le  ras  actuel  il  s'afnt  donc  d'un  malade  qui,  atteint  d'aphasie  motrice  i>l 
■nsorii'lle  aicc  liémipléfiie  droite,  avait  recouvré  ta  faculté  de  comprendre  la  paroli' 
arlée  et  était  reslé  apliasiijue  moteur,  alexique  et  agraphique. 


Cc(Sfl) 


Vu:.  4Ui>.  —  Coupe  sagillalo  microscopique  de  la  face  interne  de  rhémisplièie'  sain  du 
cas  précédent  (fig.  39H),  montrant  l'ulropliie  de  !a  partie  postérieure  du  troncdu  coqis 
calleux  ainsi  que  de  son  bourrelet.  Hétliode  de  Weigert.  3/2  grandeur  naturelle.  Détails 
dessinés  à  un  grossissement  de  12  diamètres.  Les  parties  dégénérées  sont  teintées 
enjaune.  Pour  se  rendre  compte  Je  l'atrophie  du  corps  calleux,  comparer  avec  la 
coupe  sagittale  macroscopique  (;randeur  naturelle  de  la  figure  208. 

Ce,  Imnt  du  cm-p*  callei'ï-  —  t-'crf).  genou  du  corps  calleui.  —  CfiSpl],  !i"urn;loi  ilit 
ciH'ps  callcu^t  isploiiiiiiii).  —  Cing.  cin^■ululIl.  —  cm,  sillon  callu  au -marginal.  —  cm',  sa  parti.- 
vd'iicalf.  —  fAe.  filiros  d'association  pïii/riies  tic  Mevurrl.  —  Li,  iircniièro  ripcnnïoluiii'!! 
Iïiiil>ii|ue.  —  mFi,  Cikp  interne  de  la  |irciiiirra  rirconvoliiliun  fnminle.  —  .NT.  nnvnii  imuiI.-. 
—  Parc,  loliuli'  piiracentiTil. — pare,  sillon  par.iccnlral. —  Pf^!,  précuncus.  —  nplp.  pli  piirii'l.- 
liniblquc  pitslcricur.  —  iB,  strie  de  Bailhqfcr.  —  Kc.  sinus  du  corps  calleux.  —  S/,  sppluiu 
luciduai.  — /«,  iwuiu  Iccla.  — rpJLyj.lyrcdo  David  cl  irigimc  cérébral.— 17, ventricule  1mit;iI. 


tipliéi'i<{ue,  assurant  le  fonclionnement  simultanc^  de  différoats  points  de 
l'écorce  céri^bcale  du  môme  Qùlé  cl  du  cùté  opposé. 

(juant  à  l'ancienne  opinion  de  Foville  reprise  par  Hamilton,  que  le 
corps  calleux  représente  un  en tre-cfoi sèment  dos  deux  capsules  intetue:^. 
aucun  fait  analomo-patliologtque  ne  peut  être  invoqué  îi  l'appui  de  retti- 
hypotiièsc.  Les  sections  cxpL'rimcu taies  du  corps  calleux,  pratiquées  sur  h- 
cUicn  par  Muratoff,  montrent  au  contraire  nettement,  qu'aucune  fibre  di^i'- 
nén^c  ne  pénètre  dans  la  capsule  interne,  et  c'est  un  fait  aujourd'hui  univer- 
sellement admis,  (|ue  les  lésions  corticales  d'un  hémisphère  ne  retentissent 
pus  f^ur  la  capsule  interne  de  l'hémisphère  du  cdté  opposé. 

Commissure    antérieure  (coa).  Si  le  corps  calleux  représente  un 
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système  d'association  inter-homisphérique,  la  commissure  antérieure  semble  commissure  antd- 
conslituer  un  véritable  système  d'association,  dans  le  sens  que  le  comprenait 
Meynert,  réunissant  deux  points  symétriques  des  hémisphères.  Elle  appa- 
raît déjà  dans  la  série  des  Vertébrés  inférieurs,  alors  que  le  corps  calleux 
n'existe  que  chez  les  mammifères  supérieurs,  où  son  développement  est 
en  raison  directe  de  celui  du  manteau  cérébral. 

La  commissure  antérieure  est  un  faisceau  blanc  très  apparent,  assez  sa  forme,  ses  rap- 
régulièrement  cylindrique,  et  représente  dans  son  ensemble  un  long  fer  à  **^"**' 
cheval,  dont  la  convexité  serait  dirigée  en  avant  et  dont  les  deux  extrémités 
sont  étalées  en  éventail.  Sa  partie  moyenne  est  libre  et  appartient  au  bord 
antérieur  du  troisième  ventricule  (  Vy).  Située  au  niveau  de  l'angle  inférieur 
du  septum  lucidum,  la  face  postérieure  de  la  commissure  antérieure  est  tapis- 
sée par  la  substance  grise  centrale  du  troisième  ventricule  (Sgc),  et  croisée 
obliquement  par  les  piliers  antérieurs  du  trigone  (Tga)  (fig.  201  à  203). 
Elle  forme  avec  ces  derniei*s  un  espace  triangulaire,  la  vulve  ou  recessus 
irianyularis,  qui  établissait  à  tort,  pour  les  anciens  anatomistes,  une  com- 
munication entre  le  ventricule  du  septum  lucidum  et  le  troisième  ventri- 
cule.La  face  antérieure  de  la  commissure  antérieure  est  recouverte  par  la 
commissure  blanche  de  la  base  de  Henle,  fait  un  léger  relief  en  avant  du 
bec  du  corps  calleux  et  sépare  ce  dernier  de  la  lame  sus-optique.  Sur  une 
coupe  verticale  et  sagitlai(î  [Ih^.  195,  p.  335),  sa  surface  de  section  est  ova- 
laire,  son  diamètre  vertical  mesure  3  millimètres,  son  diamètre  horizontal 
3  à  4  millimètres. 

La  commissure  antérieure  n'est  libre  qu'au  niveau  de  la  face  posté-      sod  trajet, 
rieure  de  sa  partie   moyenne.  Ses  parties  latérales  s'enfoncent  dans   la 
substance  perforée  antérieure,  se  dirigent  d'abord  en  dehors  et  un  peu  en 
avant,  puis  s'infléchissent  graduellement  en  arrière  et  en  bas,  s'engagent 
au-dessous  du  corps  strié,  et  se  creusent  à  la  face  inférieure  de  ce  dernier  une 
gouttière  plus  ou  moins  profonde,  signalée  par  Gratiolel  sous  le  nom  de 
canal  de  la  commissure  antérieure.  En  avant,  ce  canal  est  compris  entre  la     canai  de  la  com- 
substance  perforée  antérieure  et  la  tète  du  noyau  caudé  (fig.  316),  il  sépare   °"**""^" 
ensuite  le  globus  pallidus  du  putamen  (fig.  ài9,  344,  268,  269,  28i),  croise 
la  face  inférieure  du  putamen  (fig.  230,  246,  283),  longe  ensuite  ce  noyau 
en  dehors  (fig.  231,  312,  401),  concourt  à  former  la  partie  postéro-infé- 
rieure  de  la  capsule  externe  (fig.  312,  401),  s'entre-croise  avec  le  faisceau 
longitudinal  inférieur  et  limite  en  dehors  le  noyau  amygdalien  (fig.  246). 

La  commissure»  antérieure  peut  donc  être  suivie,  soit  par  la  dissection 
de  cerveaux  durcis  dans  l'alcool,  soit  surtout  à  l'aide  de  coupes  vertico- 
Inmsversales  ou  horizontales  sériées,  jusqu'au  niveau  du  sillon  marginal 
|)Ostérieur  de  l'insula  \^fig.  401)  et  dt»  la  face  externe  du  noyau  amygdalien. 
Elle  décrit  une  courbe  analogue  à  celle  de  la  bandelette  optique,  dont  elle 
(»st  séparée  par  la  substance  perforée  antérieure  et  par  l'anse  pédonculaire 
(le  (jlratiolet  (substance  innominée  de  Reichert)  (Sti). 

Mais  la  courbe  (|ue  décrit  la  commissure  antérieure  n'est  pas  parallèle     so^  rapports  avec 
à  celle  de  la  bandelette  optique;  sur  une  série  de  coupes  parallèles  à  la  '^»'^"'1^»^'"«''i>»»h'h^ 
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dîreclioQ  de  cette  dernière  (voy.  série  IV,  p.  631,  fi{r.  316  à  323",  la  c<»m- 
misâure  antérieure  se  trouve  sectionnée  obliquement  et  se  présente  sou* 
Tatipect  d'un  uvale;  sur  une  série  de  coupes  horizontales  parallèle:?  à  un 


ipiijui'  pa:fs;mt  par  la  commissure  aiili^rii-un- •■! 
Méthode  île  \V.'i;.'.Tt.  â  1  griinJeur  iiatui>rll>'. 
Déluila  dessillés  it  uti  grossissement  lie  12  ilium>Hri-».  Yi>y.  pour  la  ilescriplioii  de 
tellf  coupe  p.  lilU.  coupe  n"  12.) 

.1/.  aiiso  .lu  ni.vau  Liiii.  iilaire.  —  Air.  alï.'u».  —  .l.W,  «viint-mur.  —  W.  l.;in.1eloik'  <liag.<- 
Uiile  il'-  ïirocn.  —  BrQa.  ljr:is  ilii  lul.cn-iilo  ijundl-ijinuciiu  iiliti-i-ii-ur.  --  fli-Ç/i  -■  Km.  union  .lu 
liiM>  du  mlicrculi-  i)iiuilrijuiu''aii  pioli'rit'iir  nv.'c  li-  riiliiiu  ilc  Rcil  nitiliiin.  —  t'.-l.  f-rw 
d'.Vmiii.iii.  —  Ce  ig':  gciu)ii  ilii  corps  C4lli*iii.  —  (V.  rj|isiilc  i-xiitiiiî. —  fcj,  i:^i)>>iil''  fitr-'iiif. 
—  Cg,  cironvnluliiiii  (nulninure.  —  Cgr,  ciir|>s  ):t' nouille  cxti'rnc.  —  Cgi.  coi-ii*  jicnouil!»^ 
inirrrif.  —  Cia.  w;.'iiii-iit  aiili'-i-iciir  ilf  la  C!ip:>uli-  iiitvnto.  —  l'ifi.  !>tpiiipii[  ii-fri-Tieiir  .le  li 
Crijiïule  iiitu-nc.  —  CM.  si'tEiiinil  ivinj-leiiiiculaîi-c  île  lu  capsule  inieriK.  —  VI..  l'Mrp*  -l* 
Luj'S.  —  Cil,  C'iiiimissuro  île  Mcytii>ri.  —  cou,  cuniniiuiiri;  amcricure.  —  i-o;i.  v. ■niiiii»iiir.' 
piisli'Ticiin'.  —  dt.  ilivcnicule  ilii  siiliiciilLun.  —  f'i,  tniisièiix'  circonTuliiii>.[i  ll^■Iilil1.'.  — 
Fmp.  ïaiwi'aii  ili-  la  citmiuiM^re  ibiMi'tîcuit,  —  fg.  sillun  Uiiilirio-itailnmiir'-.  —  F/.  t',ii-,v:iu 
l<'iiii<-ulair<!  dr  Fnrcl.  —  FU.  hUc-M  lanpUiKliuul  infiTicur.  —  Flp.  faisivau  |..Mi-i:ii.n[i..l 
l".-li-ri.-iir.  —  FM.  laisceiu  n-lr.ifl'-ïe  di-   Mi-.mi.-n.  -  FT.  faisceau  di;  Tilr.-k,  —  /.,  -il|...i  .1- 

.■ii'iiii.tirtiiûu-iï.  —  liiif,  lauic  uu'dullairc  cileruL'  du  iiuv-iu  lemiculaire.  —  Imi.  him--  tii'.'iii;!- 
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lairf* intfrnr  «lu  noyau  lent iciil.iirr. —  /.);)^, l.-une  ni'"*dull:iiro  supiMliru'Ilo.  —  >;m. sillon  ntaririnal 
;ini'"'rieur  «le  l'insula.  —  /;*/;,  sill«»n  maririnal  ini><ii'r'hMir  «li»  l'insula.  —  .NT,  ti't«»  «lu  n«\vavi 
c:iu«K'».  —  \r',  queue  du  n«\vau  i*au«l»'*.  —  \/^i.  .VA-,  \L\,  pnMuier.  d«Mixi«''nn*  ei  ir«>isi»^uie  se^- 
inenl»»  du  nnyau  leuticulain».  —  pCR^  pie«l  «le  la  rour«)nnc  rayonnant»».  —  /*<T/i,  p«'Mloneuli» 
inîVrieur  «le  la  cou«*li'*  optiqui».  —  Qi,  tuhi'ivuli»  «pia-lrijunifau  anl«'rieur.  —  /{T.  radialii>ns  «l«* 
la  calotte.  —  liTh,  ra«liations  opii«pies  «le  GratioUM.  —  S70,  su1>slan«'<»  jrrise  centrale.  — 
S//<»,  sulxlance  irrise  s«)us-êpi'n«lyniaii*f».  —  SiA,  scis.><ur«.*  int«»r-In"*niisplu"Ti«|Ui'.  —  ^»/f.  sulistance 
innoMiin«''e  d»»  K«Mcliert.  —  Tap^  taj^etuni.  —  Tf/a^  i»ili«»r  antt'ricur  «lu  trijrone.  —  Tfjp,  pilier 
j>ost«'ri»*ur  du  irijj^«»ne.  —  W,  lr«)isièuie  v«*iuriruli».  —  l'.J,  lalsceaii  «l«'  ^"ic«^-«^A/.y^. —  l'/",  corne 
frontale  «lu  ventricule  lat«Tal.  —  VI,  ventricule  lal«'*ral.  —  //,  bandelette  optique. 

plan  passant  parles  commissuros  anlcriciire  et  postérieure  (voy.  série  m, 
p.  577,  fifr.  310,  312),  la  commissure  antérieure  est  scetionnéo  parallè- 
lement à  son  axe  et  se  trouve  intéressée  dans  tout  son  trajet  (fig.  101), 
tandis  ([ue  la  bandelette  optique  est  au  contraire  sectionnée  obliquement. 
En  d'autres  termes,  la  commissure  antérieure,  sensiblement  parallèle  à  la 
bandelette  optique  en  arrière,  est  située  en  avant  sur  un  plan  plus  élevé. 

La  commissure  antérieure  c»st  formée  de  libres  lines,  s(»  colorant  faible-     Toxtiiro.ii' laoom- 

,  1  •  I    '         i  1  •  1  '         i       â  I  I       •  I  '  I  misMiir©  aiit<Srifurt> . 

ment  par  1  hemab>xyline  et  présentant  sur  les  cou|)es  traitées  par  les 
métbodesde  l*al  oude  Weigert  Tintensilé  de  coloralion  des  radiations  llia- 
lamiques  et  du  faisceau  uncinatus;  ses  libres  si»  distinguent  par  consécpient 
facilement  des  libres  du  faisceau  longitudinal  inféritMir.  Au  niveau  de 
la  partie  moyenne  de  la  commissure  antérieure,  les  libres  sont  disposées 
en  coucbes  parallMes  régulicrenn»nl  super|)osées;  (dl(»s  ne  s'enlre-croisent 
pas  sur  la  ligne  médiane  et  constituent  vraisemblablement  dt»  véritables 
f'ihi'vs('tnnmissHnilpM;\\\\  niveau  des  parties  lalérab^s,  les  fibres  subissent  une» 
torsion,  de  telle  sorte  «pie  les  libres  postérieures  deviennent  inférieures 
puis  externes  et  les  fibres  antérieures,  supérieures,  puis  internes. 

La  commissure  antéri(»ure  comprend  deux  parties  :  Tune  /tthnisp/tr/'it/ite, 
l'autre  ()lfar!iK(\ 

La  pnrtiv  olfactirc  de  la  commissure  antérieun»,  bien  décrite  par  l'arUr  oiruciivi* 
(»ynert,  t»st  très  pelile  cliez  I  homme,  mais  atteint  un  grand  develo|)pe-  ti.rioun». 
ment  chez  les  animaux  osmatiques.  Klle  appartient  à  la  partie  moyenne  de 
la  commissure  antérieure,  se  détache,  en  dedans  du  corps  strié  (lig.  2ii), 
puis  s'<»nfonc(*  verticalement  <lans  la  substance  p(»rforée  antérieure,  se  re- 
courbe en  avant  et  atteint  le  tubercule  olfactif.  Klle  contient  :  I"  des  fibres 
commissurales  reliant  Tun  à  l'autre  les  deux  lobes  olfactifs  (»t  représentant 
un  véritabh»  ihiasma  nlf actif  Meyncrti,  et  2**  des  libres  qui  s*(»ntre-crois(»nt 
sur  la  ligne  médiane,  et  unissent  le  lobe  olfactif  d'un  côté  au  lobt»  temporal 
du  côté  opposé. 

L'origine  corticale  tb»  la  partir  hviniyiphvnqao  de  la  commissure  aiité-      earii«>  iK'miHph.'n- 
rieiire  est  fort  disculé.^  Burdacb  '1822),  Gratiolel  iI83î>  à  iS:;?)  et  M(^y-  Sheurir'"'""''' 
nert     IStio  .  l'ont  suivie   par  la  dissection  jusque  dans  h»  lol)e  oc<'ipital; 
Arnold    IS.M    et  Luys  <  ISG'J)  n'ont  pu  la  suivre  au  delà  du  l(d)e  temporal. 
Pour  Foville  ilS'i'*^,  elb»  s*ét(»ndait  à  tout  le  lobe  limbique  i  première  et      «m»»"»""'»  «i***  »•» 
oeuxienu»  circ(mvolutu)ns  Iimbiques  iLiX^-Hj),  substance  perfore*?  anie-  «ortirai».. 
rieure,  noyau  amygdalieni:  pour  Meyncrt,  elle  représentait   le  système 
commissural  de  la  face  inférieure  des  lobes  temporo-occipitaux;  pour  (ian- 
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et  collatérale  (ot)  (Voy.  topographie  des  lésions  fig.  396  et  397  cl  t.  II). 
Nous  Tavons  trouvée  de  môme  normale,  dans  trois  autres  cas  de  pla- 
ques jaunes  du  lobule  lingual,  dans  lesquels  la  topographie  de  la  lésion 
peut  être  superposée  aux  cas  de  Popoff  et  de  Flechsig,   Nos  cinq  cas     i^oodu 
personnels  et  les  deux  cas  négatifs  de  Ilenschen  infirment  Topinion  de  f*"^"'!^^" 
Popoff  et  de  Flechsig.  La  commissure  antérieure  ne  peut  donc  être  consi-  p»»"^- 
(lérée  comme  la  commissure  des  lobules  linguaux  ;  elle  ne  dégén^re,  dans 
ces  cas,  que  lorsque  son  segment  postérieur  est  intéressé  dans  le  foyer 
primitif. 

La  commissure  antérieure  ne  dégén^re  pas  à  la  suite  de  lésions  de  la 
face  pxierne  du  lobr  temporal  et  qui  atteignent  en  profondeur  Tépemlyme 
ventriculaire,  ainsi  que  nous  avons  pu  nous  en  assurer  dans  trois  cas  per- 
sonnels. 

Il  n'est  pas  rare,  par  contre,  de  voir  la  commissure  antérieure  comprise 
dans  les  foyers  hémorrhagiques  de  la  capsule  externe  et  de  la  partie  pos- 
térieure du  putamen,  ou  dans  les  plaques  jaunes  qui  intéressent  la  circon- 
volution postérieure  de  Finsula  (Ip),  la  région  rétro-insulaire  (Tp),  la  pre- 
mi^re  circonvolution  temporale  (T,)et  le  gy rus  supra-marginal is  (P*[Gsm]V 
H  serait  intéressant  dans  ces  cas  de  suivre  dans  Vhémisphcre  i,ain,  le  trajet 
des  libres  dégénérées  de  la  commissure  antérieure. 

Dans  deux  cas,  nous  avons  pu  suivre  les  fibres  dégénérées  jusqu*à  la 
capsule  externe  et  la  partie  postérieure  du  putamen  de  Thémisphère  opposé 
à  la  lésion.  Nous  n'avons  pu  les  suivre  plus  loin,  les  coupes  sériées  de  ces 
cas  remontent  à  cinq  ans,  et  les  pièces  n'avaient  pas  été  préparées  en  vue 
(le  Tétude  des  fibres  dégénérées  dans  la  masse  blanche  de  Thémisphère 
sain. 

De  Fensemble  de  ces  recherches,  il  résulte  donc  que  l'origine  corticahî  Lorinrin 
de  la  partie  hémisphérique  de  la  commissure  antérieure,  reste  encore  à  tériônnT'i 
Irouver.  Nous  espérons  du  reste  pouvoir  apporter,  dans  le  tome  II  de  cet  *«»<***®''"»'' 
ouvrage,  de  nouveaux  documents  pour  l'étude  de  cette  question. 

Capsule  externe  (Ce).  —  La  capsule  externe  contient  un  grand  nom-     capsuie 
bre  de  fibres  commissurales  et  d'association,  aussi  son  étude  se  trouve- 
t-elle  tout  indiquée  à  la  fin  de  ce  chapitre.  Elle  n  est  toutefois  pas  dépourvue 
de  fibres  de  projection,  et  fournit  le  contingent  principal  des  fibres  du  pédon- 
cule inféro-interne  de  la  couche  optique  (PiTh)  (Voy.  t.  II). 

Recouverte  par  Técorce  des  circonvolutions  de  l'insula,  par  la  capsule 
extrême  et  par  Tavant-mur,  la  capsule  externe  est  située  à  la  face  externe 
du  putamen,  à  laquelle  elle  est  imie  par  quelques  rares  fibres  à  myéline;  il 
n'existe,  en  eifet,  entre  ces  deux  organes,  aucune  fente  linéaire  ni  aucune 
cavité  virtuelle,  mais  de  nombreux  vaisseaux  (artères  lenticulo-caudées  et 
lenticulo-striées),  qui  sont  le  point  de  départ  fréquent  de  Thémorrhagie 
cérébrale.  Sur  un  cerveau  durci  par  l'alcool  ou  les  bichromates,  la  capsule 
externe  se  présente,  après  ablation  de  l'écorce  insulaire  ainsi  que  de  la  cap- 
sule extrême  et  de  Tavant-mur,  sous  l'aspect  d'un  éventail  à  demi  déployé 
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(Ce,fig.  375)  dont  la  base,  croisée  par  les  fibres  du  faisceau  arqué  ou  lon- 
gitudinal supérieur,  décrit  une  courbe  régulière,  qui  correspond  au  bord 
supérieur  du  putamcn  et  au  pied  de  la  couronne  rayonnante  et  dont  le 
sommet  correspond  à  la  commissure  antérieure.  Les  fibres  de  la  parlie 
moyenne  de  la  capsule  externe  se  dirigent  verticalement  en  haut,  celles  des 
parties  antérieure  et  postérieure  se  portent  obliquement  en  haut  en  dehors 
et  en  avant,  ou  en  haut  en  dehors  et  en  arrière,  et  se  rapprochent  d'autant 
plus  de  l'horizontale,  que  l'on  considère  des  fibres  plus  inférieures. 
1  Ses  fibres  ont  des  origines  fort  complexes.  Les  fibres  de  la  parlie 
moyenne  proviennent  probablement  du  faisceau  occipito-frontal  et  de  la 
partie  moyenne  du  tronc  du  corps  calleux  (Schnopfhagen),  et  arrivent  à  la 
capsule  externe  aprts  avoir  croisé,  perpendiculairement  à  leur  direction, 
les  fibres  du  pied  de  la  couronne  rayonnante.  Dans  les  cas  d'agéncsie 
du  corps  calleux  la  capsule  externe  parait  normalement  développée;  le 
contingent  calleux  de  la  capsule  externe  ne  semble  donc  pas  être  très 
considérable. 

Les  fibres  antérieures  proviennent  du  faisceau  uncinatus  et,  dapK's 
Schnopfhagen,  du  genou  et  du  bec  du  corps  calleux.  Ces  dernlires  libres 
passent  au-dessous  de  l'extrémité  antérieure  du  corps  strié,  et  ne  s'entre- 
croisent pas  par  conséquent  avec  le  pied  de  la  couronne  rayonnante.  Les 
fibres  postérieures  sont  fournies  par  le  faisceau  longitudinal  inférieur,  ]>ar 
la  commissure  antérieure  et  les  fibres  temporales  du  faisceau  uncinatus. 
Ce  dernier  faisceau  occupe  toute  la  région  de  la  capsule  externe  située 
au-dessous  du  pôle  de  l'însula,  et  morcelle  la  partie  horizontale  de  l'avanl- 
mur. 

Un  certain  nombre  des  fibres  soit  verticales,  soil  obliques  de  la  capsule 
externe,  appartiennent  probablement  au  système  de  projection  et  en  parti- 
culier au  pédoncule  inféro-inlcrne  de  la  couche  optique. 

De  toute  l'étendue  de  la  capsule  externe,  se  détachent  de  pclits  fais- 
ceaux qui  traversent  l'avant-mur  dont  ils  déterminent  les  dentelures,  puis 
se  terminent  dans  la  crête  des  circonvolutions  de  l'insula.  D'autres  fibres  se 
rendent  dans  la  substance  grise  des  parties  verticale  ou  morcelée  de  l'avant- 
mur. 

Les  fibres  de  la  capsule  externe  forment  donc  une  partie  des  fibres  de 
la  capsule  extrême  (Cex);  celle-ci  contient  en  outre  un  très  grand 
nombre  de  courtes  fibres  d'association,  reliant  deux  circonvolutions  %'oîsines 
ou  plus  ou  moins  éloignées  de  l'insula. 

Les  fibres  des  capsules  externe  et  extrême,  à  l'exception  de  celles  qui 
appartiennent  au  faisceau  longitudinal  inférieur,  se  colorent  faiblement 
par  l'hématoxyline  et  se  trouvent  fréquemment  englobées  dans  les  foyers 
héraorrhagiques  collectés  à  la  face  externe  du  putamen;  mais,  dan*  ce-i 
cas,  ainsi  que  nous  avons  été  à  même  de  le  constater  plus  d'une  fuis,  la 
dégénérescence  de  ces  différentes  fibres,  sauf  toutefois  celle  des  fibres  de  la 
commissure  antérieure  et  du  faisceau  uncinatus,  ne  peut  gu^re  être  suivie 
au  delà  du  voisinage  immédiat  du  foyer  primitif.  Cette  particuiarité  prouve 
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qu'un  grand  nombre  des  fibres  de  la  capsule  externe,  et  en  particulier  de 
la  capsule  extrême,  appartiennent  au  système  des  fibres  courtes  d'asso- 
ciation. 
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